Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


l 


Utianiainb  ^osBO^iremcx  cb  m^iOi ,  ^inoôH  no  HiineianiaHiH,  ^o 
BMnycKa  b%  npo^aary ,  npe^cmaajieHU  6u^m  bi»  U(eBGypHbilk 
KoMTinièiirb:  o/^hb^  SRaeBfn^ffpi»  ceii  KBBrH  ^n  L^eBcypsaro 
KoMHinemâ  )  ^pyroH  j(^B  4anapinaMeBnia  MuiiHcinepcntBa  ITpoc- 
B^u^eBiH)  Aaa  BxaéMiuijipa  /^^a  HMTTEPATOPilKOH  ny6^n^i- 
HOH  6H6jiioineKK  h  Of^vnvh  ^m  HMTTEPATOPCROU  AKà^eJciit 
Hà5rBSi«  BIbb  8  ^â  i  iBi  i  ro^a.  TIo  HasHaHeBiio  L(eBcypHaro  Komh* 

-àeiSBf  npH  HMTIEPATOPCKOMl)  MocKOBCXoirb  yHHsepcHine- 
snt  y^e»AemarOi  XHRry  ciio  pa3CMa]npRBa.A%  OpAHHapBMJi 
Ifpo^eccopi» 

HuKUtpùph   ^EPEITAHOBI». 


DICTIONNAIRE 

« 

GÉOGRAPHIQUE  -  HISTORIQUE 


DE 


L'EMPIRE  DE  RUSSIE, 

CONTENANT 

Le  tableau  politique  et  statistique  de  ce  vaste  pays  }  «^  Les  dëiio^ 
snina lions,    les  divisions  anciennes  et  nouvelles  des  Contrées | 

• 

Tilles,  Bourgs J  -r-  Leur,  position  géographique ,  leur  histoire | 
lenra  productions  naturelles  et  industrielles  ^  leur  commerce  , 
leur  climat  ^  la  population ,  les  mœurs  ,  coutumes  ,  religions  des 
habitans  de  cet  Empire; 

PAR  N.  S.  VSÉVOLOJSKY , 


C0K8EILLBR  S'STAT  ACTUEL  ,   CHEVALIER  DE  L'ORDRE  MILITAIRE 

PS  SAINT-6B0RGS. 


\^o%vifLy   vtevnveix. 


MOSCOU, 

DE     L'IMPRIMERIE    DE     L'AUTEUR 


I  8  1  5. 


2ûl      e 


"\ 


J 


SA  MAJESTÉ   IMPÉRIALE 


Œvexavwte  V^y 


EMPEREUR  ET  AUTOCRATE 


DE  TOUTES  LES   RUSSIES. 


ETC.    ETC.    ETC. 


4 


\ 


SIRE, 


teivt  .     ^^e>    i>ouvoit   êt'to-  ^eôie   au  a  cemic 

âiot^e    eu    16   coi4^eiic.    C  et)io   a  ce  ttttc>* 
ojue    ^  OtJc  te  i/uettte   aii^âc    a)ted^  c)e   VotTf 

Majesté    Impériale. 


» 


Ji   cooué  ^avoAxcus  j      Sire  ^    letcc   teti 


f 


•  ; 


f^eiuxLJ    c\M    1  avant— pcoi)o«}  .     t  ejp 
U6    cixnxé    avvtoiwete'Us    ted    i:ait)oi/it) 


c*Ji)erc>- 


1 


f 


f ue  1  ouio 


ettauaetc^. 


tait-^  ecti 


1 


ui^ 


ectite  ^att^   une  laitciue 


'3' 


3' 


tJ  at   xbovmeuX'  ^  etce  .    avec    te    vïiiô 


V€Oti 


fcrn^    zeéyect  . 


SIRE. 


DE  VOTIVE  MAJESTÉ  IMPÉRIALE, 


»  *    » 


I*&  très-homble  |  très-obéisfant , 
et  très-fidèle  serviteur  et  sujet , 

.    Pî.  DE  YSÉYOLOJSKY. 


AVANT-PROPOS. 


Li  Russie    est  re.^tëe  jusqu^à  préf^ent  une    terre   presqu*m« 

foanue     aux    étrangers.    Car,    quoique    les  Souverains    aieiit 

fiii   voyager   des  Savans,    qui    font    traversée  en  tout  sens , 

Ienr%  observaiions    se   bornant  à'   des  faits   isolds,    n*ont  pu 

embrasser    touu  ce    qui    intéresse  la  curiositë:  les  nouvelles 

acquisitions     qui     ont   été    faites    depuic  ,    et    qui,     chaque 

)ourj    Tiennent  se   joindre    &    cft  Empire,    dé}à    si   ëtendu , 

nont     également      pu    être    soumises    &    leurs    reclierclies. 

Cefii  pourquoi    j*ai    cru  rendre    un  service    en    publiant  ce 

Dictionnaire     hiitoriifiie    et    géographique    de     la    Russie    en 

lan^e  Françoise)  devenue  celle  du  public  lettre  de  1  Europe 

eatîère.  Persuadé    quon    me  saura  grë    d*avoir  répandu  des 

notions  justes    sur  tout  ce  qui   concerne  ce  pays  devenu  si 

intéressant^  et  auquel  on  ne  rend  pas  encore  toute  la  jusr- 

lice  qui   lui    est  due  ,    faute    de,  le    bien    connoitre. 

Une  grande  nation   gagne   à  être    mieux    connue:    ce  n*est 

qae  par  Teiposition  de  ses  moyens    de  grandeur  et  de  puis-^ 

sance,    qu*clle  pren.d  la  place  qui  lui    appartient  parmi  les 

au\tes  nations  de  la  terre,   et  quelle  acquiert  Timportance  et 

la  considération  qu'elle  mérite. 

Quel  que  soit  Téclat  avec   lequel   la  Russie  ait   paru  sur 
le  théiue  des  événemens  politiques  de  TEurope  depuis  plus 
d'un  siècle ,     on    se   tromperoit    si     on   regardoit    cet  éclat 
comme  éphéoiére  et   produit  par  des  efforts    ou  des  causes 
extraordinaires:  ce  n'est  au  contraire  qve  Taction  d'une  gran- 
de nation  long-temps  comprimée  par   de  grandes  calamités 
qai   reprend  son  essort   et  son   attitude  naturelle.  La  Russie 
réunie    sous  Fautorité    d'un   seul  et  délivrée  de  ses  ennemis 
intérieurs  ,    jouera    désormais    un     râle    imposant    dans    le 
monde ,     et   méritera    toujours    plus    à    être    connue.  Envi- 
ron    36   millions   d'individus  unis  par   la   même  origine  ,   la 
même  langue  ,   la  même  religion,  le  même  esprit  et  les  mê- 
mes   habitudes,    composent    la   nation  russe  ,  non  compris 
les   autres   peuples    réunis    et    soumis    ii  la  même    dominà- 
iion.     Cette  grande,  nation  répandue   sur  un  terrain  immen- 
se  et  fertile  forme   une   masse    toujours  croissante  et  agis- 
sante ,  par  sa  position  géographique  ^    sur  le  destin  de    tous 
Us  peuples  de  l'Europe  et  de  l'Asie.   Devant  donc  paroitre  à 
Tarenir  dans  tous    les   grands    événemens  qui   agiteront   ces 
deax  parties  du  monde  ,  on  se   fera  souvent  cette  question': 
Ça'est-ce  donc  que  cette  Russie?  Qui   sont  donc  ces  Russes? 
XaiTonlu    que    les   articles   de    ce  Dictionnaire  répondis* 
sent  i   ces  questions  ;  et  pour  le  faire  avec  plus  de  succès  j 
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)^a!  puise  dans  les  archives  et  dans  les  mf'illenres  sour- 
ces ;  je  me  suis  transporté  n^oi-niéme  sur  les  lieux;  j  ai 
consulte  les  hommes  les  plus  in^itruits  de  la  nation  ;  enfin 
étant  Russe  moi-même,  jose  le  dire,  jai  pu  par  mes  timis 
et  mes  relations  ,  me  procurer  des  renseignemens  tels 
qu'un  étranger  ^ii*au|roif  pu  avoir,  et  qui  ne  peut  d'ailleurs 
saisir  ni  comprendre  une  infinité  de  choses  ^  faute  de  s*étre 
familiarisé,  dés  sa  jeunesse,  avec  la  langue  et  le&  usages 
du  peuple.  * 

Ou  s'ap,ercevra  seulement  que  les  articles  touchant  les 
pays  nouvellement  *  acquis ,  tels  que  la  Pologne  ,  la  Géor- 
gie ,  la  Finlande,  etc. ,  sont  moins  ^complets  que  les  autres  ^ 
par  la  raison  que  je  n^ai  point^  encore  eu  le  temps  de 
m*instruire  de  toutes  les  pairncu}arités  qui  les  concernent, 
Je  me  suis  donc  borné  ^  en  dire  le  peu  que  je  pouvois 
avancer  avec  confiance;  n^i»  réservant  d'en  traiter  plus  au  long 
dans  un   autre  temps. 

J'aî  eu  quelque  peine'  i  rendre  en  lettres  françaises  les 
mots  russes,  parce  qpe  )f»s  Russes  ont  des  lettres  et  des 
sons,  qui  ne  $e  trouvent  pas  dans  Talphabet  Français  : 
c*est  là  raison  pour  laquelle  les  mots  Russes  sont  le 
pluç  souvent  estropiés  et  défigurés  par  les  étrangers ,  au 
point  qu'on  ne  reconnoft  plus  ni  les  personnes,  ni  les 
lienx ,  ni  les  choses  qu'ils  veulent  désigner.  J'ai  eu  donc 
soin  de  bien  accentuer  les  syllabes  j"ai  ajouté  au  com-^ 
mcncement  de  chaque  article  au  nom  français  de  lea— 
droit  on  du  peuple  don|  il  traite  le  même  nom  en  ca- 
ractère Russe,  et  j'ai  sujvi  quelques  règles,  que  je  nie  suis 
faites  et  qu'on  trouvera  dans  la  table  ci-bas;  au  moyen 
desquelles  un  étranger  pourra  saisir,  la  véritable  pro- 
nonciation* 

'  J'ai  encor  simplifié  en  ne  retenant,  par  exemple  ,^  de  deax 
lettres  qui  ont  un  même  son  ,  qi^une  seule.  C'est  ainsi 
que  le  C  et  le  K  ayant  dans  beaucoup'  de  mois  un  -seul  et 
même  son,  comme  dans  ca^  co ^  eu  cra^  cre  etc.,  jai 
retenu  le  seul  G,  en  n'employant  le  K  que  dans  les  mots^ 
qui  m'ont  semblé  l'exiger  absolument.  Le  lecteur  averti  de 
ceci  ,  cherchera  tous  ces  articles  «ous  la  lettre  C,  et  n6  se 
trompera   pas. 

■  On  trouvera  encor  ci-dessous,  U  note  des  dîfférens 
auteurs  que   j'ai  consultés. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  en  faisant  cet  ouvrage  , 
étant  de  mieux  faire  connoîtr*  la  Russie  dans  l'étranger^ 
je  me  croirai  pleinement  récompensé  de  la  peine  que  je  me 
suis  donnée,  si  j*ai  concilié  à  ma  nation  les  sentîmens 
quelle  mérite  par  sa  puissance  et  par  son  grand  caractère. 


AVIS    AUX    LECTEURS 


SUR  i.'orthograp:9e  des  mots  russes  n. 

■  Ljzs  diplitongaes  ai  ^  et  ^  oi  y  se  prononcent  tou-? 
»  jours  mouillées,  à  moins  que  Vi  ne  soit  tréma.  Ainsi 
9  dans  le  mot  Carapai  ,  on  prononce  la  dernière  syl- 
»  labe  comme  Pinterjection  française  ayé.  »  J'ai  presque 

Il  art  ont  ajouté  un  ^  à  la  fin  de  ces  mots ,  f  ai  cru  par* 
à  rendre  cette  manière  de  prononcer  plus  sensible* 
«  11  en  est  de  inéme  de  Pojarskoic ,  Troubetskoie  t 
9  Alexeie.  Il  seroit  ridicule  de  prononcer  la  finale  de 
y^Meànoie  ,  GostinoiCj  comme  les  Français  prononcent 
s  la  première  syllabe  du  mol  oi-^seau^  ou  le  pronom  moi. 

9  31  IV  est  tréma  ,  il  fait  seul  une  syllabe,  comme 
nen  français  Mûrisse.»  Nous  avons  en  Russe  deux 
i  différens  pour  le  son.  Le  premier  se  prononce  com- 
me en  français.  Le  second  ,*que  faute  d'un  autre  ca- 
ractère j'ai  toujours  représenté  par  un  V,  et  que  nous 
appelons  iéiy ^  a  un  son  plus  plein,  plus  nourri, 
et  se  rapproche  de  la  diphtongue  française  oui  ^ 
prononcée  très-brièvement  ;  ce  son  est  rarement  saisi 
par  les  étrangers ,  les  Français  surtout  ne  le  prononcent 
presque   jamais. 

Quoique  Vo  se  prononce  souvent  comme  a.  On 
écrit  Golitzine  et  l'on  prononce  Galitzine,  Cepen- 
dant je  me  suis  presque  partout  conformé  pour  Vor- 
thographe   à  la  manière   dont   le   mot  se  prononce. 

«La  consonne  /  se  prononce ,  de  quelque  manière 
»  qu'elle  se  trouve  placée  ,  comme  dans  les  mots  fran* 
»  çaSsJe  y  jamais»  Prononcez  jitié  comme  s'il  y  avoit 
nigitié^  P'seuoloje  comme  Vsei^ologe ^  RjwsJci  ^  comme 
ft  RgCi^ski.  Nous  donnons  à  nos  Souverains  le  titre 
»de  Tsar  (qui  n'est  autre  chose  que  Souverain),  et 
>  que  nous  écrivons  par  le  caractère  que  nous  appe- 


(^)  J'ai  tir^  cet  afis  ~|>re8qa  en  entier  de  l'histoire  de  Rassi^ 
par  Mr.  Léresqae,  k  quelques  chaDgemens  près  qni  m^ont  parv 
indispensables. 
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D  Ions  tsy  et  qui  correspond  au  ts  des  Français.  Les 
»  étrangers  ont  tort  d'écrire  Czar  ,  Czarine  qui  ne 
f»  sont  ni  de  la  langue  Russe  ni  dWcune  langue  :  on 
décrit  coTUtne  on  prononce  Tsar^&SL  mouillant  un 
»  peu  IV.  Tsaritsa  1  épouse  du  Tsar ,  et  Tsaréuna  la 
»  lïlle  du  Tsar.  Le  Tch ,  Représenté  dans  l'écriture 
1»  Russe  par  le  cara.  tère  nommé,  tcha  ^  se  prononce 
j  comme  les  Français  feroient  tché  j  ou  comme  sMs  faî- 
»  soient  précéder  leur  préposition  chez  du  son  d'un  2*. 
D  Enfin  y  derant  quelque  consonne  ou  quelque  TO- 
9)  yelle  qu'il  se  trouTe  placé  ,  il  a  le  son  du  C  italien 
i>  devant  e  et  i.  Ainsi  Galitch ,  se  pronon<*e  Gali^ 
»  tche  ;  Coutchko  se  prononce  Koutche^ko ,  etc. 

uLe  1^  se  prononce  comme  dans  le  mot  français  ra. 
»  &olopkin  y  prononces  Golove-kine  \  Nopgorod^  pro- 
5ï  noncea  Noî^e^gorod.  Nous  prononçons  quelquefois 
»  le  1^  comme  un  y*  à  la  fin  des  mots  >  et  dans  cette 
p  occasion  I  j'ai  écrit  comme  nous  prononçons  :  j'ai 
9  mîs  RomanqfavL  lieu  de  Romanov;  Souvorqf^  CoutoU'» 
j>  sqf  skVL  lieu  deSoui^orov^  Koutoiisoi^',  Rastqfj  au  lieu 
»  de  Rostov. 

Ces  obserrations  m'ont  paru  nécessaires  pour  gui- 
der le  lecteur  dans  la  prononciation  des  noms  pro- 
pres d'hommes  et  de  lieux  qui  se  trouvent  dans  ce 
Dictionnaire  géographique  -  historique  de  V Empire  de 
Russie.  J'ai  observé  dans  cet  ouvrage  l'orthographe 
Ru^se  avec  autant  d'exactitude  que  celaétoit  possinle^ 
en   employant  les  caractères   français. 

.  LISTE  DES  OUVRAGES  ET  DES  AUTEURS  QUE  j'AI 

CONSULTES. 

ï.     Létopis  Nestoroi^a  ^  Aimonncb  H ecmopoea  j  chro- 
nique   de  Nestor, 

2.  Létopis  Nikonova^  Atmonnch  Huxono^a^  chroni- 
que de  Nkon. 

3.  Kniga  stepénnaia^  KHHza  anenennan  ^  le  livre  des 
degrés, 

4.  Opissanii  Kniazia  Cburhskago ,  onncanie  Khjîba 
KypBcKazo  ,  mémoires    du  Prince   Courbskoi. 

5.  Yadro  Rossiskoi  istorii ,  HApo  Poccihckoh  ucmo' 
pin  t  abrégé  de  l'histoire  iRusse  par,  le  prince 
XKiIkof. 
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6.    Vviienié  Jc*u4strakhansJcoi  Topograpîiii  ^  Bôe^eme 
tb  AcmpaxancKOH  monozpa^în^  introduction    à 
la  topographie  d^Astrakhan,  par  Mr.  Rylcbkof. 
7.  Opisssanié  sïoutchaiéf  Casayouchtchikhsia  do  Azo^ 

fa^  onHcanie  cjiy^aeôb    KacaiountxcH  ao  Aaoôa^ 

récit  des  Evénemens  ^ui  conccrncDt  la  Tille  d^Azof| 

par  M^  Baën 
A  htoriû  Skifskaiaj  HcmopîH  Ckh^ckcla,  histoire  des 

Scjlhes  par  le  Stolnik  Izlof. 
9*   fovést  o  Samozvanisakh ,    noôccmb   o  Cauoaeaii* 

Upxb^     histoire    des  Imposteurs  ^    par    le    prince 

Schtchërbatof. 

10.  htoHa  Rossiskaïa  Tatistchéva ,  ncmopîH  Poccîii^ 
CKOJi  TamHJJUfiôCf, ,  histoire  de  Kussie  par  Mr.  Tati« 
suhéf. 

11.  Opissariié  Sibirskago  tsar^ti^a ,  onncanïe  CnSnp* 
CKozo  uapcmôaj  description  de  TEinpire  de  Sibérie. 

12.  Opissanié  zemli  Camtchatki ,  onHcanie  acMJfH  Kau-* 
yamm^  Description  du  Camtchatka  ,  par  P Acadé- 
mie (les  Sciences. 

t5,  Rodosloi^ié  Imperatorskoi  familii  poAOCJioeie 
^unepamopcKOH  (pOMHJïÎHj  Généalogie  de  la  mai- 
son Impériale.  , 

'f  Kenun  Moscoviticarum  commentarii  Sigismundi 
liberi  boronis  in  Herbestain.  Basileœ^  rSyi. 

".Historia  belli  Livonîci,  quod  Magnus  Moschovi- 
tarium  Dux  contra  Livones  gessit ,  per  Tilmannum 
Bredenbachium. 

16.  Voyages  faits  en  Tatarie  ^  Moscovie  et  Perse,  par 
Olearius. 

"7*  Histoire  généalogique  de  Tatares,  par  le  khan  Am- 
boulgan  Baiàdour. 

18.  Bianum  itineris  in  Moscoviam  D.  de  Guarîent  etj 
1^11,  ab  Imperatore  Leopoldo.  1.  ab  Tzarum  Pe- 
tram  Alexiowicium  Ablegati  extraordiuarii,  des- 
criptum  a  loanne  Georgis  Korb,  Secretario  able* 
gationis  Caesarce,  Viennœ  Austriae. 

*9' Description  de  laLironie,   Utrecht  ^  lyoS. 

50.  Mémoires  de  Catherine  I. 

^i«Essti  sur  la  bibliothèque  et  le  Cabinet  d'histoire 
naturelle  de  Pacadjérnie  des  Sciences  de  S^.  Péters- 
^'*''g>P«'^  Jean  Bachmeister  ,  Pe/^r^&oiir^  ,  *779» 

n,  L'Antiaote*  in  8«  Pctersbourg^  ^77^* 
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a3.  Mémoires  historiques^  politiques  et  militaires  Sur  1 

Russie  par  le   Général    de  Manstein.  Lyon  ,     17^: 
a4-  Essai  sur  le  commerce  de  Russie,  par  MarbauU. 
35;  Voyages  et  découverte^  faites  parles  Russes,  etc 

par  Mr.  MuUer^    «776- 
nG.  lies  nouvelles  découvertes  des   Russes   entre  PAsi 

et  PAmcrique  par  Coice.  Paris  ,    1781. 
nj.   Geogrqfitchéski     slovar    Rossiskdgo     Gcsoudàrsip 

PeoepaipHvêcKOH  cjioeaph  Poc^ûenazo  VocyAap 

cmôai  Dictionnaire  Géographique  de  PËmpire  d< 

Russie. 
a8  Geografitchéskoé  opisdnié  Rossishoi  Jmperiiy  Feozpa 

^UyecKoe    onHcakîe  Poccîhckoh  Muneput ,  Des^ 

cription    Géocraphiqué    de    PEmpire    de    Russie 

par  Mr.  Tchebo tarer  ,  1776. 
:i9.  Géographie   universelle  par  Buching.  ' 
5o.  Histoire  de  Russie  par  Mn  Levesque,  V'erdun  1783 
3i.  Atlas  de  TEmpire   de  Russie    diaprés   les  observa 

lions  des  Généraux  Van-Suchtelen  et  Operman^i  8o€ 
3a.  Annales  de  la  Petite-Russie^  par  Storch. 
33.  Description   de  la  Crimée  ,  par  Thoumman. 
34*  £tat  présent  de  la  Russie  ,  i8o3. 

35.  Histoire  des  Huns  ,  par  Desguignes  ^  1756. 

36.  Histoires   de  Russie  ,  par  Took. 

37.  Histoire  de  la  Tauride  par  Sistréntzevitch  ^  arche 
véque  de  Mohilew. 

58.  Haas  (Frédéric  -  Joseph  de)^  Ma  Visite    aux  eau^ 
d^ Alexandre  en   i8og  et  i8io. 

59.  Lettres  sur  la  Crimée  ,   Odessa  et  la  mer  d^Azoph 
i8io. 

J^o.^  Mémoires  sur  les    |>ays  entre  la  mer  Noire  et   IJ 
mer  Caspienne.  I 

41.  Tableau  physique  et  Topographique  de  la  Tau' 
ride  ,  par  Pallas.  i 

42»  Traité  sur  le  commerce  de  la  mer  Noire,  par  Vej\ 
sonel ,  Ï787.  I 

43.  Voyages  faits  par  ordre  de  Catherine  II,  au  nord 
de  la  Russie  asiatique  et  dans  la  mer  Glaciale] 
par  Billings.  ^  { 

A^'  ^^y^6®   ^®  Russie  ,  Pologne  etc,  par  Coxe« 

45.  Voyage  !•'.  de  Pallas  en   Russie. 

46*  ^<^ysg^  ^^°^  ^^  Pallas  dans  les  provinces  méridio 
nalea  de  TEmpire  de  Russie.  j 


Plosiears    Toyages     entrepris  clans   toutes    les  pro* 
^vlnccs  de  PEmpire  de  Rassie,   et  à  différentes  époques, 
tels  que  celui  de  Choleeri  fait  par  ordre  de  Pierre-le- 
Grand  anm  bords  de  la  mer  Caspienne   et  vers  le  Cau- 
case;    celui    de  Messerschrhîdl   en    Sibérie    en  l'^iQ^ 
d   de     Soîmonof   sur  la   mer    Caspienne    dont    il    a 
Jonnê  la   meilleure    description   que   nous    ayons  jus- 
qa^à  présent,  par    les   ordres    du    même    S<mTerain; 
acTraugoi  Harbert  en  1789  sur  les  bords  du  Volga,  et 
en  1741  sur  ceux  du   Don  jusqu'à    son  embouchure; 
de   Godefroi    Hentielmann   dans    la  contrée'  d^Orem- 
bourg  et  de   TOural    inférieur,   depuis    1755    jusqu^en 
1757;    de    George    Gmellin    en   .Sibérie,  pendant  les 
années     i72'7    et    suivantes;    cJelui     de   son    iuhn'tuné 
compagiioii    le  Savant  SteUeri  de  Cracheninnikof    au 
Camtchatka  à  peu  près  vers  la  iiiùme   époque,  et  plus 
tard  ceuiL  d(^s  savans  Pa//a^^  déjà  mentifmné  plus  haut, 
Fal^  Guldensiaed  Gmellin   le  cadet ^  Lepekhin  ^   Geor* 
gii^  Zouief;    et  en    dernier    lieu    du    conseiller    privé 
Hahlèts^   Mrs.  Beber  «  Stéphani  ^  le  Baron  Marchai  de 
fiibersiem,  Fischer^  Siewen^  Roudofsky^   A  dams  ^  etc.  ; 
les  découvertes,  de  Bering ^  Tchirikof ^  Chèlikhof  ^   et 
plus  nouTellement  5ar^/c/iq/ ^  Cruzenstern,  eic  etc. 


AVERTISSEMENT. 

r^noAVT   (}a*on  achevoit   d'imprimer   ce   Dictionnaire ,   un 
grand  érëneraent ,  qui  deyoit,  A  ce  que  croy oient  les  Enne- 
mis de  la  Russie ,  terminer  Texistence   de  cet  Empire  ,   ou 
da  moins  le  partager  en  plusieurs  petits  Etats,  se  préparoit 
et  s*exëcutoit  déjà    du    cdtë    de  la  Pologne ,    par   TEmpe- 
reur  Napoléon,    traînant  à  sa   suite  une  armëe   déplus   de 
5oo,ooo  hommes. n  avoit  fait  des  préparatifs  énormes  et  annou'- 
çoit   hautement   qu'il    alloit  repousser    les   Moscovites    au- 
deli  des  déserts  de  VAsie  comme  autant   de  barbares  enne- 
mis   de    la    civilisation    européenne.  Effectivement    ce   des- 
sein sembloit  s*accomplir ,  car   les  armées  Russes    se    reti- 
rèrent aussitôt  que  les  Français  eurent  atteint  les  bords  du 
Kémen,  et   leur  abandonnèrent    les  provinces   du   nord  de 
la  Pologne,  dont  une    partie  se   réunit    à  eux.     Ils  marchâ- 
reot  rapidement ,  et   sans    rencontrer  aucun   obstacle ,  jus- 
qii*l  Smotensk   quon  leur   abandonna,   et   i  laquelle  ils  mi~ 
rtnt  ^e   feu.  NapoUon  avoit  promis    le  pillage    de  Moscou  'k 


XTI 

ses  soldatfi,  et  la  paix  que  9  disoît-il  ,  il  étoil  assure  à*y  con- 
clure. La  bataille  de  Borodino  le.  désabusa  un  peu  de  cette 
idée:  c^est  là  'qu'il  vit  avec  surprise  que  sea  armées  n*é* 
toient  pas  invincibles  ;  Moscou  tomba  ,  il  est  vrai ,  en  son 
pouvoir,  mais  il  lui  fut  prouvé^que  les.  Russes  en  se  re- 
tirant en  bon  ordre  savoient  ce  qu  ils  faisoient,  et  que  ccltQ 
retraite  tenoit  moins  à  la  nécessité  d*un  événement  con- 
traire qu*a  un  plan  sagement  combiné.  Cette  ville  avoîc 
cessé  d'être  la  capitale  de  TEmpire  ,  presque  tous  ses  habi- 
tans  avoient  quitté  ses  murs  ;  et  Tennemi  n  eut  en  sa  posses- 
sion qu*un  monceau  de  cendres  et  de  ruines ,  qui  devoit  bien 
lui  prouver  que  cette  lutte  étoit  un  combat  î  mort  et  lui 
attester  en  même  temps  Tinébraulable  constance  du  souve« 
rain  et  de  la  nation  Russe.  Bientôt  la  retr»iie  des  Français^ 
leurs  défaites,  les  malheurs  de  toute  espace  qui  les  accom* 
pagnèrcnt  dans  leur  fuite,  la  destruction  totale  de  cette 
armée  innombrable,  par  le  froid,  la  fairai  le  fer  et  le  feu  - 
tout  prouva  la  justesse  des  calculs  de  l*Empereur  Alexandre 
et  Terreur  de  Napoléon;  les  Vainqueurs  lui  prirent  plus  de 
100,000  homin.es ,  parmi  lesquels  5o  généraux  ,  mille  officiers 
de  tout  grade  ,  et  900  pièces  de  canons,  a  peine  a5,ooo 
hommes  repassérent-iis  le  Niémen  sans  artillerie ,  sans  ba^ 
gages  et  presque  tous  mutilés  par  les  froids  et  les  fatiguer 
de  tout  genre.  Telle  a  été  la  fin  de  l'orgueilleuse  et  extra- 
vagante entreprise  de  TEmpereur  des  Français;  elle  couvrit 
de  gloire  la  nation  Russe  et  le  chef  de  ses  armées,  le  maré- 
chal Prince  Koutouzof ,  qui  montra  â  l'Europe  étonnée  com- 
ment on  pouvoit  vaincre  Napoléon.  Cette  invasion  des  Fran- 
çais a  dû  nécessairement  opérer  de  grands  changemens  dans 
les  lieux  que  traversa  leur  armée:  Smolensk,  Viazma,  Gjatsk  , 
Moscou  brûlés,  Mohilef  et  Vitebsk  ayant  également  beaucoup 
souffert,  attesteront  long-temps  le  passage  de  ces  hordes  qu^on 
peift  signaler  aux  races  futures  comme  le  plus  terrible  fléau 
qui  ait  affligé  Thumanité.  Cette  circonstance  auroit  du  faire 
changer  plusieurs  articles»  de  ce  Dictionnaire,  mais  j*ai  cru 
devoir  le  laisser  tel  qu  il  a  été  fait:  la  description  de  Moscou  et 
ce  qu'elle  a  été  avant  Tirruption  des  Français  servira  de  compa- 
raison â  ce  qu'elle  sera  dans  a5  ans.  On  sera  bien  aise  de  con- 
noître  les  monumens  des  arts  qui  existoient,  et  qui  prouve- 
ront que  les  barbares  que  Napoléon  vouloit  chasser  au-delà 
des  déserts  de  TAsie,  letoient  moins  que  ceux  qui  rava->. 
geoient  leurs  propriétés,  profanoient  leurs  temples  et  détrui- 
soient  les  monumens  les  plus  sacrés.  Tavertis  donc  que  tout  ce 
qui  regarde  les  villes  des  gouvernemens  de  Moscou,  Mobile w, 
Vitebsk  et  Smolensk,  qui  ont  éprouvé  plus  ou  moins  de  chan- 
gemens, ne  doit  être  considéré  que  sous  Taspect  a&térieur 
&  la  campagne  de  x8ia« 
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kkj{Ja\  HatA  omnmnn  à  plu-  racles,  dont  Tune,  nbii  loin  dé 

lieors  mieres  de  l'Europe,  et  août  Volmar  ,  s'étend  sur  400  ooudëei 

deaicooleiit  en  L»ivonie*  De  ces  de  long,  mais  n'a  qu'une  coudée  et 

^vi  m.}  Tane  se  nomme  Roui-  Irois-quarls  de  hauteur.    Auprès 

^r-U,  et  l'autre  Treider  -  Aa.  4'Adzel ,  dans  le  district  de  Valk  j 

£l)es  toflilieiit  dans  le  golfe  de  Hi-  une  roche  qui  sort  de  Teau  formé 

5^^  ia  première  au->dessus  et  là  se-  une  grande  cataracte  dangereuse  ^ 

coo(if  au-dessous  de  la  Dwina.  Cet-  car  le  lit  y  est  étroit  et  les  radeaux 

^  qw  ToD  nomme  Boulder  -  Aa  sj  brisent  quelquefois»  Les  riva- 

preod  sa  source  dans  la  terr^  de  ges  ,  en  quelques  endrditâ  5  sont 

Maich,  district  deVenden,  Se  di-  élevés  et  montagneux  ,  dans  dai»- 

TÛe  en  plusieurs   ruisseaux  ,    et  très  ,  ils  sont  couverts  de  bois,  de 

trsrerse,  sans  les  rejoindre ,  plus  prés  ,  et  sont  bas.  Le  second  Aa 

^^325w.,  savoir:  environ  ii5  w«  coule  eu  Courlandc  ^  passe  par  sa 

Jsns  le  district  de  Valk,   i5  dans  capitale  Mittau  ,  et  vient  se  jeter 

celai  de  Volmar,  3o  dans  celui  do  dans  le  golfe  de  Riga ,  à  TemboU'* 

VeDden ,  et  enfin  65  dans  celui  de  cbure  même  de  la  Dwina ,  de  ma- 

Biga.  LUe  passe  devant  Yolmar  ,  nière    qu'il  semble  se  confondre 

ville da  district,  située  silr  sa  rive  avec  elle  avant  de  tomber  dans  la 

*n«iule,  et  devant  Venden  qui  mer, 

fstnr  sa  rive  occidentale,  et  se  ABAHAÏTOi7iévSKOÎ'-^KARAOi7£| 

F^  dans  la  mer.   Au  printemps  ,  (  AôaeaùmiieôeKOu    Kapa^Àb.  ) 

^  est  si  haute  qu^elle  pent  porter  Le  poste  d'Abahaïtouiéysk.   Il  est 

Wilement  des  radeaux  et  de  gran-  dans  le  gouv.  de  Tobolsk! ,  &  5o  w. 

^barqoes ,  surtout^depuis  la  v  il«  du  fort  Soktouievsk,  en  ligne  droite^ 

i'  ^Venden  jusqu'à  son  embou*  d*après  les  calculs.  Le  premier  re* 

^^  Son  lit  est  en  partie  pier-  lais ,  avant  d'y  arriver,  en  suivant 

^\i  en  partie  sablonneux,  Qt  en  TArgoune ,  est  à  5o  w.  du  poste 

C^  iàiigeux.    Elle  a  quelques  de  Caklaï-Couchouiévsk ,  et  dans 

.  K^ sable )  et  même  des  cata*  lendroit  ou  la  riv.  de  Cfaailar^ 
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oprès  s'être  jointe  au  canal  qiiî  sort  tous  les  Russes  répandus  dans  les 
du  Dalai-Noor,  se  jette  dans  TAr-  contrées  qui  forment  le  district  du 
gouue^  €{Vti^  au  moyen  de  cette  llaut-Jénissëi.  £n  outre ,  ils  s*a- 
communication  )iorme  la  frontière  donnent  principalement  au  soin 
orient,  de  la  Russie  jusqu'à  TA-  des  bestiaux  ,  au  commerce  qu'ils 
mour.,  La  rÎTe  droite  est  aux  Cbi-  font  en  bétail  et  en  boublon  que 
nois ,  et  la  rive  gaucbe  k  la  Daourie  Ton  recueille  en  abondance  dans 
russe.  Le  désert  adjacent  est  abso-  les  îles  du  fl«  Jénisséi.  Aux  envi- 
lumen  t  aride,  sablonneux  et  pier^  rons  de  ce  fleUTC  et  du  fort  y  sUr  la 
reux.  tW»  d'Abakane  ,  on  trouTC  dans  la 
Abaxane,  (ASaKanh*)  rir.  du  montagne  dlsik  du  charbon  de 
gouT.  de  Tonisk.  Elle  sort  des  terre.  L'biver,  en  comparaison  de 
monts  AltAï,  coule  du  sud  aunord^  celui  deCrasnoïarsk,  esttrèfrcourt, 
en  déviant  vers  le  nord-est  j  et  à  cause  des  hautes  montagnes  qai 
après  un  cours  d'environ  3^0  w. ,  entourent  ce  lieu  de  tous  côtés  ,  le 
eue  se  jeUb  dans  le  fleuve  Jénisséi  garantisset&t  du  veat^  et  en  font  une 
par  le  c6té  occid.  Les  petites  riviè-  vallée  chaude.  On  peut  doncrega»- 
Tes  qu'elle  reçoit  par  le  c6të  droit,  der  TOstrog    d'Ahakane   comme 


Abakanskoi  -  OsTROO  (1)9  des  melons  d'eau  et  du  tabac.  On 

(ASaKOHCKOu  Ocmpoeb.)  Le  fort  a  l'espérance    d'y    propager  des 

a'Abakane,  dans  le ,  même  eouv.  arbres  fruitiers  et  des  essaims. 

Ce  lieu  ,  appartenant  m  la  ville  de  ABAKANSxoï-PéREVOZ  ,  (  A6a^ 

Crasnoïarsk,  est  situé  au  54  d<  de  KaHCKOûIIepeôoaî),)  Le  passage 

lat*  sept,  et  au  108  d.  6.  m.  de  long.  d'Abakane,    sur  le  Jénisséi,   au- 

orient. ,  sur  un  rivage  plat  et  sa-  dessous    du    fort  d'Abakane  ,  au 

blonneux  du  fleuve  Jé^iisséi  ;  c'est  pied    d*une    montagne    nommée 

pourquoi  lorsque.  Veau  est  forte-  Pérépoznaïa ,  qui  est    composce 

ment  agitée,  ce  qui  a  toujours  lieu  d'un    grès    de  sable    rougeàtre  , 

après  des  neiges  abondantes ,  il  est  que    1  on  tire    sous  la  forme  de 

alors  sujet  à  des  inondations^  qui  carreaux.  On  trouve  sur  ces  car- 

pourtant   n'arrivent  pas  souvent,  reaux  des  inscriptions  mongoles  et 

Celle  de  1763  a  été  la  dernière  et  tatarcs.   Le  tra^t  que  doivent  fai- 

b  plus  désastreuse.  Elle  a  englouti  re  les  navires  jusqu  au  fort  d'Aba- 

quelques-unes  des  plus  belles  mai-  kane  est  encore  de  5  w. ,  en  par^ 

Bons  situées  près  du  fleuve  Jénis-  tant  d'ici.  D''abord  on  avance  par 

séi  et  un  clocher.  Le  fort  d'Abaka-  la  riv.  principale  qui  a  plus  de  5oo 

ne  a  été  fondé  en  1707  ,  et  fortifié  sagones  de  large  ^  un  cours  très- 

de  nouveau  en   1725.  11  tire  son  rapide  et  un  lit  escarpé.  Ensuite 

uofu  de  la  rivière  d'Abakane.  On  j  on  côtoie  une  grande  fie  nommée 

trouve  un  petit  nombre  de  mai-  Déhériakof,  et  on  remonte  entre 

sons  habitées  et  une  église  en  bois,  cette  tle  et  celle  d'Avinnoï ,  qui  tt- 

Les  habitans  qui,  outre  les  femmes,  reson  nom  de  celui  des  endroits 

sont  plus  de  600,  en  y  comprenant  faits  pour  sécher  léhoublon.  Aprèt 

ceux  des  villages  od  ils  se  sont  éta-  les  avoir  dépassées  ,  on  entre  dans 

blis  ,  cultivent  le  terrain  qui  leur  un  bras  du  fleuve  nommé  Talim, 

est  nécessaire ,    comme   presque  qui  conduit  à  une  autre  ile  nom- 

.— 1*1— ^«l— ^— — ^1— ^— — —i— — ^^— ^i^— — »       II»  I  III     ■  I  I    I  II  I  ■   ■     I  ■      I  ^i^M^,,^,^^,^ 

(1)  On  appelle  Ostrog,  une  espèce  de  fortification  qu*on  faisoit  en  Sibérie  de 
haotet  paliasadet  ou  pouuea  «  autour  d'un  petit  endroit. 
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méc  Taborsliî  ;  et  de  celte  iléon  raïs  dans  la  paroisse  de  i'm///^72;  elle 

descend  pr    un  autre  bras  larce   reçoit  plusieurs  petites  rivières ,  et 

aa  rifa^*»  opposé ,  à  une  werste  du   après  avoir  traversé  la  paroisse  de 

ioit  Aa-ilessous  du  passage  d'Aba-   Tricaien  ,  elle  se  jette»  dans  l'Âa  • 

lane,  on  trouve,    sur  un  rivage   au  territoire  àe  VixLnfdssog^f^ 

eifvé,etdans  la  longueur  de  5  ou       Abbroux  ,  ^ASp^}^,"^  Y  une  des 

6ir.,  une  quantité  innombrable   petites  îles  situées  autour  d*EscL 

(fanciennes  tombes  qui  sont  ordi*   On  la  nomme  ordinairement  ^^^ro 

nairemontdeux.  k  deux.  Mais  prin-  Il    y  a  une  maison   qui  fait  partie 

cipalement  dans  une  étendue  de   d'un  terrain  Impérial  dont  lespay- 

400  sagèoes  j  les  tombeaux   sont   sans  vivent  d^ns  Tile  d'£seL  Cette 

à  peine  éloignés  de  deux  sagèncs    île  tire  quelques  petits  profits 'des 

l'un  de  Tautre.    Ces  sépultures   marins  qui  y  abordent  quelquefois 

sont  de  forme  quarrée^  et  remplies  Les  autres  îles  telles  que  Paternos^ 

de  carreaax  de  pierre.    Quelques-   /er,^  Kéinaste ,  Filzante  ,  Pédaste^ 

unes  sont  recouvertes  de  terre  et  Coupiçaar  ^  ne  méritent  aucune  at- 

d'aotres  non.    11  est  à  présumer   tention. 

qu'anciennemcfit  il  y  a  eu  en  cet  Abintzy,  (il^uHz^&i.)  ou  Tatares 
endroit  an  cimetière  célèbre  ^  ou  d'Abinsk.  Ils  se  donnent  eux-mé* 
UQ  champ  de  bataille.  mes  le  nom    d Abinizys  ;  et  cette 

Abalas  ,  (^oajia7c&*)  Village  dénomination    indique  un  peuple 
(|o  gouf .  de  Tobolsk  ,    situé  sur  primitif,  car,  en  langue    taUt*e , 
rirtvchc,et  à  aq  w.deToboIsk.   Abse  ,  racine  de  Ce  mot,  signifie 
r^e  lieu  est  -  très^célèbre  à  cause  père.  Autrefois  ils  babitoienl  sur 
d'ane  image  de  la  Yierge ,  à  la-  1^  Toma  ^  autour  de  Couznetsk  : 
qneUe on  attribue  des  miracles^  et   c'est  pourquoi  ils  donnent  encore 
qa  un  grand  nombre  de  pèlerins  aujourd*bui  à  cet  endroit  le  nom 
.Y  vont  risiter.    Cette  imase,  qui  d'Aba  -  Toura ,  c.  à.  d.  patrie: 
est  enrichie  d'une  plaque  a  argent  mais  comme  les  Téléoutes  quitlè- 
<^oree,  etd'un  ornement  de  tète   l'^nt  les  monts  Blancs  pour  aller 
CQ  perles  fines  et  en  pierres  pré-   s'établir  dans    le  lieu  qu'ils  babi- 
cieuses,  se  transporte  cbaq lie  an-^   tent  maintenant,  les  Abintzys  qui 
oee  solennellement    à  Tobolsk  où   étaient  les  plus  foibles  ne  voulurent 
elle  reste  deux  semaines,  du  8  au   pas  être  poussés  plus  avant  dans  le 
23  Juillet.  nord;  ils  remontèrent  donc  la  To- 

AbassekHi,  (joactfxu.)  Bran-*-  naa  jusqu'aux  montagnes  élevées 
chc  des  Tcberkasses.  Ce  peuple  dans  lesquelles  ils  babitcnt  encore 
est  au  midi  du  Couban;  il  fait  par-  aujourd'hui,  et  où  coulent  deux  riv. 
tie  dagouY.  d'Astrakban,  et  Im-  du  Gouv.  de Tomsk;  savoir  la  C'r^n- 
hite  entre  les  riv.  X Apaï'^Souï  et  àama  et  la  Mraze,  Ils  se  divisent  eu 
^cVnaîa*  En  1781  et  1782^  le  plusieurs  a/maX:^,  ou  tribus  ;  niais 
^han  de  Crimée,  CapIfin^Hii éi j  tous  ensemble  ne  payent  Timpôt 
jçs  avait  soumis  à  sa  domination  ,  que  pour  un  peu  plus  de  cent  arcs 
ainsi  que  les  Tcberkasses  de  la  Co-  ou  âmes.  Quant  à  la  figure  ,  aux 
barda '^  mais  ces  peuples,  après  qualitésdcl'âme,àleur  viedomes- 
3foir  secoiïé  le  joug  des  Tatares,  tique,  à  leurs  mœurs,  leur  langage, 
se  firent  gouverner  par  leurs  pro-  à  la  mesure  du  temps  et  aux  contn- 
près  princes  depuis  1 785.  mes,  les  Abintzys  ressemblent  par- 

ABAziNTST,(il5ajuH{4dft.)  Voyez   £iitement  aux  Téléoutes,  et  ont', 
^Urazy.  comme  eux,  le  cbamanisme  pour 

Abboule,  {A66iiJLh*)  Biv.   du    religion;  è'est    pourquoi    il  fiiut 
SOQT.  deLivonie  qui  sort  d*un  n:ia-    s'en  rapporter  à  ce  qui  concerne  les 
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Tëlértiiles.  ï.és  Abliitzys    ont  Jes    car  toute  espèce  cVanîmal  leur  rvt 
ViUsigcs  eu  liiver  ,  et  quelques-uns    utile  par  sa  chair  et  sa  peau,  ^c  la^ 
des  lentes  pour  IVté .  Leurs yillaâ^s    quelle  i h  payentleur  tribut,  lly  en  a 
«ont  petits  )'  et  leurs  cabanes  très*    beaucoup  aussi  qui  sont  forgeron», 
misérables  sont  formées  de  poutres    ce  qui   les    rend  célèbres  depuis 
entrelacées   de   branchages.   Elles    long-tenips,*etc'est  par  cette  raison 
3ont  à  moftlé   dans  la  terré,  et  le    quela  ville  de  Couznetsk  (ville  ilcs 
jour    y  pénètre  par  une    grande    forgerons),  balie  dans  le  pays  i]cs 
Ouverture  à  fumée  pratiquée  dans    Abîotzys  |>ar  les  Russes,  après  la 
tine  espèce  de  plafond  de  perches    conque  te  de  la  Sibérie  ,3  eu  ce  nom. 
t'ecouvertcs    de  terre.  Dans  Titilé-    Les    Âbintzys   ont  des    fonderies 
tjj||r,  on  trouve  des  palati/  ordiiiai-    pour  les  mines  de  fer,  qu'ils  trou*- 
res^i)et  une  petite  cbeminéeouseU-    vent  par  coucher  au  sommet  çlrs 
lement  un  foyer.  Lorsque  les  gens    taontagnes,  ou  dans  leurs  marais 
les  plus  riches  se  transportent  dans    sous  le  gazdn«  Leur  procédé  pour 
d'autres  lieux,  pour  donner  à  leurs    la  fonte  ne  pou rroit  guère  être  plus 
troupeaux  de  meilleurs  pâturages,    simple.  Lc  fourneau  se  fait  dans  la 
ils  habitent  de  petites  tentes  scm*    cabane  d'hiver,  et  consista  dans 
blables  à  ime  quille,  absolument    une    excavation     demi-sphénqae 
conlnié  celles  des  Téleoutes.  Leur    d'un  empan  de  profondeur.  Cette 
ameu])lement  et   leur  nourriture    excavation  est  laite  dans  rarâ[ile 
sont    conlme  ceux  des  Téleoutes    qUi  sert  de  plancher  j  et  à  l'un  des 
J>ayens,  mais  encore  plus  pauvres,    côtés  il    y  a    une    petite   ou^er- 
'Outre  les  animaux  carnassiers,  ils  '  ture  pour  faire  agir  des  sôufYlets. 
mangent  des  bétes  mortes.  Us  font    Le  trou  est  fermé  d'un  couvefcle 
moudre  le  blé  au  moyen  de  meules    en  argile  de  forme  ronde ,  et  ayant 
qu'ils  ne  fbnt  pas  tourner  ,  mais    en  son  milieu  une  élévation  ou  est 
qu^ils  se  contentent  de  branler.  Lés    pratiquée  une  ouverture  qui  peut 
hommes    mettent  -  leurs    chevcui    avoir  deUx  pouces  cle  large.  Lors- 
en  trois  tresses  au  sommet  dé  la    qu'on  fond  le  1er  ,  on  remplit  le 
télé,    comme  les  Calmonks  ;   du    fourneau  de  charbons  assez  mentis 
reste,   ils  sont  semblables  pour  le    pour  passer  par  l'ouverture  :   eu- 
ros tume  des  hommes  et -celui  des    suite  on  y  met  le  feu;  quand  les 
femmes  ik\i%  Téleoutes  payens.  Us    charbons   sont  ardens  ,    on  jette 
s^ occupent  au  soin  du  bétail,  à  la    par  Touverture,  sans  cesser  de  fai- 
chasse,  à  la  fonte  du  fer,  et  un  peu    re  agir  les  soufllets,  tantôt  duchar- 
à  VagricultUre,    car  il  y  a  peu  d'à-    bon,  taU tôt  une  petite  quantité   de 
gricUlteurs  ^  et  les  cliamps  de  ùes    minerai  réduit    en   poudre    iltie. 
cultivateurs  peuvent  à  peine  être    Dans  une  heure  et  demie,  oti  tra-* 
comparés,  pour  rétendue,  à  de  vas-    vaille  environ  trois  livres  de  mii- 
tei  jardins  potagers  ;  c'est    pour-    nérai.  Après  avoir  ouvert  le  four- 
quoi  au  lieU  de  charl^ues,  ils  se  ser-    neau  on  sépare  le  fer  des  scories  en 
irent    de  bêches.    Leur  bétail  est    le  battant  avec  des  bûches  en  bois, 
entretenu  comme  celni  des  Télé-»    Le  fer  ainsi  fondu  leur  sert  k  for- 
çâtes ;  mais  comme  il  est  en  moin-    ger  sur  des  enclumes  de  pierre,  et 
dre   quantité  ,  il  rapporte  moins,    au  moyen  de  martejiux  de  fer,  des 
Xb  s'adoftnent  surtout  à  la  chasse,    pointes   de  flèches  et  des  bêchesj 

fl)  On  appelle  palàiis  chez  les  paysans  Russes^  des  planches  à  quelque  distance  du 
plafond,  et  au  niveau  dupoëUiSur  lesquellei  les  payiant  se  couchent  pour  jouir 
d'une  chaleur  ravdérée. 
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«aUkplas  grande  partie  de  «e  moît  ^^a/VoVstponrqiionesGéor-* 

iercftreiKlaeaux  foirerons  russes  giens  donnèrent,    conformément 

«aasaroirëié  mise  en  oeuvre.  aux  principes  de  leur  langue,  le 

Ajiskane  ,      (  ÀôucKanb.  )    ou  ^^^  ^®  SadaÏAu  district  gouverné 

C  est* un  des  pins  P^**  Abaï:  delà  le  peuple  que  les 


ine  ,  lac.  C  est*  un  des  pl»a    .  ^     ^  _   -^-,_  — 

ffisiidérables  dugouv.doTobolsk,    ^"«se*  appellent  Sabaïtsis.  Après 

^  le  pays  de  Tomsk,  et  Tun  des    ^^  districts  qui  forment  le  sud- 

Was  proches  de  Tlptyche.  Il  est  dans    ^^^^^  ^^  T  Abkhazie ,  on  trouve  au 

t  ci-devant    district    de  Cainsk,    ûford-ouest  les  district*  de  ToiM , 

L'eau  en  est  on  peu  salée  et  amère,    <*  ^"^ouch  ,    de    Chachi  ^    et    de 

Chitikh  ,  *qui  condhent  aux  dis- 
Amhazt  9  WO'Ta^M.)  peuple  tf  icts  des  T^îberkasses  nommés 
libre  et  nombreux  qui  habite  les  Bjana  et  Hatoukaî^  \m  Turc* 
montagnes  du  Caqcase,  et  dont  le  font  gouverner  ceux-ci  par  un 
Uagage  ne  ressemble  à  aucun  lau-  Commandant  qui  demeure  dans 
ga^e  oonnQ,  si  ce  nest  foiblement    la  petite  forteresse  de  Sofchoakka^ 


- —    —  ^.^w,..  •    .^^^    ««»««.<>  ,   xvo    CI,  wuaaiYcui  presque  louie  1  inae- 

Turcs ,  et  les  Tclierkasses  le  nom-    pendance  qu'ils  avoient  dans   les 
mentAbaza;  çt  les  Géorgiens  ^^-    bois  et  les  montagnes  qu'ils  liabi- 
IhctHL  U»  géographes  modernes    tpient.  La  langue  usitée  dans  les 
luidoDâentleqomd'yij/XrAa£/<7,  et   districts  du  Nord-ouest  est  absa<- 
il  est  probable  quec'est  le  même    lumcnt  différente  dé  celle  qu'on 
pays  que  t  Ahashie  de  l'ecipereur    parle  dans  les  districts  du  Sud  - 
C:oii$uÛB.Ponr  ce  qui  regarde  là    Ouest.  I41  troisième  et  petite  por- 
Bdigkni,(mpeutdirequelécbrÎ8-    tion  des  Abkbazes,  est  çeUe  qui , 
tianifmejestunpeumicux  affermi    dans  le  dernier  siècle ,  a  passé  au 
90e parmi  les  Tdierkasses.  Autrc»^    N,  des  montagnes  où  elle  occupe  , 
fois  ce  peuple  babitoit   seulement    entre  les  districts.   Tcherkassieus 
fecôlé  ooci4-  du  mont  Caucase  qui    de  Cabctgda  et  de  Berline  ,  les  ri-p 
sétdid  jusqu'à  la  mer  Noire  ,    le    ves  de  la  Couma  ,  les  parties  sept, 
long  de  plusieurs  rivières  qui  se    du  Couban  et  les  bords  des  deux 
jettent  dan^  cette  mer,  entre  le  Cout    riv.  èi  InjQc  et  d' Ourpa  qui  se  jet- 
han  et  tEngom-i^  Cette  dernière  le    tent  dans  le  Couban.  Les  Abkbazes 
sépare  de  la  MingrelicLâ  plus  gran^    habitent  le  Iqng  de  la  parallèle  des 
de  partie  du  peuple  habite  encore    forteresses    de    Céorgiefsk   et  de 
aujourd'hui  cette  contrée  et  forme    Stavropolsk»  Les  villages  de  cette, 
les  districu  de  Kbîrpisse,  Tchachi^    partie  sont  ceux  de  Babouket ,  sur 
SaJje^  Aiibla  et  Akhchité  que  les    la  rive  gauche  du  Malk  •  à  40  w. 
Tcherka^ies    connoîssent  sous    le    au  sud  de  la  forteresse  de  Geor- 
nom  général   de  Kouchetachine ,    gievsk  ;  de  Jentémirsk ,  sur  la  rive 
c.  -  à.  «-d.   au  -  delà    des    monta-    gauche  de  la  petite  Couma  ,  &  peu 
foes.  Ceux-ci  sont  en  quelque  sorte    de  wevstes  à  l'occident  du  premier  j 
soQs  la  domina  tion  des  Turcs  qui  les    de  Tranikt^  petit  village  à  5.  w. 
çovrementpar  le  moyen  d'un  pa-    de  la  rive  droite  de  la  Couma,  au 
dâ  ^i  habite  dans  une  petite  for*    pied  de  la  montagne  de  Béchetaouy . 
tfreue  nommée  Sakoum-fkala  ,  et    du  côté  qui  regarde  le  Nr— O.  ,  et 
sîtofe  Ters  la  mer  Noire.  \je  pacha    à  20  w.  au  Nord-Est  de  la  forteresse 
esi  choisi  dans  la  famille  des  prin-    de  Géorgîefsk  ;  de  Kîifiipe ,  sur  le 
<3es  d'Abkbase  nommée  Moudapia*    ruisseau  de  Çarmoitrza^ilhqz^  , 
L'on  des  premiers  pachas  se  nom^    non  loin  de  la  rive  droite  du  Coiv- 
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ban;    A%  Ketchéîaj^    immédiate*  clief-lîf a  d'nne  des  5  grandes pro« 
nient an^rdcssas  du  précédent ,  sur  TÎnees  de  ce  pays.  Abo  est  située 
la    méuie    rive  du   Conban  |    de  presque  à  l'angle  de  l'isthme  for- 
Tramkt  ^    sur  le  ruisseau  de  Té-  mé  parles  golfesde  Bothnie  et  de 
herte^  k  la  gauche  du  Couban  :  à  Finlande,  et  traversée  par  le  fleuve 
celui-ci  appartient  comme  vache-  d'Auroïoki.  Cette  Ville   n'existait 
rie  le  village  de  Tranikt  dont  il  a  pas  encore  en    1 1  Sj.  Elle  est  en- 
déjà  été  fait  mention.  Vient  ensui-  tourée  de  montagnes  j    jouit  du 
te  le  village  de  Laoukt.  sur  le  mis-  droit  d'étape ,  et  a  nu  port  corn- 
seau  de  Cardamich;  a  Arzlaniie  ^  mode.  T^  siège  épiscopal  y  fut  tran- 
sur  le  ruisseau  de  Ksaoute;  de  Bi^  féré  en  1 228  par  Rendaméki.  G  us-. 
berte^  sur  le  ruisseau  de  Marouchj  tave  Adolphe  y  fonda  un  Collège 
qui  se  jette,   aussi   bien  que  les  en  1628  ,1a  Reine  Christine  l'é- 
denx  précédens  ,  dans  la  riv.  de  rigea  en  Université  en  1640;  il  s'y 
Kiki^Ind/akts  PAT  h.  rive  droite,  trouve  encore  une  école  cathédrale, 
et  sur  la  gauche  duquel  on  trou-  Lacathédrale^bâtieeu  i3oQ,est  un 
ve  un  autre  village  nommé  Douda^  édifice  considérable.  11  y  a  une  cour 
roukvate.  Les  Tcherkasses  et  les  de  justice,  et  le  capitaine  provincial 
Abkhazes  donnent  à  ces  villages  y  faisoit  sa  résidence.  La  ville  a 
le  nom  de  Japanta  ,  et  les  Tatares  deux  bourguemestres.  lies  babi- 
cAvîx  de  Kérek  (  c.  à.  d.  six  par^  tans  font  un  bon    commerce  en 
ties^,  parce  qu'on  y  trouve  six  fa-  toile,  en  blé,  en  denrées,  planches, 
milles  de  princes  qui  descendent  etc.    Les  Russes  y  ont  déjà  eu  leur 
d'un    même  Achakmate*     Apres  quartier  pendant  la  première  guer- 
tous  ces  villages  dont  il  vient  d'é-  re  ,  depuis  I7i3  jusqu'à  1720,  et 
tre  parlé  ,  il  y  a  encore  4  districts  :  la  ville  en  a  beaqcoupsoutlert  ain- 
Zide  sur  l'Oulou  }  Indjik  ;  Bore-  si  que  de^  incendies  ,  surtout  par 
laï;  Chégraï   et    Bachigraï     sur  celuide  1776  qui  l'a  presqu'eiitière- 
f  Ouarpe^  lioxx^  ces  Abkhazes  qui  ment  rédulteen  cendres.  La  Russie 
habitent  entre  la  Carpe  et  VArpe ,  et  la  Suède  y  conclurent  un  traité 
9ont  sujets  de  la  grande  CSbarda  ,  de  paix  en   I743«   Abo    tenait  la 
et  lui  payent  un  tribut:  c'est  pour-  Sème  place  à  la  diète.  Selon    le 
quoi  les  Cabardintsis  se  sont  rcti-  calcul  de  Gadelîn ,   l'élévation   du 
Té%  plus  à  l'Orient  vers  le  Baksan  p^le  est  de  6o<>  27',  et  la  différence 
et  le  Jérek ,  et  leur  ont  cédé  leurs  de  longit.    du  méridien  de  Bolog- 
anciennes  habitations«  La  langue  ne,  43°2i'*  Tonte  la  province  d' Abo 
des  Abkhazes  sept,  est  parfaite-  est  fertile  et  très-agréable;  il  s'y 
ment  semblable  à  celle  àe%  Abkha-  trouve  de  beaux  lacs ,  de  belles  ri- 
ses  du  midi.  Tous  ces  peuples,  sont  vières,  des  forges  de  fer  et  de  bel- 
pour  la  plupart  Mahométans  ,  et  les  forêts,  La  partie  sept,  n'est  pas 
si  ignorans  qu'ils  ont  à  peine  une  si  bien  cultivée.  Dans  la  paroisse 
idée  de  leur  religion ,   quelques-  de  Sastmola,    qui  fait  partie  du 
uns   sont    agriculteura  j  mais  la  fief  de  Biernebourg ,  est  une  pè- 
plupart  élèvent  du  bétail,    eultit-  cherté  de    perles.    On    compte  7 
vent  du  raisin  et  d^autres  arbres  et  districts  dans  cette  province, 
légumes  ,  et  sont  fort  enclins  àpil-        Abo-Hous  ou  Abo-Sxot,  {^A6o^ 
1er  leurs  voisins.  ayc5-  )     Ce   château      se  trouve 
Abo  ,  Aboa ,(  il^o,  Aôoed,  )cn  tout  près  de  la  ville  d'Abo,  sur 
finlandais  Tourcou.  C'est  la  prin-  une  langue  de  terre  à  l'embouchu- 
cîpale  ville  de  la    Finlande  ci-de-  re  du  fleuve  Anro*iokî.    Cest  une 
Vaut  suédoise ,  et  acquise  demie-  des  pins  anciennes  forteresses  du 
rement  par  la  Russie.  Elle  est  le  pys.  Les  guerres  et  les  incendies 
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Vnt  laacoap  endommage.   Oa  troave  une  cinqtuntaiae  il'Iiabï- 

cnit  m'Eric  XIV  y   fat  détena  tans.  Cette  ile  y  dont  les  bords  sont 

rat  a'«roûr  ëtë  enfermé  à  Cas-  fort  escarpés,  n'a  pas  de  bon  port; 

td-Boim.  mais    elle  a  quelques  p.  r'vr.  peu 

iioLOTA  y    (A6oAO«a-)   Petite  poissonnemses. 

m.  dn  gooTernement  d'Orel  qni  Adakh,  (Afioxi.)  C'est  nne  des 

MietledanslaDesna.  àBrmnsk.  fles  Aléoutiennes,    dans    locëan 

AiovBAi  ,  (  ASvtaû  ;•»»▼•  du  orient.  Elle  est  k  4o  w.  ouest ,  de 

iLitnct  et  du  gony.  de  Tobolsk ,  iHe  Belaïa-Sopka.  On  y  trouve  un 

^  se  jette  dans  le  Tobol  par  la  port  commode  et  sûr /mais  dont 

riTc  droite.    Elle  sort  des  monts  l'entrée  est  fort  étroite ,  n'avant 

KUcUks  on  lUko  ,   et  co^    en  q^g  deux  toises  d'ourertnre.  L'île 

gruide  partie  sous  terre.  Ellecon-  contient  une  Tingtaine  d'habiUns 


decours.  ,.„  .,      .      payent  un' tribut  à  la  Russie  ,  en 

A»E ,  W6*«.)  Rit  d  ^tbonie    peaux  de  veaux  marins  et  de  cas- 

T"?*"^  r'*«'*'^."^^„»  """*  "    tors.  On  ne  troure  aucun  autre  ani- 
parouw  de  Sûelhah  Elle  est  rem-    j^Àli  dans  cette  île. 

plie  de  hana  de  sabte ,  et  large  de  ^dié,  (^m.)  P.  fleuve  du  gonv. 

10  k  12  archmes.  Elle  reçoit  plu-  ^  Risa. 

sieimpetitwrif,  p.ex.J*W,  -    Adj/bIi  ,   {iMmuôeu.)    Voyet 

quisortdnniacjpres  aeVatrame;  Odessa.     ' 

la  Mêrète  et  beaucoup  d'autres.  Adjidera,(J^jku4«Po.)  Voyez 

tasule)  après  un  oours  de  25  w.j  Ovidiopoi..      "    ^^  "^           •> 

dte  w  jette  dans  la  petite  Esely  Adrianofskia   ostkova,  ^«4- 

dsM  h  pioissede  Zountsel.  pUno^cKÏA   (  ocmpca.  )  eu  ilo 

AcatA ,  {AuiMi.)  Riv.  du  gouv.  d' Adrianof .  Quelques  marins  nom- 

da  Oonsesur  laquelle  on  trouve  ment  ainsi  les  îles  Aléoutiennes, 

h  nOe  de  Stavropol.  kcause  du  vaisseau  St.  Adrien  et 

AcopM,  f^¥H»)  P.  île  de  Nathalie,  appartenant  à  un  mars 
rOcMB  oriental.  Elle  fait  partie  chand  Russe,  qui  les  a  découvertes 
de  1  Archipel  des  Aleoutes ,  et  se  ^  ,  g/ .  „,ais  on  les  counoît  plus 
toonve  à4  w.  nord-est  d  AcouUne.  généralement  sous  le  nom  d'Alé- 
Cette  lie  a  55  w,  de  long,  sur  i5  outiennes:  voye»  ce  dernier  artiele. 
dekrge-,  ellenapasdcportsùr,  Adstir  ,  lAAcmupl.)  P.  riv. 
ouïs  une  petite  baye,  dans  kduel-  ju  gouvern.de  Riga  qui  se  ielto 
le  ks  bateaux  viennent  reUchcr  j  ^ans  l'Agner.  Elle  sépare  le  dis- 
on  y  trouve  quelques  bou  de  Uillis ,  ,^1^.^  jg  ^^^  d'avec  celui  de  Ven- 
de* racines   et  des  herbes  ,  dont  j^^^ 

1m  5o à  60  habitons  quelle  ren-  aoatta  ,   (  Atama.  )  une  des 

ferme  se  nonrnsscut.  On  y  trouve  {i^,  Aleoutes ,  proprement  dites, 

de»  renards ,   des  loutres    et  des  EUeest  à  l'occidentetasscïprochc, 

veaox  marins.  je  celle  d'AtU ,  cette  île  n'a  pas 

AcouTAirE,  f-ifKy maK&.)  Ile  Aléon-  plus  de  25  w.  de  long, 

liesne  k  20W.  de  celle  d'Ounelga.  Aoéro,  (Amepo.)  Lac  du  Gouv. 

^  longueur  est  de  40  et  sa  lar-  de  Livonie.   Il  est  formé  par  une 

gtardélo    à  i5  w.  Elle  n'a  rien  p.  source,  qui  sort  d'un  marais 

de  particulier ,  et  produit  k-peu-  nommé  Jouraskie.  Il  se  décharge 

près  les  mêmes  choses ,  que    les  dans  l'Aa. 

entres  lies  de  cet  archipel  }  ony  Aoo0if-ALiA3KA,(  Âitfni'AjitA'' 


y^ 


«  AGR  AIR 

cffa)  <m  conwne  le«  marins  le  pra-  ■«  pas  être  massacres  par  le  brl*. 
noncent  Ounallacheka  ;  cVst  ane  gana  ;  ceux  -  ci  le  leur  accordée 
des  îles  des  renards,  on  AWoutien-  rent,  à  condition  quUls  se  feroîent 
npSrf  Le  capitaine  Cook,  la  place  tous Mabométanfi,  ce  qu'ils  accep- 
sous  le  33»  55  de  lat.  sep. ,  et  le  tèrent  ;  et  plusieurs  d'entre  eux 
312»  de-long.  Elle  a  lîow.  de  long  ayant  épousé  les  filles  de  ces  Tsk- 
snr  12  à  l8  de  large.  Jl.lle  n'est  tares,  ils  s'établirent  tous  dans 
séparée  de  l'île  d'Ouronak ,  que  ce  bourg  ^  où  ils  forment  d^uis 
par  un  canal  qui  a  tout  au  plus  ce  temps  une  colonie  assez  cansi- 
6  w,  de  large:  on  y  compte  jusqu'à  dérable. 

aoo  babitans  mâles.  Cette  île  Aguinskoï,  (iIsuHcyro i7,^  Mine 
renferme  un  volcan  autonr  duquel  de  Cuivre  ii  3o8  w.  de  distance  de 
pn  trouve  du  soufïre  pur  en  gran-  Nertcbinsk^  tUe  a  été  découverte 
de  quantité.  en  1737. 

Agourtchinskié  ostrova  9  Ahadag  9  Cifeg^aK^.)  L'une  des 
i  Âe^pzuHCKlJi  o empota.)  on  îles  tles  Aléouticnnft  ,  située  dans 
d'Agourtchinsk.  Elles  sont  plu-  TOcéan  Pacifique  ou  Océan  orien- 
sieurs  et  se  trouvent  daps  la  mer  tal;  Elle  a  3o  w.  de  long,  enyiron 
Caspienne.  Vers  la  partie  orient|i-  25  de  large  ,  et  elle  est  couverte 
le,  elles  sont  babitécspar  lesTruk-  'de  rocbers.  Il  n'y  a  ni  ports  ,  ni 
Lmens  qui  payent  un  petit  tribut  bois,  ni  animaux  ,  excepté  de  gros 
4  la  Russie.   Voyez  mer  Caspienne  rats  gris.  Quant  aux  animaux  ma- 

Ageasan  ,  {AppaKanb»)  ilcuve  rins ,  il  se  trouve  des  lions  de 
qui  coule  au-delà  du  Tcrek  et  se  mer,  des  veaux  marins  et  des  cas- 
jelte  dans  la  mer  Caspienne.  Kn  tors.  L'île  a  une  dixaine  d'babî- 
1722,  Pierre-le-Grand  fit  bàlir  pn  tans  qui    se  nourrissent  d'herbes  • 


du     gOUT. 

sa  source 
de  cette  contréie,  dans  les  hautes  montagnes  3e  ce 

Agrakhan,  {AtpaKpnlu^  {ff^'  P^J^»  ^^  qui   delà,    coulant  au 
f  ;  dl).  Voyez  mer  Caspienne.  nord,  entre  dans  le  gouv.  de  Ferm 

Agbig-caragouda  \  AtpHth"  où  elle  vase  jeter  dans  TOufla , 
'Kapaai^^a»)  Colonie  grecque  dan^sur  la  rive  orientale. 
leGouv,  d'Ecatberinoslav,  à  192  w.  Aïriaki,  [Aupaku.)  C'estle  nom 
de  la  ville  de  ce  nom  ,  sur  le  Ca-  tatare  d'une  p.  riv«  que  les  Russes 
sénnaga-tprtcbok.  Elle  est  compo-  nomment  Molotohnaia  ou  rivière 
sée  de  200  familles.  de  lait,  à  cause  de  la  couleur  hlan- 

Agrone  ,  {^AepoHb»)  p.  riv.  du  chc  de  ses  eaux  toujours  troubles. 

fonv,  de  Livonie  qui  se  jette  dans  Elle  se  trouve  dans   le  Gouv.  de 
Evste.  Simbirsk  et  sort  d'un  lac,   dont 

AGRYJAifSgAÏA  siosoDA»  (ile>  Ics  eaux   sont  imprégnées  d*une 
p MiK aHCKa/i  c.^0 504a.)  ou  bourg*  matière    sulphureuse^  on  trouve 


Pendant^  la    révolte    du  <3bsaque  gréable    à  boire,   à  caisse  de    la 
Sténca-riazin  ,  qui  prit    et  sacca-  fortcodeurde  foie  de  souffre  gabelle 

Sea  Astrakhan,  les  Indiens  établis,  exhale;  mais  à  mesure  aii'clle  s'é- 
ans  cette  ville  pour  le  commerce,  loigne  du  lac  pour  alier  se  jetpr 
se  réfugièrent  auprès  des  Tatares,  dans  le  Sonrgout^oe  gp^t  diminue, 
etlcar  démodèrent  un  asikj  pour  l'eau  devient  plus  claire  ^  et  la  ri- 


vkh:  aks  ^ 

^îèiv  pltts  profonde  et  molnS  ra-^  Caspienne  dans  laquelle  il  se  jette, 

pidf.  près  de  CrasQOÏarsk.  Au  printemps 

AisiTAT ,  {Aûcjuamh»)    P.  m.  son  cours  est  considëralîle  ;  mais 

do  Goar.  de  i^Wonie^  qui  conle  Tété  il  se  dessèche  presquVi tierce 

sffrjes  frontières  de  ce  gouv.  et  le  ment  :  dans  plusieurs  endroits  des 

sfPire  de  la  Rnssîe  blanche.  Elle  bancs  de  sable  interceptent  même 

se  i^Ue  dans  la  Drina  ,  s'étant  ré-  entièrement   son  cours.  LeStép, 

mieanparairant  aveola  loutzoupa*  qui  est  entre  ce  bras  du  Volga  et 

Akarssou  ,  (AKapcTi)-  p.  fleu-  le  fleuve,  est  très-fcrtiie;  on  y  cui- 
re de  la  Crimée  dont  les  sources  tive  un  grand  nombre  de  miliriers. 
/orment  ane  cascade  de  iSo  toises  Akhtyrka,  (i^jcmwpxa.)  Vil- 
dé  haut,  en  tombant  àes  monta-  le  du  Gouv.  d'Ukraine  sous  le  5o» 
{rnesprès  de  lalta.  Ce  tableau  est  a'  de  lat.  sep.  et  le  5i<>  33'  de  long, 
nndcs  plus  pittoresque  qu'on  puis-  orient,  sur  les  deux  bords  d'une 
se  voir.  L' Akarssou  ,  après  avoir,  p.  riv.du  même  nom,  qui  non  loin 
arrosé  nne  petite  Talléc  délicieuse,  de  là,  se  jette  dans  laVorskla» 
86  jette  dans  la  mer  Noire.  Elle  se  trouve  k  104  w.  de  Kharkof;  • 

Aktcrinskaïa  ,     (  ÂKzuncHaji  elle    doit  sa  fondation  aux  Polo-* 

r.pbnocmh.)    (crépost)  ou    forte-  nais,  en  1641*  On  y  trouve  8  Egli-r 

ressc ,    on  nomme   ainsi  un  pe-  ses,    dont  l'une  possède    Tîmage 

tit  endroit    palissade    et  entouré  réputée  miraculeuse  de  No tre-l)a- 

d'uu  fossé ,  qui  se  trouve  dens  le  me^  qui  se  nomme  a  cause  de  cela, 

goay.  d'irkout&k,  sur  la  rive  droi-  Notre-dame  d'Akhlyrka  ,  et  qui  y 

te  derOoane.  On  y  trouve  quel-  attire   beaucoup  de  monde    qui  y 

ques  casernes  et  une  église.  Le  peu  vient  en  pèlerinage,  surtout  à  Té- 

d'babilaiu  qu*on  y  voit  sont  des  poq^ic  du  9  mai ,  jour  de  St.  Nico^ 

^lottogols,  des    Toungous    et  des  las  ^  où  il  s'y  tient  un  grand  mar- 

Cosaqnes  de  Sibérie.  ché.  Les   environs  de  cette    ville 

AiH-MÉTCHED,  {Ajch-Mezemb»)  sont  très-fertiles  ;  ses  vergers  don-^ 

^ojcï  SiuphÉropol.  nent  des  prunes  et  des  cerises  ex-r 

Akhta  ,  (Ajcma»)  Une  des  îles  cellentes.  On  y  compte  1 2,78a  ha^ 

Aléontes»  Eue  a  100  w.  de  long  sur  bilans  des  doux  sexes, 

10  a  i5  de  large  ;  on  y  trouve  des  Akichefskaia  ,  Stanitsa    , 

poris  asseï   commodes  ,  des  sour-  {  AKuiueecKcui     Cmanui^a.  )    ou 

ce^  chaudes^  et    un  volcan,  qui  Bourg  des  Cosaques  du  Don,  si— 

brûle    continuellement     et    jette  tué  sur  les  deux  rives  du  Khoper, 

beaQoûup    de   souffre.  On  trouve  qui  se  jette  dans  le  Don  ,  à  83  w« 

encore  dans  cette  lie  ,  des  renards  du  Bourg  Bouspu-Loutskaia. 

ï^nges  et  bleus.  Elle  renferme  cent  Aklane  ,    (  AK^ianh.  )  riv.    du 

kabitans  des  deux  sexes.  gouv.  dTrkoutsk  ,  qui  coulant  du 

Akhtah,  {  Ajcmaph.)  Rivière  N.  O.  au  S.  E.,  Vespace  d'envi- 

qai  coule  au  Nord  du  Couban  dans  ron  25o  w.,  va  se  jeter  dans  laPen-p 

le goQv.  du  Caucase,  et  qui  se  jette  jène  ,  sur  sa  rive  droite. 

<lans  an  grand  lac,  communiquant  AkLansk  ,  {AKJiaHckb:)  p.  ville 

avec  la  mer   d'Azof,    on   plutôt  du  Gouv.  dlrkoutsk  ,  sous  le  64<* 

^*as  un  golfe  de  cette  mer.  a5'  de  lat.  sept,  et  176°  5'  de  Ion- 

Akhtiar  ,  {Ajcmiapb*)  Voyez  git.  orient.  Elle  est  bâtie  à  Tembout 

^ivASTOPOl.  cfaure  de  l'Aklane ,  à  9767  w.  de 

AiHTouBA  ,  (Aj^m^Sa.)    C'est  Moscou,  et  à  467  4  d'irkoutskjoetto 

|U)  bras  du  Volga ,  qui  s'en  sépare  ville  a  été  fondée  en  1679. 

À  lo  w^deTsaritsin,  sur   la  rive  Akssaï,  (^Kcaû. )  P*  ^euve  qu| 

g^acbetllcoaledelàîasqualamer  se  jette  dans  la  mer  Caspienne  | 
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ei  quîëtoit  cl-derant frontière  de  tes  rois  ^  du  moins,  dans  les 
l'Empire  vers  la  Perse.  temps  très-recnlës,  nappartenoit- 
Akssaï  ,  (Akcou.)  C  est  qn  bras  «U«  pas  à  la  Finlande.  Elle  enten- 
du Don  ,  qui  en  sort  un  peu  au-  «<>"«  pendant  pliosieurs  sièdes  , 
dessus  de  Tembouchure  du  Do-  *pw  ^^pir  reconnu  la  domina, 
nets  ,  et  va  s  y  réunir  de  nouveau  ^on  suédoise  ,  ses  gouverneurs 
dans  la  ville  de  Tchcrkask.  lies  particuliers.  Depuis  i634  qu'elle 
Cosaques  croient  que  c'est  le  Do-  ^  ëté  unie  ^  la  capitainerie  de 
Tfkeiz  ,  qui  après' s  être  jeté  dans  Hieméborg,  elle  a  une  jurisdiction 
le  Don  ,  on  ressort  de  nouveau  d®  district ,  et  une  prévôté ,  de  la- 
pour  former  l'Akssaï.  quelle   dépendent  8  paroisses  ou 

Akssei,  (AKçeA.,)  p.  rlT.  <ïu  Çf.'T**A'^*^*î'*'*   ^î^^  *'* 

GouT    de  Niieeorod.  Diocèse  d  Abo.    Les  endroits  r^' 

''  '  ^        '  marqoables  de  cette  lie  sontCa-r 

Alakd  ou  AoiAWD ,  (XmiuS.)  Btelholm  ,  Eiostroem  ,   Saltrik  , 

(lie  d).  Elle  est  située  au  n)ilieu  lomaJa*  et  Haga  ,    biens   doma- 

•  de  la  mer,  entre   le  6o«  ctle  61»  niaux  ,  dans  le  premier  desqueb 

d^re  de  1««-  »ept.,  an  commence-  e,t  „„  i,„^„  j^s  postes.  On  y 


^ —  ^- ^-  ^ .-  — ^- ^j  „.^  jungue  ae  ferre. lameux  pour  avoir 

ronnée  de  beauooup  de  petites  lies,  ^i^  j^  prison  d'Erik  XIV.  Quel- 

de  rochers,  et  de  montagnes , qui  q^es-uns  prétendent  cependant  , 

causent  de  grandes   fetigues  aux  qu'il availété  enfermé,  à  (Alio^lot) 

liayigatcurs.  Elle  vientd  étrecedee  Hamnac ,  petite  île  k  3  milles  d'A- 

i  la    Russie ,  après  la   conquête  i^nd,   vers   le  Sudnîst,    où    il  y 

quelle  en  ^  laite  dans  la  dernière  avait  un  couvent  avaht  la  réforme, 

guerre  avec  la  Suéde.  Sa  longueur  et    à  Ekerac,    aulre    île  située  à 

est  de  6  milles ,  sur  autont  de  lar-  loocident  d*Aland ,  où  il  y  a  nm 

0eur.  Le  terroir  fournit  aux  babi-  bureau   des  portes  et     un   télé- 

"fans  presque  tout  le  blé  qui  leur  graphe. 

fîst  nécessaire   pour  leur  subsis-  Alapaévsk  ,  AAanasêCKÏh)  p. 

tance.  Les  pâturages  sont  bons  et  ville  du  Gouv.  de  Perm,   district 

}  entretien  du  bétail  à  proportion.  d'Ecatherinbourg.  Elle  est  sous  le 

1        ?*  ^*®"  pourvue  de  forêu  ,  68^9'  de  lat,  sept,  et  le  78^40'  de 

lesquelles ,    attendu  qu  elles  ^p-  longit.  orient. ,  sur  les  deux  rives 

partiennenl  h  la  couronne ,  sont  de  rAlapika  ,  qui  se  jette  dans  la 

munies  d'eqclos.  On  trouve  çà  et  Nekva.  Cette  p:  ville  se  trouve  à 

là  des    montagnes   de   {pierres    à  5oi.  w.  de  Perm.  Elle  a  été  bâtie 

cbaux;    des  loups -çerviers,  des  en  1704  pour  y  établir  des  forges 

lièvres  et  des  renards  en  crande  et  des  fabriques  de  fer.  On  y  voit 

«[uantité^   mais  fort    peu  d  ours,  une  église,  quelques  boutiques,    et 

Les  liabitans  parlent  suédois  ,  «t  elle  contient    1720    babitans  de* 

ae  nourrissent  principalement  de  deux  sexes, 

h  culture  des  terres  ,  de  l'entre-  Alatyr,  (Jjtamwp*.)  Ville  du 

tien  du  bétail,  de  lapécbe,  delà  couv.  de  Simbirsk^  cbef-liei^  d'un 

pbasse  ,   do   la   navigation,    dca  districts  Elle  est  sous  le  54»  Sg' 

oiseaux  marins,  et  du  produit  des  de  lat.  sept  et  le  63»  54  de  long, 

forêts.  Ils  trafiquent  avec  du  beurre,  orient,  à  Tembourbure  de  l'Ala- 

du  fromage ,  des  ouvrages  de  bois,  tyr  ,  qui  dans  la  ville  même  ,  se 

da  charbon  et  de  la  cbaux.  Cette  jette  dans  la  Soura.  Cette  vilte  e«t 

Ue  doit   avoir  en   anciennement  ii  i33  w.  doSimbirsk  :  elle,  a  deux 
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cowaijdoiit  Vun  de  relîgîcn9es ,  ainsi  il  prooya  que  les  côtes  de  ces 

et  5  f^^i  une  fabrique  de  cuirs  et  deux  continens  ne  se  touchent  pas 

uneTcrrerie  tout  près  de  la  rille.  dans  le  nord.  Ce  détroit  reçut  et 

Leofirons  en  sont  très-fertiles,  conserva  depuis  ,  le  nom    de  ce 

UaiÎa  j  {AjaseA,)    fleuve  de  navigateur  ,  qui  y  découvrit  pcn- 

]i  Sibérie.  Il  coule  dans  le  gouv.  daqt  ce  même  vojage,  Vile  de  St. 

iftioatsk ,  du  midi  au  nord ,  et.  Laurent  et  quelques  autres)  il  sup»* 

jprèsaToirparoouruplusdeSoow.  posa  dès-lors  avec  vraisemblance, 

à  se  jette  dans    l'Océan  glacial.  Que  le  continent  de  l'Amérique  ne 

AiDANS  y     (ÂA^aHè,)    ti*èa  -  oevoit  pas  être  fort  éloigné ,  tan( 

piflde    riv.    de    la    Sibérie    qui  par  la  quantité  de  bois  que  la  mer 

(4t  partout  nariffable*    Elle  cou-  apportoit  sur  les  côtes  du  Cam- 

le  dans  le  gouv.   a  Irkontsk  ,  dis-  Icbatka  ,  et  qui  pour  la  plupart  du 

trict  de  Iakoutsk ,  d'abord  du  su4«*  temps  étoit^d  une  espèce  qui  ne  se 

iQÂ-enest  au  nord-est,  pqis  s'étant  trouvoit  pas  sur  cette  presqu^ile  • 

réunie  à  la  Maïa   elle  tourne  di-<>  que  par  les  vagues  de  la  mer ,  qui 

rectpment  au  Nord,  puis  au  nord-  à  une  certaine  hauteur,  devenoient 

fst,  Cormant  alors  U  séparation  du  tt*ès-courtes.  Il  se  décida  donc  à 

district  de  Jigausk  d'avec  celui  de  entreprendre  Tannée  suivante  un 

laUntik.  Elle  va  se  jeter  dans  la  second    vojage  ;    mais    ayant  fait 

Lnu ,  snr  sa  rive  droite  ,  après  200  w. ,  il  tut  arrêté  par  aes  vents 

aroir  parooura  plus  de  i3oow.  contraires  qui  Fobligerent  à  reve- 

AiEODTES  ,     (ÂJte^mh,  )    lies,  nir  sur  ses  pas,/ans  avoir  rien  vU. 

Bks  le  troQvent  dans  rOcéan  ori-  Ensuite  ce  même  navigateur ,  fit 

MiU\ ,  h  Vorient  du  Camtcbatka  ,  un  voyage  en  1 74I9  sur  deux  vais- 

entre  le  Si«  et  le  57*  d^ré  de  lat.  seaux,  dont  le  second  fut  comman«f 

<epl,,?en les  côtes  de  Amérique;  dé  par    le  capitaine  Tchirikof  ; 

llk%  fmni  découvertes  pour  la  malgré  l'ordre  qui  leur  fut  donné 

plupart  dans  le  dernier  siècle ,  de  naviguer  ensemble ,  et  de  ne 

bat  pendant  les  voyages  entrepris  pas   se  quitter  ,  une  tempête  hor- 

pviês  ordres   du  gouvernement',  rible  et  dés  brouillards  épais  ,  si 

Joe  pefidamt    ceux  que  faisoient  communs  dans   ces  parages ,  lès 

irers  particuliers pour,le  commer-  séparèrent  :  voguant  1  un  et  Fautre 

ce  des  fourrures.  Parmi  le  grand  vers  Torient,  ils  arrivèrent  sur  les 

nombre  de  voyages  faits  dams  ces  côtes  de  l'Amérique  sept.,  Bering 

contréespar  lêsBusses,le   plus  au  58^28' de  lat.  et  au  236»  de  long., 

reoarqoable  est  celui  du  capitaine  et  Tchirikof  au  56®  de  latit.  et  au 

Bérinç,  en  1728,  Pierre-le Grand,  24^^*  ^^  long,  ;  ce  furent  par  con-fs 

dans  les  dernières  années  de  son  séqnent  les  premiers  navigateurs 

règne,  voolant  s'assurer  si  l'Asie  qui  déterminèrent  la  distance  à  la-^ 

^taît  séparée  de  T  Amérique  par  la  quelle  se  trouvoit  V Amérique,  des  ^ 

ner ,  ordonna  ce  voyage  ,  dont  il  côtes  du  Camtcbatka*.  Pcndaut  ce 

^ivitlui»ménie  Finstruction.  Mais  '  voyage,  ou  découvrit  quelques-unes 

ce  grand  homme  étant  mort  daus  des  ile$  Aléoutes,    Ôéring  à  son 

cesfntreiaites,  ce  projet  ne  fiitexé-i  retour,  fit  naufrage  près  de  File 

(vtéqnesousleregnede  Catheri-r  qu'on  nomme  de  Bering,  ou  du 

M  1.  Bering,  danois  de  naissance,  ciommandeur,  ou  il  mourut  ;  pluv- 

^t  mis  à  la  tête  de  rexpé4itioii;  il  sieurs  de  ses  compagnons  y  pcrdi-r 

parrint  jusqu  an  67^'   18'  de  lat.  rent  aussi  la  vie,  de  fatigue  et  du 

^ffU]  par  conséquent,  il  n'y  a  pas  scorbut«  Ceux  qui  restèrent  revin- 

de  doute  qn  il  passa  par  le  détroit  renten  I742)dans  leportd'Avatcba^ 

^  sépare  l'Alte  de  FA>niérique  }  Tchirikof  revint  heureusement  au 
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CamtcTiatLa ,  et  entreprît  Tannée  Ire  ie  mt98eanx  et  de  lacs,  dont 
suÎYante  un  second  voyage,  pendant  la  plupart  manquent  de  poîasons. 
lequel  il  découvrit  encore  quelques  I/hiver  y  est  beaucoup  plus  doux 
îles.  Depuis   cette  époque ,  plu-  qu'en  Sibérie.  La  neige  ne  com— 
sieurs     particuliers    attirés     par  menceguèreà  tomber  avant  le  moi  s 
Tappas  d'un  bépéficc  considérable  die  janvier  ,  et  elle  couvre  la  terro 
qu  on  faisoit  .sur  ces  îles,  en  tra-  jusqu'à   la   fîn   de    mars.   Il  y   a 
tiquant  avec  les  babitans  pour  des  des  volcans  dans  quelques-unes  de 
fourxures  ,  découvrirent  de  nou-  ces  iles,  dont  plusieurs  renferment 
Telles  lies.  En  lybi  et  T769  ,  les  du  souffre,  et  d'autres  des  sources 
capitaines  Krenizine  etLévacbef^  d'eau  cbaude,  011  Vot\  peut  cnXre 
naviguèrent   vers   VAmérique   et  de  la  viande  et  des  liqueurs  :  elles 
dépassant  les  îles  Aléoutes,  ils  ne  sont    en     général     passablement 
s*arriâtèrentqu'àcelled'Ounin^aka,  peuplées  ,    relativement    k     leur 
d'où  ils  revinrent  sur  leurs  piis  y  étendue.  Les  insulaires   habitent 
avant   fixé    pendant  ce  voyage  ,  spus  terre  hiver  et  été;   ils  sont 
plusieurs    positions     et  dé.termi-  d'uQe  taille  moyenne  et  jouisscut 
né   plusieurs     hauteurs   dont  on  de  leur  liberté  moyennant  un  pe^ 
nVtoit  pas  sàr  avant  eu:^.  Enfiii  tit  tribut  en  fourrures  Qu'ils  payent 
les  capitaines  liillings  etSarytchéf,  à  la  Russie  ,  encore    ceci  nVst-il 
dans  leurs  voyages,    depuis  1798  pas  généi>il  pour  toutes  ces  îles  ; 
jusquà  179a,  achevèrent  les  dé-,  car  il  y  en  a  plusieurs  dont  los 
éouvertes  de  toutes  les  îles  qu'on  hiibitans  sont  entièrement  libres, 
oounoit  à  présent  ;  cependant  on        On  n'a  encore  remarqué  aucune 
peut  supposer  avec  beaucoup  de  trape  de  religion  parmi  ces    peu* 
probabilité,  qu  il  en  reste  encore  pies;  mais  quelques- uns  d*enCre 
une  infinité  dans  cette  partie  de  eux ,  qui  passent  pour  magiciens 
l'océan  oriental  ^  "qui  ne  sont  .pas  dans  Tesprit  des  autres,  se  mêlent 
encore  connues ,  celles  même  qui  de  prédire  l'avenir  et  de  deviner 
le  spnt,  ne  l'étant  pas  assez  ,  pour  Ip  passé  ,  sans  cependant  en  être 
bien  déterminer  leur  position  gé»-  payés,  et  sont  en  grand  honneur 
graphique,  tant  par  la  diilîculté  parmi  eux.    Les    enfaas  n*y,ont 
d'en  approcher  sur  de  grands  vais-*  Qul  respect  pour  leurs  parens  ^  et 
seaux,  qu'à  cause  des  brouillards  il  en  est  de  même  par  rapport  à  la 
épais  qui   régnent   presque  sans  jeunesse  en  général ,  à  l'égard  des 
cesse  dans  ces  plages  et  qui  par  vieillards  ;   malgré  cela  ils  se  pi- 
conséquent  en  rendent  l'approche  Quent  entre  eux  de  constance  et 
très-dangereuse  ;    il  faut  ajouter  de  fidélité  ,   sont  d'une  humeur 
à  cela,  qu'il  se  trouve  très-peu  de  gaie  et  enjouée  ,  mais  sujets  à  la 
personnes  instruites  dans  le  nom-*  colère;  au  reste  incapables  demet- 
bre  de  celles  qui  viennent  le^  vj-v  tre  là  moindre  distinction   entre 
siter  chaque  année,  le  bien  et  le  mal,  ils  se  livrent  sans 
Les  îles  Aléoutes  seressemblant  koute  à  toutes  les  actions  que  la 
presque  toutes  pour  leurs  descrip^  bienséance  défend,  jusqu'à     sa-* 
lions  topographiques  etphysiqnes,  tisfaire  aux  besoins  les  plus  dé- 
^  Llles  sont  en  général  remplies  de  goùtans  ,  pendant  leurs  repas  ,  et 
rochers,  et  s'élèvent  considérable^  «e  lavent  avec  leur  propre  urine, 
ment  vers  leur  contre:  leurs  bords  Les  en  (ans  ont^coutumé  de  se  bai- 
son  t  entourés  de  bas-fonds  ,  et  de  gner  dans  la  mer,  ce  qui  doit  dans 
rochers  cachés  sôus  l'eau,  ce  qui  l'opinion  de  leurs  parens,  les  ren- 
j  rend  la  navigation    très-dange-  dre  courageux  et  adroits  à  la  pé- 
reusc;  on  y  trouve  un  grand  nom*^  <^bé.  Us  se  nourrissentde  la  cbàir  et 


ALÉ  ALÉ  ï3 

(kU  sinUse  des  animaux  mAtinê^   là  léte,  oi\  ils  laissent  toiijonrs  nne 

dapoiijOQS  fie  mer,  ainsi  que  de    {>etite  plaùc  ronde  et  absolument 

loftln  sortes  de  racines  et  de  baies:    nùè.  Les  femmes,  au  contraire,  ne 

QD  mfU  friand  pour  eux  ,  ce  sont    coupent  leurs  cbeveui  qu'au-<)es-> 

df}s^iion$dplis;îlsprennentaussî    sus   du  front,  et  nouent  le  reste 

î^MOfflons  qui  rcmonteirt  leurs    bnsemble  sùf  la  tête.  Tout  autour 

r.rières.  Ils  n  ont  poiui  d'heures    des  oreilles  elles  se  font  de  petiteà 

lii»  pour  leurs  repas;  ifs  mangent    incisions,  auxquelles  elles  silspcn-» 

^land  ils  ont  faim,  et  si  leurs  pro-    dent  des  petites  branchés  de  corail 

lisions  sont  épdtsécs  ^  ils  sont  ca-    que  les  Russes  leur  troquent.  Les 

pahles  d?  soutenir  le  besoin  de    deux  sexes  se  peignent  le  visage  de 

mam;er  plnsicurs  jours  de  suite,    toutes    sortes  de  Couleurs  ;   maié 

Dès  learphis  tendre  enfance  on    leur  principal  ornement  consiste 

lp>aoarnt  dos  alîmens  les  plus    à  porter  de  petits  ôs  passés  dans 

grossiers.  Quand  un  enfant  crie ,    les  narines  et  à  travers  la  lèvre 

la  mère  le  prend  ^  le  porte  à  la    iirférienre.  Us  trafiquent  en  Cas^ 

mrr,  Yj  plons^e  tout  nud ,  et  Vj    Ujt$  et  ours  de  mer  ,  en  habits  dé 

tleoU quelque- temps qu*il  iiotsse^  et    plumes,  cheiliises  d'entrailles  d'à-» 

quelle  que  soi i  la  saison  ,  jusqu'à    nimaux    pour  la  pltiie ,  grandes 

ce  qu'il  cesse  de  crier.  Ce  traite-    peaux  de  veaux  et  cte  lions  marins} 

ntpQt  ne  lait  aucun  mal  aux  en-    pour  canots^  bonnets  d'osiers  ,  ilè- 

fen$,  an  contraire  il  Ids  endurcit    ches,fîl  de  poil  de  vache  et  de  ren- 

ullement  au  froid  ,  que  même  en    ne  qui  leur*  vient  dii  pa^'S  à'Aleskai 

ViUT  ils  peuvent  aller  pieds  nuds.    Leurs  ustensiles  de  ménage  con- 

Lo(iqti8  CCS    insulaires   veulent    sistent  en  de  grands  seaux  quar- 

^^a|er  quelque  chose  de  cuit,  ils    rés,  en  de  grandes  haches  et  autres 

dresienldeax  pierres  Tune  &  côté    choses  semblable^  qti'ils  font  eux- 

•|f  1  aaire,,en  prennent  Une  troi-    mêmes  de  bois  flotté.  Leurs  armed 

$ième,pliiej  qu'ils  posent  hoH-    sont  Tare  et  la  flèche  ,  dont  la 

M>oUlement  par-dessus,  et  autour    pointe  est  faite  d^une  piètre  aigucj 

de  laquelle  ils  forment  un  rebord    et  de  javelots  ,  de  la  longueur  de 

de  (erre^gkise  ,  Remplissant  tout    deux  archiucs,  qu  iU  lancent  avec 

«?dwsoiis  d'herbes  sèches  ,  ils  y    la  main. 

mctieni  le  feu:  ou  bien,  ils  répan-       Ils  ont  souvent  des  fêtes  et  par- 
don de  la  graisse  sur  une  pierre   ticùlièrement  lorsqu'ils  sotit  visi-^ 
otuscj  y  mettent  le  feu,  et  en  con-   tés  par  les  habitaus  des  îles  voisi- 
daiseni  la  cltaleur  sous  les  peaux   nés.   Les  hommes  vontau-devai.l 
«oot  ils  sont  couverts  ;  c'est  ainsi  -de  leurs  hôtes  avec  des  timbales  , 
^^  il  se  chauffent  quand  l'envie  et  leurs  femmes  en  chantant  et  en 
^^  en  prend  ;    mais*  dans  leurs   datisant.  On  emmène  les  nouveaux 
babiutioos  ,  ils  ne  %j  chduffent  venus  dans  les  terriers  ,  on  les  fait 
pnwi*.   Les  hommes  portent  des  asseoir  srtr  des  nattes  ,  et  on  leur 
Mbits  faits  du   ventre  de  divers  oflrc  â  manger  ce  qu'on  a  de  meil- 
<>tteaa\, comme  Alques, Macareux,  leur.  Dabord  l(»s  petits  eufans  dan- 
^nnorans  et  autr^.   Les  habits  seht  au  sou   de   petites  timbales, 
^itt  ils  se  couvrent  en  tems  de  pluie  que   les  maîtres   de   l'haibitatLOa 
^^  faits  des  entrailles  enflées  et  souterraine  accompagnent  de  leurs 
^'^^•Miécs    de  lioùs  marins,  de  voix;  ensuite  les  hommes  dansent 
S'^ids  veaux  marins  et  de  baleine^.  2i  leur  tour,  au  s'on  de  plus  gran«- 
1«  coupent  leurs  chetete  en  rond  des  timbales,  en  tournant  V  un  der- 
^t  autour  de  la  tête ,  jtisqu'aux  rière  Vautre,  n*ajant  de  couvert 
<>«illesj  et  rasent  le  sommet  de  que  les  parties  nalnrrllosj  etlors- 
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qu'ils  veulent  se  reposer,  ils  sont  recouvrent  de  terre.  Si  cVst  ntsë 
relevés  par  les  femmes,  revêtues  de  personne  riche,  on  Télend  k  terre 
leurs .liablu;  après  quoi  les  nou-  dans  un  petit  canot  fait  de  bois 
veaux  venus  se  retirent  dans  des  flotté  ,  on  Tentoure  de  tons  les 
Il  ïiltes  faites  de  nattes,  qu'on  leur  a  meubles  et  ustensiles  qui  ont  «été 
préparées.  Au  reste  ces  réjouissan-  à  son  usage,  et  on  le  laisse  là.  De- 
ces  qui  ne  manquent  jamais  de  se  puis  quelques  années  ils  sont  sou- 
faire  à  l'arrivée  des  étrangers,  n'ont  mis,  payent  tribut  aux  Russes  , 
jamais  lieu  à  leur  départ.  La  sai*-  dont  ils  entendent  la  langue  pour 
son  où  ces  peuples  chassent  le  plus  la  plupart ,  et  trafiquent  avec  eux. 
habituellement ,  est  Tautomne  ,  On  divise  les  îles  AléoUtes  ,  en 
depuis  le  20  octobre^ ,  jusquau  A léoutes  proprement  dites ,  et  ce 
i«'.  décembre.  C'est  alors  qu'ils  sont  les  plus  proches:  elles  sont 
ont  coutume  de  prendre  de  jeunes  au  nombre  de  trois  ;  savoir  i<>. 
ours  de  mer ,  pour  se  faire  des  ha-  Atta,  Ammci;  2®.  Agatta,  Âeama;^^- 
bits  de  leurs  f>eaux.  A  cette  chasse  Sémitche,  Cejc£»*£niks  des  Bats, 
succède  des  réjouissances  telles  que  en  Russe  Crysié,  Kphichu  ,  on  en 
•celles  que  Ton  vient  de  voir,  avec  compte  4  V^^  sont  i».  Bouldjre^ 
cette  différence  ,  que  dans  celles-  £y^4b/p»;2o.lii$ka,iftf  cxa3«.Amt* 
ci  les  hommes  sont  couverts  d'un  chitka,  iljr/cumica^ et 4^. Krjsiy  os- 
masque  de  bois  peint  de  toutes  trôv  ou  Tile  dti  Rat.  En  tlês  d' An- 
sortes  de  couleurs,  avec  fine  terre  dréanof ,  qui  sont  au  nombre  de 
grossière  qui  se  trouve  dans  ces  14?  nommément  i».  Tanaga,  To- 
iles, lesquels  masques  représen-  Haea;2<>.Ganaga,  jraHaea;3<>.Bob- 
tent  divers  animaux  marins.  Du-  rovoï,  EoôpoôoH  ou  du  Castor;  4*'« 
rant  ces  fêtes  ,  ils  vont  avec  toute  Goréloï,  ro/>'è.;tououilebrûlée;5^. 
leur  famille  de  village  en  village  |  ëéniisopotchnok',  Cejuuconoznoûy 
et  même  d'îles  en  îles.  Au  prin-  on  des  sept  Cratères;  6^.  Adakhe 
temps  ils  vont  à  la  recherche  des  ou  Aïague,  A/^axh;  7<>.  Sitkhine^ 
ours  ,  des  lions  marins  et  des  ba-  Cumjcunb  ;  8<>.  Taguilak  ou  Tagai^ 
leines.  En  été  ,  lorsque  la  mer  est  oune^TaeujiaKd;g^^  Akhta,  ildcmo} 
calme  et  même  agitée ,  ils  vont  k  lo*»*  Amlïa  ou  Amlak,  Ajujui;  1 1^* 
la  pèche,  avjec  des  lignes.  S'il  lent  Sigouam,  Cutj^cLftÂh  ;  120.  Amouk- 
arrive  de  se  blesser  ,  soit  par  une  h  ta  ÂJUi^scma  ;  iS^'.'Tcbougagane, 
chute,  soit  eu  combattant ,  ils  font  ^i^eacanh  ;  et  i4^*  Tchétvré-So-" 
diète  et  ne  mangent  rien  pendant  pochniaostrova  ,  ou  les  Ues  des 
une  semaine  entière,  se  conten-  quatre  Cratères, 
tant  de  mettre  sur  la  plaie  une  En  îles  des  Renards  qui  sont  ! 
certaine  racine  jaune.  La  tête  leiir  i».  Oumnak,  Z/junanh;  2<'.  Ouna- 
fait-elle  mal,  il  sV  ouvrent  une  lachka,  j^Ka^iauz^a  ;  3^.  Splrkine, 
veine  avec  un  caillou  trancliant.  CnupKUHh;^°•kco\l^aQ&^AK^m€tH'b; 
Ont-ils  quelque  chose  à  coller  ,  ils  S^'*  Acoune,  ÂKi^nb;  ^.  Cagalga; 
se  donnent  un  grand  coup  sur  le  Xoeo^eo;  7®- Ounimak,  j^KÙJuaKÔ; 
nez  et  frottent  du  sang  qui  en  sort  S^'.Sannakh,  CaKa^2(;9^«Chouina<* 
oe  qu'ils  veulent  coller.  Parmi  avL\ne^lU.^JUAèunb;  iOi^*  entre  Vî-* 
eux  le  meurtre  est  impuni  faute  le  de.Sannakh  et  celle  de  Cbouma- 
de  tribunaux  et  de  magistrats.  En  guine  ,  se  trouve  un  petit  archipel 
cas^ de  mort,  ils  se  contentent  d'en-  de  8  petites  iles  dont  les  noms 
velopper  lecléiiint  dans  une  natte ,  sont  portés  en  note  ci-dessous  (i); 
et  de  le  jetter  dans  une  fosse  qu'ils  1 1».    un  getit  archipel    composé 

(i)  j:  Naminak,  s:  Auirnaki  ^:  Lialuakîkb,  4  * '^S'^B^^i^^i  S  :  sans  no2i« , 
6  :  Couéguedak,  7  : Kita;^odakb,  et 8  :  Oimakhtouli. 
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de  sept  iles  qa'on  appelle  ErdcH  faoeasoift  fortifiées  par  nu  rempart 

kéeriiîay  Ee^oKececKiA  ou  iles  garni  de  batteries  et  un  fosse  pa-* 

dTodoxie )  on  les.  nomme  aussi  Ussadë,  et  la  quatrième  n'est  for-^ 

la  Saokles,  Cejuu/(M;  I2**«  Ton-  tifië  que  parlanature,  étant  située 

guiàek,  Jifeu/^okb  y  i3<*.  Cadiak  ,  sur  les  bords   très-escarpés  de  la 

et  j|««  FArcbipel  qui  entoure  rtle  Tonooula  qui  se  jette  iSw.plus 

df  (^iaky  et  dont  les  principales  loin  dans  le  Calaous. 

sootf2l.  \oyeslanote  ci-dessous.  I/autrese  trouve  dails  le  Gour« 

Voici  tout  ce  que  nous  avons  à  d'Ecatherinoslay^surlariveganclie 

«{iredes  îles  Aléoutes  ;  on  trouvera  du  Dniepr  et  à  l'embouchure  de  là 

pios  de  détail^  en  lisant  les  arti-  Maskovka;  les  marchandises  qu'on 

des  séparément.  transporte    dans  le    midi^    pouif 

Alexandrie  j^Aj^eKCcm^pi/i»)  être  coargées  sur  la  mer  Noire  dé- 

p.  ville  du  Gouv.    du  Khersoii  y  chargent  dans  la  Samara  ,  et  fautd  * 

sur  riugouletz,  £lle  se  trouve  sous  de  canal  de  communication  avec  la 

le  48^  ai'  de  lat.  sept.,  et  le 21^  5i'  Moskovka  ,  se  transportent  de  là 

de  long»  orient.  Elle  a  une  église  par  terre  l'espace  de  70  werstes  > 

et  à-peu-près  looo  habitans  des  jusqu'à    Alexandrov    où  elles   se 

deux  sexes.  rembarquent  sur  le  Bniqpr  ,  pour 

Alexandrov^  (i<^eKCaK4po05.)  aller  jusqu  à  son  embouchure,  qui 

p.  ville  du  Gouv.    de  Vladimir  ,  est  k  400  verstesdelà  :  ce  fort  étant 

sous  le  57^ii'5o"  de  lat.  sept,  et  devenu  pour  cette  raison  ua  en- 

leS6^i9'3o''  de  long,  orient.,  à  trepôtde  commerce  fortconsidé- 

122  w.  de  Vladimir.  Elle  est  bâtie  rame,  on  y  a  établi  en  1776  une 

&m*  les  deux    bords  de  la  Séraïa  douane ,    pour    les   marchandises 

c[m  se  jette  dans  la  Cliasma.  On  qui  viennent  de  Turquie. 

i^orelépoque  de  sa  fondation;  Alexandrovskaia  stanttza^ 

00  lait  seulement   que   le   Tcar  (  AAeKcaHApoecKan   CmaHui^a,) 

Iran  Tasîliévîtcb  se  plaisoit  quel-  ou  bourg  des  Cosaques  du  Don  ,. 

qoefois  à  j  passer  la  belle  saison  sur  le  Don ,  à  a3  w.  de  Tcherkask, 

a^ec  quelques-uns  de  ses  courti-  les  habitans  s'occupent  beaucoup 

sans;  on  v  trouve  actuellement  un  de  pèches  et  d'agriculture  dans  cet 

couvent  de  religieuses    de    l'As*  endroit. 

somption  de  Notre-Dame  très-re-  Alexeevskaia       stanitza  9 

nommé,  2    églises   et  à-peu-près  {  A^eKcbeocKOA  CinaHuu,a.)     ott 

^00  maisons.    Le  superbe  Haras  bourg  des  Cosaques  du  Don,  situé 

<}a  j  entretient  la  couronne  est  re-  sur  les  deux  bords  du  l^ouzoulouk. 

nommé  par    la  variété  des  races  C'est  aussi  le  nom  d*un  fort  du 

qaony  trouve,  et  par  la  beauté  gouv.  d'Ukrainebàtisous  le  règne 

des  bâtimens 9  tant  du  manège  que  de  l'impératrice  Anne,  en  173 1  , 

des  écaries  ,  qui  doivent  leur  com-  pour   protéger    les  frontières    de 

inencement  à  Tlmpératrice  Elisa-  l'Empire  contre  les  incursions  de« 

kelb,  en  176 1,  et  n'ont  été  ache-  Tatares  de  Crimée. 

^^  qu'en  1781.  Alexink,  (ÂJieKcuHb.)  Ville  du 

AlEXAWDROV,  fi!Ue?tcaK4potf6.)  gouv.de  Toula,  chef-lieu  de  dîs- 

W  forts  dont  l'un  se  trouve  sur  trict ,  à  60  w.  de  Toula.  Elle  est 

h  ligne  du  Caucase  ,  à  i  &  vf.  N.  G.  située  sur  une  haute  montagne  sur 

<k  celui  d^Andréevskoi.  Il  repré-  la  rive  droite  de  TOca  ,  et  sur  le» 

<ente  an  quarré  pariait  dont  trois  deux  bords  de  la  Mordovka,  qui  la 

>*  Il  II  ■  I  I  ■■IN 

6)  i:  Siagkidak,  ai^fogaak,  3  :  Uvrachitihei ,  «14?  Choaékb. 
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trayerse.  Quelques-uns  prétendent.       Aloughta    (it^yEumo.)  P»   oi^ 

a'ellefut  fondée  par  le  grand-duc  droit  de  la  Crimée  situé    sur    1< 

e  Moscou  ,    Daniel    AieiandrcM  bords  de  la  mer  Noire  ,  et  renoni 

ritch;  mais  on  n'en  a  aucune  preu-  mé  pour  ses  sites  romantiquies  < 

▼e  certaine.  Cette  Tille  a  été  ruinée  ses  bous  fruits, 
par  les  Polonais  pendant  les  guer-        y^i^^A,  (A^^^ma.)  P.  riy.  du  gon¥ 

ns  civiles  ,et  ensuite  entièrement  d'Ukraine   non  loin  de  la  ville  ai 

dépeuplée  par  la  peste,  de  manière  p^iréslav.  Elle  se  jette  dans  la  Troiw 

que  le  peu  d'habitans  qui  lui  res-  jj^je^  c'est  sur  se^  bords  qu'en  loiJ 

toient  abandonnèrent  rancien  em-  Je  cruel  Sviatopolk,  grand-duc  d<3 

placonîlent  qui  étoit  deux  werstes  Kiev  ,  fit  assassiner  Ion  frère  St 

plus  ba  ut,  et  vinrent  occuper  celui  £oris. 

où  elle  est  actuellement.  Cette  pe-        4^^  *.  ^\    ^      j* 

•11        ^       .        »     j»  *  ALTANE*  lAJihtnaHo.)  nbm  et  un 

tite  ville  est  entourée  d  un  mur  1  ^    ,  '  ^  jV,  ,      *  / 

V   .        .  .      I      ^  . /v  lac  du  couv.  d  Irkoutsk  ,  au  piotl 

en  bois  qui  tombe  en  ruine.  On  ^  ^  .  r\         •  \        . 

*       '  r  ^.^»^^AQu  i.-*    \  des   montagnes.    On  voit  autour 

y  compter  eclises et  2258 habi tans  1    i  -    .  ^.-.^   j  .•  .  1 

i««  aL.^  «.JL«  ««:  ft^«t  ««  ^^  ^^  1"*   quantité  de  monticUlc^s  eï 

des  deux  sexes,  qui  lont  un  com->  j»  't  *     ^•^         ^1      1 

-^  «•  j^««ivi-. x.  d  élévations  sépulcrales; 

merce  assez  considérable  en  chan-  '^ 

vre,  cuirs,  suif,  miel  et  bœufs  salés.  Altat  ,  (il^^maù-)    (monts}* 

Il  se  tient  ici  deux  grands  marchés  On    nomme  ainsi    la  ebalne  des 

par  an.  montagnes  qui  séparent  la  5ibérle| 

Alexopol,  (JjieKConoM.)V^t.  de  la  Chine.  Le.  Chinois  les  «ppel- 

TÎlle  du  gouv.  d'Ecalherinoslay ,  'f"*  Hme-cLal ,  ou  AlUy  -  Aline* 

Située  sur  U  rivière  OrellT,  qui  se  ^-Itay  vent    dire  en    mongol ,  de 

iette  dans  le  Dniepr.    EÛe   aëlé  1  or,  et  Alineen  toungout ,  mon- 

peuplée^n  1674  par  les  Russes  et  ^«es  ,  ce  qui  toutensemi.le  veut 

senommoit  alors  Nékhrorostch,  dire,  monUgnes  dor.  CesmonU 

do  nomdune  p.  rivière  qui  coule  «?  divisent  en  deux  chaînes  prm- 

non  loin  de  fe.  Il  se  tient  annu-  «•P?K  qui  forment  le  grand  et  le 

ellomcni  un   graud  marche' dans  Ppt«tAluy  Legwind sépare  lai ala- 

Êet  endroit.  ne  Mongolie  des  CalmOuksZungois 

A 
Toholsk 

pour  se  jeter  dans  1  Ut>j.  quelques  branches  déucbées,  dans 

Aleyskoi  Lo&HTEys£Ol,ROU-    lesquelles    on  trouve    les  sources 

DMK,   (AjieùcKoù  AoscmeecKoû    du  Jénisséi,  de  rOby  et  de  Tl rty- 

p  V^HUTcô.)  mine  de  cuivre  dans  le    chc  s  il  traverse  ensuite  la  Zungo- 

couvernement  de  Tobolsk  ,    pas    rie,  courant N.O.,  après  quoi  il 

loin  des  rives  de  l'Alej;  c'est  une    se  réunit  au  petit  Altay.  Celui-ci 

des  plus  riches  de  toutes    celles    sépare  la  Zungorie  du  Gouv.  de 

qui  sont  ici.  Klle  produit  jusqu'à    Tobolsk  ,   par  lequel  passent  les 

40  pour  cent  de  bénéfice  net.  susdits  fleuves,  qui  séparent  les 

Aima  ,  (Ajuua.)  H  J  &  deux  p.    monts  Saïanes  des  monts  .  Altajs  ; 

fleuves  de  ce  nom.  Le  premier  cou*    ainsi  le  mont  tK^y  appartenant  à 

le  en  Crimée  et  se  jette  dans  la  mer,  la  Russie,  est   une  prolongation 

^oire.  Il  Ibrme  plusieurs  cascades    de  la  cbaîiie  du  p.  Altay^  qui  court 

'en    sortant  des   montagnes;    ses    N.  0«,  entre Tlrtyche et iOby.  Il 

bords  sont  romantiques  et  pitto*-    n'a  été  abandonne  par  les  peuples 

rcsqucs.  Le  second  coule  dans  le    nomades  qui  ycampoient,   qu'au 

Camtchatka  et  se  jette  paj  deux    commencement  de  ce  siècle /lors«- 

bras  dans  la  mer.  ,  qu  on  j  établit  en  1726  des  usines 
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M  As  farges  pour  trarailkr  les  m^  ^  mérlié    Les     Taures   lappellent 

Unqv'on  j  décourriu  Altyn-Koul ,  et   les    Calinouks  , 

Qb  n'exploita  régulièrement  les  Altyn-Nor*  Il  a  I26w.  de  long  sor 

taon  de  ces    montagnes    qu'en  &4  ^^  ^>*8^9  '^  ^^^  très-profond  ;  ce 

i;|;,ct  depuis  cette  année  jusqu'à  qu'il  y  a  de  particulier  ,  c'est  que 

la  1 '83  ,  le.  peu  de  mines  qu'on  sa  partie  sept,  gèle  quelquefois  et 

dpJottoît  produisirent  déjà  a 5«B79  même  assez  fort  pour  permettre 

poods  d'argent  contenant  de  Tor,  d'y  voyager  en  traîneaux  ,  tandis 

^190  ponds  de  plomb  et  59,81a  que  la  partie  mérid.  ne  gèle  jamais. 

ponds  decnlvre.  La  partie  du  mont  Son  fond  est  pierreux.  La  Hia  en 

Aluj  qui  se  trouve  dans  les  fron-^  sort  et  après   s'être   réunie  à  la 

tières  russes  ,  se  divise  en  six  can-  Catounia,  elle  forme  FOby. 
lODs,  dont  le  premier  renferme  les        AmaLaÉva.,  {AjuoA^aêea*)  flen- 

moQtagnes  appelées 9  Bobrovskié;  ve  de  la  Sibérie^  dans  le  canton 

k  second  celles  nommées,  Cuba-  de  Iakoutsk ,  district  de  Jigansk , 

Âlei  skie;  le  troisième,  Zolotarskié;  ^ui  après  un  coi|rs  de    aoo  w*  se 

le  quatrième  une  plaine^  unie  au  jette  dans  Tocéan  glacial» 
pied  du-Mont  Altay;  le  cinquième,        Amazar  ,    (^Lr^ajap  &)•  rivière 

les  Montagnes  dites  Corbolikbin-  qui  se  jette  dans  T Amour  ,  sur  son 

skié  ;  et  le  sixième  ,  les  Cplyvan-  bord  sept., an-dessous  de  Tembou-  , 

skié.  Elles  sont  toutes  et  toujours  cbure  de  TArgounia. 
coQtertes  déneiges^  et  plus  elles        Amoa,  {Aju9(u)  rîv*   du  gouv. 

s'éloignent    des    frontières  ^  plus  d'Irkoutsk ,  district  de  Iakoutsk  , 

elles  deviennent  hautes*  qui  coulant    du    S.  O.  au  N.  £« 

Altektoubh  ,    {AA,hïAeH*'  plusdejoow.^sejettedansrAldan. 

m^pjui.)  Ancien  château    qui  se  £lle  est  remarquable  par  une  colo- 

troiife  en  Livonie^  à  8  ou  10  wer^  nie  de  paysans  Russes  qu  on  a  éta- 

tes   de  distance   de    Dorpat    ou  blie  sur  ses  bords  après  la  conquête 

DerBt.  Du  temps  des  Payens  il  y  de  la  Sibérie  ,  pour  introduire  Ta- 

^vait  là  une  prison  que  Tevêque  griculture  dans  cette  contrée ,  et 

de  Derbt,  Herman,  convertit  en  qui    non-seulem«it   n'y  ont   pas 

1233  eo  château -fort ,   dont   on  songé  ,  mais  ont  même  entière^ 

voit  jusqu'à    présent  les    ruines,  ment  oublié  la  langue  russe  pour 

C'est  apparemment  à  cause  de  ses  adopter  celle  des  Iakouts  parmi  les~ 

ibrtifications  ,    qn'il    est  nommé  quels  ils  vivent,  et  dont  ils  suivent 

tille,  dans  le  traité  de  paix  avec  les  usages  et  les  occupations;  ils 

laSnède,  en  i564  )  i>>'^a  dans  un  ne  sVn   distinguent  que    par    la 

aotre  traité  de  paix  fait  en  i58a  Christianisme  ,  qui  s'est  heureuse* 

tTec  la  Pologne  il  n'en  est  plus  ment  conservé  parmi  eux. 
question  du    tout,  probaUement        Amlax,  (XeMaK5.}€'estunedes 

parce  que  les  Russes  qui    étoient  Iles  Aléouies,  du  nombre  de  cel- 

alors  en  possession  de  Derbt,  Ta^-  les  qu'on  appelle    AndrianofskiCé 

ront  détroit.  Le  village  qui  exis-  £lle  a  70  w.  de  long  snr  7  à  10  de 

te  actuellement   auprès  f  porte  large.  On  y  compte  une  soixan- 

^core  en  Estonie  le  nom  de  Van*  taine  dliabitans.  Cette  île  n  a  pas 

itt-€astri  ,  on  vieux  château^    ,  de  port  et  ses  bords  sont^  très-es- 

ÂLTTN  ou   ÈLTAy  ^  {AJimunhi  carpes  :  elle  abonde  en  racines  et 

B^  Arnaû*)  lac  snr  les  frontières  en  herbes ,  de  celles  dont  les  sau- 

(lagonvé  de  Tobobk  ,  que  les  Rus-  vages    se  nourrissent.  Amlak  a  en 

ses  Bomment.Telezkoe  ou  des  Të-^  outre  beaucoup  de  petites  rivières^ 

iczs,  à  cause  des  Tatares  de    ce  dont  une  seulement,  coulant  vers  le 

aom  ,qui  habitait  vers  sa  partie  nord^  a  du  poisson.  Las  veaux  et 
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AMT 

j   sont  en  grand 


ÂMKATE,  (Ajujuamh.)  rÎY.  de 
la  Livonîe  qni  se  jette  dans  TAa  , 


dans  le  district  de  Yenden,  On  j 
pèche  quelques  perles ,  son  fond 
rocailleux  Ibumit  bcaiaconp  de 
pétrifications. 

Ammogja  y  {Jjujuotma*)  rÎT* 
d'£stonie^  qui  coulant  du  lacYert- 
cber  ou  \irts-  Erre  Ta  se  jeter 
dans  le  Tchoudskcje  ou  Petpouss. 
Les  YÎUes  de  Derpt  et  d^Ardsal 
sont  bâties  snr  ses  bords»  £Ue  est 
très-navigable  depuis  le  lac  Pei* 
pouss  jusqu'à  Derpt;  et  même 
de  Derpt  au  Virts-Erré,  mais  seu- 
lement pour  de  petits  bateaux. 

Amo&oa  ,  (  Ajuop/^a»  )  Ht.  du 
godr.  de  Simbirsk,  district  de  Sa-> 
ransi,  qui  se  jette  dans  llnsara. 

Amour,  (Jjuuph*)  fleure.  Les 
Man jours  Tappdllent  Zakhaline* 
oula  j  les  Cbinois  HêJong-Kîang  j 
et  ks  Tonngousscs  Cbilkir  ou  ZiU 
kar.  Deux  g.  rir»,  la  Cbilka  et 
FArgounia  en  s'unissant ,  forment 
l'Amour.  La  première  de  œs  deux, 
ae  forme  également  de  l'union  de 
deux  g.  riv. ,  de  TOnone  et  de 
ringoda.  L'Amour  parcourt  un 
pays  immense  ,  traversant  la  Tata- 
rie dbinoise,  qu'il  sépare  dans 
qpielqiiK  endbroits  dugour.  d'Ir- 
koutsk,  il  se  jette  dansfOoéan 
OrientaL  Ce  fleuve  a  coulé  pen- 
dant long-temps  dans  les  fironCières 
de  Fcmpire  de  Russie  ;  ki  évéae- 
Biens  qui  l'en  ont  détacbé  ae  trou- 
vent oécrits  dans  la  eoDeclion 
bisloriqpe  de  TEmpire  de  Russie 
en  allemand  ,  an  T.  i.  psfg.  293  ; 
sinÀqinedans  le  journal  périodi- 
q;nede  Pétcrabouig,  de  Tai 
17S7. 

AXTCBITKA  9  (XtfCttinJCO») 

des  iles  Aleoutes  ,  dm  nombre  de 
cdies  qm'on  nomme  Crjsié  on  tlea 

Rats.  Elle  est  sit«ée  à  4a.  m. 

focderOe  des  7  Oratèies; 

dteudne  est  de  80  w.  de  lon^  , 

2  à  i5delaf)ge:  im  7  compte 
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3o  babltans.  File  a  une  p.  baîevera 
le  N.  ^  mais  on  n'j  trouve  ni  bois  , 
ni  animaux  sauvages.  Elle  est  bas- 
se et  sert  d*asile  à  une  quantité 
d'oies  sauvages. 

An  A  BAR  A  ,  (Anaôapa*)  fleuve 
du  gouv.  de  TolM>1sk.  11  coule  da 
S.  an  M.  t'espace  de  5oo  w.  avant 
de  se  jeter  dans  TOcéan  glacîaj« 
Ses  bords  sont  inbabités ,  mais 
ils  sont  souvent  visités  parles  chas- 
seurs qui  viennent  j  prendre  et 
tuer  une  quantité  de  renneu  ,  au 
moment  de  leur  passage  a  travers 
œ  fleuve. 

Anadtr  ,  (Ana/^Mh.)  Cest  le 
fleuve  le  plus  sept,  de  la  Sibérie 
Orient.  Il  coule  sous  le  pôle  ,  en 
prenant  sa  source  dans  le  lac  Joan- 
ka,  qui  se  trouve  dans  la^^baîne 
des  montagnes  nommée  lablonnoj^ 
et  continuant  sa  course  vers  FO  r.  , 
il  va  se  jeter  dans  l'Océan  orien- 
tal et  dans  un  grand  golfe  qu'on 
appeOemerd'Anadjr^  au-dessoaa 
du  détroit  de  Bering  ;  qui  sépare 
l'Asie  de  TAmérique. 

Anadtrskoé  mobé  ,  {Aho^mp^ 
CKoe  jtéope»)  ou  mer  d*Anadyr. 
On  nonune  ainsi  un  grand  golfie 
del'ODéan  Orient.  ^  clans  l^uél 
se  jette  le  fleuve  Anadjr. 

AlVADTBSXOÎ     OSTBOOi     {Aho^ 

Mhipcicoù  ocmpoth.)  C'est  réta- 
blissement le  plus  sept,  queles  R  u»- 
ses  aient  jamais  eu  en  Sibérie.  Cet 
Ostrog ,  ou  fort  palissade ,  a  été 
établi  sur  une  ile  qui  se  trouve 
dans  l'Anadjr  ,  à  480  w.  de  son 
emboucbure  ,  et  sous  le  66°  9'  de 
lat.  sept,  à  5iio  w.  d'Irkonisk  et  k 
3779  d^lakoulsk  Le  but  du  gou- 
vernement en  bâtissant  œ  fortin  j 
étoit  d'y  garder  les  otages  qu'on 
Pfcnoit  parmi  les  Tchonktcbis  et 
o*j  entretenir  en  même  temps  me 
petite  garnison^  qui  servîroit  à  lew 
vrr  ks  tribnu  imposés  sur  ces  peu- 
ples et  ks  lonUgnirs  ,  et  qui  en 

ÎT.  7?  ï^dnire  cntièmnent  sous 
rnbetssance  de  k  Kl 
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bilans  3e  cet  nnÎTers     glacé     se 
nourriisent     d^œafs  d'oies    et  de 
cananls  saarages,     et    de    TÎaade 
de  rfueff.  Oa  j  apportoit  même 
des  provisions  miches  de  pain  et 
de  bôcnît ,  et  c^e  Feau-de-y  le,  lors- 
^00   projctoît     une    expédition 
r»tpe    les     Tchonktcbis  ;    mais 
«Bfone    n^ayant    en    de*  snccès  , 
ea   se    décida    à  b  fin     d'aban- 
donner oe   penple    et   son  pays; 
c'est  pourquoi  Le  fort  tut  rase  et 
les  casernes    détruites  et  brûlées 
en  1770.    L'Eglise  qu'on  y  avoit 
bàtie  fui  transportée  à  Iakoutsk; 
depuis  et  temps  il  n 'existe  plus  au- 
enn  établissement  Russe  dans  cette 
contrée  ,  et  les  Tchonktcbis  sont 
restés  les  mattres  de  tout  le  cours 
deVAnadjr,  d*oii  ils  s*enbardis- 
sent  quelquefois  à  &ire  des  incur- 
sions, Ters  le  Camtchatka   et  le 
goliè  de  Peu] in  ,  pour  molester  les 
paorres     Cloriaks  ,    qu  ils  massa- 
crent et  nillent  tontes  les  fois  quHls 
penrentie&îre  impunément.  On 
oonnoit  ïbameur  féroce  et  indomp- 
table de  ces  babitans  de  TAnad^Pk 
Anakovtkve  y    {AHaK^mctHhy 
CD  ilnéootone ,  c'est  une  des  lies 
G>iinlles.  Elle  a  à-peu-près  loow. 
de  long  sur  i5    de  large;  on  y 
troaxe  trots  Tolcans  éteints  ,  dont 
Tan  est  sur  un  lac  qui  a  16  w.  de 
circonférence;  il  se  trouve  au  mi- 
ben  de  Tile.  On  trouve  sur  le  bord 
sept  de  riile  plusieurs  baies  à  fond 
de  sable ,  et  sur  ces  c6tes  orient. , 
one  baie  profonde  à  fond  rooail- 
kax,  on  les  bateaux  peuvent  abor- 
der en  sûreté.    I/lle  a  plusieurs 
ruisseaux  qui  tombent  des  monta- 
gnes et  sont  assez  poissonneux:  on 
y  troure  aussi  des  renards  roi;^- 
Scs ,  mais  en  petite  quantité. 

ÀliDAlf  OA,  (  AH^anea*  }  riv*  du 
govr.  de  Vologda,  qui  se  jette 
dam  le  Toug.  On  y  construit  des 
buqies  qui  descendent  ensuite 
daasieToug. 

exoa*)    Crépoêt    ou   forteresse* 
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C'est  une  de  celles  qui  forment  la 
ligne  du  Caucase.  £lle  a  été  bâtie 
en  1777  ,  à  55  w.  de  Georgiefsk  , 
sur  la  pi  riv.  Dongouzla ,  qui  se 
jette  dans  la Couma.  Ccttep.  for- 
teresse forme  un  parallélogram- 
me, dont  les  faces  longues  ont  160 
toises  et  les  courtes  100  :  elle  est 
entourée  d*un  fossé ,  de  chemins 
couverts  bien  palissades ,  et  les 
batteries  qui  sont  sur  le  rempart , 
sont  bien  dirigées  et  nombreuses. 

AndROUSSOVA  ,  {An/ipucoâQ') 
C'est  un  village  du  gouv,  de  Smo- 
lensk  y  sur  la  petite  riv.  Gorodnia. 
Il  est  célèbre  par  la  t^èvc  de  1667, 
conclue  pour  i3  ans,  entre  la 
Russie  et  la  Pologne;  trêve  qui 
porte  le  nom  de  paix  d'Androus- 
sova. 

^  Angara,  (Amapa*)  Il  y  a  deux 
riv.  de  ce  nom  ,  qu^on  distingue 
par  Angara  proprement  dite,  et 
Angara  supérieure  :  elles  se  trou- 
vent toutes  les  deux  dans  le  gouv. 
d'Irkoutsk  ;  la  première  est  navi- 
gable. Elle  sort  du  grand  kc  de 
Bailal  et  se  réunit  au  Jénisséi. 
Elle  traverse  un  pays  de  monta- 
gnes ,  ses  borda  en  sont  garnis  et 
présentent  des  vues  pittoresques 
et  grandes  ;  des  forêts  superbes  de 
cèdres  et  d'autres  bois  les  garnis- 
sent. Elle  passe  devant  la  ville 
d'Irkoutsk  et  après  un  cours  de 
1,000  w.  loin  de  cette  ville,,ses 
eaux  deviennent  troubles.  Plu-^ 
sieurs  grandes  rivières  viennent 
s^y  jeter,  entre  autres llrkou tel 
rilym.  Ce  ou  il  y  a  de  particulier, 
c'est  que  depuis  Tembouchure 
de  cette  dernière  dans  l'Angara 
elle  quitte  son  nom  pour  prendre 
celui  de  Toungouska.  Cette  riv.  a 
s 2  cataractes  ,  qui  ne  laissent  pas 
que  d'être  dangereuses  aux  navi- 
gateurs. La  seconde  ,  on  Angara 
supérieure ,  sort  des  montagnes 
du  district  Nerstchinsk  et  se  jette 
dans  le  Baikal^  après  un  éours 
de  5oo  werstes. 
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Akian  )  (AnUHh.)  ^d^trolt  cl*). 
On  nommoit  ain»i  celui  qu'oncou- 
noît  aotuellement  5ous  le  nom  de 
dëtroit  de  licrLqg  ,  qui  sépare  la 
Russie  Asiatique  de  FAmërique 
sept. ,  et  qui  unit  Focéan  glacial  à 
Vocëan  oriental*  11  a  70  W.  de 
large* 

Anoui  ,  (Awfû.)  deux  grandes 
riy.  de  la  Sibérie ,  qui  ont  leurs 
sources  dans  les  terres  des  Tcboukt- 
chis  ,  et  viennent  se  jeter  Tune  ot 
Tautre  dans  la  Colyma, 

Antipovsicaia'stanitza,  {Ah^ 
munoôCKaji  cmaHuu,u.)  OU  bmirg 
des  Cosaques  du  Volga  ,  dans  le 
gouv,  de  Saratov.  Il  est  sur  le  "Vol- 
ga ,  à  25  w.  an-dessous  de  la  ville 
de  Camiebène*  On  a  trouvé- dans 
les  environs  une  carrière  de  pier- 
res calcaires,  qui  sert  aux  bâtisses 
d'As  Ira  kban. 

ANZERSKOI9  {AnsepcKoû.)  tle 
de-  la  mer  blancne  ,  dans  le  gouv. 
d'Arkbangel,  à  280  w.  au  nord  de 
cet|e  ville  ,  on  y  voit  deux  bermi-* 
tages  occupés  par  -des  moines  de 
l'ordre  de  St.  Basile, 

AoULLEi  ,  f  i^y^Ji^u.  )  rîv,  du 
gouv.  de  Tobolsk ,  qui  coulant  du 
midi  au  nord  l'espace  >de  35o  w. , 
va  se  jeter  dans  l'Oby^  sur  sa  rive 
occidentale. 

A-OURO-OURNE,  (-^VpO-^pMÔ.) 

Cest  la  seconde  partie  du  mont 
Ouralls  que  les  Tatares  nomment 
ainsi.  Kllc  commence  dans  le  gouv. 
d'Orenbourg  ^  près  des  sources  de 
l'Oural ,  et  prend  sa  direction  vers 
le  midi,  où  après  avoir  dépasse  les 
sources  de  TOri  et  de  rEmba,  ello 
s'^arréte  au  ]ac  Carakqulea  près  do 
la  mer  Caspienne. 

A  PALS  K  AI  A  GORA)   lAnaAhCKCUi 

«opa.)  Ou  montagne  dApal.  £llc 
se  trouve  dans  leCamtcbatka.  C*est 
un  volcan  éteint  depuis  peu.  L^Apiil 
prend  sa  source  dans  cette  montagne 
pour  se  jeter  dans  TOcéan  orien- 
tal. On  trouve  au  pied  de  la  mon- 
tagne ,  un  grand  lac  dans  lequel 
on  pèche  beaucoup  de  bareogs^ 
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aux  mois  de  mars  ,  avril ,  et  ma). 
Ara  BAT  ,  i^ApaGaml).)  p.  ville 
fortifiée  de  la  Crimée,  t lie  est  si- 
tuée au  commencement  de  la  lan- 
gue de  terre  entre  le  Sivacbe  et  la 
mer  d'Azow  ,  et  forme  l'entrée  de 
la  presqu'île  de  Crimée ,  du  côté 
de  cette  langue  de  terre  ,  elle  est 
à  40  w.  de  Tbéodosie.  Arabat  a  été 
prise  par  les  Russes  en  ijjS,  e% 
rendue  aux  Tatares  Tannée  sui- 
vante 3  à  condition  que  les  Turcs 
n'y  auroient  jamais  de  garnisons  ; 
cntln  en  1786  elle  fut  réunie  avec 
toute  la  Crimée  à  l'Empire  de  Rus- 
sie, Cette  ville  ^e  nommoit  ancien- 
nement Yraklion,ou  Heracléon,e^ 
la  langue  de  terre  sur  laquelle  ell^ 
est  située,  se  nommoit  Cbersonèse 
de  Zenon. Cette  forteresse  représent 
te  actuellement  un  polygone  solide- 
ment construit  en  pierres  calcaires, 
de  sept  bastions  réguliers  avec  un 
fossé  sec  j  revêtu  également  en 
pierres,  un  long  retranchement  du 
côté  du  Sivachc  ,  et  un  peu  plus 
court  de  celui  de  la  mer,  sur  lequel 
on  a  établi  des  batteries.  On  ne 
voit  dans  l'intérieur^  à  l'exception 
d'une  mosquée  bien  bâtie  en  pierre 
i^vec  un  minaret ,  et  une  petite 
maison  pour  le  commandant,  que 
Quelques  cabanes  à  l'usage  des  sol- 
oats  ,  dont  quelques-unes  sont  sur 
le  sol,  et  les  autres  sous  le  rempart 
de  la  place.  On  trouve  sur  la  langue 
de  terre  d'Arabat  un  roulage 
considérable  de,  voitnriers  de  la 
petite  Russie,  qui  transportent  en 
Crimée  des  vivres,  du  pbisson  pris 
souvent  en  quantité  ici,  dans  la  raer 
d'Azof,  et  antres  marchandises. 

^  Aral  ,  {ApaXb,)  f mer),  ou  lao 
d^AraL  Cette  ma^se  d'eau  qui  fait 
le  pendant  de  la  mer  Caspienne,  se 
trouve  à  5oo  w.  à  Test  de  cette 
dernière  ;  son  eau  est  salée  ,  ses 
bords  sont  plats  presque  partout , 
excepté  sur  une  petite  ëteqdue  où 
se  trouvent  quelques  montagnes. 
•Les  Russes  la  nommoient  ancien- 
nement Sinëë-moré  ou  mer  hlcuc; 
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les  Talam   TappePent  ÂraUeii« 
giûsS|  a  cause  de  la  quantité  d'îles 
qniieironveul  dans  sa  partie tné- 
TnBwMlr  La   iner  d^Ar^i  a  609  w. 
it  dicoai'prence  ,    et  comme   I^ 
CtfpieBne  à  laquelle  elle  ressem- 
Urppesqnen  touty  elle  reçoit  dans 
as  jpin  d^  très-grandes  riv.  Sans 
flBiaiinaii  àquer  arec  aucune  autre 
ser^  elle  a  les  mêmes  poissons, 
en  aussi  grand  nombre)  et  d'une 
aussi  bonne   qualité  que  la  pre- 
mière.  Sa  profondeur    n'est  pas 
encore  btea connue  ,  on  sait  seul<v 
ment  que  presque  partout  elle  a  un 
food  4c  table.  Les  peuples  Ârals 
qui  habitent  dans  :;es  lies  ,  navi-* 
gnent  sur    de  grands  bateaux  et 
assurent  que  des  vaisseaux  d'une 
certaine  grandeur    pourroient    j 
paTiguer  tacilenient.  Si    cela   est 
vrai,   sa    possession  seroit    d'un 
aranlage  inapréciable  pour  la  Rus- 
sie ,  par  la  facilité    que  cela  lui 
doni&erDit  de  commercer  avec  la 
Buidorie ,    les    GaracaJpaks ,    les 
Ara\s ,  el  même  les  Indes  ,  en  rc- 
BKuitaiit  le  Sir  ou  Sir*Daria  et  le 
G>oraii-Daria    jusqu'à  laclike|id 
et  .Sainarcand  y  qui   sont  Tune  et 
Taotre  battes  sur  ies  canaux  qui 
sortent  de  ces  deux  rivières  par  le 
niovend*une  troisième  rivièrequ  00 
appelle   Oullon  -  Daria  ouAmou- 
lîârta  ,  on  pourroit  pénétrer  dans 
la  Boukbarie  et  le  iLniva  ;  la  seule 
diilîcullé  qui  restcroit  alors,  seroit 
fcmbarras  de  construire  des  vais- 
seaux sur  une  mer  dans  les  envi- 
rons de  laquelle  on  ne  trouve  pas 
un  seul  arbre.    On  a  déjà  eu  T in- 
tention  d'en  construire  à  Oren- 
bourg,  pour  les  transporter  pièces 
parpièœsjusqu  ici,  mais  cette  idée 
don  grand  boninie(  Pierre  le  grand) 
est  restée    sans    exécution.    Les 
principales  riv.  qui  se  jettent  dans 
In  eaux  de  TA  rai  sont ,    le  Sir  ou 
Sif-Daria,  qui  paroît  être  Tancieu 
Jaxarte  ,    le  Cou  van  -  Daria  ,    et 
l'AffloorDaria,  qui  s'^appelle  aussi 
Gbigonetqoi  est  rOxus  des  an- 
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ciens.  Cette  mer  est  entourée  de 
Steps  dans  lesquels  un  millioQ 
d'habitans  errent  de  côtés  et 
d  autres  aveq  leurs  innombrables 
troupeaux;  ce  sont  les  Kirguis,  1er 
Tuicmens,  les  Arals ,  les  Caracal-* 
paks,  les  É.bévens,  etc.  etc. 

AraMAKOUTANE  ,  f  ApoJUaKifm 

manh.  )  "C'est  la  sixième  des  îles 
Courills.  Ellei  n'est  qu  à  7  w.  de  la 
cinquième  ,  son  étendue  est  de  20 
w.  de  long,  sur  1  o  de  large  >  on  j 
trouve  un  volcan  éteint, .  deux  lacs 
et  deux  p.  riv.  j  les  uns  et  les  autres 
manqiJient  de  poisson.  L'ile  est  in<v 
babitée^  mais  les  Courills  y  vien-p  ^ 
nent  des  autres  iles  pour  cliasser 
les  renards  et  les.  veaux  marins  : 
sçs  antres  productions  sont  à-pen-^ 
près  les  mêmes  que  colles  i^ 
autres  iles  de  cet  arcbipel. 

ArdatoW  •  {Ap/^amix^,)  11^ 
a  deux  p.  villes  de  ce  nom.  I^t 
première  est  dans  legpuv.  de  Nije-* 
gprpd  ,  elle  çst  le  chei-lieu  d'un 
district,  sous  le  55^  12'  de  la  t.  sept, 
et  le  6q^  52'  de  long,  orient.,  à 
i52  w.  de  Nijuei.  Cette  petite  ville 
est  bâtie  sur  les  bords  de  la  Lé- 
mei  ;  elle  a  une  église  et  ne  con«- 
tieut  qu  une  vingtaine  de  mai- 
sons, les  tribunaux  et  magasins 
exceptés;  ses  babitans  sont  pour 
la  plupart  des  laboureurs. 

La  seconde  est  dans  le  gouv.  de 
Simbirsk  sui*  TAlatyr:  elle  est  sous 
le  56^  52'  de  lat,  sept,  et  le  54° 
57'  de  long.  or.  à  i45  w.  de  Sim- 
bir-sk.  Elle  a  deux  Eglises  c(  \  J^oq 
babitans  des  deux  sexes, 

Ardym,  Up^hiMb.)  P.  r,  du  g.  c|0 
Penza,  qui  se  jette  dans  la  Penza« 

Arensbourg,  {Apencôifpeh.) 
P,  ville  qui  se  trouve  sur  Tîle 
d'£sel,  dans  le  Golfe  de  Riga.  Elle 
est  sous  le  58^  tV  de  la  t.  sept,  et 
.le  39®  58'  de  long,  orient.  à5i9  w« 
de  Riga  :  elle  est  située  sur  une 

S.  riv.  nomii^ée  Peddus  ,  au  midi 
eTHe.  Cette  ville  a  un  port  qui  se- 
roit assez  commode  s  il  étoit  plus^ 
profond  ,  c'est  pourquoi  les  vais-n 
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seanx  qai  y  Tiennent,  sont  ohWeiê 
de  rester  en  rade  à  7  w.  de  la  ville* 

L'endroit  où  se  trouve  actaelle* 
ment  Arensbonrg,  a  été  habité 
anciennement  par  les  Estes  idolâ- 
tres qui  y  ayoîent  même  une  espèce 
de  retranchement  ;  Valdemar  11^ 
Boi  de  Danemark,  y  fit  construire 
une  lorteresse  de  bois  en  i!2o5,  qui 
ayant  été  brûlée ,  fut  rebâtie  en 
11121  j  a  Tépoque  de  rétablissement 
d'un  évôché  dans  cet  endroit«  Les 
évéques  étant  devenus  puissans , 
l'un  d'eux ,  nommé  Herman  d*Os- 
nabrugue  ,  y  construisit  un  châ* 
teau  en  1 3.349  que  ie  grand-mattre 
Plettenberg  et  le  duc  Magnus  agran^ 
dirent ,  ornèrent  et  fortifièrent  ; 
ensuite  Charles  Xl  Roi  de  Suède 
en  étendit  les  fortificatius  et  les 
munit  d'une  artillerie  formidable; 
enfin  les  Russes,  pendant  le  siège  de 
2710  en  firent  sauter  une  partie ^ 
avant  la  prise  de  la  ville  qui  eut  lieu 
la  même  année  ,  le  i3  ae  septem- 
bre. On  voit  par  les  restes  que  les 
forlîncations  en  ont  dû  être  consi- 
dérables, liC  château  est  bâti  de 
pierres  de  taille,  avec  une  solidité 
et  une  magnificence  qui  fait  bon* 
nenr  au  fondateur,  vu  le  temps  où 
il  a  été  construit. 

On  trouve  maintenant  à  Arens- 
bonrg ,  une  maison  de  ville ,  une 
école  publique,  une  église  Russe, 
une  Luthérienne,  et  un  hôpital. 
Leshabitans  sont  presque  tous  Al- 
lemands ,  parmi  eux  il  y  a  cepen- 
dant quelques  Russes  et  quelques 
Estoniens;  ils  sont  au  nombre  de 
1 379  personnes  des  deux  sei.eê.  Il 
se  tient  deux  grands  marchés  an- 
nuellement dans  la  ville  ;  le  com- 
merce que  font  les  habitans  est 
assez  considérable  :  il  y  arrive 
chaque  année  à-peu-près  90  vais- 
seaux qui  exportent  pour  47)000. 
B.  de  marchandises  et  qui  en  ap- 
portent pour  aS^ooo. 

Argounia,  {Ap^^HÎ a.)  Tir. du. 
Gouv.  d^lrkoutsk.  Elle  prend  sa 
source  dans  un  lac  situé  dans  la  Ta- 
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tarie  chinoise,  et  coule  du  midi  au 
nord  ;  elle  entre  dans  Tempire  de 
Russie,  et  sépare  le  district  de  Str^ 
tinsk  de  la  Chine,  sur  un  espace  de 
5oo  w» ,  après  quoi  elle  se  réunit  à 
la  Chilka  ,  pour  former  FAmoiur» 
Arogukskoi    ostrog,   (  Ap^ 
etfHCKoû    Ocmpoch.  }  *Ce  tortio 
palissade  se  trouve  dans  le  gouv» 
dlrkoutsk  ,  district  de  Strétinsk^ 
sur  la  rive  occident  de  TArgoania 
Il  avoit  été  bâti  en  i66a  sur  la 
rive  opposée;  mais  d*après  le  traité 
fait  avec  les  Chinois  en  1689  ,   on 
Fa  transporté  à  Fendroit  où  il  est 
actuellement.  Il  yûiitsi  froid  qae 
très-souvent  pendant  Tété  la  terre 
n  y  dégèle  qu  à  une  archine    de 

Frofondeur  ,    ce    qui     empécbe 
agriculture  d'y  faire  quelque  pro- 
grès.   On  y   ressent  quelquefois 
pendant  Tbiver  et  auprintems^  des 
secousses  de  tremblemensde  terre* 
Arighka,  (ilpuiuxa.)  p.  riv  du 

Souv.  de  Saratof ,    dans  rancien 
istrict    de  Gorodistchi  :   elle  se 
jette  dans  l'Aiva. 

Ar INNES,  (ilpttMi^i*.]^  C'est  le 
reste  d'un  peuple  de  la  Sibérie  qui 
habite  sur  le  bord  du  Jénisséi.  La 
domination  desTatares,  lés  émi- 
grations chez  les  Kirguis  ,  et  le 
mélange  avec  les  Catchins  et  Otiaks, 
Vont  réduit  à  quelques    fiiinilles 

3ui  vivent  dans  un  aimak ,  sous  la 
irection  d'un  Bachlik  ou  ancien  j 
qui  paye  les  impôts  que  legcav. 
Russe  leur  imposa  en  1730.  Le 
célèbre  voyageur  MuUer  ayant 
visité  cette  p.  peuplade,  y  a  trou- 
vé un  seul  habitant  qui  sût  parler 
sa  langue  ;  le  reste  a  adopté  le 
dialecte  des  Tatares  Catchins  ,  ce 
qu*on  peut  juger  par  le  petit  vo- 
cabulaire qu'a  laissé  M'  Muller  et 
ensuite  M'  Gmélin  l'ainé  ;  la 
langue  des  Arins  a  d&  ressemblera 
Tidiôme  de  Otiaks. 

Arjenovskaia  stanitza,  {jp* 
jKCHoacKaJi  Cm aKuy a*}  bourg  des 
Cosaques  du  Don  sur  les  deux  ri- 
tes da  Khopér.  Ses  habitans  sont 
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agrlcabenn  et  \\b  élèrent  beaa- 
coup  de  bestiaux  y  qui  font  arec 
le  produit  de  leur  terre  leur  prin- 

cipaiericbeMe* 

Amiablla  ,  {ApKapKa.}  P*  rÎT* 
da  ^OT.  de  Tobolsk  ,  sur  la- 
qiette  est  située  la  Tille  de  Tara, 

iiKHANOSL  9  (  ApxanteJib.  } 
f^or.  d\]  Il  est  situe  entre  le  6i^ 
ef  Jeji^  de  lau  sept.,  et  le  45*^  et 
le  81^  de  long,  orient.  U  est  bor- 
né au  N.  par  rOoëan  du  nord  et  la 
mer  Blanche,  qui  n'en  est  pro- 

{>rtment   qu'un  grand    golfe  ;    k 
'Orient  par  le  gour.  de  Tobolsk^ 
au  midi  pir  celui  de  \~ologda  et 
d'Olouetz  ,  et  à  Toccident  par  ce 
dernier  et  la  Laponie  suédoise  et 
danoise.  Son  étendue  de    Ton   à 
Toccid.    est  de  4^000,  et  du  N. 
au  M.  de  8co  w.  Ses  principales 
Ht.  sont  la  DyinaduN.,  la  Mezen, 
et  la  Petcliora,  TOnéga,  TOudor  , 
k  Yaga ,   la  Pinëga  ,   VOutcba  , 
Vtlma,  la   Pijma  ,  et  ce   sont  la 
vlupan  des  fleuves  qui  se  jettent 
dans  VOcéan    glacial.    Ce  gouT. 
renferme  une  quatité  de  lacs  et 
de  marais.    J^es  îles  de   l'Océan 
glacial  qui  lui  appartiennent  sont 
celles  de  Yardelouss    ,    de  Cal- 
gouief,  de  Yaigatcbe ,  TileMat- 
%eiefy  Tile  Dolgoï  ou  Tile  longue, 
et  enfin  celle  de  Novai-Zémlia  ou 
terre  neuve  ,  que  les   géographes 
étrangers  nom  ment  improprement 
KouveUe  Zemble. 

On  divise  ce  gour.  en  7  dis- 
tricts qui  portent  chacun  le  nom 
des  Tittes  qui  en  sont  le  chef-lieu; 
ce  sont  ceux  1^  d'Arkhangel,  2^ 
de  Cbenkoursk,  3^  de  Mézen ,  tf^ 
Cola,  S^*  Onega ,  6°  Pinéga  et  j^ 
de  Kbolmagory. 

Les  endroits  remarquables  qu'on 
7  trouve    encore  sont   l^ëvral  , 
Poastozerak  ,  Solovki  ou  couvent 
I  ^  Soloveizk  ,  et  le  fort  de  Novod- 
viaskala.  Outre  les  Busses  qui  ha- 
bitent ce  gonv.,  il  y  a  aussi  une 
jgrande  quantité  de  JLapons,    que 
>s  Russes  nonunent  Lsparij  ils 
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TÎvent   dans   le  district   de  Cola; 
quelques-uns  parmi  eux  sont  cbré^ 
tiens ,  et  des  Semoyades  ou  Sa- 
moiédes;  ceux-ci  sont  très->nom- 
breuzjcVst  un  peuple  errant  et  ido^ 
làtre  ,  qui  se  trouve  dans  le  dis- 
trict de  Mézen  ,  et  qui  s'étend  de 
là  dans  tout  le  N.  de   M  Sibérie  , 
jusques  au    bord  de  la  I^éna  ;   il 
vit  de  chasse  et  de  pécbe  ,  et  paye 
un  tribut  qu  on  rassemble  h  Fou- 
stozersk.      On     compte    en    tout 
170,300  habitans    des  deux  se\e% 
dans  ce.  gouv.  Sa  partie  sept,    est 
montagneuse  et  inculte;  la  méri-« 
dion.,  plus  basse,  abonde  en  excel- 
lent pâturages  qui  favorisent  beau- 
coup   réducation  des    bestiaux  : 
les  vaches  de  Kholmugori  surtout 
sont   très-renommées    pour   leur 
grandeur  et  leur  beauté.  On  ne  sè- 
me presque  pas   de  blé    dans  ce 
gouv.,celui  qu'on  y  consomme  y  est 
apporté  des  provinces  voisines    et 
plus  méridionales  de  TKmpire.  La 
principale  occupation  des  babitans 
est  la  pédie  de  la  baleine,  des  ha* 
reugs  et  des  autres  poissons  de  TO- 
céan    glacial,    pour    laquelle    ils 
vont  jusqu'au  Spitzberg;  ensuite 
la  chasse,  le  commerce  des  pelle- 
teries étant  un  article  très-consi- 
dérable dans  ce  pays  :  ils  amassent 
aussi  une  très-grande  quantité  A'é-* 
dredon.  L'archevêque  d'Arkhan- 

Sel  se  quali  fie  d' A  rciievéque  d*  Ark- 
angel  et  de  Kholmagor» 
AekhanoeL  ,     (  ApxaKteÀb»  ) 
Yille  ciDipitale  du  gouv.  de  ce  nom. 
Elle  se  trouve  sous  le  64^3 1'  4o'' 
de  lat.sept.  et  le  56^35'  de  long, 
orient, ,  non  loin  de  Tembouchure 
de  la   Dvina  du   nord,    dans  an 
grand   golfe  de  l'Océan   glacial  , 
qu'on  appelle  mer  Blanche.  On  y 
trouve  deux,  chantiers  pour  la  cons- 
truction des  vaisseaux  de  guerre 
et  marchands  ;  i5  églises    parmi 
lesquelles   il  y  en  a  une  pour  les 
Luthériens  et  une  pour  tes  Réfor» 
mes;    un  couvent  avec  un  palais 
archiépiscopal,    où    réside    Tar* 
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ehev'éque,  un  séminaîfe,  uti  gym- 
nase ,    uue  école    de  la  marine, 
et  un  grand  marché  bàtî  en  pier- 
res.  La  ville    fait   un    commerce 
considérable  avec  les    étrangers, 
an  nrovcn  dé  son  port  ;  les   mar*- 
chandises  qu'on  exporte  consistent 
en  chanvre,  Un,  f;raiues  de  chan- 
vre et  de  lin  >   résine  ,  goudron  , 
iuif ,  bois  de  construction ,  ditle- 
rens  blés,  peaux  de  bœiif   et  de 
cheval;    toile  à  voile,  nattes  d'é- 
corces  d'arbres,  potasse,    soie  dé 
cochon  et  autres  objets  :  en   180 3 
on  a  exporté    pour  4)000,ooo  de 
roubles    et    on    a    importé  pour 
400,000  Roubles.  On   trouve  plu*» 
sieurs  fabriques  dans  la  ville,  com- 
me p.  ex.  une  ratînerie  de  sucre  , 
9  corderies,  8  fab*  de  filature  ,  une 
de  suif,  deux  de  savons  ;  4  hra»*- 
ieries  et  une  distillerie  d'esprit  de 
thérébentine.  Les    marchands  de 
laviUe  commercent  non-seulement 
avec  les  étrangers  qui  leur  appor- 
tent leurs  marchandises  ,  mais  ils 
vont  encore  aux  principSleb  foires 
de  l'intérieur  de  l'Empire  et  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Chine:  ils 
arment  des  bàtimens  pour  la  pèche 
tle  la  baleine  et  des  harengs,  et 
envoyent  à  la  nouvelle  Zeml,  ainsi 
qu  au  Spitzberg.  Il  s'est  établi  ici 
en  1801  ,  une  compagnie  pour  le 
commerce  et  la  pèche  des  harengs} 
elle  est  sous  la  protection  du  gouv. 
Beaucoup  d'Anglais  se  sont    éta- 
blis dans  ce  port  ;  ils  sont  les  pre- 
miers qui  ont  découvert  le  passa*» 
ge  par  la  mer  Blanche ,  à  Tem- 
bouchure  de  la  Dvina   en  1 553, 
avant  la  fondation  de  la  ville  qui 
feut  lieu  sous  le  règne  du  Tzar  Iva» 
Yasilievitch  ,  en    1 58A.  Les  mai^ 
thands  de  cette  nation  demcuroient 
«  Rholmogor  et  à  Voloeda. 

Arkhangel  est  à  1 1 45  w.  de  Pé- 
icrsbourg,  et  à  1236  de  Moscou. 
On  y  compte  10,000  habitans 
des  deux  sexes. 

Arkhanoelskoï  Zavod  ,  (ilp- 
•  teaHeejièCKoà  Saâo^h).  ou  mine 
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de  cuivre  dans  le  gotiY.  d'Oreil-» 
bourg  ,  district  d'Oufa.  File  a  été 
établie  en  1758  sur  les  terres  de^ 
Bach  kirs.  Les  mines  qoi  fournis- 
sent le  cuivre  sont  très-riches  et 
d'un  grand  rapporta  la  couronne; 

*  on  en  fond  annuellement     6,000 
ponds  et  davantagCé 

Il  se  trouve  une  autre  mine  du 
tnème  nom  clans  le  même  gouv.  ^ 
district  de  Birsk  ,  qui  donne  8  à 
900  pouds  de  cuivre. 

Arrone,  (AppoHh.)  P.  rîv.  de 
la  Livonie,  qui  se  jette  dans  la 
Vessat. 

Arsk,  {ApcKd.)  P-  ville  da 
gouv.  de  Cazan.  Elle  est  sous  le 
56°  lo'delat.  sept,  et  le  67°  38' 
de  long,  orient.,  à  56  w.  de  Cazaiu 
Son  nom  lui  est  verni  de  ses  an- 
ciens habitans,  les  Tatares  Areins, 

•  dont  les  restes  vivent  en  Sibérie 
parmi  les  Otiaks.  Après  la  prise  de 
Cacan  ,  des  fugitifs  de  cette  ville 
ayant  voulti  se  défendre  à  Arsk , 
elle  fut  prise  et  brûlée  par  les  Rus- 
ses ;  on  y  voit  actuellement  de  us 
églises  et  une  centaine  de  maisons^ 
dont  les  habitans  sont  des  soldaU 
vétérans  et  des  labmircurs  ,  qui 
^'occupent  les  Uns  et  les  autres 
d'agriculture. 

ARtCHADA  ,  {Apta^a.)  P*  rîv| 
du  gbuv.  de  Penza  ,  qui  sépare  h 
district  de  Tchénbar  de  celui  di 
Penza. 

Artchadikskaî A  ^  (  Ap-ca^um 
CKaR'  )  bourg  des  Cosaques  di 
Don,  située  à  1  Embouchure  de  l 
Kniajoï  et  vis-à-vis  celle  de  l'Art 
chade,  qui  se  jettent  l'une  et  Taui 
tre  dans  la  Médveditza*  , 

ArzamaSS  ,  lApBaJuach^^  vll| 
du  gouv.  de  Nijegorod,  etchef-liel 
d'un  district.  Elle  est  sous  le  55' 
15'  delat.  sept,  etle  6i<=*  56'  d 
long,  orient. ,  au  confluent  d 
r  Archa  et  de  la  Técha  qui  ae  jeti 
teut  dans  TOcca.  Cette  ville  ed 
à  X09  w.  deMi)neiy  on  y  ocMiip^ 
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%o  ^ItsM  et  deux  coiivens  ^  dont  midi  par  la  mer  Caspienne  et  le 
un    de  religîeoses  5    elle    à  4700  gouY.  du  Caucase,  et    à  TOccid. 
liaBitiiu  des  deux  sexes«  par    les    terres    des  Cosaques  du 
Les  iiabluns  font  un  commerce  Don.  On  divise  ce  gouy.  en  quatre 
usa  considérable    de   toiles    de  districts ,  qui    portent  chacun  la 
lio^  qu'ils    exportent  à  Moscou  nom  de  leurs  chefs-lieux,  ce  sont 
et  h  Pétersbourg.  On   trouve   des  ceux:  i^.  d'Astrakhan^  a^.  de  Cr»- 
iibriques  d'étofles  de  soie  à  Ai*za*  snoï-iiar  y  3^.  d'Ënotacvsk,   et  X^, 
JDass ,  ainsi  que    des  duirs   assez  de  Tchernoï-ïar.  Ce  gouv.  est  for- 
bien  irayaillés.  mé  d'un  pajs  plat,  rempli  de  lacs 

AsKÏss  ,    (  AcKuch.  )    rÎT.    du  salans  et  aun  sol  en  gënéralaride, 

goilT.  de Tobolsk.  £lle  se  jette  dans  excepté    les  environs  des  rivières 

h  Toma*  qui  produisent  de  bons  pâturages} 

AssEBiElTE,  {  Accephenb.}  En  les  terres  en  sont  sèches    et  peu 
Estonien  Asséri,  Moïssc  et  Pédcs-  productives  :  c'est  pourquoi  on  y 
se;  ce  sont  des  terres  en  Estonie  ^  sème  fort  peu  de  blé,  excepté  ua 
dans  le  district  de  y  irlande.  Elles  peu  de  maïs  etd'oi^e,  les  habi- 
sont  situées  sur  le  bord  de  la  mer.  tans  n'en  cultivent  aucun  :  la  eau-* 
Pédesseéloit  auparavant  un  couvent,  se  de  cette  aridité  doit  étreattri'* 
On  j  Toit  encore  un  bâtiment  de  bué^  au  manque  total  de  bois  ;  il 
pierre  carré,  avec  une  tour,  dans  ne  faut  cependant  pas  en  conclure 
les  murs  très-épais  de  laquelle  on  que  les  habitans  en  soient  pauvres; 
a  trouvé,  il  n  y  a  pas  long*tejnps,  la  pêche  qui  est  un  article  de  com- 
tes oroemens  d'église  et  des  vases  merce    considérable    les  enrichit 
sacrés.  Ce  bâtiment   vient  d'être  beaucoup  j  la  culture  de  la  vigne  ^ 
^<l>aré,  et  c'est  un  des  plus  consi-  du  mûrier  et  du  sésame  cominen-* 
dérablesdans  ce  moment  de  tout  ce  ce  à  y  prospérer  :  le  tabac  y  réus-* 
cancoQ.  Le  port  de  Maholm,  atte-  sit  très-bien  dans  certains  endroits, 
u«nt  à  cette  terre ,  appartient  à  la  et  la  réglisse  partout;  et  d'un  autre 
couronne  et  est  uu  des  plus  sûrs  de  côte   Fénorme  quantité  de  bétail 
cette  c6te;  on  y  a  établi  un  parapet  que  les  peuples  nomades  élèvent 
pour  sa  défense  ,  pour  l'entretien  dans  les  Steps  de  ce  gouv. ,  sert  à 
(iuquel  on   perçoit  un  petit  droit  y  entretenir  rabondancc.  Lespro- 
sur  les  bâtimcus  qui  entrent  dans  ductions    qu'où  en  exporte  sont  : 
le  port.  L(?s  insulaires  des  envi-  les  vins,  les  raisins  frais  et  secs  ^ 
rous  viennent  y   acheter  les  den-  le  poisson  ,    le  caviar ,   la  colle  de 
rcci  qui  leur  sont  nécessaires,  et  poisson,  le  bétail,   le  suif  et  les 
là  noblesse  y  charge  son  bled  et  cuirs.    Ses    habitans ,   hormis  les 
^es  caux-de-vie  pour  Pétersbourg  Russes  ,  sont  des  Tatares  de  Bouk- 
ct  la  Finlande.  I^a  pèche    d'un  harie ,  du    Guillau  et  du  Nogais  ; 
petit  poisson   qu'on  appelle    ici  ensuite  des  Arméniens^  des  Indiens^ 
^lakouchka  et  qu'on  sale  k-peu-  des    Persans ,  et    des   Calmouks. 
près  comme  les  anchois,  rapporte  On  compte  l3>  1 5S  kibitks ,  ou  ten- 
l>eaucoup    aux   habitans  ;  on    en  tes  de  ces  derniers  ;  les    autres  se 
prtnd  quelquefois  jusqu'à  Boocha*  montent  à  7,606  personnes  j  et  en 
f^Ues  pleines  d'un  seul  coup  de  tout  la  population  de  ce  go uverne« 
lilet.  meut  peut  être    portée  à  ôa^ooc 

Astrakhan  ,   (  Acmpaxant»  )  âmes. 

("OHT.  d').  Ilesthoroéau  N.  par  Ses    principaux  fleuves    sont: 

cWui  deSaralof;  à  l'Or,  par  une  le  Volga,  le  Gachoume  ,  TOural, 

p^iriic  de  celui  d'Orenbourg  et  le  et  les  trois  Ouzénes  ,  ces  derniers 

Nicp   des   Kirguiss-Caissaks  j  au  se  jettent  dans  un  lac. 
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Astrakhan  ,     (  Acmpaxanh.)  nu  archevêque  Anm^uien,  doutiez 

I.a   TÏUe   d'Astrakhan,     c^p.   du  palais  épiscopal  est  assez  mal  bâti. 

gouT,  de  son  nom  ^  est  uuc  des  Astrakhan  a  en  outre   un  sëmi* 

Frincipales  et  des  plus  riches  de  naire,' un  gymnase,  un  laboratoire 
Fmpire  de  Russie  :  elle  est  située  pharmaceutique  ilans  lequel  on 
à  l'emhouchtire  du  Ydiga  dans  la  fait  des  provisions  de  médecines 
mer  Caspicnhe,  sur  une  île  formée  pour  rintérieùr  de  l'Empire  j  251 
par  deus.  bras  de  ceflcuTC  et  qu  on  fabriques  d'étoffes  de  soie ,  67 
appelle  '  Zaïrtchj-bougor  ,  ce  qui  d'étptfes de  coton,  18  teintureries, 
veut  dire  Monticule  dii  Lièvre  :  quelques  fabriques  de  cuirs  et  de 
elle  est  sous  le  ^b^  21'  de  lat*  suifs.  Les  maroquins  et  les  cha- 
srpt.  et  le  65^  4^'  ^^  long,  orient,  grins  qu'on  prépare  ici,  sont  d'une 
C'est  un  port  de  mer,  où  on  trouvé  qualité  supérieure:  la  ville  ren- 
une  amirauté  etdes  chantiers  pour  ferme  une  quantité  de  jardins, 
la  marine:  sa  situation  siir  un  fleu-  oik  Ton  cultive  des  raisins  ainsi  que 
▼e  navigable ,  qui  lui  apporte  les  d'autres  fruits  \  les  melons  d'eau 
productions  de  totit  l'I  nrpire ,  et  qu'on  y  recueille  ont  la  repu- 
la  facitité  qu'elle  à  de  les  expor^  tation  d'être  les  meilleurs.  Sa 
ter  en  perse  ,  en  Boukharie  et  population  peut  monter  à  20,000 
jusqujps  aux  Indes ,  et  d'eu  rece-7  habitans  des  deux  sexes.  Cett« 
voir  des  marchandises  en  retour  ,  ville  est  à  itï36  w.  de  Moscou, 
en  font  l'entrepôt  d'un  commerce  L*ancienue  ville  d'Astrakhan, 
considérable  :  sa  population  étant  capitale  d'un  royaume  Tatare  de 
composée  de  1^ usses  ,  de  Persans,  son  nom,  prise  en  i554  P^^  ^^ 
d'Indiens  ,  de  Tatares  ,  à^  13ouk-  Tzar  Ivan  Vasilevitch,  n'occupoit 
1iares,de  Calmoukâ  et  d'étrangers  pas  la  place  où  est  bâtie  la  ville 
de  divers  pays  de  l'Furope ,  qui  actuelle  j  elle  devoit  être  à  dix 
tous  ont  conscn'é  leur  costume ,  vrerstcs  au-dessus  ,  sut  le  "Volga^ 
fSïk  rend  le  séjour  agréable  et  le  à  Fendroit  où  éloit  il  n'v  a  pas 
coup  d'oeil  pittoresque.  On  trouve  long-temps,  une  fabriqué  ae  salpé- 


àes  villes  Russes  ,  dans  Fautre  les  et  l'autre  de  ces  endroits  ,  des  rui- 
Asiatiqoes  ^  et  dans  le  troisième  nés  de  Ëâtimens  très-con sidéra- 
les Indiens  exclusivement.  Une  blés ,  dont  les  pierres  ont  été 
partie  de  la  ville  est  ceinte  d'une  transportées  poUr  bâtir  l'Astra- 
muraille  en  brique  qui  tombe  en  kban  actuelle, 
ruines  ,  elle  se  nomme  Ctéml  et  a  AtalykOvka,  (AnKzAMKOeKa.) 
été  batte  par  le  Tzar  Vasilei  IVano-  p.  riv.  du  gouv.  d  Lcatherinoslav. 
yitch  Chouiskoj.  En  général,  Ast-^  Llle  n'est  remarquable  que  par 
rakhan  n'est  ni  régulièrement  ni  un  fortin  qu'on  avoit  bâti  dessus, 
bien  bâtie;  la  ville  est  mal  pavée  en  1736. 

et  remplie  de  boue  dans  certaines  Atam^ai^Skoï,  {^AmcuuancKoû') 

saisons  de  l'année  ;  cependant  on  mine  de  cuivre  dans  le  gouv.  de 

y  trouve  quelques  beaux  bàtimens:*  Perm,  sur  la  riv.  du  même  nom  , 

elle  renferme  deux  couvens  ,25  qtii  se  jette  dans  la  Cama.  KUe  a 

églises    Russes,  2  arméniennes  ,  été  ouverte  en  179 1  et  appartient 

une  luthérienne,  une  catholique-  depuis  cette  époque  à  la  famille 

romaine   et  plusieurs   mosquées.  deStrogonof. 

Le  palais  de'  Tarcbcvéquc  Russe  Atatchi  j  {Âmcttu*)  montagne 

est  assez     bçau  ;    il    y    a   aussi  considérable     s^c    les     bords  de 
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rOwJ,  in  côté  des  KîrguU. 
Elle  n'est  tonte  que  mine  de  fer  et 
d'ainunt ,  entremêlée  de  couches 
d'oD  beau  jaspe  brun  et  rouge  , 
Td'of  de  kvartz;  on  voit  sur  ses 
toth  àe%  tombeaux  Klrguîs ,  et 
çvlqnes  trayanx.  anciennement 
cosuneacés  pour  extraire  le  miué- 
«i. 

ÂTCHAGODA  ,  (  Ataeo^q.^  riv. 
Hn  gouT.  de  Novogorod  ,  qui  cou- 
lant de  roccident  à  l'orient;,  vient 
se  jeter  dans  la  Mologa',  au  des- 
sous de  la  ville  d*Oustioujna. 

ÂTCHl^'SK  ,  {AzuHCKb*)  Ville  du 
{;onT.  de  Tobolsk  ,  sous  le  56^22' 
de  bu  sept.^  et  le  107®  20'  de  Ion- 
git.  orient* ,  sur  la  Tcboulim  qni 
de  là  commence  à  couler  vers  le 
nord  arant  de  se  jeter  dans  l'Obv. 
Cette  petite  ville  est  à  1,809  w.  Ae 
Tobolsk.  Ses  environs  sont  d'une 
si  extrême  fertilité,  qu*nn  grain 
en  rapporte  3o,  année  commune; 
cest  pourquoi  les  babi tans  s'a- 
donnent tous  à  l'agriculture ,  et 
fournissent  beaucoup  de  blés  aux 
profinces  voisinas  i  dont  plusieurs 
Pn  manquent  entièrement.  At- 
cbinsk  n  est  peuplée  que  d'exilés 
et  de  quelques  Ta  tares  Tcholymes, 
Atchouîew  5  (Act^ead)»  C'est 
one  île  formée  d'un  côté  par  la 
mer  d' Azof  et  des  trois  r  ^  * res  cô- 
t^»par'les  trois  bras  du  Couban, 
qu'on  apT>olle  ici ,  Coumli-Couba- 
n?,  Couuane  propre  et  Temruk- 
Conbane.  Elle  est  au  N.  E.  de  l'île 
tie  Tatnan  ou  Pbanagorie,  dont 
elle  est  plus  grande,  quoique 
moins  montagneuse:  çellç-ciest 
r<?TnpUe  de  mirais*  et  de  sablé, 
l^s  endroits  considérables  qu'on 
)  trouve  sont  :  i».  un  cbàtftau  qui 
F>pte  le  nom  de  l'île  ,  et  dont  les 
fonlfioations  sont  en  bois  5  2»  Ker- 
ffl^tchong  ou  Rirman  ,  siîr  le 
prvûcipal  bras  du  Couban;  c'é- 
toit  une  ville  considérable  au  XIV« 
Siècle,  et  même  la  principale  de 
ïouies  ces  contrées;  3».  Cozadji , 
petit  bourg  sur  le  CoumlL  -  Cou- 
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bane ,  les  habitans  de  cette  île 
sont  les  Cosaques  de  la  mer  Noire 
Tcheniomors  \  ils  sont  tous  pô- 
cbeurs,  et  font  un  commerce  très- 
considérable  de  poissons  avec  Con- 
stantinople,  où  ils  envoient  an- 
nuellement d'Ici  2>ooo  tzenlers 
d'esturgepns  sécbés  au  soleil  ; 
1,000  tzcnters  ^e  caviar  d'estur- 
geon ;  3,000  t^ei^ters  de  graisse 
de  poisson,  et  une  centaine  de 
tzcnters  de  colle  de  pqisspn. 

AtkARSK  ,  (ArriKap  CKhn)  p.  vil- 
le du  gouv.  de  Saratof ,  sous  le 
52»  de  lat.  sept,  et  le  63°  17'  de 
long.  or.  sur  l'Etkora,  à  79  w. 
de  Saratof.  On  y  compte  i,3oo  ba- 
bitans  des  deux  sexes. 

Atta,  (A/na>  )  C'est  une  des 
tles  Aléoutes.  Elle  a  été  découverte 
en  1745  ;  son  étendue  est  de  99  w. 
sur  26  et  3o  de  large.  Elle  renfer- 
me trois  p.  riv.  et  quelques  lacs. 
Les  babitans  qui  sont  au  nombre 
de  80,  tant  femmes  et  enfans,  com- 
mencent à  s'iiabiller  à  la  russe  , 
parlent  ou  comprennent  presque 
tous  la  langue  russe  ,  et  reçoivent 
les  cboses  nécessaires  à  leurs  vé-  s 
temens  des  marchand^  di^  Cani- 
tcbatka,  auxquels  ils  donuer^t  en 
retour  des  fourrures  et  des  peaux 
de  veaux  marins. 

AvALiAK  ,  (  A(faji/iKd'  )  mon- 
tagne considérable  et  élevée  du 
gouv.  d'Ôrenbourg.  Ija  cbaîne 
dont  elle  fait  partie  ,  s'étend  du 
sud  à  Voùest ,  et  a  environ  18  w. 
de  longueur.  Cette  mo-lagne  est 
beaucoup  plus  basse  quel' /"//Vrw/a- 
Uatanu  ,  cependant  son  foiumet 
est  aussi  marécageux  et  couvert  de 
bois.  C'est  sur  cette  montagne  que 
les  Baclikires  font  leur  principale 
cbasse.  On  y  trouve  surtout  beau- 
coupr  d'ours ,  de  cerfs  et  d'élacs. 
Les  ours  font  beaucoup  de  tort 
aux  Bacbkires.  C'est  dans  la  par- 
tie orient,  de  celte  mon laguc  qu'est 
la  source  principale  de  la  riv.  flr- 
laUi,  Dans  le  c5té  occid. ,  on  Iro  1- 
ve  la  source  d'une  riv,  assez  coii- 
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•Idérable  nommée  Ai,  qui  se  joint  Avatcra  ^  f  4ôatcu  )  riv.  da 
à  rOufa ,  à  120  w.  an-dessus  de  fi^ouT.  dlrkoutsk  nommée  dans  la 
Crosnooufimsk.  Cette  montagne  langue  des  Camtcliadales  Souuat-- 
donne  aussi  naissance  à  deux  p»  chau.  Après  un  cours  d*oc.  en  ôr., 
riy.  nommées  toutes  deux  ^ou-  elle  se  jette  dans  un  golfe  de  l'o- 
çhaze  ^  lesquelles  aprèa^  un  oours  céan  orientaL  £11^  a  enViron  la 
de  5  w.  se  joignent  ensemble  ^'et  même  largeur  que  lariv.  Bolchaîa^ 
tombent  par  une  commune  em-  et  prend  sa  source  dans  la  mon- 
boucliure  dans  TOural.  Outre  ces  tagne  de  Bakang^  depuis  laquelle 
riv.  la  montagne  d'Ayaliak  forme  elle  parcourt  jusqu*à  son  enibott- 
le  lac  de  Tioulioiik.  cbure  un  espace    de  i5o  w,  Elle 

Avares  9  {Aeaphi^  peuple  oui  ne  le  cède  presque  pas  en  gran- 
forme  la  principale  brancue  des  denr  à  laBolcbaïa  ;  cependant  elle 
Lesguintsis,  On  les  nomme  aussi  ne  reçoit  pas  de  rivières  aussi  con- 
Kounzatcbifl .  Us  habitent  entre  la  sîdérables  que  cette  dernière,  maU 
Cakbétie  et  le  Daghestan,  précisé-  elle  est  célèbre  par  une  baie  dans 
ment  au  sud-ouest  de  la  Russie  ,  laquelle  elle  entre  par  le  côté  occL-; 
au-delà  de  l'embouchure  du  Vol-  dental ,  et  à  laquelle  elle  a  fait 
ga  ,  sur  les  bords  de  la  mer  Cas-    donner    le    nom  à^Açatchinskaïa. 

1>ienne^prèsdeDerbentetdeCou-*  Cette  baie  reçoit  beaucoup  de  p. 
ect ,  ayec  les  Madjares  et  les  Co-  riv.  L^eau  de  la  riy  d' Ayatchsi  est 
mans ,  peuples  de  même  origine  bonne  et  saine, 
qu^eux.  Au  quatrième  siècle  ,  peiw  Avatcha  •  (il«aca.)  ou  port  de 
sécutés  par  les  Huns,  ils  passèrent  Pétropavloysk  ,  dans  le  même 
dans  la  Pannonie,  et,  en  ajant  gouy.,  canton  d'Okliotsk,  district 
fait  sortir  les  Slavops  ,  ils  s*y  éla-  de  Nijné-Camtchatsk* .  Il  est  dans 
Mirent  ayec  ceux  qui  restèrent,  la  baied*Ayatcbinskai'a,  au53^x'2'' 
r^estorles  nomme  grands  Ongres  de  lat.  sept.,  et  au  l£n^  12' 3o" 
pour  les  distinguer  des  Madjares  de  long,  orient.  Il  est  aistant  de 
et  desComansqu  il  nomme  sim-*-  212  w.  de  TOstrog  de  BolchéretslL^ 
plement  Ongres  ,  et  qui  passèrent  et  d'enyiron  1000  w.  de  la  riy. 
de  rOrientoans  la  Pannonie  après  Bolchaïa  ,  en  suivant  la  mer  îus- 
les premiers,  c.?à,-d«  dans  le  IX*  qu*à  Okhotsk,  en  ligne  droite, 
siècle.  Cet  Ostfog  fut   fondé    en    1740* 

AvATANOK,  {dêamaKOKh^  l'u-  Quant  adx  habitans  ,  ils  7  ont  été 
ne  des  tles  Aléoutiennes ,  située  transportés  des  ostrogsde  Nij-në 
entre  l'Asie  et  TAmérique  ,  dans  Camtchatsk  ,  et  de  Yerk^hé-Cam- 
rOcéan  Pacifique.  £lle  est  séparée    tchatsk.  On  y  a  bâti  d'assez  belles 

Far  un  détroit  large  de  3o  w.  de  maisons  ;  mais  c  est  surtout  le  ba- 
lle d'Akoune,  qui  est  à  son  ouest,  timent  du  bureau  du  Camtcbatka 
Un  autre  détroit  large  de  20  w.  la  qui  est  magnifique  par  rapport  aa 
sépare  de  Tile  de  Kihalka ,  qui  pays.  Ce  bâtiment  est  aux  envi- 
est  à  son  N.  O.  L'île  d'Ayatanok  rons  du  port  de  Pétropaylovsk  ; 
aenyiron2ow.  de  long  sur  3à  5  l'Eglise  qui  est  bâtie  dans  un  bel 
de  large.  Elle  n*a  point  de  port  et  endroit  l'embellit  encore.  Pour  ce 
contient  environ  20  habitans  qui  qui  regarde  la  profondeur  du  port, 
se  nourrissent  d*herbes,  de  racines  sa  force  naturelle  ,  la  sûreté  qu'il 
et  de  baies  de  martagon.  Il  7  a  offre  contre  les  yen ts  ,  il  seroit  d if- 
quelques  petites  riy. ,  mais  sans  ficîle  d'en  trouver  un  semblable, 
poissons.  Les  animaux  de  Tile  Ce  port  prend  le  nom  de  Peiro«> 
sont  des  renards  ,  qui  sont  noirs  -  pavloysk  (  de  St.  pierre  et  de  St. 
bruns,  gris-de*more  et  roux.  P^ul)  des  deux   paquebots  de  Sl« 
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PierttelJeSt.  Paul  qui  jronthi-  ets^st  terminée  par  une  nuée  de 

Tcmé.  ÀBlrelbls   on   le  nommoit  cendres  sorties  du  volcan,  qui  ont 

ItixtiiSiakine  j  et  le  nom  d'Aça^  couvert  les  e  nvirons  à  i  yercliok 

tc/k2  liinent  de  la  riv.  à'Ai^atcha  d'épaisseur. 

qai«jftte  dans  la  baie  par  VOuest.  AvÉkhakhi  ,  {Aôexaxu)  peu* 

AfATCHlKSKAiA,  U«acaHCKa^.)  pie  qui  habite  dans  le»  montagnes 

(bii  i  ].  Elle  est  presque  ronde,  du  Caucase",  dans  le  district  de  Bék-» 

etiffinronaow.de  diamètre^  son  hliransk  ,  Sur  la  riv.  àe  Laba^  et 

®é«l  large  de  3  à  4oo  sagénes,  dans  les  districts  de  Chatikhotf,  de 

fi  «profonde  que  les  vaisseaux  Chakhoff  ou  Bouhoffs  et  TroubolT, 

ieme  peuTcnt  y    aborder.    Ella  sur  la  mer  Noire,  à  1  oc  de  Capet. 

«Qatarellenientpartagéeen3par-  Avgorsk  ,  (  AôtopcKb.  )  forge 

Iwottbaies  de  moindre  grandeur,  de  fer,  dans  le  gouv.  de  Nijegorod 

qw  «nomment  Niakina^  Rako-  au  district  de  Crasnoslobodsk,  sur 

f^  ^  iti  Taréinaîa  qai  sont  iou"  la  riv.   d'Âvhor.  Elle  a  été  fondée 

to  propres  à  former  des  ports  ,  et  en  1 754,  Il  y  a  un  fourneau  et  deux 

çnin endiflerent quepar  l'étendue,  marteaux. 

bans  U  dernière  expédition  du  Avhor  ,  (Aaeoph)  p.  riv.  du 

UmtcbalU,  «ousle  commande-  gouv.  de  Nijégorod.  Elle  prend  sa 

^l  du  Capitaine  Commandeur  soqrce  dans    un  lieu  couvert  de 

o^JB»,  le  pilote  Sélagine choisit  bois  ,  et  après  un  cours  de  22  w. 

tt  première  et  la  moindre  de  ces  dans  le  district  de  Troïtsk  ,  et  de 

wes  pour  Dori  à  ses  paquebots ,  5  dans  celui  de   Crasnoslobodsk, 

«y  fit  bâtir  les  magasins,  ies  mai-  elle  se  jette  dans  la  riv.  Sivil. 

wwttWs   casemcd.   quon    lui  Avlita  ,  {AâJiuma.)   excellent 

wo\i  ordonné  de  construire.  Le  port  dans  le  gouv.  de  Tau  ride  ^  en 

tond  de  jaWie  est  sablonneux,  et  Crimée.  11  est  situé   à  l'embou- 

nestpomtfennc.  Elle  est  profon*  chure  de  la  riv.  àeKirikli^Eçzene, 

^^  *  i^'  i  ,8  pieds.  A  3  w.  du  au   N.  Q  de  Balaklava.  L'entrée 

port,  an  milieu  du  chenal ,  il  y  a  est    à  l'ouest ,    et    des   vaisseau! 

^V{m  pierres  qui  ne  sontrecou-  peuvent  sans  danger  passer  l'hiver 

merles  que  d'nn  pied  d'eau,  et  qui  dans  ce  port. 


^  »  points  angbis.  dant  le  carême  qui  précède  la  Sl.- 

(tiI^^j^x^*^^^^'^^*'^"'*^'^^^-^  Pierre. 

l^Kan  d ),  nommé  parles  Co-p       Avziano-P£trovskoï ,  (AâsA» 

H«««  du  pays  Gorélaia  Sopka  ,  HQ^UempaôCKOû.)  fonderie  supé- 

^^^"^^ï^UîLailales  de  Lolché-  rieure  ,  à  fournaise  et  ^  marteaux. 

^'"'^pieskinç^  et  par  les  autres  Elle  se  trouve  dans  le  gouv.  d'O- 

'^mchouss^,  Il  est  à  une  dis-  renbourg,  district  de Slqrlitamatsk. 

^^^^  considérable  au  nord  Elle  a  été  établie   par  ordpnn^nce 

j.  *.^'®  d'Ayatcbinskaïa  ,  mais  en  1765,  sur  la  p.  riv.  d'Ànriana^ 

/umî.  ^^^^^  presqu  à  la  baie.  Il  et  dans  une  terre  des  Bacbekires  , 

ise  à  ferme. 

Avziano-Petrovskoï,  (  Aâs/i-r 

cç|»  V—  "•  f*"»   fcc*iiijio  «eue  HQ'TIempoacKOU')  fonderie   infé- 

^iè    1  *^^^  '  ^^^  ^  ^^  ^'^^^  ®^  rieure ,    à  marteaux ,  située  dana 

^,^>«eion  le«  Camtcbadales.   Elle  le  même  gouv. ,  au  même  district, 

F^  doré  plos  de  24  heures  y  et  sur  la  même    riv. ,  mais  plut 
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bas  ;  c'est  pourquoi  on  la  nomme  et  que  son  commerce  a  rendu  très^ 
intérieure.  fameuse.  Le  nom  d'Acow  liii  a  été 

AzANS  ou  AsSAirg,  (Asani^u)   donne  par    Asouf,  prince  PoIot- 
petit  peuple  de  race  mongoUe,on  le  tzien.  Cette  contrée  depuis  déras* 
nomme  actuellement  Tatares  d'O  tëe  par  les  Russes  ,  étoit  an  1 1«  et 
sans*  Il  l'prmoit  anciennement  une  12"  siècle  au  pouvoir  des    PoIot- 
des  bordes  les  plus   puissantes  des  tzis.  Quoiqu'il  en    soit ,  le  nom 
Mongols  et  avoit  un  langage  par-  d'Azow'  s'^est   conservé  pf rmi   les 
ticulierj    mais     les    guerres,  les  Russes*  Les  Turcs  le  prononcent 
maladies  et  d'autres  causes ,  ont  Adsak  on  Asakj  mais  d'autres  l'pnt 
diminué    ce  peuple  au  point  qu'il  corrompu  encore  davantage  ,   en 
en  reste  à  peine  jo  à  12  familles,   écrivant  tantôt  Osow ,  et     tantôt 
Ce  reste  d'un  peuple  entièrement  Cassava.  Des  Polovtziens  cette  vil- 
détruit  habite  an    m^me  endroit  le  passa  aux  Génois  qui  s^en  em- 
qu'habitoient  ses  ancêtres ,  c^-à.-d.   parèrent  vers    le  commencement 
sur  les  bords  de  TOnsollLa  qui  sort  du  i3*  siècle  ,    et  la  nommèrent 
de    la  rive  gauche  de  la  Tasséva  ,   Tana  ;  il  est  probable  qu'elle  leur 
qui  tombe  dan^  la  Toungouska  ,  et  fut  ravie  pour  quelque  temps  nar 
cette  dernière  dans    le    Jénissei.   les  Tatares  qui    s'étoiei^t    réudus 
Ils  sont  gouvernés  par  un  Bachljk  puissans  dans  cette  contrée  ;  car 
ou  ancien  de  leur  nation ,  vivent   il  existe  une  monnoie  Azovrienne, 
tranquillement   et  sont  fort  unis  qui  porte  Tempreinte  du  nom  du 
entre  eux.  Leur  langage  est  tout  K^han  Takh  Tamyche.  Ce  qu'il  y  a 
diflérent  de  celui  des  Otiaks  et  des   de  certain,  c'est  quen  1892  ,  cet- 
Arii|es.M"  lesaccadémiciensMùl-  te  ville  fut  enlevée  aux  Génois,  par 
1er  et  Gmélin  ,  ont  trouvé  parmi  le  fameux  Timonr- Axac  ou  Ti- 
eux  en  178^  et  1740,  deuxper-  mour-leng,  après  la  mort  auquel 
-  sonnes  qui    parloient  encore  leur  ayant  été  assujétie  au  Khan  de  Cri-* 
ancienne  langue ,  et  en  ont  fait  un  mée,  elle  passa  en   i^ji  sous  la 
petit  vocabulaire.    Comme    il  est  domination  ides  Turcs.  En   1637 
probable  qu  il  ne   reste  plus  per-   les  Cosaques    s^en    étant    rendus 
sonne    parmi    eux    qui  Tentende  maîtres  ^    ils  la     défendirent ^  en 
actuellement,  ce  petit  monument    lô^i  contre  les  attaques  des  Turcs; 
devient  précieux.  Les  Azans  par-   mais  Tannée   suivante ,  ils  en  û- 
lent   actuellement   tatare ,     mais    rent  eux-mêmes  sauter  les  for  li- 
mai, leur  langue  est  une  espèce  de   fîcations,et  la  brûlèrent.  Les  Turcs 
jargon  à  peine  compréhensible.        l'ayant  rebâtie  en  1672  ,  ils  la  for^ 
AziASS,   (A3/ich.)  il  y  a  deux    tifièrent    pour' la  mettre  à  Tabri 
riv.  de  ce  nom,  Tune  dans  le  gouv.    des  attaques  de  la  Russie,  qui  for-j 
de.  Penza^  l'autre  dans  celui  de   mai t  sur  elle  de  nouvelles  prétend 
Nijégorod  ;  elles  se  jettent  toutes   tiens.  £n  1695^,  les  Russes  s*éunt 
les  deux  dans  la  Mokcha.^  emparés    de    deux    forte»  tours  ,1 

AzoW  ou  AzoF,  (Asoeh.)  Ville  qui  protégeaient  la  ville,  la  pri- 
du  gouv.  d'Ëcatherinoslaw  ,  trèsr  rent  elle-même  en  1696  ,  en  aug*^ 
commerçante  ;  et  forteresse  célè-  mentèrent  les  fortiGcations  ,  e^ 
bre  ,  située  sur  un  des  principaux  furent  ensuite  obligés  de  la  céder 
bras  du  Don  ,  à  36  w.  oe  son  em-  encore  aux  Turcs  ^  à  la  paix  de 
bouchure  et  à  545  ve.  d'Ecatheri-  Prulh.  S*en  étant  emparés  de  nou-i 
noslaw.  C'est  dans  cette  contrée  veau  en  1756,  ils  la  remirent  eof 
que  les  Grecs  bâtirent,  il  y  a  plu*  bon  état;  mais  ils  furent  conH 
sieurs  siècles  ,  la  ville  defanaïs^  traints  de  l'abandonner  et  de  1^ 
qui  a  essuyé  diverses  révolutions  y    raser  ^  en   1739  à  la  paix  de  I3el^ 
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fnk*  Eb  1769  elle  fut  encore  rë-»  ried,  anjonrd'huî  détroit  de  Jéni- 

uUtf  drrpeuplëe;  enfin  en  177 4)  ^SiXa,  et  se  trouve  entourée  de  tout 

eUefitoédfepour  toujours    à  ik  côté  par  la  Russie.  Sa  plus  grande 

Bufie,  p9r  les  Turcs  ,  en  vertu  longueur  ,  sans  y  compter  la  baie 

h  tnité  coDclu  entre  ces  deux  de  Taganrok,  est  de  200  w.  et  sa 

pBÛuiicei  y  à    Koutchouk  -  S^i-  largeur  de  160  w.;  vers  sa  partie 

nd[p,aTec  tout  le  district  )  dont  Occid.^  se    trouve   ce  bras,  qui 

laiifflites  afoient  déjà  été  réglées  séparé  par  la  langue  de  terre  d' Ara* 

ai;oo  par  le  gouverneur  Tolstoï^  bat  sur  la  presqu'île  de  Crimée , 

fi  H»ss&n  pacha,  gouverneur  d'A-  forme  le  Sivache>  autrement  nom- 

idiod.  Tel  a  été  le  sort  de  cette  mée    mer  pourie.    Plusieurs  riv. 

ÎBporUote  forteresse*  Le  Cabinet  considérables  ont  leur  emboucbu- 

bopérial  de  curiosités  de  Péters-  re  dans  cette  mer  ;  telles  sont  i® 

bourg,  renferme  plus  de  5oo  piè-  le  Couban  qui  s'y  jette  par  un  de 

ces  de  monDoies  tatares  frappées  à  ses  deux  bras ,  de  là  en  allant  tou- 

Azow.  jours  vers  le  Nord  ;  2«  le  Beïsug  ; 

AzoW,(mer  d'.J  (  AaOôCKoe  3»  FEia  ;    4»  le  Cagalnik  :    S®  le 

m\,t.]  Les  Turcs  1  appellent  As-  Don  ;    &*    le  Miouss  ;  70  le  Cal^ 

sak-UéogQiss,  c.-à.-a.^  mer  près  miouss,  et    8°  la    Berda;  ensuite 

<1  Aïow.  Ld  anciens  la  nommoient  sur  la  presqu'île  de  Crimée^  le  Ca- 

Palui-Meotù.  £lle  se    joint  à  la  rassou,  le  Boulganak  et  le  Tcboa« 

mer  Noire  j^  le  Bosphore  Cime-  roukscou. 
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vikifv ,  (Eaanto.  )    p-  riv.  du  une  église  et  une  synagogue.  Le 

^ffltehatcai  Elle  se  jette  dans  la  nombre  des  babltaus  est  fort  ped 

^Iduia  ou  grande    rivière ,    et  considérable  ;    mais  il  augmente 

^^estreDurqoable  q  ue  par  des  sour-  tous  les  jours,  p_ar  rapport  à  Tavdn- 

^  cbaodes  et  sulphureuses  qui  se  tage  que  cette  villle  présente  pour 

^^QTent sar  SCS  bords.  Ijernbarcation    des    marchandises 

Babjnetz  ,  [Baâuneifi)  p.  riv.  qui  peuvent    aller  d'ici  par  eati 

"'^  goa?.  de  ïchernigof ,  sur  la-  jusqu'au  port  de  Riga. 

ftteesl  bitie  la  ville  de  Slaro-  '  ,  .  . 

o«i  *      Babka,    {EaÔKa.)  f'Tiy.    qm 

\ 

^>  aeIoiig«  orient.  Elle  est  t>âtie 

fotre  deai  petites  riv.  et  un  lac  ,        Babskaia  stanitza,  {Ba6cKnn 

*"  io{ w.  de liobileiE^  On  y  trouve  Cmanuu^)  bourg  des  Cosaques, 
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•or  U  tire  droite  da  Don.  Il  est  à  cax  de  bon  gré  ;  alors  on  or^ 
riche  en  vignobles*  na  de  bâtir  la  ville  d'Onfa  ^    p 

BaCHSIRS,  (fiatu7cup.M»)^^P^^~   1^^'  défendre    des    Kirgulss  : 

5 le  habite  la  partie  méridionale  étoient  encore  foibles  et  peu.  no] 
a  mont  Ouralc,  et  quelques  dis-  breax,maisleorpuissailce  s^acci 
trictsdngouvern.  d'Orenboug.  Son  bientôt  par  F  incorporation  ^ 
nom  veut  Aire  hommes  aua- abeilles,  émigrés  Finnois  et  Tatares  ai 
Les  l^acbkirs  se  partagent  en  can-  eux  ;  de  ceux-ci  sont  prorenn^  J 
tons  qui  choisissent  chacun  leur  Teptiarys.  Ils  se  inutinèrent  soi 
ancien  ou  chei"  et  font  le  service  vent  contre  la  Russie^  leurs  i^ 
do  Cosaques  ,  partout  où  on  les  voltes  générales  étirent  prîncîpaj 
requiert.  Leur  langage  et  leur  cul-  ment  lieu  dans  les  années  1 67I 
te  sont  à-peu-près  les  mêmes  que  1708  et  17 35  :  dans  toutes  ces  ci 
celui  des  Tatares  de  Cazan.  L  eté^  constances  ils  se  comportèrent  aij 
ils  campent, avec  tous  leurs  trou-  beaucoup  de  cruautés  et  saccag 
peaux  ,  çà  et  là  dans  les  Steps  ,  rent  sans  pitié  les  habitations  vq 
et  Thiver  ils  habitent  des  villages  ;  sines  de  leur  pays.  Les  mesuij 
ils  s'appellent  entre  euxBachkour-  sévères  que  dnt  prendre  alors  i 
tes,  hommes  aux  abeilles  ,  kourt,  gouvernement  ,  les  réduisire 
étant  le  nom  de  Tabeille  j  mais  les  bientôt  dans  un  état  de  foiblesse 
ILirguis  les  nomment  Istiaks  ou  de  pauvreté  pire  que  celni  dai 
Otiaks.  Ils  croient  eux-mêmes  des-  lequel  ils  s'étoîent  trouvés  aupar^ 
cen^dre  desNogais,  quoique  plu-  vaut;  mais  les  soina  paternels  ^ 
sieurs  écrivains  prétendent  que  ce  gouvernement  russe  ,  après  \ei 
sont  les  restes  des  Bolgares.  Abou-  pardon  ,  et  la  bonté  et  la  fertilil 
le-hazy  nomme  la  Bolgarie  égale^  des  terres  qu'ils  occupent  ,  \\ 
ment  Kipchak  ,  et  comme  ce  der-  eurent  bientôt  rétablis.  Lorsque 
nier  nom  se  trouve  encore  au-»  17^1  îl^  furent  entièrement  son 
jourd'hui  parmi  les  Bachkirs  ,  mis.  On  construisit  des  forts  an 
qui  nomment  ainsi  leur  principal  tour  et  dans  le  cceur  même  de  leii 
établissement ,  il  seroit  très-pos-  établissement ,  pour  les  mainte 
sible  ,  que  ce  soit  réellement  des  nir  ~dan8  Tobéissance  ;  et  qùoiqa 
Tatares  Nogais  émigrés,  que  des  ces  fortifications  ne  fussent  que 
Bolgares  avoient  reçu  parmi  eux.  bois,  elles  suifircnt  contre  nj 
KiTectivemcnt  le  pays  Qu'ils  ocou-  peuple  encore  peu  éclairé  et  q^ 
pent  faisoit  partie  de  la  Bolgarie.  ne  fait  jamais  autrement  la  guer^ 
Anciennement  ils  ont  erré  sous  qu'à  cheval.  Les  Bachkirs  prîreij 
le  commandement-  de  leur  propre  cependant  part  à  la  révolte  du  Ù 
lihan  ,  dans  la  partie  mérid*  de  meux  brigand  Pongatchef,  en  177^ 
la  Sibérie;  mais  les  princes  Tatares  et  ne  rentrèrent  dans  robëissanti 
de  ce  pays  les  ayant  opprimés  et  qu'après  Tentière  dispersion  de  si 
chassés ,  ils  vinrent  s  établir  et  forces.  Depuis  long-temps  ces  petj 
s'étendre  sur  les  bords  de  TOurall  pies  n'ont  pas  de  Khans  ,  leur  n(| 
et  du  Volga  ,  et  se  soumirent  aux  blesse  même  s'est  presqu 'entier^ 
Bois  de  Cazan.  Actuellement  ils  ment  éteinte,  dans  les  troubles  i 
vivent  entre  les  rivières  Bélaïa  ,  les  révoltes  qui  eurent  lieu.  Acluj 
Cama  ,  Volga  et  Ourall.  Ce  pays  elleraent  chaque  canton  se  choisi 
montagneux  est  rempli  de  mines ,  un  ancien.  Le  gouvernement  hi 
•  a  des  vallées  fertiles,   des  bots  su-    adjoint  un  écrivain  ,  pris  ordinaii 

Serbes    et    des  lacs  poissonneux,     rement  parmi    les  Tatares    Me» 
rorsque     les    Busses    conquirent    tchériaks,  qui  non-seulement  lou| 
Cazan  3  les  Bachkirs  se  soumirent    lit  à  haute  voix  et  leur  explique  lei 
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ou\as«sJagonTerhempnt,  maïs  qui    de  le  tirer  ^  comme  iU  le  faisoient 
TeiUeéflcoreà  leur  exécutiod.   On    autrefois  ,  des  lacs  salins  de  leur 
compte  54  caatons  Baclikirs,  qui    pays.  Leur  principale  occupation 
iaij»icat  d'après  le  dénombrement    est  l'éducation    des  bestiaux;  ils 
de  i;;ff  2^,000  ia  mi  Iles,  llsressem-    cuUivent  aiissi  la  terre  ,  extraient 
blntaoi  Tatares  par  les  traits  de    le  minerai ,  qui  dans  leurs  monta» 
kor  ri$ju>e  ^    qui    est  cependant   gncs  est  presque  partout  à  la  sur* 
plus  pbt.  Les  Bachkirs  sont  plus    face  delà  terre,  et  vont  è^  la  chasse. 
ar^n  et  plus  forts  que  les  Tatares    Ce  peuple  pasteur  compte  ses  ri- 
^iAtàVL'y  la  nature  leur  a  accor-   cbesses  par  le  nombre  de  êe$  trou* 
fè  beaucoup  de  pénétration  ;  mais    peauxi  Ils  élèvent  de  préférence  de$ 
il^  QOQt  aucune  instrnctioja.     Ils    chevaux,  dont  tls  mansent  la  tian- 
tout  hardis,  soupçonneux ,  opinià-:-    de,  boivent  le  lait  et  s  nabiUênt  de 
très  I  dnrs  et  par  conséquent  dan->    leur  peau.  Le  plus  pauvre  fiachkir 
gerpQi.   Si  on  ne  les  veilloit    de    en  a  3o  et  ^o,    mais  les  riches  en 
ire^près  ils  ne  cesseroient  decom-    possèdent  de  5oo  à  mille  et  quel- 
mettredes  brigandages*   l^eur  lan-   ques  -  uds  2,000  et  pins  :  les  autres 
gi2;e  qdoiaae  tatare,   di (l'ère  beau-    bestiaux  sont  à  proportion.   Leurs 
coap  décelai  des  Tatares  de  Cazan.    vallées  fertiles  abondent  en  excel* 
Ils  cal  comme  tous  les  Mahomé-    lens  pâturages  :  cette  terre  ,  tnal^ 
taos)  des  écoles  qui  cependaol  ci-:   gré  la  mauvaise  culture  ,  produit 
rillspnt   bien  peu   ce  peuple  fa-    10  grains    pour  un  et  davantage, 
nmeiiei  Leurs  sciences  même,  qui    Le  costume   des  Bachkirs    est  le 
coosUtent  dans  la  lecture  du  Co-   mémcque  celui  des  Tatares  de  Ca-^ 
r^Q ,  et  la  connoissaiyce  des  céré-t*   zan;  ils  se  nourrissent  comme  eux, 
momps  de  leur  culte,  s'éteignent   suivant  les  préceptes  de  fa  loi  de 
P^^ À P^Q,  par  Tobstinatlon  qu'ils    Mahomet.  Ils  ontTàbèrd  rude  et 
oQi  de  ne  choisir  leurs  professeurs    plus    sauvage  que    ces  derniers; 
^ot* parmi  eux.  Ils  ncpayoientau    plus  paresseux  est  plus  mal-pro* 
<^fflffleocnnent  à    U  Kussic,  qu    près;  malgré  cela   ils  sont  hospi- 
Qne  petite  capitation    très-foible    taliers  et  très-gais,  surtout  pen- 
'Uq  impôt  en  miel  et  cire;  mais    dant  l'été.    Us  ont  souvent  deux 
™T"«s  ta  révolte  de  1^4*  9^^  ^^®  *    femmes  ,  rarement  plus  ;   profes* 
J'<'-;^fiiséi8ar  le  pied  (les  Cosaques;    sent  la  religion  mahométane  de- 
^  tarent  donc  obligés  de  faire  le    puis  très-long- temps  ,  ont  des  li- 
*^ice  aux  frontières  voisines ,  et    vres  de  prières  et  des  écoles,  mais 
i^rchoient  même  en  temps  de  guer-    n'en  sont  pas  moins  ignorans  pour 
^  j  qwnd  ils  en  étoient  requis ,  •  tptit  ce  qui  regarde  leurs  dogmes  ; 
^^  ia  même  manière  qile  les  Cosa-    c'est  pourquoi  ils  mêlent  des  céré- 
^m ,  montés  ,  habilles  et  armés  à    monies  et  des  Coutumes  du  paga» 
^Qrs  propres  frais  ;  an  les  payoït    nisme  à  leur  culte. 
IJtfinireienoit  alors  comme  le  resté    .    Baoaiefsxaïa  stanit«a>  (Bo- 
'^s Cosaques.  En  temps  de  paix,  il    tàeecKaA  cmaHuu,a*)   bourg    des 
^•restott  une  grande  partie  chez    Cosaques  du  Don  ,    sur    la-   rive 
^'^  )qni  ne  rapportant  rien  à  Té^    droite  de  ce  fleuve^  U  est  situé  à 
K  on  fut  obli&é  de  les  imposera    3o  w.    an -dessus  de  Tcherkask. 
Q^^eapitation  de  4o  sols;  mais  de-    On  trouvé  ici  des  platitations  con- 
P°><  h  dernière  organisation  de  la    sidérables  de  melons  d'eau,    qui 
^^Mfc,  cetimpÀt  a  été  aboli  et    ont  beaucoiip  de  réputation. 
"^pJiCf  par  Tachât  du  sel,  qu'ils        Baoatyr  ,  (fiasa/iiMp*.)  colo- 
«ont  obligés  de  prendre  dans  les    nie  grecque  ,  dans  le  gouv.  d'£c«.« 
H^>n«  de  k  couronne,  au  lieu    therinoslav,  à  192  w.  de  la  TiUe 
ÎOH«  L  4 
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de  ce  nom,  siir  la  Yollcliéu  Elle  des  craet  jiêfîocliqties  ,   qui  res- 

con lient' 200  maîsont.  semblent  assez  an  finx    et  ali  re- 

Baïaiv  Oula  ,    (  Ba/iHd  Ifjia*  )  flux  de  la  mer.  On  y  roît  des  pois 

C'est  la  plus  liante  montagne  de  sons  en  grand  nombre  et  jujiqu'i 

toutes  celles  qui  sOnt  au-delà  d'O-  des  veattx  marins  ,  dont  la  pàch< 

renbourg.  File  se  trouve  dans  les  proctlte  ici  des  b^n^^fices  oonsîdi^ 

terres   de  la  borde  moyenne  des  râbles.  On  y  trouve  même  IVpon 

Kirgnîs  -  Caïssakf.    On  présume  jge  de  mer,  qui  est  aussi  une  bran- 

qu 'elle  renferme  des  mines  de  cui-  cbe  de  commerce  pour  les  babî- 

vrè  ,    d'argent  et  d'or  ,    par  les  tans  de  ces  contrées.  L'eau  du  lac 

be&ux  écbantlUons  de  ces  minerais  est  très-fraicbe   et  très^pnre,  ot 

qu'on  y  découvre  sans  cesse*  Il  jr  Toit  le  fond  à  une  profondeur  oon- 

a  au  milieu  de  cette  montagne  Une  sidérable ,  et  on  y  observe  des  ar- 

caverne    très-spacieuse^    dans  la-  bres    entiers    et   des  montagnes, 

quelle  se  trouve  un  grand  bassin  que  ces  eatlx    ont   apparemment 

que  la  nature  jr  a  creusé  et  qui  est  recouvertes  antérieurement.  On  v 

toujours    rempli    d'une  eau  très-  trouve  des  iles:  la  plus   consîde- 

fraicbe:  tout    auprès  est  le  tom^  rable est  l'Olkbone  ,  quia  jusqu'à 

beau  d'un  saint  mabométan ,  que  70  w.  de   long,  sUr  i5    à    iode 

les  Kirguiss    viennent  visiter  par  lai^e ,  elle  est  babitée.  Les  bordj 

dévotion;    ensuite  ils  se  baignent  de  ce  lac  offrent  une  variété   de 

dans    le    bassin  ,  dont  TeaU  doit  plantes  rares,  et  dont  quelques-une^ 

avoir ,  selon  eux ,  la  propriété  de  encore  inconnues  aux  botanistes  j 

les  délivrer   de  toutes    sortes    de  leur  oftriroient  une  ricbe  moisson 

maux.  de  découvertes  nouvelles  :  les  mi^ 

Baïkal^  {EauKOAb^  Ce  grand  néralogistes  pourroient  aussi  ] 
lac  qu^on  nomme  aussi  mer  de  faire  des  acquisitions  précieuses. 
Baïkal  et  mer  sainte,  se  trouve  BakhmoUT  ,  (J^â:rwKiym5.)  Vil- 
dans  le  gouv.  d'Irkoutsk,  vers  les  ledugouv.  d'ÈcatherinosIav,  fon< 
frontières  de  la  Cbine.  Il  a  de  déeen  ijoS  à  l'occasion  des  sonr- 
Toriént  à  rOccidenrt ,  6  à  700  w. ,  ces  salines  qu*on  y  découvril^alorsi 
et  du  midi  au  nord  20  ,   3o  ,  et  On  a  continué  à  en  extraire  le  sel 

I'usqu'à  70  w.'  Il  est    entouré  de  par  la  cuisson  ,  jusqu'à  l'époque 

lautes  montagnes  ,  et  reçoit  dans  de  l'acquisition    de  Kinboum  t 

son  sein  quantité  de  rivières,  plus  de  la  Crimée;  depuis  ce  temps  01 

ou  moins  grandes ,  pa^mi  lesqUel-  a    entièrement    abandonné    cett< 

les  le     Bargousine  et    la  Selenga  brancbe  d'industrie ,  par  la  fari^ 

sont  très-considérables  :    il   u'en  lité  qu'on  a  d^  obtenir  de  meil 

sort  qu'une  seule  qui  est  l'Anga-  leur  et   &  des  prix  plus  modiqaei 

ra.  La  navigation  y  est  très-dan-  dans    ces   nouvelles  acquisitions 

§ereu8e,  à    cause  des  rocbers  et  Bakbmout  est  bâtie  sur  les  deo: 

es  écueils  sans  nombre  qu'on  y  bords  de  la  petite  rivière  du  mém« 

trouve;  d'ailleurs  les  tempêtes  y  nom^  qui  se  jette  dans  le  Doneta 

sont  excessivement  fréquentes    et  Elle  est  à  347  w.  d'£catfaérînosUt 

rarement  les  nocbers    s'y   expo-  On  vient  de  découvrir   dans  m 

scnt^,  s'ils  voyent  quelques  nua-*  environs ,  une  mine  de  cbarboi 

ges  vers  sa  partiç  sept.  Le  Baïkal  de  terre  fort  ricbe ,  qui  non-sen 

«.u  si  profond^,  que  près  des  bords  lement  fournit  ^  tous  les  besoin 

même,    la  sonde   donne  jusqu'à  des  habitans;  mais  encore  entre 

i5o  toises  et  plus  ;  loin  des  bords,  tient  une  mine  de  fer,  et  une  d 

un  n'a  jamais  pu  en  mesurer  la  cuivre,  on  se  trouve  une  fonder! 

profondeur*  Les  eatix  de  ce  lac  ont  de   canons  très-considcrable.  L 
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plupart  dei  distilleries  d*eaa-de-  dress)  anx  Imms  et  an  palais  du 
Tie  qui  le  trouvent  dans  ce  dis»  Klian.  On  compte  à  Baktcbissaraï 
trin)  en   font  également  nsage.  3 1  Mosquées ,  dont  la  ma jenre  pai^- 
Celle  petite  ville  a  5  églises  et  un  tIe    est    construite  en  pierres  de 
noaïxtt  assez  considérable  d'habi-  taille  9  entourées  de  bautes  tours 
tus,  fort   élégantes.    Indépendamment 
Bakrta  •   (E^xma.)  C'est  une  de  celles-ci  on  y   compte  encore 
gnade  rivière  du  gouv.    de  To-  une  église  pour  les    Grecs,  une 
M,  district  de  Touroukbansk 9  pour  les  Arméniens,  deux  Svna- 
fui  ayant   sa  source  dans  le  ko  gogues  et  trois  maisons  d'instruo- 
Aisse,  coule  de  l'orient  à  Tocci-  tion  mabométane.  Il  %j  voit  deux 
deDt  l'espace  de  4^0  w.  avant  de  bains  établis    à  "  la    manière  des 
te  jeter  dans  le  Jénisséi^  sur  sa  Tnrcs,  avec   de  coupoles    rondes 
rire  droite.  voûtées.  On  compte  ensuite  dans 
BAiTCHlSSARAÏ,(BaKrucapaiï.)  la  ville  16    kans,  pour  loger  ,  ou 
TÎUe  de  la  Crimée  ,  ancienne  ré-  servir  de  magasin ,  dans  lesquek 
•idenoe  des  Kbans  Tatares  qui  ont  il  j  en  a  surtout  six   grands    bâtis 
f«gné dans  cette  contrée.  Son  nom  en  pierre  ;    3|   cabarets,   17  cafés 
si^'oifie palais  des  jardins.  Elle  est  tatares,  5  moulins  que  fait' tour;* 
titoée  dans  une  longue  et  profon-  ner  le  ruisseau  Tcbourouk  -  son^ 
deTalleequi  dlrise  deux  grandes  et  517  boutiques.  Parmi  ce  nom- 
montagnes,   et  dont    elle  occupe  bre  qu  en  copipte   121  dans    les« 
presque  toute  la  largeur.  Le  petit  quelles  on    vend  des    soieries   et 
nd&seaa  Tchourouk-sou    passe  à  autres  marcbandises  à  Ta  une;  4t 
traters  ce  vallon  ^    pour    se  jeter  dans  lesquelles  on   fait  avec  beau- 
i^i  UCatcba,  et  partage  la  ville  coup    de    propreté  des    selles    et 
daD<  sa  longueur  en  deux  parties,  autres  ouvrages  de  cuirs,  i3  bou- 
1^  rues  qui  sont    presque  toutes  tiques  ou  l'on   vend  la  forte  bois- 
<!e$  deax  c6tés  du  ruisseau ,  sont  sons  des  Tatares  (Bonza),  extraite 
lûties  par  échelons  les   unes  au-  du  millet.  On  porte  sa  population 
<^iu  des  autres  ;  elles  sont  tor-  à  6,000  babitans  des  deux  sexes  , 
tueuse» ,  étroites  ,  irrégulières  et  dans    ceux-ci   sont    compris  204 
mal-propres  comme  presque  toutes  Grecs  et  parmi  eux  1 4  d'extraction 
celles  de  Constantinople  et  des  au*  noble  et    fyï  marchande;  5l  Ai^ 
très pajs orientaux.  Elles  sont  en^  méniens  et  11 62  Juifs:    le  reste 
tremélées  de  jardins  fruitiers  dont  est    taUre.     On    compte    parmi 
1^  peupliers    de  I^ombardie  font  ces  derniers  20  familles   nobles  ; 
♦n  partie  Fomement  et    donnent  173  prêtres  et  78  candidats.    Un 
à  cette  ville,  ainsi  que  les  mina-  Oukaxde  l'Impér.  Catherine  lia 
'^  de  tant  de  Mosquées  et  les  spécialement  abandonné  aux  Tata- 
cheminées    élégantes    de    la  plus  rcs  cette  ville  qui  n'a  pas  de  bour<« 
grande  partie    des   maisons,  ui^  geois  Russes,  les  Juifs  et  les  Tatares 
coup    dœil    avantageux.    La  rue  y  ont  leurs  magistrats  particuliers, 
princti^le  qui    conduit  au  palais  Le  palais  des   khans  C{ui  est  situé 
^u  &han   sur  le    côté    droit  du  à  l'ouest ,  presqu  a  rextrémité  de 
Tcbourouk  -sou  ,  est  en  majeure  la  ville,  tout  près  de  la  rivière,  sur 
pHb  environnée  des  deux  côtés  la  pente  du  vallon  qui  fait  face  au 
pr  des   boutiques  ,    construites  sud  ,    consiste  en  différées  bâti- 
poor  la  plupart  en  bois,    sous  les  mens     construits    dans     le    goût 
Wiiions.  La  viUe  doit  en  partie  oriental,  autour  de  plusieurs  cours  j 
^Q embellissement  aux  Mosquées,  il  mérite  une  mention  particulière, 
aux  maisons  d'instructions   (  me-  La  première    cour  dans  laquelle 
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considérable ,  par  oelai  qui  a  lieii  deU  d'une  werste  et  draiie  et  sa 

dans  les  TÎllages   et  les  Iréquens  largeur  è-peu-près  200  toîses*  L'en- 

Tojages  des  Monrxes  à  la  TÎUe ,  et  trëe  est  à  la  Tërité  très-profonde  j 

donne  de  l'aisanoe  aux  commer*  mais  sî  étroite,  que  deux  raîsseaux 

{ans  et  aux  ouTriers.  peuvent   à   peine  faire    usage  de 

BaLACHEF  ,     {Bajiameab.)    p.  leurs  Toiles  à  cèté  Tun  de  l'autre  : 

TÎlle  dugouT.    deSaratof)    sur  la  il  éfeott  malgré  cela  d'une   grande 

lÎTe  gauclie  du  Khoper  ,  k    aao  ressource  pour  les  vaisseaux  j  qui 

wersles  au  midi  de  Sarato^  et  sous  j  trouvoient  un  asile,   quand  ils 

le  5^^  de  lat.  sept,  et^  le  Gi*'  de  etoient  cbassés  par  les   tempétea 

long,  orient.  On  j  conipte    i^Soo  contre  la  presqu  lie ,  ou  qu  m  ne 

habitons  des  deux  sexes ,  presque  pouToient  doubler  la  pointe  de  la 

tous  cultiTateurs.  Cbersonèse.  Comme  on  ne  pou- 

Balaclava  ,  ^BtM^KAa^a»)  p«  voit  empêcher  la  contrebande  à  bh- 
TÎUe  et  port  de  la  Crimée,  dans  le  quelle  les  Grecs  prétoient  souvent 
district   de  Simpbéropol  9    autres  U  main  ,  et  qu'il  en  résultoit  un 
fois  Symbolon,  Cembala,  Bella-  danger  toujours   imminent  de  h 
cbiate  9  Pallakium.  Elle  ne  comp-  peste  ,  on  l'a  totalement  interdit 
toit  ci-devant  parmi  ses  babitans  auxvaisseauxen  1796,  ce  quid'un 
que  des  Tatarea«  L'occupation  de  autre  côté  a  occasiotiné  le  naufra- 
la  Crimée  en  ayant  fait   émigrer  ge  de  plusieurs  autres,  il  tombe 
ou  disperser  la  majeure  partie,  on  un  petit  ruisseau  qui  vient  de  Ca- 
l'assigna  alors  pour  garnison    an  mara  dans  la  pointe  du  port  ,  ainsi 
régiment  d'Albaniens ,  dont  on  a  qu'une  autre  source  qui  descend 
formé   maintenant    un  bataillon*  aes  montagnes  de  l'ouest.  La  vieil- 
Balaclava  est  devenue  en   consé^  le  forteresse  est    située,  comme 
quence ,    une    ville   entièrement  toutes  les  places  fortes  des  Génois 
grecque ,  ses  babitans  font  peu  de  et  des  Grecs  dans  cette  presqu^île  ^ 
service  en  temps  de  paix,  si  on  en  sur  des  rocs  inaccessibles  ,   tout 
eiœpte  un  petit  nombre  employé  joignant  lemboucbure    du  port , 
a  la  garde ,  aux  patrouilles  que  né-  sur  une  montagne  à  l'eét ,  et   dé- 
oessiteut  quelquefois  des  brigan-  fendue  par  de  hautes  murailles  et 
dages ,  et  À  faire  les  piquets  pour  des  tours  :  au-dessous  on  voit  en- 
la  si^reté   du  rivage  méridional,  core  les  ruines  de  plusieurt  ëgli- 
Pei|  de  ces  gens  i^'oocnpent  de  la  ses  et   mosquées  dispersées   dans 
culture  de  la  vigne  ifn  de  celle  des  la  plaine ,  qui  attestent  raacien- 
cbamps ,    et  moins   encore  de  la  ne   opulence  de  .Balaclava. 

Ècbe,  pour  laquelle  ils  auroient       BalaçleixA,  {  BtutaKA^eûxa*  ) 

i  plus  belles  occasions.  Leur  prin-  C*est  le  nom  de  trois  p.  riv.   d'V" 

cipale  occupation  est  un  petit  traGc  craine,  dont  une  se  distincae  par 

dans    les    villes  de  tou^  la  Cri-  l'épithète  de  Srednia  ou  de  celle 

mée,  où  on  les  tréwf^  dispersés  du  milieu.  Cette  dernière,  après 

d'après  la  permission  qu*^l$  len  ont  avoir  reçu  les  eaux  des  deux  pre- 

obtenu.  La  ville   est  située    tout  mières,  se  jette  dans  le  Sevemoï- 

'  près  du  port  au  pied  des  monta**  donets,   sur  sa    rive  gauche* 
gnes  dans  sa  longueur;  mais  elle        Balakuna,  (fiajta:rHa*}    Ville 

napas  de  bonne  eau.  Le  ^rtest  du  gouv.  deNi|nii,  cheif-lieu  d'un 

proibnd ,    et   attendu    qu  il     est  district.  Elle  est  située  sur  la  rive 

abrité  par  de  hautes  montagnes  et  droite  du  Volga  à  35  werstes  de 

peu  ouvert  vers  la  mer  ,  ses  eaux  Nijnii,  sous  le  §6^  3i'  de  lat.  sepu 

sont  aussi  calmes  que  celles  d'un  et  le  61^  3a'  de  long,  orient.    Klle 

éuog.  Sa  longueur  n'a  guère  an-  a  été  fondée  en  i536.  Cette  yille 
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n\  ctloiirée  d'un  rempart  de  golfe  de  Bollmie  aa  nord  ,  Tautre 
terre  rt  d  un  foss^  trèa-profond,  celui  de  Finlande  à  rorient.  Le 
LnMraîlles  de  boîs  et  les  tonrs  premier  sépare  laSuède^e  la  Ras- 
^  h  cfîgnoient  n'existent  plus ,  sie ,  et  le  second  qui  a^oo  w.  de 
iTalflébr&lées  pendant  le  grand  long,  sur  li->pen-près  too  delar- 
iôndiede  i^So.  On  compte  dans  ge  ,  se  trouve  entièrement  encla* 
h  nile  iSnëgiises  et  un  courent  }  ré  dans  les  terres  de  l'empire 
dipi  3,000  LabîUns  des  deux  se-  Russe  :  il  baigne  les  cAtes  des 
jttf  qai  font  un  commerce  asses  gour.  de  Rerel ,  de  Pétersbourg 
oMuidérabk  de  blé  et  autres  den-  eldeVibourg.  Parmi  les  Iles  qui 
n».  s'j  trourent  et  qui  appartiennent 

BAtiDOUB  j  (BaAè/^OHh.)  boui^,  4  la  Russie  ,  les  principales  sont 
avfcane église. en  Courlande, non  Ttle  d*Ezel  et  celle  deDago,qui 
lois  de  Mittau*  11  est  célèbre  par  n*en  est  séparée  que  par  un  dé- 
Ms  sources  minérales  qui  lui  atti-  troit  peu  large  ;  et  tout  nouTcI- 
rfnt  bdacoup  de  monde  pendant  lement  Ttle  d  Aland ,  dans  le  golfe 
b  belle  laison.  de  Botbnie.    Les  deux  premières 

BaLTa,  {Bojima.)  p«  riUe  du  se  trourent  à  l^entrée  du  golfe  de 
pnf,  de    Podolie  ,     chef -lieu  Riga.  On    a  remarqué  dans  cette 
d  ra  district  Elle  étoit  ancienne-  mer  un  flux  et  reflux  mais  bien 
meitrar  la  frontière  de  la  Polo-  peu  sensible.    Son     eau    est  peu 
gneetde  IsTnrquie.  lia  pet.  riv.  salée  et  lorsque  les  rents  de  nord 
deCodémaqtn  la   trarerse  sépa-  y  soufflent,  elle  ne  Test' presque 
roit  kl  denx  états;  par  conséquent^  plus.  Sa  plus  grande  profondeur 
luemoitié  de  Balta  étoit  turque  ne  dépasse  pas  5o  toises.  Des  sa- 
ciVutie  polonaise  ;  la  partie  ci-  rans  en  Suède  ont  obserré  qu*el- 
<^nt polonaise  est  bien  bâtie  et  le  diminue   beaucoup  de  profon- 
ds Umiui  jouissent  d'une  grào-  deur,  et  ont  posé  que  cette  dimi-* 
de  ijiuee ,  que  leur  procure  le  nution  étoit  de  4^  pouces  par  siè* 
«Msieree.  La  partie  ci-devant  tur-  de.  Cette  mer  est  orageuse ,   ses 
^ne  loi  sert  actuellement  de  tau-  ragues  moins  liantes ,  mais   plus 
iMmig.  Cette  p.  rille  est  à  85  w*  de  étendues    que  celles  de  TOcean , 
Dooboissr,  •  se    succèdent   plus   rapidement  : 

BuTiQUK,  {BcMmiucKôe  juo*  elle  est  poissonneuse  et  jette  beau*" 
pe.]  Cette  mer  nVst  proprement  coup    aambre    sdr    ses    côtes  , 
^'nn  grand  golfe    de    1  Océan,  surtout  pendant  l'orage.  Lesprin- 
UQileqiidonnepent  entrer  que  cipanx    fleures    de  la  Russie  qui 
P>r  trois  passages ,  le  grand  et  lé  y    ont   leur   emboucbure  sont  la 
P^l  Belt,  difficiles  et  très-dange-  Neva ,  la  Louga ,  la  Narore,  la  Per- 
iw;  et  le  détroit  du  Sund  ,   qui  nau ,  l'Âa  et   la  Drînà.   Ensuite 
>n^releDanemarci  et  la  Stiède.  dans  la  Finlande   le  Kimmen  le 
^  etox  baignent    les  côtes    de  Borgo ,  le  Coumo ,   le  Fimo ,    le 
l'AUemigne,  de  la  Prusse ,  de  la  Kémi  et    le   Toméo.    Les  ports 
^^)  du   Danemarck  et  de  la  appartenans  à  la  Russie  sont  Pé* 
^■ttie.  Cette  dernière  puissance  tersbourg,  Narra,  le  port  Baltique« 
^tttea  partie  bornée  &  Tooci-  Rérel,    Habsal,  Pernau ,   Riga  , 
^t  Cette  mer  forme  vei^s  les-^Xîl>au,  Arensberg;  sur  Hle  dT*' 
^  de  la   Lironie  ,    un    golfe   i^l,  Vibourg,  Frideriksbam,  Bor* 
1*'oii  appelle  ,  Golfe   de  Riga ,  à   go ,  Ilelsiugfors  ,  Svéaborg  ,  £ke- 
^^  de  cette  Tille  qui  y  est  située;    ness  ^  Abo  ,  Njstad  ,  Bierneborg, 
^"'vite  elle   se  partage  en   deux   Vasa ,  Carlebi  Braliestad ,    Ulea- 
^'^'ii^^qtti  oonstitnent,  Tune  le  borg  etTornéoen  Finlande. 
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BaltiOIJE    (Fort),  (EaJimiiU  nb^e.  Le    roi   de  Suède  GastaTC- 

'  çKon  nopmh')  p«   ville  da  gouf.  Adolphe   l'a  enlevée  aax  Polonaij 

de  Hevcl,  chcl-lieu  d'un  district  et  en  1625  ;  mais  en  lyob  Pierre-1(^ 

Î)prt  de  mer.  Elle  est  située  sous  Grand,  après  une  victoire  sanglan- 
e  59^  17'  de  laU  septé  et  le  41^20'  te  ^  remportée  sur  Tarmée  sné- 
de  long,  orient. ,  h  ^^y,  de  Révcl.  doise  ,  la  rendit  k  la  Pologne  :  elle 
8a  situation  heureuse  sur  un  petit  a  passé  avec  toute  la  Courlande  , 
goli'e  très-proibnd  jusqu'au  bord  ^  sous  la  domination  russe  en  1795. 
sa  rade  sûre  ,  dans  tous  les  tcmps^  Bar  (Saph  )  P*  ville  du  goav» 
et  l'avantage  qu'il  a  d'être  libre  de  Podolie ,  &  55  w.  deCaménetz 
des  glaces  bien  avant  Rével  et  Pé-  Podolskoï,  sous  le  49°  1 5'  de  lat« 
tersbourg  ,  l'avoient  fait  choisir  sept,  vet  le  46°  ^^  louait,  orient. , 
par  Pierre-le-Grand,  pour  j  cons*  sur  la  Cdva.  Elle  a  un  château  de 
trnire  tin  mole  qui  joindrait  l'île  pierre  ,  hatl  sur  une  haute  œon« 
de  Klein-roog  à  la  terre  et  avan-  tagne  ,  dans  lequel  se  trouve  Tan- 
çant d'un  autre  côté  par  une  jetée  cien  Collège  des  Jésuites.  C>  petit 
dans  la  mer  fOrmrroit  le  port  le  endroit  est  célèbre  par  la  contédé- 

\  plus  vaste  et  en  même  temps  le  ration  de  1768,  qui  commença  là, 

plus  sûr    de  Tl-uropeé   (es    tra-  et  qui  prit  pour  cette  raison  le  nom 

vaux  ne  lurent   commencés    que  don  fédération  de  Bar. 

'  par  Timpératrice Elisabeth,  Calhe-'  Barabimes  ^  (  BapaôuH'^bi'  } 
riue  IL  les  lit  continuer,  sans  (Tatares).  Ils  se  nomment  eux  mè- 
rien  épargner  jusqu'à  l'année  1764;  me  baramines.  Ce  peuple  habite 
mais  les  obstacles  presqu'insur-  dans  le  step  qui  porte  son  nom. 
xnontables  qu'on  y  rencontra  les  Lorsque  les  Russes  sont  entrés  en 
firent  abandonner  en  17694  Cette  Sibérie,  il  étoit  sous  la  domination 
p.  ville  s  est  nommée  Rognervik  du  Khan  Coutchoume  ,  en  1 596  ils 
jusqu'à  Tannée  1762;  où  on  lui  passèrent  sous  le  joug  des  Cosaques 
donna  le  nom  qu'elle  porte  au-  de  Tara  et  ensuite  plusieurs  iois 
jourd'hui.  Elle  est  encore  très-peu  sons  celui  des  Zungors  et  des  Kii^ 
peuplée,  à  peine  j  compte-t^  on  guis.  Tantôt  Tun  de  ces  peuples, 
200  nabitans.  On  j  voit  cependant  tantôt  Vautre  venait  les  pilier  ,  les 
line  église  Russe  et  quelques  bou-  maltraiter  et  leur  imposer  un 
tiques.  nouveau  tribut ,  il  ne  peut  dater 
Banitskaia  STANITZA  ,  (  Ea^  SOU  entier  a iïranchisse ment  de  ces 
HumcKcm  Cmanui^a,  )  bourg  des  barbares  ,  et  le  repos  dont  il  jouit 
Cosaques  du  Don,  situé  sur  ce  actuellement  que  de  Tannée  i  750  i 
fleuve.  lorsque  la  Russie  établit  une  ligne 
BaotTSK  ,  (fiai^CKii)  p*  ville  dti  militaire  au  midi  de  la  Sibérie  ^  ou 
gôuv.  de  Conrlaude  sous  le  56^  5p'  ayant  bâti  une  chaîne  de  fortins  , 
de  lat«  sept,  et  le  4^^  14'  de  long4  elle  maintienten  repectles  Rirguîss 
orient.^  à  3o  w.  de  Mittan  ,  Elle  et  tous  les  autres  petits  peuples  pil- 
ent proprement  «lans  le  duché  de  lards  qui  venoicnt  enlever  les  teœ- 
Seraigaie.  l'uousL  est  bâtie  entre  mes ,  les  enfanset  les  bestiaux  dans 
le  Mouchi  et  le  Aemen  qui  se  rén-  les  provinces  méridionales  de  la  5i- 
nissan t  sous  lé  château  de  cette  ville^  bérie  ,  et  qui  n  'osent  plus  aotnelle- 
forment  TAa.  Le  château  est  bâti  ment  franchir  cette  ligne  impuné* 
sur  une  hante  montagne  qu'on  ment.  Les  Tatares  Barabines ,  ont 
appelle  Baouskenbotirg  La  ville  toujours  professé  le  chamanisoie , 
étoit  anciennement  beaticoup  plus  ce  n'est  que  depuis  peu  qu'ils  se 
considérable ,  mais  les  fréquens  sont  fait  mahometans.  Peu  d>n« 
incendies    Tout  inlmiment  dimi-  tre  eux  savent  lire  et  écrire  leur 
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lûB^,  qui  est  la  taiare  ^  méléo  ne  depuis  25  jusqu'à  60  pour  2  de 
dud^teboukhaHî.  [Is  sont  pour  bénéHce  clair.  ** 
la  É,w  enlièremeiit  ressemblant  •     BarataÉvskàïa  >  (Bapamaeâ^ 
aniaaircs  tribus   tatares ,  eicep-  cxa^i.)    colonie    allemande      ëta- 
îtijgW  trouve  parmi  eux  beau-  blie  en  1763  danslegouT.  de  Sa- 
csap  (le  pkjsionomics  qui    tien-  ratof,  district    de  Volsk  ,    sur  la 
ml  des  Calmouks  ,  et  Cela  pro-i  rive  gauche   dii  Volga  ,    et  à   89 
mi  (les    incursions  .  frjéquentes  werstes  de  Saratof^    Elle  est  com- 
lue  ces  derniers,  iaisoieot  parmi  posée  de  42  familles  luthériennes. 
jai:ceax-li   ont  le  risage  plat  ,          Ôarbarzemink  ,  (BanôauMe- 
h  vm  étroits    et  allongés,  leà  juuHh.  )  p;  fort  ^    on    lo    nomme 
orf'iilps grandes  et  détachées  de  la  aussi  Ada.  11  est  bàli  sur  une  peti- 
iHe  et  les  cheveux   noirsi    Les  te  île,  dans  un  des  bras  du  Cou- 
mœurs  et  les  usaps  .des  Barabir*  ban,  à  son  embouchure.   Pendant 
m>i^30Qtà-peu-pres  lesmémesquG  la  domination  des  Khans  de  C.ri- 
tam  des  Bonkhares;  mée  Sur  ce  pays,  il  servoit  à  empé- 
BaABiîfâKAÏA  STRP  >     f  Bapoi  f^^^  ^^'   Cosaques  d'entrer   dans 
fttH'««M  cmenh.  >  on  step  de  Ba-  *^  Couban  ;  c'éloit  aussi  là,  qu'on 
r-bine,aanslegouv.  de  Tobnlsk.  «menoît   les  esclaves  de  Circassie 
Lilis étend  entre  TOby  et  ITr-.  «vant  de    les  embarquer,    qu'on 
tjch  ,  depuis    le     moiil    Altay  ,  **^«  visitoit,  et  qu'on  pajoit  Un  cer-. 
ju*t»»**  ^  ïonia  ,  delà  jusqu'à  la  ^>n  droit  pour  eux.  Acluellenient 
ToiTj,  tout  le  pays  se  nomme  ^f    petit    endroit  appartient  aux 
«icore  barabine.  Dans  toute  celle  Cosaques  Tcfaernomors  ou  de  la 
ioinense contrée  ,  le  paVs  est  plat,  ^^^  Noire,  qui  v  prélèvent  un  pe- 
^ï^m,  ÉPTtile   dans  quelques  en-  ^^}  V^J^ffi  «^r  les  bateaux  qui  y 
droits, «pendant    marécageux  et  /iennent» 

/WDpJidehcs.  Des  bois  de  mél M      ^^^^^^^'^^^  {^np^^Kwa.)  p. 

*^et de  lapins  varient  Innifoi*-'  ^*^*  ^    l'Onent  de  TOUral.    IrUe 

n»jiê  de  celle  plaiuei  On  y  trouve  coule   dans    le,  lac  Griaznoé    ou 
«Mi  des  lacs    salins     et  amers.'>  ^®**«'^*- 


^ille  requise  ponr  le  service  mil  i-  g«i»-K.lian,  ott  même  avant,    ils 

*»'!*,  imsi  que  d'exilés  k  Tara  et  cherchèrent  un  asile  dans  1rs  pays 

^^  Ces  colonies  se  sont  oonsi-  montagneux  et  sauvages  ,  qui   se 

«rablement  augmentées  depuis ,  trouvent  au  nord  du  lac  Baikal , 

<*  le»  bsbiuns rivent  heureux  dans  ®"  ***  Vivent  en  grande  partie  jns- 

^jM»*T»  qui  knr  fournit  en  abon-  qu'à  présent. 
"«we toutes  les  choses  nécessaires        Bargouzine  ,  (Sapet^aunh.)  p. 

^^^ki  I  endroit  nouvellement  érigé  en  vil- 

^'^««1,746  dansée  gouv.  de  u    ^^%   ^^ W  ''^  '•♦•.*""?'•    «* 

^^  «Ppmittit  h  la  couronne,  ù  Lïl  ^      A     '  f  t'  X'  i***  ***"  T T 

«•'«ede  fer  qd  oit  y  ti-availle  <ioi^  boucUure  dan»  le  Ba.kal ,  rt  à  524 

f  «»*">«  wn-  ^,  j  Irkonuk.  On  nj  trouve  quu- 
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ne  seule  église  et  quelque*  cents  cules  d'or.  Dans    Tespaoe  ie  26 
hahitans.  ans ,  on  a  gagne  plus  de  10,000 
Babbiinskoï,  {BapjuuHCKoù')'  pouds  d'argent  épure  ^  qui  avoit 
mine   de    GuÎYre    quon    exploite  contenu  plus  de  3 18  ponds  d'or  ^ 
dans  le  gouv.  de  Perm ,  district  et  beaucoup  plus  de   9,000  ponds 
d'Fcatbrrinbourg.  Elle  n'est  pas  d'argent  fin,   dont  le  Cblangen- 
fort  riche ^  mais  elle  alaTantage  berg  aToit  fourni  la  plus  grande 
d'être  silure  très-près  des  princl-  partie.  Tout  l'argent    éput^    est 
paux  établissemens  de  cette  pro-  envoyé  'pendant    l'hlTer  dans  la 
Tince.  capitale.  On\rouTe  aussi  près  de 
BaRNAOULskoï  zatod,  (Baj>m  Bamaoul,     des   fours    à  chaux, 
Hai^^hCKou  saeoj^h,)   lien    consi-  une  fonderie  de  cloches,  utte   tui- 
dérable  dans  le  gouT.  de  Tobolsk ,  lerie  et  une  mann&cture   de  gla- 
qul ,  outre  plus  de  1000  malsons  ,  ces*  Toutes  les  plantes  potagères, 
renferme  3  églises  russes^  ayec  des  même  les  artlcbaux  et  les  melons  | 
rues  droites  et  larges,  sur  les  bords  d'eau  réussissent  très  -  bien  dans 
delaBarnaoul^qulseietteenceten-**  cette  contrée.    ' 
droit  dans    TOb.  On  y  trouve  la        Babyche  ,  (  BapMuih,  ^  p,  rir. 
chancellerie  supérieure  des  mines,  du  gouverncm.  de  Simbirsk,  qui  99 
qui  dépend  Immédiatement  du  ca^  jette  dans  la  Soura*   £lle  est  re- 
binet  impérial.  Cette  charncellerie  marquable  en  ce  que  la  TiUe  de 
étend    sa  juridiction  non,-  seule-  Carsoune  est  située  sur  son  bord , 
meut  sur  les  mines  d'Altaï  ,  ainsi  et  qu  anciennement     eUe    servoit 
que    sur  toutes    celles  d'argent,  de  limite  en  tre  lés  étals  des  Tatares 
qui  sont  situées  sur  TOb  ,  et  sur  Nogais  et  la  Russie* 
tou*  les  employés,   travailleurs,        Bascakovka  ,  (BacKaKoeKo.) 
en  cas  qu'ils  ne  fournissent  pas  le  colonie  allemande  ,  établie  en  i^ôS 
nombre  suiBsant  de  recrues,  qn  on  dans  le  gouv.  de  Saratof  >  à  68  w. 
complète  même  ,    par    des  gens  de  celte  ville.  Elle  est  située  dans 
condamnés  aux  tri^i^aux  pour  pu-  le  district  de  VolsL  ,  sur  la  rive 
nltion  de  quelques  crimes ,  mais  gauche  de  la  Tichanka,  qui  se  îelte 
encore   sur    environ  40,000  pay-  dans  le  Volga.  On  y  compte  35  fa- 
sans  des  districU  de  Tomsk  et  de  milles  luthériennes. 
Couxnetsk ,  lesquels  doivent  four-        Bashia  ,   {BosuaU)   p.  ville 
nir  aux  mines  un  travail  propor-  du  gouv.  de  Podolle  ,  à  i3&  w.  d« 
tlonné  au  montant  de  leur/capi-  Caménets-Podolskoi. 
talion.  Tous  les  oflîciers  attachés        Batourine  ,    {Bamypunb.)  p. 
à  ces  mines ,  ont  le  pas  sur  ceux  ville    du    gouv.  de    Tcbemîgof 
des  autres  mines,  et  leur  rang  est  district  de  Iijéj lue  ,  sur  la  i^ejma  ' 
fixé.  Les   mines    sont    défendues  qui  se  jettedans^la  Désna.  Elle  est 
par  une  troupe  composée    d'une  connue  par  h  résidence  qu'y  firent 
compagnie    de  dragons,  et  de  3  les  Uetmans    dXcraine,    depuis 
compagnies  d'infanterie.  On  corn-  1669 ,  et  en  1708 ,  par  les  com- 
pte  plus  de  400  personnes ,    en  plices  du  traître  Mazépa.  Sa  belle 
comprenant  les  chefs.   Les   Aile-  situation  la  fit  choisir  par  rHetman 
mands,    attachés   au  service  des  Samoilovltch,  et  ensnUe  par  Idaze- 
mlncs  ,  ont  un  ministre  de  k  con-  pa  pour  séjour  habituel,  ce  qui  eu 
fession  d*Augsbourg.  Outre  la  mi-  causa  la  ruine  après  la  déiéciion 
ne  d'ici,  on  fond  à  Barnaoul  une  du  dernier.  Batourine  a  été  fort'dëe 
Ngrande  partie  du  plomb  en  masse  ,  par  Etienne  Batori,  qui  lui  a  don- 
provenant  du    Chlangenberg  ,  et  né  son  nom  ,  lorsqu  U  éloit  roi  de 
tout  l'argent  contenant  des  parti-.  Pologne;  alors  toute  cette  contrée 
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éU>U€Bâ>re  soQâ  la  domination  de  elle  a  à  peine  b  toises  de  largeur  3 

cette  puissance ,  ce  n'est  que  de-  et  si  peu  de  profondeur^    qu'on 

puis  1654  9  qu'elle,  a   commence  peut  la  passer  à  pied;  mais   lors- 

d'appvtenir  à  la  Russie.  Lorsque  qu'il  a  plu  dans  les^  montagnes  ^ 

Bo^aan-Khmelnilzky    se  soumit  ses  eaux  grossissent  tout  d'un  coup 

arec  les  Cosaques  à  cet  £mpirc  en  si  fort ,  qu'elles  coulent  en  torrent 

l£6^i  le  Roi  Jean  Casimir  ëtant  impétueux  ,  déracinant  et  empor- 

eo(n*arec  une  armée  formidable  ,  tant  de  gros  arbres  ,  et  renversant 

sarks  terres  de  la  Russie  ,  n*osa  tout  ce  q nielles  rencontrent.  ï  ei 

fSii  en  £iire    le  siège  à  cause  de  cbariots  les  plus  jpesaus    seroient 

ses  bonnes  fortifications  ;  mais  il  même  renversés  indubitablement, 

poru  tontes  ses  forces  sur  Glouk-  si  par  malbeur  ils  se  trouvoient 

Lot  y  oà  il  échoua  également.   La  dans  ce  moment  sur  son  passage* 

ville  de  Batourine  a  été  donnée  Cet  état  dure    quelques  heures  , 

avec  ses  dépendances ,  qui  forment  après  lesquelles    elle  rentre  dans 

une  copulation  de  99269  mâles ,  son  lit  et  reprend  son  calme  ao- 

pr  r impératrice  Elisabeth  ,    au  coutume* 

dernier  Uetman  ,  comte   Kyrille        Bsgui  -  soui ,  ou  Pet-sououi 
lîazoumofsky  ,  qui  Ta  fait  rebâtir.  (Beeu'^Cuû*)  On  appelle  ainsi  un 
pa  j  voit  actuellement  un  beau  golfe  de  la  mer  Noire  ,  au-dessus 
coaTenl  de  religieuses  et  4  églises  de  Fembouchure  duCouban,  dans 
paroissiales  j    ses    environs    sont  lequel  se  trouve  une  île  nommée  , 
fertiles  ;  on  j  cultive  le  mîirler  et  Çoumli  -  adaou  Sablonneuse.  Il  y 
leraisin,  pas  en  assez  grande quan-  avoit  sur  cette    île  une  ville  du 
tilé  cependant  pour  en    faire  du  même  nom  que' les  Italiens  nom- 
vin.  Le  nojer  y  réussit  parfaite-  moient  Lopezo,    Toute  cette  cou- 
meot.  trée  se  trouve  actuellemen  t  dans  les 
Bazel  .  {BaêCAh^   colonie   al-  terres  des  Cosaques  Tchernomors* 
iemande  du  gouv.  de  Saratoi  ^  dis-        Reidary  ou  Raidary,  (6<?u,4o-  • 
trict de  Yolsk.  Elle  a  été  nommée  phi)  p.  vallée  délicieuse^  dans  les 
ainsi  parce  que  ^es  habitans  sont  montagnes  méridionales  de  la  Cri- 
tons  Tenus  de  Basle  ,  qu'on  nom-  mée.  Elle  a  20  w.  d'étendue  et  ren- 
^e   en  Russe   Bazel.     Elle  a  été  ferme    5   villages.    La    Targouna 
établie  en  1^65  par  ordre  de  Tlm-  l'arrose  de  se%  eaux  limpides  ,  et 
péritriee  Catherine  11,  sous  Tins-  la  mer  Noire  la  baigne  au  midi. . 
P^tiou  du  Baron  de  Reauregard  ,  C'est  la  vallée  de  Tempe  delà  Tau^ 
qui  a  amené  les  Colons  delà  Suisse*  ride,  l'endroit  le  plus  pittoresque 
Bébai  ,  (Beôpu.)    p.   riv.  du  et  le  plus  agréable  quon  puisse 
t^onr.  de  Smolensk*  Elle  >se^  ]ette  voir*  Pour  y  parvenir  on  traverse 
<ians  la  Yiazma.  des  montagnes  escarpées  ,  à  tra- 
BicHovo  ,   (Semo^o!)    colonie  vers  des  précipices  et  des  solitu- 
Orecque ,  établie   dans    le    goût*  des ,  dont    Thorreur   contrastant 
à  Ecatlierinoslav   en  1779  9  sur  là  avec  le  charme  du  paysage  de  Rei- 
P-  riv.  Byk.  Elle  est    à    121   w*  dery,  en  rend  la  vue  plus  piqiuinte 
«licatlieriooslav  ,  et  contient  une  et  plus  agréable  encore.' 
ccQUine de  maisons.  Beikem*    [EeÙKejtAh.)  rivière 
Bechtéaek  9    (  BemmepêKh.  )  qui  sort   du  mont  Altaï  ^  et   qui 
P*  riv*  de  la  Crimée*  Elle  se  jette  se  réunissant  à  l'Oulékema ,  for-' 
^ns  la  mer  Noire»  me   dans  le  gouv*  de  Tobolsk  ^  le 
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district  y  snr  la  Idologa  ,  k  \2i  w«    bilée  par  des  Grecs  et  desKora 
de  Tver.  On  y  trouve   1 4  églises ,    se nominoit  Milletopol  par  les  pr 
deux  écoles,  dont  Tune   pour  le    miers  ,  et  Bel  par  les  seconds  ;  el 
clergé  et  3090  habitans  des  deux    étoit  à  Teiubouchure  du  Dnepr 
spxes.  On  ne  sait  précisément  pas    les  Eusses  la  nommoit  aussi  h\ 
quand    ni  par  qui  elle  iut  l'ondée  ;    laïa  -  \é|a,     Voyez  à   son    suj 
naais  on  voit  qu'elle  appartenoit  à    l'article  Berislav.  La/deme  étoit  en 
la    république  de  ^ovogorod    et    Russie^près  des  sources  de  l'Os  te  i^ 
quVUe  a  souvent  été  prise  et  sa-    elle  fut  fondée  en  11 17  sons  le  rè-^ 
cagée,  tant  par  les  priqces  Rus-    gne  de  Vladimir  Monomakh ,  parj 
ses,  que  par  les  Lithuaniens;  enQn    des  émigrés  de  celle  du  Dnepr,  quij 
elle  fut  réunie  daa^Ie  W«  siècle    depuis  ce  temps  ne  fut  plus  noromA 
à  la  principauté   de  Moscou  ,  dont    que   Staraia  Lélaïa  -  Véja  00  l'an-* 
elle  suivit   toujours  Icji  destinées    cienne  iélaïa- \éja  ^  pour  la  dis* 
depuis  tinguer  de  cette  dernière.   Il  j  l^ 

Relaïa  ,  {  EtAa/i.  )  deux  riv.  encore  en  Russie  mineure  un  bourg  | 
portent  ce  nom,  qui  signifie  Ulan-  do  ce  nom,  près  duquel  on  trouvé! 
clie.  L'une  dans  le gouv.d'lrkoutsk,    des  colonies  étrangères.  '  ' 

district  d'Yakoutsk:  elle  se  jette  Bcla-ROU8SI^,  [EtA^ap^cci/i.) 
dans  l'AUlano^  et  Tantre  coule  dans  autrement  Russie  blanche.  Le% 
le  gou\,  d'Oreabourg.  Cette  der-  Polonais  ont  nommé  ainsi  la  par-* 
nière  est  très  -  considérable  ,  et  tîe  delaKussie  que  Guedemin  et 
après  avoir  reçu  les  eaux  de  l'Oufa  son  fils  Olguerd  ,  grand  -  duc  de 
ainsi  que  de  plusieurs  autres  riv.,  Litbuanie  ,  en  détachèrent  dans 
elle  va  >e  jeter  clans  la  Cama.  Cette  le  XIV •  siècle*  Profitant  éeê  dis- 
rrvière  a  sa  source  dans  le  niont  sensions  des  souverains  Russes, qui 
Oural ,  ses  bords  contienneùt  dif-  s'étant  affoiblis  par  des  partages 
fereutes  mines  très-riches.  continuels  et  pa'rlamésintelligeuce 

l  ilAiA  -  LOUGAN  ,  {B'b^aAA^''  Cl  les  guerres  qui  régnoient  entre 
«aH^  }  riv  du  gouv.  d'Lcathcnnos-  eux,  ne  purent  opposer  qu'une 
lav,  ifistrict  de  Bakbmout,  dont  les  foible/ésis'tance  à  ces  usurpateurs, 
bords  abondent  en  charbon  de  terrCf  ainsi  qu'aux  Tatares,  qui  d^un 
•  BÉtAÏA  -  TSERKOw;  (  B^JiM  autre  côté  démembroient  eisac- 
z^^pxo  *•)  c'est  un  Joli  endroit  cageoient  leurs  étals.  Cette  partie 
du  gouvernement  de  Kiow  ,  sur  détachée  contenoit  tout  le pajs  qui 
la  Ross  ,  appartenant  à  la  famille  se  trouve  sur  la  rive  droite  du  Dnopr 
des  comtes  Dranitsky.  Ç  étoit  aur  vers  sa  source ,  jusqu'à  la  partie 
paravant  une  Starostie.'  méridionale  de  JaDvin^,  y  com- 

hÉtAÎA-  VÉJA  ,  {EtJiaM  0i;9ca.)  pris  les  principautés  de  Smolensk 
On  connoissoit  anciennement  sous  Mstislav  .  Vitebsk  et  polotsk.  \a, 
ce  nom  trois  villes,  La  première  ,  grand^uc  Ivan  Vasiliévitch  ,  qu 
également  connue  sous  le  nom  de  commença  à  réunir  sous  sa  puis- 
Sarkel .  étoit  sqr  le  Donétz  ;  elle  «ance  toutes  les  parties  démena* 
fut  batte  eu  88§  par  deux  architecr  brées  de  l'ancien  empire  Russe,  e 
tes  grecs  ,  nommés  Pétrone  et  qui  délivra  son  pays  du  joug  de 
Paplagou,  que  Tempereur  de  Cous-  Tatares,  reprit  aassi  Smolensk  ans 
■  tantinople  envoya  à  cet  effet ,  sur  Lithuaniens;maisdans  lesmalbeu 
la  demande  du  Kagan  des  Kozares  reux  temps  d'anarcbie  qui  euren 
à  qui  elle  appartenoit.  C'est  aux  lieu  avant  Télection  du  Tsar  Mi 
environs  de  cet  endroit  que  la  l>el-  chel  Feodorovitch  ,  Smolensk  lu 
gorod  des  R  usses  a  été  bâtie  pour  repris  par  les  Polonois  ,  et  n 
4a  première  fqis.  (i^  depxiçnie  bar    rentra  sous  la  puisance  des  Rassc 
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que  MM  le  règne  du  Tzar  Alexis 

iitUiiéîovitch.  Le  reste  de  la  Rtis-» 

ftifiiaflche  ne  lut  réuni  à  la  Rus- 

»Hf  riiVn  ,1772  ,  sous  le  règne  de 

(AJ^rioe  li.  i*  lie  lOinposoit  alors 

Vj4irict$    de   Dunabourg ,   les 

Wodies  j  de  Mstislav  ,  Y itebsk , 

ffs^pjrtieda  district  d'Orchansk 

r:  lie  Ketcliitsk.  On  en  tit  dans  la 

M  te  l'eui  gouTerneniens  qui  sont 

criii  de  Mobiiet'  et  de  \ itebsk': 

Boui  en  prierons  plus  au  long 

(Lus  ces  articles. 

l^ElÉfieiEVSKAÏA  ,  (  B%Jte6%eô' 
C':ax,)Cest  un  fortin  qui  se  trouve 
«ttrUrÎTe  droite  de  l'Orelly  ,  non 
loin  et  an  nord  d'bcatberinosiav. 

Lelebey,  (Si^e5-iruO  p«  ville  du 
gouF.  d'Orenbourg  ;  sur  la  béié- 
^<t,qiii  se  jette  dans  la  Duma  ,  et 
ceile-cidaDs  la  Lélaïa. 

BELEV,(fi4^tftfà.)  ville  dagonr, 
de  Toula  et  cbel-iîeu  d'un  disirict^ 
soM  le  Si°  36'  de  lat.  sept. ,  et 
^  ')')^4^^  de  long,  orient. ,  sur 
lïrtre^Qchede  rUca^  à  lao  w, 
^  roub.  Cette  ville  est  ancien- 
^}  cv  on  la  voit  citée  dans  les 
Cironiques ,  comme  demeure  en 
îi^y  des  Yiatitches  et  apparte- 
O'Ale  aux  domaines  de  Tcberni-i- 
gov.  On  j  trouve  deux  couvens  , 
ûOQt  un  de  religieiues  :  il  y\k  aussi 
'"'  «éminairc  ,  14  églises,  deux 
""isoos  de  cbarité ,  8  lubriques 
^  cuirs ,  deux  de  suif  et  on  y 
«ompte  6782  habitans  des  deux 
^leS;  qui  font  un  commerce  con- 
sidérable, TU  Là  commodité  des 
transports  par  TOca  ,^dauspres^ 
que  toutes  les  provinces  de  la 
l|«ssie.  ils  achètent  dans  Tinté- 
nfttr  de  l'empire ,  le  chanvre , 
«cire,  le  miel,  le  blé,  le  beurre,  et 

«  Tool  revendre  le  tout  à  Péiers^ 

ko,*. 

%«  CONSTANTINOGRAD. 

BiLGoaoû,  {BiiAeopoAb.)  Ville 
^J»  gouv.  de  Coursk  et  chef-,  lieu 
<ion  district.  Elle  est  sous  le 
ij'^'dc  lai.  sept.,  et  le  52^48' 
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de  long! t.  orient,  ,  presque  aux 
sources  du  Severnoï-DonelE  ,  qui 
se  jette  dans  le  Don.  La  p.  riv.  de 
Ziolka  traverse  la  ville  dans  son 
milieu.  Elle  esta  i32  w.  de  Coursk. 
Belgorod  a  été  bâtie  en  1597  ^^^* 
le  gouve^rnement  du  Tzar  Fedor 
Ivanovitch.  D'abord  elle  fut  placée 
sur  une  montagne  de  craie  qui  est 
tout  près  de  là  ^ce  qui  lui  a  valu 
le  nom  de  ville  blanche  ;  mais 
dans  la  suite  elle  a  été  transférée 
dans  ,  le  vallon  ,  entre  deux  mon- 
tagnes ,  qu'elle  occupe  aujour- 
d'hui. Elle  est  divisée  en  vieille 
et  neuve,  et  a  trois  Faubourgs. 
La  vieille) ville  est  entourée  d'un 
rempart  it^'un  fossé;  la  neuve 
n'est  défendue qiiè^ par  une  encein^ 
te  de  palissades.  Belgorod  est  le 
siège  d'un  archevêque;  elle  a  7,000 
habitans  des  deux  sexes  ;  on  y 
trouve  deux  couvens  ,  dont  un  de 
religieuses  ,  et  i3  églises.  Il  se 
tient  trois  tbiros  dans  cette'  ville  , 
qui  durent  chacune  une  semaine 
il  y  vient  des  marchands  de  toutes 
les  contrées  mérid.  de  la  Russie. 
Les  environs  sont  très-fertiles  ,  le 
climat  y  est  doux  et  les  vergers  de 
la  ville,  ainsi  que  les  champs  de 
melons  d'eau  ,  sont  renommés 
pour  la  bonté  de  leurs  fruits. 

Belgorodka  9  (  B'bA90poflKa'  ) 
anciennement  Belgorod.^  Ce  n'est 
plus  qu'un  bourg  du  gouv.  de 
Kiow,  au-delà  du  Dnepr.  11  est 
bâti  sur  1^  Roupina  ,  à  4^  ^*  ^^ 
Kiow  ;  mais  anciennement  c'étoit 
une  ville  fortifiée  et  considérable  jf 
qui  a  soutenu  un  siège  mémorable 
en  997  contre  les  Pétchénegs,  qui 
même  n'ont  pu  la  prendre.  Elle  a 
été  fondée  en  990  ,  par  Yladimir 
premier  ,  qui  y  avoit  un  palais  où 
il  habitott  assez  volontiers.En  1 1179 
Mstislav  en  lit  sa  résidence.  Avant 
l^'invasion  de  Batou  -  Khan  ,  il  y 
avoit  un  évêque  dans  cette  ville  ; 
actuellement  on  ne  voit  aucune 
trace  de  sa  grandeur  passée,  aucu- 
ne ruine  de  oes  anciens  balimens 
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Îai  puisse  attester  que  Belgorod    argile  blanclie,  qai   troublant  a 
toit  la  résideDoe  du  sooveraiu  de    eaux  pendant  les    tempêtes  ,    JU 
toute  la  Russie.  donne  une  couleur  blanche  laltd 

BÉLITZA>  {Bi^Jlu^a•)  p.  TiUe  du  se  qui  lui  a  apparemment  £giit  doj 
^ouv;  de  Mobilef  ^  chet-lieu  d'un    ner  le  nom  de  lac  blanc,  I 

district^   sous  le  52^  ^4'    de  lat.        b£Lo-poi.iÉ  ,'  (fiij»o-no^*tf< 
sept.,  et  le  48^3 1' de  long  it.  orient»,    Ville  du  souy.  de  Kbarkoi ,  son 
sur  un  petit  ruisseau   du  même    le  5i^3'de  lat.  sept,  et  ]e52^z 
nom.  £lle  est  à  194  wers.de  Mobi-    de  long,  orient.,  au  confluent 
lef  ;  on  y  trouve  une  église  du  rit    la  Vira  et  de  la  Hyga,  à  ai 7  w. 
grec   et  700    habitans  des  deux    Kbarkof.  On  j  trouve  8  éslises 
sexes.  près  de  9,000  habitans  des  d 

Beloé  horé^  {B-bJioeAiope*)  sexes. 
ou  mer  Blanche.  On  donne  ce  Belotcheï  ostrow  ,  ^BéJiotei 
nom  à  un  grand  golfe  de  l'océan  ocmposh*)  ou  Tile  aux  Ecurenili 
glacial ,  dans  le  goût.  d'Arkhan-  C'est  une  des  iles  Chantares  qti 
gel.  .    se  trouvent    dans  la    mer   d'Ot 

Belge  OZERO^  {B'b^oe  osepo»)  botsk.  Elle  appartient  an  goav 
lac  blanc.  Il  y  en  a  encore  trois  de  dlrkoutsk  ,  et  nommée  ainsi  | 
ce  nom  ,  l'un  dans  le  gouv.  d'As*  causcde  la  grande  quantité  d'écu 
trakhan,  sur  la  rive  droite  de  reuils  qu*on  y  trouve  :  elle  a  11 1« 
rOural  ,  avec  lequel  il  se  réunit    de  circonférence  et  est   couvert 

Sar  la  riv.  de  Couchoum  ;  l'autre  de  bois, 
ans  celui  de  Tobolsk,  dont  les  Belovooïix  ,  {B'hxoâOACKb, 
eaux  troubles  viennent  se  mêler  gros  bourg  dans  le  gouv.  de  Vo 
à  celles  du  Tobol  y  et  le  troisième  ronéj  sur  le  Derkoul ,  à  807  w.  à\ 
dans  le  couv.  de  laroslaw  ,  district  Voronéj.  Pierre-le-Grand  j  a  éta^ 
de  Danilhow  ,  celui-ci  n'a  que  trois  bli  un  haras  de  chevaux ,  très-con 
w.  de  circonférence  ,    il  n  est  pas    sidérable. 

loin  du  Volga  ,  sur  sa  rive  gauche.  Belozerka  ,  (BijioaâpKa*)  p 
Belo-OZERO  ,  {B-hjio^osepo*)  riv.  du  gouv.  a'Ecatherinoslav 
ou  lac  blanc.  11  se  trouve  dans  le  qui  se  jette  dans  le  Dnepr.  Soi 
gouv.  de  Movogorod ,  sa  circonfé-  cours  est  de  200  w.  On  prëtenc 
rence  est  de  plus  de  cent  werstes  ;  que  les  Francs ,  avant  d'entrer  a 
96  p.  riv.  viennent  s*y  perdre  et  Allemagne  ,  avoient  une  ville  sai 
une  seule  en  sort  ;  c'est  la  Chek-  ses  bords  ,  nommée  Belo-serkaje 
sna,  qui  après  un  cours  de  3oo  w. ,  qu'ils  abandonnèrent  au  momen 
va  se  jeter  dans  le  Volga.  Ce  lac  de  passer  en  Germanie.  Cette  vill 
est  excessivement  poissonneux,  fut  détruite  dans  la  suite,  par  Ma* 
les  plus  beaux  poissons  connus  en  maï,  Khan  de  Crimée. 
Russie  s'y  trouvent;  il  gèle  à  la  Belozersk  ,  {B^bJl08epcKh^ 
fin  d'octobre  ou  au  commence-  Ville  du  gouv.  de  Novogorod  c 
ment  de  novembre ,  et  reste  cou-  chef- lieu  d'un  district,  sur  1 
vert  de  glace  jusqu  à  la  fin  d*a-  bord  mérid.  du  Belo-ozero  ou  la 
vrilouau  commencement  et  mé-  blanc,  à  quelques  w.  de  l'endrol 
me  le  milieu  de  mai.  Ses  bords  '  où  la  Cbeksna  en  sort ,  et  à  632  u 
sont  peu  habités  ,  tant  à  cause  de  de  Novogorod.  Cette  p.  ville  es 
l'aridité  du  terrain  ,  qui  est  piep-  agréablement  située  sur  une  mou 
reux  ,  qu'à  cause  de  la  dureté  du  tagne  ,  et  lair  y  est  toujours  pu 
climat  de  cette  contrée.  Il  est  asses  et  sain  ;  sa  fondation  date  à-pea 
profond  ;  ses  eaux  sont  claires  ^  près  de  Tépoqué  où  les  Novogo 
son  â>nd  est  rocailleux  et  d'une   rodicns  appelèrent  les  trois  prin 
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tes  'Svipesj   Rnrîk,  Sinaw  et 
TroDTorpoar  les  gouverner,  c.  à. 
d.  ,fs  K2.  Sinaw  ayant  eu  Belo« 
lenifD  partage,  la  fortiûa  ctj 
rkm  deux  ans  ^  après  sa  mort  , 
son  firre  cadet  TrouTor  y  r^gna 
ma;  œlol  ci  ^tant  mort,  de  pays 
pi»  foof  h  domination  de  l'aiué 
^ti  le  transmit  avec  tous  ses  antres 
h\s  à  son  fils  Igor.  Sa    femme 
O^a  ayant  reçu  le  l<aptéme  ,  une 
grande  partie  des  haJiitans  de  ce 
paTs  se  firent  Chrétiens.  Dans  le 
partage  qui  se  fit  en  Russie  des 
«^tats  de  Vladimir  I*»"  entre  ses  en- 
iaus ,  Belozersk  derint  une  princi- 
paotp  apanagée    des   princes  de 
Kiow.  1^8  enians  de  Constantin 
VsnolodoTitch  y  régnèrent  ensui- 
te de  père  en  fils  jusqu^au  prince 
Fcodor,  après  la  mort  duquel, 
cette  principauté  se  partagea  en 
pinsienrs  antres  plus  petites,  com- 
ité celles  de  Cargopol ,  "Vodoss  , 
^m  ,  Ouilitom  ,    Soukhatch  , 
Oictœe ,  Loza  ,  etc.  Tous  ces  en- 
droit» sont  encore  t^onnns  dans  ces 
contrées,  exepté  Osctine  :  ce  sont 
actuellement  des  villages  oe  la  cou- 
rooDP,  dont  ^plusieui*s  même  as- 
wz  pauvres.  ïous  ces  princes  de 
Beloicnlonl  régné  jusqu'à  Tan- 
D«î  1389  *  ®^  o^  ^^*  ^^*  venir  arec 
•^î  forces  considérables  au  secours 
^n  grand-duc  de  Moscou  Dimi tri 
l^anoTJtcK ,  surnommé  Donskoï. 
^1$  se  distinguèrent  à  la  fameuse 
uAtaille  des  princes  Russes  réunis 
contre  Mamaï,    et   particulière- 
ïnentles  princes  Fédor  Semeno- 
^'tchjSiméon  Mikhaïïovitch,  An- 
^féde  Skima  ou  deKemetGleb 
fe  Cargopol ,  qui  furent  au  nom- 
W  des  Tingt  princes  tués  '  dans 
^bataille;  après  la  mort  de  ces 
V^^ ,  Belozersk  passa  sous  la 
doaîoation  du  fils  du  grand-duc 
^mtti  iTanoTitch  ,  André  ,  qui 
?^^  k  titre  de  prince  de  Irlojaisk 
^t  de  Bdôsersk ,   après  lui  cette 
principauté  se  réunit  aux  états  dn 
^rasdduc  iTAA  VasiUëvitcli  ^  fils 


BEL 


47 


de  Vasîleî  -  Temny  ou  1  arengle  , 
qui  transporta  la  Yille  de  Beloa^rsk 
en  1489  9  après  une  épidémie  qui 
la  ravagea,  des  sources  de  la  Chek- 
sna,  àTendroit  où  elle  est  actuelle- 
ment. En    1678,  les  Lithuaniens 
et  les  Ukrainiens,  prirent,  rava- 
gèrent et  ruinèrent  Belozersk  de 
fond  en  comble  ,  elle  fut  repeuplée 
quelques  temps  après  par  des  gens 
venus  de  diflérens   côtés,  et  que 
lesguerr(»s  civiles  qui    désoloient 
alors  la  Russie,  chassoieut  de  leurs 
foyers.  Actuellement  on  y  trouve 
16    églises,  un  séminaire  ,  2700 
habita n s  des  deux    sexes ,  qui  vi- 
vent presque  tous  de  la  pèche  et 
dont  toute   rindustrie   consiste  à 
faire  du  goudron  et  des  chandel- 
les trempées  ,  qui  ont  de  la  répu- 
tation. Us  achètent  leur  bléàRy- 
binsk  et  vont  vendre  leurs  meil- 
leurs poissons  à  Moscou  et  à  Pé- 
tprabourg.   La  ville  a  un  fort  qui 
consiste  en  un  rempart  de  terre. 
Environ  à  une  w.  et  demie  de  la 
viUe  ,  vers  la  rivière  de  Cheksna  , 
est   la  lamskaï^-Sloboda  ;  et  non 
loin  du  fort  est    un  couvent   de 
moines.  Le    monastère  de   Kiri- 
low,  qui  s'y  trouve  aussi ,  possède 
la   Saline  de  Xuda  ,    sur  la  mer 
Blanche. 

Beixk  ,  (  BtJihCKd.  )  Ville  du 
gouv.  de  Smolensk  et  chef-lieu  d'un 
district  sur  TObcha  ,  qui  se  jette 
dans  la  Méja ,  celle-ci  dans  la 
Dvina.  Elle  esta  i45  w.  deSmo- 
lensk  ;  on  y  trouve  4  églises  et 
225o  habitans  des  deux  sexes. 
Cette  ville  fait  un  commerce  con- 
sidérable avec  Riga ,  par  le  moyen 
de  la  Dvina  ;  il  consiste  principa- 
lement en  blés. 

Beltirs  ,  {EilJllmup^hi')  C'est 
un  petit  peuple  de  race  tîitarc  ^ 

?ui  vit  en  Sibérie  ,  sur  les  rives  de 
Abacane  ces  hommes  ressemblent 
beaucoup  aux  Sagaïs  par  la  figure 
et  le  jargon  tatare  qu  ils  parlent  : 
ils  sont  payens  comme  eux  .  et  ne 
diffèrent  que  par  Tubage  qu  ils  ont 
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de  ne  jaroaîs  enterrer  leurs  morts  j 
maïs  cle  les  ^suspendre  aux  grands 
arbres  dans  les  forêts  ;  ils  cher- 
clienl  pour  cela  les  endroits  les 
plus  ca«  hes  et  les  plus  ignorés  , 
et  là  ils  les  exposent  dans  des  cer- 
cueils de  planches  dans  lesquels  ils 
mettent  avec  le  mort ,  non-seule- 
ment ses  plus  beaux  habits , 
mais  tous  les  ustensiles  de  ménage, 
des  provisions  de  boiiche  et  une 
selle ,  si  c'est  un  horanle.  Ils  ont 
ordinairement  deux  femmes  ^  ce 
seul  usage  qù*  ils  ne  veulent  pas 
quitter  ,  les  empêche  de  se  faire 
tous  chrétiens,  autrement  ils  ycon- 
sentiroieut  depuis  long- temps.  Les 
Beltirs  apportent  leur  tribut  dans 
la  ville  ne  Couznetsk  ,  où  sont  ju-^ 
gés  les  diflerens  qui  surviennent 
entre  eiix. 

BELYNltCHI  9      (   EilA^HUTU,  } 

C'est  nn  joli  petit  endroit  du  gouT4 
et  du  district  de  Mohilef.  On  v 
trouve  une  belle  église  de  Ormes  j 
et  de  Grecs  unis,  ainsi  qaune 
synagogue.  11.  s'y  tient  4  grands 
marchés  par  an. 

BÉMYCHKFSKOi  ,  (  Bejribiuieé^ 
CKOxi.  )  Usine  de  cuivre ,  dans  le 
gouv.  de  Vialka,  sur  la  Bémyche. 
Elle  appartient  à  nn  particulier  et 
donne  chaque  année  2,000  pouds 
de  cuivre* 

BeUcHad,  (  Ëepma,^h.)  petite 
tille  du  gouv  de  Podoliè  ,  à  67  w. 
de  distance  de  Caménetz-Podolsky. 

Bbrda,  [Bep/^a!)  p.  fleuvequi 
se  jette  clans  la  mer  d'Azof,  non  loin 
et  à  Toccident  du  port  de  Tagan- 
rok  ,  son  embouchure  est  si  large 
et  si  profonde ,  ainsi  que  la  mer 
dans  cet  endroit,  qu'on  pourroit 
facilement  y  faire  un  bon  port. 
C*est  ici  qtle  se  termine  la  ligne 
militaire  du  Dnèpr,  construite  en 
I771  ,  pour  servir  de  limite  et  de 
défense  du  côté  du  step  des  Tatare» 
de  Crimée  :  cette  ligné  commen- 
çoit  à  Tembouchuré  de  là  Moa-* 
covka. 
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Berditchkv  ,  (Btfp4'zr«tf?0 
ville  du  gouv.  de  Volinie,  appai] 
tenante  à  la  famille  Radzivîl,  (^ 
y  trouve  un  couvent  de  C^nnt^ 
célèbre  par  une  imago  m  i ra eu  le  11  ^ 
delà  Me.  Viergi ,  qui  y  attire  bfaij 
coup  de  pèlerins.  Le  Pape  lui 
consacré  en  1^53  une  riche  c*»ij 
ronne  en  or.  Il  se  tient  poDcfai] 
l'été  une  grande  foire  dans  ceih 
p.  ville ,  à  laquelle  se  rendrn 
beaucoup  de  marchands  d*AUf| 
magne  ,  de  l^ologne  ,  de  Russie,  é 
quelquefois  même  des  l  urcs. 

Berestova,  (  Bepecmaea  ] 
P.  riv.  du  gonv.  de  Poltava. 

BÉRÉZA,  (Bepèsa.)  p.  riv.  ru 
a  sa  source  dans  le  gouv.  de  IVlinsl 
et  qui  se  jette  dans  le  Dnepr,  «ur  si 
rive  droite.  Elle  f|iisoit  ancien uei 
ment  la  frontière  qui  séparoit  [{ 
grand-duché  de  Smolensk  de  li 
Lithnanie  ,  et  la  ville  de  Borisov  i 
été  bâtie  '  sur  ses  bords  ,  par  h 
|)rince  Boris  de  Polotsk. 

BÊREZNA,  (Ee/>e3Ha.)  p.  V\\\i 
du  gouv.  de  Tchernigov,  sous  h 
5i°  26'  de  lat.  sept,  et  le  49^  3ù 
de  longit.  orient.  Elle  est  bâtie  sni 
la  Dcbua  ,  à  36  w.  de  Tchernigov 
On  y  trouve  6  églises.  Le  noùibr^ 
des  babitans  ,  des  deuiL  seiLes  ^  j 
compris  ceul  des  villages  qui  et 
dépendent ,  se  monte  à  5Soo. 

BerÉzovv  ,  (  Eepeaoab  )  vlU^ 
du  gouv.  de  ToI)olsk,  bàiie  en  iSqJ 
et  chef*  lieu  d  un  district  depuis 
1772.  Elle  est  soi|s  le  63^  36'  14'' 
de  lat.  sept,  et  le  82°  55'  de  lon^ 
git.  orient,  sur  la  rive  gauche  el 
très-escarpée  de  la  Sôsva  ,  à  27  ^v 
de  son  embouchure  dans  l'Ob ,  cl 
sur  la  droite  de  la  Vogoulka,  qui  si 
jette  dans  la  première,  non  loiv 
de  là.  BérézovF  est  k  929  w.  de  Toi 
bolsk.  C'étoit  anciennement  ui| 
bourg  appelle  Soun^oulche- Vachâ 
par  les  Ostiaks  et  Khal-ouche  ,  pai 
lesYôgoules.  Les  mots  Sou ngoulch^ 
et  khal  signifient  bouleau  ^  et  I< 
nom  russe  né  désigne  pas  autr^ 
chose.  Cette  ville  est  comme  le  cea^ 
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treielMles  les  habitations  des  Vb^  l5o  tr.  Ae  l'emboachtire  du  GimU 

goules f(  des  Ostiakss  En  1808  elle  chatka  ,  à  Torient  j  et  sons  le  5o^ 

renfmDoit,  outré  3  églises  >  plus  60'  de  Iat«  sept.;  sa  longueur  est  de 

de  ]co  maisons  assez  mal  bâties,  la  1 65  w.  et  sa  lai'geur  yarié  de  5,  10 

plupart  habitées  par  des  Cosaqnes.  et  jusqu'à  25  w«  Elle  est  entourée 

Cal  dails  cette  ville  que  mourut  d'ecueils  j  remplie  de  montagnes 

foai),  en  173 1  y  lelàmeux  prince  granitiques  et  contient  une  quan- 

Meoehtkdfi  Du  territoire  de  cette  tité  de  petites  rivières  ;  mais  elle 

^ilk  dépend    Obdorsk ,    p.  fille  manque  absolument  de  bois.  Elle 

iitoée  sor  une  montegile.  C^est  là  est  inhabitée  ;  mais  les  vaisseaux 

(foe  les  Sémoïades    livrent    leur  qui  font  voile  du  Camtcbatka  aux 

(ribat.  Cette  contrée  est  comprise  autres  îles  ,  ont  coutume  de  re^ 

(bas  les  titres  de  l'Empereur  sous  lâcher  i<;i  et  d'y  passer  le  premier 

le  Dom  d'Obdorie»  1  jes  <  )stiaks  an-»  hiver;  pour  faire  provision  de  vian- 

pellent  les  contrées  inférieures  de  de  ^  de  quelques  poissons  do  mer| 

rob ,  Obdorie»  Obdor^  en  langue  et  particulièrement  de  manati. 

ilrjaae,  s^ifie  Tembouchure  du  Berislavl  ^    (  EepucJiaôA.»i  ) 

âeare  Ob.  C'est    le   fcar  Vasilci-*  Ville  du  gouv.  de  Kberson*  Elle  se 

iTaoofltch  qui  a  incorporé  l'Ob^  nommolt   auparavant  Millettopol. 

done  à  son  tardé  Les  anciens  Russes  ont  chaugé  ce 

LÉ&FzoVKA  ,    {Bepésoatta.)  P.  nom  eu  Celui  de  Bélaia  -  Véja  ,  et 

fiT.  da  gotiv.  de  Saratof^  qui  se  lesTatarcsencelui  de  ILizékélmién* 

jette  dans  le  tLhoperè  Elle   est  bâtie  sur  la  rive   droite  et 

buEzovKA,  ÇBepês^âKa.)  Co^  très-élevée    du  Dncpr  ,  et  appar- 

Wie  aiiemande   du  même  gouv.  tenoit  ci-devant  aux  Cosaques  Za- 

t  ^9 ir.de  >ai*atûf)  sat*  le  Volga.  porOgues.  Elle  est  assez  considé- 

Oq  j  compte  40  ûimilies*  rable  par  sa    communication  bat 

BuczovsxiARoUDNiKi^(£^ptf-  terre  avec  la  Crimée  et  la  facilité 

i^ecKîei)  ou  mines  de  Berézow.  du  passage  du  Dnepr  dani  cet  en* 

Uies  soat  au  nombre    de  quatre  droit.  On  attribue  sa  fondation  aux 

dans  \t  gouv4  de  Perm  ,  disti'ict  Milésiens  |   ce  qui  se  rapporteroit 

(i'EcfttérinlM>Urg.  On  en  extrait  de  avec  son  premier  nom  de  Millet* 

l'or  en  assez  grande  quantité»  11  topol. 

Ta  aussi  une  mine  d'argent  et  de  Berne  ^  (J5^pii&;)  Colonie -suis- 
plomb  de  ce  même  nom  ^  dans  le  se  ^  sur  les  bords  du  petit  Cara- 
goati  de  Tobolsk  5  sur  tlrtycheè  man  >    dans  le  gouv.  de  Sat*atof. 
BntiNG  j  (  fiepuKeotfd.)    ^  dé^  Elle  fut  éublie  en  1763  et  contient 
^»t  de  ),  entre  l'Océan  oriental  Ao  fam»'^«»«  iHiKjit.:^^^*.-     #.«.:  **«#• 
rOcéan  glaciaL  U  sépare    TAsie  aonné 
«^pt.  de  r Amérique.  On  Tappelott  celui    ( 
inciennement  détroit   d'Annian  :  patrie^ 
il  275  w.  de  largeur  et  a  reçu  son  Besset  ou  Bassit,  {Béccimh') 
*tnm  de  celui  du  commandeur  Be-  rivière  qui  a   sa  source   dans  lo 
rtng  qui  le  premier  Ta  fî^anchi.     "  gouv.  de    Smolensk^    district  de 
BcRiKOoV  -  ostRoy  ,  [BepuHf*    Koslavl,  et  qui  coulant  de  là  dans 
^"^ih  Ocmpoeb.)   ou  lie  de  Be-  le  gouv.  dé  Mohilev ,  va  se  jeter 
^iB§ ,  autrement  tic  du  Cbmman-    dans  la  Sojaé 
'l^ur.  Cette  lie,  la  plus  voisine  du        BESSLirrEXS  ,    (  BecXemûm^i.  ) 
^•^mtcKatka,  tire  son  nom  du  com-«    On  nomme  ainsi  un  petit  peuple 
inaadear  Bering^  qui  Va  décou^    des  montagnes   du  Caucase,  qut 
verte  le  premier  ,  j  a  fait  naufrage    habite  près  de  la  grande  Cabarda  ^ 
<i  Test  mort  f^n  174^'  ^^  **^^    aux  sources  de  TOrpa*  Le  khan  de 
TOM.     I.  6 
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âe  ces  Ta  tares  en  i^SSet  se  gou-  autrefois,  ils  portent  maintenant 
Ternent  depuis  par  l^urs  petits  du  blé  aux  liabitans  de  Pousto^ 
princes,  qui  se  sont  mis  sous  la  zerskoy«-ostrog,  située  sur  .les  bords 
protection  de  Tempire  de  Russie,  de  la  Petchora  ^  et  rapportent  de 
Bezdna  ,,  (  Eeaf^na-  )    riv.  du   là  du  poisson  et  des  pierres    de 

ÎrouT.  de  Cazan  ,  oui  se  jette  dans    meules.  Ce  pays  s^est  vu  gouverné 
e  Volga.  La  TilWde  Spask  est  bÂ-    par  des  Rois ,  dont  il  est  fait  men- 
tie  sur  ses  bords.  tion  dans     Thistoire  du  nord   et 

BiA  y  (£îyf)'i*ÎT«  du  gouY.  de  dont  la  puissance  paroit  s'être 
Tobolsk,  qui  en  se  réunissant  avec  étendue  jusqu'au  gollede  Bothnie 
la  Catounia  ,  forme  Ir  fleuve  Ob.  Dans  les  i  leme  et  i^ème  siècles  , 
BiA'CH-if  EK-TAOU  ,  (  B/miJucK"  la  république  de  Movogorod  s*em- 
i^et^.)  C'est  une  des  plus  hautes  para  de  tous  ces  pavs* et  j  envoya 
montagnes  du  gouy.  d'Orenbourg:  des  colonies  Russes  pour  mainte- 
elle  est  renommée  par  la  quantité  nir  les  naturels  dans  la  soumission; 
'  de  faucons  qu'on  y  attrape.    .  les   babitans,  en  furent  aloi^    ap- 

:  BiAR»ii£,(£ia/>jMi/t«;  Onnom*    pelés   en  partie,  du  noni  Russe 
xnoit  ainsi  une  vaste  étendue  de    Tcboud-Zâvoloiskaïa,  c^t-À-dire 

S ays  qui  commençoit  en  Finlande,  ceux  d'au-^elà  du  Volok  ,  et  en 
epuis  le  fleuve  Kumén  et  sVten-  partie  Tcboud  -  Beloglazaia  ,  qui 
doit  de  là  vers  Tor.  dans  les  gouv.  ont  des  yeux  blancs  :  ces  deux 
actuels  d'Arkbangel,  Olonetz,  une  noms  prpuvent  que -ces  peuples 
partie  de  \ologda  et  toute  la  Per-  étoienl  peu  connus  des  Russes,  ^iur 
mie,  qui  en  a  conservé  le  nom*  la  fin  du  i4ème  siècle  et  au  corn* 
Ses  habrltans  étoient  les  Tchouds.  mencement  du  iSème^.  il  s  éleva 
Dans  la  plus  haute  antiquité,  ce  pays  un  diOerent  pour  la  possession  de 
étoit  déjà  célèLre  par  ses  liaisops  ce  pays  ,  entre  la  ville  de  Movogo- 
commerciales  avec  tous  les  peu-  ,  rod  et  le  grand-dne  Yasilei-Dmt- 
pies  de  l'Asie  ;  car  les  Persans  et  trievitch  ,  lequel  ayant  été  termi* 
même  les  indiens  venoient  y  ap-  ué  enHnpar  legrand-ducIvan-Ya- 
porter  les  plus  riches'  productions  sUievitch  ,  les  Novogorodiens  fu- 
de  leur  pays*  Stelemberg  cite,  à  rent  obligés ^ de  renoncer,  à  toute 
lappûideoe  que  j'avance, plusieurs  prétention  de  propriété  sur  cette 
écrivains  orientaux;  d'ailleurs  lés  contrée  ;  cependant  «  le^  habitans 
traces  des  grandes  habitatiotis  et  des  conservèrent  encore  pendant  assez 
travaux  entrepris  dans  les  mines  long- temps  la  liberté  de  se  choisir 
qu*on  trouve  partout  en  Prrmie ,    eux-mêmes  des  magistrats»  .Leur 

fourroient  seules  convaincre  de  premiefgouverneur  leur  aété  doà» 
ancienne  splendeur  de  cette  con-  né  en  1 543  par  le  Tzar  Ivan—Va- 
trée.  lies  marchandises  étrangères  vilievitch;  ce  fut  Yasilei  Yoronzov; 
arr^voicnt  par  la  mer  Caspienne  ,  il  faut  observer  que  les  notables 
remontoient  le  Yolga  et  la  Cama  ,  bourgeois  siégeoient  conjointement 
et  passoient  de  là  par  d'autres  ri-  avec  leur  gouverneur  ;  mais  cet 
T^ères  jusque  dans,  la  merScythi-  usage  fut  aboli  en  i6i3,  à  l'avé- 
que  ou  glaciale.  On  voit  encore  les  nement  au  trône  du  Tzar  Michel- 
traces  de  la  route  que  prenoient  les  Féodorovitch ,  et  sous  legouver- 
caravanes,  pour  passer  de  la  Cama  nement  du  voevode  Nikita  Pouch- 
dans   la     Petchora ,    route     que    kine.  Les  Toevode^  iaisoicnt  leiu* 
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lÀ'itee  k  C^lmogory  j    comme  saîte  à  T5Ifiil>y  oa  Wanlîakyle ,  et 

éuotiHiprant  la  capitale  du  pays,  établie  en  i558)    dans    1  endroit 

t^uBti  l'adminisiration  des  ai-  où  elle  esi  actuellement.  Ou  trans- 

fairtfMclfsiastiqueSj  eUeapparte-*  porte   chaque  année  de    Biome* 

wMtdiBs  le  principe  à  rArcheyô-»  borg    à  Stokholm  et   en  d  autres 

ÎifdeNorogorod  ;  mais  le  grand-  endroits  ^  beaucoup  d* ustensiles  de 

iclfUHVasiliëritch  ayant  éubli  bois  ,    aussi  bien  que  quantité  de 

ttsifgeépiscopalà\ologda,cette  poisson,  principalement  du  sau- 

fliatréf.iiiMi  que  celles  de Soukbo-  mon  et  du  grand  gardon.    Elle  a 

s^  lie  la  Dvina,  de  là  Vytshegda  ,  son  entrepôt  près  de  Sandad,  à  un 

/Ltqa  au  pays  de  Permie ,  furent  mille  de  la  ville.  Les    £tats  du 

èns  sa  dépendance.  Koyaume  de  Suède  s'y  assemblé* 

BiiSK,  (BiucKh»)  p-  endroit  for-  rcnten  i6oa.  On  y  établit  une  Dou« 

(i6é  dans  le  gour.  de  Tobolsk.  Il  ane.  Près  de  la  ville  est  une  terre 

e>t<OQ$  lé  53^  de  la  t.  \sepi.  et  le  impériale  et  une  métairie. 

i(v3^  53' <le  long,  orient. ,  au  oon^  biR  ,  {Bupb»)   riv.  du  Gour. 

htûXôe  la  Bia  et  de  la  Catounia ,  d-Orenbourg ,  que  les  Bachkirs  et 

à  2iow.  de  Coltvan.  les    Tatares   nomment  B^rssoU| 

BiiiNBâEFSKOÏ  zaVOD  ,   (  5u-  c.-à.-d.  £au  du  Loup.  Elle  a  sa 

MiH^aeâcKOÛ  saao^à»)    usine  de  source  dans  le  mont  Oural  et' se 

k?  dam  le  goor.  de*  Perm,  dis-  jette  dans  la  Bélaïa  ,  Q  w.  au-des- 

trlct  d'Ecaterinbourg      apparte-  sous  de  la  ville  de  Birsl.  Cette  ri- 

luniekiiii  particulier!  On  y  fabri-  vière  est  partout  très-profonde  et 

OQeÎQjqa'à  15o,ooo  pbuds  de  fer  assez    large:  ses  bords  sont    des 

je  fonte,  et  on  y  forge  plus  de  roches,  qui  vers  son  embouchure 

ïo/H»  poués  de  fer  en  barres.  la  resserrent  et  forment  des  cata- 

LiLUiSK  ,  ^BuJibAvcKb^y  Cest  ractes  ,  qui  en  rendent    le  cours 

^  petit  boui^  sur  la  Tch^rem<*  excessivement    rapide  ,   au  point 

^iuaa,  dans  le  gouv.  de  Cazan  ,  que  Teau  ne  gèle  jamais  ;  ce  qui 

flistrict  de   Tchistopolsk.    Il  est  fait  que  les    cygnes  et.  autres   o^- 

coiDposé  de  400- maisons,  habitées  seaux   aquatiques  y   passent  sou« 

)«r  Jei  descendans  des     soldats  vent  l'hiver. 

><^(^iis,amy  ont  été  établis  par  Birioussa,    {Bupwca»)  rîr. 

l^*Ttar  Alexis  Mikailovitch.  Cet  assez  considérable  du  gouv.  d'ir* 

endroit  n'est    remarquable    que  koutsk*  Elle  coule  du  midi  au  nord 

l^rcequil  occupe  laplace  de  Tan-  Tespace  de  600  w.  et  va  se  jeter 

cieooe  BoaCmer.  dans  FOuda  ,  qui  dans  cet  endroit 

l^iOERiAEHN  ,  (  BiopHenb.  }  P*  A  déjà  pri^ie  nom  de  Tchouna. 

î^  Tolsine  et  appartenante  à  la  /  Biriousses  ,(Supx>cM*}  Tata-» 

vJfedeToméa.  {J^oyezcetarticïeA  res.  Ce  sont  trois  branches  de  Ta- 

^       :Boao   { BiopHt6optb.S  ^^veê  qui   habitoient   autour    du 


^ue  de  sable,  au  bord  du  fleu-  lestés  par  les  Zungors  et  les  Kir« 

^^Conmo,    qui    se  partage  au-  guis,    auxquels    ils    payoicnt  un 

^Qs  de  la  ville  en  plusieurs  tribut,  ce < qui  les  a  tellement  ap- 

'f^;  et  forme,  dans  une  distance  pauvris  ,    que    dans  ce    moment 

I^OQ  demi-mille ,    diflërentes    p.  môme,  où  ils   vivent  tranquilles 
^*  Oa  croit  que  cette  ville  étoit .  sous    la  domination    Russe  ,  qui 

^^i^oairemeat  située  dans  la  pa-^  les  a  fait  passer  du  c6té  des  Cat« 

^^  de  Coumo ,  transférée  en^  chens  ^  sur  les  bords  de  TAbakaai 
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dans  legoaT.  de  Tolîolsk,  ils  ne       Bisse&te^  {Bucepm^)viy»  ii 

peurentse  remettre  entièpement,  goiiT.  de  Perm,  distnol  deCrasno 

Cest  un  peuple  errant  ^    qui  ne  Oufîmyk.  Elle  il  sa  source  dans  1 

s'occupe  que  de  chasse;  il  coni-  mont  Oural  et  se  jette  dans  VOui 

pose  quatre    Aimaks  ou  Trl))us  ,  sur  su  rive  droite,  ses  bords  ëtoien 

sous  1  inspection  d*un seul  Bacblîkt  habitas  par  les  Tch^rëmises.   Oi 

Toute  leur  population    monte  k  nb^tien  1736  trois  forts  sur  cetj 

5oo  personnes  deif  deux  sezest  te  riv. ,  pour  garantir  ces  contre^ 

BiRiouTCHï,(Bupww.)P-w-  ^"  brigandage  des  Bachkirs;    o 

du  gouv.  deSimbirsH,  non  loin  de  ^^^}}^  ^^^^  d»  Bisseruk,  de  Qé^ 

la  Tille  de  ce  nom.  Elle  tombe  dans  «olskaia  et  de  \erkb^BisscrUk. 

la  Sviaga  et  n  est  remarquable  que  _  Bissertsk,  [Bucepiçcb.)  p.  for| 

par  les  buitres  k  perles  quon  y  «1  même  gouv.  et  district,  bà^ 

trouve  quelquefois ,'  et  par  des  os  •"*'  ^  Bisscrte.    Ses  fortification^ 

et  des  denu  d'ëlépbans  que  l'eau  **«  «^"^^  V^'^^  ^^^  f    <»mme  il 

détacbe  souvent  de  ses  bords.  \">«^^  ff»l"«  •»«•  1*  grande  roi 

Bi] 

gOUT, 

long,  oHpt,,  J  ,50  w   de  Voro.  J^^^^ù  ^^^.^^1.:^^^ 

ne,,  sur  la  r.r,  gaache  de  la   1  ,k-  j^  ^^  j^^^^  ^^  ^ 

ha,a^8pa  ,  qui  «e  ,elte  daps  le  ^»j  ^„,„;^.  ^  ^  ^jj 

Don,  Cette  ville  est  entourée  d  un  -i^V/^o*»-;;  mJ^^iL^^A^^^i  r\^  ' 

^-.«.«-rt  A.  f.^.  .f  .l'nn  fn«*^ ..-  ?*  >  wouej,  vs  sc  fetcr dsiis leDon, 


^r.  1* ^Sr    r^^'*"  ,    "'  *•  r   deux  nsines  de  fer  duns  le  gouv.  d< 

Çriculture.Ilset.entqua^egran^^    p  dont  l'une  senom^BJa^ 

marches  par  an  dans  cette  viUe.        godatJcoucbvinskoï-savod,  et  l'au 

BiRSK,  (Bi/pcKÔ.)  P*  ^i^P  du  tre  BlagodatvTourinskoï-zavoii 
gouv,  d'Orenbourg ,  sons  le  53°  à  cause  que  lune  est  située  sur  li 
if  de  lat.  sept,  et  le  72^63'  de  Couçbv^,  et  l'autre  sur  kToun»! 
Jongit,  orient.,  sur  le  bord  delà  II  y  a  aussi,  dans  le  gouv.  dln 
Bêlaia,  près  de  l'embouchure  de  kontsk^  une  mine  dargent  app» 
la  Bir  ,  laquelle  prend  son  nom«  lée  Blagodatskoï-Houdnik; 
EUeest  kp^  w.  d'Orenbpurg  ,  BQABon  ,  ffioapy.)  Colonie  Al 
contient  3  églises  et  près  de  2,5oo  )emande,  dans  le  gouv.  de  Saraio^ 
habitans  des  deux  sexes.  située  sur  le  petit  Caraman.   EU 

BiR?B,(^apsô.)  p. villes  deLi-  est  à  60  w.  de  S^ratof ,  et  ofi  ^ 
tbuanie  ,  chef '^  lieu  d'une  princi-  cqmptoit  originairement  78  ^' 
pauté  appartenante  aux    princes   ni i lies. 

Badzivi^l.  Elle  a  3  églises  ,  savoir  BoBROur$K,(jBo5pyÛcfc5.)  vill 
une  Catholique ,  une  Luthérien-  du  gouv.  deMinsk  etcbef-lieu  d*ui 
ne  etuneRéiormée.  (froide  Sue-  district,  sur  la  Bercsuff ,  qui  si 
de,  Gnstave  Adolphe  )  s'en  ren-  jette  dans  hn  Duepr. .  ^Ûc  est  à  j!)i 
dit  maiire  en  1626.  Des  écroule*  w.  de  Minsk.  On  y  trouve  3  églj 
ment  de  terre  ont  formé  près  de  ses  russes  et  nne  de  Grecs  unis, 
cette  tille  quantité  de  creux,  qui  BoBRdvKA,(fîo5pôdKa.)p.ri^ 
ont  3o,  40  et  jusqu  a  60  pas  de  du  gouv.  d* Ukraine  qui  se  ict» 
circuit;  dans  laSoula. 
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Bonow,  (Boâpoehf)  ville  da  vatUe  en  ffr^nde  quantité  >  et  en 

5011T.  deToronéj  et  chef-lieu  d^un   fourrures  de  moutpns« 
iistnci,  sur  le  Bitîoug.   Elle  est       Bohoïavlenskoé  ,     (BoeoMS'^ 
souJf  52°l5'  de  lai.   sepUelle   ^encnoe,)  jolî  p.  endroit  du  eouy. 

58^'}'delongit.  orient,  à  87.  w.  de  de  liherson  ,  à  la  w.  de  tNicolaév  , 
Torooq.  On  y  trouve  deux  égli-  situé  sur  le  Boug  :  on  y  trouve 
itiei^t6b  Jiabitans  des  deux  se-  un  beau  palais  entouré  de  jardins 
lef.  Son  nom  provient  de  la  quan-  anglais.  11  se  tient  ici  trois  grands 
tiié  de  castors  nommés  Bobrj  9  marchés  par  an* 
fqoQ  tronvoit  anciennement  dans  Bohopol,  (BoéonoJU^)  p.  ville 
tel  endroit.  du  gouy.  de  Fodolie,    située    an 

B06DO-O0LA,  (BoeAo-'OoJKu)  continent  d^  la  SinioukLa  et  du 
nontagne  du  gouv.  d*Astrakhan  ,  Boug. 

à  20  w.  de  Tcbemoiarsk.    C'est       Bohoroditsk,  {Botopo^uiçth.') 

on  pic  isolé  an  milieu  d'une  Taste  p»  ville  du  gouv«  de  Toula ,  sous 

plaine,  ^ne  le  sol  bas    qui  Ten-   t^  boP  dp  lat,  sept,  et  le  55^  3o' 

toare,  laisse  apercevoir  à  7  jour-   de  long*   orient.  Elle  est  bâtie  an 

fiées- de  chemin.    Les    Caimonks  conûuent  de  deux    p.  riv.    très- 

assarent  ,   que  Iç  Dalai-Lama    y  poissonneuses  ,  qui  sont  1^  l4esno]jp 

ajant  fait  sa  couchée  pendant  une   Ouperte  et  la  Viasovka.  On  y  (rou-* 

fiait,  il  en  avoit  résulte  cette  mon-  ve  trois  églises  et  2900  habitans 

ta^e,  an  sommet  de  laquelle  est  des  deux  sexes  ,  qui  font  un  com- 

UQ€  colline  de    sel ,  qu^ils  attri-  merce  assez  considérable  ,  en  di(- 

Wnt  aussi   au  Dalai-Lama  )  qui   fércntes  marchandises  étrangères* 

eadinant  avoit  jeté  un  grain  de       BohorodsK|(  £oeopo^cK&.  )  p. 

tel  ca  cet  endroit.  Au  pied  de  cette   ville  du  gouy  de  Moscou,  chef-lieu 

oiontagne  on  voit  un  lac  très-ri-   d'un  district.  Elle  est  bdtie  sur  la 

ci^eeo  sel  9  que  les  Calmonks  ap-    rire  droite  de  la  Cliasma  ,  à  5o  w* 

Jx'Ueat  Bognoïn-Dabasson  et  ,  les   de  Moscou ,  sur  la  grande  route 

Kiuses  Bogdinskoi' ;  il  a  4q  w»  de   qui    conduit    à  \ladia9ip  :    on  y 

circait.  compte    5oo    habitans    des    deux 

BoHATQÏ  1  (Boeamoû,)  p*  ville  seines. 
Jn  gouT.  de  Conrsk,  Elle  est  sous  BoHOSLOVSKOÏ  ZAVOP,  {Boeo^ 
k5i^2'  de  lat.  sept,  et  le  53^3o'  caoôckoû  taûQ^h-)  C'est  une  ri- 
de long,  orient. ,  sur  la  Péna ,  à  çhe  mine  de  cuivre  appartenante  à 
106  w.  de  Conrsk.  On  y  trouve  nn  particulier  y  dans  le  gouv» 
une  seule  église  et  800  tiabitans  d'Orenbourg  9  district  de  BcgouW 
des  deux  sexes.  mine.    On  en  tire  jusqu'à  mille 

BoBODoUKBQF^  (i?oeo^y:rptf5.)  ponds  par  an  de  çnivrepnr.  Il 
p-  T.  du  goUf  d'Ukraine,  chef-lieu  y  a  une  autre  mine  de  ce  nom 
d'an  district.  Elle  est  sous  le  f>o^  dans  le  gouv.  de  Pçrm,  qui  est  si 
t^'  de  lat.  sept,  et  le  58^  f  de  long,  riche  en  cuivre  ,  qne3i  un  ne  man* 
orient.,  9ur  le  bord  du  Merle  qui  se  quoit  pas  de  bras  pour  la  travail- 
)eite  dans  la  Yorscla.  Cette  p.  v.  a  1er  t  on  auroit  pu  en  exploiter 
fié  bâtie  en  1667;  elle  est  entourée  jusqii'â  3o,ooo  pouds  par  an. 

^Qo  fessé  et  d'un  rempart  de  ter-       BohouslavIi  ,    {Bot^cA.aôA.h^ 

^' On  y  conipte  4  églises  j  et  p.  ville  dp  gonv,  de  Kiow,  chef- 
«-peu-pres  5,000  habitans  des  deux  lien  d'un  district ,  sur  la  Rossa. 
*^e8.Les  vergers  de  Bohodoukhof  Elle  a  toujours  appartenue  à  la 
OQt  dç  la  réputation.  Son  princi-  principauté  de  Kiow. 
P^  commerce  consiste  en  peaux  Bohoutchar  ,  (6osycap&*)  vil- 
(ie  boeuf  et  de  bouc  ^  qnonytnt-  ledugpuv*  d'Ukraine,  cheUlieu 
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cl' an  dîslrlct ,  sons  le  boP^o^  de 
lat.  sept,  et  le  58®  3'  de  longît. 
orient. ,  sur  la  BohonUïhara*  Elle 
est  à  258  w.  de  la  TÎlle  de  Khar- 
Lof:  on  y  trjuye  deux  églises  et 
9^Çoo  haoita  as  des  deux  sexes  , 
presque  tous  cultivateurs. 

BoKHTUKHA  ,  (jSoormycra*)  rir. 
du  gouT.  de  \  ologda  ,  qui  se  jette 
dans  la  Rabanskaïa-Soulikonta. 

BoLCHAilA.    RÉKA  )      ^BOJlbUiaA 

laliKa»)  ou  le  grand  fleuve,  que  les 
mbitans  du  pays  appellent  K.ikcha 
Il  coule  dans  le  Camtchatka,  prend 
sa  source  dans  un  lac ,  et  par- 
courant un  espace  de  200  w. ,  va 
8e  jeter  dans  le  ffolfe  de  Penjin. 
On  l'appelle  grand,  parce  que  de 
tous  ceux  qui  se  jettent  dans  ce 
golfe ,  il  est  le  seul  navigable ,  de- 
puis sa  Source  jusqu'à  son  embou- 
chure, quoique  néanmoins  '  cette 
navigation  ne  soit  pas  sans  difKi- 
cultes  ,  par  rapport  à  la  rapidité 
de  ses  eaux  ,  et  à  la  quantité  d'î- 
les qu  il  renterme*  Dans  le  flux  , 
qui  arrive  au  plein  de  la  lune 
et  lorsqu'elle  est  nouvelle ,  ses 
eaux  montent  de  9  pieds  de  Fran- 
ce,  et  il  est  alors  si  profond  à  son 
embouchure,  qu'il  y  a  de  Teau 
suffisamment,  même  pour  les  plus 
grands  vaisseaux.  On  trouve  sur 
ses  bords  ^  dans  les  environs  des 
forts  Natchikine  et  de  Coutchénit- 
dief ,  beaucoup  d'ardoises ,  et  de 
terre  rouge  dont  on  fait  les 
crayons. 

p.  villeet  port  dugouv.  d'irkoutsk, 
dans  la  presqu'île  du  Camtchatka. 
£lle  est  sous  le  52^54' 3o"  de  lat. 
sept,  et  le  174^  69^0  longit. 
orient.  ,  sur  la  rive  sept,  de  la 
Bolchaïa-Reka,  entre  les  ri v.  Bjs- 
traïa  etGoltzovskaïa,  qui  s'y  |et- 
tent;  et  à  33  w.  du  golfe  de  Pçn- 
jén.  £n  i8o3  ce  lieu  renfermoit 
t  bâtiment  de  la  chancellerie  ,  la 
maison  du  commandant,  une  égli-. 
se  ,  des  magasins  à  blé  ,  3o  bouti- 
ques de  marchands  et  62  habita- 
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tiens.  Sa  situation   lui  donne    de 
grands  avantages ,  en  ce  qu'on  y 
reçoit  tontes  les  choses  apportées 
au    Camtchatka    de    la    première 
main  ,  au  lieu  que  dans  les  autres 
endroits  de  la  presqu'île  ,    elles 
sont  apportées  par    des  chiens  y 
qu'on  nourrit  en  grande  quantité 
iji  pour  cet  usage,  ce  qui  rappor- 
te un  bénétice   considésable  aux 
marchands  de  cet  Ostrog  ,  qui  se 
font  payer  ce  transport  quelque- 
fois  très-cher.  Cette  contrée  est 
d''ailleurs  très-favorable  à  la  chas- 
se des  castors  ,  qu'on  se  procure 
ici  en  plus    grand  nombre  ,  que 
dans  aucuns  des  autres  Ostrogs  de 
la  presqu'île. 

BoLGARY,  (Eo;i«apM«}  Village 
consistant  en  plus  de  100  feu^dans 
le  gouv.  de  Cazan  ,  district  de  Te- 
tux^ji.  Il  est  à  90  w.  de  cette  pre- 
mière ville  ^  &  20  seulement  cte  la 
seconde  et  à  9  des  bords  dn  Volga: 
c'étoit  anciennement  Briakimof, 
capitale  du  Royaume  des  Bolga res, 
connus  dans  1  histoire  de  Russie 
par  les  guerres  fréquentes  qu*iis 
firent  aux  Russes;  ces  mêmes 
guerres  réduisirent  enfin  cette 
grande  ville  en  un  chétlf  villase  , 
tel  que  nous  le  voyons  actuelle- 
ment.  Pierre-le-Grând,  à  son  pas- 
sage en  1722  ,  lors  de  son  expédi- 
tion contre  les  Perses^  examina 
ces  ruines  et  trouva  49  épitaphes 
arabes  et  arméniennes,  que  l'on 
copia  par  son  ordre ,  et  que  l'on 
traduisit  en  langue  russe.  Les  ara- 
bes sont  de  Tannée  de  l'hégire  629 
à  Tannée  74^9  ^^  ^  épitaphes  ar- 
méniennes ,  il  y  en  a  une  de  667 , 
et  deux  de  984  et  986  Quelques- 
unes  de  ces  épitaphes  témoignent , 
que  les  personnes  dont  il  y  est 
question,  étoient  nées  dans  la  pro* 
vinœ  d'^  Chamakhie ,  et  un  autre 
à  Chirvan  ,  d'où  il  suit ,  que  cette 
ville  attiroit  des  étrangers  par  son 
dommercè.  On  a  trouvé  encore 
dans  ces  mêmes  ruines  ,  quanti- 
té de  petites  monnoies  d'argent  et 
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i«  cmre  ;  parmi  ks  premières  «nr  les  •  bords  de  la  Desna  et  du 

)leii«tpliisiears  de  très -bien  Dnepr  :  la  quantité  Je  ce  fer  peut 

{nnN>,et  dont  les  légendes  sont  s  evalaer  à  20,000  ponds, 
wiset  Infiennes.  Entre  les  an-        Boogarde  ,   (  BooeapAh-  )  On 

e««l.ficc8  on  Temaroue  sur-  nommoit  ainsi  nne  des  principales 

IMW  tour  (Misgir)  d  environ  villes  des  Bolgares  dn  Volga  :elte'^ 

lîteKS  de  baateur  ,  et  bâtie  de  étoit  bâtie  sur  le  "Volffa     à  3ow 

kW  pierres  de  taille.  M'.  Pal-  de  l'embouchure  delaCa'ma:  le^ 

1»  odM  a  donn<<  de  beaux  desseins  Russes  la  nommoient  Bokhoï-cwid 

Ë  tel  anciens  monnmens,  dans  on  grande  ville.  . 

f  "j"'*'^ ^iJ^  jV^ft^:^  «"»»  .  Bo«eo  .  (JSopsc)  c'est  nne  an- 

liç^emiaen  M'.  Lepekhm ,  en  cienne  viUe  maritime  de  la  Fin- 

a  donne  one  notice  complète,  de  lande.  EUe  est  située  danslanro- 

BMfnieq»!  des  inscriptions.  'Il  est  vinoe  deNyUnde  ,  sur  lecolfed« 

b.i  menuon  de  la  Bolgarie  dans  Finbmde;  un    petit  fleuve  nom- 

"  !""  ""Penal.  mé  également  Borgo  vient  s'y  ieter 

InuBow    (B^^o,8.)  ViUe  dans  le  golfe:  elle  a  un  mauvS 

ingour  dOrel,  cheHieu  dun  port  et  un  siège  épiscopal.  Borff« 

o«tnctUleestsonsle530  26'de  a  un  bon  coÏÏéw:    les  haWiInî 

k.epu  et  le  550  .8'  de  long,  commercent  en^oiW  de  t^t" 

onfni. ,  lur  la  Nottgra  qui  se  |ette  sortes. 

mW.  de  bdans  TOca.  Cette  Borispol  ,  (EopucnoAh  )    t>. 

Tilte  est  ires,  ancienne,   et  quoi-  HiUedu  gouv.  de  Tchernifiof'    diL 

qaontgnore  au  juste  1  époque  de  trict  deCozèletz,  sur  l'Àlta.  Elle 

»tontoi«m,  on  sait  quelle  faisoit  a  reçu  son  nom  du  cbrpi  du  saint 

antwuwnenl  un  apanage  des  Prin-  prince  Boris  assassiné,  qui  a  été 

^^rZT'  f-  ^?  ^"^  *  beaucoup  dépose  pendant  quelque  temps  dans 

«'w^t  pédant  les  incursions  des  TéglisedeSt.  Nicolas  de  cette  ville. 
J««res  de  Cnmée  ,   et   lors  des        Borissoolebsk  ,    (   Êopucoe^ 

|»P"«  miles  qui  ont  désolé  la  Ji%6ckh.)  Il  y  a  deux  villes  deçà 

fltt*«'eaplusieursépoques.Bolkow  nom,  la  première  dans  lé  gouv, 

fouewdcax  couvcns,  dont  un  deTamboiv,eStcheHieud'un   di-< 

«J«niDei,  et  22   églises;  on  7  trict;  elle  est  surla  rive  gauche  de 

^P«epresde  10,000  habitans  des  la  Vorona,  qui ,   non  loin  de  là 

«Jï  sexes,  dont    la   principale  se  jette  dans  le  Riioper.  Cette  ville 

«^.•^'^T-  «.î«%iq«esde  est  sous  le  Si^So'  delat.  sept,  et    ^ 

^n  et  bas  de  lame  j  ils  font  aussi  le  60°  de  long,  orient.,  à  iSawers*- 

«a  conuDerce  assez  considérable  tes  de  Tambow.  On  y  trouve  deux 

«ctttaTre,smfetbuilede chanvre,  églises.  Ses  habitans  sont  au  nom- 

«  nue  estasses   bien   bâtie,  et  bre  de  1800,  en  comptant  les  deux 

^^e  plusieurs    maisons    de  sexes.  La  seconde  se  trouve  dans 

^**      ,  le  çonv.  delaroslaw,  sur  la  rive 

te^i^j'  (Ço-^tfo.)  riv.  qui  a  sa  droite  du  Volga  ,  et  vis-à-vis  de  la 

^  daw  le  gouv.  de  Calouga ,  ville  de  Romanpf.  Celle-ci  est  sou»  . 

^«(icberpeisc,  et  qui  pa5sant  le  57°  Sg'  de  lat.  sept,  et  le  57^  o' 

d2 r p'^^'^V^'^"^^  ^""  ^^  ^^  ^^^8^^  orient.,. à  32  wert.  de 

dart  îff ''»*nsk  ^vs  se    jeter  laroslaw.  On  y  trouve  deux  égli- 

pel»»         •  Elle  est  navigable  ses.    Le  tiombre  de  ses  habitans 

r^Une  partie  de  1  année,  et  peut  se  monter  à  4ooa  personnes 

de    ÏÎT''.^"'**^^"''*®*"*'"®*  des  deux^xes.  Ils  font  un  com- 

.    uuUnsUe  et  de  Pessotchins-  merce  considérable  dans  l'intérieur 

^>ûaMdifKrens.endroits  situés  de  l'empire  çn  différentes  mar- 
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chancliseSâ  et  particultèi^ement  en  â   to  Mr.  an-dessnt  de  Kiziar.f 

blë,  qu'ils  achètent  dans  les  pro-  fort  a  ëtë  bâti  en   tj5%:  il  ésto 

rinces  sitnëes  vers  le  midi  sur  le  cupé  par  les  C4>8aqnes  Sermens. 
Yôlga,  et  qu'ils  revendent  etisuîte       BôIiovitchî  ,  [ÈopoeUtth) 

k  Pétersboui^.  On  y  forge  aussi  ▼.  dugonr.  delVôTOgôrèd  étcbe 

quantité  de  chaudrons  en  fél^.  Il  lieu  d'un  district.  Elle  est  sittii 

se  tient  trois  grands  marches  dans  soiis  le  58^  i6'  de  lat.  sept,  et 

la  ville.  Il  yaeneoi^un  fortin  de  5i^  3o'  delongit.  Orient.,  stir  \ 

ce  nom,  dans  legouy.  de  RhersOn^  Msta ,  ji  i83  w.  de  Norogorod.  0 

sur  le  Dnepr.  V  trouvé  4  églises  et  un  couvent 

BoRissow,  *(  Eo/>uco«5.  )   p.  les  habitats ,  dtii    sont  an  noni 


tir,  et  après  lamortdnqnel  elle  Borovitskié  PoROOti  ,  (B/ 

est  tombée  en  raine.  On  j  trouve  poôut^Kte  TTop oeu.)  Porogui  vei 

eneore  une  espèce  de  château  fort  dit*e  cascades  ,  cataractes  J  celli 

quMl  y  a  fait  construire  en  |>ierres,  dont  il  est  question  ici ,  se  troi 

avec  des  tour4 ,    dont   Une  s'est  vent  dans  lé  gouv.  de  Novogônx 

écroulée  dans  la  riv.  On  y  compte  sur  la  Msta ,  près  de  la  ville  c 

actuellement    5ôo    babitans  ,  qui  Borovitchi ,  d'après  laquelle  ell( 

sont  répartis  dans  trois  fauboUrg^  sont  nommées.  Ces  cascades  $*étei 

de  cette  petite  ville ,    et  dont    la  deût  sUr  Un  espace  de  plus  de  3ow 

seule  industrie  consiste  à  faire  des  cependant  les  barqnes  y  passeï 

filets  de  pécheurSé  sans  danger,  surtout  avec  de  boi 

BoRissow ,  (^Bopucoâh.)  p.  té  pilotes ,  et   depuis  Quelques  tn 

de  la  Lithaanie  j  dana  le  gonv.  de  vaux  qu*on  y  a  faits,  pour  en  faid 

Minsk ,  chef-lieu  d*un  disti*ict ,  sur  sauter  les  pms  grosses  pieites. 

la  Bérexina,  è  ;^2.  wers.de  MiasL  Borovsk  ,    {BàpoecKh*)  tlll 

Elle  a  été  fondée  en  t  io2  par  Un  du  gouv.  de  Calouga,  sur  lès  àe\i 

jprince  Russe  ,  nommé  Boris  ITsés-  bonds    de  là  Protva  >  et  chcf-liç 

lavitch ,  à  son  retour  d'Uné  expé^  d'un  district.  Elle  est  sons  le  5  j 

dition  dans  ces  coUirées.  Cette  vil-  to'  3o"  de  lat.  sept,  et  te  6o"  5'  3<j 

le  appartenoit  à  la  principauté  de  de  lotigit.  Orient.,  à  78  w.  de  Gi 

Polotski  11  y  avoit  Une  troisième  louga.  Cette  tille  étoit  ahcienn^ 

▼ille  de  6e  hom  en  Russie  ,  entre  ment  un  apanage  des  eadels  d^ 

Pronsket  le  vieux  Retan,  sur  la  rive  souverains  de  MosOoU.  Elle  est  rt 

droite  de  TOca  ,  que  le  grand-duc  nommée  par  la  beUe  défense  qu 

Ysévolod,lll,  dans  son  expédition  fit  le  prinée  Michel   Con8tàntm({ 

contre  le  prince  de  Rézan  ,  pt*it  titcb  volkonsky ,  contre  les  troi 

en  1180,    en  Venant  deColoriina.  pes  du  second  fauifc  Dimitri,  i 

On  en  voit  encore  remplacement  1610.  Il  s'y  défiendit  jusqn  à  la  dei 

avec  un  reste  de  rempart*  nière  extrémité ,  malgré  la  trah 

BoRtSTiNS^    (  Bopucmekà.  )  son  de  ses  deux  collègues  j  qnl  1 

c'est  le  nom  t[ne  les  anciens  don-  trèrentla  tille  aux  complices  ( 

voient  au  Dnepr.  ^  Voyez^  ce  dei^  Timpo^teur;  et  resté  seul    ilain 

nierariiclejé  mieux  combattre  encore  dans 

BOROSDINS&AIA ,  (  Bopos^uHr  Couvent  dé  St.  Pafnuce,  Où  il  tod 

eK€Ui,)  (  cfépost  )  ou  forteresse  de  ba  près  de  la  nef,  percé  de  ooad 

Borosdinsk«  Elle  est  dans  le  goU-«  que  desel-endre  aux  etinemis^ 

^ernement  du  Caucase  sur  le  Terek|  sa  patrie.  La  viUe  ée  Borovsk  a 
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^Usâei5£ibrtqiiescte  toiles  )iT0il«9  U  partie  oecicteaUle  qui  â{^t)àr« 

p&rmi biqaell^  îV  y  en  a  q al  oc-^  tient  à  la  Suède,    et    dont    ane 

eupeatpà»  de  260  ouvriers*    Les  scfiile  t>rëv6té,  oellc  de  Tornétf^  eu 

bitibasdelarille  sont  au  nom-  a  ëté  detacliëe ,  pour  être  réunie 

bR<lf}jOOodesdea]iseies;  ilstbnl  à  la  Finlande,  que  la  Russie  a 

on  oamercé  considérable   dans  conquise.  Le  otuve  Tornéa    sert 

l'iiiprieiif  et   dans  les   ports    de  actuellei^aent  de  limites  aux  deux 

rapife^  en  toiles  à  voilé ,  liil ,  étatSè  On  voit  le  long  des  côtes  d^ 

eldirre, cuirs  etc.,  les  plus  pauvres  la  Bothnie  orientale  des  lies  très« 

Mt occupés  à  Gler  pour  les    fâ-  agréables,  beaucoup  de  ileuveset 

Hjoesde  toiles^  mais  la  priilci-*  d0  très-belles  foi^ts.  Ëlk    com« 

jMif  prodoction  de  la  ville  est  l'dil  menoe  au    deuve   Toi^néo  ,  boi*de 

rt  fot^noD ,  qui  sont-renom  mes  iciî  la  partie  o  r  ien  taie  du  golfe  de  Both* 

P'wlrurgrossetii*,  etdôntonex-  nie  et  comprend  toute  la  provins 

porti  à  Moscaii  seulement ,  pour  ce  d'Uléabofg*  Actuellement  quel* 

plus  rlf  i},ooo  robbles.  le  appartient  à  la  Russie  ^   on  la 

BûKSiui,    {BopcKOH*)   Kré-  comprend    sous  le   nom  général 

p»t,  lortio  du    gouv.    aOren-  de  Finlande.  (Y oy es  cet  article,  et 

ixtur^,  sor  la  Sàmara.  C'est  le  seul  particulièrement     celui     d'UUa* 

d«  tooi  ce<ii  qui  ibrmoient  Tan-  borg.) 

CitQoe  ligne  dé  dél'ense^  côunUe  BoUDÀk,  (É^^cuctf»)  p*  rlr.  qui 

«^tu  le  nom  de  ligne  de  Samara  ^  sort  du  lac  Cabane  ,  passe  au  mi- 

qQi  wlt  biii  siir  la  rive  droite  de  lieu  de  la  ville  de  Cacan  ^  et  ra  90 

c^iie  miere.  Comme  on  y  passe  jetei*  dans  la  Gàzankai 

F^ivK rendre  à  Orenbourg,les  BouoAKOVBouÉRAKyfSy^axotfS 

^^w  Je  ce  lieu  7  éntretien-A  ô^epaKô.)  Colonie  allemande  du 

seoi  toujours  uii  pont  de  bateaux  gouv*  de  Saratof^    k   126  w«   de 

iDrlaririère.Lagai'disoil  consiste  cette  tille  ^    sur    le  Vol^a.  Onj 

^Q&e  compagnie  de  dragons  et  compte  43  fiimilles  luthériennes* 

^aes Cosaques.    On  y  troute  Boudouin-caii.     (  Eu^etinJ^ 

^é^  et  à-peor-près  l5oo  ha^  Kojuht  )  C'est  le  nom  que  les  Vo« 

Lunsdes  detii  sexes.  tiaks  donnent  à  la  Gamai 

J»OBZA ,  (Bopsa*)  i'îva  du  gouf .  BôùDiLsxoif    poaoous,    (B^ 

^Irloauk  ,  dans    le  district  de  ^ujuckou  nopotbJ)  C'est  la  n^u- 

^tensk.  Elle  oo^le  vers  Tocici-  vième  cascade  du  Dnepr  ,  dans  le 

^t  l'espace   de    qSo  w.  i   puis  gouv.  d^Ëcàthei'inoslav. 

^  r^ie  (Isos  rOiione  ;  ses  eaux  Bbiro  ,  (5tts5.)(Bog^}  C'est  une 

^ttoajoQrs  basses  et  son  cOurs  riv  considérable  ;  elle  a  sa  source 

(tt rapide.  enPodotle^  delà  elle  traverse  le 

^w»A ,  {BopsHai)  V'  ^>^*  ^^  S^**^*  ^^  KLerson  ,  et  se  jette  dans 

pvv^deTcbérnigow^sonsledl^  ^  Lîman  du  Dnepr  ;  son  cours 

f  <le  iat  sept,  et  le  5o°a6'  de  Ion-  est  tranquille  et  ses  eaux  sont  sau- 

^^  orienta,  à  90  W.  de  Tcbemi-^  mitres.  D'après  le  traité  de  paix 

1;** Elle  contient  6  églises    et  il  de  1774   avec    la    Turquie,  elle 

M  ^nt  3  grands  marchés  par  an.  formoit  la  frontière  des  aeux  £m^ 

fcriUfiE,    iBomHuzecKoù*)  pires,    en    commentant     depuis 

(wri  dk)  i  [Voyez  Meh  Balti-  remboucbttre  de  la  Smionkba  jns- 

Ç(X)  qu  à  la  mer  Noire  ;  atïtuellement 

.^TR5iE«  (Bomtii/i'  )  La  Botb^^  elle  est  entièrement  enclavée  dans 

^  m  le  vaste  pavs  qui  borde  les  frontières  de  TEmpii^  Russe. 

ktdeai  rives  du  golfe  du  ménie  Les    priUcipales    villes    dont  elle 

^ffl*Nodsiie  parlerons  pas  ici  de  baigne  les  murs  sont  Bratslaw^ 

TOM*  h  7 
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Tobopol ,  Olriopol,  VosnésenA  et  BoulgaWak  ,     (  Bt^jteaHoA 

^icolaîe^8k.  C'est  le  nom  de  deux   p.  fletf 

BouGOULMA ,  lEi/e^JU.wia»)  viL  de  la  Crimée  ,  dont  l'un  va  sef 

dugoiiv.  d'Orenbourg  etclief-Uea  dans  la  mef  Noire  et  lautredj 

d'un  district.  Elle  est  sous  le  5A®  le  Sivache. 

39'  de  lat.  sept,  et  le  70^10'  de  Boulimer.  (ËujiuMeph.)  C 

longit.  orient. ,  sur  une  p.nt.dn  ^ine  ancienne  ville  des  Talare^ 

même  nom  et  à  357  w.  dOren-  ^^hs  le  Royaume  de  Bolgar:  e 

bourg.  Cette    p.   v.  qui  contient  occupdit    l'emplacement  oii  i 

deux  églises  et  plus  de  3oo  mai*  bâti  actuellement  le  boufg  de  Ei 

sons,  estasse»  bien  et  régulière-  forsk.  Cette  ville  dcvoit  élrelr^ 

ment  bâfte.  Considérable  ,  ai  l'on  en  juge  dl 

BoUHOUROUSLANÉ,   (  B^t^pt/,'-  près  les  ruines  qui  existent  enco 

çAanb.)  p.  V.  du  gouv.  d'Oren-  et  retendue  de  pavs  quelles  oca 

aussi,  dapn 
terre  très-éle\ 

_  .,    j  ,        ,  ^iiiresledtcnco 

se  du  bon  marché    de  tontes  les  entiers ,  et  qui  sont  presque  coi 

clisses  nécessaires  à  la  vie.  On  y  ccntriques  les  uns  aux  autres.  C 

trouve  une  église  et  400  habîtans  te  capitale  d'un  royaume  tatarj 

™ ,   *%    t         \  1  .été  prise  et  détruite  par  le  famei 

Boulj  (Bvû.)P-  V*  clu  gouv.  de  Xemîr  Aksak    ou  Tamerlaa.  h 

Costroma  ,  bâtie  auconauentde  habitans  dispersés  sent  allés,  apr 

la  \eksa  et  de  la  Costroma.  Elle  la  ruine  de  leur  vHle,  bâtir  et  pi 

est  sous  le  58^15'  de  lat.  sept,  et  p|er  Caian  :   voilà  tout  ce  qu( 

le  59^38'  de  longit.  orient,  à  1 3o  w.  ^ait  de  Boulimer. 

de  Costroma.  Il  existe  encore  un  ,           «  \      •    ; 

i^mpart  de  terre  autour  de  la  vil-  BotLoUK  ,  {BuMni.)  p.  m.  ^ 

le,  et  un  fossé  assez  profond,  creu-  8^?^  de  Saratof ,  distncl  de  G< 

•é  entre  les   deux   riv. ,  pour  sa  rochcblcbi,  qui  se  jette  dans 

défense.  On  y  trouve  deux  églises;  Chtoudym* 

ses  babitans  sont  presque  tous  cor-  Bouroultcha  ,  {BupifMza.) 

royeurs  ou  cbarpen tiers.  fleuve  delà  Crimée  qui  se  jette  dai 

i'ouÏNSK,  B^uhckK)  V.  du  gouv.  le  Sivacbe^ 

de  Simbirsk  et  cbef-lieu  d*un  dis-*  BôURTass,  (B^pmach')  p*  f< 

trict ,  sur    la  Caria    qui  se  jette  du  gouv.  de  Pénza  ,    district  * 

dans  la  Sviaga.  Elle  est  à  70  w.  de  \erkbo-Lomo(ak.  Elle  se  jette  da 

distance  de  Simbirsk  ;  on  y  trouve  la  Vycba. 

mie  seule  église  et  i25o  babitana  Bovi Aff is^.  ^BysaM^) Onnorai 

des  deux  sexes ^  presque  tous  cul-  ainsi  unbras  du  Volga  ,  qui  coi 

tivateurs.  mence  à  60  w.  au-dessus  a'Astr 

BouxAlfOFSKAii'A  ,    { BifKaHoo^  kban  et  qui   se  détournant  ve 

CK€ut*)  On  nomme  ainsi  uneSta-  Crasnoï-iar,   passe  près  de  ce! 

nitza  ou  bourg  des  Cosaquea  du  ville  et  après  un  cours  de  i^o^ 

Don  sur  le  Kboper.  va  se  jeter  dans  la  mer.  On  j  p 

BoLLANSKÏA.  {Bt^JiaHCKÎji.)  On  cbe  le  sterlet  en  si  grande  qua 

nomme  ainsi  deux  mines  de  fer  tité,  qu'on  en  expédie  annaell 

qui  sont   dans  le  gouv.  d'Oren-  ment  plus  de   vingt   barques 

bourg    et  qui    se  trouvent  toulea  Crasnoiarsk.                             . 

les  deux  sur  les  bords  de  la  p.  riv.  Bouzouksou  ,  (  Bifs^Kcy  ) 

Boiilanka,  qui    leur  adonné  Bon  fl.  de  la  Crimée.    Il  se  |«tte  da 

nom.  la  mer  Pourrie  ou  le  Sivache* 
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BouzovioUK  ,  (ByjyjiVKÔ.)  r!v.  tronpeûax.  Les  Bourtats, quoiqu'on 
assn  eomidërable  qal  coule  dans  cloîvent  leur  supposer  une  même 
lei  terres  des  Cosaques  du  Doi|,  et  origine,  avec  les  Calmouks  et  les 
qat après  an  cours  de  i^ow.va  Mongols,  en  difierent  oependant 
sejeifl'daDs  le  Khoper.  Il  y  a  10  par  leurs  mœurs  qui  sont  plus 
Staiitfoaboni^s  (les  Cosaques  sur  dures ,  et  par  leur  genre  de  vie 
mkri$.  '  encore  plus  sauvage  que  celui  de 

60UZ0ULOUK ,  ( JSy jyj»yx&.  )  T.  ces  premiers;  on  doit  attribuer 
difouT.  d'Orenbourç  et  cbef-lieu  cette  diffërence  à  la  religion,  qui 
(ion  district ,  sous  le  53<>  8'  de  cbes  les  Calmouks  et  les  Mongob 
k  lept  et  le  69^  4^'  ^^  longit.  est  le  îiaminisme,  et  chez  les  Brat-* 
orient,,  sur  les  riv.  Samara  et  Da<-  ftVïa  est  un  Cbamanisme  féroce  et 
nuchnsîa,  àSjS  w.  d'Orenbour^,  rempli  de  superstitions  absurdes. 
Cel endroit  est  fortifié  et  régulie-  lis  ont  la  figure  douce,  les  traits 
lemlbàlit  les  rues  en  sont  droi-  délicats  çt  efféminés,  et  ont  env- 
ies. On  y  compte  3oo  maisons  et  core  moins  de  barbe  que  les  CaU 
deu  églises.  mouks.  IjCs  Bonriats  ont  parmi  eux 

Bragovits  ,  {Epati^nh^  p.  en-  quelques  forgerons  qui  fondent  et 
droit  des  Coumiks,  sur  la  Sound  ja,  travaillent  le  fer  avec  assez  d'art  ; 
tiui  se  jette  dans  le  Terek.  Il  est  à  cel^^  e&cepté  ,  ils  ne  oonnoissent 
3  w.  de  distance  de  Chadripa  ,  qui  aucun  métier  et  sont  tous  pasteurs, 
«'^tltahitéepar  les  Cosaques  Gré?-  Le  tribut  q^  ils  payent  à  la  Russie 
Wl^ia  et  contient  une  population  consiste  ei^  une  capitation  de  deux 
^lii  peut  foornir  à  la  Russie  3oo  roubles  par  bomme  fait ,  les  cliefs 
«tmkitans ,  sous  le  Commande-  et  le  clergé  exceptés. 
înanl  de  son  Bey  q\ii  lui  est  soh-î  Bratskoï- Ostrog  ,  (  JSpaTU- 
wi».  CKoh  Ocmpoe^)  Il  se  trouve  sur 

Bbahîstap,  (Bpaôemma/^d^)  l'Angara,  tout  près  on  voit  75 
M.  nuritime  de  la  Finlande,  sur  maisons,  et  à  5  w.  au-delà  deVAn-i 
^(^  golfe  da  Botbi^ie  ,  .avantageuse-  gara  ,  un  couvent  de  moines  ,  bà-* 
^^Dt  sitDfe.  Elle  fut  nqmmée  ti  en  1 654*  Cette  contrée  est  ba-^ 
ainsi  par  Pierre  Brabé  y  qui  la  fit  bîtée  en  partie  par  les  Toungouss. 
i*aiir  ponr  y  établir  des  artisans ,  Bratslaw  ,  lEpamcJLaab.)  v, 
«  la  fil  ériger  en  ville  en  1662.  di|  gouv»  de  Podolie,  chef-lieu  a  un 
^^nport  est  bon;  elleétoit  com-  district.  Elle  est  sous  le  48^  A^  de 
priiesTantsa  réunion  avec  la  Rus-  lat.  sept,  et  le  44°  \^'  ^^  *®"5* 
^|«)  dans  la  Bothnie  orientale  et  orient.,  sur  la  rive  droit,  du  Boug. 
^  troQToit  la  ggème  â  la  diète.  Cette  ville  est  munie  d'un  rempart 

Britehitza,    (BpameMu^a^)  et  d'un  fossé  ;  oti  la  nomme  aussi 
p.  HT.  dn  gouv.   de  Kbarkof.  Elle  ville  de  St.-Pierre  ,  parce  qu  elle 


^o^oUe  que  les  "Russes  nomment  1672  elle  leur  fut  enlevée  par  ^ea 
^«riaU.  Us  babitent  le  gouy.  Turcs ,  qui  la  reperdirent  troi« 
^Ifioulsk,  aux  environs  du  Bai-  ans  après  ;  enfin  elle  sévit  défi- 
lai; et  forment  une  population  de  nitivement  rendue  à  sa  mère-pan 
^^jooomàles.  Ils  différent  des  Ton-  trie,  par  la  dernière  réunion  des 
^oQsspar  leur  langage  qui  est  un  provinces  polonoises  h  la  Russie, 
dialecte  Mongol  X  ils  suivent  tous  BviEST/{Bpecmd*)y'il}càngowr. 
^  Chamanisme  ,  se  nourrissent  de  Grodno,  cbe^-lieu  d'un  district 
de  la  chasie  et  dn  produit  de  leurs   sur  le  Boug.  Osl  une  place  forte. 
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dont  le  eMteaa  ent  âftali  int  nn  Ae  long,  orienu,  8nr1al>^siid 

roc  y  àf^nê  un  canton  marécageux*  i38  w.d^OreL  On  y  tronve  lO  4 

Il  y  a  hors  cle  la  ville  un  palaU  im-  fes  et  près  de  3^ooo  habîtans  | 

pariai  avec  des  jardins.  Il  s'y  trou-  deux  geneê ,  oui  font  un  oocaiii 

Te  une  fameuse  synagogue  que  les  ce  assez  consiaérableen  blé,  cl^ 

Juifs  de  toute  rhuropefr^uentent,  vre  ^  piiel ,  cire  et  huile  de  ch 

aoit  pour  ëtudier ,  soit  pour  les  vre,  qui*  sont  toutes  prodncti 

Îromotions.  Le  nombre  de  ses  ba^  de  la  province  et  qui  se  tran.sf^ 

itans  peut  être  porté  à  49000,  en  y  tent  facilement  par  eau,  dans  n 

comprenant  les  deux  sexes^dont  les  le  midi  de  TEmpire.  l^îriansk  a  i 

Juifs  forment  une  grande  partie.Les  outre  un  comptoir  de  Tamiraul 

Catholiques*  et  les  Grecs  y  ont  des  à  cause  des  beaux  bois   de  co] 

écoles ,  iVvéque  de  ces  derniers  y  truction  qui  croissent  dans  son d 

résidoit  auparavant.  Otte  ville  a  triot  et  avec  l^qnels  on  constr 

été  bâtie  parles  Ru3ses  etappar-  des  bateaux  et  même  des   gale 

tenoil  anciennement  à  la  princi->  <{ui  descendent  ensuite  la  Desii 

aoté  de  Tourow  ,  dans  la  terre  jusqu'il  Kiow  et  à  Kherson*         j 

es  latviags)  mais  pendant  lesguer^  Bftii.ovxA,  {Epu^oêKa.)  p.  i 

res  civiles  qui  ont  si  lons-tempsdëso*  du   gouv.  de  Nijui,  £Ue  se  je 

lé  la  Russie ,  elle  ^  été  cédée  à  un  dans  l'Oureade. 

Prince  deMazoviepar  un  Prince  Brobebo  •  {Bpo6êpcb*^(^yoj 

Russe  de  Podliass  apanage ,  ce  qui  HEl.siirGFORS«;                            I 

déplut  à  tous  les  autres  ("rinces ,  Brok  r*  bausev  ,  (  Epaxh^ri 

qui  ne  purent  cependant  sVntendre  seuh.)  colonie  aUemaude  ,  dan^j 

*  pour  la  reprendre  à  une  domina-  gouv.  deSaratof,  établie  par  le  ^ 

tion  étrangère ,  jusqu'il  ce  qu'elle  n>n  debeauregardt  EUeestà  65.1 

lût  ravie  au  prince  de  Mazovie  par  de  ^aratof  e(  composée  de  33  i 

un  grand-Duc  de  Lithuanie  ,  qui  milles. 

la  réunit  à  ses  éuts.  Pendant  le  i^aoKNiTsr,  (Bpowiut^bi*)  > 

gouv.  Polonois,  il  y  avoit  un  \oe*  lage  et  station  de  poste  sur  la  ro 

Tode,uo  CasteUan,  un  htarost^  et  il  te  de  Mosoou  k  Pétersbourg.  Il 

•'y  tcnoit  une  diétine*   Toute  la  trouve  dans  le  gouv.  de  ^ovogon 

contrée  environ^nte  est  remplie  h  35  w,  de  cette  ville, sur  le  bord 

de  nianiis  et  de  lacs,  c'est  pourquoi  hi  Msta  ,  qu'on  passe  dans'  cet  e 

les  habrtans  spnt  presque  tous  pé^  droit.  Il  est  remarquable  en  c^  qi| 

fsbeurs.  se  trouve  bâti  sur  1  emplacement  j 

Briaximov,   (  BpMKujuoôh.  )  Tancienne  ville Skvonne,  nomni 

Les  Géographes  assignent  diitéren-  Rholmograd,  soufent  citée  d^ 

tes  places  à  cette  ancienne  capitale  les  chroniques  Russes  ;  et  par  \ 

des  Bolgares  ,    Fopinion  la   plus  combat  qui  s'y  doni^a  en    161 

probable  est  qu'elle   éloit  k  fen- .  sous  le  règne  <)e  Michel-Féodor 

droit  quW  nomme  actuellement  vitch  ,  entre  les  Russes,  commai 

Bolgar  (  vo}'ez  ceit  article)  ;  cepen-  dés    alors  par  le  célèbre    priij 

dant  M^  Tatischef  ^  historien  très-  Dmitri  Timoféotîtch  Troubetsk^ 

estimable,  croit  qu  elle  étoit  située  et  les  Suédois.  Cette  afiaire    sal 

à  l'endroit  où  se  trouve  actuelle-  glan  te,  où  les  deux  .partis  combd 

men  t  Vasili  -  SoursL,  dans  le  gouv.  tirent  avec  acharnement,  et  où  tc^ 

de  Nijnou  les  deux  s  attribuèrent  la  victoire 

Bri  ANSK,  {BpAHOKh)  p#T«  Ms^^  rcsta  indécise  ,  à  la  fin  les  Suéd^ 

ancienne  .  dans  le  gouv.  d'Orel  et  se  retirèrent.  Au  sud«-oueBt  de 

chef-lieu  a  un  district.  Elleest  sous  village  est  un  coteau  considérabj 

le  53^  6'  de  lat.  sept,  et  le  Si^  64'  rond  et  escarpé  il  s  élève  en  pa 
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detvcrejde  ton  sommet  coulent  bords,    et  clans  lesquels  se  retî-p 

denx  ioorees ,  et  oq  a  de-là  une  wae  roient  les  Schîsmatiques^  nommés 

iiu|pi$qiie  du  lac  d'ilmen ,  ainsi  en  russe  Rasoolnîkîs  ,  pour    fîiir 

ow  if  toqie  )a  contrée  ;  au  }iaat  ]es  persécutions  qu'ils  çssojolent 

oa  cdtéan  est  une  église  bâtie  sur  quelquefois,  et  pour  y  YÎyre  en  so-> 

la  ruines   d'un    ancien    temple  ciété  qui  n'étoit  pas  tolérée  par  le 

fàjen^  qui  poss^doit  un  Oracle  gourer nement, 

CD  tiv«-granae   réputation  alors;  "Buuzé,    ^Biojuse»)    C'est  un 

fJasieors  soi^veraîns  du  nord  sont  ruisseau  qui  a  sa  source  dans  le 

FeoDA  pour  le  consulter  ,  et  y  ont  district  de  Derpt,  près  de  Salisthofj 

kiâsé  des  présens  oonsidérablefi.  il  traverse  la  paroisse  de  Neubau-* 

BBONifiTZi  ,  (S/^oHMui4M.)p- v«  scu  ct   formc  ensuite  la  frontière 

du  goar.de  Moscou,  à  5 1  w.  de  cet  te  du  gouv.  de  Riga  ,  qu'il  sépare  de 

capitale  ,  près  des  bords ,    de  la  celui  de  Pskov.  Il  va  se  jeter  ensui- 

Moskva  et  sur  pn  lac  nQminé  pellqï  te  d^qs  (e  Peipouss. 

ou  blanc.  On  y  tfouveden^  églises,  Bystraïa  ,  on  oust  bystrens- 

une  école  pour  le  peuple  et  une  kaîa  staxitza,  (8Mcm/>oA  C-no* 

autre  pour  les  enfans  des  palfreniers  ku^o.  )   bourg   des    Cosaques   du 

du  baras    de  la  couronne  qui  se  Don ,  sur  la  rive  droite  de  ce  Meuve. 

trouve  daas  œtte  ville.  On  y  comp*>  Bystraïa,  {Bb^cmpcui-)  C'est  le 

te  i,5oo  habitans  des  denx  sêicSt  nom  de  trois  rivt ,  d'ont  1  une  coq«> 

Le  baras  que  la  Couronne  y  entre-  le  dans  le  gouv.    de  Mohilef,  dis- 

tient  a  de  la  réputation  ,  il  doit  sa  trict  d'Orchaet  se  jette  dans  laPro* 

feadation  au  Tsar  Fédor*Âlexié-  nia;  Tautre  dans  les  terres  des  Co- 

vtlcb ,  qui  éloit  grand  amateur  de  saques  du  Don  et  va  se  jeter  dans 

cbennx  ,  et  le  premier  qui  a  com-  le  Sévemoî  -  Donetz  ,  et  la  troi- 

menoé  à  en  perfectionner  la  race  sième   dans   le  Camtcbatka.   Cette 

eo  Russie  ,  en  la  croisant  avec  des  dernière  se  jette  ,  par  trois  diffé- 

chevanx  d^Asie  et  du  Danemarck.  rens  bras  ,  aans  la  Bolchaia-Réka 

BaousI^NETZ,  (Bpyceneuib,)  p*  ou  grande  rivière, 

endroit  pallissadé  du  gouv.  de  Vo«  Bi STRiysKAiAj{Bb$cmpuncKaA.) 

logda ,    district   d^Oustiong ,    sur  Stanitka,  bourg    des  Cosaques  du 

la  2K>nkbonta  ,  k    iSe  w,  d'Ous-  Bon  ,  sur  ce  neuve,  lia  reçu  son 

lioBg.  C'étoit  un  fortin  qu  on  avoit  nom  de  la  Bystraïa  sur  laquelle  il 

oonstmit  anciennement  pour  dé-  étoit    situé  ;    mais  les    Cosaques 

iendre  ce  gouv.  de  l'incursion  des  Tout  transportée  i5  werst<*s  plus 

sauvages  du  nord.  On  n'y  trouve  loin.,  sur  le  Don  même  ,  où  il  est 

aciuelleinent  que  8  maisons*  actuellement. 

Dryne,  (Bpbink,)  p.  riv.  dans  le  Bystritza  ,  (BMCmpui^a.)  riv. 

gouv.  de  Calouga,  elle  se  jette  dans  dn  gouv.  de  V  iatka.  Elle  coule  du 

la  Jisdra,    et  cette  dernière  dans  midi   au  nord  et  se  jette  diuis  b^ 

rOca.  Elle  est  renommée  pour  les  YÎAtka* 
épaisses  forêts  qui  croissent  sur  ses 
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Cabane  «   [Kaôcau*)  lac  qui  »e  montagnards  RUteta*  Nos  ancîasH 

trouve  près  de  la  Tille  de  Cazan*  nés    chroniques  prétendent ,  qn^ 

I^  petite  rÎT.  de  Boulak  ,  qui  tra*-  plasiears  peuples,  tels  que  les  SarJ 

Tcrse  une  partie  de  cette  yille  j  y  a  mates  mélës  avec  les   SlaTCs  ,  ( 

sa  source.  particulièrement   les  Abarea  ,  1< 

Cabania  cbépost,  {KaôaHij^  CommansetlesOngres^ontoccQ 

xp^nocmhm)    forteresse*  C'e^t  un  pé  assez  long-temps  ce  petit  pays  i 

des  petits  forts  qui  forment  la  li-  ayant  de  se  répandre  en  £|irope] 

gne  de  défense  du  gouy. de  Tobolsk,  11  est  habité  actuellement  par  le^ 

ïl'est  situé  dans  le  district  de  Cour^  C$bardiens^  de  la  iatnille  des  Cii^ 

fane ,  entre  les   forts  Présnogor-  cassiens    montagnards  :    ils    soni 

ofskoy  et  Presnoyskoj;  hors  de  Mahométans,  de  la  secte  des  Snn-^ 

ison  enceinte  se  tronye  à-pen*»près  nites.  On  sait  que  dans  le  VI*  siècle 

75  maisons  dont  les  habitans  s^a-*  les  Empereurs  d'Orient  y  «voient 

donnent  à  Tagriculture  et  à  Tédu-  introduit   la  religion  chrétienne  s 

cation  des  bestiaux,  on  y  voit  même  encore  dans  plu- 

<   Cabanoya  ou  cabanovskot,  sieurs  endroits  des  rentes  d'égli- 

(Kaôanoech)  redoute,  petite  for-  ses  ruinées,  des  inscriptions  tom-| 

tification    de    campaene ,    élevée  baies  en  grec  et  des  croix  gravée^ 

sur  la  rive   droite    de  Virtiche ,  ou  sculptées  dessus.  Ce  peuple  est 

dans  le  gouv.  de  Tomsk.  C'est  un  généralement  beau  et  bien  fait  ^  il 

des  fortins  qui  forment  la  ligne  mi-  est  plus  doux  et  meilleur  ,  que  l^ 

litaire  qui  protège    la  frontière  de  plupart    des  peuples    Circassien^ 

c:e  gouvernement ,  du  c^té  du  Step  qui  vivent  au  nord  et  à  Test ,  daa^ 

des  liirguis-Kaysaks.   Il  est   situé  le  Caucase:  il  habite  des  village^ 

dans  le  district  de  Sémipolatensk  ,  parmi  lesquels  il  j^  en  a  même  d^ 

h  128  w.  du  fort  d'Omsk,  fort  consicférables ,  mais  il  n  a  pa^ 

Cabarda  ,    (  Kaôapfla*  }  petit  de  villes.  Ces  hommes  s'adonnen^ 

pays  fort  agréable  des  montagnards  à  Tagriculture  ,  élèvent  des  besH 

Circassiens.    Il  est  situé  dans  les  tiaux  ,  et  il  se  trouve  parmi  evoi 

montagnes  du  Caucase,  à  Fouest  quelques  artisans.  Leur  langage^ 

d'Astrakhan.  Le  Térek  et  la  Malka  quoique  ressemblant  beaucoup  aq 
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llwiiïTI»  siècle,  ce  peuple  fot  ik    défirent    anssi  qq    corps    do 
soonài  la  Russie  )    par  le  Tzar  Turcs,  assex  considëralile^  com- 
lT2i-Tafllië?itch  ,  qui  chercha  à  mandé  par  deui  Sultans  Tatares^ 
WtiUir  la  religion  chrétienne ,  et  et  allant  au  secours  de  Sudjuc- 
cet^ais  ce  temps  que  les  Prîn-  Kosé  ,  alors  assiégée  par  les  Ru»» 
«  SiHses  se  qualifient  du   titre  ses  ;  ils  lui  enlevèrent  ses  canons 
■ipimerain  de  la  grande  etpe-,  et  ses  bagages^    qu'ils  envoyèrent 
ùfCabarda.  Dans  le  XVII«  siècle,  h  la  forteresse  de  Georgiéfsk,  chef- 
»  Circassiens  passèrent  sous  la  lieu  du  gouv.  du  Caucase.  Ce  peu- 
filiation  de»  Khans  de  Crimée,  pie  a  la  répuution  d'être  le  plus 
iiïqncl»  ils  sVngagèrent  de  don-  brave  et  le  meiUeur ,  parmi  tous 
oer  chaque  année  en  signe  de  sou-  ceux  qui  habitent  le  moot  Canca- 
oMion,  une  jeune  fille  pour  son  se  :    il  est  resté  depuis  soumis  à 
krem,  ou  bien  un  cheval  ,  on  la  Russie  et  annexé  au  gouv«  da 
uearmare;  un  de  ses  trois  objets  Caucase:    il  se  gouverne  malgré 
à  son  dioix.  Le  &.han  y  envoyoit  cela  d'après  ses  lois  ,  et  a  conser- 
«Uque  année  des  délégués  pour  vé  ses  petits  princes ,  qui  vivent 
dioUir  cet  objet ,  et  comme  ces  rarement  en  paix  les  uns  avec  les 
ambajiadenrs  étoient    entretenus  aut»r^s.  Ce  peuple  en  général  est 
m  ini$  de  tout  le  pays  ,  ib  pro-  très  -  inconstant ,  il  s'est  révolté 
Kfoient    leur   sé]our   le    plus  plusieurs  fois ,  et  on  a  même  été 
^'ds  ponvoient ,  y  commettoient  obligé  dW  envoyer    des    troupes 
««  euctîons,  et    abusoient    des  pour  le  faire  rentrer  dans  le  de- 
pQo  filles  ,  sons  prétexte  d'en  voir.  On  divise  ce  pays  en  grande 
clioulr  Que  ^ur  leur  maître;  à  la  et  petite  Cabarda  ;  la  grande  est 
B&  îlspoaaserent  à  bout  la  patien-  composée  de    quatre    races  ,   qui 
«^  os  montagnards,  qui  pour  ont  pris  chacune   le  nom  des  fa- 
*«OQftraire  à  cette   oppression,  milles  de  leurs  princes:  ce  sont 
»  rfToltèrent  en   1708  contre  le  les  Misostes ,    les    Âtajouks ,   les 
*û»ii  de  Crimée,    massacrèrent  Bek^Mirzas  et  les  Cantoukines;  ils 
w envoyés,    et  taillèrent  en  piè->  habitent    la    partie   du  pays  qui 
«  les  troupes  envoyées  pour  les  avoisine  la  Mer  Caspienne ,  en  re- 
ntre rentrer  dans  le  devoir.  Oai-  montant  le  Térek  ,  jusqu'au   lîeu 
^^  ^'^P^dant  que  le  Khan  ne  où  la    Malka  s'y   réunit  par  son 
Tfw^ât  à  se  venger  ,  et  voulant  embouchure.   Les  peuples    de    la 
witer  nue  lutte  trop  inégale,  ils  petite  Cabarda  vivent  à   côté  des 
^mirent  sous  la  protection  aela  premiers,  sur  la  rive  droite  du 
i^orte  Ottomane,  sans  se  soumet-  Terek  ,  à  coihmenoer  du  pîed  des 
l'^.^fP^dant  à  aucun  tribut  ^  ni  montagnes  noires,  vis-à-vis  la  for- 
jondiction  quelconque  envers  elle,  teresse  d'£catérinograd  ,    jusqu'à 
^^^,mk  1787,  lors  deladécla-  là  ville  de   Mosdoc:  ils  sont  plus 
ntioode  guerre  entre    la   Russie  tranquilles,  plus  humains  eten  gé- 
^^1^  Turquie,    ils  se  soumirent  néralpluspolicés  que  les  premiers/ 
^tierement  et  se    réunirent  aux  Ils  se  divisent  en  deux  races ,  qui 
^ttpes  de  k  première  de  ces  puis-  sont  celles  de  Glestan  et  de  Tav- 
*^9  à  laquelle    ils  doiknèrent  gastan.  Pour    communiquer  avec 
^sdes  marques  d'attachement,  la  Géorgie,  on  a  fait  deux  che* 
^  ^dirent  même     de    grands  mins    à  travers  leur   pays ,   Tum 
'f'*^}  en  lui  sotunettant  plu-  d'£caterinoffrad  et  l'autre  de  Mos-> 
*«^  peuples  voisins  ,  et  les  cm-  doc  ;  dans  l'endroit  où  ces  che- 
J*^t  de  faire  des  excursions  mins   se  réunissent,    aux    pieds 
^^  b  terres  de  l'Empire  Russe  ;  des  montagnes  Noires  ^  on    a  bâti 
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tin   fortîn    nommé   "VladikaTkas  ^  çéruse  qai  a  infiniment  de  répaU'^ 

dans  leq^nel on  entretient  loujoart  lion*  Le  terrain  où  la  Tille  est  bài 

un  batiiiiron  d'infanterie  et  quel-  tie  ^.  ainsi  que  tout  le  district,  esl 

ques  Cosaques ,  pour  protéger  et  peu  fertile  $  mais  lea  habitans  en 

assurer  la  communication.  sont  îndnstrieui,.  On  trouye  dans 

(^i^BAHDA  >  (  Kaâapfla.  )  pçtit  ce  district  des  ea%i%  minérales  fé^ 

âéuye  de  la  presqu'île  ae  Crimée*  rugineuses,  qui  sont  assez  bonoes. 

11  prend  sa  source  dans  les  monta-  ^  Cachinka  y  {KauiuHKo,)  p*  rir. 

gnes  de  celte  presqu'île',  et  après  /du  gouv.  de  Tver  ,    qui  se  jette 

AToir  fertilisé  la  charmante  vallée  dans  le  Volga  ,  et  sur  laquelle  est 

qu'il  parcourt ,  il  va  ae  jeter  à  Too-  bâtie  la  ville  de Cachine^ 

cident  delà  Crimée  5  un  peu  au-  Cachira  ^  {Katuupti»)  ville  da| 

dessus  d'inkerman  y  dans  la  mer  gopv.  de  Toula  et  phéf^lien  d'oa 

Boires  district.  £lle  est  bâtie  sur  la  rire 

Cabona,  {Ka6oHCh)  p.  rivé  du  droite.de  TOcca,  sous  le  54^  54' 

gouv.  de  Pétersbourgy.qui  avant  delatésept.  et  le  &5^  21'  de  long. 

là  constructioû  du  canal  de  Lado*  orient,  k  96  Wé  de  Toula.  Cachira  a 

ga  y  avoit  son  embouchure  dan)B  le  été  anciennement  de  l'autre  c6ié 

lac  Ladoga  ,  à  44  ^«  ^^  Schlusel-  du  Active  ;  mais  après    avoir  été 

bourg  ,  et  qui  actuellement  tombe  brûlée  et  ravagée  par  les  Tataret  9 

danslecanaL  en  1671  et  dépeuplée  paf  la  peste 

'CACitETiK,  (KcuvemÎA^)  C'est  en  i656  ,  elle  s'est  reJiÂtie  à  l'ea* 

une  des  cinq  provinces  de  la  Géoi^  droit  oii  elle  se  trouve  actuellemeati 

gie.   Voyez  OÉOEGIE.  On  y  voit  7  églises,  4^  maisons 

Cachink^   (iiraiauf<&}  ville   du  et  lé  boutiques.  On  j  compte  5ooo 

goUv.  de  Tter  ,  chet*lieu    du   dis-  h^itans  des  deux  sexes ,  qui  s'a« 

tr>ct  de  son  nomé  Elle  est  située  donnent  à  Tagricullure  et  aux  fà- 

aoiis  le  56^.  5SV  de  lat.    sept,    et  briques.  Ils  bbuchissent  la  cire^ 

le  5^°  34'   de  long,  orienta  )  à  i!ii  cuisent  le  suif  et  font  des  cuirs 

Hv*  dé  Tver.  La  p.  riv.  Cachinka  la  d'une  assez  bonne  qualité,  ^^onsle 

traverse  et  la  partage  en  deux  par-  règne  du  grand«-duc  Vasili  Iv^no- 

ties.  Celte  ville  est  fort  ancienne  vitch  ,    Caclrfra  a  été  donnée  eo 

et  a  été  long-temps  un- apanage  des  apanage  à  Âbdel-Atjf  ^  roi  déird- 

princes  de  Tver.  Cacbineaétédeux  nédeCazan. 

fois  prise  et  ravagée  par  les  Ta-  Cach-pour  ,  [Kauini^ph*)  g"^* 

tares.  La  première  fois  en  \o3y  et  bourg  du  gouv.  deStinbirsk^  noa 

la  seconde  en  1^27.  En  lôoglefa^  loin  deSizren,  sur  le  Volg*«  1^* 

nicux  prince  Po)arsky  y  a  marqué  été    anciennement  fortifié  )  o^^  7 

le  rendez-voua  des  troupes  qui  oe-  trouve  des  restes  de  tours  ^^  ^ 

voient  marcher  au  seooufs  de  Mo»*  bastions  ;  il  contient  3  églMêt 
tùa   opprimée    par   les  Polonois*.       Cadaïnskoi  5    (jlCa4auHCK0Û>) 

Elle  contient  actuellement    vingt  (mine  d'argent.)  Elle   fut  déooa- 
églises,  un  couvent  et  prêt  de  700'  verte  en  1757  par  tin  oiYicier  de'^ 

maisons  ,  parmi  lesquelles  il  s'en  mines  nommé  BaijanofTd  Cette  lai* 

trouve  beaucoup  en  brioues*  Elle  ne  se  trouve  dans  le  goitvernenieot 

a  une  école^  une  maison  oe  charité  d'Irkoutsk,  district  ae  l^rtchinsk: 

et  un  hÀpital«  il  s'y   tient   deux  elle  a  reçu  son  nom  d'une  source 

Sfiinds  marchés  par  an  où  vien-  nommée  Cadaia  5  qui  se  ti^uve  à 

nt  beaucoup  de  marchands  des  c6té  ,  et  oelle^i  doit  le  sien  k  oo« 

Îrovinces  voisines.  On  compte  à  monticule  sous  lM|uelle,    d'après 

achine  7000  habitans  des  deux  les  traditions  des  Toungoass ,  où 

sexes*  On  y  labrique  dtt  blanc  de  a  enterré   un   magicien    nommi 
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Ca^îa.  n  7  a  des  endroits  Ou  lé  liIsmQ.  La  polrgamle  est  en  tisage 

nilnéniietîre  à  70  toises  de  pr6-  chez  eus.  :  on  y  enterre  les  morts 

fondear:  cette  mine  est  assez  ri-  avec  leurs  a rmes,  La  demeure  des 

cbeetippartîent  à  la  couronne*  naturels  est  une  sorte  de  cabane  , 

Cii)ES5 ,  [KaAecb,)  p.  rîv»  de  la  peu  enfoncée  daus  la  terre  )  la  por- 

FùilaiiJejdaQS  le  district  de  Serdo*  te  ,  qui  se  ferme  avec  nue  peau  dé 

M  Elle  est  remarquable  par  les  Veau  marin,  est  au  levant;  au  cen- 

perb  qa  on  y  pèche  de  temps  en  tre  est  le  fover  ,  au-dessous  d'une 

tâaps qooîc^u en  petite  quantité:  ouverture  dans  le  toit,    laquelle 

on  en  a  trouvées  même  de  la  gros-^  sert  en  même  tenips  de  fenêtre  et 

5fur  d'un  pois  et  qui  étoientasses  de  cheminée.  Les  productions  vé- 

belh.  gétales  sont  le  sarcau  et  Un  grand 

Cadiai,  {Ka/^lakh')  (île)  Quel-  nombre  de  baies  de  dillérentes  es- 

qoesmageurs  nomment  cette  lie  J^èces,   êntr 'autres  le  framboisier 

KikbUk,  on  a  même  mis  ce  nom  et  le  groseiller  y  abondent*    Les 

mr  des   cartes    géographiques  ,'  habitans  vivent  de  racines  et  de 

quoique  très-improprement ,   ce  poissons»  Dans  rintéricttr  de  Tlle 

luot  ne  sigaiGant  autre  chose^  dans  se  trouvent  quelques  forêts,  qui 

k  langue  des  insulaires  de  ces  cou-  peuvent  fournir  du  bois  de  cons- 

irfes, qu'île;  ainsi  Vile  de  Cadiak,  truction  ,  particulièrement  sur  la 

dont  nous  allons  parler  se  nOmm&-  pointe  orientale  de  cette  lie  que  le 

roitpareoxKikhtak-Cadiak,  c'est*  Capitaine    Cook    a   nommé    cap 

à-dire,  ile de  Cadiak.  Cette  lie  est  Grenville.    Le  costume  ordinaire 

silnécdansTOcéan  oriental,  très-*  des  hommes  est  une  simple  che- 

F»  i^  côres    occidentales     de  mise  longue  ,  qui  descend  au-des- 

VAmériqng  et  à  800  w*  Nord-Est  sous  des  genoux  ,  etqu  ils  font  avec 

^6  nie  d'Oanalachka.  Elle  a  été  les  plumes  de  divers  oiseaux  aqua- 


Inerte  en   1784  par  un  mar«  tiques  ;  dans  les  temps  de  pluies  , 

(^bod  russe ,  nomme  Chélikhef,  ils  mettent  par-dessUs  une  cami- 

fjoi  en  prit  possession  la  même  an-  sole  qu'ils  font  ordinairement  avec 

"^aa  nom  de  la  Russie.  C'est  une  des  vessies  de  diiférens  animaux. 

^'^ pins  grandes   îles    de  cet  Ar-  Les  femmes  {ont  leurs  habits  avec 

^i^\  j  qai  depuis  le  Kamtchatka  ,  des  peaux  de  veaux  marins  ,  et  au- 

^''me  an  arc  de  cercle  5  qui    joint  très  animaux  de  cetteespèce,  qu'el- 

<'Q  quelque  sorte  les    deux  conti-  les    peignent    souvent  en  rouge  , 

i^ens.  Toutes  ces  iles  sont  entre  les  avec  une  terre  de    cette    couleur 

^^^et5S«  de  latit.  septé ,  et  le  210*  qui  se  trouve  dans  File.  Les  habi- 

^1^180  de  longi  orient,  ,'par  cou-  tans  de  cette  île  se  nomment  eux- 

J^qnent  touchent  à  l'Amérique  ,  à  mêmes  Sou-ou-ate.   Les  Russes  y 

^neUe  les  dernières   appartien-^  ont  un  établissement  considérable, 

l^^'^utadiak  a  à-peu-près  200w.de  qui  appartenoit   ci-devant  h  une 

^'^Qg  sur  35  ji  3o  de  large  :  on  j  compagnie  de  marchands ,  à  la  tête 

^^pteju$qn'ài5oo  hommes,  sans  de  laquelle  se  trouve it  Cliélikhof  ^ 

l^ïQprendreles  femmes.  Ces  insu-  le  même  qui  en  avoit  fait  la  décou- 

*"»  se  pcrcetit  la  lèvre  inférieure  verte.  M'.  Délarow,  Grec  de  na- 

^^  fc  cartilage  qui  sépare  les  narl-i  tion  en  ayant  été  long-temps  le  di- 

^"Spour  y  introduire  divers  or-  recteur,  a  su.,,  par  sa  conduite  sage 

"'meni.  Les  femmes  se  tatouent;  et  humaine,  s'attii^er   le  respect 

'ji>*^s  font  des  nattes  et  en  forment  et  l'attachement  de  ces  sauvages  , 

n%ers  meubles     avec    beaucoup  pendant  un  uasez  long  séjour  qu'il 

'^^«iressc.  Les  superstitions  de  ces  fit  dans  cette  Ue.   Il  parvint  aussi 

Peuples  le  rapprochent  du  Chama-  à  y  établir  la  religion  Chrétienne^ 

ToM.  1.  ^ 
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uuiquement  par  la  persuasion,  aa  particulièrement  leyoyage  da  c 

point  qu'actuellement  çn  y  com-  piu    Billings,    depuis    ijSS    ]xi 

pte  plus  de  la  moijLîë  des  babitans  au'cn  1794  9  entrepris  par  les  o 

Cbrëtiens.  Depuis  ce  temps  la  Rus-  dres    de    l'Impératrice  Catheri 

sie  y  a  envoyé  un  Kvéaue  ,  qui  re-  II .    el  décrit  par  M'-  Saucr. 

lève  deTArche^éque  a  IrLoutsk  et  voL  8<», 

se  qualtiie  du  nom  d'£véque  de  Cadii  ,  (jTa^bAM.)  gro»  bour 

Cadiak.  M'.  Délarow  y  a  étalili  en  ci-tlerant  ville  du  gouverne  m.   < 

outre  une  école,  dans  laquelle  il  Castroma ,  entouré  d'un  renipa 

a  organisé  en  même  temps  un  goa-  de  terre  sur  les  bords  de  la  Yo 

yernement ,  tant    pour    la  petite  gati. 

colonie  Husse  qui  éloit  sons  son  Cadine  ,  (Ka^unb.)  bonrg  d 

administration  ,  que  pour  les  insu-  gour.  de  Mobilef  ,  dans  le  distric 

laires  qui  s'étoient  Tolontairement  de  Mstislay  ,  sur  la  p.  riy.    de  («o 

soumis  à  cet  homme  respectable,  rodnia ,  remarquable  par  nue  foir 

Après    leur    avoir    acheté  toutes  assez  considérable  qui    sV    tiei 

lés  barques  qui  se  trouvoient  dans  chaque  année, 

l'île ,  et  dont  les  plus  crosses  pou-  Cadka,   (iTa^Ko.)    p~.    riv.    d 

voient  contenir   |usqu  à  4^  hom-  gouvernement  de  laroslaw^.     £1 

mes  ;  il    les    envoyoit ,    chacune  traverse  le  district  de  Miacîikine 

commandé    par  Un   Russe  ^    à  la  pour  se  jeter  dans  la  Corogitchni; 

chasse  des  veaux  marins  etlesac-  Cadnikof  ,  (SaAHUKoaà.  )  ] 

cpntumoit  ainsi  peu  à  peu  à  la  su-  ville  du  gouv.  de  Vologda  ,  situ^ 

kordination.    Cet  établissement  a  sous  le  69°  32'  de  lat«  sept,  et  1 

toujours  prospéré  ,  jusqu'à  Tannée  5;°  5o'  de  long,  orient. ,  et  à  l  Ig8 

?799  9  1^  *9  j^iiU^t  )  où  il  fut  érigé  wer.  de  distance  de  Pétersbourg  i 

eu  compagnie  américaine  Russe  ,  Ayo  de  Moscou.  C'est  le  cbeMiel 

sous  la  nroiection  de  TEmpercur,  du  district  de  même  nom.  Cet  en^ 

et  avec  des  droiu  et  privilèges  qui  droit  n'a  été  érigé  en  viUe  que   de 

lui  ont  été  accordés,    tant  pour  puis  1780^  avant  cette  année   c 

les    anciens    établissemens  de   la  n'étoit  qu'un  village  assez   consj 

compagnie  •  que  pour  les  décour  dérable  ,  par  la  réunion   de  pk 

vertes."  qu'elle  pourra  faire  à  Tave-  sieurs  grandes  routes  qui  passeï 

nir.  Dès-lors  la  colonie  de  Cadiak  par-là  ,  pour  aller  k  Arkhan^el 

a  beaucx)up  augmentée,  les  Rus-  Voligda,  Viatka,  etc.;ce  qui  pr« 

«es  qui  y  vivent ,  sont  parvenus  à  sentant  un  avantage  consîdérab 

y  amener  des  vaches  ,  des  chèvres  aux  babitans  ,   pour  le   dëbit  «i 

et  des    cochons,    qui  s'y    multi-  leurs  productions,  y  a  attire  beai 

plient;  et  déjà  on  y  sème  quelque  coup  de  monde.  La  principale  ii 

peu  de  grains  comme  avoine,  orge,  dustrîe  de  ses  habiuns  consiste  ! 

etcy  mais  pas  de  blé.  On  a  éprouve  faire  du   goudron  et  de  là  poiic 


quantité 


apprennent  le  Russe  pour  lequel  forêts  dont  ce  district  abonde.  I 

ils  ont  beaucoup  d'aptitude  ,  et  on  ville  est  bâ|ie  sur  400  toises    < 

les    y    instruit    dans    la   religion  long  et  200  de  krge,    et  tous  l 

^l||*^^}Anna.       TMiisÎAiiff»a      Vt\xmcrétnw»a  KAti«viAvt«     e^-»» 1.  _?^ 

dis 

qui   appartient    &  la  Russie  dans  râtrice  Catherine  II ,  qui*  îear 

oette  mer.    Mous  recommandons  accordé  k  cet  éÈet  8^000  R.  Lia  pj 
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liiem.Sidîma  coule  anprès  ie  la  dans  le  Don  ,  et  donne  son  nom  à 

Tille  el  fa   se  jeter  trois  werstes  nn  grand  ^lahlissement  des  Cosa- 

plus  bk  dans  la  Pëléchma.  Tout  ques  ,  bâti  sur  sa  rive  et  non  loin 

ledLctnctdeCadnikofestassezfer-  dn  Don. 

lile, «pendant  on  y  fume  les  ter-  Caguinskoy  ,  ■  (  KatuncKoû.  ) 

r«,  ipii  sans  cela  ne  prodniroient  usine  de  fer  ,  appartenante  à  la 

rKB.àaplns  grande  étendue  est  fcmille  Démidof,    dans  le  gouv. 

<lei5i  w.  àe  long,  sur  170  de  d'Orenbourg ,   district  de  Verh- 

%e.  On  y  trouve  1 2  grands  lacs  ,  Ouralske.  Elle  fut  établie  en  1 76g , 

(ifaxcouTens  et  deuK  bermitages.  sur  une  autorisa tion'du  Collège  des 

lise  lient  6  grands  marchés  an-  mines»   Cette  usine  est  d'un  grand 

nufls  dans  ce  district.  rapport ,   tant  par  la  quantité  que 

Cadome,  {Ka/^OMb*)  p.  v.  du  par  la  bonne  qualité  de  fer  qui  s'y 

gouv.  deTambow  ,  située  sous  le  exploite.- 

î)f  28'  dclau  sept,  et  le  60°  i3'  de  Caianeboi^g  ,  (Kaianeôopeh.) 

K'.  orient.   Elle  fut  probable-  p.  v.  de  la  Finlande,  district  d'U- 

ment  fondée  par  les  Tatares,  qui  léaborg.  Son  ciiâteau ,  situé  tout 

1  habiiCBl  en  grande  partie  et  dont  près  de  la  ville  ,  fut  bâti  en  1607  , 

ûM  quantité  de  villages  lentou-  et  en  1716  il  fut  pris  par  capituU- 

Knt  jusquà   présent.    Elle   éloit  tip^  et  démoli.  Le  tleuve    impé- 

aûciennement  sur  la  frontière  de  tueux  de  Pihoé  qiii  l'entoure ,  for- 

w  pnnripauté  de  Rézan ,  du  côté  me  dans  ses  environs  une  Cata- 
Lo  pays  des   Bulgares  ,- sur    les-^-racte  effrayante.  Cette  ville  a  très- 

<]uel$  le$  Russes  remportèrent  en  peu  d'babitans. 

&t  ^    Tf  /f  ^'  '^J  ^'  Pl^«  q"i  ^^«l^itent  dans  le  gouv.  de 

rieP^rsbourg  et  à467  de  Mos.  ïomsk  ,  vers  les  sources  du  Jénis- 

S7;     ""  "^  ^'  ^^'  ^'^  ?*-  Séï.  Us  paroissent  être  de  la  famil- 

rS         l^"5  ^"^  septentrion  j^  ^^^  Se^moyades  (Samoyèdes)  mé- 

<    mid, ,  ses  bords  sont  si  bas  ,  ^.^  ^^^^  des 'falaris  :  leur  langage 

^hn^  les  eaux  sont  bautes,  a  de  l'analogie  avec  celui  de  iCe 

'}ap»usdnnearchhied  eau  dans  ^*  j«  i'  „*^r«oi:/*« 

u,    '     ,1       .     .     f  I-        11.  et  de  1  autre  nation. 

i  '  rues.  11  y  a  trois  églises  de  bn-  . 

V^^dânj  la  Tille  ,  592  maisons,  Caidanof  ,  {Kau^aHooh.)  cbef- 

0  boutiques  et  1X66  babitans  ma-  ^^^^  ^^^  domaines  du  Prince  Kad- 

J*^'  Il  se  lient  deux  marcbés  con-  «i^il  >  ^^^^  ^^  g^^^'  ^«  Minsk. 

Jiflérablcs  dans  cette  ville;    Tun  Caïgorod,  (Kaùeopo/{b.)  ville 

^''29  jain,  et  l'autre  le  20  juillet,  du  gouv.   de  \iatka,  située  près 

^*;i  endroit  est  renommé  pour  ses  des  sources  de  la  Cama ,  sur  la  ri- 

^"«Is  blancs  et  verts  ,  qui  ont  un  vière  même.  Elle  est  sous  le  69® 

^ùl  exquis.  57'  delat.sept.  et  le  71°  de  long. 

Uffa,  ^Katptpa.)  ou  KéfTa,  orient.;  à  1972  w.  de  Pétersbourg 

^^'yez  Theooosie.  et    124^  de  Mpscou.  On  ne  sait 

.  ^AGAlNf^  ,     (  KataJiAHUKh.  )  quand  ni  pourquoi  elle  a  été  b^tie 

'^t  le  nom    de   deux  rivières,  dans  cet  endroit  presqu'inbabité; 

^'Qtrane  dans  le  gouvernement  on  suppose,  avec  quelque  vraisem-» 

^'^CilheriQoslaw,  est  surnommée  blance  ,  que  c'étoit  une  commu-^ 

:loiroi^  ^  U  mouillée  } ,    elle    se  nication  qu'on  avoit  établie  aVec  la 

rUedans  la  Mer  d'Azof,  à  5  w.  Pcrmie  avant  la  conquête  de    la 

•^'J-dessous  de  cette  ville.  L'antre  Sibérie.  Cette  ville  ne  présentant 

'j't  dans  les  terres  des    Cosaques  aucun  avantage  à  ses  babitans  ,   se 

''i  Don ,  elle  ^a  son  emboucbure  ruine  et  se  dépeuple  tous  les  jours 
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on  y  compte  à  peine  400  indlvU  ^   Cài A  >  {Kojui»)  pet.  rîr.  quj 

dus  mâles.               •  l^tte  dans  la  mer  d'Azof.  On  ci 

CAmAcnns  j  (Kaûjuaiuu.)  pe-  que  c  est  la  même  dont  les  ch 

lit  peuple  de  la  Sibérie  ,  de  la  fa-  niques  Rujises  parlent  si  sonr 

mille  des  Sémoyades  ,  très-^atuchë  sous  le  nom  de  C^lka.  (  Xojez, 

au  Chamanisme.  article) 

Caïnatche,    (KaûHazh.)  grand  Calan-TCHYK  ,  (  KaxantuKi 


Elle  est  située  dans  la  mer  du  mer  Moire,  anciennement  app 
Camtchatka,  vis-à-vi»  l'embou*.  lé  golfe  Carsinith.  Il  y  avoit  auu 
cfaure  de  la  Jonpanova.  fois  dessus  un  fort  beau  pont 

Cainske  ,  {KaûHCKh.)  pet.  vil,  plusieurs arcbes  en  pierre  de  taill< 
du  gouY.  de  Tomsk.  Elle  est  située  qujL  à  ce  qu'on  présume  9  a  été  b 
•nr  une  pet.  riv.  du  même  nom  ,  ti  par  les  Génois  ,  pour  la  coi 
sous  le  56®' 6'  de  laL  sept.  e,t  le  qS^  modité  des  transports  qui  alioie 
1 5'  de  long,  orient  Elle  a  été  bâ-r  de  Crimée  k  Erres  ou  EUisse ,  pj 
tie  pour  protéger  les  Tatares  du  vil.  qui  a  existé  sur  une  île  J 
slep  de  Barabinsk ,  contre  les  in^  Dnepr  ^  vis-à-vis  de  Cherson.  ( 
cursions  des  Calmouks  et  des  ILir-  voit  encore  des  restes  4e  ce  pou 
guiss.   Elle  a  une  seule  égli<e  ,  et   assez  bien  conservés.  1 

peu  d'babitans  ;  mais  elle  est  en-  CaLaous  9  {Ka:^a^chn  )  nv.  j 
tonrée  d'un  rempart   et  contient  Caucase. 

toujours  une  petite  garnison.  S^  CaLas-CladkA)  (  JCa^acKAo, 
distance  de  Petersbourg  est  de  xa.)  pet,  riv.  du  gouvernement  < 
5599  w. ,  et  de  Moscou  de  4869^      Penza. 

Caïbb  ,  f  jTaùp h.y  C'est  le  nom  Calbaso^nskt a-bachni s/jTa^ 
de  A.  pet.  riv.  dugouv.  d'i'catho^  6acJiHCKiji^6auiHu»)  ou  tour»  < 
rinoslaw,  qui  tombent  toutes  dans  Calbasouns.  On  connoit  sous  i 
le  Dnepr  9  à  peu  de  distance  Tune  nom ,  sur  les  bords  de  llriic^ 
de  l'autre.  des      ruiner     d'auciens     templ 

Caïssaks  ,  (  KaûcaKu*  )  Voyçz  payens ,  qui  existent  eucore  n< 
E.III6U  1  ss.  loin  de  Crivorersk, 

CAjmstoi  -  ZAVOP,  (  Kamujur  CalgouiIf,  (  Ifa^ey  #« &•}  île  \ 
CKOÛ-Saeo^h')  usine  de  fer  dans  la  mer  Glaciale  ou  Océan  du  Kor 
le  gouvern.  ae  Vqlogda  9  biti  en  Elle  apprtient  au  gouv.  d'A 
175  s  et  appartenant  à  J.Kourotcb^  Vhangel,  et  se  trouve  k  120  v.  < 
kine  et  compagnie,    *  distance  de  la  terre  ferme.  On 

Cacoul  ,  {JliaK^Ah^  ou  Acoul,  trouve  quatre  riv. ,  dont  deux  pe 
lac  trèfr-poissonnènx  du  gouv.  d*0-  vent  être  remontées  assez  haut  p 
renbourg  ,  non  loin  de  Tabinsk,       de  grosses  barques.  On  y  voit  au 

Cak-tchou  ,  l  KaKZU»  }  ou  la  si  beaucoup  de  lacs  et  deux  p< 
riv.  Méchante.  Elle  coule  duns  le  montagnes  dans  le  centre,  couvH 
Camtchatka  et  se  jette  dauji  rA"*-  tes  d'une,  mousse  blanche.  L'ili 
cboumtanai  qui  «elle-même  se  jette  qui  est  ronde  ^  présente  un  plates 
dans  la  mer  orient.  ;  près  de  l'em-  presqu^entièrement  couvert  < 
bouchure  de  cette  dei*nière  est  un  mousse,  lly  a  quelques  arbrissesi 
petit  fort ,  qui  en  prend  le  nom  ,  nuips,  des  plantes  marécageuse^ 
et  près  duciuel  est  une  langue  et  une  ou  deux  espèces  de  baie^ 
de  terre  qui  s  avance  à  plus  de  100  qui  ne  mûrissent  jamais.  On  l 
wers tes  dans  la  mer.  trouvoit,  il  y  a  quelques  années 
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xuM gnnie  quantité  de  rennes  qm  Calkan-ta-^ou,  (KcuiKCM'ma^») 

n'eusiatplas,  àoaused'une  moi>-  haute   montagne     ciaus   le    couv. 

talilr  qoi  s'est  mise  parmi  eux.  d'Orenboui^  ,  dans  laquelle  VOu* 

Daiufcliands  de  Mézen   et  d'Ar*  ralouJaik  a  ses  sources^  on  j  trou* 

Uuii^  jfont  tons  les  ans  un  com-  ve  nue  carrière  d'assez  beau  jaspe 

mefce uses  considérable  dedu^et  rert. 

et^pioises  d'oies  saui^ages  ;  des  Calmi us  ,  {Kajuui^c^')  p«  rir, 

faai  des  Cjj$nes  qui  y  viennent^  du  gouvernement    d')ilçatherinos-*> 

lias!  que  quanti  té  a  autres  oiseaux  IsT  ,  sur  laquelle  la  Tille  de  Ma-» 

^oatiqqet  qui  j  sont  innombra^  fioupol  est  située, 

m^  ettelsquonenvoit  difiicile-t  Calmouks  j  (  Kojuuhku*  )  Ce 

QtfQtaiikiirs,  car  ils  couvrent pres^  peuple  ,  originaire  de    la   grande 

que  toate  la  superficie  de  rHe;  ils  Tatarie,  a  été  anciennement  Ibrt 

^rei^t  après  la  Su-Jean  ,  j  ni-  nombreux  ;    s'étant  partagé  sous 

cbeat,  et  après  trois  mois  de  séjour  diflérens  chefs,  il  a  parcouru  une 

retourneat  avec  Leuri^^  jeunes  dans  grande  étendue  de  pajs  et  s'est  ren« 

letooatrëes  méridien.  On  évalue  du  formidable  à  plusieurs  nations, 

à  jo  oa  80  pouds  de  duvet,  20  On  doit  compter  le  fameux  icbm-* 

poada  de  plumes  est  5oo  peaux  de  guis-Khan  et  son  petitrHls  le  grand 

cygnes  exportées  annuellement  de  Batou-Khan  parmi  ses  princes.  On 

cette  lie,  sans  compter  le  grand  sait  que  dans  le  XYI^  siècle,  il  se 

iiombre  d'oies  salées  qu'on  en  rap*  donnoit  lé  nom  d'Aidon  Les  Mon-* 

porte;  on  trouve  aussi  dans  cette  gols  nommoient  les  Aidor  AïUd ,  et 

ile  des  renards  et  des    isatis  qui  c'est  à  ces  derniers  qu  ils  doivent 

Tieanent  de  la  terre   ferme  sur  les  la  connoissancedes  lettres  et  de  l' A-» 

fiUcei:  bi  mer  y  jette  du  bois  en  ritfamétiquc.  i^s  Aidor  s*étant  di- 

grude  abouilance.  On  donne  près  visés  en  plusieurs  peuplades  ,  cha- 

^  35o  w.  de  oiroonférençe  à  cet-  cune    prit    un  nom   particulier  | 

te  île.  quelquefois  d*après  celui  du  chef 

Calibebda  9    (  KaAuôep^a»  )  qu  elle  s^é toit  clonnée  ,  et  souvent 

^  Iwiirg  du   gouv.  dePpltava,  a  après  1rs  endroits  où  elle  avoit 

<uQs  kdistrict  de  ILréaientchong  |  l'habitude  de  camper.   Les  quatre 

iv  la  rive  gauche  du  Dnepr.  plus  «grandes  hordes  se  nommèrent 

CaLicbb  ,  {Kaxumb*)  p*  bourg  les   hretes  ,  les  Choites  ,  les  Tn- 

^Qgoar.  dePodolsk,  district  d'Où-  monts  et  les  Bourga-iiorats;  s'étaiit 

cbétza)  sqr  la   rive  droile   de  la  réunies  elles  prirent  le  nom  d*Er* 

Câlusse,  qui  se  jette  dans  le  Dnepr,  ben  -  Orétes  ,   c'est  -  à  -  dire ,    des 

lUest  reiQarquable  que  par  une  quatre   réunies;    ceux    qui    s'en 

|ictoire  remportée  près  de  là  sur  éloignèrent  ou  né  voulurent  pas 

l^Tatares,  en  1662.  s'y    réunir  ,  furent    nommés    en 

Cautva,  {KMumoa^  )  p.  vil*  ^longol,  Elété,  et  en  Ta  lare  Cal-» 

^Qgoar.  d'Ukraine,  district  d'Os-*  mouk  (Jiojiju^Kb)  y  ce  qui  signifie 

l^ojsk.  Elle  est  située  sur  le  Don,  ceux  qui  sont  restés.  De  \k  le  nom 

il  endroit  où  la  Calitma  sjr  jette,  de  Galmouks  9  sous  lequel  ils  nous 

pte  p.  vil.  est  sons  le  5o^  54'  de  sont  connus.  Ces  traineurs  ou  Cal* 

'^^  *ept,  et  le  57^  28.  de  longit,  mouks  se  divisèrent  en  quatre  hoi^ 

orx^nL ]  à  191 1  w.  de^jPétersbourg  des,  ayant  cliacune  son  prince  par- 

(tb^i  de  Moscou,  ticulier  :  elles  se  nommoient  &.ho- 

CALiTviNSKAYA-^  8Tanit?:a  ,  chote ,  Zungor,  Dérbét  ct  Torgo - 
U(MU7naeKcxaA«CmaHui4a«)bourg.  ont,  Les  premiers ,  dont  le  nom 

^^4  Cosaques  du  Don  J    sur  la  rive  veut  dire  courageux,  ayant  pour 

faache  de  ce  fleuve.  chef  le  frère  de  Tchinguis  -  Khau^ 
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Hissent  en  temps  de  guerre  >  qnel-  dernîe^  et  ceint  d*Orel  )  li  Tocci 

ques  rêgunens  de  bonnes  troupes  dent  par  le  gouvi  deSmolenskj 

Idgères  quoique    irréguLîères*  IjCS  au  nord  par  ce  dernier  et  œlui  a 

Calmouks  ne  font    d^aulre   corn-  Moscou.  Il  e6t  compose  de   1 1  diJ 

merce  qui  celui  de  Tendre  leuri  tricts,  qui  portent  tons  les  aotns  d 

chevaui.,  leurs  bœufs  et  leurs  mon-  leur  cbef-^lien  >  ce  sont:  Caionga 

tons  ;  on  estime  à  plus  de  3oo,ooo  dont    le  cbef-lien    est  en   mém 

R.  l'argent  qu'ils  en  t*etirent  par  temps  la  Capitale  de  tout  le  gour. I 

an.  Leurs  feutres  et  leurs  touloups,  CoEélsk^Përémychle,  Maloi^Iaroi 

espèce  de  pelisse  qu'ils  ibnt  avec  slaretz,    Likhvine,    Mestcliovsk 

des  peaux  de  mouton  travaillées  Mosalsk,  Taroilssa,BdroTsk,  Mia 

chez  eux,   ont  beaucoup   de  ré-»  Ay^y  etGîsdraé  Ce  go  uv.  est  situ 

potation  et  ^e  yendent  avec  avan->  dans  un  pays  plat ,  il  n*a  pas  un 

tage  dans  l'intérieur  du  pays«  Si  montagUe  Un  pen   l'emarquable 

on  veut  s'instruire  plus  particu**  il  n'est  pas  très*fertile  ,  ccpendàn 

lièrement  de  leurs  moeurs  et  de  il  se  suffit  à  lui-métne  poar  l'en 

leurs  coutumes^  tant  civiles  que  re«  tretien  de  ê^  habitans^  Ses  eao: 

ligienses  ,  il  lant  lire  le  journal  de  sont  saines  et  ses  rivières  en  géoé 

racadémicien    Lépékin  ^   tom*    l*  rai  assez  poissonneuses.  11  ne  côn 

pag.  4^^  c^  suiv*  tient  qu'un  seul  lac   un  peu  re 

CAlKôUK-ïAOtT  >    (  KoAM^kh*  marquable  par  son  étendue  ;  ca 

mau*)  montagne  assez  haute    du  il  a  5  werstes  de  long  ^  sur  deux  d 

gonv.  d'Orenbourg  ^  non  loin  des  large  :  il  se  nomme  Dégonsk.  L 

sources  du  Jaïk.  On  y  trouve  des  gouv.  de  Calouga    renferme  ud< 

carrières   de  jaspe  de  diiférentes  quantité  de  p.  riv«,   il  est  mém 

couleurs.  rare  d  y  trouver  un  village  qui  n 

CalmykoF-gorodok  ,     (  RaX-  soit  pas  situé  sur  une  eau  vive  :  oj 

jr4hiK06h^eopo^OKb.)    petit  Ibrtin  en  compte  jusqu  à  i,ooo«  Leê  prin^ 

•ur  l'Oural  >    bâti  pour  protéger  eipales   sont  FOca  ,     TOupa  ,    M 

les  frontières  de  ce  côté  contre  les  Jisdra  ^  la  Ressata  ,  Yitébet  ^  S^ 

Kirguiss^etempécber les  désertions  réta>  Ougra,  Izvéria,  etc«etc  II  e^ 

des  Caimouks«  Il  est  dans  le  gonv*  couvert  de  forêts  ^  ce  qaiestd*uJ 

d'Astrakhan  ^  à  5i3«  w.  de  distau'*  grand  avantage  pour  rexploîtatioi 

ce  d'Orenbourg*  des  mines  de  fer  qu'on  x  troUT< 

Calmytskaîa  stEi*;(jtaJtjé<Mi4'  I^s  babitans  en  sont  inaastrieu 

Ha/i  cmenh.)    Ou  step   des  Cal-  et  on  y  trouve  des  fiibriques  de  toi 

raonks.   Il  s'étend  depuis  les  rives  les    à  voiles ,  de  toiles  fines  y  d 

du  Don  et  les  terres  aes  Cosa(|ues  draps  ,  d'étoffes  de  soie  ,  de  pa 

du  Don  y   jusque  dans  F  intérieur  pier  ;  des  rafineries  de  sucre  et  d< 

du  gottv«  du  Caucase.  Il  fut  nommé  distilleries  d'eati-de-*vie.  Son  prin 

ainsi  à  cause  des  hordes  Calmoukes  cipal  commerce  consiste  en  chan 

qur  pendant  très-long  *  temps  y  vre ,  huile  de  chanvre  p   anîf   i 

catnpoient  toutes.  bestiaux.    Sa    population    est   i 

Calouga  5   {Kojt^ta»)   (  Gouv.  77o,947habitans  des  deux  sexes,  i 

de)  Ce  gouv.  est  entre  le  SS^iV  et  son  étendue  d'À^pou-près    3oa<J 

le  65^32'  de  lati  sept«  et  2°5o'  et  werstes  carrées»                               I 

le6^5o'  de longit. orient,  dumé-  Calouga,  (jtdjiyaa.}  Capital 

ridien  de  Pétersbonrg,  qUi  est  lui-»  du  gouv.  de  ce  nom.  Elle  est  situ^ 


eelai  de  Toula}  au  midi  par  ce   Pétersbourg,  età  160  deMoMxMl 


I 
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Onneconnoitpasoiactement  l'e-*  17,000  personnes    des  deux  sexe»* 
prx^ur  de  sa  fondation  ;   les  fré-  Ia-^s  marcliands  de  cette   ville  font 
noDs  incendies    et  les  incursions  tin     Commerce     très-é tendu  ;    ils 
esPobnois,  pendant  les  guerres  vont  cljercher  des  marcbindlses  à 
f'iMURnssie,  ont  été  la  cause  Leipzig,    Kreslaw  ^    lk*rlin    et    li 
dfb-ipstruclion  des  archives,  des  Dantzig  ,  les  vendent  ensuite  chez 
Hroaqnos  et  en  général  de  tous  eux  ^  ainsi  qu'aux  foires  de  l.éhé- 
ii^aonnmens  qui  anroient  pu  la  dian  ,  Svînsk  ,  Porovsk  .et  C^.orén- 
roitater;  on  sait  seulement  que  naïa.  En  général    ses  marchands 
ù'iOïKA  a  changé    de  place,    et  se  comptent  parmi  ceux  qui  ont  le 
ïaeiie  en  aoccupé  troi'i  dîfieren-  plus     d'activé    et    d*intelligence  ; 
i^S  â  pen  de  distance  Tune  de  aussi  presque     tous    les  habitans 
IVjirr,  atant  que  d'être  rebiilie  à  de  Calouga   ont  Tesprit  mercan- 
ù  place  qu'elle  occupe   actuelle-  tille,  et  font  un  commerce  plus  ou 
ni^ni.  File  doit  avoir  été  gouver-  moins  considérable.  Colougaason 
D^tdans  son  avant-dernier  empla-  archevêque    qui  se  qualifie  d'ar- 
cs lupot,  par  le  grand-duc  Siméon;  chevéque  de  Calouga    et    de  iio- 
rt  M  c'est  le  même  prince  qui  a  roVsk. 

^^nê  à  Moscou  et  à  Novogorod  ,  CaLVary  ,  (jraJitfapw.)  p.  vîl- 
CM-Wirc,  le  fils  d'Ivan-Dani-  le  du  gouv«  de  V  ilna,  sur  la  pe- 
l"^iic)uurDoinmé  Calita ,  son  an--  tite  rivière  de  Chéchoup.  Klle  est 
tînaitê  nmonte  aii-delà  de  l'an  entourée  de  bois  ,  et  près  des  fron- 
iji'^:  car  de  son  t^mps  Calouga  tières  de  la  Prusse.  On  y  compte 
^to.tdpjà  4  son  troisième  empla-  120  familles  chrétiennes  et  3oo 
ornent',  on  j  roit  même  encore  juives.  Cet  endroit  appartenoit  au^ 
^<^  mies  de  fortiGcations  assez  ciennement  k  la  famille  Saptcba. 
fiiuidènhles ,  tels  qu'un  rempart  Ca  M  a  ,  (if  ojua*)  C'est  une  des 
^^f" terre,  dos  fossés  proionds  ,  et  plus  grandes  rivières  de  toutes  col- 
'^  place»  quorcupoient  les  toursé  tes  qni  tombent  dans  le  Volga;  die 
(Joit^a ,  dans  ce  moment  ,   peut  est  partout  navigable.     La  Cama 


^•>''^cia$sr«  parmi  les  villes  les  plus  prend  sa  source  dan|  une  branche 
f»DM(iênblês  de  TKmpire:  elle  est  des  monts  Ourals  et  coule  d  abord 
wi'esnr  les  bords   tres-élcvés  de    vers  Torient ,  du  côté  de  la  chaîne 


ri)ca 


et  a  beaucoup  plus  de  Ion-    principale  de  ces  montagnes,  en- 


peur  que  de  largeur.    On  peut  suite  tournant  vers  le  midi  ,  elle 

ifii  donner  au  moins  low.  de  cir-  continue  sa  course  dans  cette  di- 

^^oférence;  l'Oca  ayant  dans  cet  rection  jusqu'à  son  embouchure  , 

^^fm\  100  toises  ae   largeur  et  après  avoir  parcouru  une  partie  du 

r-u  de  3  toises  de  profondeur  ,  gouv«  de  V  iatka ,  tout  legouv.  de 

f>t?Tiiout  temps  navigable  pour  les  Permie ,  d'Orenbourg ,  une  partie 

F''V'n>s  bateaux  ,  et  ajoute   par  de  celui  de  Cazan  ,  d'oii  elle  va  se 

^n>«]aent  à  la  beauté  de  la  ville ,  jeter  dans  le  Volga  ,  à  60  w.  au- 

^<>M  qu'à  sa  richesse.    Calouga  dessous  de  Cazan  ;  les  Tatares  la 

^"ï^'erinean  couvent ,  24  ^6^**^^  9  nomment  Tcholmann-Idél.  Cette 

'"^îymnasc  ,  5  maisons' de  cha ri-  superbe  rivière  enrichit  le^pro- 

^'^Wune  pour    12  personnes,  viuces  qu'elle  parcourt,  en  por- 

°"^fcole  publique,   un  hospice  tant  les  productions  de  la  Permie 

I^^Mei  eolans   trouvés,  et   une  et  d'une  partie  de  la  Sibérie  dans 

'^^iK^n  de  correction  ;  on  y  compte  toutTempire,  par  le  moyen  deic 

^ouirc  2iç)  maisons  de  briques  ,  rivières  qui  desc<*ndent  de  l'Oural 

^•^"t  de  bois   et  5oo  boutiqueSé  et  qui  venant  s'y  jeter  ,  lui  appor- 

*  Fv^ïaiiou   peut    s'cyalucr    à  teiii  lea  mines  de  fer ,  de  cuivre  j 
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le  sel'.   If  s  jaspes  elc.   qu'elle  va    servir  clé  trophées  à  une  ylctoi 

Ï  or  ter  à  son  tour  dans  le  Volga,    aussi  glorieuse, 
.a  Cama  n'a  ni  bas-loncl ,  ni  cata-         Camatchins  ,    {KaJttar:iifttt,t 
racte  ,  elle  esl  plus  rapide  que  le    peuple  sauvage  de  la  Sibérie. 
"Volga   et    sa  navigation    est  sûre    habite  entre  la  Cana  et  la  Man 
dans  tous  les  temps  ;  c'est  une  des    qui  se  jettent  toutes  les  deux  da 
rivières  les  plus  poissonneuses  delà    le  Jénisséï,  sur  sa  rive   droite.  \ 
B  ussie^èt  son  poisson  est  plus  sain    peu]ple  peu  nombreux  ,  resseiul 
et  plus  délicat  que  celui  du  Yolga.    en  tout  auxl'aïballs  ,  tant  par  s 
Vne  chose  particulière   qu'on  re-    mœurs  sauvages ,  que  par  &a  ma 
marque ,    c  est  que  presque  tous    propreté  et  ses  superstitions.    C 
les  poissons  de  la  Cama  ont  des  ta<-,  sauvages  professent  le  Chamanî 
ch es  noires  ,  qu^ils  pei^dent  après    me  et  sont  entièrement  soumis 
avoir  séjourné  quelque  temps  dans    leurs  Chamans  ,  qu'ils   appellei 
le  Volga.  Les  bords  de  c^tte  rivière    magiciens.  Ils  payent  trlBut  k\ 
sont  couverts  de  sliperbes  forêts  ,    Russie. 

dont  le  bois  sert  à  la  construction  CaJVibalina  ,  {Kaju6<zjLUHn< 
des  barques  qui  y  naviguent;  on  Cette  petite  riv.de  la  {>resqa  i 
en  construit  de  très-grandes  et  du  Kamtchatka  coule  vers  sa  poin 
qui  supportent  de  ico  jusqu'à  mérid.  et  se.  jette  dans  la  mer 
i5o,ooo  ponds  de  ôharge  ;  ce  qu  il  3o  w.  de  Tendroit  d'où  commen 
y  a  de  particulier  à  ces  bâtimens  ,  Tarchipel  des  Courilb.  Son  no 
c  est  qu'il  n'y  entre  pas  un  clou  lui  a  été  donné  par  les  Basses  y 
de  fer,  et  Tan cre  exceptée,  tout  y  cause  de  la  grande  quantité  < 
est  en  bois.  poisson  qu'on  nomme  Carnbah 

Camarskoy-Ostbog,  (jTcL/r/apw  qui  s\ -trouve*  Les  habitans  d 
CKOû'Ocrnpoàd.)  ou  fortin  de  Ca-  Courifls  appellent  cette  rivièi 
marsk.  Cette  p.  place,  dont  les  for-    M s^tèpkoup. 

tifications  consistoient  en  un  sim<<-  CambaRkinskoy,  {K<xju6apKu\ 
pie  rempart  de  terre  et  quatre  pe-    ckoû»)  usine  de  fer  dans  le  goui 


de  thermie ,  appartenant  a  la   fl 

mille  Pémidof.  | 

Caménetz-Podolskoy  y    {K\ 


tits  bastions  entourés    d*un  fossé 

Î)cu  prolond  ,  fut  le  principal  boli'»* 
evard  des  frontières'  que  la  Bus- 

sieavoil  le  long  de  l'Amour  5  jus-  jtieneufi^noAOJi'f'CKOÛ*  )    Capit 

qu'au    milieu  du    XVll»    siècle,  du  goUv.  de  Podolie  sous  le  ^9®  2 

11  fut  bâti  et  abandonné  en  i652;  de  lat.  sept,  et  le  4^°  5'   de  lor 

^nais  renouvelé  en '16549  il  sou-  orient;  sa  distance  est  de   t,3 

tint,  avec  5oo  hdmmes  de  garnison  werstes  de  Moscou  et  de  i,53o 

russe  ,  un  siège  mémorable  ;  car  Pétersbourg.  Elle  est  bâtie  snr 

étant  attaqué  par  Ta rmée  chinoise,  rocher  au  pied    duquel  coule 

forte  de   lo^ooo^   ayant  avec  elle  Smotritza  ,    qui  tombe    dans 

i^  canons  et  tout  ce  qui  étoit  né-  Dne$|lr,&  deux  milles  de  la  for tere^ 

cessaire  pour  faire  un  siège  ,  non*-  de  Chotyh  en  Moldavie.  Caméu< 

seulement  il  fut  défendu  avec  opi-  fut  fondée  dans  le  XVI®  siècle,  f 

niâtreté     au    point  d'obliger   les  un  prince  dé  Lithuanie  ;  qui  co 

Chinois  à  le  lever  ;  mais  la  gar-  quit  la  Podolie  sur    les   Tatar 

n'ison  ayant    fait    une   sortie    les  Cette  ville  a  été  considérée  comi 

poursuivit ,  en  Ht  un  grand  mas-  le  boulevalrd  de  la  Pologne  dn  c< 

sacre,  et  leur  enleva  quelques  ca-  de   la  Turquie*  £11^  doit  sa  foi 

nons,  étendards,  munitions ,  etc.,  beaucoup    plus  a   la  nature  q^ 

dont   une    }>artie    fut  envoyée  à  Tart ,  qui  a  peu   fait  pour   e1| 

Iakoutsk  et  lanlre  à  Moscou,  pour  encore  est-elle  entièrement  doni 
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nèoprme  mpntagoe  plus  hante  dans  celui  de  Vladimir  et  deux  eu 

que  celle  «ur  laquelle  elle  est  si-  SiWrie  ,  dans  le  gouv.  ije  Tomsk. 

tuéf.ftioùrenaeini  pourroitlui  Cammenoy  -  Osthov  ,    (  Ka* 

lâiitkucoQp  de  ma).  Les  Turcs  jneHHoa-Qcmpooh.  )    Cette  petite 

i  n  ftoicnl  emparés  en  1672  et  la  île  de  Ja  mer  Caspienue  n'est  qu'à 

màmtk^  la  Pologne  en  1699  ,  18  w.  de  ses  bords,  du  côté  de  Gou- 

pfeiraiië  deCarioviU.  hs\  p6-  rfef.  Elle  est  remarquable  p^r  la 

ptjton  de  cette  ville  consiste  en  grande   quantité  de  veaux  marins 

Pwonois,  A^rméniens,  e^  quantité  qi;i  s*j  retirent  et  qu'on    y    tue, 

itjftiisqui  \  l'ont  |»rcsquc  seuls  le  IJpe  chose    très-particulière      et 

«mmerce.  La  ville  sans  être  régu-  i^ui   a    été    remarquée    par   plu-^ 

treenasset  bien  bâtie  :  elle  cqn-  sieurs    naturalistes  j^    c  est  que  la 

t™t  beaucoup   de    niaisons    dç  mer    Caspienne  ^    con^idérable- 

^oesjles  plus  beaux  édifices  sont  nient  augmentée  en  profondeur  de 

IV^liie  arménienne,   les  couvens  ceçô.té;  ce  qui  vient  à  1  appui  de> 

[j«  Dominicains  et  des  Campes,  et  cela  ^  c'est  \s^  disparition  totale  de 

IWiçn  collège  des  Jésuites.  Le  3  îles  quisetrouvoientprès  decelle 

piai*  de  1  archevêque  Russe  est  dont  nous  parlons  et  soa affaisse- 

«^féablement  situé,    L'éclise    ca-  ment  ;  car  ses  bords  aj^ant  eu  plus 

(bniraledes  Catholiques  Romains,  de  5  archines  d'élévation  a u-des- 

»oaiinée  tara,  est  sans<t:ontredit  le  sus  de  la  mer  n'en  ontp^sque 

plw  iwiu  monument  :  elle  çon-  trois  ;  ailleurs  on  sait  que  la  mer 

«*Bl  i5  autels  ;  on  voit  auprès  un  gagne  de  plus  en  plus  vers  l'embou- 

ancien  minaret  turc,  sur  lequel  on  çbure  de  l'Oural ,  dont  les  borda 

aptevémicsutuede  laî>te.Vierge,  ci-devant  élevés  et  secs,  devien- 

«>»»lttpw;ds  posent  sur  un  crois-  peut  de  jour   en  jour  plus  bas  et 

*3oiJ  tt  léte   est   entourée  de  9  plus  marécageux, 

ftoiirt.  1^  habitans  de  Caménetz  r»   „  *                               / 

r»T«..          J""'**J                     r,^.l_  CaMENNOY-OSTROV  •   f «Tajr/tfrt- 

crojent  qae  la  su  tue  et  les  étoiles  .   ^              -z  \  £-*    ^     KAaMcn^ 

«nt  d'or  •massif:  mais  il  est  plus  TT^'^'^^V^l  C  """^  ^'  i*^"" 
frobablequelleest  de  bronzedoré.  tlf,^''^  ^  P^tersbourg  ,  sur  la- 
k  adeux  archevêques  dans  cette  ^^f^^  *«  J^^"»^^^  'J?)  beau  pala.s lm- 
'•lie,«adelareiigioL  grecque,qui  ^TIiTZ^T  fflf"'  ^""[^'^ 
^«alifiedu  titr^  d  archevêque 'de  ^^-^./^  "î'  î^  ^  '  ^  ^^T 
f«ioIic  .1  de  Braulaw  ,  et  un  de  ^l  ^Tm^i  T  ^'*'^'^//^'^*^ 
I*  région  romaine,  qui  relève  ^uc,  et  S.  M.  [.  lempe^eur  A lexan-, 
«kiwleréquede  LvU"  dr^ypaSseune  partie  de  léte.  Plu^ 
^^«WKA,  (KaJueHKd^  colonie  steurs  particuliers  ont  des  maisons 
iB^ouade  daks^rtouv.  L  Sapa-  f «  ^^P^  ^''''  «S^^^^es  sur  cet- 
ï>^  tlleest  située  sur  le  bord  du  ^^P^*''!  '^^• 
»o|fla.  GaMENNOY  -  PoÎASS  ,  (KaJrieHf 

.^AHÉîft^,  (KojueHKà.)  p.  riv.  koû-Uoacô.)  ^oyez  Monts  Oci- 

^  gooT,  d'Eeatherinoslaw  ,  qui  a  ^^^l'S. 

**»iirce  dans  le  step  à  5o  w.  de  Camenskcy,    (  KcuueHCféou^  ) 

^iiaênnén.  tUe n'est  remarquable  """^e  de  fer  appartenante  à  ia^ cou- 

^"«jttrceque  lesCosaques  Zapôro-  "^""^e  ,  dans  le  goi^v.  de  Pcrmie, 

^^  y  avoient  leur  principal  éta-  Çaiviichefskc)£  -  OzçRO  ,  (JTo- 

Wi«ement,  lorsqu'ils  étoient  sous  Aibnue6CKoé^03epo>)ou  lacdeCa- 

"  protection  des  Khans  de  Crimée,  michef.  Il  y  en  a  deux  de  ce  nom  , 

^yaencoreplusieursautres rivières  dans  le  gouv.  d'Orenbourg  ,  dans 

vœ  nom;  elles  se  trouvent,  Tui^e  Vun  desquels  Veau  est  amère,  et 

^  le  gouv.  de  Kbarkof  ^  Fautre  malgré  cela  il  abonde  en  poissons. 
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Camichine  ,  {KajfihiluUHb.)  p*  compte  12,040  habitans  des  dei 
T.  ilugouv.  de  ^aratol  et  chei-iieu  sexes.  Il  s'y  tient  annueli^'ini  1 
du  district  de  ce  nom.  Kiie  est  située  trois  marches  de  clieyaux  bœ  uls  < 
sur  te  Volga  ,  au  contluent  de  ce    moutons. 

fleure  et  de  la  petite  rivière  de  Ca-  Ci^MiCHNl,KOFSKAii'A,  ^K€2jr£f,iL 

michënka   qui  la  traverse.  Ce   p»     huko  9 cFco^it;  bourg  des  Losaquesi 

entiroit  est  situé  sous  le  5o^  3o'  de     iiou,sur  la  rive  droite  de  ce  ilt:u\ 

]at«   sept,  et  le  63^  4^'  de  long,         Camichi-SaMara,  ^Kajrti>iuL 

orienL,  etii  I74w.  de  distance  de     CoAiapa»)  p-   riv.   du  gouv.  d'C 

Naratof.  On  yoU  non  loin  de    Ik     renbourg  ,  qui  ^e  jette  dans  TOu 

une  espèce  de  citadelle  construite     rai  et  sur  l'embouchure  de  laque 

en   1G68    par  un  colonel   anglais     le  est  situé  le  IbrtTatistchc^. 

nommé  Ihomas     Laili^  ,    qui  se        Cavit cb a d als ^  {ha juca/^ctjibé 

trouvoit  alors  au  service  de  la  Rus-     C'est  le  nom  des  habitans   de  i 

sic.  Cette  ville  nVst  remarquable    partie  méridionale  de  la  prcsfjii'Il 

qie  par  le  canal  que  Pierre-ie-Grand    du  Camtcbatka.  [Is  dilférent  bi  ai 

avoit  commence  à  y  creuser  pour    coup  tle  tous  les  autres  pi^upks  < 

joindre  le  Volga  auUoii.;  ce  tra-    ces  contrées  ^  tantpar  lear  iaui:i 

▼ail  se  trouve  interiompu  depuis    ge que  parleurs  mer urs:  ils  pe  coi 

long- temps.  Cet  te  ville  a  3  églises  et    noicsent  de  leurs  voisins   que  [ 

près  de  1 200  habitans  maies  :    elle    Coriaks  ,  les  Kusse^  et  quelque 

ne    lait  aucun    commerce ,   aussi    insulaires  de  leurs  côtes  ;   ce  qi 

ceux  qui  y  résident  sont-ils  assez    porte  à  croire  qu'ils  sont  Abor 

pauvrt's.  Jit*s  terres  qui  l'envirou-    gènes  de  cette  partie  du  globe.  Cei 

ncut  nVtant  pas  très-ièrtiles  y  Tar-    te  contrée    a  été  beaucoup   pl^ 

griculture  n'jr  est   pas  tiorissanie    peuplée  avant  sa  découverte  pj 

cependant  aes  moissons  suiliseut  à    les  nusses^  et  même  pendant  que 

l'entretien  de  ses  habitans.  que  temps  depuis,  ce  qui  se  vo 

CaMichiNka  y  (KojtzhnuuMKa.)     par  les  traces  d*habitations   ahaii 

p.  riv.  qui  tombe  dans  le  V  olga    données  qu  ou  rencontre  au  Loi 

et  sur  laquelle  est  située  la  pv  ville    des    rivières;  d'ailleurs    on    \c 

dont  nous  avons  parlé  dans  Tar-    d'après  les  dénombremens  faits  < 

ticle  précédent,  ce    peuple  ,  par    les  comniis  q' 

CamichloF|  i  Kojiihiui^oô'b.  )    les    premiers    marchands     y  ei 

ai 
s\ 
qu'il  en  reste  à  p<{ 
de  1-ermie,  sur  la  Pichmé  qui  se  ne  3,ooo.  Une  épidémie  îointJ 
jette  dans  la  Toura,  Quoique  cette  une  i«imine  ,  les  a  pr<^uVnti 
P-  vil,  n'aie  que  V9200  habitans  des  rement  détruits;  il  en  meurt  d'à 
deux  sexes  ^  çlle  est  cependant  leurs  beaucoup  chaque  année 
cbel-lieu  du  district  de  son  nom,  elle  la  petite  vérole  qui  fait  des  rava^ 
a  une  église,  et  toutes  ses  maisons  incroyables  parmi  tous  ces  peup 
sont  bâties  en  bois:  son  district ,  sauvages,  chez  lesquels  riuocul 
malgiv  une  étendue  de  94^7  wers*  tion  n'a  pas  encore  pu  être  inti 
tes  earrr es ,  ne  compte  que  près  duite.  Les  Camtchadals  sont 
de  60,000  habitans  des  deux  sexeSé  général  petits  ,  ont  les  épau 
l^e  terroir  y  est  eu  généical  très-  larges  et  la  tête  crosse  }  il«  ouf 
iertile.  visage  long  et  plat,  ainsi   que 

Camichnia  ,  (  KeurihiuLHA.  )  nez,  les  yeux  petits,  les  lèvi 
gros  bourg,  dugouv.  de  Poltava,  dis-  minces  ,  les  jambes  coûtâtes  et  f 
trict  de  >iirgorod  ,  dans  lequel  on    de  barbe  :  ils  marchent  beauco 
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et  itu  9    sont     insensiblet    aux    ce    qui  a  souvent    occasionné  des 
mU'mpprles  des    saisoas   ;    leurs    guerres  parmi  eux.  Us  sont  mal-» 
tau»  ont  la  peau  iîne  et  bru-    propres  à  Texoès,  ne  se  lavent  ja- 
ne.  h  veux  et  Les  sourcils  noirs,    mais  le  corps  ,   le  visage  ,   ni  les 
la  pobe  tiue    et   ie^  mains  pc-     mains  ;  pas  même  leur  vais,  elle  j 
t(e$;  en  général  elles  sont  très-    qui  sert  aux  chiens  et  aux  Ynaf  très 
.hn  laites.    I^s  deux  sexes  por*    indiflëremment.  Us  sont  en  géné- 
tnt  également     leurs      cheveux    rai  poltrons  ,  craignent  beaucoup 
îrbjfs  «a  deux  tresses  et  ne  les    la  douleur ,  et   ne  sachant  nuUe- 
pe.^)ieDt  jamais.    Quand  il  arrive    ment  la  supporter,    ils  prél'èrent 
^ae  quelques  cheveux  se  détachent    une  mort  s  uni  te  qui  les  en  délivre 
ieioûn  tresses  y  ils  les  y  rccou-    à  une  souflrauce  prolongée  ;   aussi 
s>'iit  avec  des  aiguilles  ^  telle  fem-    les  suicides  chez  eux  sont  très-tré- 
mp  «m  porte  quelquefois    au-delà    qnens ,    surtout  parmi   les  ln(ir^ 
de  10  livres.  Ce  peuple  est  trè^  in-    mes  et  les  vieillards»  Les  Camf  cha- 
U%eQi  et  a  le  génie  imitateur  a    dais  ne  savent  pas  diviser  |e  temps, 
no  poiat  étonnant ,    il  contrefait    ils  ne  comptent  pas  Les  jours  e% 
touiceqti'il  voit, il  imite  ton:  ce  qu'il    n'ont  que  deux  divisions  de  Tan- 
vrai;  ses  chansons  sopt  remplies    née  ,  qui  est  IVté  et  Thiver  ,  ils  ne 
d  images  et  de  pen^iées  ingénieuses    comptent  que  par  éponlies  :   par 
etgiiie»,liest  tres-adonné  au  plai-    exemple:    l'époque  de  la  grande 
iir,cnneax    k  l'excès  et  insou-    épidémie,   celle  de  telle  victoire 
ciuit;ilDes*anJige  pas  de  sa  pau-    ou  défaite»  Jamais  ils    n'ont  atta- 
'  ^Mp  ,  vît  de  p^che   et  de  chasse  ;    que  leurs  ennemis  en  bataille  ran-* 
toaisBjva  jamais  que  pour  avoir    gée  ,  leur  guerre  consiste  en  sur-» 
àcfjwnTÏTre:  rarement  il  s'éloi^    prise  d'habitation  et  presque  lou'- 
gn^asiadeson  habitation  ,  pour    |ours  de  nuit^  alors  ils  massacrent 
Of  pu  revenir  coucher  auprès  de    tout ,  enfans  ,  vieilhirds,  les  feni- 
a  iemoie.  i«es  boissons  fortes  le    mes  exceptées ,  qu'ils  emmènent, 
inlaiseQtpourtaut,çidanssa  nour*    Souvent  lorsqu'ils  se  voycnt  sur-* 
ritare,ce$t  tou)ours  la  quantité   pris  dans  leurs  petits  fortins  pa- 
qailprélèreà  la  qualité.  (jCS  hom-   lissadés  ,  et  qu'ils  n'espèrent  pas 
BK9  sont  très-portés  à  la  volup»   pouvoir  résister  ,  ils  poignardent 
1^,  ce  qui  les  rend  presque  tou-   leurs  femmes  et  s 'entretuent  eux* 
)oars  lesesolaves  de  leurs  femmes  ,   mêmes  ,  pour  éviter  l'esclavage  ou 
<}m de iear  côté   s'y   abandonnent   la  mort,  que  leur  donneroit  iné^ 
^^ec  fureur ,    se    faisant  souvent  vitablement  l'ennemi.    Leurs   ar- 
Uaaeur   du    nombre     de    leurs    mes  consistent  en  tlèches  et  lances, 
anuQ^^etne  récompensant  jamais   au   bout    desquelles      ils  mettent 
aiuremeut  an  étranger ,  qui  leur  des  os  aiguisés ,    et  en   massues* 
^uroii  rendu   service ,    qu'en  lui  Depuis  qu'ils  sont  sous  la  domi« 
oiiraQt  lears     dernières    faveurs,    natiou  russe  ,  ces  guerres  iqtesti-* 
^M^aDtSteller,  qui  a  long- temps   nés  n'out  p fus  lieu  ^   ils  sont  sur* 
^Hnidau^  le  Cauitchatka  ,   attri-  veillés  et  gouvernés  par  les  R us- 
W celte  insatiabili té  des  plaisirs  ,   ses  qui  s'assurent    d'eux  par  d«s 
ifasage  du  poisson  pourri,  du  otages,  qui  sont  continuellement 
^^îiar,   du   suif  et  des   oignons  gardés  dans  le.s  torts  que  la  Russie 
^o^aj^cs ,  nourritures  toutes  trèsr  a  fait  construire  dans   cette  pres- 
^l'^iamlaotes,  et  ensuite  à  Toisivi-  qu'ile  :  ils  payent  U^ur  tribut  en 
^«  li-i  ne  sont  envieux  que  de  plai-   fourrures  ;  on  compte  un  Zobl  ou 
^'^«,  aussi  ne  se  volent- ils  entre   Mnrthe-Zihehne  par  télé;  ils  peu- 
^ui  que  les  femmes  et  les  chiens  ^   vent  les  remplacer    par  d'autres 
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fourrures,  selon  qu'on  en  eonrient,  leau;  mais  ils    n'épargnent   rien 

La  construction  de    leur  maison  pour  pouvoir  se  procurer  de  l'eau- 

est  asses  particulière  ;  chaque  (a-  de-vif,  que  les  Cosaques  russes  j 

mille  en  a  deux  ,  l'une    d'hiver  et  distillent    d'une     certaine    herbe 

l'autre  dVtë  ;  celle  d'hiver  est  une  douce.  Je  ne  m'étendrai  pas  da- 

espècede  tanière  creusée  à  plusieurs  van  tage  sur  leur  article;  eeux  qui 

pieds  sous  terre  et  dont  le  toit  est  désirent   de    plus    amples  détails 

porté  :^ar  quatre  piliers  etrecou-  diront  les  descriptions  qu'en  ont 

verts  de  branches  d 'arbres  et  de  ter*  âiites  beaucoup  de  voyageurs ,  tant 

re; on  j  pratique  deux  ouverture».  Russes  qu'étrangers  ,  nommément 

l'une  pour  servir   d'entrée  et  en  Steller  ^  Lépékhin ,  Crachenlnn'i- 

même  temps  de  fenêtre  ,   l'autre  kof,  Lesseps,  Sauer,  et  surtout  le 

pour  laisser  échapper  la  fumée.  La  capitaine  Chmalcf. 

maison  d'été  est  construite  en  bois,  Camt^h atra  ,  (  KojtitamKo  ) 

elle   est  poligône   et    quelquefois  grande  presqu'île  qut  termine  la 

ronde  ;  élevée    fort  haut  sur  des  Sibérie  vers  l'orient.    Sa  position 

pilotis,  dont  les  extrémit<*s   supé<r  est  du  nord  au  midi  ;  elle  a  800  w. 

rieures  sont  inclinées   l'une  y  ers  de  long>,  sur  près  de  400  de  large, 

l'autre ,  ce  qui  donne  au  bâtiment  £lle  est  bornée   au  Nord  par  la 

la  foone  d'une  quille,  ressemblant  partie  orientale  de  la  «Sibérie, dont 

au  reste  .assez    à  un  colombier,  les  fleuves  Poustaïa  et  Anapka  U 

Comme  ces  maisonnettes  sont  cous*-  séparent,  Tun  allant  se  jeter  dans 

truites  sur  une  petite  dimension  ,  la  mer  de  Péojin  ,  et  l'autre  dans 

ils  '       '  


y.  -  _        .  _        . 

jettent  comme. un  pontlevis;  elles  rique  ;  au  midi  ,  un  détroit,  qai 
août  peu  solides  et  souvent  ébran*  \à  sépare  du  Japon  ,  et  dans  lequel 
lées  par  le  vent  ;  ils  attachent  tou-  se  trouve  l'archipel  des  îles  Cou- 
jours  leurs  chiens  dessous.  Leurs  rills;  enfin  à  l'occident,  ,  la  mer 
meubles  consistent  en  nattes  de  d'Okhotsk  ,  dont  le  golfe  septen- 
joncs,  qui  leur  servent  de  lit  et  trionalse  nomme  mer  de  Pénjiny 

'  en  quelques  escabeaux  et  écuelles  d'après   le  fleuve  Pénjin  qui  s  y 

4e  bois  ;  un  bateau,  des  traîneaux  jette  :  la  mer  d'Okhotsk  la  sépare 

.  menés  par  des  chiens  et  construits  de  la  Tatarie  chinoise  ,  et  du  dis- 

comme  ceux  des  Tungouss  et  àc%  trict  d'Okhotsk     en  Sibérie.   La 

Otiaks,  longs,  légers  et  couverts  presqu'île  du  Camtcfaatka  est  for* 

d'une  écorce  d'arbre,  et  des  patins  mée  par  une  chaîne  de  montagnes 

à  raquettes  ;  voilà  en  quoi  consiste  granitiques    et    volcaniques,  qu^ 

toutes  leurs  richesses.  Ils  se  nouris-  court  clepuis  la  terre   ferme  dans 

sent    de    poissons  frais,   séchés ,  le  pays  desCoriaks,  entre  le  5i 


fumés  et  pourris  dans  des  trous  et  62^  de  lat,  sept.  ,  et  d'après  les 

Î[u'ils    font  exprès  pour  cela  dans  nouvelles  cartes  vers  le    174^"^ 

a  terre;  de  caviar,  de  toutes  sor-  long,  orient.  Le  fond  pierreux  àt 

tes  de  gibier ,  également  séclié  et  cette    presqu'île ,    la  quantité  àt 

fumé  pour  l'hiver.  Leur  délice  est  sources  froides  ,  le  peu  de  terre 

la  baleine  et  le  veau  marin  morts  végétale  qui  la  couvre  et  les  froide 

qu'ils  se  procurent  iacilement ,  la  continuels  en  été-,  la  rendent  près* 

mer  en  jetant    souvent  sur  leurs  que  inhabitable  aux   Européens  J 

bords;  ils  boivent  ordinairement  c'est  pourquoi  les  Russes  la  consi- 

de  l'eau  pure,  au  printemps  cepen-  dèrent  avec  justice  comme  la  psi*- 

dant  ils  profèrent  le  jus  de  bou-  tie  la  plus  rude  et  la  plus  dést* 
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gréakk  de  leur  empire ,  maigre  k  Japon-  >  et  en  ramenèrent  des 

que  b  partie   mérid.    du  Can>-  insulaîrea,    habillés    dVto(îes    de 

tcbatb  3  étende  jusqu'à  a   S5^  de  soie  ,  ayant  avec  eux  quelques  us^ 

k ,  h  Teots  du  nord  continuels ,  tensiles  à  leur  usa^e^  et  même  quel* 

^tlepavs  plat  etnon  boisé  des  ques  morceaux    d'or;  enfin,    en 

Tr^BLicuis    ne  la    garantissent  1706  tout  le  ( Kamtchatka  se  trouva 

pi,  et  les  brouillards  des  mers  reconnu  par  les  Russes ,    qui  en 

fit  Tentoarent ,     en    rendent  le  prirent     entièrement    possession* 

rfjsit  insnpportable  :    rarement  Les  hautes  montagnes  qui   cou-* 

if  seigle  jrst-il  parvenu  à  ma  tu-  vrent  toute  la  partie    septentrion* 

'  rite;  d'un  autre  côté^  les  fréquens  de  ce  pays  ont  donné  naissance  aux 

tren^blemens  de  terre  ont  boule-  deux  principaux    fleuves  de  cette 

versèet  submergé  des  côtes  entiè-  contrée.    Le  Camtchatka  ,    qui  a 

m  de  cotte  presqu'îleé  On  a  déjà  donné  son  nom  k  la  presqu'île  ,  et 

ea  quelques   notions  sur  elle  en  le  Kikcha  ,  ou  grande  rivière ,  j 

1690  ;  mais  ce  n'est  qu  en    1696  ont  leurs  sources.  Le  premier  cou- 

qaonyaeDvoyé  les  premiers  ,Co-  le  d'abord  vers  le  nord  ,  puis  se 

uqaes;  ils  partirent  a'Auadirsk  au  tournant  vers  l'Orient ,  va  se  jeter 

nombre  de  76 ,  sous  le  comtnande-  dans  TOcéan  oriental*  Le  second, 

ment  d'on  de  leurs  chefs  nommé  «coulant  d'Orient,  en  Occident  va  se 

Morosko;  mais   ils  ne  parvinrent'  jeter  dans  le  golfe  ou  mer  de  Pén- 

psencore  jusou'au  fleuve   Cam-  ]in;  une  infinité  de  rivières  plus 

tchatb.  L'année    suivante  Vladi-  ou  moins  grandes ,  vont  se  ]eter 

mir  Âtkssof ,    chef  d'Anadirsk  ^  dans  l'un  ou  Tautre  de  ces  fleuves: 

pni possession  du  fleuve  en  y  plan-  je  n'en  citerai  que  trois  qui  tom-, 

tiat  one  croix  et  levant  un  pre-*  nent  dans   le  premier  ,  à  cause  de 

mier  tribut  sur  les  peuples  ;  aau-^  leurs  sources  qui  sont  au  pied  de 

tr»  distant  que  sa  découverte  est  deux  volcans     «qui    se     trouvent 

Qi^^  à  UQ  soldat  nommé  Staritzin  dans  la  chaîne  des   montagnes  de 

9u<  sVUnt  avanc<^  de  ce  côté  avec  cette  presqu'île,  non  loin  de  Nijné- 

uu  bommes^  en  donna  ia  premiè-*  Camtchatsk:  ce  sont  la  Chapina  , 

re&oarelle    à  Anadirsk  ,  d'où  il  la  Tolbatchik  et  la  Capitcha  ;  il  j 

^(oit  parti;  alors  on  y  envoya  At-  a   outre    cela    beaucoup  d'autres 

2^»  Youca';, ^  .., ^^_    _    

Qt'Qi  habitations  entourées  d'un  la  presqu'île  en  trois  peuples  dif«* 
ï^part,  y  bâtit  un  petit  fort  qui  férens  ;  ve  sont  les  >f  ourills  ,  les 
fut  nommé  Mijni-Camtchatskoy-  Damtchadals  et  les  Coriaks.  Les 
^^rog,  ce  qui  veut  dii*e  Ostrog^  ou  premiers  occupent  la  pointe  méri- 
endroit  palissade  du  Camtchatka  dionale  du  Camtchatka  et  s'éten- 
"iférieur.  Une  seconde  expédi-  dent  le  long  de  là  côte  orient*^  jus- 
JilJonj  fut  dirigée,  par  un  gentil-  qu'à  Avatcha  ,  et  de  l'occident 
Qomoie  russe  nommé  Cobéléf,  cpil  jusqu'au  fleuve  Compakow,  et  sur 
^^mpara  de  trois  au  très  retranche-  les  bords  du  K.ikcha.  Les  seconds 
°*a*  des  naturels  du  pays.  Dans  vivent  sur  les  deux  rives  du  fleuve 
^^  troisième  ,  commandée  éga-  Camtchatka  ,  ainsi  que  sur  la  plu- 
mât par  un  gentilhomme,  nom-  part  des  rivières  qui  s'y  jettent , 
'^^Colessof,  on  fit  une  expédition  et  le  long  de  la  cote  orientale  , 
^  mer  avec  3o  hommes  ,  sur  des  depuis  le  fleuve  Joupanova,  jus-^ 
«»U^ux  de  cuirs  ;  ceux-ci  décou-  qu'au  Roussacova  ;  de  Ui,  au  nord^ 
rri/eat  quelques  îles  situées  vers  sur  les  deux  côtés  de  la  presqu'île. 
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ainsi  que   sur  les  rîvirres  qui  s'y  «»penc!aiit  le  (îouy.  nissp  e^t  v\ 

trouvent,  jusqu'à    i'Anadir,    ha-  vonu  à   force  de  soin   et  en  ve 

bitent  les   C  oriaks.  Ces  trois  peu-  vovant  des  < dons  russes  "pr's  pa 

pies     difFèrent    entièrement      do  mi  les  tnalfaitcursqu'on  y  exiloî( 

mœurs  ,  de  langue  ,  et  de  coulu-  à  introduire  la  eullure  des  ponun 

mes  ;  il   V  a  cependant  quelques  de  terre  et  des  navets  :  ces  de 

mois  qui  sont  communs  aux  Cou*  nierS  surtout  y  parviennent  n  ui 

rills  et  aux  Camtchadals.    lies   ri-  grosseur  extraordinaire  ,  ce  q  11  î! 

Vièrrs  et  los  côtes  de  la   presqu'île  beaucoup  améliore  Texistence  < 

al>ond6i)t  en  po'ssons  de  la  meil-  de  w%  Iiabitans.  On   v  rrcueui 

Irure  espèce  ;  les  saumons  et  les  une  quantité  de  baies  de  différer 

harengs  y  ont  un  goût  supérieur  ;  tes  espèces,  dont  quelques-unes  loi 

on  V  pèche  des  homards,  des  écre-  agréables  ati  goût ,  avec  lesoueîl^ 

Visses  ,  des  étoiles  de  mer  et  des  on  fait  des  boissons  et  du  vinairr* 

coquillages   de   toute  espèce.     ïiC  Tes  Cosaques  russes  sont  parrrnn 

pays    abonde    en  gibiers,  parti**  à  distiller  de  la  fort  bonne  eau-dij 

culièrementwen  lièvres,    coqs  de  vie,   avec  une  espère    de     jonc 

bois,  de  bruyères,  francoUns,  oies  qui  croît  sur  les  bords  du  Kikc^ 

et  canards  sauvages.  Les  habitans  et  du  Camtcbatka  ;  ils  n'eti   prrij 

rassemblent  les  œufs  de  ces  deux  nent  que  le  cœur  qu'ils  sècbeni  i 

dernières  espèces  d*oiseattx  en  si  pulvérisent,    ensuite    vei*sant    d 

grande    quantité,    qu'ils,  en  font  l'eau  dessus,  ils  le  font  fermer  le 

une  provision   pour    tout  Tété  et  etledistillentaprès.  Lamcrjeltesi^ 

les   cou  serven  t    fra  is    dan  s  '  de  la  ces  bords  d  i  fïé  ren  tes  1  \  erbes  et  p  la  n 

graisse  de   poisson.  Les   animaux  tes  marines  ,  dont   quelques-une 

sauvages  qu'on  v  trouveet  dont  les  orttle  goût  de  chou  ,  d'anircs  orlu 

peaux  s'emploient  dans  le  comraer-  de  concombre^  mais  qui  sonfei 

ce.  son  lies  reuaixls  rouges,  bruns  général  toutes  aigres  et  salées  ;  \i 

tachetés    de    noirs    et    à    colliers  peuple  les  mange  cependant  avec 

gris  ^   les  premiers  sont  fameux  et  plaisir.  Le  bois   qui    croit  sur  h 

connus    <lans    le    commerce  sous  presqu'île  est  en  général  petit  \  i 

le   nom  d'OgnéfLa  ou  renard    de  se  trouve  cependant   quelques  ar- 

feu    <lu  Camtehatka  ,    h  cause  de  bres  propres  h  la  construction,  par- 

sa  couleur  ardente.  I-.e  zobl,quoî-  ticulièremrnt  le  mélèze  ,  qui   e*^ 

que  moins  beau  que  celui  de  la  très-dur.  Le  i  amtchatka  iuan(|Ui 

Sibérie  ,'  s'y  trouve  en  plus  gran-  absolu^ient  df!sel;on  svprocun'l 

de  quantité    à    cause  du  peu  de  sCu l  qu'on  y  trouve  par   la  cuissoi 

chasseurs;  les  plus  beaux  se  pren-  de  l'eau  de  la  mer  qui  est  très-sa 

nent  sur  les  bords  de  lOlutora,  lée  sur  ces  bords.  t)e  qui  rend  le 

et  les  plus  communs  dans  le  pays  ustensiles  de  K^r  et   de    cuivre  s 

des  Coriaks.  On  y  trouve  aussi  des  chers  dans  ce  pa\\y  •  c'est  le  maiv 

castors   mais   qui  diffèrent  par  la  que  total  de  mines  ;  car    jusqu' 

queue  ^e^  castors  ordinaires;  c'est  ce  jour  on  n'en  connoît  qu'ufie  d 

pourquoi  on   croit    que  c'est   un  1èr,  décotiverte  en  1 760  près  d'ni 

animal  particulier.  Le  Camtehatka  village  nommé  IViilcova  ,  situé  noi 

n'a  pas  d'ahimaux  domestiques,  et  loin  de^Verkhné-Camtchatka  :  ell 

c<*tte  privation  empêche  unique-  est   à  la  super iicie  de  la  terre  t 

ment  ë  l'agriculture  d'y  faire  des  rarement  à  une  ou  deux  arcbine 

progrès  ;  car  il  y  a  des  vallées  ex-  de  profondeur.   On  commence   1 

posées  au  midi  ,  où  le  blé  et  sur-  l'exploiter  avec  succès  ,  et  on  tai 

tc; lit  l'orge  et  l'avoine  a uroient  pu  déjà  avec  le  minerai  qu'on  en  rc 

rihissir.  Depuis   plusieurs  anneea  tire  ,  des  ancres  et  des  barres  d< 
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fr^eiusef  grande  quantité*  On  ré  311  hauteur;  mais  elle  doit  être 
i  é^akffleiit  quelques  indices  de  ënorme,  par  la  grande  distance  d'oà 
mines  dirgent  :  quant  au  cuivre  on  Tapperçoit;  car  on  peut  le  voir 
OQ  l'a  oonaoit  pas  du  tout.  La  iacilementdeVerkhni-Canitchatsk 
seule  production  minérale  qu'on  y  ce  qui  fait  une  distance  de  3oo  w« 
tmarcjcncore  en  petite  quantité  ,  en  ligne  droite  ;  dans  les  jours  në« 
Cftlksoaire  natif,  qui  coulant  buleux,  on  aperçoit  quelquefois 
hi  rocher  près  des  bords  de  l'O-  j  usq  u  '  à  trois  rangs  de  nuages  autour 
Isurif  se  durcit  à  l'air  en  forme  de  son  sommet,  et  malgré  cela  il  les 
^LtoQs  gros  comme  le  doigt.  Les  dépasse  de  près  d*un  quart  de 
AriroDi  des  Tolcans  sont  couverts  sa  hauteiM*f  Ce  yolcan  a  eu  des 
b  pierres  poreuses  et  de  laves,  éruptions  terribles  ;  il  y  en  a  qui 
Hijtroare  beaucoup  de  sources  ont  duré  jusqu'à  deux,  semaines  « 
tijodes  salphurlques.  L'air  de  ce  sans  interruption  ,  couvrant  la 
us  est  très-sain  ,*  on  y  counoît  terre  de  cendres  à  40  W.  et  davan-» 
•rt  pea  de  maladies  ,  et  les  liabi-  tage,  à  trois  et  quatre  po aces  de 
m  en  sont  robustes  et  vivent  bauteur;  vomissant  des  torens  de 
>D^-tcmps.  Son  commerce  d'expor-  Uammes  et  de  laves  qui  coulent  à 
lioQ  consiste  en  fourrures  ,  dont  une  très-grande  distance  j  les  gla- 
nas arons  déjà  parlé  plus  baut  ;  ces  çt  les  neiges  qui  fondent  alors 
sreçoirentenécbangedes  draps,  tout-à-coup,  forment  des  torrens 
néiofles  de  soie  et  de  coton  ,  de  qui  brisent  tout  ce  qu'ils  rencon- 
tiûile,  des  peaux  de  rennes  tra-**  trcnt  sur  leur  passage.  On  apper- 
^ilires  et  écrues  9  des  peaux  de  çojt  quelquefois  pendant  3  ans  de 
'i^inu, et descnirs  préparés,  pour  suite  la  tlftmme  au-dessus  de  son 
<%c'lles,  du  fer ,  des  vaisselles  principal  cratère ,  et  rarement  il 
^t outils  de  fer  et  de  cuivre,  com-  se  passe  deux  ans'  qu  il  ne  vomisse 
^  éa  haches  ,  des  couteaux  ,  des  cendres  ou  de  la  lave.  Les  plus 
^  ^i^illes  et  des  scies ,  du  fortes  éruptions  ont  été  celles  de 
iDroage,  pour  Tnsage  de  Vé-^  ^7^7  y  1762  et  1767  ;  mais  la  plus 
^)  du  tabac,  du  cbanvre  ,  terrible  a  été  celle  de  j['^62.  La  po- 
iilildeCarret,etc«  etc.  Le  Gam-  pulation  de  toute  la  presque  le  se 
^^  se  divise  depuis  1783  en  monte  à  37^3  mâles  dont  3oo  Rus- 
<|>^'tri€ts  savoir!  i^  celui  de  Bol-  ^es  ^  le  reste  babi tans  du  pays  et 
^retsk  ou  de  la  grande  rivière;  payant  tribut. 
'  ceini  du  fort  Tiguilok  ;  3°  et  4° 

«irfttNiiDi€tduVerkbni-Cam-  _  CamTchatka  ,  (  iTa^cam^fa.  ) 

^Uk  on  du  bas  et  du  baut  Cam-  ?«?^^e  de  la  presqu  île  de  ce  nom  , 

•^aila.  Depuis   1802  il   y  a  on  *  laqtielle  d  a  donne  le  sien.  Les 

"DDUndant  général  dans  la  près-  naturels  du  pays  le  nomment  Oui- 

»  «le ,  a  réside  à  VerkbnURamt-  ^^«'  ^"  S^and  fleuve.  Il  a  sa  sour- 

«i«^ ,  qai  en  est  devenu  depuis  ^  ^^^^  V°  marais,  au  pied  des  mon- 

tonps le  chef-lieu.  On  y  remaf-  ^.^^*  ,^"  Camtcbatka  ,    et  coule 

»*«icore  Avatcba,  oa  port  de  Sabord  vers  le  nord-est  ;  ensuite 

[•WetSt.  Paul  '  sur  l'Océan  P'^enant  toujours  un  peu  plus  vers 

Si.  Cette  presqu'île  a  plu-  \  «**  J  *^  ^^^^^  P**:  «  1  tourner  tout- 

^«^Tolcans  dont  quelq«es-uns  â-coupetva  se  leter  dans  1  Océan 

^«^tcints:  mais  le  phi  consi-  oriental,  sous  le  56°  ^o'  de  lat. 

^* ,  et  qui  peut  être  comparé  »?Pt-  «on  cours  est  de  49R  ^.;  quan. 

' pins  fcimeux  de  TEurope,  est  tile  de  rivières  tant  considérables 

^'^iqii  se  trouve  près  de  Nijni-  9«^  P«V*^«  y  ont  leur  embouchu- 

"ûtchauk  -,  on  n'a  jamais  mcsu-  '«  ^^  ^«^^  ^^'««  ^«  ^  ^^^^ 
ToM.  I,  10 
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Cana GA  ,(  JiTaHaea*  )   ^^^  ^^^    saîvaate,  il  s*y  tint  des  conférei 
tle^s  Alëbutlennes  ,   daus   rOcéan    ces  entre  les  princes  Russes   et  l 
Orientai.    Liie  n'a  pas  de  port,    mêmes   Polovtzi ,  pour  y    trait 
fas  un  arbre  et  à  peine  3o  Labi-    de  paix.  En  i  igS,  le  grand-Duc  t 
tans:  ils 'y  retire  beaucoup  de  veaux    K.iow,  Kuric,  le  C€*da  aujgraiid-di 
et  de  eu leus  marins  9   que  les  chas-    \ladimir  Ysévolod,  auquel   il 
seurs  russes  et  ceux  des  îles  voisi-    reprit  Tannée  suivante.    En  1 2 
nés  .viennent    j   tuer.     Cette    île    il  fut  pris  par  Batou-Khan  qui 
n'est  remarquable  que  par  un  vo^-    établi  des  gouverneurs  Tatares  si 
can  qui  jette  beaucoup   de  souire    toutes  les    provinces  limitrophe 
et  de  fumée    et   par  des  sources    En  (in,  en  1 787 ,  Catherine  11  ei 
d*cau  chaude  ,  daus  lesquelles    les    une  enti^evue  tout  près  de  là  ,    si 
habitans  cuisent  leurs  viandes  et    le  Dnepr  ,  avec  Stanislas  Auguste 
leurs  poissons  :  elle  est  à  20  w.    dernier  roi  de  Pologne.  On  j  coo] 
de  disunce  de  l'ile  d'Adaka.  pte    actuellement    2566    Juibiui 

Canildey  ,  (  KanaA^it*  )    Gros    mAles. 

bourg  du  gouv.   de   ^imbirsi  ,  à        Captchak  ,  {KanzaKh.')  (empii 

i3i  w.  du  chef-lieu  de  ce  gouv.  11    de  )•  On  nommoit  ainsi  au  i3èn 

étoit  anciennement  chel-lieu  d'un    siècle  les  états  des  Tatares ->  Moi 

district.   Dn  y  compte  902  habi-    golcs  ,  qui  sVtendoient  dans  tou 

ta  ils  mâles.  l'Asie  septentrionale.   Cet  empi 

CaNDALINSKOY,   (  JTaH^aAUH-    fut  consolidé  par  Batou-khan.pei 

CKOÙ')  distillerie  d'eau<i^e-vie  ap-    iils  de  Tchin*guis-khan,  auquel  ce 

par  tenante   k  la  couronne^   dans    te  partie  des  conque  tes  deson  g  ran 

le  gouv.  de  Simbirsk  ,  sur  la  Maii-    père   tomba  en  partage.  Il  soun; 

na  :     elle     iournit    annuellement    la  Russie  ,  qui  resta  pendant  dei 

1 37^000  seaux  d'cau-de-vie.  siècles    sous  la  dépendance  de  c 

Cando,  {Kan^o»)  pet.  ville  du    Empire,  jusqu'à  ce  qu^afTolbli  lu 

gouv.  de  i.ourlandc,  dans  le  dis-    même  par  ses  partages  et  sesguej 

tricV  d'iacoubstat ,    sur  la  rivière    res  civiles ,  ii  commença  à  décho 

Abo  :  il  y  a  voit  anciennement  un    de  son    énorme  puissance  ;   il  i 

château  qui  n'existe  plus.  partagcoit  alors  en  cinq  Royaud 

Can£  ,  {Kan'ô.)  grande  riv.  du    qui  furent    le  Captchak    propr 

gouv.  de   Tomsk  ;    elle  court  du    ment  dit  ^  le  royaume  de  Cazai 

midi  au  nord ,  pour  se  jeter  dans    celui  de  Touran  ,  d* Astrakhan 

le  Jénisséï,    après  avoir  parcouru    de  Crimée.     Vers    le  milieu 

5oo  werstes.  XVI»  siècle  ,    les^  royauines 

CanÉf,  {Kaneob:)  gros  bourg  Cazan  et  d'Astrakhan  furent  co 
du  gouv.  de  Kiove  ,  district  de  Lo-  quis  par  la  Russie  ;  celui  de  To 
gouslaw  )  sur  la  peti  riy.  du  mé-  ran  qui  s*étendoit  depuis  l'Our 
me  nom  qui  se  jette  dans  leDnepr.  îusqu  à  TOby  ,  c.  à.  d.,  dans  U 
Cet  endroit  est  ûimeux  dans  les  le  midi  de  la  Sibérie,  subit  le  mé 
chroniques  russes  par  lesévéne-  aort  avant  le  commencement 
mous  importans  qui  s'y  sont  pas-  XVïl*  ;  à  la  fin  ,  les'  restes 
ses  en  ii5o.  Le  grand-duc  de  cet  état  furent  soumis  à  la  Russi 
liiow,  Mstislaw,  y  envoya  son  fils  sous  le  règne  de  Catherine  II  | 
pour  le  défendre  contre  le  prince  la  réunion  de  la  Crimée  à  cetei 
Kostislaw  ,  fîlsdeloury  Vhidimi-     pire  en  1783*  I 

rovitch  Dolgorouki,  qui  malgré  Cara-bougassr ,  {Kapa-S 
cela  s'en  empara.  En  11 56,  on  y  eac5.}  Ce  golie  de  la  mer  Caspi( 
fil  un  échange  de  prisonniers  entre  ne  se  trouve  vers  l'orient  ,  dans 
les  Russes  et  les  PoiovUi  3  Tannée    pays  de  JLhiva  et  s'ëtend  fort  li^ 
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danslttUnrres;  il  a  jusqu'à  60  w.    ^ns  le  Volga,  après  avoir  fertilisé 
deWgeor,  quoiqu'il  n  en  aie  que   tout  le  step  quelle  parcourt.   On 
S  tûQt  aa  plus  dans  son  entrée  ,    a  établi   sur  ses  bords  des  colonies 
qui  est  fort  dangereuse,  k  cause    allemandes.  U  y  a  dans  ce  même 
dwcowans  oui  portent  continuel-   gony.  une  autre  riv:ère  de  ce  nom, 
leiont  lar  le  milieu  malgré  les   qui    se  distingue    de  celle-là  par 
Bucsdesablequi  s'y  trouvent.  On   répithètedepetiteCaraman,  tandis 
MjWïl  y  passer  au  contraire  qu'en   que  celle-ci  se  nomme  la  grande. 
IôDj?eaDt  les  bords.  Le  npm  de  ce        Caramiche  ,    (  Kaprur^bimb.  ) 
('sifesignifiieenUtarp Taureau  77 oi'r.    riv.  du  goav.  de  Saratof.  lUe  se 
lAïA-CALPAKS  ,  [Kapch'KetAnch   jette  dans  la  Médvéditza.  On  a  éta- 
r/.]  petit  peuple  mabomolan  peu    bli  sur  ses  bords  plusieurs  colonies 
oombiT ai ,  oui  vit  non   loin  du   allemandes,  dont  une  porte  le  nom 
^00^  (i'Orenbourg.  Ces  hommes    de  la  riv.  Ses  habita ns  sont  de  la 
iont  coltiTateurs^et  qnoiqu  ils  aient    religion  réibrmée. 
il«kbaDS,  ils  leur  laisseutpeu  de        Caramichepskot  ,  (Kapojuhir 
paissanoe,  obéissant  plus  Tolon-    meacKoû»)  mine  de  cuivre  et  d'ar- 
ùen  i  qaelqoes  descendans  de  Ma-   gent  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  de 
lomet,  qoUls  ont   parmi  eux  et   Tomsk  et  appartient  à  la  ("ouroiine. 
quib  nomment  SéiU  ,  quà  leur        Carane  ,   {Kapanb.)   Colonie 
prlnœ.  Ils  n'appartiennent    à  la   grecque ,  dans   le  gouv.  d'Fcathe- 
Rwsieque  par  la  protection  qu'el-    rinoslaw ,  établie  en  1779.  Elle  est 
ie  leur  accorde  contre  les  Kirguiss   à  192  werstes  delà  ville  capitale 
karsToi^Ios^  qui  très^souventles    de  ce  gouv. 

oppriment   et  les  maltraitent.  Car a-OULAkh  ,  (  Kapai^JiaKh.  ) 

^^AGASSS  9  (^apaeacbi.)  On    fleuve  de  la  Sibérie ,  qui   se  jette 
nomme  ainsi  un  petit  peuple  de  la    dans  Tocéan  glacial ,  dans  le  gouv. 
^(^'lle  des   Sémoyades  ,  qui  erre    d'Irkoutsk  ,  district  de  Gigansk.  Il 
<^^a$  les  monts  Sajanes  et  le  long    est  remarquable  par   l'entreprise 
<|'^  bords  de  l'Oada,  dans  le  gouv.    du  lieutenant  de  la  marine  russe, 
<<irLout4)L,    Leur   langage  diffère    Lassénius  ,  qui  en  sortant  en  1785 
^P^nde  celui  des   Sémoyades;    par  l'emboucnure  de  la  Lena  par- 
i^> adorent  le  Soleil ,  lui  otVrent  le   vint  à  entrer  avec  le  bâtiment  qu'il 
co^oretla  tète  des  Ours  ou  des  au-   commandoit  dans  celle  de  ce  fleu- 
très  graadg  animaux  qu'ils  tuent   ve, ccqui avoi tété  considéré  jusqu*- 
^^Q  ils  mangent  après  la  prière  :    alors  comme  impossible,  à  cause 
^Otià  en  quoi  consiste  toute  leur   des  glaces  étemelles  qui  ne  qnit^ 
^|i£(ion.  Ils  ont  pourtant  en  vé-   tent  presque  jamais   ces   parages. 
^miion  les  grands    fleuves ,    les'  Cet  oi'Ocier  y  passa   Thiver  et  y 
ucs  et  ks  liantes  montagnes  ,  aux-   mourut  en  17^6.  Pendant  le  séjour 
^Q^lles  ils  font  aussi  part  de  quel-   que  lui  et  ses  compagnons  firent 
i]Dc  chose  ,  comme  d'^un  peu  de   sur  cette  côte  ,  ils  furent  privés  de 
^^  9  une  branche  d*arbre    ou   la  lumière  du   soleil ,  depuis   le  6 
«iQflqu  autre  bagatelle  :  ils  n*ont   nove^nbre  jusqu'au  18  janvier. 
''  prêtres,  ni  cbaknans  ,    chacun       Carassou  ,   {Ktipac^*)  un  de9 
prit  pour  soi.  Ce  petit  peuple  est  principaux  tieuves  de  la' Crimée.  Il 
P^QTre,  il  ne  possède  que  quelques   se  réunit  auSalguir  et  se  jette  ensuite 
Nulles  et  paye  sou  tribut  en  fourp-   avec    lui  dans  le  Sirache  ou  mer 
fO'^es.  Pourrie. 

Caramak,  {Kapajuanb.)  grau-  Carassou  -  bazar  ,  (Kapacy^ 
dp  n?.  qui  oonledans  le  gouv.  et  ôaaapb.)  Ville  assex  considérable 
^district  de  Saratof  et  qui  tombe  de    la  presquile  de  Crimée.  Lee 
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Gr«C8  la  nomment  MaTron»Caft->  1 146.  Ses  premiers  habitans  ^toic 

tron.  Ëlleest  à  1433  w,  dedistan-  les    Yiatitch.    Dans    les    demie 

ce  de  Moscou  ;  c  etoît  la  résidence  temps  elle  a  donné  naissance  à  lin 

do  Calga-Snltan  ,  pendant  la  do^  postenr  André  Magoï,  qui  étoit  i 

mlnation  des  Khans  de  Crimée,  des 'faux    Dmilri  ^  quî  ainsi  q 

Elle  est  située  dans  une  vallée  fer-  lui ,    se    donnèrent  pour    fils  c 

tile  entourée  de  tous  cÀtés  de  bau-  Tzar  Ivan  Vasiliévitcb  ,  et  qui  o 

tes  montagnes  :  la  Carassou  coule  atliré  tant  de  maux  à  la  Russie 

près  de  ses  murs.  Les  eaux  qui  celui-là ,    particulièrement     à    i 

tombent  des   montagnes  voisines  ville  dont  nous  parlons»  Caratch^ 

et  celles  des  pluies  ,  en  se  rassem-  est  toute  bâtie  en  bois  ;  elle  coq 

hlant  dans  cette  vallée  profo.'xle^ren-  tient  9  églises,  900  maisons  et  S^oc 

dent  la  ville  souvent  mal-propre^  à  babitans  des  deux  sexes  :  elle  lii 

cause  des  boues  qui  s'y  forment  et  un  petit  commerce  de  cordages  (j 

Jar  là  occasionnent  des  maladies  en  de  grains  de  pavots, 

iver.  Carassou^baz^r  est  à  moitié  Caratché  -  içrak  ,  (  Kaptne 

cbemin   de  BaktcbissftraV  k  Tbéo-  JCpoKb»  )  p.  riv,  du  gouv.   d*Ed 

dosie  }  elle  est  très-peuplée  ,  con«»  tberinosiaw.  Elle  se  )ette  dans  I 

tient    18    mosquées,    3    églises,  Conskaya,  et  n'est    remarquabi 

dont  une  Grecque  ,  une  Romaine  que  par  une  ville  que  les  TataH 

et  une  Arménienne,  beaucoup  de  JNogais  y  avoient  anciennement^ 

]>ains  ,    des  kans  vastes  pour  les  qui  n'existe  plus, 

marchandises  et  beaucoup  d'autres  Carav,  (Kapau*)   petite  rî^ 

boutiques  dans  la  ville,  un  marché  du  gouv.   de  Voronej  qui  se  jeti 

où  les  Russes  ,  les  Grecs  ,  les  Ar-  dans  le  Kbopér« 

méniens  y     les   Juifs    Polonois  et  Carazabouinskot  ,     {Kapi 

les  Tatares  vendent  leurs maricban-  9CtpàuHCK0ù*)  mine  de  plomb  i 

dises:   -chaque    nation    dans  une  d'argent,  découverte  en  1773,  dân 

rue  séparée.  IjCS  maisons  sont  peu  le  gouv.   dlrkoutsk  ,    district  d 

exhaussées  et  bâties  en  pierres  bru-  ^iertchinsk.  Elle  eèt  d'un  assez  bo! 

tes  ,    à  la  manière  asiatique  ,  c-  rapport  et  appartient  à  la  couroii 

à.-a.  que  les  étages  supérieurs  et  ne. 

les  toits  avancent  dans  les  rues,  qui  Cardiss  ,  (  Kap^uch.  )  villa^ 

sont  étroites  et  tortueuses.  Sa  po-  en  Estbonie,  entre  Rével  et  Derpi 

«ition  presqu'au  centre  de  la  Cri-  Un  traité  de  paix  y  fut  conclu  av^ 

mée,  fait  qu' il  s *y. rassemble  chaque  la  Suède  en  1 66 1 . 

semaine  quantité  de  monde  pour  la  Carélie  ,  lKapeyi.iA.^  On  eij 

Tente  des  bestiaux  et  des  chevaux  ,  tendoit  par  Carélie  tout  le  paj 

dont   il  s'y  faituu  grand  oommer-  compf  is  actuellement  dans  le  goû 

ce.    Catherine   11  ,    pendant   son  Vernement  de  Viborg  ,  en  v  joi 

séjour  en  Crimée  ,  y  a  conclu  nU  gnant  Kexbolm,  les'bords  du  \^ 

traité  de  commerce  avec  le  roi  de  doga ,    le    gouv.    d'Olonetz    av^ 

I^aples  pour  20  ans.  toute  la  i^aponié  russe,  jusqu'à  | 

Caratghef  ,  [Kapazehh.)  ville  mer  Blanche.    Leè    peuples    qi 

du  gouv.  d'Orel   et  chef-lieu  du  Thabitent  sont  de  race  Finnoise  \ 

.district  de  son  nom.  Elle  est  sous  une  grande  partie  professe   la  rel 

le  53^  6'  de  lat.  sept,  et  le  52^  4^'  %^oti  Luthérienne  des  irères  de  Xi 

de  longit.  orient.  La  Snéjalla  tra-  vangile  ^  l'autre  moitié  est  de  I 

verse  dans  toute  sa  longueur  ;  cet-  religion  grecque.  Ceux  •>  oi  ont  11 

te  ville  est  à  84  tv.  d*Orel.  Elle  est  langage  finnois  méléderulse,qu  i| 

fort  ancienne  ,  ou  en  parle  déjà  appelUrnt   encore  aujourd'hui  d 

4ans  Tbistoire  Russe  ^  vers  Tannée  réUen.  «Ce  pays  a  toujours  appa« 
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tnn  ^  la  Russie  ;  mais  pendant  cette    maison     nomme   Glrb  ,    a 
lfS|^re<  civiles  do  temps  des  faux  marché  au  secours  du  grand -duc 
Dmitri    et     des    Polonois  ,     les  de    Moscou  Dmilri     Ivanovitch, 
RotftieSaède  en  ou!   usurpé  une  contre  le  Khan  Mamay  ,  il  fut  un 
paie  partie  ;  en  ijjo  elle  fut  re-  des  douze  princes  Russes,  \tuéa  k  la 
conduise  et  assurée  à  la  Russie  ,  eélèbi*e  journée  qui  couvrit  de  gloi- 
farjes  traités  de  Neist^d  et  d*Abo  ,  re  le  grand-duc  de  Moscou, 
aissiqaepar  tons  les  Irai  tés -su  i-  Caj^gopol  ^  ^Kapto  no  ^h*)y  il» 
nns.  tomme  la  Carélie  est  par-  le  du  gouv.    d'Olonétz  ,    chef-lieu 
U^ée  entre  plusieurs   gouvern.  ^  du  district  de  son  nom  ,  sous  la 
flou  aeo  ferons  aucune  descrip-  61^  29' de  lat«  sept,  et  le  56^  20' 
tiofl  particulière,  pour  ne  pas  nous  de  loiig.  orient.  Elle  est  k  3So  w. 
répéter;  en  nous  réservant  d'eu  de  Petrozavodsk,    capitale  de   ce 
prier  à  l'article  de  chacun  d'efix  ^ouv»,  ethatiesur  la  rive  gaucha 
âprt|  nous  nous  bornerons  à  di-  de  FOnéga  ,  Ûeuve  navigable.  On 
reqaesoQs  le  nom  de  Carélie ,  ou  ne  sait  précisément  pas  quand  ,  ni 
ne  comprend    plas    actuellement  p^r  Qni ,  cette  ancienne  ville  fut 
que  les  ravirons  de  KeiLholm.  îbndee  ;  une  chronique,  qui  paroit 
Cas  CALA,  (iTapcajta.)  C'est  le  asscÈ   authentique,   rapporte    ce- 
Bom  de  trois  pet.  riv,   du  gouv.  pendant  le  fait  suivant:  Un  peu- 
tl'Omiboui^ ,  qui  se  jettent  dan9  pic  sauvage  hahitoit  près  des  iron- 
ie Samart,  à  une  petite  distance  tières  septentrionales  de  la  prin- 
roue  de  iaulre.  On  les  distingue  cipauté  de  Belozersk  ;  les  habiuna 
pir baille,  moyoone  et  basse.    Le  Slaves    de    cette    principauté   les 
p^y&qui  se  trouve  entre  ces  petites  nommoient  catinibales  impurs,  on 
i^v.ntreiapli  de  miner  de  cuivre^  Tchouds  à  cheveux  blancs.  Eàeo- 
^Dpoiat  qu'on  n'y  peut  creuser  tivement  ces  barbares  iaisoient  des 
oBliepart  sans  rencontrer  le  mi-  incursions  continuelles  sur  lesten» 
fiéni.  r<rs  des  Slavons  ,    égorgeoient  et 

Wg  Ibrtiné  des  Cosaque»  Sey-  f '""f  »  ^«»  hommes  et  emmeno.ent 

»«« ,  s«r  le Térek.  les    femmes    en  cai>tmU?,    âpre» 

Suniu.  ou  bourg  ^de  Cosaques  du  ^^''^'Sf^  ^^^  desesperani  pour 
Ife«,  «tué  sur  ce  fleuve.  Il  yen  les  habitaus  de  ces  contrées,  dura 
»<l«aide  ce  nom  qu'on  distingue  I»«q»««  règne   de  \  .atche.law  , 
P»Map^ricuret  inlMenr.  pnnçe  de  Leiiwersk,  qu.  rassem- 
ç                                   «     •  •«  niant   des   lorces    consulerables  y 
Uroate  ,  {Kaptamb-J  rivière  marcha  contre  ces  barbares  ,  les 
û« Sibérie,  gouv.  de  ïomsk.  Elle  vainquit  plusieurs  fois  et  les  re- 
uon  cours  du  nord  au  midi,  et  poussa  jusqu'aux  bords  dehimer 
près  avoir  parcouru  200  wersles.  Blanche  ;  ensuite  retournant  dans 
^uc  ^a  sa  jeter  dans  le  lak  Tchani.  ses  étau  ,  il  marcha  à  travers  d'im* 
Cargolom  ,     (  Kap^ojioJf^h.  )  mcnses  tbréts   et  des  niai*ais  im- 
.  *?   du    gouv^  de  JKovogorod  ,  prpiticables  ,  traversant  des  riviè- 
*^:^rict  de  Bélozersk  ,  il  n'est  re-  res  considérables  ;  il  arriva  à   un 
^njuaUe  que  parce  qu'ancienne-  endroit  découvert    et  fort  agréa- 
it il  formoit  un  apanage  des  ble,  où  il  put  pour  la  première  fois 
pnnoes  de  Bélozersk  ,  et  avoit  par  se  délasser  avec  son  armée  ,  des 
*"*'                                            -  "   '           '              '                  irche  i 

trouva 
petite 
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forteresse  ^' dans  laqaelle  il  laissa  que  tonte  T^gëtation  ont ëté  détroit 

une  garnison  ,  pour  servir  de  bon*  tes.  Les  rochers  en  sont  calcinés 

lerard  et  protéger  ses  états  con-  et  on  ne  peut  en  approcher qaa?ec 

tre  de  nouvelles    incursions    des  beaucoup  de  précaution;  il  yen 

barbares,  qui,  malgré  leur  déiaite,  a  cependant  une  qui  paroit  éteintq 

n'avoient  pas  été  entièrement  dé-  car  la  végétation   i*eparoît  à  son 

truits,  et  pouvoicnt  par  conséquent  sommet.  On  y  a  essayé  une  tboii* 

revenir  sur  leurs  pas.  On  fut  obli-  le,,  et  on  a  trouvé  qu'il  y  arolt 

gé  dans  la    suite  d'augmenter  la  des  couches  intermédiaires,  entre 

garnison  et  d*y  envoyer  même  une  les  pierres  granitiques  entièrement 

colonie.  Telle  est,  dit-on,  Tori-  consumées  par  le  ieu^et  ne  présen- 

gîne  de  cette  ville  ;   quant  à  son  tant  plus  que  dçs  cendres  ;  d'au- 

nom  ,  il  provient  de  la  quantité  de  très  couches  de  talcs  calcinés  et 

corbeaux  qu'on    trouva  sur  cette  une  forte  odeur  de  soufre,  preo* 

plaine  ,  la  première  fois  qu'on  y  ve  que  cette  substance  s'y  trouvoit 

vint ,  et  comme  cet  oiseau  se  nom<r  9ussi ,  et  a  probablement  sidé  à 

me  encore  actuellement  parmi  le  ce  singulier  incendie.  On  prétend 

peuple ,  Cargà  ,  on  nomma  Ven-  que  le  feu  s'y  est  mis  par  la  fondre; 

droit  Cargino-polé^  c»  à.  d.  champ  qui  en  tombant  sur  cette  monta- 

du  Corbeau ,    d'où    est   provenu  gne  a  allumé  un  sapin ,  dont  les 

dans  la  suite  Çargopol.  La  religion  racines  résineuses  ont  commuol- 

chrétienne  commença  à  s'étendre  que  le  feu  à  Tintérieur  de  la  monr 

dans  ces  contrées ,    vers  Tannée  tagne ,  qui  receloit  probablement 

i3iS.   Cette  ville  a  servi  d'exil  4  beaucoup  de    matières  combusti- 

Slusieurs  personnages  célèbres  blés, 
ans  Tbistbire  de  Russie.  En  i525,  Ca^la  ,  (Kapjia)  pet«  riv.  ^QÎ 
la  grande-duchesse  Solomonée  ,  se  jette  dans  la  Sviaga  ,  et  sur  la- 
femme  du  grand-duc  Yasileï  Ivai-  quelle  est  bâtie  la -ville  de  Bon  ^ 
noviioh  et  père  du  fitmeux  Ivan  Insk.  Elle  coulç  dans  le  goar.  de 
Vassiliévitcb  ,  y  fut  reléguée  dans  Sinibirsk. 

un  couvent,  sous  prétexte  desté-        Carotgha,  (Kapoza')  riv. qui 

rilité.  En   i587  le   prince  André  a    sa    source    aans    le    gonv.  de 

Chouïsky ,  y  fut  exilé  par  les  or-  Koursk,  et  qui  en  sort  pour  couler 

dres  du  Tzar    Boriss  Godounoff.  dans  celui  d'Ukraine ,  ou  elle  se 

Cette  ville    contient  actuellement  jette  dans  le  Donétz. 
lEo  églises  ,    deux    couvens,    617        Carotgha  ,  (jfopora.)  Vi^*) 

maisons  assez  bien  bâties  et  près  chef-lieududistrictau  même  nom. 

de  3ooo  habitans  des  deux  sexes.  Elle   est   située  dans  le  ^oay.  de 

IjC  district  de  ce  nom  abonde  en  Koursk ,  sur  la  pet.  riv.  qui  lu^ 

bois  de  construction    et  en  gibier  :  a  donné  son  nom  ,  et  sous  le  5o 

la  terre  n'y  est  pas  très-fertile.  4^'  ^^  ^^'  sepU  et  le  54^  iB'de 

CargoÙch  -  KiouiCH  -  TAOU ,  long,  orient,  à  i3ow.  de  distant 

(  Kapti^mh^Kecumb^mai^*  )   trois  ce  de  la  capitale  du  gouv.  EHcs 

montagnes  considérables  du  gouv.  été  i)âtie.  en  i65Q  par  les  ordres 

d'Orenbourg.  Elles  appartiennent  du  Tzar  Michell^édorovitch,  poor 

à  une  branche  du  mont  Ourall  j  et  servir  de  rempart  de  ce  côté-là) 

sont  situées  près  des  villages  des  contre  les  incursions  des  Tatarci 

Bachkirs  -  Mouzalars.    Elles  sont  de  la  Crimée.  11  y  fit  transporter 

très-remarquables  par  un  feu  in-  des  habitans  des  villes  voisines ,  et 

terne  qui  les  consume  depuis  nom-  y  entretint  toujours    une  bonne 

bre  d'années  ;  des  forêts  entières  garnison.  Carotcha  a  actuellement 

de  sapins  qui  les  couvroiept  |  ainsi  7^800  habitans  des  de^x  se^es  )  £ 
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^Yises,  4^2   maisons  ,19  hotiti-  dant  de   la  PèrsG  envers  laqnèile 

qnes,  5  cabarets  et  une  maison  de  il  se  trouvoît  obligé  à  certaine  re- 

cbarité.  Les  environs  de  la  ville  devance.  Pendant  les  guerres  ci-* 

BUDipent  entièrement  de  bois  de  viles    de  ce  dernier  pays  ,  il    fat 

coflitractîon  ;  celui  qu^on  y  em-  soumis  par  les  Turcs  ;  en  1783  la 

ploie  se  tire  dn  gouv.  de  Vôronéj.  Russie  prit  toute  la  Géorgie  8oU9 

Les  terres  qui  l'environnent  sont .  sa  protection  j  euBn  en  1802  elle 

Mes  et  n'ont  jamais  besoin  d'é-  fut  entièremerit  réduite    en  pro-< 

tiT  famées.  L^  vergers  de  cette  vitice  tusse,  (^oy^-i  Géorgie.) 

TJlle  ont  de  la  réputation  ,  pour  Caslinskoy-zaVod  ^  [KucXuh^ 

les eicellèn tes  pommes  qu'ils  pro-  cKoû^saao/^b.)  ou   usine.  Elle  se 

dnismt  et  dont  on  fait  un  com-  trouve  dans  le  gouv.  de    Pérm  , 

merce  assez  ootlstdérablë.  district  d'F'lcatberinbotirg ,  et  ap- 

Carpovskaïa,    [KapnoôcKaR.)  partient  i  la  fomille  Démidbf  :   le 

Stanilza,ou  bourg  des  Cosaques  ^^^  qu on  t  fabrique  ,  passe  pour 

du  Don ,  sur  le  Bouzouloùk.  a^^'^  °"«  qualité  supérieure. 

CAHSKoÉ-MOBi,    {Kai'CKoe  -  Caspienne  (mer),  {Kdcnia^ 

^/ope  )  eu  mer  de  Carsk  ,  n  est  CKoe-Mope.)    en  hiUn  Mer re  Cas^ 

autre  chose  qu'un  grand  golfe  de  P'I^'  l-cs  Grecs  1  appelloient  mer 

rOcéaa  glacial.   11  se  trouve  entre  ^ '''^'*^®?  *^^  Slaves  Kbvalinskoé- 

legouT.  dcTobolsk  et  celui  dib-  ™«>''^  \  Cause  d'un  peuple  Slave  ^ 

IhangeL  nommé  Rhvalisse ,     qui  habitoit 

Carssouné,  (jTapci/H».)    ville  jur  les  boucbes  du  Volga  ;  actuel 

^ugouf.  deSimbirsk  et  cbef-lieu  ie«ient  le  peuple  la  nomme  mer 

du  district  de  son   nbm.  Elle  est  ^  Astrakhan  ,  les  Tatars  Ac-Dîn- 

siio^e  soas  le  54°  i3'  de  lat.  sept.  6"»««  5  «•  *•  d.  mer  Blancbe,  et  les 

«ie64°33'de  long,  orient.  Deux  Persans   Goursen  ou  Coulssôunu 

petriT.laCarssounka  et  la  Barcit  Avant  Pierre-le-Grand,on  ne  con- 

la  traverseut.  Cette  ville  compte  «oissoit   pas  b,en  positivement  là 

environ  2400  babitans  des  deux  se-  Position  ni  l  étendue  de  cette  mer 

ïw  ;  il  8 >  trouve  5  églises  et  5o2  ^\  ^^^^^  ^0™»  la  figUre  de  ces 

maisons.  Elle  est  à  94  w.  de  dis-  <^^^«»  5  ^^  S^^^^,    souverain  en  fit 

«ance  de  la  Tille  capitale  du  gouv.  ^^^^^  une  carte  juste,  d'après  dif- 

Carssoune  n'est  remarquable  que  ^^^f^^  voyages  entrepris   par  ses 

par  une  foire  annuelle  assez  oon-  ^"""^^^^^  ^^^  «"^^  e?  ^7^9  et  20^ 

sidéraLle,   qui  v  dure    10    à   i5  P^  ^^'"f-  Soymonof  et  Van-Ver- 

joars,  et  qui  commence  toujours  à  ^^"  5  ^^^^^  V^^  P»^  M'-  ^^V^  f 

la  Pentecôte.     *  ^^  ^7^^  ®^  ^7*  ^^®  môme  M'.  Soy- 

P            '  monof  en  fit  une  description  sa- 

URSS0UNKA,(/irapci/Hxa.)/iv.  ^anle  et  en  termina  la  carte  qui 

^«gouy   deSimbirsk,  quise  jette  fut  gravée  en  i  nSl.  Ses  côtes  orien- 

ûan,  laSoura,  et  sur  laqueUe  la  t^ieg  furent  de    nouveau    visitées 

TUle  de  Carssoune  est  bâtie.  et  décrites  en  1 764  par  M'.  Toe- 

Cartalinie  y    {Kap mcutuni/i»)  matcbef,  et  les  occidentales  et  mé- 

[Rojaame  de  )•  C*est  une  des  5  ridionalesparTacadémicieuGmen' 

P't)vmces   qui    formoient  le  pays  lin,    en    1770 ,   71     et  73.    Les 

connu  sons    le    nom    de  Géor-  ports  en  furent  décrits  par   Faca- 

gic  3    et   qui    se  trouve   entre  la  démicien    Guldensted ,  dans    son 

^^^  Noire   et  la  mer  Caspienne,  calendrier  historique ,  pour  lan- 

au-delà  du  Caucase.  Ce  pays  se  née  1777.  On  connut  alors  posi- 

goufcnoit  par  ses  propres  sonve-  tivement   que    cette    mer  n'étoit 
rainsj  sous  la  protection  cepen-  pas  ronde  comme  on  se  l'imagi- 
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Boît  anciennemciit  ;    mais  plat6t  ponrUintà  Pacott  et  àqnelqursa 

longue^  qu'elle  s  éteodoit  du  nord  très  eudroiU;.  Sa  navigation  est  da 

au  midi,  depuis  le    47^  jusqu'au  gefeuse  ,  k  cause  des  t*ocli€rs  don 

36»  de  laU  sept.,  par  conséquent  à  ses  bords  sont  courerts  et  dps  vent 

plus  de    i)Ooo  werstes  'en  comp*  d'orient  ou  d*occident  qni  y  souf 

tant  depuis  rembouchure  de  rOii-  fient  presque  continuellemenlet  qui 

rai    jusqu'aux    côtea    du  Mazan-  à  cause  du  peu  de  largeur  de  cettj 

déran.  LiCS  côtes  occidentales,  s'c-  mer  ,    deviennent    esces5iTpmeji| 

tendent  jtisquau64''  et  les  orien-  dangereux  ,  par  l'impossibiiitro^ 

étales  au  ji^  de  long,    orient.   Sa  l'on  e^t  de  louvoyer^  ^^onloiules| 

plus  grande  largeur  est  Ae  45o  vr«  de  gravier  et  de  vase  ,  il  s'y  troiw^ 

et   sa    moindre  ^    vis-ii-vis    de  la  cependant  quelques  rochers  cou 

presqa*île  d'Apcbéronsk  ,    est   de  verts  d*eau  ;  ils  sont  asse2  dangi 

l5o  W«    Le    savant  accadémicien  rcux.  Son  eau  est  très<-salée  loi 

Pallas  ,  cherche   à  prouver    dans  des  côtes ,  et  elle  est  plus  aniè 

la  Sème  partie  de  ses  voyages  ,  que  que  celle  des  autres  mert ,  à  caus 

cette  mer  s'étendoit  à  5oo  w.  de  de  la  quantité  dç  Napbtes  qti'i  con 

plus  au  Kord  vers  les  embouchures  lent  oe  ses  bords  et  sur  ses  îles 

du  Volga  et  de  l'Ourall ,  qu'à  l'o-  I^  mer  Caspienne  peut  être  coaj 

rie^it  elle  se   rëunissoit  à  l'Aradl  s idérëe  comme  une  source  inépuij 

et  au  midi  au  Palus -^  Méotide  ou  sable  de  richesses  pour  la  Russie 

mer  d*A7of  >  à  l'endroit  où  coule,  par  l'énorme  quantité  de  poissou 

actuellement  le  Manitch.  M' Gui-  de  toute  espèce  qui  s'y  pèchent 

denstad    ajoute  ,   que  vers   Tem*  son  poisson  est  préieré^psr  sa  quaj 

kouchure  du  Couuia  ctduTerkj)  lité  ^  à  celui  des  autres  mers  m 

elle  devoit  couvrir  une  étendue  de  baignent  cet  empire^  s^eueiporU 

300  w.  de  pays  j  mais  quVnsuite  ,  il    annuellement,    ainsi    que  dii 

la  quantité  d  eau  qu'y  apportoieut  caviar,  de  la  colle  de  poisson  j ^tc.] 

les  fleuves  ,  ne    suffisant  pas  pour  pour  plusieurs  millions  de  Koui 

couvrir  une  étendue  de  pays  aussi  Lies.   Un  y    trouve   beaucoup  d^ 

considérable^  en  raison  de  la  quan-  veaux  marms,  et  les  côtes  sont  couj 

tité  qui  s'en  perdoit  par  l'évapora-  vertes,  en  tout  temps  ,   d  oiseaui 

tion  ,  les    eaux  s'étoient  retirées  aquatiques  de  diïïérentes  espèces  i 

dans    leurs  limites  actuelles  ,  qui  et  de  variétés  encore 'peu  connue] 

paroissent  être  la  mesure  iies  eaux  en  Europe.  Les  joncs  qui  couvren 

apportés  par   les  tlenves  et  celle  ses  bords  vers  le  Térec  et  Kizhr 

absorbée  par  les  vapeurs.  Actu^-  donnent  asile  à  quantité  de  sao- 

lement  cette  mer  est  de  tous  côtés  gliers  ,  et  on  trouve  sur  les  côte 

entourée  par  la  terre  ferme  et  ne  du  Mazandéran ,    une  espèce  d 

communique  avec  aucune  autre,  tortue  fort  grande  ,  carelleasooj 

malgré  Topinion  nullement  fondée  vent  plus  d'une  archinede  long  su 

de  quelques    naturalistes   qui  lui  une  demie  de  large.  Les  fleuves  qi 

•npposcnt des  communications  sou*  s'y  jettent  sont  le  Volga,  le  Couclis 

terraines  avec    la  mer  Noire.  La  le  Térek ,  TAkssay ,  FAgraklian 

plus  grande  profondeur  de  la  mer  le  Samour  ,  le  Nizabat  ,  le  Cour 

Caspienne  est  de  70  à  80  toises,  (  anciennement  Cjrns},  l'Astara 

et  elle    est  presque  partout  très-  le  SvidoUra,  le  Foussa,  TAstrabal 

basse    auprès     de  ses  bords ,    au  l'Emba  et  l'Ourall ,  sans  compt^ 

Joint   même     que    les    bitimens  une  quantité  de  petits  tteuves  qui 

'une  certaine  grandeur,  sont  obli-  seroit  trop  long  de  nommer  ici 

gcs  de  mouiller  à    une   distance  On  remarque  en  général  que  toi^ 

oo.asidérable    des  côtes  j  excepté  ces  fleures  chariant  beaaoeop  à 
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saL\e,pii comblent  Inurs  enit>otic1iii*  sotit  oBli^ës  Ae  jeter  Taticrc  k  ixne 

n'»^qaideTÎpnoeni  chaque  année  grande  distance  des  bords  et  sur 

lunlos  profonde  et    pltts    difficile  tkn  fond   rocaillotix  ;  d'ailleurs  la 

à  mnoflter  aui  bateaux  ,  au  point  rade  est  ouveriô  h  tous  les  Tenta  , 

ntéofque  le  Bélouga  a  cesse  d>n^  ce  qui  est  cause  qu'il  s' j  fait  fort 

trfTriaos  fËnlba  ,  comme  ii  faisoit  peu  de  Coramerceé    Depuis  Der- 

soireiois  pour  frayer  :   l'emboU-  bent ,    une  chaîne  de  monta^^nes 

ckffdpplasieurs  neuves  se  coclvre  s'ëtend  le  long  de  là  mer  ,  à  une 

es  siéide  temps   de  foseaux   qui  certaine  distance  des  c6les  et  dans 

rcro.sseaf  en  si  grande  quantité  plusieurs  endroits  elles  sont  cou- 

ça  ib  la  ma&qtitsnt  entièrement  et  vertes    de  foréts  i    elles     courent 

eo  empêchent   TentreCy  nommée  jusqu'à  Terabouchure  du  Samour 

ment  dans  THraba  ,  TOurall ,  et  et  an  Nizabdt  j  toujours   basses  ; 

plusieurs  bris  du  Volga.  Les  bords  vis-à-vis   de  TV  izabat  l'ancrage  est 

lif*  (Vite  mer  qui  appartiennent  à  la  bon  ;  les  Russes  y  faisoient  attpa- 

Butfie  sVtendent    depuis' Bacon ^  ravant  tin  commerce  assez  consi-- 

fn  tirant  vers  le  nord  par  la  côté  'dc'rable  avec    les  Perses,  mais  ils 

^^identale^    jusqu'à  Gourief;  et  Font  abandonné;  il  n'y  a  égale- 

t^^' U  descendant  vers  le  midi  par  meni  pas  de  port^mais  les  vaisseaux 

1^  cote  orientale  ,   jusqU  au   golfe  restent  en  rade  vis-à-vis  de  rem«> 

Ahandrofskoy     Ou    d'AWandre.  boudhureduNizabat:  d'ici  jusqu'au 

^001  terminerons  cet  article   par  détroit  d'Apchéronsk  ,  la  côte  est 

^lae  coarte  description  de  toutes  les  basse  et  couverte  debâs-fonds,  à 

cotes  de  celle  mer  ,  en  cdmmen-  moitié  cbem  in  on  trouve  deux  ro- 

î^nt  à  Astrakhan  et  descendant  vers  cliers  à  fleur  d'eau,  sons  le  40^  ^V, 

It^uidl,  par  la  côte  occidentale,  nommés  les  deux  Frères  <fi-a  ^n?/^, 

^'>u  nous  reviendrons    au    point  ils  ont  l'air  de  loin  de  deux  quilles 

'^ '>û  nous  sommes  partis  ,  en  re-<  de  vaisseaiix    renversés;    la  mer 

tuontani  lets  le  nord  par  la  côte  étant  fort  profonde  en  cet  endroit , 

^''if'ntiile.    TiC    principal  bras  du  on  peut  lés  approcher  de  très-près. 

^^h^  et  par  lequel  les  navires  des-  Lé  détroit  d  Apcbéronskest  formé* 

^^eni  dans  la  mer ,  se  nomme  par  trois  îles ,    nommées    Sviatoi 

î^rkoTakoé  Oustiè  j   c.-à.-^4  botH-  (saint},  Jvloï  (habitée),   et  Lé- 

^ted'Yarcow)  non  loin  se  trouve,  biajeï  (des  Cygnes)^  qti'il  sépare  de 

^'Jîle^S^  3o',  rîle  nommée  Tché-  la  côte  et  du  cap  d'Apcberonsk  ;  le 

t;fi-Boiigra  ou  des  quatre  mon^^  fbnd  y  est  bdii  près  de  la  terre  ,  et 

ticales;  la  côte  est  basse  et  remplie  les  vaisseaux  petivent  s'y  mettre  à 

^'bas-fond,  jusqu  au  golfede  Cou-  l'abri ,  en  prenant  quelques  pré- 

]"M  de  là  elle  s'élève  un  peu  vers  cautions  à  l'etitrée  et  à  la  sortie  , 

ifinbouchare  du  Térek  ,  enstiite  qni  né  sont  pas  sans  quelque  danger. 


„  . ., „  langue  dé  celle  ville  est  stir  un  golfe 

^!^  d'Agrakhan^  et  à  1 80  Wé  de  figure  d'un  croissant  et  qui  lui  for- 

1^  des  quatre   monticules  ,    se  me  un  boii  port ,  on  peut  le  con- 

^QTe  celle  de  Tcbetchen  dans  la-  sidérer  même  éomme  le  meilleur 

^Mk  les  Tatares  de  Kizlar  tuent  qu'il  y  aie  sur  la  mer  Caspienne  , 

"^^ucoQp  de  veaux  marins  ;  de  la  étant  assez  profond  pour  permettre 

jointe  d'Agrakban  jusqu'à   Der-  aux  vaisseaux  de  jeter  Tancre  tout 

^^^t  )  la  côte  est  basse  ^t  sablon*  près  des  murs  de  là  ville  ,  sur  un 

û»usej  cette  ville  n'a  pas  déport  bon  fond  de  sable  et  de  coquilles  ; 

-^  le»  vaisseaux  qui  y  viennent,  il  faut  seulement  prendre  garde  ca 
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T  entrant ,  à  quelques  rochers  et  re  sons  le  36°  4^' ,  elle  est 

bancs  de  sable    assez^  dangereux,  et  couverte  de  bois,  depuis  le  G 

Depuis  la  pointe  méridionale  4^  lan  jusqu'à  Âstrabat  ;  les  moo 

goliè  de   Lacou  ,    jusqu'à    Tangle  guesnesontpas  fort  éloignées  d 

nommé  Yizir  ,  la  câte  est  monta-  mer  et  elles  sont  eouvertes  de 

gueuse  ;  vis-à-Tis  sont  quatre  peti-  rets,    parmi  elles  on  en  remai 

tes  lies  connues  sous  le  nom  d'iles  une  conique  et  pointiie ,  qui 

des  cochons  (  svinia  )  ;  de   là ,  à  la  plus  haute  et  toujours  coov 

rembouciiurc  du  Coura ,    oui  se  tes  déneige^  elle  se  voit  de  trj 

jette  dans  la  mer  par  cinq  bras-,  loin  en  mer.  Les  Persans  la  noii 

dont  trois  vers    Vorient  et  deux  ment  Déto*ane  ,   et  croyenl  qi 

Tirs  le  midi,  la  côte  est  basse;.  cVst  là  que  Tarcbe  de  Meé  s'est  al 

vift*à-vis  Tembouchure  du  fleuve,  rétée  après  le  déluge.  On  troir 


.( 


se  trouve  la  petite  île  de  Courr ,    dans  cette  province ,  à  20  w 

sous  ^e  39°;  après  le  dernier  bras    sa  capitale   Balfrouche ,   nn  po 

du  fleuve ,  et  au  midi  vient  le  gol-   appelle  Metché  -  Dissar ,  où  il 

fe  de  Coura,  et  ensuite  celui  nom-   avoit  une  foire  considérable.  Il 

mé  de  ILizil-agatch ,  devant  lequel    a  près  d'Astrabat  un  grand  golfi 

se  trouve  Tile  du  même  nom  ;  de^    qui  offre  un  ancrage  avantagci 

puis  là  ,  en  passant  devant  le  pe-    et  sur  pdur  les  vaisseaux,  il s'éifi 

tît    fleuve  Lancara    et    TAstara  ,    vers  le-midi  jusqu'à  la  ville  d'Acl 

jusqu'au  golfe  d'Eenzély  ,  la  c6te    ro(f ,  la  mer  y  est  profonde,  m; 

est  basse,  boisée  et  forme  un  arc.    l'entrée  n'en  est  pas  toujours  sùi 

Ce  golfe  doit  être  considéré  plutôt   à  cause  des  bancs  de  sable  et  d 

comme  un  lac,  il  est  entouré  de    rochers  qui  s'y  trouvent  soasl'ea 

hautes  montagnes,  <|e  forêts  et  peut    Depuis  ce  golfe,  la  côte  court  toij 

avoir  20  w.  de  circuit;  il  commit-   à-fàit  vers  le  nord  ,  eUe  est  basj 

nique  à  la  mer  par  un  canal  a^sez   et  il  ne  s'y  trouve  pas  d  arbres 

étroit  au  commencement  ;    mais   jusqu'au  golfe  de  Balkan ,  noroni 

qui  s'élargitverslelac,  et  reçoit  plu-  ainsi  ^  à  cause  des  hantes  mont 

sieurs  petites    rivières  qui  vien-  gnes  qui  lavoisinent;  plus  loin  ^ 

nent  s'y  jeter;  ce  canal  a  10  wcrs-  celui  de  Crasnovodsk  ou  des  m 

tes  de  longueur;  si  les  vaisseaux   rouges,  vis^à-yis  duquel  sont  | 

pouvoient  le  traverser  ,  comme  ils  îles  Ogourtchinsk  ,  dout  Is  P^^ 

le  faisoient  auparavant  pour  entrer   mière  se  nomme  Ogotirtcb^j , 

dans  le    go  lie ,  on  trouveroit  un  seconde  Derv^cb    et  la  troisi^o 

port  sûr  et  vaste,  fort  avantageux  Néphténoy  ou  du  Napht ,  à  cao 

au  commerce  ;    mais  le  canal   se  d'une  source    de  cette  sobstan 

remplissant,  tousles  jours,  et  les  qu'on  y  trouve.  Dans  ces  îles, 

joncs  qui  y  croissent  en  obstruant  le  terre  est  très»fertile  ,    les  Tar 

Sassage,  les  vaisseaux  sont  obligés  mens  y  viennent  chaque  années 
e  rester  en-<lehors,sur  une  rade  ou-  mer  dfu  froment,  du  riz,  etil^ 
terte  entièrement  au  vent  du  nord,  cultivent  le  coton.  Les  vaiss»^ 
Du  canal d'Eenzély  jusqu'au  Mazan-  y  trouvent  un  abri  contre  les  ret 
dëran,la  côte  est  basse,  couverte  et  un  ancrage  sùi^  ;  près  du  go 
de  bois  et  de  marais,  à  cause  d'une  de  Cranovodek  est  un  cap  ^\ 
infinité  de  petites  rivières  qui  tom-  leqiiel  sont  des  montagnes  noij 
bant  des  moni^gnes  voisines,  vien-  mées  de  Crasnovodsk  comme 
nent  s'y  (eter  4ans  la  mer  ,  on  en  golfe.  De  là  ,  toujours  ytn 
compte  j^squ'î  25o.  La  côte  delà  Kord  ,  la  côte  eàt  basse  josqo^^ 
province  de  Mazandéran  ,  court  golfe  de  Gara  -  Bougasse ,  qo  ^ 
du  midi  à  l'orient  en  arc  qui  s'élè-  peut  considérer  comme  un  hc  q 
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cotDBuiqne  à  la  mer  par  on  ca-  Cassat-Aoul,  {KaccaùMti^jib.) 

w^kkax  werstes  de  long  ,  sar  oa  Narousa-AoaU i/est  ainsi  qu  oa 

unednie  de  large.  On  lui  donne  nqianae  une  tribu  de  Tatares  No- 

yoimiesdecirconfërenoe.  De  là  gâta  >  qui  erre  sur  la  rive  gauche 

00  OHDpte  5oo  weratea  jusqu  an  du  Couban  ,  entre   Tembouchure 

foJif  d  Alexandrofsl  ,     à  120  w.  deTlndjik  et  del'Ou-Arpa,  non« 

<ii^aaN.M.  EstestFangleTuo-  loin  du  gouv.   du  Caucase  et  du 

iinpn,  foos  le  44^4^'  d^elat.  sep^  district  de  Stavropol  :  ils  ont  leur 

Bu  Joln  de  là  ,  vers  le  nord ,  se  prince  particulier  et  sont  au  nom- 

fin^e  la  grande  île  Coulât ,  dans  oredeBooo.  Les  Russes  les  nom- 

à^oeile  on   prend  beaucoup  de  ment  Cassaytsi  et  plus  commune- 

team  marins.    De  Tuo-Karagan,  mentNaouroTtai.  Pendant  la  pre- 

iiow.Ters  Torient,  la  cote  l'ait  mière  guerre  ayec  la  Turquie  ^  iU 

uiaatre  angle  qu'on  nomme  Man-  s'étoient  sotdevës  contre  la  Russie^ 

|;iii-Clilak ,  oii  une  langue  de  ter-  mais  en  177 1  ils  se  soumirent  à  cette 

(«^  en  s  avançant  dans  la  mer,  puissance,   et    ils  vivent    depuis 

brme  qd  assez  bon  port ,  mais  qui  trauquillemenl  sous  sa  protection, 

istmlheorriisement  peu  fréquent*  Casse,  (Kacb-)  riv.   du  gouv. 

lé,  ainsi  qae  toute  la  côteorien-  de  Tomsk  ,   qui  se    jette    dans  le 

talc  de  cette  mer^  à  cause  des  bri-  Jénissej  ,  sur  sa  rive  occidentale. 

^dages  continuels  des    Tatares  Cassimof,    Kaciuuoeb.)  Ville 

(ptilbabitrat;  c*est  aussi  la  eau-  du  gODV.  de  Rézan  etchef-lîeu  du 

M  pour  laquelle  on  a  encore  si  peu  district  de  son  nom  ,  bâtie  sur  la 

^  notion  lur  les  peuples  qui  ha-  rive  gatiche    et    très-escarpce   de 

Vtie&uers lorient  de  cette  même  l'Oca,  qui  dans  cet  endroit  a   100 

^te.  De  Mançui-Cblak  ,  la  câte  toises  «ro  largeur.   On  ne  connoit 

ODBtiQoeà  courir  un  peu  vers  Fo-  pas  Tëpoque  de  sa  fondation  ,  on 

nea(j  naia  tournant  tout-à-coup  sait  seulement  qu'elle  se  nom  moi  t 

io  oord,  jusqu'au  cap  Bonroun-  anciennement  Go  rode  tz  et  qu'a  jant 

Tcltoog,  elle  décline  encore  vers  fèié  cédée  à  Çassim,  Roi  des  Ta- 

i  orieai,  jusqu'au  grand  goU'e  n^om-  tares  soumis  à  la  R ussie,  i  1  lui  don- 

^  Mertvoï.Conltouk  ,   dont  la  nason  nom  et  en  fit  sa  résidence. 

^t£  méridionale  est  montagneu-  Quantité  de  Tatares  s'étant  établis 

KctbienlMisée.  Dans  ce  golfe  se  dans  sev  environs,  formèrent  un 

trouTem  beanoQup  d'iles  dont  les  petit  état  connu  dans  la  suite  ^sotis 

piss  considérables  sont  Lébiàjéy  le  nom  de  royaume  de  Cassimof, 

Mq  Cygne  et  Orlow.  De  làtou-  Celte  vill&  est  sous  le  53^  1 1'  de  lat. 

1^  ^  côte  sept,  de  la  mer  Caspien-f.  sept,  et  le  58°5o'  de  lon^it.  orient., 

1^,  en  passant  devant  lesemboiw  à  i4o  Wi^  de  Rézan;  la  montagne 

fuaru  de  i'£mba  et  de  TOural ,  sur  laquelle  elle  est    située    est 

1^0  an  Volga,  est  basse,  cou-  Calcaire,  ainsi  que  tout  ce  bord 

^te  de  joncs  et  de  bancs  de  sable,  del'Oca,    qui  abonde  en  pierres 

^  manière  que  les  vaisseaux  ne  de  taille  ;  malgré  cela  ,  toute   la 

Ï^Teni  y  naviguer  qu  à  quelques  ville  est  bâtie  en  bois  et  pavée  de 

^^  de  distance  des  bords,  même.  Les  Tatares  ,  pendant  leur 

.j^ASPLiA,  {KacnJiM»)  riv.  cou-,  domination ,  ont  mieux  profité  de 

<ij^able  dn  gouv.  de  Smolensk.  eet avantage;  car  on  voit  jnisqoii 

^  est  partout  navigable  j usqu 'à  cette  beurc  ;  des  restes  de  plusieurs 

^  emboQcliare    dans  la  Dvina  ;  bâtimeus  considérables  en  p.erres, 

^'Uld'y  arriver  elle  parcourt  une  particulièrement  les  ruines  du  pa- 

P*flie  du  gouv.  de  Vitebst  ;  tout  tais  des  Rois  ,  une  tonr  qui  ser- 

*^û  cours  est  de  200  werstes.  Yoit  de  béfroi  j  une  mosquée  et -un 
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oîmelière  clans  lequel    en     aper-  eipe^    el  prie  le  premier  efi 

çoit  encore   un  grapd  maasoWe,  tournant  vers  Torient  et   l'a) 

élevé    sur  la   tombe    du   terrible  vers  le  nord  :  il  habite  hive^ 

Khaa-Chagali,  mort  eniSso^aTeo  été  sons  des  tentes  de  feutr^ 

une  inscription  Arabe.     Cassimoi  d'éoorœs  de  bouleaux,  on  le  té 

contient  actuellement   3  couvens  |  ve    dans  1b  gonv.  de  Tçmsk 

1 1  églises  ,  2    chapelles  ,   2  mos-  les  bords  du  Jeoisséî  ,  depais  A 

quées,   uoe   maison   de  charité  et  oan  jusqu'au  Calai  (Isir)  o&  il| 

778  maisons  ;  on  y  compte  ^5^  pâturer  ses  troupeaux  hiver  et  | 

babitans  des  deux  sexes  ,  qui  font  dans  des  vallées  et  des  pUines  t] 

un   commerce    considérable  y    les  jliles  ;    son  langage  est  le  méj 

TaUrev  surtout ,  en  pelleteries  et  qtie  celui  de  tous  les  Tatares;  o^ 

eu  étoffes  d'Asie,  qu  ils  vont  dier-  il  s  y  est  glissé  beaucoup  de  m 

cher    en  Uucharie,    en    Perse  et  et  des  phrases  eiitières  de  Mongo 

jusqu^aux  Indes  ,  et  qu'ils  reveu-  que  les  Tatares  ne  comprenne 

dent  epsuite  à  des  marchands  fo*  plus  ;  oela  provient  des  Calmoo^ 

raius.  Cette  ville  a  outre  cela  une  leurs  anciens  maîtres  ,  qui  lescl 
Corderie   considérable,   deux  &-  long-teuips  tenu  sons  leur  domi^ 

briques  de  vitriol,   une  de  soufre  tion.  Ils  sont  partagés  en  6  p^ 

et   |o  de  cuirs;  on  j  trouve  5o  tes  hordes ,  dont  chacune  est  co 

boutiques.  mandée  par  up  chef,  qu'ils  doi 

Cassibiof   ^Tatares  de),   (Kq^  ment  BachltJL  ;.  celui-ci  préière 

ctuuoacKÎe  Tantapt^')   Us    des-  tribut  qu'ils  payent  à  taRassi 

cendent   pt    sont  une  colonie  de  dans  son  Aymak  ,  et  qui  consû 

ceux  de  Cazan  ,  dont   ils  ne  diffè-  ep  fourrures  ,  le  porte  à  Crasa 

rent    en   rien.  Yoye?    k    l'article  yarsk ,  où   le  gouv.  le  reçoit.  ( 

'S  de^ 

us  uj 

Castelholm  ^    (  Kàcmejiè  •  dans  son  Aymak  ou  camp ,  où  el 

poA.hjub»  )  Voyçz  Ai^AND*  est  bue  par  tout  le  monde.  Ces  II 

CaTav-IvanqFSKOt  |  (JTaipaa&v  tares  sont  le  plus  mal  propres 

flôUHQocKqù^)  aavod  ^  ou  usine  de  le  moins  doux  de  tous  les  peup 

fer  très-considérable,  dans  le  gouv.  errans   qui  habitent  la  Russie  ; 

d*Orenbourg,   district  de  Verk  *  ne  sontpas  foft  nombreux;  car< 

OuraUky  ,  construite  ep  tjSS,  compte  à  peine  6,000  têtes  papl 

Catgha  ,  f  jjCaco*)  C'est  le  pom  la  capitation  :  leur  richesse  00^ 

de  deux  riv.  dont  Tune  coule  daps  site  en  troupeaux f 
la  presqp'ile  de    la    Crimée,    où        CatÉriN^nstad  ,      [Kamep 

elle  se  jette  dàus   la  mer  Noire  ,  et  Henuâ,maAb.)    Cblopie  allemam 

l'autre  en  Sibérie, gouv.  de  Tomsk  du  gouv.  deSaratof  fondée  eu  17& 

et  tombe  dans  le  Jénisseï.  tlont  les  habiuns    font  un  cod 

CatchaLinskaïa  f    {KazctAUH-  merce  assez  considérable  de  tab^ 

CKoji,)  Stanitza  ou  bourg  des  Co*  de  leurs  plantations ,  et  defromj 

paquesdu  iJop ,  sur  le  Don.  ge,  qu'ils  fopt  à  la  manière  d^ 

Catch ETOVSKAÏA  ,  (  KacemQs-  Suisses.(^ojrtf^EcATEEiNBNSTAil 
CKCM ,)  Stanitza  ou  bourg  des  Co*-       Catounskaia  Cbéfost  ,  (  Xj 

saques  du  Don  sur  le  Don.  m^HCKaJi^Kp'hni>cnih.)  oaforterd 

Catch  I NS  ,    {KazuHi^bt')   (Ta-  se.  Cette  petite  place  est  bâtie  daij 

lares.)  Ce  peuple  idolâtre  et  adon-  le  gouv.   de  Tomsk  ,  district  à 

né  au  chamanisme  ,  adore  en  mé-  CouznetsK*  On  yNCompte  une  sQi 

me  temps  le  bon  et  le  mauvais  prin-  xantaine  de  maisons. 
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CiUCASE  9  (jfa«K(i#ôt)   (mont),  qu'il  épousa  une  princesse  de  leur 
Cettecbâine  de  montagnes  s'étend  pays,  onenTÎt  beaucoup  se  faire 
enln  II  mer  Noire  et  la  mer  Cas-*  chrétiens -et   servir  à  la  cour  du 
iMflne;  ella  a  son  inclinaison  vers  Tzar.  En  1 694  j  le  Tzar  Théodore 
i'oriat,  et  s'ahaisse    d'un    côté  IranoTitch    6t  construire  la  for- 
venk  Perse  ,  et  au  Nond  yers  la  teresse  de  Coysou  ,  dans  le  Dages^ 
Rflsiie,  qui  ei|  domine  luie  gran-  tan  ,  actuellement  Costék  dans  le 
jejirtie.  Ces  montagnes  primitif  pays  des.Coumyks  ,  et  prit  sous  sa 
m  jont  presque  toutes  de  granit  }  protection  les  Rois  de  Géorgie; 
ie  sommet  de  plusiears  est  tou-  son   successeur    Boriss  Feodoro* 
fooff  coorert  de  neige  et  s'élève  yitch  Godounof ,'  voulant  affermir 
beancoap  aa-4^Bus   àes  unages^  sa  puissance  dans  le  Caacase  ,  or«- 
Oq  donne  1,000  pie<U  de  {î^rance  donna  en  1604  à  son  général  Bou- 
de haatear  perpendiculaire,    du  tourlin  ,  de  s'emparer  de  Tarkou, 
sirean  du  Jerek  à  la  plus  élevée  ;  appartenant    au  Schamkbal  ^    de 
mais  comme  ce  fleuve  est  très-ra-r  hâtir  la  forteresse  d'An deïew  y  ao^ 
puir,  et  parcourt  uno  dis taqce  con-  tuellement     Indéry    et    quelques 
iKlêrablê ,  il  faut  en  supposer  da-  autres  ,  afin  de  protéger  les  Ca- 
notage du  niveau  de  la  mer.  Plu-  hardiens  et  les  Coumy ks  ;  ce  projet 
•wurs grandes  rivières  y  ont  leurs  auroit  parfaitement    réussi,     de 
8oarces ,  telles  que  le  Torek  ,  le  Taveu  même  des  peuples  des  Ca- 
Cottban^k  Couma^etc.  Cette  cbaî-i  harda  ,  sous  le  règne  de  %es  deux 
oe  de  montagnes  renferme  beau-  prédécesseurs  ,  mais  non  sous  ce- 
^np  de  sources  chaudes  minera-  fui  de  Godounof,  qui   s'étoit  al- 
)<^)elle  renferme  également  des  liéné  ces  nations ,  en  opprimant 
nlaes  de  plomb  fort  riches j   ainsi  la  veuveduTzarlvanVassiliévitch^ 
{oedaferet  du  cuivre.  qui  avoit  été  leur  princesse  ,  d^ 

Caucase  (Ligne  du).  (KaeKascm  sorte  que  les  Cabardiens  réunis 
<^ftA  4ttHi>t-)  On  Qomme  ainsi  une  aux  Coumy  ks  et  à  d'autres  peu-*^ 
^ftededétense,  qui  a  été  for-  pies  de  ces  montagnes,  instigués 
méeàplasieurs  époques  différentes  j  da  illeurs  par  les  Turcs,  forcèrent 
voici  celles  auxquelles  elle  a  Au.  son  Boutourlin  d'ab?  ndonner  tous  les 
origine  et  son  accroisseiùentf  Après  travaux  commencés  et  de  se  reti- 
ra conquête  du  royaume  d' Astra-  rer  avec  ses  troupes  à  Terky.  Les 
l^an,  le  Tzar  Ivan  Yassiliévitch,  af&ires  restèrent  daas  cet  état 
•arnommé  le  sévère  (^710^/ioy)  ^  fit  jusqu'à  1723  où  Pierre -le -grand 
cierer  une  forteresse  qu'on  noni-  reprit  sous  sa  protectiou  les  Ga- 
ina Terky ,  à  la  place  de  la  ville  de  hardiens  ,  conquit  le  Schamkal 
^^mén,  submergée  et  entière-  et  d'autres  hordes  du  Caucase  , 
Bi^Qt  détruite  par  les  eaux  ;  on  et  ep  revenant  cette  mén^e  année 
y  eotretenoit  toujours  une  gariiison  du  Derhent,  il  fit  construire  plu- 
^Qsidérahle  ,  commandée  par  un  sieurs  retranchemens  daus  les  en^ 
^  principaux  seigneurs  ie  la  droits  qui  lui  parurent  convena- 
^^v,  afin  de  protéger  et  de  main-  hles ,  et  b^tit  dans  la  terre  de  Sta- 
J^ir  le  bon  ordre  parmi  les  deux  vropol,  sur  la  rivière  d*  Agrakhan , 
Ubarda ,  qui  dans  ce  temps  s*é-  une  forteresse  qu'on  nomma  de 
|0'entsoamises  à  la  domination  di|  Ste-Croix  ;  o|i  abandonna  en  mê- 
^^i*  et  le  servoit  fidèlement ,  au  me  temps  la  forteresse  de  Terky  , 
poiQt  même  de  niarcher  dans  ses  que  les  eaux  avoieut  déjà  considé- 
^rmées  jusqu'en  Livonie  ,  lorsque  rablement  endommagée  et  qui  eu 
^^  prince  fatsoit  la  guerre  aui(  ohe^  est  actuellement  entièrement  cou- 
^iliew  por/^^/a#^e;  ensuite  Jors-  verte.  En  1736  Ste-Croix  fut  égale- 
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profond»  Ae  Tautre.  Avant  de  d^  se  trouva  en  état  en  i/jJ;,  de  fJ 
crire  Cazan  telle  qa*elle  est  actuel-  la  guerre  au  erand-dtic  de  MoscJ 
lement ,  il  ne  sera  pas  inutile,  je  contre  lequel  il  envova  ses  m 
pense,  de  placer  ici  une  notice  Qui  après  avoir  vaincu  les  Rossé 
liistorique  sur  cette  ville,  depuis  nrent  le  grand-duc  prisonnier  J 
sa  fonaation  jusqu'à  sa  dernièfe  ne  dut  son  salut  quii  la  promr^ 
prise  parles  Russes.  Apres  la  de-  d*une  forte  rançon  ,  après  quoi 
faite  des  Bulgares,  le  rôi  de  la  obtînt  sa  liberté  ^  qui  Itfi  fui  al 
gt>ande  borde  Sayn.,  fils  de  BatoU-  eordë  dans  la  ville  de  Kfturmjcl 
khan,  bâtit  Cazan  en  1257,  pour  Ceroi  mourut  assassiné  par  snn  (ij 
remplacer  (  Briakjmof,  ancienne  If omotésk  ,  qui  eut  pour  soccei 
eapitate  Bulgare  ,  ou  il  ruina;  Ca*  seur  son  fils  Ibrabim^  ,6iousle  r 
zan  devint  la  capitale  ,  non^eulc-*  gne  de  celui-ci ,  les  R tisses  6re 
ment  du  pays  conquis,  mais  en-»  une  tentative  inutile  contre  C^u 
Core  d'un  apanage  considérable  des  mais  en  1470,  ayant  vaincu  les  T 
kbans  de  la  grande  borde  )  qui  fut  tares  ,  ce  prince  demanda  la  pain 
ensuite  connu  sous  le  nom  de  roy*  se  reconnut  vassal  du  graod-di 
yumedeC^zan;  après  la  mort  de  Ivan  Yassiliévitcb.  Apres  Ibrabit 
Sayn  ,  plusieurs  rois  de  Cazan  ses  le  trâne  de  Cazan  fut  occupe  ^ 
successeurs  ,  firent  k  guerre  k  Alékban  ;  ses  deux  frères  >JeIi( 
la  Russie,  opprimèrent  souvent  met-Amin  «"t Abdel-Atyf,  s'éui 
ce  pays  et  ruinèrent  les  provinces  brouillés  avec  lui,  se  retirèrei 
voisines  de  leur  état;  enfin  en  1397,  ^wp^^^s  du  grand>duc ,  auquel  i 
le  grand-duc  de  Moscou ,  Yasili^  conseillèrent  d'attaquer  Cazan 
Démitriévitch  ,  las  de  leur  brigan^  elfectivement  le  grand-dnc  Ira 
dage  ,  etivoya  contre  eux  son  cou-  Vasiliévitch  î*r  y  envoya  d^gran 
sin,  le  prince  Jonri  Fédorovitcb^  des  forces  en  1487;  "ses  troupe 
qui  après  avoir  vaincu  les  Tatares ,  ayant  rencontré  Tarmée  Ta  tare,  soi 
prit  Cazan  ,  Bolgar  ,  I^oukotine  les  bords  de  la  Sviàga ,  lui  lÏTrèj 
et  Krémentcboug  ;  tes  villes  leul*  rent  bataille.  Le  combat  futlerrii 
furent  cependant  rendues  à  la  paix«  ble  et  décisif  en  faveur  deè  Rtisse^ 
En  14^1  j  pendant  une  guerre  ci-  oui  détruisirent  presqu'en  cnliej 
vile  <jui  eut  lieu  parmi  les  Tatares,  l  armée  du  Roi  de  Cazan ellefiren 
leroide  lagrancie  horde  Oulon-  lui-méme  prisonnier;  de  prino 
Mebemet,    fils  de  Zeled  Sultan^  n'ayantpas  voulu  se  faire  cbrétiefl 

A>.i|^%^»»«>  ,   .»•  .««  v.>Q«^   u«^  \«xi«^t-    uv;  wc  v>«s«iu  ;   mais   11  ne  pii^S] 

cher  un  asile  auprès  du  grand-duc  maintenir  long'-temps;  caf  ayan 

Vasiley    'Vasilicvitch  ,   qui  le  lui  opprimé  ses  peuples,  ils  se  révolté 

accorda  généreusement  k  Béléw^  rent  et  àppellèrenc  an  trtne  A/* 

se  rappelant  les  services  qnOulon-  tzoi/A:  Kbandu  Chiban  ,  celui -c 

Mebemet  lui  avoit  rendus  auparà^  ettt  bientdt  le  même  sort  ;  alon 

vant      •      >  »  .       ,  ,     -  .     ..      . 

Iran 

leva  

ayant  battu  une  armée  de  40,000  Roi  à  son  choix ,  pourvu  qde 

hommes,  qu'on  avoit  envoyée  cou-  ne    fût  pas    Mehemet-*AniiD  ;   i| 

trelùi,  il  retourna  à  Cazan,  où  leur  envoya  Abdél*Atyf,  qui   M 

étant  entré  sans   résistance,  il  la  régna  que  dans;  le  gfand-Dacj 

rebâtit  et  s'y  affermit  de  nouveau,  sur  un  soupçon   de  rébellion)  W 

Ses  forces  s'accrurent  au  point  qu  il  rappela  à  Moscou  ^  d'où  il  fut  r^ 
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lé^àBdo-Oxera,  et  son  frère  sareax,  en  i5ig,  AVij^  soiivo- 

Mebeaet  Amin   fui   replacé  «or  rain  des  Tatares  de  Casaîmof  et 

le  tràe     en     i5o2.    Celai  -  ci  Tassai  de  la  Russie;   le  grand-duc 

oaUiaBt  une  seconde  fois  les  bien-  joignit    à  ce  prince   un  Yoévoda 

&ib  k  soaTerain    de  Moscou ,  Russe  9  nommé  Carpof ,  pour  le 

otimi  en  i  S06 1  le  ^4  jnin ,  jour  snrreiller  et  le  diriger  dans  legou« 

d  ue  grande  foire  annuelle  à  Ca-  yernement.  Ses  nouveaux  sujets  , 

ta,rtàbqaelle  quantité  de  Rus«  toujours  turbulens  et  inoonstans, 

isfVtoifnt  rendus  ,  de  massacrer  cherchèrent  à  Vengager  à  secouer 

tisleicbrétiens  ,  qui  non<isenle-  le  joug  de  la  Russie  ,  le  roi  Aléij 

sent  te  trouToient  dans  la  ville  ^  fidèle  à  ses  sermens  ,  rejeta  leurs 

nais  dans  tous  les  endroits  de  son  propositions  et  fit  punir  de  mort 

louame;  cet  ordre  fut  suivi  à  la  les  plus  mutins  ;  alors  ils  dépu- 

r^neur ,  et  on  sVmpara  des  ri-,  tèrent  en  secret  vers  le  Khan  de 

ciMSio  immenses  apportées  k  la  Grimée,  Mehemet-Ghirei ,  pour 

ki\rt  par  des  marchands  de  diffé-  lui  demander  son  frère  Saflb-Ghi- 

Kos  pajs.  Non  content  de  cela ,  rei^  pour  les  gouverner,  et  Tayaut 

il  6t  attaquer ,  brûler  et  saccager  amené  avec  eux  à  Cazan,  ils  se  son* 

lesTilki  et  vilkgeB   russes  qui  se  levèrent  contre  leur  souverain  et 

trouToient  près  de  ses  frontières,  massacrèrent   tous   les    chrétiens 

U  grand-duc  voulant  venger  le  qui  se  trouvoient  alors  k  Cazan  ; 

>^  de  ses  sujets  massacrés  et  pu*  Saffii-Ghirei    obtint   d'eux  ,  avec 

oir  Finâdélité  du  roi  de  Cazan  >  ,  beaucoup  de  peine  ,  la  vie  du  roi 

fit  marcher  contre  lui  le  prince  Aléij  et  du  Yoc^ode  russe  Car- 

d'Og^tch    Omltri,     surnommé  poff  9  qu* il  fit  échapper  de  nuit  et 

«^j^^anc  100,000  hommes  ;eelui-  renvoyer  à  Moscou.  Le  souverain 

^amTadevantCa2anlea2  de  mai  Russe  étant  alors  en  guerre  avec, 

'^)  pendant  une   fête  que  les  la  Pologne ,  dissimula  sa  colère  et 

I^iirei  céiëbroient  hors  delà  ville^  fut  obligé  de  remettre  sa  vengean- 

fooik  snr  leur  camp  ,  s'en  cm*  ce  à  un  moment  plus,  favorable. 

pi^^jetfit  un   grand  massacre  'Effectivement  en  1 5^4 $  ayant  as* 

^  Groupes  Mahométanes  ;  le  Roi  semblé  1 5o,ooo  hommes , 'il  les  en« 

if  uara  avec  peine  dans  la  ville ,  voya  contre  Caxan  ,  par  eau  et  par 

iccompagnë  de  quelque   peu    de  terre  j  ceux  qui  naviguèrent  sur 

tmapâ  échappées    au   massacre,  le  Volga    essuyèrent    de  grandes 

^lors  les  Russes  croyant  les  forces  pertes  de  la  part  des  peuples  Tché* 

|qHoI entièrement  détruites,  se  remis  soumis  au   roi  de  Cazan, 

^vrèrentaTec  une  sécurité  impar-  qui  les  harcelant  sans  cesse  ^  par- 

ooQoahle  au  pillage    du  camp  et  vinrent  à  leur  prendre  leurs  vivres 

^  nchessai     que   les    Tatares  et  Tartillerie  de  siège  qu  ils  coulè^ 

>*oieQi abandonnées.  Bientôt  Me-  rentà  fond  ;  ceux  au  contraire  qui 

W-Amin   rassembla    So^ooo  allèrent  par  terre ,  étant  arrivés 

Uounes  dans  la  ville ,  tant  Ta-  heureusement  sur  les  bords  de  la 

^mqne  Tchérémis^  avec  lesquels  Sviàga  ,  y  rencontrèrent    les  en« 

^^W  à  r  improviste  sur  Tarmée  ncmis,  et  après  un  combat  de  trois 

'<^  dispersée  dans  la  plaine  ^  il  jours  ,    presque    consécutif,    ils 

^  it  an  massacre   si  terrible ,  vainquirent  lu  Tatares  ,  en  firent 

9<>i  peine  réchappa  - 1  -  il  7ooo  un  grand  massacre  et  leur  firent 

i^Bunes  à  oe  désastre.  Apres  la  près  de  40)000  prisonniers  :  ayant 

^rt  de  ce  roi,  Us  Tatares  s*étant  fini  là  leur  jonction  avec  l'armée 

^'  lïooTeaa  soumis  au  prince  Rus-  navale  ,  et  ayan  t  appris  la  perte  de 

'^i  on  leur  euToya  pour  régner  l^artillèrie  de  siège,  on  se  décida  à 

TOM.    L  '12 
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lit*  j>lu>  liHàU^preiidre  cette  aunêe.  confiée  à  Aléî), qni  avoit  été  (an| 

i  \^l   ^U4X(uoi   ayant  brûlé  lear   fois  roi  de  Cazan  et  qui  pour  | 

i)a\  iiv^  iU  retournèrent  à  Moscou.   Tivoit  dans  son  apanage  de  Caj 

tu    1  >3o  on  envoya   de  nouveau   mof.  Cette  yUle  batte  au  conilaj 

iU'&  U'oupes  contre    Cazan  ,    qui  de  laSviaga  et  du  Volga,  à  ?d 

«àprè«  Va  voir- assiégée  tout  l'été  la  seulement    de  Cazan  ,  devint 

prirent  d'assaut.  Le  Roi  se  sauva  objet  de  terreur  pour  les  Tatar^ 

eu  Crimée  ,    avec  ses  femmes  et  par  le  voisinage  continuel  de  le\ 

trois  miUe  Tatares.  Les  généraux  ennemis ,  qui  de  là  ponvoient  i 

Russes  ,  après  avoir  levé  un  tribut  cilement  saisir   le  moment  fa^ 

sur  la  ville ,   revinrent  en  Russie  rable  de  tomber  sur  eux  avec  av^ 

raqienànt  avec  eux  des  ambassa-   tage  ;  ils  supplièreirt  leur  reine 

^eurs  Tatares  ,  qui  feignant  un  re-   reconnoitre  de  nouveau  la  sai 

pentir  sincère  demandèrent  pour   raineté  du  Tzar  de  Russie ,  et  d 

Roi  Enaléij,  frère  d'Aléij  ,  (juileur  pouser  leur  cî-devant  roi  Aiéi 

fut  accorde  ;  on  j  renvoya  un  voé-  cette  princesse  j  consentît ,  ml 

Tode  russe.    Enaléij  ne  régna  que  on  découvrît  en  même  temps 

quelques  mois  et  fut  tué,  ainsi  que  complot  qu'elle  tramoit  avec 

le  voévode  russe ,  par  ses  sujetsqui   amant  le  prînœ  Oulan  *  Coch 

rappelèrent   Saffii  •  Giiireî.     Les  pour  tuer  Aléi].   Le  Tsar  e\i 

lurbulens  Tatares  se  révoltèrent   qu'elle  fût  amenée  k  Moscou  ; 

bientôt  contre  lui,  le  cbassèrent,   babitans   de  Cazan  sV  sooniin 

se  firent  la  guerre  entre  eux ,  et  las   sans  murmurer  ,  et  l'y   enroj 

de   s'égoi^er    redemandèrent    au   rent  avec  son  fils  ,  ainsi  qnc 

Tsar  Ivan  Yassiliévitch  leur  ancien  prince  Oukn-Cocbak ,  qui  fut  si 

roi  Aléij  ,  qu^ils  gardèrent    dans    si  dans  sa  fuite    et  ramené  aj 

leurs  murs  plut&t  comme  un  pri-   eux.  Aléij  revint  pour  la  troisiè^ 

aonnier  que  comme  un  souverain    fois  régner  sur  ce  peuple  incoi^ 

qui  étoit  venu  r^ner    sur    eux:    tant ,  qui  le  reçut  avec  entboasi^ 

aégoùté  de  ce  peuple ,  ce  prince   me  ;    mais  bientôt  instigués  p 

profita  du  tumulte  d'Anne  fêle  pour    un  prince  de  leur  nation  ,  nom 

.s'écbapper  de  la  ville  et  retourner    Tcbap  -  Koune  ,  ils  dénoncé 

en  Russie.  Ceux  de  Caxan  rappe-   leur  souverain  auprès  du  T 

lèrent  Safib-Gbirei,  qui  s'étoit  ré-    qui  ayant  ajouté  foi  h  leordélati 

fngié  parmi  les  Ttogais  ,  où  il  avoit    obligea  Aléij  d'aller  à  Moscou 

épousé  la  fille  de  leur  Kban  ,  cette    se  justifier;  pendant  qu'il  y  re 

Princesse  se  nonunoit  Snmbéka.    sissoit     complètement,     les 

Après  la  mort  de  son  mari ,  qui    tares  massacroient  à  C«axan  mè. 

arriva  bientôt ,  dfe  gouverna  seule    trois  mille  Russes ,  qni  y  a^o'* 

le  royaume*  A  cette  époque  le  Tsar    été  envoyés  comme  garde  d'b^ 

Ivan'  Vasiliévitcb  II  commença  à    neur  an   roi.    Aléij   entièrem^ 

envoyer  tons  les  ans  des  troupes   dégoAtë  de  ce  tr^e ,  ne  voulut 

pour  ravager  les  terres  de  Cazan,   mais  y  retourner.  Ce  peuple  i^oj 

et  en  i55i ,  il  entreprit  lui-même   sa  destruction  prodiaine ,  dânslj 

une  campagne  dl&iver  contre  cette   tat  d'anarchie  dans  lequel  les  a 

▼lUe  ;  cette  entreprise  si  difficile   sentions  continuellesTavoitploo 

dans  une  saison  aussi  rigoureuse   appelU  sur  le  trône  Edignef)  tj^ 

lui  fit  p«rdre  beaucoup  de  monde,    du  roi  d'Astrakban  ,  Cassîm  0 

etsebomaauchoixd  nnempUce-  réij  ;  celni-lii  prit   les  ^"^., 

ment  sur  lequel  il  fit  bâtir  et  forti-  gouvernement  en  1 55i  ;  c'est  ^^ 

fier  la  même  année  une  ville  qu  on   que  le  Tsar  Ivan  Vasiliévitcb  II 

Sviajsk.  L'exécution  en  fut   se  décida  à  soumettre  entièrem^ 
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^toiTaame;  illevadepx  arm^s,  de  1 3  tours,  dont  deux  soutre- 
ioiiilaiieaoïis  le  commaudement  marquables    par    leur    hauteur  j 
dttloTird  Moroxof,   descendît  le  c'est  là  que  les    habitans  se  sont 
TQ^isordes  bateaux,  et  Tautre  réfugiés  lors  delà  prise  de  cette 
amte  par  le    Tzar  lui-même.  Tille  ,   par  le    bricand  Pugatchef 
Cesarmées  arrivèrent  près  de  Ca-  en  1 774 ,  le  3  juillet.  La  Tille  fut 
lia,  dont  elles  commencèrent  le  comme  on  sait  réduite  en  cendres, 
ir;ele  ii  août  de  la  même  année  et  sans  le  courage  et  Factirité  du 
j??:.  Ediguer  s'enferma  dans  la  Général  Michelsson ,    alors  colo- 
rie, et  malgré  le  peu  de  vivres  et  nel^  qui  vint  au  secours  de  la  ci- 
k  Daaque  prcsqn'absolu    d'eau ,   tadelle  ,  elle  auroit  été  prise    et 
m  la  Rosses  en  avoient  détourné   tous  les  habitans  massacrés,  De- 
lecott»,lesl'atares  né  voulurent  puis  ce  désastre  la  ville  s*est  re- 
enleodre  aacune  proposition.  Le  levée  ,  plus  belle  qu'elle  ne  Ta  ja- 
Tut  lit  ouvrir  la  tranchée  et  tra-   mais  été  ,  par  les  bienfaits  de  1*1  m« 
utUer aux  mines  ,   qui  étant  bien-  pératricc  Catherine  I[,  quiad'a- 
tot  prêtes ,  on  ordonna  Tassant  j   bord  accordé  2)0,000  roubles  pour 
les  mines  ayant    renversé     deux   rebâtir  ,  et  qui  n'a  cessé  depuis  de 
tours,  le  prince  Rourbsky  ,  le  hé^   la  combler  de  biens.  On  coinpte 
nsda  Russes,  se  jeta  avec  le  corps   actuellement  à  Cazan  4  couvents  , 
([u'il  comniandoit  dans  la  brèche    dont  un  de  femmes  ,4.1  églises  , 
ei  entra  dans  la  place  au  moment   près  de  3,ooo  maisons ,  83o  bouti- 
memeque  le  roi  Aléij  y  entroit  par    ques  ,  i  église  luthérienne,  d  mos- 
^  remparts  ;    le   combat    devint    quées ,  4  places  publiques ,   une 
urrnUe  dans  la  ville  même ,  on  se    maison-  de  charité  pour  les  deux 
cu^sKnit  dans  les  rues ,  sur  les    senea  ,  un  séminaire,  une  univer- 
pi«xs,ài]|5  les  maisons  ;  £diguer   site,    4  écoles    normales   et  une 
rcinadié  dans  aon  palais  ,  com-   école  pour  les  convertis  ,  tant  Mu- 
te et  mourut  en  Ëéros.  Enfin,   aulmans    qu'idolâtres,     auxquels 
presses  de  tout  c6té  et  n'ayant   on  apprend  le  russe  et  le  Cathé- 
piusderessourceSylepeu  de  Tata-   chismc,    qu'on   leur  fait    même 
f^  i{tii  sanëcurent  à  cette  terrible    traduire  dans  leur  propre  langue  : 
f^née  se  soi|mirent   avec  leur    il  y  a  également  une  école  militai- 
fitte  an  Tiar.  Le  2  du  mois  d'oc-    re  pour  35o  fik  de  soldats  ,  qui  y 
^bre,  après  avoir  soumis  Cazan  ,    apprennent  è  lire  ,  écrire  ,  Tarith- 
IfTzar  y  fit  élever  desauteb  ,  y.  me  tique  et  quelques    élémens  de 
^li  les  lois  de  la  Russie  et  confia    géométrie  ;  on  leur  apprend  aussi 
l'^oaferoement  de  la  ville  et  de    Texercice.    A    Teudroit    où  étoit 
^Qtela  province  ,  k  deux  person-    l'ancien  palais  du  roi  de  Cazan  , 
^^nifnreut  le  prince  Alexandre  .est    actuellement    la    maison    du 
^f^n\ehChouyskoy  et  Vasili  Se-    commandant  de  la  ville.  Les  bou- 
^Dorlich  Sérébarénoy.  Les  choses    tiques  de  la  ville  sont  toujours  bien 
vcEiereat   dans  cet  état    jusqucn    fournies,  tant  d'objets  depremiè- 
^'^od  Pierre-le-Grand  fit  de  Ca-    re  nécessité  que  de  luxe;  les  mar- 
^  an    gouvernement    à   part ,    chauds  de  Cazan  Élisant  un  com- 
^^ikI  il  anexa  5  provinces  ;  mais    merce  très-considérable  avec  Mos- 
^1781  Catherine  II  réorganisa    cou,  Pétersbourg,  Arkhangel  et 
^JoQT,  tel  qu'il  est  aujourd'hui,    aux  foires  de    Makary  et  d'Irbit. 
(^orez  Vartiae  gouv.  de  Cazan).    On  compte   à  Cazan  y  d'après  le 
j^it  a  ace  Citadelle  bâtie  en    dénombrement  faiten  1802,22^000 
l^nqne ,  c'est  une  enceinte  entou-    habitans  des  deux  sexes  ,  et  plut 
'<^  de  haatci  murailles  et  flanquée  de  3o,ooo  si  on  veut  y  compter  les 
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militaires.  Le  climat  j  estrade,  crëe,  rarement  on  a  besoin 
le  froid  souvent  excessif  en  hiver  ;  contrat  ou  d'autres  cngagem 
les  rÎTières  y  gèlent  en  novembre  par  ëcrlt  lorsqu^on  traite  arec  e 
et  restent  en  cet  état  jusqn'an  ils  punissent  les  fripons  et  les 
mois  d*avriL  LeTolga  en  se  dëbor-  leurs  par  le  mépris  public , 
dant  inonde  une  partie  de  la  ville,  une  amende  pécuniaire  etqnelq 
Caaan  est  k  8a4  ^*  de  Moscou  ,  et  fois  par  une  peine  corporelle. 
à  l55i  de  Pétersbourg*  élèvent  bien  leurs  enfàns,  les] 

Cazan^  (Taures  de)  {KasancKÎA  bitiïent  de  bonne  heure  à  lobé 
Tamapbi*)  Ces  Tatares  habitent  le  sance  ,  à  la  propreté  et  à  ton 
gouvern.  die  Casan  et  ceux  d'Oren-  les  vertus  oraonnëes  par  leur  i 
bourg  et  de  Tobolsk  ;  ils  sont  les  lîgîon  ;  presque  tous  savent  1 
descendans  de  ceux  qui  ont  suivi  et  écrire  ,  et  la  plupart  apprd 
le  Grand  Batou  -  Khan  dans  ses  nent  Tarahe ,  pour  jpouyolr  ]| 
conquêtes  et  qui  se  distinguoient  les  lois  de  leur  prophète.  I^esfd 
des  autres  hordes  de  ces  nations ,  mes  sont  plutôt  bien  laites  <| 
par  la  dénomination  de  grande  belles;  elles  sont  très- douces, l 
horde  ^  que  les  chroniques  Russes  bituées  dès  l'enfance  à  vivre  isoli 
nomment  la  horde  a'or.  Après  et  retirées;  elles  sont  modesu 
l'entière  destruction  de  leur  em-  obéissantes ,  soignent  bien  h 
pire  par  le  Txar  Ivan  Yassiliévitch,  ménage  et  Féducation  de  leurs  < 
ils  se  dispersèrent  de  tout  côté ,  fans  ,  dont  les  garçons  ne  k 
mais  voyant  que  leurs  vainqueurs  sont  confiés  que  jusqu'à  Tâge 
les  traitoient  avec  humanité,  et  lo  à  I3  ans.  On  trouve  dans  pn 
leur  laissoient  le  libre  excercioe  qde  tous  leurs  villages  des  éoo 
de  leur  religion  ,  plusieurs  revin-  publiques  ,  où  non-seulement 
rent  dans  leur  ancien  domicile  et  apprennent  k  lire  et  à  écrire  l'ai 
«menèrent  encore  atec  eux  d'au-  be ,  mais  encore  l'Arithemétiq 
très  Tatares  du  Nogais  et  du  Kir-  et  leur  religion  quUls  regarde 

Î;uiss,  qui  émigroient  alors  en  fou-  comme  une  honte  et  mém^  ^^  t 
e^k  cause  des  guerres  civiles  qui   ché   d'ignorer  ;    ceux  qui  veak 
désoloient  leur  patrie.    Ces  peu-  se  perfectionner  dans  les  scieni 

Îles  profetsent  tons  la  religion  Ma-  visitent  les  grandes  écoles  de 
ométane ,  ils  sont  d'une  taille  Bucharie.  Us  datent  comme  lo 
moyenne ,  ont  le  visage  long  et  les  Mahométans  de  l'hégire  ; 
sont  en  général  robustes  ;  ils  ont  sont  presque  tous  cultivateors 
le  nez  fin  ,  la  bouche  bien  faite ,  commerçans  ;  ceux  qui  s'adonne 
les  yeux  petits  ,  mais  vifs  et  près-  au  commerce,  le  font  comme  pr< 
que  toujours  noirs  ;  leurs  cheveux  que  tous  les  peuples  de  TAii^;  ' 
sont  oroinairement  châtains  ,  plats  rement  au  comptant,  mais  pn 
et  commencent  à  blanchir  de  bon-  que  toujours  par  échange,  ks  co 
ne  heure.  Us  sont  très-atuchés  k  trats  et  les  lettres  de  coange  u 
leur  religion ,  ont  la  démarche  sont  entièrement  inconnus ,  ] 
noble  eten  général  la  tournure  fort  conséquent  ils  sont  pr«3qof^ 
agréable.  Ils  sont  ambitieux,  fiers,  jours  obligés  *de  voyager  ;  i^^ 
propres  et  hospitaliers;  ils  appren-  font  par  caravauo  et  restent  ( 
nent, volontiers  diCférens  métiers  années  entières  absens de  leurs, 
et  y  deviennent  bientôt  habiles;  yers.Dansla villedeCasan, il< 
au  reste  ils  préfèrent  lé  repos  au  trouve  beaucoup  qui  &briqnent 
travail,  sont  assez  indolens ,  et  maroquins,  et  d'autres  font '^^^ 
quand  ils  peuvent  ne  rien  faire  ils  von  de  Cazan ,  si  réputé  dans  to 
sont  contens.   Leur  parole  est  sa-  tes  ces  contrées.  IjCS  Tatares  se 
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en  {nierai  trèa-adonnés  à  l'ëdaca-  neur  y  aa  lieu  que  la  fillé  une  fois 
tioQ  des  abeilles,  c'est  pourquoi  vendue  comme  épouse,  emporte 
celte  branche  d'industrie  est  si  tio-  hors  de  la  maison  tous  ses  atours 
riiaate  parmi    en\«  On    trouve  avec  elle ,  et  qu'ils  ne  comptent 
<ia&»  presque  chaque    village  des  pour  rien  dans  la  dot.  Le  costume 
corionaiers,  des  tailleurs,  des  nia-  des  femmes  ressemble  en  tout  à  ce* 
mJBax,  des  charpentiers ,  enfin  lui  des  hommes ,  excepté  que  les 
h  oayriers  de  tous  les  métiers  habits  sont  mieux  ajustés  à  la  tail- 
la plus   indispensables.  Ils'   sont  le  ,  les  bottes  sont  de  marbquin  et 
kpoiés  comme  tout  le  reste  des  très-pointues  ;  leur  corset  est  bro- 
ps)iafls    russes.    Leurs    maisons  dé  sur  la  poitrine ,  où  il  ferme 
Mut  presque  toutes  en  bots  ^  à  la  avec    une  ganse  ou  un  bouton; 
ville  comme  à  la  campagne  'y  ils  Thabit  de  dessus  chejs  les  femmes 
ont  pour    tout  meuble    quelques  riches,  est  fait  d'une  étoffe  de  soie 
bancs  )   oui  chez  les  riches  sont  ou  de  brocart  brodé;  elles  portent 
couTerts  de  tapis  et  qui  leur  ser-  sur   la  gorge  une  quantité  de  co- 
Teai  de  divan  ,  de    table  et  de  lit  ;  raux  ,  ou  bien  des  pièces  de  mon* 
cnii  des  villes ,    qui  se  trouvent  noie  d'or  et  d'argent,  arrangées 
^  relation   avec  des    étrangers  ,  comme  les  écailles  d'un  poisson  , 
ont  quelquefois',  mais  rarement ,  souvent  elles  portent  le  même  or- 
à^    tables    et    des    chaises.    Ils  nement  en  écharpe,  de  l'épaule 
se  rasent   entièrement     la    tète  ,  droite  à  gauche^  et  couvrent  leurs 
n^ialMant  qu  une  petite  toufVe  de  doigts  d'anneaux  et  de  bagues:  el- 
ciwîeui  sur  le  sommet  et  les  mous-  les  font  ordinairement  deux  tresses 
Uchei  ;  ils  portent  des  calottes  ,  de  leurs  cheveux  et  couvrent  leur 
P^essus  lesquelles    il  mettent  tète  d'un  bonnet  rond  avec  des 
<ii hlrer  un  bonnet  plat  avec  une.  franges  par  derrière ,  souvent  r e- 
iottrrure  en  corde  autour  ^  et  l'été  couvertes    de   petites  monnoies  ^ 
^  chapeaux  larges  ,   ordinaire-  ou  de  petites  boules  vides  ,  dans 
^^tblaincs.  Leur  habillement  cou-  lesquelles  elles  mettent  diÔerens 
liste  dans  une  chemise  de  toile  ,  baumes  odoriiérans ,  qui   répan- 
^  larges  pantalons,  des  bas  de  dent  au  loin  une  odeur  tort  agréa* 
^ir,  et  les  pauvres  des  sabots  d'é-  ble  ;     leur   front    est  ordinaire-r 
<^rce  de  tilleul  comme  les  paysans  ment  couvert  de  perles  en  réseau  , 
rosses  ,*  par-dessus  tout  cela,  une  celui  des  bauvres  en  grains  de  ver- 
^^  de  robe  de  chambre   large  re.  Les  filles  ,  au  lieu  de  bonnet, 
{^(Diamb)  avec   une  ceinture  de  portent  une  espèce  de  couronne  à 
^ie  ou    un  ceinturon  de  cuir ,  |our  ,*  ornée  de  coraux  ,  de  pièces 
auquel  ils  suspendent  un  coutelas  de  monnoies  ,  ou  bien  de  grains 
ou  an  sabre  et  le  sac  à  tabac  pour  de  verre  :  elles  font  plusieurs  très* 
[QQier.  Les  pauvres  emploient  les  ses   de  leurs    cheveux  ,    qu'elles 
^U)fl'e«  çros^ièrcs  de  coton  ,  et  les  ornent  de    rubans  ;     le  reste   de 
nches  la  soie  et  les  beaux  draps  ,  l'habillement  est  comme  celui  des 
<}uiU  ornent  même    qùelquetbis  femmes., Les  femmes  pauvres  s'ha- 
^  galoos  d'or  et  d'argent.  Quant  billeot     de    nankin  ;     les     unes 
^oeaasexe,  les  femmes  comme  et   les    autres   se    couvrent  d'un 
chez  toos  les  peuples  de  l'Asie  qui  voile  et  rarement  paroissent  autre-* 
l£t  achètent,  soift  plus  richement  ment  hors  de  leur  maison,  ou  de- 
^t  plos  proprement  mises  que  les  'vaut  un  étranger.  Les  Tatares,pour 
iules  ;  et  cela  ,  parce  que  le  mari  leur  nourriture  et  leurs  boissons  , 
^^  flatté  de  voir  sa  femme  riche-  se  conforment  à   tout  ce  qui   est 
'''^tTétue,  il  s'en  fait  même  bon-  défendu  ou  ordonné  par  la  loi  de 
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, Mahomet^  excepté  qa'ils  mangent  pare  exprès  ;  elles  emploient  po 

de  préférence  la  viande  de  chenal  }  cela  une    pommade  qu'ils  noi 

ils  boivent  volontiers  du  thé  et  s*en  .  ment  Sourakh  et  qui  se  comp^ 

pa&sent  diflicilement;  ils  le  cni--  d'orpimept  et  de  chaux  vive  et 

sent  dans  de  petits  chaudrons  avec  layés  avec  de  Tean  oudeThuile.  I^ 

de  l'eau  et  du  lait  ,  y  ajoutent  du  jeunes  filles  s'assemblent  chez 

beurre  et  du  iel,  et  le  boivent  ain-  iiancée  et  pleurent  avec  elle  s^ 

s\  dans  des  tasses  de  bois  ou  de  por-  changement  d'état  en  chantant  dl 

celaine.  Ils  fument  le  tabac  avec  chansons  analogues  au  sojet  ;  deii 

excès  ,    même  les  deux  sexes  et  hommes  répondent  à  ses  chansoi 

jusqu'aux  enfans ,  quand  ils  peu-*  pour  la  promise  y  en  assurant  ^ 

vent  s'en  procurer.  Us  sont  très-  contraire  que  ce  changement  à'i 

polis  entre  eux  et  encore  plus  en-  tat  est  désirable.   La  veille  du  ma 

vers  les  étrangers  ;  chez  les  riches  riage  on  porte  la  jeune  épouse,  iij 

les   femmes  mangent   à  part.  Us  un  tapis ,  dans  la  maison  où  doi 

ont  en  général  un  grand  respect  se  faire  le  mariage^  et  c'est  là  qu'c 

pour  les  vieillards,  et  pourhono*  le  voit  pour  la  première  fois  i 

rer  quelqu'un  ils  lui  disent  aA:/c^a-  parens  de  son  futur  époux  :  la  c\ 

kal ,  barbe  blanche ,  ce  sont  les  rémonie  du  mariage  consiste  da^ 

vieillards  qui  pour  l'ordinaire  ter-  la  demande  que  fait  le  Mollaà  hai 

minent  les  diflerens  qui  survien-  tèvoix,  s'ils  consen tenta  s 'épousej 

nent  entre  eux,  arrangent  les  ma-  et  si    le   contrat  a  été  lait  \  sd 

riages,  président  aux  conventions,  Taflfirmation  il  leur  donne  la  b^ 

traités  et  arrangemeds  de  familles,  nédiction   nuptiale  ,    en    récita^ 

3ui  se  font  parmi  eux.  Ils  regar-  une  prière,  et  la  cérémonie  est  f| 

ent' comme  un  péché  si  les  pa-  nie.  Leurs  réjouissance*  pendaij 

rens  ne  marient  pas  leurs  fils  jeu-  les  noces  consistent  en  musique 

nés.    Quand  un  garçon  apprend  chants  et  danses  ;  les  repas  de  nd 

qu'un  tel  consent   à  lui  donner  sa  ces  ne  sont  pas  oubliés.  Outre  \t 

iilie    en    mariage ,    il  lui  députe  instrumens  de  musique  qui  H 

tout    de  suite    un    ami  avec  ses  sont  communs  avec  les  Russes^  i) 

pleins  pouvoirs;  celui-ci  marchan-  en  ont  encore  deux  qui  leur  soij 

de  la  fille  tant  qu'il  peut  \  le  raar-  particuliers  \  l'un  est  une  espfi 

ché  consiste  en  bétail ,  argent  et  cède  harpe  couchée,  ou  psaItério{ 

liabits  ,  en  comptant  chaque  pièce  à  i8  cordes,  l'autre  qu'ils  nommen 

séparément  j   c  est    pourquoi    ils  Gobasse  ressembleroit  asses  à  o| 

disent  avoir  donné  pour  telle  fem-  violon  ,  s'il  étoît  couvert  comn^ 

me  autant  de   têtes  :  une  femme  lui,  car  il  en  a  la  forme,  il  n'a  q'J 

lear  revient  rarement  à  moins  de  deux  cordes  de  crin  surlesquell^ 

3o  roubles,    et    quelquefois    elle  ils  font  aller  un  archet  qui  en  tl^ 

leur  coûte  5  00  B.  Le  contrat  con-  des  sons  aigres  et    durs:    leur 

siste  dans  la  lecture  publique  de  chansons  sont  rarement  rimées^e^ 

l'acte,   ensuite  le  IVlolla  fait  une  les  sont  toutes  dans  le  goût  orieDiaj 

prière,  après  quoi  le  futur  paye  remplies  de  métaphores  et  de  comj 

à  cUfTorens  termes  convenus  le  ka^  paraisons;  les  airs  en  sontpre^«| 

Um  ou  prix  de  sa  future;  pendant  toujours  guerriers  ;  ordinairenie» 

tout  trc  temps  il  lui  est  permis  de  les  hommes   et  les  femmes  dan^ 

la  visiter  ,  en  présence  des  parens,  sent  séparément ,  les  hommes  atd 

jusqu'à,  la  noce  ,  qui  se  fait  de  la  vivacité  et  hardiesse,  et  les  fiU*^ 

luanière  suivante  :  les  parentes  dé  lentement ,  marchant  toujours  et 

la  mariée  l'épilent  pour  la  premiè-  rond  comme  à  la  dérobée  et  se  ca^ 

rc  ibis  dans  un  bain  qu'on  a  pré-  chaut  le  visage  avec  les  mains*  ^ 
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^^Tiliiêcjt  regardée  comme  un  d^  son  choix  est  tombé  sur  le  pins 

hat^ft  lorsque  le  mari  a  plasîeurs  savant  et  le  plus  Tertuenx  parmi 

ffQBM  ^  les  stériles  sont  méprî-  eux  ;  c'est  Djak-Husseîn  qui  étoit 

sees  et  mahrakées  par  celles  qui  ont  alors  Agoun  de  Cazan  et  qui  ré- 

tl«efllkns.  L'eniànt  lorsqu'il  vient  side  actuellement  dans  le  gouv.  du 

aa  aosde ,  de  quelque  sexe  qu'il  Caucase.  Leurs  ecclésiastiques  ne 

«^aI,  Mt  toujours  porté  avant  le  perçoivent  rien  ,  mais  les  Tatareg 

'HEf  jour  chez  le  Molla  ,  qui  lui  leur  donnent  volontairement  quel^ 

^'icl  récité  une  prière  à  Foreille  ques  petites  choses  ,  de  sorte  qu'ils 

fâ lit  une  à  haute  voix,  et  lui  don-  son^  obligés  pour  vivre  ,  de  faire 

A^  on  nom.  Ils  circoncisent  leurs  comme  les  autres  le  commerce, 

pnfansdepuis  rage  de  6  ans  jusqu'à  ou  de  cultiver  leur  champ.  Leurs 

!>;  celui  qui  fait  cette  opération  fêtes  sont  les  mêmes  que  celles  de 

»  nomme  AbdaL  II  parcourt  pour  tous  les    sectaires    de  Mahomet  : 

'^  la  les  campagnes  et    fait  cette  c'est  le  Mouiyt  Hayram^  le  Cour^ 

opération  sans  aucune  cérémonie  ;  bane  Bayram^le  Ramazan^etc,  En 

micbea  dans  ce  cas,  payent  pour  prêtant  serment,  ils  prenncut  le 

i;^>pâavres  ,  estimant  la  circonci-  Coran  et  s'en  frappant  trois  fois  la 

«WD noiMculement  une  œuvre  mé-  poitrine,  ils  disent  :  «  Que  ta  ma- 

nioire,   mais    indispensable.   lU  »  lédiction  me  poursuive  à  jamais, 

enterenl  leurs    morts   après    les  »  si  je  prête  le  sermeat  de  mau- 

*^'Hr  enveloppés  d'un  linceuil  et  nvaisefoî.  » 

jrmsôs  d'eau  et  de  camphre  •  avec  ri,*..--      r^              \     •      j 

*«  mêmes    cérémonies    que    les  „^„^      i^  ^'  V'*t*^c*«aoi  ; 

Turi^  •*  t^i».  1^. »       lUKX,      x  goiiv-    de  tiazan  qui  a  sa  source 

ir  IT  **^ '°*':^''  Mahomé-  §;;„,  „^  ^^j,  au^dUtrict  d'Arsk, 

m'uK"       /'jF  **»":"«   à  25  wers.  de  la  yiUe  da  mém; 

o^.lîlTf*'    '^  «Impose»». /«  nom:  elle  coule  de  là  vers  l'ouest, 

'^•7«aans  la  fosse  sans  cercueil,  ^»        \     »*.      - 1     .  «••*-!      » 

niHiim*  «•-  *  •         j  c'  après  s  être  reunie  au  Kitchmes 

«"^"ent  rarement  nue  pierre  des-        -^.^   .        ,     y  ,  werslea 

^«^  ei  encore  plus  rarement  une        '^       ^  \    i      ^y^\'  l  i^erslea 

B;rrm»:««        ^1       •     ^^^^^    "^  au-dessous  de  la  ville  de  Cazan, 
'"^cnption  sur  la  pierre  ;  cepen- 

«ni  il  y  en  a  qui  le  font ,  et  c'est  .  Çazank a  ,   (  KasauKa-  )    petite 

''«rs  presque    toujours   quelques  rivière   qui  coule  dans  les  terres 

^^rseu  du  Coran  ,  avec  le  nom  du  ^^®  Cosaques  du  Don  et  les  sépare 

^(m.  Les  Tatares  de  Cazan,  sont  ^"  S^'*^-  ^^  Voronéj.  Elle  se  jette 

tr^SHîucls  à  la  prière  et  ont  des  ^^^  le  Don. 

ptes  Mosquées  dans  chaque  vil-  Cazi-Coumyks  ,  (jTajM-JTy- 

f^\  dans    les   villes  elles    sont  Jr^hiKu.)  peuple    Mahométan  qui 

'Uocassezbelleapparenceet  très-  vit  près  du  gouv.  du  Caucase.  On 

Proprement  tenues.  Leur  hiérar-  «ïipposc   que  ce  sont  les  descen- 

^^i«ecclésiastique  est  composée  de  dans  des  Rozars  ,  qui  s'étantéta- 

"  manière  suivante  :  les  anciens  ^^^^  après  les  Pétchenégues  sur  les 

îa'iU  appellent  Agouns  ,  il  v  en  a  ^^''^^  ^^  '*    Tourna ,  en  ont  pris 

''««  dont  l'un  réside    à   Cazan  ,  '«  °^"*  ^^  Cazi-Coumiks. 

^^||lre  à  Tobolsk  et  le  troisième  à  Cazim  ,  (  Kasujub.  )  rivière  du 

,«rakban;  les  Mollas,  les  maîtres  gouv.  de  Tobolsk,    qui    se   jette 

t^les,  qu'ils  nomment   Abyse  dansVObby. 

es  Muédzins.  En  1792  tous  les  Chadrinsk  ,    (  ma^punr.Kl.  ) 

^^«res  habiUnt  la  Russie  ,  reçu-  Ville  du  gouv.  dePerm  et  chef-lieu 

j^ntuQ  chef  suprême  de  leur  Ve-  de  <listrict.  Elle  est  bâtie  sur  h 

^'On;  ce  Muphti  leur  fut  accordé  rive  gaucbc  de  l'Iset ,  sous  le  55° 

P«f  ilmpéralrice  Catherine  H,  et  47'  de  lat.  sept,  et  le  81^  10'  de 
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long,  orient.^  renferme  3  églises  Chatsk,  (iZf am ck5,)  TiDe^ 

et  4)000  habitans  des  deux  sexes,  gouv.  de  Tambow ,  chef-lieu  j 

Chaf-hausen,    (Hlatp  ^  êau^  dîstricl.    Elle  est  située  sar  qj 

Benb*)  veille  colonie  allemande  da  petite  rîy.  qui    lui  a  donné  k 

Sony,  cte  Saratof,  sur  le  Volga,  près  nom  ,  sous  le  54^' 26'  de  lat,  tep 

e  rif^uiss.  Ses  habitans  sont  in«  et  le  69^34'  de  long,  orient.,; 

dustrienx  et  riches.  167  w.  de  Tambow.  ^Cette  TillA 

lesTi 


(savod 

te  quatre  de  ce  nom  dans  le  sout.  .  z. 

de    Perm,     district    d'Ecaterin-    monte  À  6000  personnes  d«  de» 

*ourg,  appartenantes  à  diffërens    «^fs:   eUe  est  située  dans  un 

particuliers:  elles  sont  tontes  de   plaine  immense  et  très-ferlde. 

fer,  qui  y  est  même  d'une  bonne    .  Chavli  ,  (madjui)  pet.  Tift 

àrns^lti  ^^  gouT.  de  V  ilua  ,  nouTelIemetf 

'^  .  .  .     :.      érigée  en  chef-lieudedistrictFli 

Chakh A  ,  (nic^aA  pet.  riv.  dn  e«t  située  sur  une  petite  m.  nom 
gouv.  de  Vladinur.  Elle  va  se  jeter,  ^^  Coukot ,  qui  se  jette  dansl 
près  des  frontières  du  gouv.  de  ^^y^^  ^  et  sur  le  grand  chemû 
laroslaw  ,  dans  la  petite  Nerle.         ^^i  ^è^e  de  Kovno  à  Mittsu, 

CHAKH-TÉMiasKOY  ,  {uia^d^  245  w.  N.  Ouest  de  Vana.C'étoi 
Te^^upçKoù^  mme  de  cuivre  fort  anciennement  une  commanaerj 
riche ,  dans  le  gouv.  d  Orenbourg,  ae  lordre  Teutonique,  ensaite  re 
àjow.  delavdle  decenom.  gie  par  les  grands  -  ducs  de  Liio* 

Chakviwskoy  ZAVOD  ,  toaaf  nie.  La  religion  chrétienne  n 7  1 
suHCKoù  jodo^ô.)  Usine  de  cm-  ^j^  établie  que  dans  le  VXcn» 
wre  du  gouv.  de  Perm  ,  à  3o  wers.   «î^ele. 

de  Coungour  ,  et  appartenante  à  la       ChÎffee  ,  (  nietp^peph.  ]  Co 
famille  Démidof.  lo^ie  allemande  composée  de  6( 

Chaldai  ,  {inojiAaù.}  riv.  du  familles  luthériennes ,  établie  « 
gouv.  de  Peu»  ,  qui  se  jette  dans  |^63  dans  le  gouv.  de  Saratof ,  $ui 
laMochka.  les  bords  du  Volga. 

ChaIka  ,  (  UtaJiKo.  )  riv.  du  Cheksna  ,  (nieKCHa^  nn«dc 
gouv.  deNijegorod  ,  sur  kqueUe  plus  grandes  riv.  navigables  ,  qt» 
est  la  viUe  d  Arzamass.  Jg  j^tîe  dans  le  Volga.  Elle  sortdi 

CHANiA,(lzraiw.)"^-^«gott^:  grand  kc  de  Belo-Oséro ,  ou  U< 
de&molensk  ,  qui  parcourt  aussi  Blanc,  et  après  avoir  parcoort 
une  partie  de  celui  de  Calonga  ,  presque  tout  le  gouv.  de  laroslair 
pour  se  jeter  dans  lOuçra.Uya  Ç^  «2  jeter  dans  le  Volga,  à  l'en 
plusieurs  papeteries  ëtabkes  sur  ^^i^  '^ù  est  bâtie  U  viUedeRi 
ses  bords.  >„     ,     binské  On  conunjanique  4»leinen 

Chantar  ,  (IfloKmapS.)  île  de  p^r  jon  moyen  avec  Pétersbourg 
la  mer  dOkoUk,.  ou  plutôt  du  ^^r  une  partie  des  bateaux  de  Ri 
grand  Océan  oriental ,  presque  ^insk  k  remontent  îusqu  an  la 
vis-à-vis  de  lembouchure  de  Blanc,  et  de  là  vont  dans  la  CoTJa 
*  Oudi.  qy-  yjgm  d'être  réunie  par  un  ci 

Chate  ,  {lUam'b')  riv.  du  gouv.  nal  de  communication  fivec  k  Vt 
de  Touk,  qui  coule  du  kc  d'Ivan-  tégra  ;  celle-ci  se  jette  dans  le  U 
Ozero,  et  se  réunit  à  TOupa.  Pier-  d'Onega,  d'o&  par  la  Svir  on  com 
re-lc^rand  a  eu  le  projet  de  réu-  muniqne  avec  k  kc  Ladoga 
nir  par  sou  moyen  ^  le  Don  avec  Beaucoup  de  grandes  riv.  se  jet 
k  Volga.  tent  dans  k  Chéksna  :  les  princi 
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pksiont  la  Soiida  ,  TOoIoma ,  la  gonr.  de  Moscou,  elle  se  jette  dans 

SUvesb,  laSoukhona,  la  Pidma,  la  Kliazma. 

Uxr^'wet  rOakhra.  CheRSON^,  (  Xép  coHh,)    Voyez 

Cmuïs,  (are-ianc5.)  pet.  rir.  Rheb  son. 
Jqçwt.  de  Pensa.  Elle  se  jette        CHicjnErCOTAirs  ,    {iHuiw'Ko^ 

(bùbSonra.  manb.)  c'est  la  8ème  des  iles  Coa-  •■\ 

CmwVAÏA  GORA,  [meAKO-^  '*"*   Elle  a  quelques  habiuns.  On 

.cM.p^.)  ou  montagne  de  soie.  *^oî»^e .  an  nord  de  Ule  un  volcan 

fkïDedesmontagnes  de  1  Oural,  ftemt,et  au  midi  un  volcan  ^  dont 

àBlegouv.  d'Orenbourg,  ainsi  J^»  éruptions  sont  asses  fréquentes. 

w^m«  par   la  grande  quantité  V^**®  *'*  ^\  ^  ^o  werstes  de  la 

(i  «beste  qu'on  j  trouve.  7^??^  noaunee  Kharimakotane. 

rj!Éto!fi,  (nr^^ôH*.)  c  e^t  uni*  ,  ChigodaKe,  {uiaeoAanK)  \\e 

Hiei  grande  riv.  qui  a  sa  source  <le  1  Océan  orient.  [Voyez  Tchiko- 

ûwslegoQV.  de  Pskov, et  qui  passant  '^^*J 

i  iweps  la  ville  de  Porkbow,  en-  t>'  •    îi^^^i'  ^^^^^^^,*)  ^^^'  *'®*^»- 


>»  dan»  lesoBT.  de  Nov<^orod  ,  "«"e  <*?«>".'«  ê">nv-  <*  Irkoutak,  qui 

.'HfKJette  daas  le  lacllmen.du  «"  «*  reanissant  avec  l'Argounë  , 

it^  occiacnuL  ""■,"*  '*  "''?^«  Amour.  On  trouy*» 

fFiÉMiA,  {zif<..«/i.)  Atak  et  Se-  P»""  <»«  »f  réunion  avec  l'Argonnë, 

ffliiéi,  trois  Ues  de  l'ocëan  orien-  «*.*  ,"*  «-tubarbe  ejai  y  cPott*n  quan- 

Ul .  que  l'on  confond  arec  les  iles  îli*:  »  «*  qno'qu  on  préfère  celle  du 

Afeatiennes .  mais  qui  n'appar-  ^*"'»«*  et  de  la  Chine ,  l'expërien- 

ù.Mi»ipa$  à  cet  arcbipel.  Elle  <*  a  prouve  ane  ses  efleu  mëdici- 

•""Uîoo w.  sàd-est  de  l'îlede  Cui-  "*"*  **?f "î,***  mêmes.  On  j  trôo 

"Nrtwnt  tontM très-petites.  Cel-  Te  aussi  de  1  alun. 

IfilAijkest  un  peu  plus  grande       *^Hiï-KiKSKoy,  fflïifctwHcfOM.) 

W I  lie  de  Bering.  Le»  insulaires  ^avod ,  mine  d  argent-très  riche  , 

In  wUent  communément,  ainsi  ?'»'"  if»  bo™»  de  U  Chilka.  On  tire 

1«<l'aalres  plus  petites    qui  les  ^f  «»««>érai  a  3o  toises  de  proton- 

•'osinnit ,  avec  les  lies  de  Bering  ^'  Cette  mine  contient  de  1  or. 

«  celle  de  enivre,  du  nom  de  Za-    ,   Vf"'*j".'i    '{?"?««'««•),  c«»* 
ijpujg  la  3eme  des  îles  Counlls.  Elle  est 

''f                                              .  à  26  w.  de  distance  de  la  seconde; 

«.Biumn,        Iir«M0eA»45.  )  ses  bords  ne  présentent  qu'un  roc 

«Inaie  Allemande  ,  composée   de  ^ud }  elle  n'a  pas  un  port  et  on 

h}  &mille»  luthériennes.  Elle  a  éle  n'y  aborde  que  pendant  un  temps 

f'Jbhedanjlegouv.  de  haratof,  et  calme,  en  petit  bateau ,  quand  on 

Wf  les  bords  du  Volga  en  ijGS.  -  y^  pour  la  chasse  de  l'oiseau 

"jRoMesla  nommentYablonofka.  nommé  Ara  ,  dont  les  plumes  ser- 

Ueskoorsk  .lUteHK^pcKb.  )  ^e„t  à  l'habiUement  desinsuUires. 

?•  viUe du gonv.  d  Arkhangel, sous  Cette  île  est  ronde,  on  lui  donne 

1«i  V  de  lau  sept,  et  le  52°  33'  /©  w.  de  circonférence  ;  elle  a  un 

•long,  orient.,  bâtie  sur  la  Vaga,  yojcan  éteint  au  milieu:  on  t  chas- 

«L^în  ^*""^"^'°*fPT'**'''.?"  »  plusieurs  renards.  L'Ilè  a  de. 

«V.Llle«tà  400  w.' de  la  ville  bois  de  cèdre  et  d'aulne;  mais  elle 

«Mbangçl ,  et  ne  contient  rien  n'est  pas  habitable  k  causeduman' 
«frfmarqnable.  ■  •■ 


tREKNA,  initpHOt)  pet.  riv.  du  one  pet.  ville  du  gouv.  de  Mohilof, 
TOM.  1.  .        l3 
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regttlîèreinent  bâtîe  et  assez  peu-  Nétenbourg.En  i352le8Novogoi 

plée.  On  y  fait  ua  grand  oommer-  dîens  la  l*eprirent  et  l'enlourèn 

ce  de  marchandises  étrangères  que  de  murailles  en  pierres.  Les  cSo 

les  Juifs  apportent  d'Allemagne  et  dois   s'en    rendirent  de  nome: 

qu'ils  vont  revendre  ensuite  dans  maîtres  en   14^19  elle  fat  cnsu 

Tintérieûr    de    la  Russie.     On  j  plusieurs  fois  prise  et  reprise,  ta 

trouve  trois  couvens,  dont  un  rus-  t^t  par  les  Russes  ,  tantôt  par  1 

se  ,  un  catholique    de  Tordre  de  Suédois,  jusqu'à  l'année  1702,  < 

Sr.    Dominique  et  un    de  Grecs-  Pierre-le-Grand  en  ayant  fait 

Unis;  il  y  a  aussi  unesynagogue*  conquête  9  la  fit  fbrtioer  régnlii 

Le  marché  oonsttruit  en  pierres  est  rement   et   la    nomma  Chlosso 

fort  heaU)  ei]ai  rues  bien  allippaées.  kourc.  On  y  trouve  un  palais  in 

Ce  petit  endroit  appartenoit  an-  périal,  bâti  sur  une  petite  Dec 

ciennement  k  la  famille  >des  Polo-  la  Neva  ;   les  faubourgs  de  ceu 

nois  Chotkhevitch  ,    ensuite    aux  ville  sont  bâtis  sur  le  bordméri 

princes  Tchertorijsky  ,  puis   à  M'  dional  du  fleuve.  On  y  trouve  an 

Zoritck^  auquel  Catherine  II   en  ûtbrique  d'indienne  on  de  perse 

fit  don  ;  la    couronne  vient  de  le  très-considérable  y    apparteoaul 

racheter  dernièrement  de  ses  faé^  k  un  particulier  nommé  Leoian 

ritiers.  Chklove  est  encore  remar-  il  y  a  étabU  ^o  métiers  qui  lui  toi 

quable  par  la  victoire  qu  y  a  rem-«  annuellement  2o,ooq  pièces  de  et 

portée  le  Tzar  Alexis  Mikhaylovitch  te  étofTe;  on  y  emploie  de  deui 

sur  les  troup/es  de  la  Pologne  ,  qui  trois  cents  ouvriers, 

étoient  au  nombre  de  io>ooohom-  Choba  j  {lUoÔa»)  fci.  rir.  d 

mes  et  commandés  parle  maréchal  gouv.  de  Novogorod  y  qui  se  jeti 

de  Lithuanie  prince  de  Radzivil  :  dans  le  Yolkhof.    On  y  conslru 

c'est  aussi  près  de  là  que  le  général  -quelques  barques, 

comte    de    Levénhaupt   passa   le  C'HOCBJ^j\inoma-)rvf.({\ni^ 

Dneper  en  allant  au  secours  de  pare  le  gouv.  de  Moscou  de  celu 

Charles  Xllé  de  Tver,  et  qui  se  jette  dans  1 

Chlusselbouro  ,  (lUxiocêJih'  Volga* 

5ype5.)  forteresse  du  gouv.  de  Pé-  Cho •^ouu  - TcHOU  9  (îUo-S/i 

tersbourg  et  nouvellement  ehef-^lieu  tu.)  C'est  la  première  des  lies  0>^ 

'de district.  Elle  est  bâtiesur  une  lie  rills  en  comptant  depuis  la  point 

qui  est  au  milieu  de  la  Neva  et  à  méridionale  du  Camtcbatla  ,  do^ 

l'endroit  où  elle  sort  du  lac  Ladoga,  elle  n'est  séparée  que  par  un  déj 

aous  le  59^  8' de  lat.  sept,  et  le  troitde  i5  w.  de  largeur.  Saloij 

48°    4^'  de  long,    orient.  ,  à  53  gueur  du  nord  au  midiestde5o>" 

vrerstes  de  Pétersbourg.  £lle  a  été  et  sa  largeur    de  3o  w.  Sa  c6i 

construite  en  i324  )  par  les  ordres  orientale  présente  un  rocher  escat 

du  grand-duc  loury  Danilovitch  ,  pé  et  presqu' inabordable ,  on  ^^ 

pendant  son    expédition  avec  les  également    beaucoup  de  rocher 

Novogorodieus    et    les    Pskov iens  sur  les  autres  c6 tes' ;  mais  od  p^ 

contre  Y iborg.  On  nommoit  alors  y    aborder  facilement.  L'tl^  ^^ 

cette  île  Orekhov  ,  par  «a  forme  tient  plusieurs  lacs  dont  celui  dl 

oblongue    et  ressemblant   à    une  milieu  à  au  moins  5  w.  de  circoa 

noisette,    ce    fruit    se    nommant  férence  ,  il  en  sort  une  rivière  qj 

Orekh  en  russe^  de  là  le  nom  d'O-  se    jette  dans  la  mer  et  qui  est  \\ 

rekhovetz  et  ensuite  celui  d'Oré-  plus  considérable  de  l'île.  E»  F 

chék  qu  on  donnsv'li  la  forteresse,  néral  toutes  ses  eaux  sont  poissoi» 

Les  Suédois  l'ayant  prise  en  i347,  neuses  ;  on  trouve  des  forêts  da« 

changèrent  son  nom  en  celui  de  cette  ile ,  il  y  croit  plusieurs  bsi< 
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Il  nciiies  dont   les  habitans  se  Chovlbinskot  ,  (  UI^môuh-' 

vooirisieii^etsarioQtriierbe douce  ckou.)  ZaTode  ,  mine  d'argent  et 

OQ  Skbîa-traTa  ,  dont  on  distille  de  cuiTre,  dans  le  goixr.  de  Tomsk, 

de  Im-  de  -vie   au  Camtcbatka*  district  de  Biisk  ^  sur  la  Cboulba  , 

OundécouTert  des  mines  ,  dont  non  loin  de  son  emboncbure  dans 

Bwd'ii^eol  a  é\è  es.ploitëe  pen-  Tlrticb. 

dai^boe  temps.  Les  femmes  Choumaginsk«  -  ostrova  , 

«Ortie .k  font  du  fil  arec  les  or-  ^jnnjuatuncKie  -  ocmpoea,)  îleî 

teçB  eUes  savent  employer  corn-  je  Choumagin ,  dans  l'océan  orien- 

al*  chaDTre.  On  y   compte 44  ^i .  ainsi  nommées  par  le  capi^ 

Uuns mâles,  qui  paient  le  trw  taine  Bering,  qui  les  a  découver- 

k;il3sout  CamtcbadaUs plutôt  tes,  du  nom  d'un,  matelot  russe 

gneCoarilU ,  et  sont  venus  de  la  ^^'on  y  a  entetré.  Elles  appartien- 

Btf,ch«ies  par    leurs    dissen-  nent  à  l'arcbipcl  des  îles  5es  Re- 

ùoas,  oapar  Tes  premiers  Russes  ^ards  (Lisié  ostrora  ),  et  sont  au 

^«.aurercnt  dans  kpresqude:  nombre    de    i3:  elles   s'étendent 

«pendant  ils  se  sont  mêles  avec  ^ers  le  nord-est  du  côté  de  la  c&te 

bhabiunsdes  autres  îles,  dont  d'Aliaska.  Elles  sont    habitées  et 

S»  Qfli  même  pris  les  usages  et  le  toutes  fort  montagneuses;  les  deux 

^^^^'  '  plus  grandes  se  nomment  Ounjga 

Chossima  ,  (  Hlocujua»  )  "pet.  et  Nagaï. 

m.dugouv.   de   ViûtU  et  quisç  CHOU^MANlKOLSKOYKTCHOUa, 

lettedawlaViatkav  minskoy   ,      (  UI^pjuanuKOJ^^^ 

Crouchire  ou  Chamachire,  ckoû»)  deux  usines  de  cuivre  du 

[Uliimph.)   I7ème  et   Tune  des  gouv.  de  Yiatka,  dont  oa  tire  beau- 

}]^  ptnàes  îles  de  Tarcbipel  des  coup  de  ce  métal* 

Unlls.  Elle  est  à  3o  w.  de  Ké-  Christinestad  ,  (Xpucmune^ 

^«,qQi  en  est    la    i6eme.  On  cma^h.)  pet.  ville  maritime  de  U 

^DTceûtre  elles  d'autres  petites  Finlande,  province  de  Vasa.  Elle 

!«^i  ue  sont  que  des  rqcbers  a  été  bâtie  en  1649  P*^  ^®  comte 

miabités.  U  partie  méridionale  Pehr  Brabé  ,  sur  la  péninsule  d» 

*  1  Ile  de  Choûcbire  est  couverte  Coppa. 

&  montagnes,    parmi    lesquelles  Chtad  ,    (  ffim^SO    colonie 

BUQTolcan  éteint.  aUemande    de  5o  familles  lutbé- 

Chocïa  ,  ^lUuA.)  ville  ancien-  riennes  ,  dans  le  gouv.  de  Saratof , 

^}m\i  petite  du  gouv*  de  Vladi*  sur  le  bord  du  Yolga ,  établie  en 

»«f.  Elle  est  située  sur  la  Téza  ,  à  1763. 

(<}  w.  aa  nord  de  Tladimir  :  elle  ChV^DEN ,    (  niee^enh.  }    pet. 

^K)QsIeS6^  37'  de    lat.  sept,  et  colonie  de  5o  familles  suédoises  , 

1^^°  W  de  long,  orientale.  On  établie  en    1763  sur  les  bords  du 

Imoarqne  6  églises  en  briques,  un  Volga  ,  dans  le  gouv.  de  Saratof. 

tteieii  rempart  de  terre  et  quel-  Clarisse  ,  (Kjuipuch.)  colonie 

^  bastions   ruinés.     La    ville  Allemande  du  gouv.   de  Saratof , 

^^  1600  babitans  des    deux  établie  sur  le  Volga.  Qp  y  compte 

^)  qai  sont  pour  U  plupart  5o  familles. 

j^^Qoerçans  ;    ils  parcourent  les  CLéNovsKor  ,    (KjieKOâCKaû^) 

diliéreiitet  provinces  de  l'empire,  (Roudnik ,}  Cette  mine  de  fer  se 

^  colportent  de  Time  à  Tautre  les  trouve  dans  le  gouv.  de  Viatka. 

I^rchaadises  qu'ils  acbettent.  On  5oo  ouvriers  y  travaillent  sans  ce»^ 

^^  de  bonnes  toiles  et  du  savon  se  pour  eu  tirer  le  minerai.  Elle 

wi celle  viHe.  est  d'un  moindre  rapport  que  cel» 
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ks  qai   8ù  troaveBt  dans  te  gouT.  rent  la  chronique  de  Nestor, 

dç  ToboUk.  qu'il    place  dans   la-  proTince 

CLioTifiSKOY^(KAeonuHCKOû.)  ïonror. 
(floudnik,  )  Mine  de  cuivre.  £lle        Cletskaïa  STANITZa,  (KJie 

se  trouve  dans  le  gouv.  de  Tomsk,  cKaji  cmanui^a.)  Bourg  des  <.oa 

et  fournit    beaucoup  de  cuivre.  qnes  du  Don  ,  sur  la  rive  droi 

Cléstgbino  ozsro,  (jSCjLtf ufuHo  de  ce  fleuve. 
oj^po.}  On  nomme  ainsi  un  lac        CvivÉN  ,  (jCj^eeenib.)  pel.  ri 

très-considérable    qui    se    trouve  du  gouv.  de  Tchernigof ,  distri 

dans  le  gouv.  tie  Vladimir  ,  et  sur  de  Gloukhof.  Elle  se  jette  duos 

lequel    la  villp  de  Péreslav  est  si-  Seyme    et  n'est  remarquable  qij 

tuée.    Ce  lac  a  plus  de  8  w.  de  par  la  ville  de  G loukhof,  bâtie  si| 

largeur  en  tous  sens  et  ses  eaui.  ses  bords, 
sont  très-pures,  son  fond  est  de        Cliazma  y(KjiASjn,ti.)rif»m 

gravier,  la  TrôuUéj  le  traverse  sans  considérable  qui  prend  sa  soon 

mêler  ses  eaux,  avec  les  siennes  ;  dans  le  gouv.  de  Moscou  ,  distrl 

car  on  peut  en  suivre  le  cours  dans  de  Dmitrof ,  et  qui  couraot  de 

le  lac  et  les  distinguer  par  leur  Sud-Est ,  en  parcoui*t  une  parlle 

blanclieur.  On  j    pécbe  quantité  traverse  la  ville  de  Bogorodsl  i 

de  poissons  ,  et  particulièrement  continue  sa  course  dans  le  gou 

une  espèce  de  hareng  ,  que  les  ha-  de   Vladimir   qu^clle  traverse 

bitans  d'un  village  voisin,    seuls  l'onestàrest  dans  toute  son  él( 

propriétaires  de  la  pèche  ,  fument  due  ;  et  après  avoir  passé  par  U 

et  vendent   avec    avantage  et    en  villes  de  Vladimir ,  CoYrof;Viai 

quantité,  à  Moscou  et  à  Péters-  niky  et  Gorokhovetz,  elle  va  sejf 

bourg.    Ce  lac  est  encore  remar-  ter  ,  non  loin  de  là  ,  et  déjà  An 

quable  ,  en  ce  que  Pierre  1«'  y  jeta  les  frontières  du  gouv.  de  ^fô^ 

les  fondemens  de   la  marine  russe,  rod  ,  dans  TOca  ,  &  3o  werstes  d 

en  y   faisant  construire  en   1691  distance  de  son  embouchure  dan 

pour  son  instruction  ,  une  frégate  le  Volga.  La  Cliazma  est  fort  pois 

et  quelques  autres  bitimens  d'une  sonneuse  ,  elle  est  remplie  de  bas 

moindre  grandeur,  sur  lesquels  il  fonds  ,  ce  qui  la  rend  peu  propi^ 

s'exerçoitaux  manœuvres,  et  lors-  k  la  navigation  ;  cependant  elle  ei 

qu'en   1694  ^^  exercices    furent  navigable    depuis     Cavrof,   do 

achevés  ,  il  fit  démonter  la  frégate  partent  chaque  année  quantité 

et  voulut  qu'elle  f^t   conservée,  bateaux  remplis  de  chaux  et 

ainsi  que  les  bateaux,  sous  un  ban-  pierres  calcaires,  pour  entrer  ai 

gar  construit  exprès  en  mémoire  l'Oca.  Beaucoup  de  petites  riri 

de  cet  événement  :  la  frégate  n'o»  res  se  jettent  dans  la  Cliazoïa. 

xiste  plus,  mais  les  bateaux  j  sont  *     Climovitchi  ,    (KjuiMoem 

encore   soigneusement  conservés,  pet.  ville  du  gouv.  de  Mohilel  1 

Celacjmrte  aussi  le  nom  de  Pé-  chef-lieu  d'un  district.    Elle  e 

reiasslovsk^  et  c'est  sous  ce  nom  sons  le  53^  4/  ^^  ^^^  ^^P^*  ^^ 

qu'on    le  conuoit  davantage  dans  5o^  3i'  de  long,  orient. ,  à  i)f 

tout  le  pays,  de  distance  de  Mohilef.  Cette  ti 

Cjletzk  ,  ^KJiemcKh*)peU  YxUe  letfa  rien  de  remarquable  ;  on 

fortifiée  dii' gouv.  de  iVlinsk  ,  dis-  voit  une  seule  église  et  une  éoo 

trict  de  Sloutzk  ,  non  loin  de  Ton--  juive.    On  y  compte  1,200  bab 

rova  f  anciennement  chei-lieu  des  tans  des  deux    sexes ,   dont  3c 

possessions , de  la  lamilledes  Rad-  Juifs. 

zivils.  Il  est  probable  que  c'est  la        CLtrfB,  (KJiuuh.)  Cette  pet  fi 

m^vne  Cletzk ,  dont  parle  si  sou-  le  du  gouv.  de  Moacou  est  soas  i 
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56^  W  de  lat.  sqit.  et  le  5^^  2V   le  55*^  39'  de  lat.  sept,  et  le  62°  32^ 

Âeli^it.  orieat.  E]Ie>  est  à  82  w.    de  long,  orient,  à  96  w.  de  Nijégo- 

dedistuce  de  cette  capitale  et  bà-    rod.  On  y  trouve  4  églises,  le  nom» 

tie  for  les  deux  rives  d'une  pet.    bre  des  liabi tans  est  peu  considé- 

riv.^'oD    nomme  Sestra.    Cline    rable  ;  car  on  y.  compte  à  peine 

nt  éef-liea  d'un    district  et  se    1000  personnes  des   deux  scx.es. 

tr«re  sur    le  grand  chemin  de    Les  environs  de  la  ville  manquent 

liiieoaàPétersbonrg.  On  j  trou-   de  bols  ,  les  habitans  sont  obliges 

'ffés^ties  et   1086  habita ns  des    d'aller  en  chercher  très-loin* 

leti  sexes.  La  seule  chose  remar-        CifiAJiTZY  ,    (KHumuui^,)    pet. 

pMequon  puisse  citer,   cest    endroit  du  gouv.    de  Mohilef,   à 

«lufllféloit  anciennement  le  pa-    ,4  w.  de  cette  ville  ,  sur  la  Likhva. 

tniDome  de  la  famille  des  Roma-    n  n'est  remarquable  que  par  deux 

Mrfacluellemenl  régnante.  couvens  qui  s'y  trouvent ,  dont  un 

Clitcrkinskot     roudnik  9    de  Dominicains  et  l'autre  de  Car- 

(IntKUHCKoû  pii^Hukb.)    mine    mes. 

J'jr^pnt  assez  riche  ,  près  de  cel-        Cobra,  {Koôpia)  riv.  dugour. 
le  de  Nertchinsk.  de  Yiatka  ,  qui  traverse  un  pays 

Clutcbarefka  ,  [KJiiotapeû^  remnli  de  forêts,  se  jette  dans  la 
in]  pet.  riv.  du  gouv.  de  Penza.  Y iatka  ,  et  fournit  de  bois  à  beau- 
lilé  se  jette  dans  la  Lem  ja«  coup  de  provinces, 

CicTCHi,  {Kjiiozu,)  colonie  al-  Cobrine,  {Koôpunb.)  pet.viV 
fcMndc  du  gouv.  de  Saratot,  sur  le  du  gouv.  de  Grodno  et  cheWieu 
toniis8eattnommécommeelle,ct  de  district.  Elle  est  située  sur  la 
1«»îejcltedansleCaramich.  Elle  Moukhavetr  ,  qui  se  jette  dans  le 
e»UfewerstesdcSaralof.  60  fa-  Bug  et  se  trouve  à  i33  werstes  de 
ojifeî réformées  composent  cette    Grodno. 

^'^^'^^  CoBYLiAKY  ,  {Koôbuunaju)  pet. 

Clctchovka  ,  {KJiwzooKa-)  vîHe  dugouv.de  Poltava  ,  sur  la 
'ÎT.  du  Camtchatka  qui  se  jette  rive  droite  de  la  Vors-Rlà  ,  chef* 
^Qs  le  fleuve  Camtchatka  et  qui  lieu  d'un  district  ;  elle  se  trouve  à 
«t  remarquable  par  une  quantité  5o  werstes  de  Poltava.  On  y  corn- 
^^urces  qui  s  y  jettent  et  qui  ne  pte  856o  habitans  des  deux  sexes, 
§tl<'nt  jamais  en  hiver,  ce  qui  pro-  et  il  s  y  tient  4  graijds  marchés 
(iiA?  uoe  pèche  abondante  aux  lia-  annuellement. 
liuns  dans  toutes  les  saisons  de  Cobylinskaïa  staNITZa,  (iTo- 
^^^^'  6hiJiuncKaA  cma}iuiji,a.)  bourg  des 

C«UJEP  ,  ( KwutieôT).)  C'est  .Cosaques  du  Don,  situé  sur  ce 
QQe  ile  très-haute  qui  se  trouve  fleuve ,  non  loin  d'une  petite  ri- 
^m  le  Dnéper,  au-dessous  de  vière  nommée  Coboulka  ,  qui  en 
lemboucliure  de  la  Sauiara.  Elle  sort  et  s'y  rejette  à  quekfhe  distan- 
^  200  toises  d''étendu>,  et  on  y  ce  plus  bas  ,  et  qui  par  conséquent 
b^uve  beaucoup  de  serpens.  Ija  devroit  plutôt  se  considérer  corn- 
^igaiion  du  fleuve  jusqu  à  cette  me  un  )>ras  du  Don. 
^i  ce  qui  faii  plus  de  800  wcr. ,  Çpji^AK  ou  Coudak/  (jTo^a^cô.) 
'Citpas  embarrassée  ;  mais  plus  ci  -devant  pet.  Ibrteresse  et  actuel- 
^V  on  rencontre  i3  cataractes,  lement  bourg  du  gouv.  d'Ecathé- 
<flr  ane distance  de  60  werstes.  rinoslav  ,  situé 'sur  le  bord  occi- 
.  tî«iAHiKiNE  ,  [K^muHUHh.)  pét.  dental  du  Dnéper  ,  au-dessous  de 
ville  do  gottv.  de  Nijégorod  ,  chel-  reiubouchure  de  la  Samara  et  au- 
lieu  de  district.  Elle  est  située  sous    dessus  de  la  i«'<  cataracte,    qui 
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lui  a  donné  son  nom.  Ce  petit  en-  re.   Les  liabitans   àe  cette   tS 

droit  se  trouve  à  8  w.  seulement  font  cependant  un  commerce  coi 

d'Ecathérinoslav  ;     il    fut  Utt  en  sidérable  de  fourrures  de  toute  e] 

1657  ,  par  le  maréchal  de  Pologne  pèce  et  de  poissons  de  mer  qui 

Conctz-Polsky,    pour  empêcher  salent   et  fument  en  quantiié 

les  incursions  des  Cosaques  sur  les  qu  ils  vendent  ensuite  à  Arklia 

terres  des  Turcs,   ce  çuî  indis-  geL  Tous  les  peuples  qui  vont  à , 

posa  cespremiers  et  occasionna  leur  pèche  de  la  morue  ou  de  la  ba 

guerre  avec  la  Pologne  ,  à  la  suite  leine  ,  dans  ces  parages ,  ne  peu 

de  laquelle  ils   se    soumirent  en  vent  s'empèoher  de  venir  reUche 

1654  à  la  Russie.  Le  Yoëvode  rus-  à  Cola,  ou  an  village  de  Panoia 

Le  ,  jus 
n^otlra 

^«  ^«  .^^^.  x.«   .^„y  ,  *ç  y  Mwai ,  poris  ou  1  on  puisse  semeUre  il 

Catherine  11  parut  d  £catherinos-  l'abri  d'un  orage.   Les  habitansàc 

lav  pour  allrrauHievant  de  Joseph  ce    district    font    en   général  i 

11,  qui  voyageoit  sous  le  nom  de  grand  bénéfice  en  vendant  de 

comte  de  Falkenstem  ,  mais  il  la  graisse  de  baleine  et  une  quanliL 

prévint  en  venant  à  sa  rencontre  prodigieuse  de  morues  sJées  el 

dans  cet  endroit,  non  loin  dOquel  sécbées* 
se  fit  leur  première  entrevue.  ^  ,—  t  %   mi 

i^oissou,  (Jïoîici/.)  riv.dugouv.    j^   ^_        j    i  ^      .     i  ^  i-     j 
„  r»„^o  JJi„:  lo  hL^  A^J^ ^a  gouv.  de  Tver  et  chef-lieacl 


resdugouv.  de  Viatka.,  qui  cou-    ";*^'**»   *   ^J^  werws  ac  itc. 

lant  du  nord  au  midi,  vont  se  réu-   p^, trouve  un  fameux  coufent, 

nir  au  Volga,  dans  le  gouv.  de  fp^de  parSl.  Macare  ,  dans  lem^j 

Cazan  ***^"  "^  XVeme  sielc  ^  dans  leqnel 

Cola  ,  (Kojia,)  fleuve  du  gouv.   ^^'J.  «>««erve  ses    reliques  ,  qui  y 

d'Arkhangel.llprendsasourccdans  5«*rent    un  concours  prodigm 

un  lac  nommé  Colozéro,  et  passant  ^5„P^*T''!-  Originairement  celle 

près  de  la  ville  de  son  nom^il  re-  ""^^^^  "^ ^^''  9"  '*'*  ^^^  ^PP"'^ 

çoil  laTouIoma  etensnitç  va  se  ''*''*,?  ^<»"^«"^-  ^\l  ^^^ 

jeter  dans  1  océan  glacial,  actueUement    îSîo    habi Un*  des 

Cola  ,  rjTo^iaj  ville  et  port  de  ^^°^  '^^f  5 }  avantage  de  la  sh 

mer  dugouv.d'Arkhangel,  située  *'^*'î'*^'**'    •^^^    ville    sur    «n 

sur  la  rive  gauche  du  Cola ,  sous  ^'■"''^   ^^"^""^  '    *^*  ''^"^  P***^"* 

le  68^  5a'  3o"  de  lat.  sepU  et  lea^  *?"**  cominerçans  ou  pilotes,  aussi 

38' 1 5''  de  long,  suivant  le  méri-  ▼^^enlnils  dans  1  aisance. 

dieu  de    Pétersbourg.   Elle   est  à       Colinskoy  RouDyiiu  (jTo^kk' 

1021  wersles  d'Arkhangel  ;  c*estla   ^^^^  PVA^f^^*)  mine  de  fer  dans 

ville    fa    plus    septentrionale     de  *®  6^^^-..  ^^  Vologda ,  district  de 

l'empire  de  Russie,  le  peu  d'ha-  Oust  -  Sisolsk,  Elle  est  si  riche, 

bitans  qui  y  vivent  sont  obligés  de  se  Î^^^Ue  rapporte  sur  loo  ponds  de 

pourvoir  ,  pour  tout  ce  qui  est  né-  ^îi^^rai  45  ponds  de  métal. 

cessaire  à  leur  subsistance,  à   àr-       Col-ko-kro  ,   (KoA-^KO-Kpo*) 

khangel  ;  leurs  terres  produisent  à  C'est .  un  lac  immense  de  la  prcs- 

pein^  quelques    navets;    ils  sont  qu'île    du    Camtchatka  ,    qui  se 

même  oblii,'és  d  aller  chercher  à  réunit  par  un  canal  très-lprge ,  aa 

9.00  w.  et  plus  le  poisson  de  riviè-  fleuve  de    ce   nom.   On  présume 
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I[n3  doit  aroîr  plus  de  178  w.  de  vîèi^c  de  ce  nom  et  snrle  clieitiin 
clroDflffrence,  puisque  les  Camtcha-  de  Poltava  à  Kharkof.  On  y  comp- 
dilsfiepefiTent  pasen  faire  le  tour  te  366o  habîtans  des  deux  sexes, 
anprîatenips^  traînés  par  de  bons  Colomenka  ,  {KoJiojneHKa-) 
à^en  moins  de  2  jours.  Ce  lac  pet.  riy  du  goût,  de  Moscou  ,  qui 
ab^e  en  veaux  marins,  que  les  aprc^s  aroîr  parcouru  une  partie 
\if!Uûs  du  pays ,  ainsi  que  les  du  district  de  Colomna  ,  va  se  je- 
fs^iesde  ces  contrées,  appellent  ter  près  de  cette  ville  dans  la 
^'rpis ,  et  à  cause  desquels  ils  ont   Moskva. 

km diU,  lac  le  nom  de  Kerpilchié       CoLoMEVSKoi/KoAo^ieHCKO  e.) 
00  lac  des  Nerpis.  village  considérable  ,  tout  près  de 

C0LO6RIV,  ^^KoXoipiieh.)  v\lle  Moscou  ,  sur  la  Moskva  ^  renom- 
<lQgoQ7.  de  Costroma  ,  etcbef-  mé  pour  ses  bonnes  cerises.  Les 
licQ  de  district.  Elle  est  bâtie  dans  Tzars  y  avoient  un  palais  qu'ils 
'^oe  plaine  unie  y  sur  la  Ounja  ,  liabitoient  quelquefois  en  été.  Ca- 
sons le  58°  47'  ^^  ï**«  *^P*-  ^^  *6  therine  II  y  en  fit  bâtir  égalemettt 
^i'  3i'  de  long,  orient,  à  254  w.  un  en  bois  ,  où  elle  logea  pendant 
2D  nord  de  Çostroma.  Cette  ville  quelques  semaines.  Ce  palais  est 
«^^t  petite  et  pauvre  ,  les  babitans  entièrement  détruit.  On  a  sup^ 
<;Qi  sont  an  nombre  de  400^  en  y  posé  injustement  que  Pierre-lc-' 
comptant  les  deux  sexes,  font  un  Grand  y  est  venu  au  monde;  car  on 
^commerce  en  bois qu^ils  font  sait  pour  certain  ,  qu* il  est  né  à 
i'^^tter  sur  leur  rivière  dans  le  Moscou^  dans  le  Palais  du  CrémL 
^fj'-ga  5  jusqu'au  gouv.  de  Nijégo-  Cdlomna  ,  (  KoAojuHa-  )  ville 
^^^  du  gouv.  de  Moscou  et  cbef-lieu  de 

^OLOKCH A  p  (  KoJiOKUia,  )  riv,  district.  Elle  est  sur  la  rive  droite 
i^i^  consideraxile  du  gouv«  de  de  la  Moskva  et  sur  les  deux  bords 
jUimir.  Elle  a  sa  source  dans  le  de  la  Colomenka  ,  qui  la  traverse. 
'•'irictde  lourief^  et  traversant  Colomna  se  trouve  sous  le  55^  de 
^^Qîte  celui  de  \ladimir ,  elle  va  lat.sept.  et  le  56^jio' de  long. orient., 
»  joter  dans  la  Cliazma ,  après  à  loowerstesde  Moscou.  Elle  est 
s^^oir  parcouru  une  distance  de  i35  entourée  d'un  mur  de  brique  fort 
^H  s'est  donné  sur  ses  bords  deux  baut ,  avec  14  tours,  qui  en  font 
"^Uilles  très-sanglantes  ,  la  pre-  une  forteresse  ancienne  ^  qui  a  dâi 
ïûièreen  1 1 13,  entre  le  grand-duc  être  considérée  comme  très-forte 
-Istislav  et  le  prince  Olég  qui  y  avant  T usage  du  canon.  On  ne  sait 
'"t  raiacn  ,  et  plus  tard  entre  le  pas  précisément  quand  elle  a  été 
^raod-duc  Vsevolod  III  et  les  fondée  ;  mais  on  la  trouve  déjà  ci- 
pnnoes  de  Rézan  qu'il  fit  tous  téedans  Tbistoire  en  1117,  com- 
F'''M)nniers.  On  volt  actuellement  me  une  ville  appartenante  à  la 
P^^s  de  l'endroit  où  s'est  donné  principauté  de  Rézan.  EnijSoel- 
^tie  bataille  ,  un  cbâteau  gotbi-  le  avoit  son  prince ,  qui  ctoit  Gleb 
1**  appartenant  an  Général  Vsé-  Sviatoslavilcb,  et  en  laSj,  lors  de 
^^lojsky ,  dont  la  famille  descend  l'invasion  de  Batou  -  kban  ,  elle 
^  ce  grand  *  duc.  11  y  a  une  fut  saccagée  et  presqu  entièrement 
j^trerÎT.  de  ce  nom  dans  le  gouv.  détruite.  La  forteresse  a  été  bâtie 
*'-  laroslaw.  par  le  grand  -  duc  Yafisiley  Ivano- 

CoLoMAK  ,  (  KoJioAiaKd,  )  riv.    vitcb  ,  ^n   1 53o  ,  et   pendant    les 
°tt  gouv.  d'Ukraine,  qui  se  jette    guerres  civiles  des  iaux  Dimitri  , 
dans  la  Vorskla  ,  près  de  Poltava.    le  général  polonois  Lissovsky  s'en 
CoLoMAK  ,  (  KoJioJuaKh,  )  gros    empara  ,  y  détruisit  deux  églises  , 
^urg  situé  sur  les  bords  de  la  ri-    et    en  emmena    Févèque  Joseph 
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prisonnier  ;  depuis  ce  temps  il  ne 
s'y  est  rien  passé  de  remarquable. 
Calomna  est  actuellement  une  as- 
sez jolie  pet,  YÎlle ,  elle  est  très- 
bien  bâtie*  On  y  troure  deux  cou» 
Tens  f  dont  un  de  religieuses  ,  i8 
églises  ,  un  séminaire  5 800  habi- 
tans  des  deux  sexes.  Cette  ville  fait 
un  commerce  considérable  de  bes- 
tiaux: on  y  amène  annuellement 
plus  de  25,000  bœufs,  dont  la  plus 
grande  partie  y  est  tué  :  on  expor- 
te ensuite  la  viande  salée  à  Moscou; 
mais  plus  encore  à  Pétersbourg  , 
où  elle  est  vendue  en  biver  et  de  là 
vendue  à  V  étranger.  Le  suif  et  le 
poisson  sont  aussi  deux  branches 
considérables  de  leur  commerce. 
On  y  trouve  des  fabriques  de  toiles, 
de  cuirs  ,  d'étoiles  de  soie  et  de 
coton  5  des  briqucries  et  tuileries 
considérables. 

COLPAKOVSKOY  ,    (^RaJinaKOô-- 

CKOÙ»)  (  roudnik  ),  mme  de  cuivre 
du  gouv.  de  Perm^  appartenante  à 
la  couronne.  ' 

COLPINSKOY,    (KoJinUHCHOÛ') 

zavod  ,  usine  de  ièr  dans  le  gouv. 
de  \iadimir  ,  à  7  wers.  de  distan- 
ce de  la  ville  de  Mourom. 

CoiVA.  {Kojt6a>),C'e8t  lapins 
grande  et  la  plus  septentrionale  de 
toutes  les  rivières  qui  se  jettent 
sur  la  rive  gauche  de  la  Cama.  Elle 
parcourt  presque  partout  des  con- 
trées inhabitées  et  des  montagnes 
et  des  forêts  inaccessibles  ;  sa  lar- 
geur et  sa  profondeur  égalent  celles 
ne  la  Viatka ,  ses  bords  sont  pour 
laplapart  de  roche  granitique,  et 
elle  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
du  mont  Riphé ,  à  sa  partie  la  plus 
septentrionale.  Entourée  de  lacs , 
de  marais  profonds  et  de  haute 
montagnes  de  pierres,  à  peine  quel- 
ques chasseurs  pénètrent-ils  dans 
ce  désert  horrible.  Non  loin  delà 
ville  de  Tcherdin,  on  trouve,  dans 
les  hantes  montagnes  qui  sont  sur 
le  bord  occidental  de  cette  rivière  , 
les  deux  plus  belles  et  les  plus  vas- 
tes grottes  que  Ton  coniioisse  j^  la 
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principale,  qui  se  trouve  presqn  « 
sommet  de  la  montagne,  est  ronde 
elle  a  18  toises  de  diamètre  et  1 
a  rebines  de  hauteur;  ses  mnt 
sont  tapissés  de  stalactites  (ion 
plusieurs  morceaux  sont  trampa 
rens  et  variés  sons  les  formes  k 
plus  l)isarres ,  et  les  plus  singuliè 
.l*es;  ces  gr4>ttefl  ont  des  cooimoDi 
cations  entre  elles,  par  des  galerie 
que  la  nature  a  pratiquées  à  tra- 
vers ce  granit  si  dur  :  on  trouri 
dans  l'une  un  petit  lac  dont  Yen 
est  fraîche  et  très- potable ,  lair 
qu'on  y  respire  est  doux  etinomî 
froid  dans  l'intérieur  en  liivei 
qu'il  ne  l'est  debors. 

CoLYllA    OU  COVIMA,  [Ko-IU 

jr/a.)  grand  fleuve  du  gouv.  dir 
koutsk.  Il  prend  sa  sonree  dans  le 
hantes  montagnes  de  la  Sibérie 
qui  bordent  TOcéan  oriental ,  c 
coulant  de  là  k  travers  les  district 
d'Okhotsk  et  dljiguensk,  il  par 
court  i5oo  w«  avant  de  se  jeter  (tan 
la  mer  glaciale  ,  où  il  arrive  pa 
deux  bras ,  recevant  près  de  se 
embouchures  les  rivières  d'Omo- 
loue  et  d'Anouï. 

COLYVAN  ,    (KoJtbtâaHh.)  pPl 

ville  du  gouv.  de  Tomsk  ,  soiu  \ 
54°  48'  de  lat.  sept,  et  le  99°  3 
de  long,  orient. ,   sur  la  rive  droi 
de  la  Berda  et  à  4107  w.  de  Moi 
cou. 

CoLYVANSK  (ligne  de)  (Kox 
eancKaR  ^uniji*)     dans   le  gou 
de  Tomsk.  Cette  ligne  de  délfn 
fut  organisée  en  1 745  poiu*  déici 
dre  les  mines  et  usines  de  Col 
vansk  des  incursions  des  Zungo 
et  des  Tatares  leurs  sujets;  mais 
le  se  trouve  actuellement  entiê 
ment  dans  les  frontières  de  1  F 
pire  et    n'est    pas  d'une  gr«in 
utilité  ;   elle  est  composée  de 
fortins^  sur  une  étendue  de  l^'yj 
depuis  la  forteresse  de  Oust-E 
menogorsk ,    jusqu'à    la  ville  j 
Btfsk:  ces  fortifications  sont  d 
pebdantbien  entretenues  et  to^ 
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n  tHiti  dans  des  endroits  agré*  les  truvanx  furent  interrompos  en 

ibtetet  wantagenx. .  *7^i  jusqu'à    ce  qu'il    revienne 

CoimtfSKor  )'  ou  COLIVan o-  du  bois  en  asset  grande  quantité  . 

\o>aKlvsKOY    ZATOD  ,    (  Ko^  pour  pouToir  les  recommencer. 
t^mtoi  $acoAi-\  mines dar-       Comans ,  iKoJuaH^u.)  peuple 

g«l  elde  ciiiTre  ,  deconrerU-s  en  ,^^^^^  ^„  Bolgares ,  et  qui  habi- 

IT.  pw  M'.Demidof ,  qui  en  j^j^  anciennement  en  Russie.  On 

««MçalexploiUtion  en  1750.  ^^l^  dans  l'histoire,  quen  i225, 

£!«« trowent  dans  la  chaîne  da  k  Grand -Duc  Vw^volod   envoya 

«Il  AlUT ,   dan»   le    gour.de  ^  »„  j^„t^  ,„   golgarés, 

r«Bk,entrelIrHcbetlaBeUia,  ^^   ^^^^^^èa  les  avoir  dëfaiu ,  il» 

[«.«jelte  dans    lOby.   Ce  pro-  ramenèrent   quantité    de  prison- 

|n.;ii,re en  tiroit  le  cuivre,  doù  nj^^  Bolgares,  Tchërémiss,  Mor- 

!.fp.ro.t  secrètement  1  argent  et  d^„,^  et   Comans,  ces  derniers 

«jdiB«ce  temps  les  mmcs  d  ar-  ,g  nomment  actuellement  Tcbon- 

î»!  et  d  or  apparten6.ent  excli*-  ^^^^^  iy         ^^^  article.  ) 
•i«D«l  à k  couromie  dans  queU       (^^^^^     /  j^^         j  ^t.  consi- 

tt  »àm\  et  par  quelque  mdivi-  j^^tle  du  gouv.  de  ToboUk  qui  se 

Il  (pelle»  fussent    trouvées).  11  -^^  ^^^  llrtiche. 
«tnhipar  un  aUemand,  nommé       Coitdinie  ,  (aToh^wk.;».)   C'est 

«nStr ,  qui  dénonce  an  gouver-  1.  contrée  où  coule  le  fleuve  Con- 

ttjMt  U  présence  de  1  argent  et  ^.  çUe   ejt  nommée  dans  lesti- 

fcrordaoice»  mines,  et  envoya  4,^,  des  Empereurs  de  Russie. 
■tw  ï  Pétersbourg    27-  livres        _  '     ,  ^  ,„ 

f>r5«ipor ,  qu'il  disoit  avoir  ex-  ,  Coneveti  ,  (  Koneteui.  )  (lie 

»«iiki33  livre»  de  cuivre.  On  y  ?«•)  Elle  se  trouve  dans  le  lac  de 

«"««lorlechamplegénéral-ma-  Ladoga,  non  loin  de  Kèxbolm, 

if'ihtt.  avec  ordre  de  faire  les  «*  *  4  werstes  seulementdes  bords. 

"pmiiice.  nécessaires  sur  toutes  ^«*««  »f  P*»'  »▼««•  »  '  ^erstes  de 

hmineiqms'T   trouvent,    et  il  circonterence ,  elle  est  couverte  de 

•Monça  effectivement   en  1745  ,  *><»»•  h  '^V^  *="°'*  remarquable 

^.  .<  ■mm  «•'•«  mil       A   V        fp/klIVO  Aa»  ««••A         ««.AStnA 


''orts^rée  poudsqlWreseteo  "^^"^^'^^^    ^^'rir    en  sacrifice    __, 

^tnib  d'argent,   qui  contenoit  chevaux  ,  pour  prévenir,  disoient- 

h« à  8  livrea  d'or  pur.  A  la  fin  "f  >  l^'»"  troupeaux  et  leurs  biens 

fc  la  même  année.  M'.  Béyer  de  toutes  sortes  de  malheurs:  de 

[«Pporta  de  U  deux  ponds  i3  eo-  *^    ^  "?°^  «ï«  Coni,    donneà  la 

l»»ûib  d'or  pur  et  33  ponds  33  P^^^^®    (^  "''î  «ignifie    chevaux 

S^f  argent  pur,    après  quoi ,  en  Skvon)  ,  et  de  Conëvetz  à  lîle, 

^  mines  furent  confisquées  an  Coff QVELlEffV e  ,{KoHeeMeHh.) 

M  de  la  couronne  ;  on  y  éta-  pet.   fleuve  du  gouv.  d*Jrkoutsk  , 

*^^ Dottvelles  usines  ,  et  cet  en-  district  d'Ijigninsk,  qui    se  jette 

*^^^int  le  chef-lien  de  toutes  dans  la  mer  dTOkhotsk  ,  à  5  w.  du 

*^  tiiaes  du  mont  Altay  ^  jusqu  à  cap    Coldéréntine.   On    trouve   à 

^^Qoa  eût  détruit  entièrement  le  son  embouchure,  ainsi  que  près 

f^  de  bois  qui  se  trouvoit  dans  du  cap  ,  des  sources  de  pétrole* 

^fQTÎroas,  et  comme  la  situa*  Conotop  ,  (KoHomonh.)   ville 

^^^  cet  endroit,  an  cœnrdes  du  gouv.  de  Tchemigof,  chef-lieu 

ttontagnes ,  ne  permet  en  aucune  de  district,  sur  la  £zontcha  ,  el 

"ttnière  d'en  transporter  de  loin  ^  sous  le  ^i^  1'  de  lac  sept,  et  le 
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5 1°  1 2'  de  long,  orient,  à  1 43  wers-  d'Ukraine  >     commencée   sons  I 

tes  de  Tchernigof.  Celle  ville  est  rogne  de  Tlmpératrice  Anne,  poi 

bâtie  dans  nn  endroit  bas  et  mare-  protéger  les  frontières  contre  1 

cageux  ;  elle  est  entourée  de  rem-  incursions  des  Ta  tares  de  Criinf 

parts  de  terre  et  d'un  fossé  pi  y  )1  y  a  trois  grands  marchés  annu 

avoit  autrefois  des   murs  ei^  bri-  dans  cette  petite  ville, 
ques  ,  dont  on  voit  des  restes.  On       Constantinopol  ,  [KoKcma 

y  trouve  6  églises  et  près  de  3ooo  munonoA^h*)  colonie  grecque^  (b 

habitans.  dëe  en  1770  à  lembouchore  de 

CoNOTÔP  ,  (  KoHomonh.  )  pet.  Sonkbia-yaTovi  dans  legouT.d'Ec 

rlv.  du  mémcgouv. ,  qui  semelle  tbcrinosuiv ,  à  192  werstesdece 

dans  le  Seim,    non  loin  de  la  ville  te  ville,  il  s'y  trouve  à-peo-pn 

de  son  nom.  200  familles* 

CoNSKii  VODY»,  (  jrOKCKÎ^  0O<-         COPENKA  ,  {KoneHKm^^^^ 

^i>»*)  riv.  du  gouv.  d'Ecatberino-  allemande  9    dans  le  gon?.  de  Si 

slav  ,  qui  se  jette  dans  le  Dnepr  ,  ratof,  district  de  Caraicliiiu ,  R 

sur  sa  rive  gauche.  la  Ilavlia,  à  95  wer.  de  Ssratof.  El 

CowsTANTiNOF,  (Ko  Hcmaumu^  est  composée  de  47  familles  CaÉ 

HOôh.)  Il  y  a  deux   pet.  villes  de  liques. 

ce  nom  ,     qu'on  distingue   entre       Coporxtza  ,  (/To/iapu^a.)  ]N| 

elles  par  le  surnom  de  Staroy  9  on  fleuve  du  gouv.  de  Pétersboai| 

vieux,  et^ovoy^  nouveau.  La  pre-  ^ui  coulant  du  midi  an  nord; 

mière  de  ces  villes  se  trouve  dans  lette  dans  le  golfe  de  Finlande.  ) 

le  gouv.  de  Volinie ,  sur  la  Slout-  nourg  de  Coporië ,  ci-deranl  fil 

cha ,  et  sous  le  49^4^'  ^^  lat.  sept,  de  district,  est  situé  sur  ses  })Qrl 
et  le  46°  12'  de  long,  orient.  ,  à        Copyl  ,  (jTonMJiS.)  pet.  vilje< 

191  w.  de  Jitomir.  L'autre     est  Lithuanie,  dans  le  gouv.  dç  ^liiu 

dans  le  gouv.  de  Podolic ,  sur  le  district  de  Slontzk.   £Ue  pork 

Botig.  L'une  et  l'autre  n*ont  rien  anciennement  le  titre  de  Duché. 
de  remarquable.  Copyl  ,    (Konb^Jib^)   p€t«  ^2 

Constant iNOGORSK,    (  jToh-  des  Cosaques  de  la  mer  Koire,» 

cmaHmuHoêopcK?>')  C'est  une  des  la  rive  gauche    du  Coubsn.  Eî 

forteresses  qui  forme  la  ligne  du  est  entourée  d'une  clôture  de  pic 

.   Caucase ,  au  pied  des  montagnes  res  entièrement  ruinée.  Avant 

qu^on  nomme  Bcchtovia-gory,  du  conquête  des  Russes  en  1736  i 

mot  tatare  Bek-chtokh,  cinq  mon-  étoit  la  résidence  du  Séraskler  1 

tagnes ,  et  sur   la  Pod-&ouraka.  Kouban. 
t)ny  trouve  dos  sources  minera- ^      Copys  ,  (Konwcb*  )  Ville  < 

léirde  diflérentes  espèces;  celles  eonv.  de  fiilonilef  er  chef-^Uend'i 

S  '''d'eau  chaude,  en  deçà  des-frontiè-  district.  Elle  est  sous  le54°i/t 

res  à  4  werstes,  et  celles  d'eau  ai-  lat.  sept,    et  le  4^^  54'  ^^  ^^ 

gre ,  k  3o  v^erstes  au-delà  y  de  Tan-  orient.,   sur   la     rive   droite  < 

tre  côté  de  la  rivière  ^    dans   les  Dnepr ,  à  5o  w.  de  Mohilef,  H 

montagnes  mêmes.  le  nord.  On  y  trouve4  égli&es  Rf 

Constant  iNOORAD  9     (  JTok-  ses  j  2  couvens  et  a  églises  dai 

cm aHmuuoepa4&«)  ville  du  gouv.  Bomainel  une  école  juive.  Oi 

de  Poltava,  et  chef-lieu  de  district*  compte  1600  habitans  des  dëos« 

Elle  est  sous  le  4&°6$'  de  lat.  sept.  xes.  Près  de  cette  ville ,  en  i;o| 

et  le  55^1 3'  de  long,  orient.  Elle  les  Russes    firent   prisonnier 

se  nommoit  auparavant  Bélefskaïa  guerre  le  général  Canifer  avec  w 

Crépost ,  ou  forteresse  ;  elle  com-  son  corps  qu'il  menoit  au  seco^ 

posoit  avec  cinq  autres  ^  la  ligne  de  Charles  XIL  . 
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CoiUy  (Kopèa»)  pet.  rîr.  da  par  lear  méchanceté    et  par    la 

goQv.  de  Goslroma  ,  qui  se  jette  passion  qu'ils  ont  pour  le  vol  et 

dansbCostroma  ,  et  sur  les  bords  le  brigandage.    Ils  font  paître  de 

de  la^lc  on  trouve  le  bourg  de  nombreux    troupeaux   de  rennes 

Sû«iitbT,  qai    étoit    auparavant  et  c'est  là  toute  leur  richesse;  tel 

rtk^ district.  Coriak  en  a  jusqu'à  3  mille  par- 

CoiL^NAÎA-FOUSTTN  ,  (KopeH'  tûgés  eu  difiërens  troupeaux,  son 
^  OD  hermitage.'  Actuellement  aniqueplaisir  est  de  les  visiter  sou. 
rW  BU  couvent  dans  le  gouv.  de  vent  et  d*en  augmenter  le  nom«- 
ùinïf  k  27  werstes  de  la  ville  bre;  ils  pillent  toutes  le» fois  qu  ils 
rt  sur  k    grand  chemin      qui  en  trouvent  Foccasion,  les  Coriaks 
tèoeî  OreL  lia    été  fondé  en  sédentaires;  ils    sont    excessive^ 
!>9o  et  il  est  devenu  célèbre  par  ment  jaloux  de  leurs  femmes   et 
me  image  miraculeuse  de  Ia,Ste»  an  point  de  les  maltraiter  quelque 
Henie;  qni    y     attire    quantité  fois  jusqu*à   la  mort,,   rien   que 
kpéleriiu,  et  particulièrement  le  pour  s'être  mises  un  peu  plus  pro* 
HT  da  neuvième  Vendredi  après  prément  que  de  coutume,   sup* 
^oes.  Les  habitans  des  environs  posant  qu'une  femme  ne  peut  |a-« 
Bya&t  cette  grande   afflnence  de  mais  désirer  de  se  parer ,  k  moins 
■oode  œ  jour  -  là  9     en   profî-  d'avoir    un     amant*    lies     habi- 
tat en  venant  y  vendre    leurs  tans    des  villages  pensent  dé  ce 
Innés  et  particulièrement  leurs  côté-là    tout-à-fait  le  contraire  ; 
àrrioi;  cela  devint  peu  à  peu  car  ils  aiment  à  voir  leurs  fem- 
IK  petite  foire ,   qui   finit    par  m'es  bien  mises  et  ils  les  oflrcnt 
^  uiedes  plus  considérables  de  volontiers  aux  étrangers  qui  vien- 
loput  Depuis  plus  de  20Q  ans,  nent  parmi  eux.  Ces  peuples  pâ- 
ti ij  nisemble  des    marchands  roissent  être    de    la  famille    des 
^  tîntes  les  provinces  de  la  Ru^  Tchouk  -  Tcbis,  ainsi  que  les  in- 
w  et  méiBe    des     étrangers  ;  sulaires  qui  vivent  entre  le  Gam- 
^priicijMdcommercequis'y  fait  tchatka  et  T Amérique,  et  les  A« 
M  en  chevaux.  On  j  a  bâti  de-  méricainsmémedebcAteoccideo. 
^  ce  temps  3So  boutiques,  qui  tale^  car  leur  langage  se  ressemble, 
^eai  no  droit    à  la  couronne^  la  moitié  des  mots  étant  les  mêmes 
rduu  lesquelles  on  vend    des  chezlesuns  que  chez,  les  autres.  Les 
^lundiaes  de  tous  les  pays.  Coriaks  vivent   comme  les  Cam« 
f-oiiAis,    (KopuKu,)  peuples  tchadalls  de  chasse  et  de  pèche; 
*i  labitent  dans  le  gouv.  d  ir-  ik  ne  payent  pas  tous  le  tribut , 
^tsk.  Ils  se  tiejinent  tous  de-  car  il  est  très-aitfictle  aux  Russes 
^  Okkotsk  vers  le  colfe  Peu*  d'en  faire  un  dénombrement,  et 
*«  juqaedans  le  nord  du  Cam-  par   conséquent    une-  répartition, 
i^tû,  sDsoite  depuis    FOmo-  juste,-  diaprés  leur  genre  de  vie 
^^qai  sort  de  laCopina,jus-  errante,    dans  un    pays   surtout 
^i  l'ooéaa  oriental.  Une  moitié  où  il  est  impossible  de  les  suivre, 
■  tti  peuples    mène    nue    vie  et  où  il  seroit  dangereux  de  s'a- 
^^  et  lautre  demeure  dans  venturer  mal  acoompagné.  Toute 
y  ^pèces  de  villages  qu'ils  bâ-  la  contrée  qu  il#  habitent  est  rem* 
l^t  à  Tinstar    des    Camtcha-  plie  de  marais  impraticables ,  de 
"^i  aaïqnels  Ils    ressemblent  tacs  et  den^ontagnes;  elle  estfort 
^QcoQp  tant  par  lemr  costume  peu  boisée.  Ils  sont  d^une  statu* 
^  pu  leur  genre  de  vie  et  sur-  re  moyenne ,    ont  la  tète  et  let 
W  leuf  nulpropreté.   Les   Co-  cheveux  et  la  barbe  noircj  et  pres^ 
>U  erraos  diffèrent  de  ceux*ci  que  point  de  poils  à   cette  partie 
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du  visage  ;    en  général    lit    sont  lat.  sept,  et  le  57^  de  lon^.  oriej 

très-bornés  et    peu     susceptibles  sur  la  rire  droite  du  Don  et  la  g 

d'être    éclairés.    Les  femmes    se  cbede  la  pet«  rlv.  de  son  n< 

tatouent  le  visage    et  sont  près-  File  est  à  80  w.  de  Voronéj.  Co 

qde  toutes  aussi  laides  que  leurs  toïak  a  été  fondée  en  1642,  sou 

maris,  qui  en   prennent    jusqu'à  règne  du  Tzar  Alexis  Mikhailoril 

quatre:    elles  gardent  leurs  trou*  pour  défendre  les  frontières  dé 

pcaui    cbacune    séparément ,    et  côté^là  contre  les  Tatares  No^ 

sont  très —soumises  h  leurs  maris*  et  Criméens.  Ou  acompte  act^ 

Ces    peuples    ont    Tbabitude  de  lèment  uû  couvent ,  4  églises 

brûler  les  morts.  4000  ^A^i^^ns  des  deni  seies.  1 

CoROJiTCHNiA,(jropoJKat«A.)  ^^^^  de  toute  cette  contrée  « 

pet.  riv.dugouv.  de  Uroslav,et  qui  °.^«  P^"»  fertiles  et  produisent 

a  sa  source  dans  celui  de  Tver ,  *  excellent  froment, 
parcourt  presqup  tout  le  district  de        Corsholm,  (^KopaeoJihMl']^ 

Mologa  et  va  se  jeter  dans  le  Vol-  «n^^roit  de  la  Fmlande ,  silné  p^ 

ga  ,  vis  -  à  -  vis  d£  la  ville  d'Oug-  ^f  ^^^-  ?!  y  a^oîl  ^uirefois 

litck.  cbâteau-fort  dans  ce  lieu. 

COKOP    (,.p,„5.)  pet.  ville  au  .i£X^X"  l.  tà^^^^ 

goay.  delchern.gof,  sar  k  Co-  de  dUtricU  Elle  est  bâtie  sur  la 

rop,  qu.  «e.,ette  dansla  Desna.  ^^  j^j^^  duTolga,  sons  le  I 

ïit    „\TroT«'iV    *^    ^\'*  45'  delat.  sept.  et'leSyMo^ 

jept.  e  le  ôo"  48  de  long,  or.ent.  g,        ^^.        [^^      ^  ^„,.  £ 

2r./»ilT"  7  *ê»'«!*- Cette  pet,  ^  ?aie  n'est  guère  peuplée, 

comjtoit  jasqa  à  i5/>oo  faabitans  je/  deux  sexes^ 
des  deux  sexes.  Cosaques.  (  Kosanu. )  \h  f 

(|ORost£k  ,    (   Kopocmeuh.   )  ment  actuellement  un  peuple 

aucienne  capitale  des  Drévliens  ^  part  ei>  Russie,  tant  par  leur  iJ 

actuellement  Iscoroche  ouScorost,  nière  de  vivre ,  leurs  occupali 

dans  le  gonv.  de  Volinie  ,  district  et  leur  constitution  guerricreJ 

d'Ovroutch,  sur  rOnclii.  Cet  en-  par  leur  costume,  leurs  moeurs 

droit  est  très  -  remarquable   dans  quelques  privilèges  dont  ils  jow 

riiistoire  de  Russie*     C'est  là  que  sent.  Tâchons    de  débrouiller 

Igor  l«r,  souverain  de  tpns  les  peu-  ebaos  de  leur  origine  ,  celui 

pies  Russes  ,  fut  tué  et  «nterré  en  leur  nom,  et  décidons,  s'il  se  pe 

945  ;  son  épouse ,  k  fameuse  Ol-  si  les  Cosaqoes    sont  rëeUeio» 

ga,'lui  Bt  élever  un  monument  qui  une  nation  différente  des  Rus» 

a  y  voit  encore,  c'est  une  pyrami-  et  s'ils  ont  toujours  porté  le  u 

de  conique,  ou  monticule  de  ter-  de  Cosaques  ,  ou  bien  si  c'est 

re  fort  haute,  et  qui  le  parott  en-  branche  de  la  fiimille  nombr^ 

core  davantage  sur  Tendrait  plat  des  Slaves  ,  à  laquelle  on  a  do 

et  découvert  où  il  se  trouve;  une  oenora.  Nous  voyons  dans  Vbis 

pet,  riv,  coule  auprès  ,  et  on  lap-  rc  de  Russie  qu'un peupleSM 

pelle   encore  le  tombeau  d'Igor,  qui  hahitoit  les  mêmes  o^niJ 

<>n  sait  comment  Olga  sut  venger  qu'occupent  actuellement  les  \ 

la  mort  de  son  époux  par  la  des-  saques  du  Don  ,  en  v  comprei 

truction  de  Corosten.  presque  toute  la  petite  Russie 
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<p'ell(  alla  fonder  un  nonrel  ^tat ,   jonrs  leur  nombre,  les  forcèrent  k 

i^ùest  celui  que  nous  connoissons    se  partager  en  plusieurs  bordes  y 

îctvllement  sous  le  nom  de  Ser-   et  à  se  choisir  des  chefs,  Les-prin* 

lie  oa  Servie.    Un    observateur   ces  slaves  les  prenoient  souvent  à 

julcieni  rcftx>nnoiira  facilement   leur  solde,  pour  se  faire  la  guerre 

çsili  sont  encore  parens  de  nos    réciproquement ,  souvent  aussi  ils 

(<b9i]ae$  d'aujourd'hui  ,  tant  par    s'engageoient  à  leur  payer  une  cen- 

le&ri  mœurs  et   leurs  habitudes  ^    taine  somme ,  pour  se  racheter  de 

fieparleurjangage ,  à  quelques    leurs    brigandages.  La    coutume 

cUgemens  près,  qui  ont  dû  in-   qu  avoient  alors  les  Russes  de  don- 

<iai)iiableinent    s'introduire  chez    ner  des   noms  aux  peuples  3ans 

h  uns   et    chez    les    autres  ,   leur  langue^  d'après  le  genre  de 

prie  voisinage  des  peuples  ^yec   vie  de  ces  peuples  et  les  pays  qu'ils 

KîqaeU  ils  vécurent,    ainsi   que  babiloient,  tit  qu'ils  nomme^nt 

P^r  les  différens    maîtres    qu  ils   ceux-ci  Polovtzis,  du  nom  de  polé 

tarent;  car  les  Cosaques    après   (plaine)  pris  des  steps  où  ils  er- 

mr  long-temps    guerroyé   avec   roient;  ou  bien  Lovtzi  (chasseurs}, 

lesPétchenégues  leurs  voisins,  se  ou  de  Polopiti ,  Lopil ,  Polonitij 

Tirent  sonmis  ,  avec  toute  la  Rus-  d'attraper  ,  prendre  ^  faire  prisonr 

|>^  aoi  Tatares  ,  tandis  que  les   nier^  Effectivement    les  Polovtzis 

Meas    combattant  tantôt    les   étant  devenus  un  peuple  entière* 

Hongrois,  tantôt     les     Polonois   ment  guerrier»  cherchèrent  à  faire 

t(  les  Allemands  ,  se  trouvèrent   beaucoup    de  prisonniers,    qu'ils 

coGa  envahis    et  soumis  par  les   employ oient,  chez  eux  à  la  garde  de 

^i^rcs.  Ayant  posé  que  ces  deux    leurs   nombreux  troupeaux   et  à 

pcQples  sont  de  la  même  nation  y   Fagriculture  ;    car    ils    commen- 

<^^oe  cette  nation  est  la  Slavone ,    coient     déjà  à   se  fixer  dans  les 

*')Toa8  comment  et  pourquoi  on  a   iioui^s  qu'ils  nommoientStanitza  j 

D^'ouDé  les   premiers    Cosaques,   ou  campement ,  endroit  de  halte^ 

^  les  temps  les  plus  reculés,   etc.  Les  Tatares  nommoient  cbez 

^Qcoap  de  peuples  Slaves  et  Ta-   eux  Cayssaks  ouCosaqu^  tous  les 

^^€3  ont  habité  le  midi  de  la  Rus-   vagabonds  qui  n'a  voient  pas  de  prOi» 

'i^^i  ces  peuples  se  fixèrent  dans    priétés  etqui  vivôient  aux  dépens 

°^  habitations  qu"  ils  choisirent,  y   des   autres,    tantôt  comme  son- 

codèrent  des  villes  et  des  villages,   doyés  pour  la  guerre,  tantôt  com- 

^^  se  choisirent    des  princes  ou   me  pillards;  de  ce  nombre  étoient 

fourernears  ;  parmi  eux  se  trou-   les  jeunes  gens  de  iamille  qui  alloient 

vreoi  plusieurs  individus  qui  ne   vivre  chez  les  khans  ou  petits  prin- 

fonlant  s  astreindre  à  aucun  gou-    ces,  et  leur  formoicnt  une  espèce 

^^roement  réglé  ,  ni  s'assujétir  à    de  garde.  Arrivés  en  Russie,  ib  trou* 

^'^  à  la  même  pLice  ,  allèrent   vè^cnt  de  la  ressemblance  entre  le 

^*w  les  steps  entre  la  mer  Noire    senre  de  vie  de  ceux-ci  et  les  Po- 

^i  U  mer  Caspienne  •  où  ils  er-    lovtzis  ,    auxquels   ils    donnèrent 

'^t  d'an  côté  et  a'un  autre ,   pour  cette  raison  le  nom  de  Co- 

^^^ant  de  chasse  et  de  pèche  ,  et  le   saques,  qui,  vu  la  longue  domjna* 

P«>3  souvent  de  brigandage;  cette    tion  des  Tatares  sur  ces  peuples  ^ 

OiiQière  de  YÎvre  indépendante,  et    a  fini  par  prévaloir  et  leur  rester. 

'attrait  surtout  de  pouvoir  subsis-   D'un  autre  côté  les  princes  Russes 

^fr  aux  dépens  des  peuples.  yoi4   qui  n'avoient  pas  de  troupes  réglées 

^'°S  qails  pilloîent,    attirèrent   à  leur  solde,  étoient    obligés  de 

Hnni  eux  beaucoup  d'autres  in-   choisir  ou  de  louer    'un    certain 

'''Vidns ,  qui  augmentant  tous  le$    nombre  ><le  jeunes  gens  pour  leur 
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servir  cle  gardes ,  ex<fcater  lears 
ordres  et  £iire  le  service  de  ooariers; 
cestroapes  qui  étoient,  poar  Toiw 
dinaire,  prises  parmi  les  gens  sans 
propriétés  et  sans  emploi ,  farent 
nommées  d'après  cela  Cosaqaes. 
Les  Baskaks  ou  gouverneurs  que 
les  Tatares  envo^oient  résider  en 
Russie ,  avoient  auprès  d'eux  des 
gardes  d'honneur  pris  parmi   les 

![ens  de  leur  nation,  mais  qui  étant  à 
eur  solde  se  nomm  oient  également 
Cosaques;  ainsi  voici  déjà  deux  es- 
pèces des  Cosaques.  Les  Polovtzis  ^ 
ainsi  nommés  pat  les  Tarares^  d'à» 
près  la  ressemblance   qu'ils  leur 
tronvoient  avec  leurs  vagabonds  ou 
gens  sans  propriétés  ,  et  les  trou* 
pes  formées  par  des  princes  Russes 
et   Tatares,    pour  leur  servir  de 
gardes  et  veiller  à    la  sûreté  de 
leurs  frontières.  Ils  les  habilloient 
comme  les  Cosaques  Polovtzis,  les 
.armoieut  de  même ,  vu  la  com- 
modité   de  leur  costuihe  comme 
troupes  légères ,    et   souvent  |es  . 
organisoient  en  régimens  comme 
aux.  Lorsque  la    domination    des 
souverains  Russes  s'étendit  davan- 
tage ,  on  se  trouva  obligé  de  leur 
assigner  des  terres  sur  les  frontiè- 
res qu'ils  dévoient  défendre  ,  et  à 
.  leur  yjformer  des  établissemens  que 
Ton  nomma  également  Stanitza  ou 
Campement ,    d'après    ceux    des 
Polovtzis,  que  nous  ne  nommerons 
plus  que  Cosaques.  Les  différens 
établissemens    de  cette  milice  sur 
les    frontières  ,  sont  l'origine  de 
cette  grande  variété  de  Cosaques 
que  l'on  trouve  en  Russie,  et  dont 
nous  parlerons  séparément.  Nous 
▼0}'ons    également    pourquoi    on 
trouve  souvent  cité  dans  1  histoire 
Russe  et  Polonoise ,  des  Cosaques 
Tatares  ,  des  Cosaques  Polonois  , 
Lithuaniens,  etc.  Ce  sont  autant  de 
Tagabonds  soldés  ,  costumés  et  en- 
régimentés en  troupes  légères.  On 
trouve  copendant   dans  Thistoire  , 
un  peuple  vivant  non  loin  du  Don 
et  du  Caucase^  nommé  Cozaqui  ou 
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Cozoquî,  cité  par  Constantin  Poi^ 
pbirogénèie,  en  parlant  des  laiudu 
gème  siècle  ,  de  Administra  Imp\ 
pag.  f  1 3«  On  voit  aussi  dans  iei 
Chroniques  Russes ,  que  le  prince 
Mstislaw  de  Tmoutarakan ,  soa<j 
mit  en  102 1  les  Cosaques;  Toicj 
donc  un    peuple  Cosaque,  dont 
quelques  auteurs  veulent  (aire  des^ 
cendre  nos  Cosaquesj  mais  ga  ctoi^ 
ce  peuple  ?  d'où  venoit-il^  qaelle 
langue  parloit  -  il  ?    oq  l'ignore. 
On  sait  à  peine  dans  quel  endroit 
Tmoutarakan  môme   étoit  siioéi 
Comment  d'après  cela,  et  vu  la  seu- 
le ressemblance  des  noms ,  poser 
comme  fait  historique  nue  conjec* 
ture  à  peine  admissible;  d'ailleurs 
ce  peuple  qu'on  cite ,  ne  pouToll* 
il  pas  également  avoir  eu  le  sur- 
nom de  Cozagues  Cayssaks  oa  Ta- 
gabonds, comme  par  ex:  encore  à 
cette  heure  les  Kii^uiss  Caysab^oa 
les  Tatares    au-delà  de  TOnralls 
qu'on  nomme  eqcore  la  horde  Co- 
zaque ,  à  cause  des  brigandages  el 
des  incursions  qu'ils  font  sans  ces- 
se chez  leurs  voisins.  Parmi  les  Co- 
saques Tatares,  les  Chroniques  Ras* 
M$  du  temps  d'Ivan  Vassiliëvitcb , 
grand-père  du  Tzar  de  ce  nom,  ci- 
tent ceux  deyla  grande  horde,  nom-| 
mes  à  cause  de  cela  Ordinskié  CoH 
saqnis    ou  Cosaques  de  la  hnrd<^ 
et  les  Cosaques   d'Azof,  d'aprè 
leur  établissement  dans  cette  tiI 
le  ;  ces  derniers  se  rendirent  ce 
lèbres  sous  leur  chef,  nommé A-j 
gt>us5-Tchérka&s,  au  point  qu'ils  CQ 
prirent  le  nom  et  depuis  on  le^ 
nommoit    indifieremmept   Cosai 
ques  ou  Tcherkass  ;  enfin  les  Rusj 
ses  que  ces  Cosaques  Tatares  d'Azol 
étoient  dans  le  cas  de  combattre 
souvent,    finirent   par   se  melei 
avec    eux ,     tantôt   en    épousao 
leurs    filles,    quils    emmcnoienj 
chez  eux  en  captivité,  tantôt  en 
recevant   parmi  eux  des    Tatares 
prisonniers  qui  vouloient  se  fai»^ 
chrétiens  I  de  manière  qu'il*  û"^ 
nirent  par  s'éteindre  entièremeat 
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ei Van  lerrffr  se  roîent occupées  do  moment  quelles    sortent    de 

Mtvilement  par    nos   Cosaques,   leurs   terres,  chaque  boname  est 

({«oppendant  portent  encore  sur   arme  d'une    lance,  d'un    sabre, 

kv  jihTsionomie,  ainsi  que  dans   d'une  carabine  et  d'une  paire  de 

hn  moenrs ,   quelques  traits  de  pistolets  :  ce  sont  les  meilleures 

tt  peuple  dont  le  sang  s'est  mé-   troupes  légères  de  la  Russie ,  tant 

i^iTec  le    leur;  de   là    aussi  le  pour  aller  à  la  découverte  de  Ton- 

Kfflde  Tcberkask  donné  à  leur  nemi  que  pour  les  avant-gardes, 

Pttiblisiement  principal  sur  le  Don,   où  elles  ne  se  laissent  jamais  sur* 

«epltti'de  Tcberkassi    que   les   prendre;  elles    sont  infatigables, 

Conques  dXkraineont  quelque-   et  soutenues    des    troupes    régu- 

fcîs  porté.    C'est    donc    là  1  ori-  lières ,  elles  attaquent  avec  fureur 

fine  de  la  première  brancbe  des   et  courage,  mais  seules  elles  sont 

Ctwquff ,  qui  est  celle  des  Co-   moins  hardies.  Ordinairement  les 

«quel  da  Don ,    desquels    sont  Cosaques    n  ont    pas   de  canons 

proTenns  dans  la  suite    ceux  du  avec  eux ,  ils  sont  terribles  à  l'en- 

Volga ,  da  Térék  ,  les  Grébens-  nemi  quand  une  fois   il    est    en 

lia,  la  Sejmelis,  ceux  de  Mos*  .déroule;    car  ils  le    poursuivent 

W,  d'Ourall  et  ceux  de  Sibérie,   sans  relâche  ,  ne  lui  laissant  de 

LA  SPCnnAn    ^■*<>iiche    CSt    Celle  "^^^     **«*nfs    n>    1a   C^»..    ^l    1.^  ^..!a    t* «. 

aine,  qui  a  do 
— — «vt  auLA  ^^osaques  Zapoiu-  *vf  ««*«  jusqu  a  ceiui  ae  ao;  lis 
ptt« ,  Tcbemomors  ou  de  la  mer  marchent  chacun  à  leur  tour  f 
^oire,  et  aux  régimens  Slobo-  quand  on  les  requiert;  mais  ils 
«itts  Ensuite  Tiennent  les  Cosa-  peuvent  se  faire  remplacer  s'ils 
J«  de  Tchou-gou-ief  et  ceux  le  veulent ,  en  louant  et  équipant 
<>9fioag,  qui  n'appartiennent  ni  un  Cosaque  de  bonne  volonté. 
*  »  première  ,  ni  à  seconde  fe-  Leurs  troupes  sont  divisées  en  ré- 
aille des  Cosaques.  Nous  allons  gimens  composés  chacun  de  5oo  à 
mm  la  description  de  toutes  700  hommes  commandés  par  un 
Jttbraaches  en  commençant  dV  Colonel  et  plusienrs  centeniers, 
»M  j>ar  la  brancbe  mère  de  la  Ils  ont  trois  v  étendars  ,  que 
pmiereiamille,  et  ainsi  de  suite  la  Chancellerie  leur  donne  aa 
Mn'anx  Cosaques  d'Ukraine  moment  d'entrer  en  campagne. 
««  ITiistoire  appartient  à  celle  Avant  1770  les  Cosaques  n'avoient 
«w  petite  Russie.  aucun  rang  dans  Tarmée,  sou- 
tosAQUES  DU    Don.    (KosaKu  vent  un     colonel    on     sUrchine 


^pn»  entre  les  gouv  ;  d'Eca^  un  simple  enseigne  de   larmée  ; 

^ï«i!nB08lav,  Voronéj  ,    Saratof,  mais    actuellement  ils  comptent 

^«8c.  La  capitale  de  leur  pays  d'ancienneté  avec  toute  l'armée  , 

^Icherkask.    Leur  population  ont  leurs  officiers ,  leurs  colonels 

f*»t  monter   à  îi33,836    mâles,  et  leurs  généraux  comme  le  reste 

^«i  ottrnissent  en  temps  de  guerre  des  troupes  russes  ,  et  souvent  on 

Moo  combaltans  ,   tous  armés  a  vu  des  généraux  Cosaques  com- 

«i^ere,  montés  sur  de  bons  mander  à  des  corps  d'armée  té- 

J»f^aax  et  à   leur  propre  frais,  gulière    très  -  considérables.    Les 

^troupes   ne  reçoivent    leurs  Cosaques  ont  un  costume  mixte 

JTomiemcnscl  munitions,  que  qui  tient  de  celui  des  Tcherkcsses 
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et  de  celui  des  Polonoîs;  ils  por^   liaras  très-nombreux  et  dotit  1 

tent    un   bonnet    fort   haut,  des  réputation   est    très^grande  poJ 

panUlons  larges,  à-peu-près  com-  le  serrioe  de  la  cavalerie    légère 

me  ceux  des  Tttrcs  et  le  sabre  au  en  ce  qu'ils  sont  fort  agiles^  n 

côté  en  temps  de  paix  comme  en  et  infatigables, 
temps  de  guerre;  ils  coupent  leurs 

cheveux  en  rond,  et  leur  donnent       Cosaques  du  Voioa.  (jTojàK 

quelquefois    la    forme  d'une  ca-  Bajucnie,  |   Comme  on  €nToyo| 

lotte.   Les    Cosaques    sont    rëgîs  c^^aquc  année  des  Cosaques  du  i;o| 

par   un  Voïskovoy   Atlaman,  ou  faire  le  service  des  frontlèrw  du  cô| 

chef  des   troupes  ,  choisi    parmi  J^  ^.^  ^  olga,  et  les  défendre  contrl 

eux  par    TÊmpereur     et   qui    a  ^®  incursions  des  Tatares  etaud 

rang  de    Lieutenant  -  Général  et  pp«ple«errans;  ils  trouvèrent  lor 

souvent  de  Général    en  chef  j  il  ^^^  ^  ^^^e  obligés    de  retourne 

préside  à  une  chancellerie  compci*  cpaque  hiver  chez  eux  ,  et  so  de 

8éedetr6isdépartemens,celuiaela  cidèrent   à  s'établir    en    nombr 

guerre  ,  du  civil  et  des  finances;  '^^^  considérable  sur  le  Volga 

car  ils  prélèvent  parmi    etix  un  F"''  ^'"  P*"»  ^  ?^^^^  ^*e  **"^ 

petit    impôt,    qu'ils   fixent  eux-  }^.  *^^^^    V^'^^  exigeoit  deu 

mêmes ,  poUr  les  besoins  de  leur  Bieniôt  un    plus   grand   nomW 

gouvernement.  L'attaman  a  sous  ^'"*  *®  jomdre  à  eux  et  ils  fin 

lui  deux  conseillers  ayant   ordl-  ^^^  P*»"*  peupler  les  villes  dcbà 

nairement  rang  de  généraux-ma-  ™^''*  >  Saratof  et  d'autres  de  d 

lOrs  ,    et    quatre    assesseurs  ou  «outrées  ;  alors  k  çlupart  d'end 

colonels.  Tous  ces  dignitaires  sont  V\^  changèrent    d'étot  pour  ^ 

élus    par  tous  les  Cosaques  en-  toi««  cultivateurs,  commerçanso 

semble  et  changent  tous  les  trois  l^o^rgcois    de  ces   viUes.  Il  ne 

ans.  Les  terres  des  Cosaques  du  resU  qu  une  petite  partie  qui  con 

Don  sont  partagées  en  7  districts  }^J^^^  *  ««  '^€»r  comme  Cosaquei 

et  ceux-là  en  119  bourgs  ou  Sta-  ^"^,'*  «^  ^7^4  "^^   ^   séparcm 

jiitsis.  Leurs  maisons   sont  ordl-  entièrement   de    ceux  du  Don 

nairemenl  bâties  en  bois  comme  «lurent    leur   propre    VoiskoTO 

celles  des  paysans  russes,  excepté  A^^man   et  formèrent  deux  n 

qu  en  général  elles  sont  plus  gran-  g>mens  qui  se  nomment  Doubo 

des  et  plus  propres.   Leurs  fem-  «^fJ  «*  Astraklianskoy  5  le«  e 

mes  portent  toutes  des  ifantalons  hlissemens  du  premier  sont  le  N 

d'étoffes   de  coton    ou   de    soie:  du  Volga  ,  près  de  la  viUe  de  Do 

celles  de  leurs  chefs  ou  généraux  ^'^''^^î*. ,  «'    ?""•  1^«  deux  mes 

commencent  déjà  è  adopter  Vha-  ^^  ':'^»ere  ^e    ce    nom.    Ils 

LîUement  des  européennes  ;  mais  «»"JO««;«  mille  hommes  en  activi 
les  femmes  du  commuai  ont  cou- *  ^f  «?«^»e^  «**  pourroienten  foui 

serve    leur    costume  :  elles  por-  ûir  jusqju  a  trois  miUe.  Lear  §e 

tent    beaucoup   de    coraux  ,    de  *•«  ^^  ^'^  >  leurs  coutumes ,  h'i 

perlçs   et  souvent  des   moanoies  5™««  «^  »«««  gouvernemens  « 

5  or  et  d'argent  sur  leur  coL  Les  diffèrent  en  rien  de  celui  des  Ce 

Cosaques  du  Don  font  un  com-  ^fV'^  du  Don.  En  1776  «Vi! 

loeroe  considérable  de  poisson ,  de  *'«-f    nue   colonie    considérable 

caviar ,     de     colle    de    poisson ,  q^  on  a  divisée  en  6  stanitzis  o 

qu'ils  exportent   dans  l'intérieur  ^^"^V    ^î";    '^*    placer  enej 

deTEmpire.    Ils  vendent   égale-  Mosdok  et  Ridar ,  et  ce  sont  ccd 

ment  beaucoup    de  laine  et  sur-  qnon  nomme  actuellement  Los^ 

tout  des  chevaux  dont  ils  ont  des  ï^es  de  MosdoL 
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toiaMoe^ot^ie.^   Yojez  la  fin  montagnes  aui*  lesquelles  îlss'é- 

lelirticle  précédant.  toîent  retirés^   ôréden,  gorsy^otk" 

COS1901S  ou  TÉaxK  ^  (Kûéàm  lanr  dii^  crête  de   montagne  en 
ufjpeKCKie*}  Ce  sontdesCosa-  russe.  Ensuite,  sons  le  règne  de 
q«  a  Don  qnî  ont  snîrî  Pierre-»  Pierre-lé^Grand  ib  'revinrent  sur 
Haaà  dans  ses  campagnes  dé  le  Tërek  ^  ou  ils  occupent  jusqu'à 
PntyftqailétabUf  àsonretoui^  présent  5  bonfgs  On  stanitz  j  ils 
nrii  mer  Caspienne,  à  Terki  et  ont  leur  propre  gonv.  comme  les 
nrkSoslsc  ;  mais  riinpëratrioê  auti^  Cosaques  ;  ils  peuvent  four- 
iflae  kl  fit  passer  suivies  bords  nir  jasqu'à   i5oo  hommes  et  sont 
^  Terki  inllérienr  ^  où  ils  sont  réputés  les  plus  braves  et  les  plus 
Mtoellmeiit   Ces  Cosaqnes  for-^  guerriers  des  Cosaques^  aussi  les 
ant  trois  régtmens  et  se  gonver<*  montagnards    les  craignent  et  les 
Kit  eni-mèmes  comme  cens  dn  respectent^  Ils  cultivent  beaucoup 
I^  ;  ils  sont  toujours  en  activité  la  vigiie  et  vendent  du  tin  k  Rialar 
it  ternot  et  commandés  par  les  et  à  Astrakhan* 
pwnm  Rosses  qui  se  trouvent  à  CosaQUEs  Setueks  ,  (  Kosoku 
îid&retsQT  la  ligne  dn  Caucase^  CejUeHu,bèi)  Ceux-là  Ibnt  partie 
CosiQ0ss  GHBBiirsKlA  9  (  Ko-à  des  Cosaques  dn  Térek  ;  ils  habi- 
te» Tpe^eKcicie.)  Cenx-là  quoi-*  tent  trois  bourgs  ou  Stanitz  5  sur 
1«  originaires  dn  Don  n'en  sont  la  rive  gauche  du  Térek. 
Hortuit  paf  Une  colonie  ,  mais  CosaQUES  D'OuRALLis ,  (Koéa^ 
M  émigrés  et  voici  à  quelle  od-  Hii    UpoAèCKie*  )    C'est  la    plus 
^:oassit  que  sons  lerègntf  nombreuse  colonie  des  Cosaques 
^iTarlTaa  Vassîliévitch  ^    des  du  Don)  ils  habitent  dans  la  par- 
^11'^  daDon,  commandés  par  tie  méridionale  dngouv.  d'Oren- 
«^eâef,  leÛLmeni.  larmak  Th»-  bourgs  sur  TOnralL  Ces  Cosaques^ 
■loinritch  ^  commirent  des  bri-^  ainsi  que  le  ileuve  sur  lequel  ils 
^■t'^fs  réitérés  le  long  dn  Vol-  sont  établis  ,  se  nommoient   an^ 
^ .  et  qiie  pour  les  pnnir  on  en<*  ciennement  Faïks^  par  cdnséqiien  t 
^deitroiipesqni  les  ayant  dis**  Cosaqnes  duTaiks;  mais  depuis 
^rtés  obligèrent  larmak  de  fuir  la  révolté  du  fameuxbrigand  Pou* 


Cosaques  séparée  et  conpée  reat  dans  leur  devoir  présentèrent 

">  corps  principal  s'enfuit    avec  une  supplique  à  l'Impératrice  Ca- 

^cW nommé  André  >  passa  la  therine  11  9  la  priant  de  changer 

Jl^Caspienne  et  vint  s'emparer  leur  nom  ^  ne  voulant  plus  porter 

f<olbrt  abandonné  où  elle  sVta-  celui  sons  lequel  leurs  camarades 

•ileti 


r^i^uAia  len  cnasser  j  mais  en  nom  au  neuve  luc  cnange  en  i  jj) 

*S  les  troupes    russes  ,    eont-  et  il  fut  nommé  Onrall  et  les  Co- 

^|^*psrIeTovévode6outonr<-  saqnes  alors   prirent ,  le  leur  da 

r^t  obugèrent  ces  bandits  d'à-  fleuve  sur  lequel  ils  habitent.  Oà 

r'^iter  ce  fort^  ainsi  que  celui  compte  parmi  eui  3o»ooo  habitons 

^  Coïssou  et   de  fuir  dans  les  des  denx    sexes  ;  ils  fournissent 

l^l^Snte  da  Caucase.  C'est  alor»  dix  régimens  de  &00  hommes  cha» 

YP^remment  «  qu  ili  reçurent  le  cun ,  qui   sont  répartis  sur  les 
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irontlère*  des  Eirguîss  k  long  de  pays  jusqa  à  TOcéan  oriental, 
laligne  de  défense  qui  est  fomëe  pénétrèrent  même  dans  la  Dan 
de  ce  c6té-U.  Ces  Cosaques  sont  rie  ;  cette  conquête  fut  ache 
presque  tous  pécheurs  et  font  un  au  milieu  du  ijème  siècle, 
très-grand  commerce  de  poissons ,  conquérans  du  nord  de  \  Asie 
leurs  fleuves  étant  extrêmement  les  ancêtres  des  Cosaques  aci 
poissonneux.  de  Sibérie  ,  la  pltis  grande  pa 

s'est  établie  dans  les  vilk»  et  ri 

Cosaques  d  Astrakhan  ,  (Ko  «    gesquHls  fondèrent  dans  «par 

saKu  AcmpaJcaHCKie.]    Ce    sont    abandonnant  leur  genre  deviê 

les  mêmes  dont  nous  avons  parle    ^'adonnèrent  à  TagricaUttre  et 

h  l'article  Cosaques  du  Volga  j  ils    commerce.  Ceux  qui  sont  restés 

habitent  entre  Tzantzin  et  Astra-^    «aqucs,  sont  r^rtis  dans  Icsdi 

Jehan  :  ils  entretiennent  les  postes    ^^  contrés  de  la  Sibérie ,  à 

sur  cette  route  dans  ce  dernier  gou-    ^^  proportion  suivante:   W 

vernement.  Leurs  bourgs ,    ;jinsi         '^^  ^^    Tobolsk  près  Je  6i 

que  ceux  de  tous  les  Cosaques  de    hommes:  dans  celui  de  TomslM 

U  ligne  du  Caucase  ,  sont  enlou-    tommes,  et  dans  celui  d'Irko4 

rés  d'un  rempart  de  terre.  jusqu'à  7000   hommes;  iU  fonil 

Cosaques  de  Sibéeie,  {Koso^   service  sur  toute  la  ligne  de  Sibé 

Ku  CuôupcKie*)  Ce  sont  les  véri?-    rie,  et  ceux  qui  y  sont  répartis,  l 

tables  conquérans  de  la  Sibérie  et    diffèrent   en     rien  des  Cosa((i 

les  fondateurs    des  villes    russes    du  Don  dans  leurs  manières  î 

dans  cette    immense  étendue  de    s'armer,  de  combattre,  de  sliaki 

pays.  Un  cbef  des   Cosaques   du    1er    et   de  vivre;    ils  demeora 

Don  ,  nommé  larmak ,  ou  larmo-    dans  des  stanitsis  où  bourgs  ,  01 

lay  ,  après  avoir  commis  des  bri-   leurs  Attamans  ,  etc.  Mais  cet 

Îandages  sur  le  Volga  et  avoir  été  qui  sont  répartis  dans  les  viUcs  1 
attu  par  les  troupes  que  le  Tzar  forment  plus  de  régiment;  iUsoi 
avoit  envoyées  pour  les  réprimer  par  petites  troupes  '  subordouafc 
en  15^7,  se  rétira  avec  moins  de  aux  commandans  des  villes*,  ( 
^000  hommes^  au-delà  de  la  Cama  les  emploie  pour  le*service  des  po 
et  jusquen  Permie;  là  il  remonta  la  tes  ,  pour  des  convois  de  carat. 
Tchousavia  vers  sa  source  et  pé*  nés  ou  de  voyageurs,  et  ils  m 
nétra  avec  sa  troupe  à  travers  les  d'une  très-grande  utilité  dans 
monts  Ouralls    jusqu'au    Tobol ,    pays. 

Irtich  et  mémeTOby;  il  vainquit  Cosaques  d'UKRAtKE  ou  M 
et  soumit  dans  sa  marche  les  lorossiens  ,  (  JTojaKu  ^Kpmi 
Ostiaks  ,  les  Yogoulitch  et  beau-  cKie^J  (de Russie  mineure).  P< 
coup  de  Tatares;  mais  voyant  qu^a-  dant  les  guerres  civiles  de  la  Ri 
vec  si  peu  de  monde  il  ne  pour-  sie  et  la  domination  des  Tata 
Tolt  pas  se  maintenir  dans  la  con-    sur  ce  pays,  la  Pologne  profita 

S[uéte  d'unjpays  aussi  vaste,  il  Tof-  ces  troubles  pour  tomber  a 
rit  à  la  Ru^ie  en  1 58 1  ,  qui  pour  avantage  sur  la  Russie  rouge,  q« 
cela  nop  -  seulement  lui  accorda  le  conquit  en  i34o  ,  et  c'est  t' 
son  pardon ,  mais  encore  le  combla  semblablèment  à  cette  époqneq 
d'honneurs.  A  la  mort  de  ce  cou-  faut  rapporter  Torigine  desC< 
quérant,  arrivée  en  l584 9  on%on-  ques  d  Ukraine. Fuyant  uneda 
tinua  la  guerre  dans  ce  pays  ^  en  nation  étrangère  ,  plusieurs  d 
,  y  envoyant  de  nouveaux  Cosaques  tre  eux  aba pdonn^rent  leurs  fo; 
pris  sur  le  Don,  qui  de  victoires  pour  chercher  un  asyle  daiu 
eu:  victoires,  soumirent   tout   oe   basses  contrées    du  Dneprjl 
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tàk  sans  cesse  parles  Polonais  ,  Poloilats  se  glissère&it  dans  la  pro^ 
ksliihoaaieiu  el  les  Tatares,  yoi-   Tioce  de  Ktow  et  y  acquirent  des 
l'utt  di  p^jn  qu'ils  aYoient  choisi    fonds  de  terre  ^  ayant  ensoite  pai^ 
pov  lear  retraite  ^  ib  se  virent    tagé  entre  eux  les  principales  dt«^ 
dttflï  néoeMÎtê   de    combattre   gnités  ,  ils  n'admirent  pins  aucune 
M»  reiiclie  avep   eux  pour  leur   égalité  entr'eux  et  les  Russes  ,  ne 
jl#B$ej  c*est  là  oe  qui  établie  na^   les    regardant   plus    que    comme 
tnellemeat  cfaça  0ux  eette  cous-    leurs  sujets  ;  cette  conduite  dégoù* 
ià'Mn  miliuife    qu'ils,  ne  con^    ta  ces  peuples  de  leurs  nouveaux 
mm'vcai  pas  aiipar^vfint.  D'après    maîtres  ,  et  il  est  natnrel  de  croire 
«(jae  nom  avançons  relativement    que  la  plupart  d'entr'eux  cherché^ 
à  en  Cosaques  ^  d'abord  sur  leur   reut  à  s'en  dégager  par  l'abandon 
logage  ,  qui    pour   l'expression   de  leurs  foyers  ,  et  qu'ils  effectuée 
tie&t  à  b  vërité  beaucoup  du  po**    rent  cette  résolution  en  s'associant 
Wis ,  mais  qui  au  fond  est  le   à  ceux  de  leurs  compatriotes  qui 
■émeque  le  langage  rpsse  ^    en-  leur  enavoit  déjà  donné  l'exem*- 
ffiie  SOT  leur    religion ,    car  ils   pie.  C'est   à-cette    époque  aussi 
pui  iennement    attachés    ^u  rit  me   Ton  doit  rapporter  l'origine 
pec  riuse ,  il  £aat  en  induire  que   au  nom  de  Russie  mineure  ou  po^ 
os  Cosaqaes  sont  Russes  et  nou3    tite  Russie  ^  qui  servit  à  distinguer 
se  pouvons  mieux  fixer  Icqir  énût-   cette  contrée  d'avec  le  grand  Empi- 
(raiionqu'au  teqips  où  les  Lithua-    re  de  Russie  )•  car  cette  distinction 
^s  et  les    Polonais  s'emparer  .n'exista  point    aussi    long-temps 
lot  de  leur  ancienne  patrie»  Nou9  4{ue  ces  aeux  parties  furent  réo»- 
Y4V0QS  qu'ils  ne  Tavoient  pasaban-   nies ,  ou  qu'elles  subirent  ensem-*> 
^uée  étant  sous  la  dominatiop   blc  le  joug  des  Tataves*  IfiB  Cosa^ 
k  laUres  qui  leur  laissoieat  des   quea  d'Ukraine  s'étendirent  peu  à 
I^nacts  de  leur  nation,  au  lieu  que    peu  jusqu'au  Boug  et  au  Dnestr  ^ 
Miaioeassez  commune  entre  peu-   et  occupèrent  tout  le  pays  qui  est 
,lh  Toisins  ,  et  fortement  enraci--  entre  ces  deux  fleuves  et  le  Dnepr* 
^eatreieshabitans  de  liiow  et   Us  bâtirent  des  villes  (!t  des  vilW 
nn  Dsarpateurs,  les  aora  empé*   ges,  dans    lesquels- ils    passoient 
tiiédese  plier  au  joug  de  ces  der-  .les  hivers  avec  leurs  familles.  Pen* 
^n,  U  est  probable  que  la  deu-   d^nt  1  été  la  jeunesse  capable  de 
^me  déyastation  de  ILiow  9  fai^   porter  les  arines  ,  se  répandoit  sur 
pries Talares  eu  i40  a  beaucoup    les  {routières  et  barceloit  lesTurcs 
^t^menté  le  nombre  des  fuyards,    et   fes  Taures  |  avec  lesquels  ils 
O'i  doit  attribuer  le  m(ème  effet  à   étqient  oontinnellement  en  guerre^ 
JIac  rporatlon    4^    cette  princi-    à  l'instar  des  chevaliers  de  Malthe^ 

£Q(é  au  royaume  de  Pologne,  et  contre  lesquels  ils  servoient 
,^  en  i^j  i  par  le  Roi  Casimir*  pour  ainsi  dire  de  remplir  tau  roy- 
poriaciliter  l'ordre -^t  la  bonne  aume  de  Pologne  et  au  grand-dncné 
l^ioistration  dans  ces  nouveaux  de  Lithuanie*  Ces  Casaques  n'ë^ 
i^|< }  il  les  partagea  en  districts  ,    toient  point  d'abord  distincts  dos 

t^Ublit  des  Palatins  y  des  Castel-  Cpsaques  Saporogues,  dont  ils  pop* 
^}des  Starostes  et  d'autres  otfi-  toient  le  i|om  ,  parce  qu'ils. liabi- 
^^  I  tous  de  nation  Russe  ,  qui  toient  tous  fiu-delà  des  Cataractei* 
^ient  de  pair  avec  les  nobles.de  (^Porogi  ,  Cataracte  ,  Sa  ou  Za  , 
^^^oe.  Mon  content  d'avoir  éta-  veut  dire  au*-de-là  ^  ainsi  ZapO" 
iii  cette  forme,  ilen  fit  une  loi  pour  rogues ,  veut  dire  au  de-là  des  Ca* 
|^<  SQccf^aears  ,  mais  elle  eut  tarac tes),* Le  Roi  Sigismond ayant 
^^eQt6tde$  infracleurs  :  plusieurs  .accordé  à  ces  peuples  ua  terrain 
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la  Knssîe  ninenra  .«e! trouva  tiwp  manicatton  de§  deux  mers;  c 
rcMorrëe  pour  les  otmlpair  toates,  ainsi  qu'il  patiit  ceux  qui  smrw 
de  là  vint  que  plusieura  de  'Oes  fa<*  le  parti  du  tratire  Maieppa.  U 
milles  Cosaques  se  retirèrent  enco-»  dernier  hetmann  Ivan  Scouropi 
re  plus  vers  le  levant ,  dans  le  voi-  skj  ,  qui  avoit  reoiplacé  Mazepi 
sinage  de  la  ytlle  de  Belgorod.  On  étant  mort  en  172a  ,  cette  pL 
lenr  conserva  leur  ancienne  oons«>  demeura  vacante  jnsqa  en  j; 
titntion  et  lenr  liberté  ,  et  on  les  qu'elle  fut  cèhférée  à  Daniel  A] 
envoya  vers  les  Steps  qui  lenr  of-^  s  toi  ;  on  la  supprima  après  son  < 
Droîent  quantité  d'avantages  naituii-  ces  et  l'Ukraine  fut  régie  par 
rels.  Ce  fut  l'origine  des  cinq  ré<-  conseil  composé  de  sii  personni 
gimens  Slobodiens ,  ou  Cosaques  dont  trois  Russes  et  trois  Co) 
Mobodtens  ,  connus  sons  le  nom  ques  9  avec  égalité  de  rang  et  « 
d*Akbtirka  ,  de  Soumi  ,  de  Khar^  aucun  droit  de  préséance.  En! 
iLof  ,d'lsumet  deRibna  on  d*Os-  on  rétablit  en  1760 ,  la  charge 
trogojsk.  Ce  nouvel  établissement  betmann  en  faveur  du  Comte  1 
«efiten  i65a  ^-mais  ces  Cosaques  rile  Aaioumofsk}'.  Les  Cosaqi 
f trouvèrent  uùe  si  grande  étendue  Tayaut  élu,  l'impératrice  Elii 
:4le  terrain  à  cultiver ,  qailsen  li«-  beth  le  reconnut  publiquem 
xvnt  part  à  leurs  anciens  compa*-  pour  tel,  et  le  confirma  dansc^ 
4riotes  qui  vinrent  les  joindre  en  dignité  le,  12  avrils  ce  qai| 
1669.  Des  ce  moment  les  Cosaques  rendu  publie  par  un  oukase  do  j 
Testèrent  attachés  à  TEmpire  de  nat,  le  12  juin  v«  st.  Les  ^ 
•Russie  9  malgré  plusieurs  guerres  manns  possédoient  desdomai 
qu'il  j  ent  relativement  à  eux  avec  4X>nsidérables ,  ils^  jouissoient 
làvl^ologne  ;  malgré  la  désertion  devant  des  péages  de  IXIrail 
de  quelques-uns  de  leurs  het-  en  place  desquels  on  a  accorde 
manns ,  qui  combattirent  quelque-  betmann  Razoumofisky ,  nue  s( 
fois  pour  les  Polonois  ;  malgré  un  me  annuelle  de  ÔO9O00  Roubl 
cbisme  qui  établît  dans  lenrgouv.  oui  ue  fut  peut-être  queleqt 
•deux  betmanns ,  dont  Tun  sur  le  an  produit  des  péages  ci-def 
bord  oriental  du  Dnepr^  resta  atta*  mentionnés.  L'Impératrioe  < 
ché  j^  la  Russie ,  et  Tautre ,  sur  therine  11  supprima  de  noai 
lebordoccidentalreoonoutdcnou.  la  charge  de  hetmann,  en  17; 
▼eau  la  suseraineté  de  la  Pologne,  et  préposa  ui»  collège  de  régeni 
Enfin  leur  hetmanMaseppa,  ayant  la  petite  Russie  ,  dont  le  chef | 
«n  1^08  abandonné  le  parti  delà  un  gouverneur-général*  Celte  { 
Russie,  pour  embrasser  celui  de  me  Princesse  a  par  uo  oukas^ 
la  Suède,  l'Empereur  Pierre-lo-  28  octobre  177 5  ,  réuni  le  goi^ 
<7rand  résolut  de  les  traiter  de  nement  de  Kiow  h  celui  de  la| 
manière  qu'ils  fussent  dans  la  iite  Russie.  Le  pays  de  ces  C 
suite  hors  d'état  de  se  livrer  à  au-  ques  est  communément  apf 
cunè. rébellion  ;  il  distribua  pour  Ukraine  ,  noni  qui  signifie  pro 
4)et  effet,  pendant  plusieurs  anuées  ment  un  pays  limitrophe;  ii 
de  suite ,  ses  armées  en  quartier  moit  en  eÔ'et  la  séparation 
d'hiver  dans  le  cœur  de  rukraine,  la  Russie  ,  de  ]la  pologne  ; 
mit  des  commandans  Russes  dans  la  petite  Tatarie  et  de  b  1 
la  plupart  de  leurs  places  4  et  or-  quie.  Ce  pays  consiste  en 
donna  qn  il  fût  envoyé  chaque  an-  plaine  d'une  fertilité  iucomp 
née  ioyCKM>  Cosaques  sur  les  bords  ble,  et  entrecoupée  d'une  gr^ 
duEiodoga,  où  ils  furent  employés  quantité  des  plus  belles  rivi 
h  creuser  le  fameux  canal  de  coii^    et  des  furets  les  plus  agréab 
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VtMsit  dans  la  petite  Rnstie  dut  ëtolenl.  isf lu^  ;  il  proposa  donc  de 

prétns  de  TEgltse    Romaine  ;  on  se  «onmettre  au  Tfiar  de  Russie  qui 

éublitan  éréque  decette  religion  à  avoit  déjà  des  droits  incontestables 

KioT)  résidence  du  métropolitain  sur  la  petite  Russie ,  cette  pn)Tin-* 

Bb«;  on  j  construisit  des  égli-  ce  ayant  été  arrachée  de  force  à  ses 

wrtdes  consens  du  rit  Romain  ;  prédécesseurs ,   par   les    Grands» 

«jajoata  des  écoles  de  la  même  Ducs   de    Lithuanie^   et   retenue 

^'oa,*  toutes  ces  nouveautés  ne  jusqu'alors   par  lés  Polonois.   Ce 

dirent  à  autre  chose  en  appa-  projet  fut  exécuté  à  PéréaslavL  le 

miœ,  qa  à  la  propagation  de  la  le  6  janvier  16^4  ;  tontes  les  viUet 

î'ii^m  Romaine.     On    traraiUa  et  les  kabitans  de  la  rire  orientale 

fwcei  el&t  à  la  réunion  des  égli-  du  Dnepr  ,  ainsi  que  la  capitale  de 

^  Kttsse  et  Romaine ,  et  on  per-  la  province  de  Kiovie ,  suivirent 

luda  à  ane  partie  du  clergé  de  la  bientôt   Texemple    des  Cosaques* 

peiiie  Russie,  dans  le  concile  qui  Kbmelnitsky  avoit    dès  i65o ,  et 

ie  tÎQt  en  1595  à  brest  Litofskoy  ,  pendant  la  guerre ,  porté  les  forces 

(iernioocer  à  l'obéissance  du   Pa-  militaires    des    Cosaques   jusquà 

triar^he  de  Constantinople ,  pour  4o9<^<'^  hommes  eilcctifs  ,  et  étoit 

KCoQiiohre  la  suprématie  du  Pa-  on  état  de  tenir  la  campagne  ;  il 

pe*  loates  ces  entreprises  révol-  les  avoit  partagé  en  quinze  corps  | 

tcrentles  Cosaques.  Eux  de  leur  qui  la  plupart  avoient    leur  de^ 

côié  te  Tojoient  dans  Tobligation  meure  sur  la  rive  occidentale  du 

<^ioatenir  jusqu'à  Textrèmitéla  Dnepr  et  porto ient  le  nom  de  leur 

pueté  de  la  religion  grecque  et  les  ville,    savoir:    de    Tchigirinn  , 

prorogatives  de  leur  pays  ;  de  là  Tcherkaséi ,  ILanef,  Corstin  ,  Ou- 

^  une  guerre  de  longue  du*  man ,  Bratzlaw   etc.  Ce   nombre 

^Qtre  les  Cosaques  et  les  Polo-  ne  lui  suiBsant  pas  ,  il  le  porta  à 

^^)  elle  continua  pendant  trois  60,000  hommes  ,  dont  il  forma  di]^ 

f^aes  coasécntifs  avec  une  fortu-  divisions  ,  à  qui  on  assigna  des  de^ 

^  très-variée}    mais   les  choses  meures  sur    la  rive  orientale  du 

^haogèrent  enfin  de  face  ,    par  la  Dnepr  ,  et  que  Ton  désigna  par 

prodence  et  le  courage  de  Bogdan  les  noms  des  villes  principales  de 

^hnelnitskj,   que   les    Cosaques  leur  pajflu  Telle  a  été  la  consti- 

^^oient  éla  pour  hetmann.  Ce  gé»  tution  des   Cosaques  depuis  près 

ofral  s'ëtoit  aperçu  que  les  cou-  de  deux  siècles  ;  les  villes  de  KioW| 

ditiou  avantageuses  que  les  Polo-  Tchernigow  ,  Surodoub,  Néjine, 

sois  Ini  accordoient  de  temps  en  Péréaslavl ,     Prilouki  ,    Loubni  , 

^-"ips,  quand  ils  étoient  dans  la  Gaditchi,  Mirgorod,  et  Poltava  , 

^^sse  y  et  qu'ils  venoiént  de  re-  sont  les  chefs-lieux  des  principaux 

floareiler  en  1642  ^  parle  traité  de  corps;  mais  Batourine  devint  h 

^rof,  n'avoient  point  pour  base  résidence    du  hetmann  j    comme 

^^  sincérité  et  cette  bonne  foi  ,  Gloukhow  fut  choisi    pour  être  le 

?i  doivent  servir  de  fondement  à  siège  du  gouv.    du   pays.  Tandis 

^vt  traité  ;  et  il  avoit  remarqué  que    la  guerre  des  Cosaques  avec 

^jUlesenfreignoient  chaque  fois  les  Polonois  du  roi  t  encore  ,  nom- 

"iuiis  se  croyoiènt  en  état  de  rom-  bre  de  ûimîUes  abandonnoientsans 

F^  de  nouveau  avec  les  Cosaques,  cesse  la  rive  occidentale  du  Dnep^, 

il  conçut  delà,  qu'il  ne  pour  roi  t  pour  aller    s'établir    sur  la  rive 

travailler  plus  solidement  à  sa'  su-  opposée  de  ce  fleuve.  £lles  espé- 

l'été  et  à  celle  de  ses  compatriotes  ,  roient  par  cette  émigration  ,  trou- 

^l^^a  se  rénnissant  à    la  nation  ver  plus  de  sûreté  ;  mais  à  la  fin  , 

^ où  les  ancêtres    des   Cosaques  l'enceinte  des  anciennes  limités  de 
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ma  sous  le  nom  cle  Cosaques  ûdè^  aefoientliidiibitablement  accordé 

les  de  U  mer  Noire  }  ils  se  dîstin-  efTectÎTement ,    on   les  ëubUt 

gèrent  beaucoup  au  siëge  d'Ot«*  long  da    Boog  ,  où  ils  formère; 

chakolT)  et  rendirent  surtout  de  un  cordon  de  surveillance,  ju$qa 

grands  serrices  à  la  prise  de  Bërë-  l'époque  de  la  seconde  guerre  aT< 

san.  Après  la  guerre  ,  on  les  éta-  les  Turcs  ;  alors  le  Prinœ  Poien 

blit  dans  Vïle  de  Tamaù,  on  ils  tî-  km  crut  dcTOÎr  les  transporter  c 

Tenta^eclea  mêmes  droits  et  pri-  ty%j  k    200   verstes  de  là  dai 

yîléges  que  ceux  qui  sont  accordés  l'intérieur  de  TEmpire  ,  jusqu'à 

aux  Cosaques  du  Don.  Leur  cbef  moment  oik  les  armées  russes  t 

se  nomme  Cochéroj  Atiaman  ,  il  rapprocberoient     des    frontière! 

réside  k  Ecatbérinodar,  forteresse  On  en  forma  Tannée  saÎTante  n 

Ïu'ils  ont  bâtie  en  1791  ^  lors  de  régiment  de  1 5oo  bommes  ,  qaî  t 

mr  établissement  dans  ces  con«  trouva  saaS  cesse  en  activité,  etseï 

trées*  Ils  ont  encore  la  Tille  de  Ta-^  vit  avec  sèle  et  distinction  )  il  in 

man  ou  Pbanagorie ,  située  près  emplové  en  Pologtie  et  garda  le 

de  Tendroit  où  fo  t  bâtie  l  ancienne  frontières  le  long  du  Dneatr  et  de  1 

rille  de  ce  nom  )  leurs  terres  s'é^  mer  Noire.  A  la  paix  Timpératri 

tendent  sur  la  rive  droite  du  Cou-  ce  Catherine  11  Ordonna  au  princ 

ban^  jusqu'à  l'emboucbure  delà  Zoubofd organiser  ces  Cosaques 

riTÎère  Laba  ^  qui  s'y  jette  5  en  jr  l'instar  de  ceux  du  Don  et  de  1 

joignant  l'Ile  de  Tanutn.  Ces  Cosa-^  mer  Noire ,    de  leur  assigner  de 

ques  cultircnt  ped  la  terre ,  mal**  terres  et  de  les  récompenser  selo 

gré  sa  fertilité  dans  les  contrées  leurs  serrices  ^  par  des  rangs  ^ 

qnils   habitent  }    mais    ils   sont  d'autres  distinctions  ;  récompes^ 

grands  pécheurs  ,  et  font  nn  com^  qu'ils  aToient  si  bien  méritée.  L 

merce  considérable  de  poissons:  mort  de  l'impératrice  arrêta  l'ex< 

ils  sont  au  nombre  de  i45oO  bom-^  cution  de  cet  ordre.  £n  1 797  i'km 

mes)  en  temps  de  guerre    tous  perenr  PaulncTOdlut  plus  decfl 

montent  à  cheval ,  ne  laissant  chez  te  milice^  et  ordonna  qu'ils  fnsseil 

eux  qne  les  infirmes  et  les  enfans.  libres  de  retourner  dans  les  terre 

C08AQVES  DU  Bouo,  (  Kosaxu  qui  leur  atoient  été  données,  poa 

ByecxiV.}  Ces  Cosaques  se  sont  s'y  fixer  comme  ppLjrsaas  ^  leu^ 

formés  en   1760,  Toici  leur  ori<»  établissemens  se  trouvent  dans  le 

{[ine.  Pendant  la  gnerre  qui  eut  districts  du  Kherson,  d'Elisavéto 

ieu  dans  ce  temps  >  entre  la  Rns^  md  et  d'OlviopoL  Le^  Cossqo^ 

sie  et    la    porte    Ottomane,    les  âoBoOg,habituésàla  vie  gocrriè^ 

Tnrcs  formèrent  un  corps  assés  qu'ils  avoient  menée  pendant  1 

'  nombreux  de  chrétiens  Moldaves  ,  long-temps  demandèrent  et  obtin 

Valakhes  et  Bulgares;  ces  guer-  rent  de  U  justice  de  l'Emperei^ 

riers  ne  voulant  pas  servirdesinfi-»  Alexandre  !•' ,  d^étre  remis  st 

dèles  )  vinrent  se  réunir  avec  ar*'  l'ancien  pied  militaire}  ils  ibrmei 

mes  et  bagages  aux  tronpeS  russes,  actuellement  trois  régimens,  do^ 

et  furent  employés   avec   succès  nn  est  toujours  employé  à  lia  gai 

contre  les  Turcs ,  par  le  maréchal  de  des  frontières  du  c&té  die  I 

Roumiantzof ,  qui  à  U  paix,  leur  Turquie,  et  les  deux  autres  restei 

proposa  de  rester  en  Russie ,  leur  cbes  eux  ;  mais  en  temps  de  gue^ 

promettant*  des  terres  le  long  du  re ,  ils  marchent  tons.  Leur  coo^ 

Boug ,  et  leur  iâîsant  entrevoir  dea  titntion  est  la  même  qne  celle  à 

avantages   et  des  privilèges,  que  Cosaques  du  Don  j  ibOntenm^ 

leurs  services  pendant    la  guerre  me  temps  le  privilège  d'incorfK| 

leur  avoient  mérités  ^  et  qui  leur  rer  dans  leurs  milices  les  Molol 
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res,  ks  Valakhes  et  les  Bulgares  ^  boarg  da  gouyem.  de  Voronej ,  à 

qm  Toudroient  se  joindre  à  eux  ;  34  werstes  plus  bas  ,  sur  le  Don. 

ce  «jttlârriTe  très-souvent,  ices  der-  Lorsque     1  Empereur    Plerre-le- 

ii'ierscoanoissant  le  bien  être  dont"  Grand  établit  une  amirauté  il  Yo- 

onCottqaes  jouissent  en  Russie,  rpnej  ^  Costiansk  devint   le  prin- 

C'}<iQttES   DE  TcAonGOtriÉF  ,  cipal  magasin  des  y  ivres  et  de  tou- 

[l^iKu  H^et^eecKie»  )   Us  sont  tes  les^eboses  Uécessaires  à  Tentre- 

or«iulmnentdu  Don,  mais  s'é-  tien  des  troupes;  mais  depuis  que. 

Ubi  établis    près  de  la  ville   de  TAmirauté  a  été  transportée  ail- 

là^omélj  ils  recueillirent  des  leurs  ,  cette  ville  est  tombée  en-t 

/^ques  et  des  Calmouks  ,  qui  vin-  tièrement  ;    enfîii    elle    n'existe 

mt  se  joindre  à  eux  ,  et  forme-  plus  que  comme  un  bourff  de  peu 

rp&t  ainsi  an  petit  corps  de  Cosa-  de  conséquence  ;   la  seule    cbose 

pn,  qui  se  choisrssant  us  A.tta-  remarquable  qu'on  y  trouve  ,    est 

omparticalier,  fit  bande  à  part,  un  ena roi t  sur  les  bords  du  Don  , 

Ics  Cosaqaes  forment  un  régi-  où  on  a  déterré  uneénorn^equan- 

Dflit  r^alier  de  dix  escadrons  ^  tité   d'os  dVJéphans.  M'  le  Pro- 

tnaés  comme  le  reste '*des  Cosa-  fesseur  George  Gmélin  a  trouvé  enr 

|v$,  mis  ajs^t  un  uniforme  à  1768  et  1769  un  espace  assez  éten- 

iiietrorganisation  d'un  régiment  du  entièrement  rempli  de  ces  os, 

^  tiiissards.    Ils    servirent    avec  et    ce  qui  est  particolier  ,    c'est 

iàtinction  pendant  la  guerre  de  7  qu'on  n  y  en  trouve  d'aucun  autre 

as  ft  les  guerres  de  la  Turquie,  animal.  Ces  os  ne  sont  presque  pas 

^  Cosaqaes  forment  un  corps  décomposés  ,  et  l'on  suppose  avec 

^^oé ,  qui  a  bien   mérité  de  quelque  vraisemblance  qu  ils  nj 

"Pairie,  sans  jamais  démentir  sa  sont  que  depuis  1287  ,  époque    à 

^'iion  ;  on  j  a  joint  deux  ré-  laquelle  Batou    Kban   vint   dans 

pa^  d'anciens  Cosaques  d'U-  ces  contrées  f    traînant   avec  lui 

^ûoe ,  qui    forment    avec    les  des  armées  innombrables  dans  les- . 

f^itn  une  population  de  7646  quelles  ,   selon    la  coutume    des 

^Qi&es,  Ce  régiment  a  un  chef  peuples  de  TAsie ,.'  il  pouvoit  se 

|u  les  commande,  et  qui  réside  trouver    des  éléphans;    que   ces 

'^  la  Tille  de  Tchongouief  ;  ils  animaux  ajant  été  tués  à  la  f  a* 

'  ont  leur  eliancellerie ,  et  tous  meuse    bataille ,  qui  décida    du 

^  ^uUissemens  sont  dans  les  sort  de  la  Russie  ,  et  qui  se  don- 

>v>roQs  de  cette  ville*  Le  régi-  na  non  loin  de  là  ,  ou  peut  -  être. 

^t  se  recrute   toujours  parmi  étant  mort  de  fatigue  et  de  froid  , 

^;646  hommes  ,  qui  forment  la  ils  furent  enterrés  tous  au  même 

(Uliié  de  ces  Cosaques.  endroit  et  à  cette  place,  ce  qui 

^^OTOTfRsxbY  -  Zavod  ,  (jTo.  est  d'autant  plus  traisemblabfe , 

^'^wcKoû  saeo^d*)  usine  de  qu  on  n'en  trouve  pas  du  tout  dans 

^«t  de  cuivre  qui  ^e  trouve  dans  les  environs. 
|p)or,  d'Orenbourg  et  qui  est        Costroma  )    (  Kocmpojua»  ) 

'**  grand  rapport.  Elle  appar-  (Gouv.  de).  Il  est  borné  au  nord 

^  à  an  particulier.  par  celui  de  Yolos;da^  à  Torient  par 

CosHotnr,    {Kocpueh.)    petit  iegouv.  de  Viatka,  au  midi  par 

'^t  delà  Crimée ,  situé  au  midi  ceux  de  Nijegorod  et  de  Vladimir, 

^  ^ite  presqu'île ,  non  loin  de  et  à  l'occid.  par  celui  de  laroslaw. 

^^*  Il  est  assez  commode,  Sesprincipales rivières sont^ le Vpl- , 

^^^  peu  fréquenté.  Ra^  fleuve,  la  Costroma,  la  Onn jâ  et 

CwiAîfSK,  (   KocmAHCKd.  )  la  Vetlouga,  qui  s  y  jettent  toutes, 

"derâht  ville   et   actuellement  La  terre  7  est  assez  bonne,  mais 
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son  produit  ne  suffi t  pas  à  Feutré-*  Deux  ëvéncmens  remarquai] 
tienâe  aeshabitaus;  ib  y  suppléent  ont  encore  illustré  Costroma* 
par  leblëqu^ils  se  procurent  des  1612,  lorsque  le  Prince  Dm 
provinces  voisines ,  et  qu  ils  a  me*  Pojarsko^,  marchant  k  la  délÎTr. 
nent  sur  le  Volga.  Les  gouv.  de  ce  de  sa  patrie,  passa  près  de  C 
Vologda  et  de  Yiatka  leur  en'  four-*  troma,  les  habitans  de  cette  tiI 
aissent  aussi  une  partie.  Presque  mus  par  un  dévoiiemeut  patrie 
tous  les  habitans  de  ce  gouv.  en  que ,  allèrent  an-devant  da  Bé 
sortent  Vëté  pour  chercher  leur  iusqu*à  Plesse  ,  et  là  lui  ofTrin 
.  subsistance  ailleurs  par  leurs  tra-  ieui's  richesses  et  des  secours 
vaux  ;  car  la  plus  grande  partie  hommes ,  se  plaignant  de  lear  g( 
d'entre  eux  sont  maçons,  plâ-  verneur  Chërëmétëf,  qui  av 
triersetchàrt>entiers:ceuxqui  i«s-  voulu  les  empêcher  d'offrir  k 
tent  ches  eux  font  des  nattes  d'ë-  don  patriotique  pour  la  déUmn 
corces  d'arbres,  communément  de  la  patrie,  demandant  en  méi 
appelées  rogoji ,  et  qui  sont  d''un    temps  que  ce  gouverneur  fût  cha 

Srand  usage  en  Russie  ;  s'occupent  gë  ;  le  grand  homme  se  rendit 
e  chasse  et  de  pêche  ,  tissent  des  leurs  vœux>  déposa  Chëréméti 
toiles  et  font  des  draps  communs  :  et  leur  donna  le  prince  BomaD-( 
d'autres  construisent  des  barques  ,  garin  pour  gouverileut ,  et  acc( 
des    radeaux  de  bois  et  font  du    ta  leurs  secours  j  ensuite  en  16 

Soudron  ;  en  général  ils  sont  in-  lorsque  le  même  prince Fojarsl 
ustricux.  On  compte  82i,43o  lia-^  etit  entièrement  délivré  la  Rass 
biuns  des  deux  sexe$>  dans  ce  gou-  on  assembla  à  Moscou  les  prin 
vern.  Sa  capitale  est  Costroina  ,  et  les  Boyars  ,  qui  ëltirent  p( 
sur  lé  Yolga ,  et  au  confluent  de  Tzar  et  Autocrate  de  tontes 
la  CbstrOma  dvèc  cel^eUve.  Tout  le  Russies  ,  le  jeune  Michel  Féoc 
goût,  se  partage  en  12  districts,    rovitch  Romanof  ;  qui  ëtoit  part 

Sui  soiit  Cettx  l^  de  Costromaj  2^  par  les  femmes,  des  derniers S( 
le  Nerekhta}  3^  de  Rinéchma;  4^  verains  Russes  ,  et  qui  étôit  ali 
d'Iotiriéf-  Povbhkoy;  5^  de  Maka-  à  Costroma  avec^sa  mère.  Les< 
riéf;  6^  de  Vàrtiavine;  7°  de  Vetp-  pûtes  vinrent  l'y  trouver,  le  1 
Ibuga;  8®  deCologrivJ  9°  deGa-  connurent  et  le  couronnèrent 
litch;  10^  de  Boni;  11^  de  Sol-Ga-»  bliqnement,  dans  le  couvent  nol 
litckoy,  et  il^  dé  Tchoukhloma.  mé  Troïtskoy  Âpatskoy.  Cette  l 
Costroma,  {^Ko c mpojua»)  Cesi  le  est  fort  agréablement  sitoée  i 
la  capitale  du  gouv.  de  ce  nonu  le.Volgaet  laCostromajelleestK 
Elle  a  été  bâtie,  à  ce  que  l'on  le  5;°  45' de  lat.  sept,  et  le  59^^ 
croit ,  en  1 1 5a  ,  p&r  le  grand-duc  de  long.  or.  à  802  verstes  de  Pétc 
Youri- Yladimirovitch  Dolgoroîi-  bourg  et  à  3o6  w.  de  Moscon<^ 
lii  ;  et  après  avoii^  été  Tapunage  ,  a  un  archevêque  qui  se  qualifia 
tantAt  des  priiices  de  Souzdal,  tan-  titre  d'Archevêque  de  Costroma 
t6t  de  ceux  de  Yladimir  et  de  de  Galitch.  On  trouve  dans  la  rij 
Trer ,  prise  et  reprise  plusieurs  3j  églises ,  deux  couvens ,  ^^ 
fois  par  les  uns  et  par  les  autres ,  un  de  religieuse  9  un  sémioA}^ 
souvent  saccagée  et  brûlée  par  les  une  école  publique ,  ou^  ^ 
Tatares  et  les  brigands  ,  qui  in-  de  charité  et  une  de  correctf 
.  festoient  ces  contrées  dans  le  cours  On  y  compte  jusqu'à  209OOO  li^ 
des  guerres  civiles  ,  elle  fut  enfin  tans  des  deux  sexes  ,  et  be^^^ 
définitivement  réunie  au  grand*-  plus  si  on  y  ajoute  les  onvni 
duché  de  Moscou  ,  sous  le  règne  qui  viennent  des  autres  villes 
du  gn»nd-duc  Ivan  Vassilié  vitch  I.    des  villages  voisins  ,  travailleur  a 
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fabriques  qaî  M  trouvept  dans  U  CpTtXNE  ostrov  ,  (  ITom-iMHÔ 

ViUe:  telles  sont,   1 3  fabriques  de  ocmpoâh.)  île   de    Colline.     On 

toiles,  qui  oocnpent  jusqu'à  3oo6  nommait  anciennement  de  ce  nom 

ûmm^  I  a  fabriques  de  cuirs,  File  dans   laquelle  est  bâtie  la  vil- 

Dneibaderie  de  clojches  ,  une  tui-  le  de  Cronstad«  (  Voyez  cet  arti^ 

lerie,  des  Êibriqnes  de  suifs,  etc.  cle\ 

bs  marcluiids  de  Costroma  ex-  CpTOROST ,  (jTomopocm^-)  rÎT, 

portât  de  la  toile ,  des  cuirs  tra-  assez    considérable   au    gouY.  de 

tailléj  etécrus,  dessuifs^  du  beur-  Taroslaw.  Elle  est  navigable  •  et  se 

^1  lie  Thuile  de  lia  et  du  lin.  jette  dans  le  Volga  ,  dans  fa  ville 

CoîTROMA  ,    (  Kocmp^oAia»   )  ^e  laroslaw  même. 

(nrière).  Elle  eourt  du  norçl  ai4  CpTQYTZY  ,  {Komoaiibi.)  petit 

nidi,  et  traversant  isne^rtie  du  peuple  sauvage  ,  qui  habite  en  Si- 

looT.  de  larosla^v  ,  elle  entre  dans  oérie  ,  non  loin  dé  la  rive  orienta- 

celoi  deGostron^a  ,  oh  ellç  com-  le  du  Jénisseï ,  entre  les  forts  d'A- 

m 

folgaetlaTille  même  de  Coâtro-  payent  un  peti|  tribut  en  fourrur 

^'  itis.  Ce  peuple  ressemble  pour  sa 

^?^^A>  {Kocaa»)  rivière  assez  manière  de  vivre  et  son  costume, 

roQsidêrable  du  gouv.  de  Perm ,  aux  Catcbins ,  aussi  paresseux  et 

^î  se  jette  dans  la  C^ma  ,  sur  sa  plus  mal  propres  qu'eux,  ils  vivent 

rne  gaacbe.  dans  la  pauvreté  ;  une  petite  por- 

CoTCHETiTAl  A  j  (  KotâmnaA* }  tîon  a  été  amenée  au  Cbristlanis- 

Unie  allemande  du  gouv.  de  Sa-  me ,  le  reste  professe  W  Chama- 

^^i,  district  de  Camicbine.  Elle  nisme. 

m; ailles  Catholiques,  toutes  Coubane,    {Ku6(^t>)  C'est  le 

v^ues  du   cercle  de  Franconie ,  plus  grand  fleuve  au  gouv.  du  Cau« 

?A  Allemagne  :  ces  colons  appel-  case.    Les    Grecs    le   nommoient 

^t  leur   village    en    Allemiand  H^panis,  Yardanus  dans  Ptolomée, 

^éondorf.  et  enfin  Copa  sous  les  Italiens.   Il 

CoTELNiTCH  ,  (  KomtjièHutd*  )  sort  de  la  plus  haute  montagne  di^ 

Petite  Tille  du  gouv.  de  Viatka^,  Caucase,  nommée  Châte,  et  forme 

^^lien  d*un  district  sous  le  58°*  dans  son  cc^urs  la  frontière  del'em- 

^}' de  lat.  sept,  et  le  69^1 5' de  pirede  Russie  du  côté  des  peuples 

'^'  Qrient. ,  k  g5  verstes  de  la  des  montagnes  :  il  va   se  jeter  en* 

ap.'uu    j_ 1 M.      -cni-    _-_î»^  ■ j %. —     3 '  j 

M 

■'f^éénfy  ville  des  peuples  Tché-  pendant  Tété    une  partie  de  ses 

^)s$,  que   les  Novogorodiens  eaux  se  dessèchent,  surtout  vers 

!^>^t et  détruisirent,  vers  la  fin  ses    embouchures,  au  point  quîl 

^^  t2  ème  siècle  on  compte  actuel-  est  très-difficile  aux  vaisseaux  de 

^eot  dans  cette  ville  400  hal^i-  venir  y  jeter  Tancre.  Ds^s  Vile  de 

^11  desdeux  sexes.  Taman  ,  formée  par  ses  deii^  bras, 

.^OTELVA  ,  {Komejchâa*)   bourg  est  un  canal ,  qui  joint  la  mer  d'A^ 

|rev>coiisidér^le  dugouv.  de  Kbar-  zof  et  la  nier  Noire  ^  il  a  au  contrai- 

*^^*  C'étoit  anciennement  une  pe-  re  une  baie  profonde ,  sur  laquel« 

^'^^^iOe  des  Cosaques  d'Ukraine  :  le  est  bâtie  la  ville  de  Phanagorie  , 

^Q  V  compte  9y4oo  habitans  des  et  où  les  vaisseaux  peuvent  venir 

'^i  sexes.  dans  tous  les  temps.  Le  CoubanC 
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est  fort  commode  pour  la  nariga^  wer.  de  long  sur  7  à  8  delarg< 

lion  aviDc  des  bateaux  plats  9  car  il  ilestprofoiid,;poissoniieax,etcoi 

n'a  lii  pierres    cachées  sons   les  tient  quelques    îles    près  de  s 

eauK ,   ni  bas-fond.   Les   rivières  bords  ;  plusieurs  riv.  j  ont  le 

qui  s''y  jettent ,  sur  la  rive  droite ,  embouchure,  telles  que  la  Sou 

•ont  la  liaracla  et  la  Barsoulla  :  et  honie  ,  la  .Coubenitza,  la  Poroz* 

sur  la  gauche  ce'sont  Vf  sikh,  l' Insi,  yilza ,  la  Couchta  etc.  hes  bords 

rOurpe ,   la  Sagvassa  ,  la  Laba  et  ce  lac  sont"  peu  habités. 
le  Caracoubane,  ainsi  que  d'autres        Couchvinskoy  zavod,  (ifyb 

plus  petites  ,  qui  sortent  toutes  des  euncKOÛ  aaeoAb.  )  Usine  de  ier 

xnoiitagnes;     Pendant    son    cours  de  cuivre,  qui  .se  trouve  dans 

dans  les  montagnes,    elle  a  des  gonr.  de  Perm ,  district  de  Ver 

bords  escarpés  et  pierreux  ;  mais  hotourié  et  qui  apparticQtà  lacoi 

dans  la  plaine  ils   sont  rarement  ronne. 

de  2  à  3  toises  de  hauteur,  et  la  ri-        Coui alnitskiÉ  ,    (irr/;u»Ku( 

▼ière   ne  les  franchit  dans  aucun  KÎe^)  On  nomme  ainsi  deux  la* 

temps.  Ce  fleuve  est  très-poisson-  très-cousidérablcs  ,  qui  ont  de  ' 

Deux  ,  et  le  poisson  quon  y  pèche  à  60  wer.  d'étendue  sur  les  bon 

est  d'une  excellente  qualité.  Les  de  la  mer  Noire,  à  câtë  daGol 

Cosaques  de  la  mer  noire ,  habi-  de  Hadji^Bey,  sur  lequel  la  vil 

tans  de  Tlle  de  Taman  ,  font  leur  d'Odessa  est' bâtie.  Ces  dsQx  la 

principale  occupation  de  la  pèche  ne  sont  séparés  de  la  mer  que  p< 

que   le  Coubane  leur  procure  en  une  langue  de  terre  fortétroii< 

abondance.  mais  assez  élevée  pour  les  einp 

ÇoUBAKE  fLîgne  du)  ,  [Ki^ôan^  cher  de  s'y  Jeter.  La  petite  riv.  j 

CKa/i  jLUHÎ/i^  C'est  la  même  que  Couïalnik  s*y  jette;  elle  se  dessèq 

la  ligne  du  Caucase,  qui  défend  en  été. 

les  frontières  de  l'Empire  de  Rus-        Couxhtouï  ,     {K^xm^û)  ri 

aie  ,  depuis  la  mer  d  Azof  jusqu'à  assez  considérable  de  la  Sibéri* 

la  mer  Caspienne  ;  mais  on  nom-  non  loiu  d'Okhotsk.  £Ue  se  jei 

me  particulièrement  ligne  du  Cou-  dans  l'OLhota  ,  non  loin  de  s< 

bane,  cette  partie  de  la  ligne,  qui  embouchure   dans  la  mer.  Ce| 

en  commençant  depuis  A  zof,  se-  riy.  est  d^une  grande  utilité  a| 

tend  jusqu'aux  sources  du  Térek  ;  habitans  d 'Okhotsk ,  par  la  grao 

delà,  jusqu'à  la  mer  Caspienne,  quantité  de  bois  de  mélèze,  (| 
on  rappelle  ligne  du  Térek  ;  mais  ^  croit  sur  ses  bords  ,  et  qui  ser| 

en  général-,  le  tout  se  comprend  la  construction  des  vaisseaux  da 

sous  la  dénomination  de  ligne  du  ce  port* 
CoLVicSLSQ,  {Voyez  cet  article).  Coulaouina  ,     [^Ki^J^avm 

CôUBEN  \r%A  ,  {Ki^6eHUu,a*)T\\p  C'est  un  petit  fort  de  la  ligne 

dugouv.  deVologda,  qui  se  jette  défense  de  FOurall ,  il  estàv 

dans    le  Coubenskoé    ozero   (lac),  petite  dis  tan  ce  de  ce  fleuve;  sa  g 

Cette  riv.  sert  à  transporter  à  Yo-  nison  consiste  en  Cosaqaes,  ^ 

logda ,    quantité  de  bois  de  cons-  sont  presque    tous   Calmouks 

truction  et  de  barques ,    que  les  Tatares. 

habitans  de  ses  bords  construisent,         CouLalina  ,  iKt^JLOJLuHa)  \ 

et  qu'ils  amènent  dans  cette  ville.  lonie  allemande  du  gquv.  de  Sa| 

CorBENSKoi  ozÉRO  ,   (ir7/5eH-  tof,  bâtie  en  1763,  sur  les  bo| 

CKoe  osepo)  (Lac  de  Coubensk).  du  Volga  ,  district  de  Camichi^ 

Il  se  trouve  dans  le  çouv.  de  Vo-  à  ia3  wer.  de  SaratoL   On  y  cfl 

logda,  à  12  wer.  de  distance  de  la  pte  47  familles  de  la  religion  I 

ville  de  ce  nom.  CelaC  a  plus  de  5o  thérienne. 
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CoïïlAlY ,  {Ki^JKUiM»)  île  de  la  de  briques  qui  couvrent  cette  plaî- 

merCaspienae  ,  près  du  Cap  Tuk-  ne;   on  y  voit  encore  beaucoup  de 

Cara-aue.  Les  babitans  d'Astra-  bàtimens  sur  pied ,  avec  des  vou- 

iiuQ  y  tuent  beaucoup   de  veaux  tes  assez  bien    conservées   et  des 

mm.  '  élévations  tombales    en  quantité» 

ù,mKOVO-VOlÈy{Kv*uKoeo.  ^»  habiUns  de  ce  pays  appellent 

r.  «.)  Ou  nomme  ainsi  une  pUi-  f  "«  T'^^*  *'»f  J»'  '  «=?  'I'"  V<"^'^^^i 

^ifiUieudne  dans  le  gouv.  de  à  croire  que  ks  ancêtres  des  Hon- 

Ub,  district   d'Epi phane.  Elle  gro.s  l  ont  habite  avanldcyen.r  s  tv 

«ameiu»  aax    sources  des  riv.  tablir  dans  le  pays  qu  ils  occupent 

«npa  et  Zoucha ,  rers  l'orient ,  et  actueUement.  Le  Coutna  n  est  pas 

ta  »i«,n  au  l)on  :  la  Népriadra  la  poissonneux,  son  cours  est  presque 

inrerl  Cett»  plaine  eit célèbre  pa'-t*"»!  tranquille,    et    ses    eaux 

pr  h  délaite    totale,  ou    pour  s?«^   saumalres  :    les   principale. 

mi^ui  dire ,  la  destruction  entière  »•."•'•;««  q"»  »  y  IÇUent  sont  la  pe- 

k  larméeTatare  deMamay  Khan,  tUe  Louma  et  la  Dongoussla. 

m  i38o,  par  le  grand  «  duc  Dmi-        ^ouma  (Petite  )  ,  (Kum^  juo. 

tri,  larnommé  Wskoy,  à  cause  -»«/»•)  rijr.  du  gouv.  <\»  <»«<»;•  . 

de  celle  rictoire  sur  le  Don.  V'  ««  !«"«  ^*'»»  1«  ^?«'°?;,  ^"« 

est    remarquabjle   par   la    ville  de 

CouM,  [K^jud.)  riv.  dugonr.  Géorgievsk,  qui  est  b:mesur«es 
(1  OloneU  j  qui  se  jette  dans  le  lac    j^ords. 

dOBéga.  On  a  eu  Vinlention  un  CqÛmo,  (Kujuo.)  C'est  un  des 
moment^  de  creuser  un  canal  de  plus  grands  tieuves de  la  Finlande, 
communication  entre  cette  riv.  et  f i  ^^^  ^  source  dans  un  lac 
kLicVigue,poi^- joindre  les  deux    ^ommé   Raoutovessi,    et  coulant 

es  ensemble^  mais  on  a  trouve  d'orient  en  occident ,  il  vient  se 
^t  grandes  difficultés  ,  à  cause  des  :ç^j.  ja^s  le  golle  de  Botbnie,  dans 
QOQtagnes  qui  les  séparent.  Jg  port  même  de  Biorneborg. 

CouMA  ,  (  Ki^Jua*  \  fleuve  du  Coumyks  ,  [Ki^juhiKu.^  peuple 
£oaT.  du  Caucase.  Il  a  sa  source  Mabométan  de  race  tatare,  qui  vit 
C'âos  le  Caucase,  entre  le  Térek  et  avec  les  iSogais  ,  dans  une  plaine 
l^Coubane',  et  coulant  de  là  vers  sablonneuse  au  pied  du  Caucase, 
l'Orient,  il  se  perd  dans  les  sables,  sur  la  rive  droite  du  Térek.  Il  est 
^^ânt  de  parvenir  à  la  mer  Cas-  sous  la  domina tiop  de  laHussie^ 
pienne.  Ce  fleuve  traverse  une  va-  mais  il  se  permet  mal^.é  cela  des 
^"l*^ fertile  ;  on  voit  des  sites  en-  incursions  dans  les  1  rentières  dd 
lî'ânienrs  dans  ses  environs,  et  /cet Empire,  quand  il  roit  pou-*» 
v^s  bords  sont  couverts  d*arbustes  voir  le  faire  impunément  :  il  re- 
^''! différentes  espèces,  et  de  joncs^  connoissoit  auparavant  le  pouvoir 
H^i  serrent  d'azile  à  une  quantité  du  Cbamklial  ou  Kban  du  Dage»- 
înuombrable  de  faisans;  on  trouve,  stan.  Comme  ses  terres  s'étendent 
^^rs  ses  sources  des  forêts  consi-  jusqu'à  la  mer  Caspienne  ,  il  fait 
^'î^rables  d'arbres  de  différentes  un  petit  commerce  sur  ses  bords  , 
*pèces;le  marier  y  croît  en  abon-  par  le  moyen  des  Arméniens  dont 
<âQce  :  non  loin  de  ses  bords  ,  et  il  se  trouve  un  grand  nombre  par- 
vins l'angle  qn  il  forme  avec  le  lac    mi  eux. 

^^i-Baiinc ,  on  trouve  les  ruines  Counassyre  ou  Counachire  . 
^QQeytUe  qui  doit  avoir  été  cou-  (^  Ki^nac cuph  ujnt  Kisnarnuph») 
«itiérable,  «iTon  en  juge  d'après  C'est  la  vingtième  île  de  l'archipel 
A  espace  que  ses  ruines  occupent  des  Courills  ,  située  à  4<>  wcr.  de 
«ûcorej  et  la  quantité  de  pierres  et    Tile  d'Etorpa.  Elle  a   i5o  w.  de 
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longsar  5o  de  large;lemUleade    qii'elle  occupe  actudleiiieiit, 

rUe  est  couvert'  de  haotes  monta-    enrirons  de  ccttç  TÎUe  abondent  i 

gncsj  on  j  trouve  beaucoup  de  bois:    bois  et  en  pdturage9  j  les  terrei 

ses    plaines  sont    fertiles  et  fort   sont  fertiles;  c*est  pourquoi  i 

susceptibles  d'être   cultivées.  Les    grande  partie  de  ses  babitaos  , 

animaux  sauvages  de  rUe  sont  Tours    sont  au  nombre  de  Sooodesdc 

noir^  lesobleet  le  renard,  ainsi    sexes,  s'adonnent  à  la  caltorej 

que  les  loutres ,  qui  vivent  dans    font  un  commerce  de  grains.  (] 

les   rivières.  Le  bord  méridional    trouve  aux  environs  de  Coungol 

de   Vile  est    quelquefois    couvert    des  carrières  d'albâtres  très-coni 

d'une  quantité  d'buitres  à  perles  ,    dérables.  La  ville  contient  ;  égl 

dont  les  coquilles  servent  d  assiet*    ses  ;  on  y  trouve  des  fabriques 

tes  aux  sauvages.  On  j  trouve  çà    cuirs  et  de  savon. 

et  là  quelques  babitans,  dont  le         CoUNOOURgXAÏA     WSTAWi 

nombre  ne  va  pas  à  68  mâles  et  à    (j^^^^^^^  npucmau^.)  ou 

126  femmes.  Les  Russes  vont  cons-    àe  tongour.  On  nbmme  ainsi  - 

trmt  un  fort  entouré  d  un  rem-    vilkge  du  gouv.  dePerm,  distrï 

part  de  terre,  dans  lequel  ils    se    d'EcStheriSebourg  ^  bâti  su  coi 

retirent  pendant  leur  séjour  dans    f^^^^  j^  la  Coutfgourla  cl  del 

1  lie.  Counassire  contient  des  lacs    Tchoussovaïa,    pa?ce  que  c'est  1 

fort  poissonneux  et  quelques  petites    ^^  ,„^.  ^^^  dernière  qu'on  cliM- 

nvieres  dont  les  eaux  sont  claires    j^,  bateaux  de  tons  les  méUui  ^t 

etsalubres*  se  tirent  des  mines  de  UPemiej 

CouNDOROFSKiA     Tatabbs  ,    ^^  ^^j  ^    transportent  dans  lej 

iKiiHAopoôCKiH   Tamapu.  )    ou  ^^  ^^  ^^^  ^j  j     ^qI^,  ^omme^ 

ïaures  Coundors.  C  est  le  même   ""^^  ^^  1^  j^^^^ 

peuple   que   les  Tatares  Nogais  ^        ^  ,  .     .» 

dont  ils  sont  une  branche  indépen-    ,  CoUPENsr  ,  (jifyn«KCic50/»« 

dante:    soumis    aux    Calmouks ,    dugouv.  dUkrameet  chef  lieude 

avant  leur  émigration  en  Chine,  ?.4j"<»î»  «^  ^  «"'^  ,^?'^t 
ils  sont  restés  sous  la  domination  î  ^«^«ï-  EUe  eat  sous  le  5l°i  ^ 
de  la  Russie  après  leur  départ.  ^\  »«P*:  «*  ^  49°  5^'  j®  7S 
Us  errent  èl  campent  dans  les  sleps  ?,"«"»*•>•  ^•^  ^''t  ^*  ^T^ 
des  bords  derAkhtoubaetjusqu^à  Cette  ville  peut  avoir  2000  hahit 
la  mer  Caspienne.  Ce  peuple  nest  des  deux  sexes, 
obligé  â  aucune  redevapoè  envers  ^^"""»  (jr^iwcS.)  C  est  un< 
la  Russie  ,  et  U  vit  très-pauvre^  très-belle  source  d  eau  mmeral 
iQç^l  .       qui  se  trouve  en  Finlande ,  too 

touifooini,   fr«Hsypô.)  viUe  près  du  château d'Abo. 

du  gouv.  de  PeJm,  au  confluent  Ço0RA,  {Knpa.)  ouKur,fletiT. 

de  llren  et  de  la  Sylva.  Elle  est  V^^  «>«1«  ««,  Géorgie  et  se  jctl 

sous  le  57P  ao'  delat.sept.  et  le  dans  la  mer  Caspienne.  C  est  1  An 

740  36'  de  loug.  orient. ,  et  4  91  «»<»  Cyrus  des  Grecs, 

wer.  de  Perm.  Cette  ville  a  été  fon-  Couraghinskoy  ,  (  Kypamv^ 

dée  en  1647  et  peuplée  de  Russes  ckou.)  mine  et  usine  de  cuivre  d' 

qu'on  a  pris  parmi  ceux  qui  se  gouv.  de  Pérm.  Elle  appartient 

présentoient  volontairement  pour  un  particulier, 

y  aller;  ruinée  ensuite  pendant  la  Courgane  ,    (JTypeaKS.)  p^^î^ 

rébellion  des  Bachikirs,  elle  a  été  ville  nouvellement  oivaniséedan 

rebâtie  par  les  ordres  du  Tsar  Aie-  le  gouv.  de  Tobolsk  ;  elle  est  chel 

xis  Mikhailovitch ,  en  i663  ^  sur  lieu  de  district,  sa  distance  de  ceil 

un  nouveau  terrain  qui  est  cçlui  ville  est  de  4^4  v*  On    j  troa^ 


\ 
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du  ^lîse.  La  ville  pent  reaier-   Volcans ,     et     toutes   sont  très- 
Bia  S  il  600  habîtans*  sujettes  à  des  fréqucns  tremble^ 

CouRiLLS  (Cap),  (JT^puAèCTcoùt  mens  de  terre.  Plusieurs  sont 
mch.)  Cesi  le  cap  le  plus  méri-  visitées  par  les  Chinois  et  les 
^aalda  Camtcbatka*  Japon o is  ,    qui  viennent  y  ciicr- 

CoiJ&iiL8>(Isle*),  (Ki^puJihci^A  cher  des  fourrures  ^  qu  ils  ëcban- 
ocnpofa.)  Larcbipeldcs  (jourills  gent  avec  les  habitans  y  pour 
tmaence  à  quâque  distance  des  objets  qui  leur  sont  nécrs- 
SB  midi  du  cap  de  ce  nom ,  saires.  Ij'Archipcl  des  Conrills 
ùiu  le  Camtcbatka  ^  et  continue  appartient  an  gouv*  dlrkoutsk  j 
au  la  direction  sud*ouest  vers  et  ses  peuples  sont  soumis  à  un 
rile  Matmaye  y  appartenante  au  tribut  en  pelleteries  et  peaux  de 
Japon.  Quelques-unes  de  ces  veaux  marins  ^  que  les  Russes 
il»  sont  bien  boisées  ,  d*autres  prélèvent  sur  eux,  tous  les  deux 
itunt  pas    un    seul    arbre.     On   ou  trois  ans.  1 

compte  du    cap  Conrills  jusqu'à       CoURXLLs^  (Ki^puAhm^i)  (Pen- 
31atmaye  i3oo   w.  Les   deux  îles   pie).  Ce  peuple  habite   la  partie 
\th  plus  proches  du    continent ,   méridionale    de    la  presqu'île  du 
ont  été  découvertes    pendant    la   Camtchatka    et  les  îles  Conrills. 
r^gic  aa   Camtchatka,  du  mar-  Il  ressemble  beaucoup  aux  Cam- 
cLantl  Coleasot  en  171 3  ;  il  yen-    tchadalls  par  son    genre  de    vie 
fOTa  des  Cosaques  qui  s'en  em-  et  sea  mœurs  j  mais  il  en  diffère 
Parèrent  au  nom  de  la  Russie,  par  son  langage    et  par  la  res- 
et  ([QÎ  imposèrent    un    tribut  k  semblance  Qa  il  a  avec  les  Japo« 
^  kabitanSé  En    1720  on   con-  nois.    Les  Conrills  ,  sont  petits, 
fiobsoit  déjà   S  de  ces  tles  ;  en-  ont  le  visage  rond  et  plat ,   sans 
ù  actufllement    elles   sont  tou-  être  pourtant  laids  j  ils   ont    la 
^  connues ,    visitées ,     décrites  barbe  et  les   cheveux  noirs  ^    le 
't  soiunises  par  les  Russes.  On  corps  très  -  velu  :    ils  '  sont  hu- 
^  compte  21  f    dont    voici    les   mams ,  honnêtes  ,  fidèles  et  hos- 
Qoms  :  Cho  -  onm  -  tchou  y  Pro-  pitaliers  }  mais  ils  sont  pusillani- 
^oQ&sir,Chirinky,  Makan-Kour^  mes  J  ne  savent  pas  supporter  le 
<'W  ,  Anakoutane    ou    Onéco-  malheur    avec   courage,  et    sont 
Une ,  Aramoutane,  Syascoutane ,  très  -  portés    au    suicide.     Leur 
l^^vTDa   ou    Egarma,    Tchirine-  langage  est  agréable  à  Toreille, 
^  'Qtaae ,   Moussire  on    Egacto ,   ils  chantent  un  peu  en  parlant  ; 
U-cokti,  Matoya  ou  Moutova,  les  hommes    ne  s''occupent    c(ue 
WrotiouRacba-on-a,  Ous-  de  la  chasse  et  de  la  pèche;  ils 
*»Mre    on    Oachichire ,    Kétoï ,  font  des  bateaux  avec  les  arbres 
S^tnoQs  -  syre ,    Tchirpoî ,    Ou-  qu  ils  coupent  dans  leurs  forêts, 
'^^ne  y     Etorpon ,      Counassire  ou    avec  ceux    que  la  mer  leur 
^  Counachire  ,     Tcbikota     on  apporte  s  les  femmes  font  la  cui- 
%odane.    Comme    chacune  de  sine  et    habillent    leurs   maris  ; 
^  iles  est  décrite  sous  son  ar-  elles  filent  les  orties,    hes  habi-« 
l^^,  nous  nous  bornerons  à  dire   tans  des   iles    méridionales    font 
')  que  plusieurs  ne  s6nt  pas   un  petit  commerce  avec  le  Japtf>n} 
'Citées ,    qu  il   y    en    a  même   il  consiste  en  graisse  de  baleine^ 
■nbabitables  à  cause   du   man-  en  fourrures  et  en  plumes  d'ai* 
^  absolu  d^cÀU  :    que  d^antres  glcs  pour  les  flèches  ;    ils  pren- 
ant   fertiles  ,     bien     boisées  >  nent  en.  retour  de   la  vaisselle  y 
^plies  de  gibier    et  de  pois^  vernissée,    des    chaudrons,    des 
^^^  \    quelques  -  uses    ont    des  sabres  ,   des  étoffes  ,  des  parures 
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et  du  tabdc.    Ils   TÎvetit  dans  <tes  })rouilIard.  Ils  adorent  leHibon 

huttes  ,    ou   pltitôt    des  Jterrîers  ils  suivent   aussi  le  chamanismi 

comme  les  Camtchadalb,  excepté  Leurs    mariages     ressemblent 

qu'ils  les  tapissent  de  planches  ,  celui  des  Camtchadalls  ;  ils  vive 

les   ornent  quelquefois   de  mcn-  avec  leurs  femmes  avant  le  mari 

blés  japonois,  et  en  général  vi*-  g^  et  ensuite  les  enlèvent.  Ibe 
vent  beaucoup  plus    pi'oprement ,  terrent  les  morts  ,  en  hiver  les  i 

qu'eux.  Ils  se  nourrissent  de  tou-  sulaires  du  nord  les  mettent  to 

les    sortes    d'animaux ,  de  pois^  simplement  dans  la  neige.   Da 

sons  et  de  racines  ,  dont  leurs  iles  plusieurs  de  ces  Sles  les  habita 

abondent  ;  ils  reçoivent  même  des  ont  un   langage    dilTërent  ;  mai] 

confitures    sèches  do  Japon»  -Les  dans  la  cg,  ao  et  21%  on  parle  I 

insulaires  du  nord  s'habillent  com-  même  langue  ,  qui  ressemble  ai 

me  les  Toungousses  ^  de  plumes  peu  au   japonais.  Tontes  les  ilei 

âe  différens  oiseaux    aquatiques^  Courills ,  psqu'à   la   19"    indu 

qn' ils  écorcheni  tout  plumés,  de  sivement,    payent    un  tribut  e 

fourrures  et  de  peau  de  veau  marin;  fourrures  et  surtout  de  castors , 

ils  se  coupent  les  cheveux  jusqu'à  la  Russie  ;  les  trois  dernières  so 

la  nuque  ,  et  se  font  des  chapeaux  plutôt  sotimises  au  Japon, 

de  jonc;  ceux  du  midi  au  Contrai-  CouRiAifDE  5     (  K^pA/iH,v^ 

re  laissent  Croître  leurs  cheveux  (  Gouv,  de).  Le  mot  CoarlaDde 

«t  leur  barbe  et  se  teignent  les  le-  comme  celui  de  lonr*sem,  etd 

Très,  jusqu'à  la  moitié,  d'une  cou-  Cour-aem,  signifie  enlangocLe 

leur  noire;   ils  s'habillent  à-jpcu-*  tonienne  un  paj  s  maritime,  et  e 

près  comme  les  Chinois,  portent  allemand  SeeJaisd.,  La  Coorlan 

des  habits  longs  ,  qu'ib  font  a^ec  est  bornée  a U' nord  par  le  golfe 

la  peau    et  les  plumes  du  ventre  Riga  et  la  Lîvonie;  au  midi  par 

des  oiseaux  aquatiques  ,  nciais  plus  Samogitie;    à  l'orient  parlai 

souvent  de  nanquiu  et  même  d'é-  thuanie  ;  et  à  l'occident  par  la  m 

toffes  de  soie  ;  ils  se  ceignent  d'un  Baltique,   Sa  longueur  est  à*pe 

sabre  japonais:  les  femmes  Vha-  près  de  5o  milles  et  sa  largeur 

billent  comme  \cS  hommes,  excep-  quelques  endroits  de  ^5  et  en  d'à 

té  qu'elles  coupent  leurs  cheveux  très  de  20  et  i5  ;  eUesetermi 

par-devant  et  noircissent  entière-  même  en  pointe  vers  l'orient.  ( 

rement  leurs  lèvres:  les   uns    et  pays  appartenoit  autrefois  à  la  L 

les  autres  se  tatouent  le  visage  et  ironie  ,    et    a  éprouvé    aiec  e| 

les  mains.    Quand  ils  se  visitent  les  mêmes  révolutions  ,  jusqu'i 

réciproqm'.ment,  on  que  des  étran-  1  Sème  siècle.    Tous    deux  fare 

gcrs  viennent  chez  eux  ,  ils  saluent  conquis  pârr  les  chevaliers  de  Vo 

par  une  génuflexion  ,  embrassent  dre  Teutonique ,  et  demeurère 

le  nouveau  venu,  et  donnent  des  sous  leur  puis^ucc  jusqu'en  i56 

baiser»  sur  les  joues.  Leurs  ainu-  Les  Russes  vers  ce  temps  conqi 

semens  consistent  en  chant ,  danse  Vent  une  partie  de  ce  pa}  s  ,  et  r< 

et  narration  des  événemens   qui  dre  se*  voyant  sans  secours,  Goj 

leur    sont  arrivés;    rarement  un  hardKettler,  dernier grand^iua 

meosonge  sort  de  leur  bouche  ,  tre  ,  céda  la  Livonie  au  roi  de  P 

aussi  ils  ne  le  souffrent  point  des  logne  ,  comme  grand-duc  de  h 

étrangers  ,  et  s'éloignent  de  ceux  thuanie ,  on  lui  donna  en  récoij 

qui  les  trompent.  Us  ont>une  idée  pense ,  pour  lui  et  pour  ses  de\ 

confuse  de  Tétre  suprême  ,  annon-»  ccndans  ,  l'investiture  des  provi 

çant ,  qu  il  est  venu  jadis    quel-  ces  de  Courlande  et  de  SémigaU 

qu'un  au  ciel  sur  la- terre  dans  ua  à  titre  de  duchés^  et  c'est  aif| 
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fpe  ces  daclié$  prirent  lenr  origi-    seulement  le  Duc  Ferdinand  s^op^ 
If  en  i56i.  La    dîète   de  Lnblîn    poaa  à  cette  élection  ^  mais  la  Po* 
h  réanit  à  la  Pologne.  £n  1 669  ^    logne  la  déclara  nulle  ,  k  la  diète 
kwarean  dac    acbera   d'intro-    de  Grodno  de  1727.  L'Impératrice 
im  la  religion  pr^* testante  dans    Anne  IranoTna  j  /duchesse  donai- 
lA  ftats.  An  commencement  da    rièrr  de  Courlande ,  étant  montée 
â-baiiième  siècle,  soos  le  règne    sur  le  trône  de  Russie  en  ijio  ,  le 
^jïiièineduc  Frédéric-Guillaa-    Dnc  Ferdinand,  alors  âgé  de  jâ 
w,  ce  pajs  fut  ravagé  par  les    ans ,  épousa  une  Princesse  de  Saxe 
Hisses  et  lesSuédois;  mais  ce  prin-    Yéissenfels,  et  reçut  en  1 781  ,  à 
op)  ajant  épousé  en   1710  Anne    Varsovie,  l'investiture  delà  Cour<* 
iTdnoToa,  princesse  de  Russie  ,    lande,  mais  ce  prince  ne  se  fiant 
ocU^-ci  conserva  après  la  mort  de    point  k  ses  sujets  ,  ne  parvint  pas 
m  mari ,  survenue  en  171 1  ,  la    à  la  possession  réelle  de  son  Du* 
pQ»iessioii  du  Docile  ,  sous  la  pro-*    ché.  La  mort  du  Roi  de  Pologne 
leeiioii  de  l'Empereur  Pierre-le«-    AugiHste  11  étant  survenue ,  TJm- 
Gnod  son  oncle  ,    et  prit  sa  rési»    pératrice  Anne  fit  avancer  ses  tron- 
<W  douairière  à  Mi  ttau.  A  la  vé«    pes  en    Courlande,  trouvant    ce 
rite  le  prince  Ferdinand,    frère    Dnchéà  sa  bienséance,  pourl'é- 
do  duc  défunt ,    devoit   avoir  la    tablissement    d'une  partie  de  ses 
luriTance ,  et  Tobtint   en  effet  ;    magasins.  Elle  avoit  déjà  iait  dé- 
naiiajant  eu  de  grands  démêlés    clarer  en  1^32  à  la  cour  de  Polo* 
ATfc  k  noblesse  ,  non  k  cause  de    gne,  qu'elle  ne  consentiroit  jamais 
ufl  changement  de  relis  ion,  mais    à  l'incorporation  immédiate  de  ce 
fmt  qoe  la  plupart  du  temps  il    Dncbé ,  mais  qu'elle  le  protége- 
àtoniroît  hors  du  paysj  qu^il  vou-    roit  dans  le  droit  d'être  gouvçrné 
loit^oiqn  absent,  gouverner  par    par  ses  propres  Ducs ,  è  titre  de 
loi-oiéine  ,    et  qu'il,  déposséaoit  Jief  de  la  republique;   les  Polo- 
tic  force  les  bypotécaires  des  biens    nois  furent  obligés  dy  consentir 
«ppartenans  au  duc;  ces  disputes    et  convinrent  en  i736,  à  la  diète 
figèrent  en  17 17,  la  Pologne  à    de  paciGcation    de  Varsovie  qu'à 
CQ^ojer  nne  commission  particu»    Textinctionde  la  race  des  Kettlers, 
I^re  en  Courlande  ,  qui  priva  du    c'est-à-dire     à  la  mort   du    Duc 
^OTfrnemeBt  le  duc  Ferdinand  ,    Ferdinand  ,  la   Courlande  auroit 
^iarenr  du  Sénat  du  Duché,  peu-    ses    propres  Ducs  ,  dont  le  choix 
^t  tout  le  temps  que  durcroit   dëpendroit  de  la  libre  élection  dea 
^>]»aences,et  qu'il  B  auroit  point   Etats.  Ferdinand  étant  mort  Tan- 
f^inson  investiture.  Les  états  de    née  d'après,  le  choix  des  Etats  , 
Polû^e  délibérèrent  aussi  comment   dirigé  par  la  recommandation  de 
ilf  poorroient ,  après  la  mort  du   rimpératVice    de  Russie,    tomba 
^'ic,  incorporer  la    Courlande  au    sur  son  grand  chambellan, Ernest 
f^riame  ,  et  la  diviser  en  Palati-   Jean  de  Isireu^  Comte  du  St.  Em*- 
^15.  Ces  projets  causant  de  gran-   pire  romain ,  tant  pour    lui  que 
^  inquiétudes  aux  Courlandois  ,    pour  ses  descendans  mâles  ;  cette 
■^SAfsemblèrentendiète  ,  à  Mit-   élection  fut  confirmée  par  un  Se- 
^)  en  1726 9  malgré  la  défense   naius  ConsUium  j  en   173^.  et  le 
^^  Roi,  et   y  désignèrent   pour  Dnc  reçut  l'investiture  en  1  année 
iQccesseur  de  Ferdinand,  le  Com-    1739*  Biren  fut  exilé    en  Sibérie 
^  Maaricç ,  fils  naturel  du  roi  de  en  1 740  ,  par  Anne  princesse  ré- 
l^ologne,  si  célèbre  en  France  sous   gente  de  Russie  ;  les  Etats  élurent 
le  nom  de  maréchal  comte  de  Saxe,    pour  Duc ,  en  1 741  Ernest  duc  de 
«t  tons  ses  descendans  mâles;  non-   brunsvick  -  Wolfenbuttal  ^  beau- 
TOM.     L  17  . 
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Irère  de  la  régente  de  Russie  ;  maïs  filnsi  que  la  principauté  de  PiltiHj 
cette  élection  demeura  sans  effet,  fussent  à  jamais  réunis  k  l'Empiri 
lin  1768  )  le  trône  ducal  ayant  été  Russe.  L'Impératrice  y  ayant  coiJ 
déclaré  vacant ,  par  un  Senatus  senti  ,  leui:  assura  par  un  maai- 
consilium  ,  le  Prince  Charles,  (ils  teste  y  donné  en  1795,  le  i5  avril 
du  Roi  de  Pologne  et  Electeur  de  non-seulement  le  libre  eiLcrcice  i 
Sai\e  Auguste  Ili  ,  lut  nommé  duc  leur  religion  ,  et  tous  lesprivilé- 
de  Courlande  ,  et  Tlmpératrioe  de  ges  dont  Us  jouissoient  sous  leur 
Russie  Elisabetli ,  renonça  en  sa  Princes,  mais  encore  tous  les  droit 
faveur  à  toutes  les  prétentions  el  prérogatives  appartenaos  ao? 
qu'elle  formoit  éur  ce  duché.  Jl  Rosses ,  dans  toute  Tétendae  à 
se  passa  en  1762  des  choses    im-    Tlimpire.  Dès  ce  moment  la  Coor* 

Sortantes  à  Tégard  de  la  Coorlan-    lande  fut  organisée  en  gouTenie- 
e  :  car  d'abord  TEmpereur  Pier-    ment  sous  le  nom  de  gouv,  de  Cour- 
re. III  rappela  le  duc  Ernest  Jean   lande.Ses  limites  sont  restées  les  mè 
Biren  et  sa  famille  ,  de  laroslav    mes.  Sa  capitale  est  Mittau  sur  l'Aa: 
où  il  avoit  demeuré  depuis  plu-    les  principales  villes  qu'on  y  tronn 
sieurs  années  ,    et  il  lui  rendit  la    sont    Baauské  ,     Fridérik-Stad. 
liberté  ;  puis    après  s'être  assuré    lacoub-Stad,  Xoucoum  ,  Holdin* 
de  la  renonciation  de  ce  duc  à  la    gen  ^  \indava    (Vindau)  ^Hazen* 
Courlande,  il  forma  le  dessein  de   pott,  Libava  (Libavr),  etPiltên 
la  faire  passer  à  son  oncle  George-   Le  terroir  y  est  fort  gras  et  argll 
Louis  ,  duc  de  Bolstein-Gotorp  ;   leux  ;  le  grand  nombre   de  foréd 
mais  sa  déposition  et  sa  mort  ayant  et  .de  marais  est  la  cause  qaeifl 
empêché  1  exécution  de  son  projet,   chemihs  de  ce  pays  sont  fort  maH' 
l'Impératrice  Catherine  II  rendit   vais.  Il  y  a  long- temps  que  les  ba 
non-seulement  au  duc  Biren    \en   bilans  qui  en tendoientl' économie 
biens  qui  lui  avoient  autrefois  ap-   ont  pris  la  peine  de  dessécLerk 
partenus  en  Courlande,  et  qui  jus-   endroits  marécageux  et  d'en  iair 
qu''alors  étoient  demeurés  sous  Tad-   dés  étangs,  qu'  ils  nomment  lerées 
.  ministration  de  la    Russie,  mais   lesquels  sont  mis  à  sec  et  ensemen 
elle  lui  permit  encore  de  retour-    ces  trois  ans  de  suite  en  grains  à 
ner  en  Courlande  avec  sa  iieimille  ,   mars  ,  puis  pendant  trois  aatrf 
et  rassura  lui  et  les  siens   de  sa  années ,  remplis  d'eau  et  empoif' 

{protection  ;  il  y  arriva  eu  1768  et   sonnés  ,  ce  qui  est  une  espèce^ 
e  duc  Charles  lut  obligé  de  se  re-    repos.  La  culture    du  lin  réussi 
tirer  ;  il  fut  aussi  résolu  à  la  diète   très-bien  en  Courlande ,  le  poi» 
de  convocation  de  1764 ,  qu'Ernest  son  de  mer  et  autre  y  abonde^  aln^ 
Jean  Biren  seroit  déclaré  et  recon-   si  que  les  animaux  terrestres ,  tel 
nu  seul  légitime  duc  de  Courlan-   que  les  ours  ,  les  loups  ,  les  lonp 
de.  que  Tinvestiture  de  1768  se-  cerviers,  les  renards  ^  les  martres 
roit  cassée  et  déclarée  nulle.  En   les    élans ,    les  lièvres ,  les  san* 
1769  le  vieux  duc  laissa  le  gouver-  gliers  ,  et  surtout   les  oiseani  à 
nement  à  son  uls  le  prince  Pierre,  différentes     espèces.    On   amas» 
qui  reçut  Tinvestiture  en    1770,   beaucoup  d'ambre  sur  les  côtei  <l^ 
et  son*  père  mourut  le  28  décem-  la  mer  Baltique ,  et  il  y  a  ooir 
'bre    1772-  Enfin  après  la  mort  de  cela  en  Courlande  des  mines  de  fef 
ce  derniei:  duc,les  États  de  la  Cour-  des  carrières  de  pUtreet  des  soup 
lande   demandèrent  par  une  dé-  ces  d'eau  minérale.  Les principo^ 
putation,  qu'ils  envoyèrent  à  rim-  fleuves  de  ce  gouv.   sont,  1°  }^ 
pératrice  de  Russie  ,  que  les  Du-  Dvina,  qui  le  sépare  delà  Livoni^; 
diés  de  Courlande  et  de  Sémîgale^   2°  la  Viudaw  ,  en  Lettonie;!  A  i'"' 
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,et5<^  TAa.  Les  autres  rivières  pa;  8  moindres  qai  sont  le  Tous* 
mt  ^  TAlbo  j  la  Berza ,  le  Barto,  kar  ,  la  |*ëna  ,  la  Vorskla,  TOus- 
^er^l'Ësco  et  la  Soasseijy  etc.  soja,  la  Caralcha  ,  laSoudja,  la 
)a  T  compte  3oo,ooo  babitans  ,  Aecbnia  et  la  Sosna,  outre  5oo  au- 
^Rsqaetoas  Lulhérieos.  La  Cour-  très  petites.  Ce  gouv.  est  partagé  en 
iaÀe  ialt  an  co^merci;  d'exporta-  1 5  district  dont  les  chefs-lieux,  sont 
iki assez  considérable,  en  bled,  i^  Coursk  ,  capitale  de  tout  le 
Hii^t surtout  en  huile  de  chanvre  gouT.  2*^  Belgorod ,  3^  Oboian  , 
cètlio ,  en  bois  de  construction  4^  Staroï-Ozkol  (ou  vieux  Oskol)  , 
itnplaacbes.  La  ville  de  Liban  5°  Rjlsk  ,  6°  Poutivle,  7°  Novoï- 
tfoie  seule  annuellement,  3oo,ooo  Oskol  (ou  nouvel  Oskol),  0^  Corot- 
itaes  de  graines  de  lin.  Les  ha-  cha,  9^  Soudja,  lo^  Khotmychsk, 
iuas  de  ia  Courlande  sont  partie  11^  Fatéj  ,12^  Stchigy  ,  iS^  Ti- 
ilemands,  partie  Lettoniens,  par-  me,  14^  Dmitrif  et  i5^  Lgof. 
KLÎTonieas  des  environs  dp  Kolke.  Coursk  est  un  des  gouv.  les  plus 

COUBMYCHE,   (jTyp^WlUÔ.)  vil-    ^f '"f  «^   ^^^    P^'oJ'*^^   *«  ^^^    ^U 

t  du  gouv.  de  Simbirsk  ,  chef-  alH)ndance  ;  mais  il  est  pauvre  en 

«I  de  district ,  sous  le  55°  So'  ^<>V^'  ^P^  7  ^"^^^J^  qnelques  mines 

'iaUsept.etle63o  34' de  long,  de  fer,  des  carrières  de  pUtre,  etc. 

neni.  Elle  est  située  sur  la  rive  Le  clergé  y  est  soumis  à  un  Arche- 

^ochede  la  Soura  ,  à  l'endroit  vf  que  qui  prend  le  titre  d'Arche- 

tt  b  petite  rîv.Courmychka  vient  "^^V^^  ^«  Coursk  pt  deBélgorod. 

'*  jeter ,  et  se  trouve  à  25?  wers-  ?"  7  compte  920,000  habilans  de» 

ô  de  Simbirsk.  On  y  trouve  7  ^eux   sexes.  On  trouve  dans    le 

%^  et  i,3oo  babitans  des  deux  gouv.de  Coursk  quelques  fabriques,. 

«^i,qui sont  presque  touslabou-  «».ouimement  de  drap  ,  de  tode /de 

'fîwei  vivent  assez  pauvrement,  ▼it^'iol ,  de  salpêtre,  de  chandeUc, 

«                          ,  etc.  On  y  trouve  en  outr^  un  grand 

UCR-  OsTROV  ,  (Ifyp5-0cm.  nombre  de  distilleries  d'eaux  -  de- 

!:'V  ^'*.  *^^  "*":  ^'^''^  P^t  ^*^  ▼ie  et  une  corderie  considérable. 

ba^bDTina,  vis-à-yisde  Roi-  CouRSX,  (JTypcKÔ.)  capiule du 

rf  :  «îîe  »l«  est  d  une  grande  g^^^,  j^  ^^  ^^;^^  £U^  ^3^  ^^^^^  ^„^ 

^niuie;  elle  contient  deux  villa^  unemônUgne,  au  confluent  de  la 


tt^ncedcLomonosof,  le  père  tersbourg    et  à  494  de   Moscou. 
«poésie  russe.  On  ne  peut  pas  fixer  avec  certitu- 
^Oî^asx,  (Ki^pcKoA  r^SepKÎfi.)  de  l'époque  de  sa  fondation  ;  mais 
^QTeraemcnt  de  )•  Il  est  borné  on  sait  que  c'est  une  des  plus  an- 
]  orieat  par  les  Gouvernemens  de  ciennès  villes  de  la  R  ussie,  bâtie  par 
roronej  et  d'Orel  ;  au  nord  par  les  Yiatitcbis ,  avant  qu'ils  ne  l'us- 
ai d'Orel,  à  l'Occident  par  le  sent  soumis     au  grand  -  duc    do 
*?*«  goav.  et  celui  de  Tcherni«»  k.iow  j  c'est-à-dire  ,  avant  le  IX* 
l*^^eiaa  midi  par  ceux  d'Ukral*  siècle.  Quant  k  son  nom,  il  lui  est 
l^ctVoroné).   Il  a  de  l'orient  à  probablement  venu  delà   Coura , 
"l'aident  2)0  wer.  et  du  nord  an  qui  coule    au  milieu  de  la  ville. 
*>^i  195.  Il  est  entre  les  5o^  et  Après  la  soumission  des  Viatitchis, 
*^^t  Ut.  sept,  et  les  52^  et  56^  cette  ville  a  long-temps  appartenu 
t\ii\^,  orient.  Il  contient  5  grau-  aux  Princes  de  S.iow^  puis  à  ceux 
^rÏT.qai  sont  leSém,  le  Do-  de  Tchernigof ,  et  de  Séversk.    A. 
^  )  ^  Casél ,  rOskol  et  la  Sva-  Vinvasion  de  Batou-Khan ,  elle  fut 
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dérastëe  ainsi  que  toate  la  contrée  CotlATtY  ,  (Ki^pmAhi*  )  peti 

qui  VenTironne,  et  il  n'en  est  plus  rîv.  du  gouv.  d'Orcnbouiç  ,  pH 

question  pendant  ^o  ans  ;  après  de  laquelle  on  trouve  une  ancirt 

quoi  elle  eut  ses  princes  particn*  ne  fouille   de  minerai ,  faite  a] 

Tiers.  Nogaj  -  Khan  ,  petitrlils  de  paremment  aranA  la  dom'matw 

Gengis-rlLhan  s'étant  lait  une  prin-  des  Russes  sur  ces  contrées, 

cipautë  indépendante  de  la  grande  CoUTCttKOVo,  {K^ZKçeo-)  Ce 

horde  de  Kiptchak,  s'empara  de  le  nom  que  portoit  Moscou ,  ava 

Coursk  et  la  peupla  de  différens  qu'on  y  eût  bâti  une  ville,  d'apn 

aventuriers,  qui  dans  ces  temps  de  Coutctko  ;  qui    en  éloit  le  prc 

troubles  couroient^  le  pays  ;   un  priétaire,  et  qui  donna  son  nom 

Prince  de  Lipitsk  s  en  empara  en-  ^^^  endroit,  où  il  y  avoit  plusicu; 

suite  ,  et  détruiéit  les  x^lonies  du  yiHages» 

Khan  Nog«y ;  depuis  cette  époqae ,  Cootchoum  ,  (Kuzujub.) Ce, 
il  n  est  plus  fait  mention  de  la  vil-       i^"w   ^<"v.       ,  v^w  »«   / 

le  de  Coursk  nglle  part.  Elle  est  ""?  "^:  ^"^  6««\-  ^^'Vj^^l 
restée  déserte  pendant  36o  an.  ,  1^'  «=«îjf  »"  ^'  T'^aJ^v 
époque  à  laquelle  le  Tzar  Féodor  l""^  d  Oural  s  ;  elle  se  des»«y 

l^orilch  Ufit  rebâtir  et  repea-  V^^^.  «»  «"M"  P*="^"'  '  «"l^' 
pleren  1597,  ?»••«»"  colons  4a'U  ï"".  àeanquiy  reste  croup,  ■ 
Lena  d'Orel  et  de  Muénsk  ,  en  ^'"«''»  •"»!  »»"^«-  C*'»?  '"•  »«  "^ 

.  ,634  cette  Tille  fut  assiégée  pi-  le  ™"î«  «?  7*"'*'    *i"!l.  '""l 

n  •        v^uA    ♦«!  ,     ^JL.  «t.^  ...  espèce  de  lac  couvert  de  loncqi 

Prmcc  Vicbevetskv  ,  avec  unear-  ,  t^  ^  ,        .^  i,     .  t»    «  J- 

,     .    ni :      -  ':  ^^^«.,^  j^  les  Calmouks  appellent  Tias-gw 

niee  de  Polonois ,  qui  manqua  de  ,       i>i  '^'^     i  il 

1  I  '  ^    .         ^  '.  •!  norou  lac  Blanc,  a  cause  de 

la  prendre  par  surprise:  mais  il  ""*"'*  ""^     «»«^,  « 

/     *  '      1      -11  '  couleur  de  ses  eaux* 

hit  repousse  et  la  ville  sauvée  par 

le  courage  des  Uabîtans.  En  1646  CoutomaLA  ,  (  K^moMoJia 
et  47  ,  les  Talares  de  Crimée  vin-  Cette  petite  riv.  du  gouv.  d  I 
rent  assiéger  Coursk  avec  aussi  peu  kouUk  ,  qui  se  jette  dans  le  \il 
de  succès  que  les  Polonoîs  ;  Tan-  me,  et  celui-ci  dans  la  Lena,  ue 
née  suivante  il  y  eut  une  épidémie  remarquable  que  parce  que  U 
dans  la  ville,  et  les  sauterelles  chasse  sur  ses  bords  les  plus  beac 
dévastèrent  les  environs.  Enfin  el-  sobls  de  la  Sibérie. 
le  fut  érigée  en  chef- lieu  d'un  CoutomaRSkot  Zavod  ,  (I 
gouvernement  qui  s  y  organisa  en  niQjuapcKOû  3  aeo/^h,)  mine  à' & 
1 779.  Coursk  est  assez  bien  bâtie ,  gent  tres-riche,  dans  le  gouv.  d' 
rlle  a  un  gymnase,  une  école  nor^  koutsk  ,  district  de  Stréténsk;  < 
maie  et  un  hôpital,  une  maison  l'exploite  depuis  1764. 
de  correction  ,  et  une  maison   des  . 

lèus  :  elle  renferme  i5  églises,  et  Couzivetsk  ,  {Ki^sHei^Kh,}  p 
on  y  compte  1201-2  habitans  des  ville  du  gouv.  de  Tomsk ,  et  ch 
deux  sexes.  Celte  viUe  est  renom-  Heu  de  district.  EUe  est  batie  s 
mée  pour  ses  teaux  fruiu  ,  tels  la  Toma,  vis-à-vis  de  1  emboac 
que  les  poires  de  différentes  cspè-  re  de  la  Condona  ,  sons  le  5d 
ces ,  les  pommes  et  les  prunes.  de  lat.  sept,  et  le  io5°  oo  de  lo 
CouRTARÉVA,  (Kupmapi:6a.)  orient.,  à  325  wcr.  de  la  viUe 
Colonie  aUemande  du  gonv.  de  Sa-  ïomsk.  Elte  a  ete  londee  en  ibi| 
ratof,  district  de  Camichine,  à  pour^crvir  de  poste  miliUire, 
79  werstes  de  Saraiof,  plus  bas  treles  Taures  des  environs; 
qu  elle,  snr  le  Volga.  Elle  est  com-  apr^  avoir  été  ruinée  par  les 
posée  de  63  familles  •  toutes  de  la  guiss,  elle  fut  entourée  d  une  m 
religion  Romaine.  raille  de  bois  et  de  quelques  lor 
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ficûlioM  en  terre.    On  y  trouve  à        ÇoVROF  ^    (Kaâpoâd.)  ville  du 

«lac  !>oo  JiabitaQS  des  deux  sex-ea.     gouv.  de  Vladimir  et  chef-lieu  d'uu 

le  àobl  ou  martre-zibeline  y  est    districU  tUe  est  sous  le  55®  28' 

pkbeau  que  partout   ailleurs;     3o"  de  lai.  sept,  et  le  56°    10'  de 

cesipourquoi  les  marchands  rus-    long.  orienL  à  63  wer.  de  Yladi- 

«s  fjeûuenl  quelquefois  dans  cet-    mir,  sur  la  rive  droite  de  la  Cliaz* 

teriiiepour  s'en  procurer.  ma.  Cette  ville  est  pauvre  ,  ses  ha- 

bitans  font  un  petit  commerce  de 

chaux  et  de  pierres  âi  chaui^  qu'ils 

tirent  des  bords  de  leurs  rivières 

et  qu'ils,  portent  sur  des  barques 

dans  le  gouv.  de  Nii^^gorod  :  d  au- 

...      I        1 i«  j^^.^  très  barques  qui  remontent  la  n- 

latie  sur  les  deux  bords  de  \". ,    "«'H**       »   ,  ^         ..  1       , 
a.icoiA*  Vière  apportent  a  Covrol  le  sel  qui 

liTroucva,  qui  se  lette  dans  la     yy^    tt^  .  .   j«lk  «- 

JL  ^«  ir*«*  t..Ae  f^i.-    lui  est  nëcessaire  et  qui  de  la  se 

o«mri;  ses  environs  sont  tres-ler-      ,.      .,       .,        ...   1    ^^^„    r*vM- 

-,    '  1  I  _   r A»-      distribue  dans  tout  le  £ouv*  L>ctte 

lih  et  couverts  de  superbes  forêts.     ^^^^'^^^^  ^"*  ^ç^^a.^  .    i« 

i\  .        '     i«  X  r.^^  k^k;       ville   est  entourée  de   torets  :    le 

Oti  y  compte  près  de  54000  nam-     t.**     x,*  j*  .  •  »  ^«» 

j  lAJu^     ^  )  terrain    de    tout    son  district  est 

sablonneux  et  peu  propre  à  la  cul- 


CouzjrÉTZK  ,  {K^3Hen,Kb.)  peU 
là  du  ijouver.  de  Saratof,  chef  - 
iicsdundistricr^  sous  le  52°  54' 
t  liL  sept,  et  le  64°  55'  de  long. 
orient. ,  à   180   vver.    de  Saratoi« 


tius  des  deux  sexes. 

CovEt ,  (  Ki^aeJih.  )  pet.  ville 
<la  gouf.  de\olinie,  érigée  en 
thef-  lieu  de  district  en  1796.  El- 
kest à  5oo  werstes  de  distance  du 
diH-  lieu  du  gouv. 

CovjA ,  (XotfJKo.)  petite  riv.  oui 
tjQibe  dans  le  Bélo  ^  Ozéro  ou  lac 
ItUQc.  Elle  est  remarquable  par  sa 
jonction  au  nouveau  canal  de  Ma- 
rieéublipoui*  faciliter  les  trans» 
ports  de  blé  et  autres  approvision- 
ûcmeosâ   Péiersbourg.    {Vo^esà 

i^rî,  CUE&SNA.) 

CovNo,  {K06H0.)  Ville  de  dis- 
trict du  gouv.  de  Yilna ,   sur  le 
^êmen^  à  l'endroit    où  la  Yillia 
iy  jetlè.  Elle  est  à  97  wer.  de  dis- 
-ace   de  Vilna.   Cette  ville    est 
Q^  bâtie  ,  on  y  compteà  peu  près 
î)oo  habitans  ,  parmi  lesquels  il 
KtrosTe   beaucoup  d'Allemands. 
Ou  y  trouve  aussi  plusieurs  cou- 
^/as  Catholiques  :  le  bâtiment  de 
^<<Qcien  Collège   des  Jésuites  est 
^'^tbeau.  On  compte  10  églises  à 
C)^Qo  3  les  habitans  fort  un  com- 
merce assez  considérable  en  blé  ^ 
^Q  lin  et  en  miel ,  nommé  Lipetz  : 
ies  bjdromels  de  cet  endroit  sont 
2Uâsi  en  grande  réputation.    On 
voit  près  de  Covno ,  sur  une  mon- 
^gue  nommée    Fridensberg,    un 
superbe  couvent  de  Catmaldules. 


ture. 

COZÉLETZ,  {  X0J<î^«ï45«  )    P®*' 

ville  du  gouv.  de  Tchernigol,  chef- 
lieu  d'un  district.  Elle  est  située 
sur  la  pet.  riv.  d'Oster  :  on  y  voit 
une  espèce  de  citadelle  formée 
d'un  rempart  de  terre  ,  dont  une 
partie  est  palissadée. 

C02EL8K,  (^ojc-**ck5.)  ville  du 
gouv.  de  Calouga  et    chel-lieu  de 
district.  Elle  est  sous  le  54°  i'  de 
la  t.  sept,   et  le  53°  20'    de  lon^. 
orient ,  sur  là  rive  gauche  de  Ta 
Jizdra  et  à  son  confluent  avec  la 
Dragounka.  Elle  est  à  57  wer,  de 
Calouga  ;  on  y  compte  2905  habi- 
tans aes  deux  sexes:  la  ville  est 
assez  bien  bAtle  depuis  l'incendie 
qui  y  eut  lieu  en  1777:  on  y  comp- 
te actuellement  7  églises.  Cozélsk 
est  célèbre  dans  l'histoire  russe  j 
par  la  belle  défense  qu'elle  a  faite 
contre  les   Tatares.  Lors  de  leur 
première    invasion    sous    Batou* 
Khan  ,  cette  ville  étoit  un  apanage 
du  prince  de  TchernigofT  et  avoit 
alors  son  souverain  dans  ses  murs, 
qui  coHiptoit  à  peine  10  ans.  Cet 
eniant    s'enferma  avec  ses  sujets 
dans  sa  capitale  ,  et  ne  voulut  ja- 
mais entendre  parler  de  capitula- 
tion :  les  Tatares  restèrent  7  se- 
maines sous  les  murs  de  CozéUk  j 
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liabilans  des  deux  sexes.  Il  s'y  lient  rives  de  la  Mokcha  ,  qui  la  tmà 
annuellement  6  grands  marchés.  se.  On  y  compte  4^5 1  habitaDS  ai 
.  Crasno  -  KOUTSK  ,  (  KpacHO^  deux  sexes.  Celle  ville  fait  un  cou 
KumcKh.)w\.  ville  du  goov.  de  merce  asseï  considérable  en  blé. 
Kharkol,  district  de  Bobodoukbof,  Cbasno-stav  ou  crasno-sl 
^ur  la  rive  droite  de  laMerla,  à  25  UCpacHO  -  cmad 5.)  petit  cndr 
Tver.  du  chef'-. lieu  de  district,  et  du  gouv.  de  Volinie,  district 
88  de  Rharkof.  On  y  compte  45oo,  Zaskv  ,  sur  la  Vii^pra.  CVloitc 
habiuns  des  deux  ^ents-  devant  la  résidence  d'un  éféqoc 

d'un  Starosl.  Cet  endroit  est  r^ 

Craswo-oufimsk,  {KpacHoi^'    marquable  dans  l'histoire,  par 

€puAiCKh.}yi\\e  un  gony.de  Perm    qu'en  1 588  l'archiduc   dAutricl 

et  chef- heu  de  district.  Elle  est    Max imilien  ,  après  avoir  élf  bal 

ur  lesfronliè 
fait  prisoDoi 

tederOufa.  Cette  ville  est  entou-  **  CREiVVourôr{îrp*"'*5-^VP« 
ree  d  un  mur  de  bois  et  de  tours  ,  ^.^^^  ^^  ^^i^  endroit  du  go 
qui  lacarantissent  dun  coup  de  vitebsk  ,  district  de  Dunaboui 
main  des  peuples  Bachkirs  ,  qui  ^j^^^  ,„y  j^  ^ive  droite  de  hDn 
naguère  se  permeltoient  ces  bri-  a^aessous  de  Dnnabouiç.  Il 
gandagcs.  On  y  trouve  une  seule  g^uvent  cité  dans  les  guerres  ( 
eghse  et  le  nombre  de  ses  habitans  j^^^^  ^^^^tre  les  Livoniens ,  et 
peut  monter  à  25oo  personnes  des  ^^  qu  originairement  il  appa 

deux  sexes.  Les  environs  de  cette   \^^^^^   ^^^  princes  Russes  et 
>  ille  abondent  en  mines  de  ter  et  de   ^ommoit  Hertziké.  Les  Historié 
suivre  appartenantes  à  divers  par-   Livoniens  disent    qu'un    PriJ 
ticuliers.  nommé  Visivalde,  apparcmm 

CviASKO'Votii^  (KpacHo no JLhê'),  Ysevolod,  en  sortoît  souvent  po 
Colonie  allemande  du  gouv,  de  Sa/-  inquiéter  les  travaux  des  Âllemai 
ratof,  district  de  Camychine,  sur  à  Riga  en  1203  ,  ainsi  qu'un  an 
la  rive  droite  du  Volga ,  à  70  w.  de  Prince  qu'ils  nomment  Voldéin 
Saratof.  Cette  colonie  s'appeloit  c.-à.»d.  Vladimir.  Cette  petite j 
originairement  Choisi  -  le  -  Roi  ;  le  a  fini  par  appartenir  à  la  W 
mais  dans  la  suite  le  nom  russe  a    nie,  actuellement  c'est  un  p 

que,  et  on  y  trouve  une 'église  aes-  \îlle  du  gouv.  de  voiinie  ei  cb 

servie  par  un  curé  de  leur  religion*  lieu  de  district.  £lle  est  bâtie 

Crasno  - RYNOFKA  ,  (KpacHO*  la  Irva  ,  à   ^l^yver.  de  Jitoi 

pumooKa*)    Colonie  allemande  du  On  y  voit  un  chAteau  qui  lui  l 

gouv.  de  Saràtof,  district  de  Camy»  lieu  de  citadelle  et  qui  est  bâti 

chine   ,  foudée   en   1768.     On  y  une  montagne  escarpée, 

compte    62  familles  Catboliques.  CrémenskaIa,  (jD>e.c£«HCKi 

Elle  est  à  75  wer.  dé  Saratof,  son  bourg  des  Cosaques  du  Don,  $i 

nom  allemand «stChountaL  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve. 

Crasno,*  SLOBODSK,  {Kpacno*  babiuns  de  cet  endroit  font 

r^o5o^cx5-  )   ▼ille  du  gouv.  de  commerce  considérable  de  béu 

Penza  ,  chef-lieu  de  district ,  sous  CRÉMKNTCHOUO,(iirptf.*<««c|j 

le  54^  28'  de  lat.  sept,  et  le  61^  12'  Ville  du  gouv.  de  Poluva ,  cl 

Je  long,  orient.,  à   173  wer.  de  lieu  d'un  district^  sous  le  ^9 

Penza.  Elle  est  bâtie  sur  les  deux  28''  de  lat.   sept,  et  le  5i^  3 
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it  long,  orient.,  bat  ici  «nr  le  bord  quelquefois  en  allnnt  de  P^ters* 

brlentdl  da  Dnepr,  et  sur  une  pla-  bourg  à  Moscou,  Créstzi  étant  Une 

getrès-sabioitueuse,  à  I^i5  wer.  de  station  de  poste, 

Vobra.  On  j  compte  2600  habi-  Crioa  ,  (Kputa*)  pét.   rîv.  du 

Uoidr's  deux  sexes  parmi  lesquels  gouv'.  d'Ukraine,  sur  laquelle  se 

seirouTent  des  GreCi* ,  des  Armé-  trouve  la  ville  de  Béiopoiie. 

ms  et  quelques  J uiis  :  la  majeu-  Cr  i  mer  ,  {Kp ujub,  )  Cette  pres^ 

reprtie  sont  des  (j ira iniens.  qa'ile  que  Us  habitans  nomment 

'iFHoirE  ,  (  Kpejuonb.  j  cllâ-  tantôt  Crim,  tantôt  Cuérim^^Adas- 

t»â  arec  une  église,  dans  le  gouv.  si,  ce  qui  veut  dire  lie  de  C^ué^ 

li' lilTodie  ,  bâti  eu  i255  sur  le  i*im  j  et  qui  porte  actuellement  son 

1réjdcr-Âa.  ancien  nom  de  TaUride ,  est  l'or* 

iHESLAVt ,  (kpécÀaôÀh.)\o\\&  mée  par  la  mer  Noire  et  la   nier 

pfûte  ville  du  gouv.  de  Vitcbsk  ,  d'Azof,  qui  la  borne  â  Tdrient  avec 

■iutnctde  DUnabourg,à  i4owers.  le  détroit  de  Sivacbe,  et  ne  tieiit 

^i^Polôlzk,  sur  la  rive  drditede  la  au  contiUeiU  que  par  une  langue 

^m.  Elle  est  régulièrement  bà-  de  terre  ou  isthme,  large  d'envirdn 

^^  en  briqués  ;  ou   y  trouve  des  ^  wer.  Sa  position  est  entre  les  ^5" 

arlisaos  Se  toute  espèce;  il  s*y  tient  èl  4?*'  dé  lat.  sept    et  les  5oo  et  35« 

trois  graads  marchés  annUels.  Cet*  de  long,    orient.    On  évalue 'i^on 

t«  petite  ville  appartient  ati  comte  étendue  à  environ  200  Wer.  enlon- 

Pbier,  qui  y  a  lin  château  super-  gucur  et  en.  largeur.  Cette  p  res- 

^«'Qtooré  dé  magainquesjardius,  qu'île  a  déjà  été  citée  et  renom- 

ftùupsur  une  moUlague.  niée  dci  temps  des  Argonautes  ; 

Créstovoï  -  boUÉHaK  ,  (Kpé'^  c'est-à-dire  1400  ans  avaiit  la  nais- 

"no«o/ï-.^^#pdic5.>  petite  Colonie  sance  de  J.  C.  Ses  plus  anciens 

iliftnaade  dans  le  gouv.  de  Sara-  habitans  étoient les  TaUriens,ceUx- 

^^M  district  de  Camichihe,  àiiô  ci  TUrent  relégués  dans  la  partie 

"frstes  deSaratof.  Elle  est  côm-  montagneuse  et  lùéridionàlé  de  la 

P^>s^e  de  35  familles  ,  toutes  dé  la  presqu'île,  par  les' Kimérieus,  qiii 

^Itg  ion  luthérienne.  s'emparèreUt   des    plaines;    mais 

^RRtolroï-  MÉDVEDITSKOY  -  Comme  iU  se  maintinrent  dànS  les 

^'^•oérak  ,    (  Kpecmosoû  -  jr^e4-  mouiagiiesceiut  d'eux  que  labres* 

^•vu^Koû  ÔifepaKÏf,)   colonie  al-  qu'île  prit  le  nom  de  Tavrîca.  Les 

l'Hande  dans    lé  goUv.    de  Sdra-  Grecs  commencèrent  à  s'y  établir 

'''^^  district  de  .  Camichiné  ,    sUr  avant  la  moitié  dû  sixième  siècle, 

^*Medïetlitza  ,  à  91  wers.  de  Sa-  avant  J.  C.Les  Milésiens  y  bâtirent 

^'"^-  On  y  compte  îi5  familles  Pan licapée     ott     Bosporus  ,     au- 

'•^'l'^Vlerines,  qui  entretiennent  Un  jourd'hui  Reriche  et    Théddosie , 

?î^tpur  de  leur  religion.  qui  prit  ensUile  le   nom  de  Caila 

^aÉSTzT,  {Kpec't,u>)  jiét.  ville  et  qui  à  cette  heure  a  repris  son 

°'^omr.  de  iîovogorod  ,  chef-rK*u  véritable  ùoin.  Les  Héracléeos  de 

l**»  disti'ict ,  soUs   lé  58°  9'  de  PoUle  y  bâtiront  Khcrjîdn  ,    con- 

^';  sppt.  et  lé  5o<*  28'  de  long,  jointement  dvec   les  Délitns  ;    iU 

i?'*^)  à  9*5  wer.  de  Novdgorod.  commencèrent    aussi  à  celte  épo^- 

^'^rstbâtie  sur  la  roiite  de  Môs-  que  j    à  y  faire    le    commerce  le 

^'ttà  Péterébourg^etsurles  bords  plus  florissant^  qdi  lie  contribua 

^  ^  petite  rivièr'e  Kholoval,  On  y  pas  peu  à  étendre  leurs    cOnnois- 

^Qipte  à  peu  près  io<io  h.ibiUHns  sauces    géographiques.    L'an  480 

C'sde«igex<^.  Celte  ville  renfer-  avant  la  naissance  dé   J*  C,  les 

^«'deai  églises  et  dn  palais  impé-  Arclia  -  aliaktidés  ,  originaires  de 

'^U(iS.M.  l'Enij^ercùr  s'arrête  Mit^lèné^    fohdèrent  à  Bo^porui 

Tott.    1.  18 
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et  dans    quelques    autres    villes.,  en  BjS;  mais  ilsGouseryèreiitlen 

Vers  les  embouchures  du  Coubane,  Labi talions  dans  les  monta^nri 

'  un    état    monarchique ,    dont    le  où  il  restoit  encore  des  Âllalns 

trône  passa  ^2  ans  après ,  k    une  ainsi    que    dans  la    presqu  île  1 

nouvelle    dynastie  de  Rois  ,  dans  Kertche  ,  et  ils  eurent  leurs  Rois 

lu  personne  de  Sparlacus.  Ces  non-  part ,   qui  étoie nt  chrétiens.  Fi 

▼eaux  monarques  ,  quoique  Thra-  fin  ^crs  la  fin  du   4^me  siècle, 

ques  d'origine  ,  selon  toute  appa-  Royaume  de  Dospore  cessa  enii 

rence,  ailectionnoient  les  Grecs,  rement  d'exister.  Après  Li  cLu 

êur-tont  les  Athéniens ,  et  couver-  des  II  uns  ,  les  Ongres  (Hongroi 

nèrent  ayec  douceur;   ils  chassé--  ou  Mad jars,  entreront  dans  la Cr 

rent  les  Skythes  fen  russe  SlifV}  ,  mée  en  464  o.t  ayant  conquis,  ar( 

de  la  presqu'île  ae  Kertche,  s'em-  les  bolgares  ,  tout  ce  qui  esteutr 

parèrent  de  Théodosie ,    et  élen-  le  Don  et  le  Dnestr ,  une  parll 

dirent  aussi  leurs  possessions  dans  s'en  retourna  en  Asie,  et  fiii;a[;c 

le  Coubane*  Environ  38o  ans  avant  ^  rent  les  Golhs  établis  dans  la  près 

rèrt  Chrétienne,  les  Skythes  ayant  qu'tle  de  Kertche  ,  de  passer  <i 

vie    presqu'eutièrement  extermi-  1  autre  côté  ii  Tamann ,  oùiUpr 

nés  par  les  Sa rma tes,  les  Tav riens  rent  des  habitations.  Dans  le  VI 

élenairent  peu  k  peu  leur  domina^  siècle,  l'Empereur  Justinien  seJj 

tion  sur  toute  la    presqu'île,    et  cida  à  délivrer  la  Tauride du  joi{ 

molestèrent  le  royaume  ^e  Eospo»  de  ces  Ihiibares  ,  vi  y  ayant  en^oj 

re,  aussi  bien  que  l'état  iudépen*  des  troupes,  il  (ît  réparer  les  toi 

daut    de    Cherson,    soit    par  Aca  tifications  de  lîhcrson  etdulo 

coutribullous,  soit  par  le  dégât  ,  pore,   et  en  expulsa  les  barba 

jusqu^à  ce  que  ces  peuples  se  fus-  Jusqu'à  sa  mort  la  tranquillité 

«ent  soumis  augrand  Milliridatc  ,  maintint  en  Crimée;  mais  apr* 

Koi  de  Pont,   \ers  Tan  112  avant  son  décès    de  nouveaux  troubl* 

la    naissance    de  J.  C.  Alors    ce  déchirèrent  ce  malheureài  p} 

Prince  puissant   subjugua  les  Ta-  En  679  les  Kozare^  subjuQiièrfi 

ariens  et  se  trouva  maître  de  tou-  la  Crimée  et  rendirent  tribuiain 

te  la  Crimée.  Mais  vers^  Tépoquc  les  Goths  de  la  montagne  et 

delà  naissance  de  J.  C. ,  les  Al-  villes  grecques  de  la  cote;  il 

laîns  (  eu  russe  Alla oy  )  génétrè-  vrai  que  les  Goths  se  révoUère 

vent  dans  la  presqu'île,  rendirent  vers  la   fin     du    Ylll*     siècle 

les  Rois  de  Rospore   tributaires  ,  mais  ils  furent  réprimés  et  cepi'i 

et  vinrent  h  bout  d'exterminer  les-  dant  conservèrent  leurs  Kois.  V< 

Tavrîcns  ,  vers  l'an  62  de    notre  840  l'Empereur  Théophile  érig 

ère.  La  domiuation    de  ces  nou-  une  province  ou  gouvernement  1 

veaux  marli'es    dura    environ    uu  Kherson,  dans    lequel    il  rèm 

siècle  et  demi.  Vers  le  milieu  du  toutes  les  villes  et  autres  Iiabil 

second  siècle  les  Goths,  (en  russe  tions  grecques  de  la  Crimée  et < 

Gotiy) ,    parurent  à  la  place  des  Coubane  ;  car  quoique  ces  peap 

Alains  ,    et  c'est  pendant  la  du-  rendissent  un  tribut  aux  Koxai 

ree  de  leur    dommation  ,   savoir  ils  ne  laissoient  pas  de  reconnoi 

vers  les  temps  de  Didclétien  et  du  la  souveraineté  delà  cour  de  Cox 

grand  Constantin ,  que  le  Chris-  tantinople.    Cependant  dqiuis 

tianisme  fut    porté    en    Crimée ,  temps  que  les  Kozares   s'étoic 

de  fayon  que  fou  y  érigea  succès-  renaus  maîtres  de  la  Crimée,  ff' 

sivement  plusieurs  évédliés.    Les  ^  presqu'île  avoit  pris  le  nom  dcK 

^  Goths  furent  foreés  de  se  soumet-  sarie  ou  Gatzarie,  et  la  partie  ui<^ 

*  Ure  auxUuas  9  (enrusse  Uoany),  tagneusc  prit    celui   dej  pcupi 
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(î«i  roccnpoietit  ;  c  est-à-dîre  ,  de  tliéAlre  ^cs  gaerres  les  plas  cruel- 

(lOiliie,  quand  ce  furent  les  Gollis  les  ,  qin  la  metloient  lantôt  8ous  Li                   ^ 

pideTsikhis  d'après  les    Alatns  dépendanccdes  souverains  de  Cons- 

LiUiiensou  laziquesqul  j  étoient  tautinople,  lanlôt  la   leur  ravis-                  \ 

n<fi.  Les  Juifs  étoîent  déjh  fort  soît  }>   enfin  les    Polovtzis  Vayant 

iHGiLreui    dans    la    Crimée    du  conquise ,  la  gardèrent  sous  leur 

laps  des  Kozares.    En  882,  les  puissance  jusqu'au  Xlllème  siè- 

Fi-heûégues   chassèrent  les  Ko-  de.  En   lîBj  ,  les  Ta  tares   avant 

f  r?s  (le  la  Crimée,  ainsi  que  de  vaincu  les  Polovtzis  ,  s'emparèrent 

îfirs  autres  possessions  ,  mais  ils  de  tous  leurs  Etats  ,    parmi    les- 

ninn»al  bientôt  après.  Vers  la  fin  quels  se  trouvoil  aussi  la  presqu'île 

ou  Xèmç  siècle,    le   grand-duc  de  Crimée,  CVloil  le  fameux  Ba- 


îiiiiolorkie  ,  anjourd'hui  de  Ta-  gay,  contre  les  Polovtzis  ;   celui-ci 

tiHi.  Après  lui,  son  fils  V lad imifSj  après  plusieurs  victoires  ,  les  ré- 

•"ulant  étendre  les  conquêtes  que  duisit  entièrement  sous  son  obéls- 

'a  père  avoit  faites,  envoya  en  sancc ,  et    la  Crimée  futanexé  à 

■'5^,  son  arméeen  Tauride  ,  prit  l'Empire    du  Captcliak.    Lorsque  ' 

ti  >accai^ea  Théodosie ,  enleva  les  cet  Empire  se  divisa,  la  Crimée 

^'■>*j  sacrés  et  les  ornemens  des  resta  sous  la  dépendance  des  Ta- 
I  ,•          ...                .  __ .  -_._*. 


"'<>)  il  fut  baptisé    à  Kherson  ,  et  les  Gotbs  continuèrent  à  payer 

^  il  épousa  la  sœur  de  Bazile  ,  trib  u  t  au  x  Ta  tares,  comme  ils  le  fai- 

J*'[H»rear  de  Constantinople.  Cet-  soient  auparavant  aux  Ongres,  aux 

''  «ûîon  fut  la  cause  que  Yladi-  Kozares  et  aux  Polovtzis.  Le  prin- 

^  r  oe  garda  pas  ses  conquêtes  en  cipal  commerce  des  Tatares  dans  ce 

«.riméect  qu'il  les  céda  à  l'Empe-  pays  se  faisant  dans  ville  de  Crim, 

f^iirsoa  beao-frère*  Les  Kozares  toute  la  prèsqulle  en  prit  le  nom, 

triaoi  pas  entièrement  expulsés  et  le  conserva  pendant  tout  le  temps 

^ li presqu'île  ,  et  y  étant  même  de  leur  domination.    Les  Génois 

'^^>)re  assez   puissans,  ce  même  ayant  été  libérés  par  un  traité  do 

-ïiperear  Bazile  joignant  ses    Ihr-  commerce  quils    firent  en    1261 

^  .  enroi6,  à   celles  du  grand-  avec  l'Empereur    Michel  Paléolo- 

'''^^e  Russie,  Svialopolk,  attaqua  gue  ,    de  tout  payage    et  douane 

''';c  lui  les  Kozares  y    et  les  ex-  dans    les   possessions    Grecques  , 

i'iUa  entièrement  de  la  Tauride  ;  obtinrent  en  même  temps  la  libre 

"*' vainqueurs    partagèrent  entre  navigation  sur  la   mer  Noire;   ils 

''lii^lte conquête,  stipulant  que  la  s'en  prévalurent  pour  exclure  pres- 

r'^>*|u*Ue  resteroit  sous  la  dépen-  qu'entièrement  les  Grecs  et  les  Yé- 

*'''ce  des  Césars  de  Constanlino-  nitiens  du  commerce  delà  Crimée, 

l*;et  que  le  Taman  ou  Tmou-  les  derniers  surtout ,  qui  l'avoi^ns 

'*^<Un  ,  appartiendroit  à  la  Rns^  exclusivement  entre  les  mains  de- 

•"•  eiïcctivement  ,    on    y  érigea  puirf  la  domination   des  Latins  k 

i'"' principauté  qui  fut  long-temps  Constantinople;  cette  rivalité  fut 

^'fuiiagc  des  PrmcesKusses,  jus-  la  source  de  Combats    sanglans  , 

^^i  ce  quelle    leur    fût  enlevée  presque  tous  a  Tavântage  des  Gé- 

I^'"  le»  Polovtzis.  Pendant  un  long  nois,  PemLant  la  domination  des 

^pace  de  temps,   la  Crimée  fut  le  Tatares^  ils  obtinrent  d'eui^  la  pe^*- 
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mission  Ae  h^tlr  deç  magasins  poar  rFurope,  Enfin  en  1785  ,  la  Rdi 
leurs  iDarcliaudij^es ,  et  sous  ce  sie  B\ant  réuni  la  Crimée  à  soi 
prétexte,  ils  bâtirent  ia  ville  Ënipire,  a  acquis  cç  délicieux  pa>j 
de  Cai'ia ,  sur  l'einplaceinenl  de  ijui  pourrai  un  .jour  voir  jfvivij 
l'ancienne  Tbéodosie  ;  peu  à  peii  son  commerce  ,  par  la  libre  navi 
cette  nouvelle  ville  lut  lortiiîée  ,  cation  de  la  mer  Noire,  que  l 
etd?;vint  Venlrepôtd'up  qoinmprcç  nussic  s'est  acqnise  ,  par  les  (rai^ 
très  -  considérable  ;  ils  s'aura qdi-  tés  de  pai:^  |  qu'elle  a  conclus! 
rent  an  point  de  dicter  des  lois  d i fie rep tes  époques  ,  aveclalurv 
aux  l'rincês  Tatares  ^  qui  j  étoient  quie*  Actuellement  la  Crimée iar 
erivpjés  du  HL^ptchak  ,  de  les  de*  partie  dti  gpur.  de  la  Tauride.Iu^ 
poser  et  d'eu  taire  élire  d'autres  à  dépendapiment  de  sa  situation^ 
leur  volonté  ;  en  un  mot ,  ils  fu-  cette  presqn*tle  est  très-remar' 
rent  les  véritables  maUres  de  la  quable  par  les  avantages  donl  U 
' Tauride.  Avaut  bit  de  CafTa  le  nature  la  comblés»  Klle  s'araDce 
centre  de  leur  domination ,  ils  vers  le  sud  y  dans  une  mt^r  san^ 
s'emparèrent  de  Soldaia  (^oudac)  ^cueils,  elle  est  entourée  des  meil^ 
^t  de  T^mbalp  (l^alaclava).  Us  leurs  ports  de  TKurope  et  de  l'A^e 
continuèrent  à  y  léguer  pendant  elle  attiré  dans  les  siens  Ucorni 
tout  le  temps  des  dissentions  qui  merce  des  deux  nations  et  elle  eu  i 
eurent  lieu  a  cette  époque  parmi  un  (Sé%astopol)  assez  bon  eta$»ei 
les  bordes  tatares  ;  mais  k  la  tin  grand  ^  pour  que  tous  les  vail- 
les Tatares^  réunis  aux  Turcs  ,  seaux  de  l'Angleterre  puis«eat  1 
{larvinrent  à  leur  reprendre  ,  vers  mouiller  en  sûreté":  elleaencon 
a  fin  du  Xyêiue  siècle,  Çafia  ;,  l'avautij^o  de  pouvoir  alimeiile 
feoblaia  ,  Tzeubala  et  Tano  ,  sur  une  armée  ,  avec  les  production 
lei^on^  ils  ruinèrent  entièrenjent  dé  son  territoire  ^  plus  icrtiieto 
et  uiirc-nt  fi^i    à  leur  domination  core  que  celui  de  llkrainc.  Oo^ 

dans  ce  pa> s.  En.  f  47^9^^^^^^"^^^"  envoie    paître   les    trou|»ean\  n 

profitant    des     troubles    qui    ré*  toute  saison  :  les  forets  se n eut d 

gnoieul  en  Crimée ,  y  envoya  une  rétraite  à  une  quanti  te*  prodî{^i«•u^ 

llotte  considérable  avec  des  trou-  de  gibier ,  les  jardins  y  sont  pl^'» 

pes,  qui  ayant  vaincu  les  Tatares  de  fruits  délicieux  ,' et  les  vi^oo- 

Ê rirent  CalTa  et  mirent   tonte  la  blés  y-  sont  très-aboudans.  Crtu 

rimée  sous  sa  dépendance.  De*  fertilité  n'est  pas  seulement  ^ii< 

puis  ce  temps  la  Crimée  resta  peu-  k  la  bonté  du  sol ,  mqis  à  flicu 

dant  trois  siècles  en  quelque  façon  rense  température  du  climat ,  qo 

soumise  à  la  Horte  Ottopfiane  ,  qui  pcrniet  de  cultiver  en  plein  cliani 

contirmoit    les*  ^bans ,    quelque-  plusieurs    productions   excln&i^c 

fois  les  déposoit ,  avoit  des  ports  ment  propres  aux    pays   chauil^ 

dans  la  presqu  lie  oùelle  eptrete-  Iol  Tauride  jouit  dé  cette  faveu 

lioit  des    garnisons,. faisoit  mar-  pendant  neuf  mois  de  l'apnée;  I 

cberles  troupes  ^^s  Tatares,  souk  printefnps    y  coipœence  de  lion 

)es    ordres    du    Kban,    dans    les  ne    beur^;    les  ardeurs  de  IVte 

guerres  qu'elle  a^oit  ;  laissant  ton-  depuis    le  mois   de  Mai ,    \n^^ 

]ours  le  pouvoir  exécutif  aux  sou-  vers  la  fin  d'Août,  sont  tempe 

Verains  au  pays  ,  el\e  en  ëtoit  pro-  rèea  par  des  pluies  fréquentes ,  ( 

.  prement  b  suzeraine.  C'est  depuis  •  par  les  vents  de  Nord  alises  jqv 

te  momei^t  que  le  oonimerce  de  la  durent  depuis  dix  heures  da  ui» 

Crimée  a  été  enti^reqient  ruiné  ,  tin  jusqu  à    six   beurcs    da  5o:( 

rentrée  de  la  mer  Noire  n'éta^it  (jCS  deux  mois  su ivans  sont  beao^ 
jpermise    à  ^acpne  puissance    4e  le  d^clia  de  Norembre  amène  de 
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frlnuts  ;  i  la  fin  et  aa  coiHmea-  sentent  pas  le  mauvais  efTet,  parce 
pement  de  Tannée  ,  il  survient  de  qu  il  est  continuellement    rafraîchi 
petites  gelées  ^  qui  ne  durent  guè-  par  le  vent  des  mers  qui  l'entou- 
re t^ne  trois  jours  ^    et    foQt  rare*-  rentde  trois  eu  lés  ,   ou  par  celui 
Bint  baisser    le  thermomètre  de  du  continent.  Les  étrangers  seuls 

Ht^omur  au-dessous  du  huitième  sont    attaqués     de    la    fièvre  de 

.(in;rf.  Cependant  la  mer  gèle  quel-  Crimée,  quand  ils  s'ohstluent  à 

Gttciols  dans  le  détroit  ,  et  on  a  continuer  leur  régime  du  nord. 

)Dk  «lace  tenir  dix  jours  de  suite.  Les  marais  de  Tacbl}  k ,  à  Forient 

In  [784  et  en  1789  le  froid  avoit  deThéodosie,     sont  encore  plus 

ijt  descendre  le   thermomètre  au  malsains,  de  même  que  les  cnvi- 

Ti(  ^tlème  degré  ;  mais  c'étoit  une  rons  des  sources  des  rivières  du 

r^ut'or momentanée,  que  la  pro-  grand  Carassou  et  de  Tunis  ,  qui 

vtleoce  laisoit  s«*ntir    à    tous  les  traversent  la  ville  de    Carassou- 

)i  iQÔridionaui. ,  comme  pour  hazar;    ceux  de  Tembouchure  de 

lurdouaer  une   plus  hante  idée  TOuzeu,  qui  tombe  dans  le  port 

ii<'^  douceurs   habituelles  de  leur  de  Scvastopol,   près  d'Inkerman 

cliioat,  Ln  général  ces  écarts  de  et  de    la  Cabarna ,  qui    se   jette 

1^  Udiure  sont  assex  rares.  Elle  ne  dans  la  mer  Noire  ,  près  de  Bel-* 

i<in.,uil en  fauridc  que  pendant  de  hek,    lieux  aujourd'hui  déserts, 

courts  intervalles ,  et  après  le  mois  et  qu'on  appeloit  le  cimetière  de 

<ie  lévrier  ,  qui   ressemble  à  celui  notre    armée.    Si    on    sort  dans 

de  novembre,  elle  commence  à  se  Vautomne  ^  après  le  couchrr  du 

itvetir   des    riantes    couleurs   du  soleil,  on   est  exposé  à  des  tour-» 

priQiemps,  A- ^  reste  on  peut,  pen-  billous  aussi   incommodes  que  le 

^iQl  prf^^que  tonte  Vannée,  par^  Sirocco  d'iialie,    ou    le  Sonman 

fôorir  avec  délice    les   charmans  de  Perse.  Il  y  a  tel  vent ,  qui  amené 

passages  de  la  Tauride.  Si  F  habile  des  brouillards  dont  il  faut  se  ca- 

irûste  Ivaaow,  que  le  prince  Fo-  rantir,  sons  peine  d'avoir  mal  à 

^mkin  y  avoit  envoyé  ,  tait  graver  la  gorge  ou  aux  yeux:  tel   autre 

l^^oovaes  qu*il  y  a  dessinées,  yent  nuit   encore  davantage,    en 

iaiu;^leur    impartial,     i^'liésitera  arrêtant     la    transpiration,    qui 

P>»  à  leur  donner  la  préiéren ce  ,  seule  est  évaluée  aux   clnq-hui- 

iur  les  glaciers  et  les  sites  fameux  tièmes  des  autres  sécrétions  dans 

^U  Suisse,  qui  doivent  une  par-  l'état , de  santé.  Mais  ces  inconvé* 

^«^df  leur  célébrité  au  burin   des  nicns,  qu'on  trouve  plus  ou  moins 

'^i^helu,  des  Alberti ,  des  Hallef  dans  beaucoup  de  pays,  sont  laci- 

f'des  Luc.  Un  yoyageur,  qui  con.  les  à  prévenir  ou    à  éviter,     en 

^oltrolt  ces  deux  contrés,  pour-  adoptant    les    précautions    et    la 

^il  encore  moins  refuser  son  suf-  manière  de    vivre    des    habilaus. 

frage  à  la  Tauride,  surtout  dans  la  La  Tauride  est     iiue  presqu'île. 

Partie  montagneuse ,  aux  environs  formée  par  deux   élémens    dont 

"^p  CoiIqI  et  de  Kertche  ,  oii  la  sa-  l'action  se  maures  te  aux  "yeux  de 

4riié  des  eaux  \  jointe  à  celle  du  Tobservalear  ,     le     ïen  et     Teau» 

^nmat,  prolonge  souvent  la  vie  des  La  partie  méridionale,  offre   des 

^tnpaes  jusqu'à  cent  ans.  Il  y  a  groupes  de  rochers   brûlés  ,    de» 

cependant  des  parties   ma)  saines  cratères  ,  de  la  lave,  de  la  picore 

^i<  certains  temps ,  comme  le  5i-  ponce    et    l'argile    vernissée.     A 

^dcbe  ^  qui  répand  une  odeur  in-  chaque    pas    rinspecilon    du  sol 

•mesarles  plaines  occidentales^  indique  aes  volcans  éteints,  et  c« 

luai^leôhabttaiu  dupaysp^tn  fes-  quik    ^voient    épar^jiné^    a     été 
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ahyméclanslrs  trcmhlenocnjtflelrr-  a  une  rade  spacîeuie  oijTorle  vert 

re  (jne  les  tt.'ui  souterrain)  produt-  le  sud.  Le  rivage  qui  la  forme  j 

tirent  trop  souvent.    Les  grandis  depuis  la  ville  de  Yén»calé,  jasqu* 

]>ouleversen3ens  sont  attestés  par  ou  cap  Âk-hoiiroun^  est  fortescar 

les  débris    imposans    restés  h  la  pé,  et  n'est  abordable  que  dans  U 

•urtacedela  terre,  par  les  masses  voisinage  de  ces  deux  villes.  Lu^ 

de  rochers  qui  encombrent  des  val-  tre  elles  et  la  mer  d'Azov,  îlyi 

lées  prolbtides  ,  et  par  les  couches  sur  les  montagnes  des  eaax  sa uuiâ^ 

parallèles  des  montagnes.  Celles  très   ,  à    la  soperfitie  desquelles 

ne  la  Ta uride  forment  trois  rangs  surnage  le  pétrol,  ou  iiaphte,qQe 

irréguliers    dans  la   direction  de  les  habitans  recueillent  en  grande 

Test  à  l'ouest.  A  l'entrée  de  l'ibdi-  quantité.  Au  pied  septentriooalde 

me  de  la  i  auride,  nommée  par  les  <^s  montagnes,  est  un  marais  èont 

('*recs  Tapbro ,  et  par  les  Sarmates  les  exhalaisons  Indiquent  des  uMliê' 
l^récop,  les  plaines  s'étendent  à'  res  sulfureuses  ,  qui  dans  la  saiie 

perle  de^ue  vers  la    mer  Noire,  produiront  peut-ctre   une  érup- 

et  vers  les  rivières  boulganaque  et  ï'on,  comme  cela  est  arrivé  de  bo* 

deSalguir,  à  l'o'^cidenl,  et  le  long  jours  dans   THe    de  Taman.    1^ 

de  la  mer  fonrru  ,appeléeSivachej  banc    de    sable  qui    s'avance  du 

du  côté  de  l'est,  i^r  golfe  de  l.vcès  côté    de    celle     île  ,     resserre  le 

ou  i>ouges,  qui  re.s^e^re  Tlsthme,  Chenal ,  passage  du  Bospore,  qui 

a  été  lorÉié  par  l' écoulement  des  est  dél'eu<iu  par  la  Ijatterte  de  S, 

eaux  du  Corèie  et  par  le  détroit  de  ^atil,  prcs  ii*Ak-bouroun:  Takfl- 

Chnuu^ar;  il  nV&t  pas  éloigné  de  mythe     (  autrefois    JNymphcon, 

six  iverstis  du  ^olle  de  Necropol,  C>pricon  )    est   un    promontoire 

Tanjïrarlif  ou  Careinite  ,  qui  l'or-  escarpé    au    sortir    du  Bospore, 

Xne  l'usthme  à  f  Ouest.  La  presqu'-  ^^^    la    mer    Noire.    La  partie 


qui 

etdecelied'Ator;  (Palus  Méotide,  cipitentles  unes  vers  le  Sivacbc, 

nièrede  la  Mer  Noire,  Temerinda^  et  les  autres  vers  la  mer  Noire, 

C  arpilong,  mer  bleue  );  mais  elle  ^ti  elles  se  jettent  à    la  cote  oc^ 

est  unie  depuis  Théodosir,  jusqu'à  cidentale  j   les  premières  sont  b 

six  wers tes  avant  le  Bospore.  Elle  Salguir  ,    auquel  se  joignent  i^ 

comitiunique  avec  la  langue  d* Ara-  les  deux  Carasous,  lioarantcld) 

bat  (Verte,  Zënisquée^  autrefois  Zouia  et  beschtérek,  a®  le  Boulga- 

Zénon),  q,ui  est  longue  d'un  de-  nakoriental,  3^^  les  trois  IndaU} 

jgré,  large  de  trois  "w,  et  fermée  du  4°  le  ^oubache,  5^  le  Tchourouk- 

côlé  du  continent,  par  le  détroit  sou,  et  6°  le  Caragos.  Les  second» 

de  Jënitschi,  hlle  u  a  d^autresbois  sont  :   l^  le  Boulganak  occidental, 

que  celpide  ses  vergers  et  point  de  3^  FAIma,  3^  la  Catcha  et  4°  ^ 

rivières;  il  y  a  plusieurs  lacs  salans,  Cabarda.  Les  ruisseaux  d'Alarsou 

et  très-peu  de  sources  d'eau  douce,  et  de  Ballasou,  dont   la  ébute  est 

Près  de  la  ville  de  Kertclie  ,  '  est  très-forte,  tombent  auprès  d'ialu, 

une  plaine  fbrt  étendue,   semée  de  sur  la   côte  méridionale  ,   et  un 

petites   éminences   qui    sont    les  peu  plus  loin   vers    TOrient  le* 

tombeaux  de  ses  anciens  habitans.  rivières  d'Aloucli ta,  d'Oustiooket 

Cette  ville  (autrefois  Panticapée,  de  Soudak,  ont  leurs  emboacho- 

)iospora$|  Vospro,  Aapromonte  )  res  :  celle  d*lstslané  est  près  i^ 
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;<Klo$ic  Les  prîncîpalen  yiWcA  la,  plus  loin,  près  de  Sîméïs, 
la  Cnméf,|lout  nons  parferons  de  grands  éclaU  de  rwîllers  éternî- 
léuréiacnt  k  leurs  articles,  sont  sent  Li  mémoire  des  feux  soûler- 
ie Pérékop,  située  sur  l'Isthmé  rains  ;  ensuite  on  voit  Aeii\  caps  , 
ntèffle,  de  là  en  suivant  la  cote  oc-  celui  de  S,  TJiéodore  (  Tasus  Rîrr- 
c^ealale;  a©  Cozlof ,  actuellement  kinos-Bouroun  )'  et  de  S.  Nikite  , 
l'^piiorie  (en  russe  Kvpatoria)  ;  3"  près  de  Yalta.  Les  campa» nés  voi- 
^kropol  (  Akh-metcUed,  sous  sines  de  ce  bour^  sont  entourées 
èfaUres);  4»  BakIi-tcUisaray ,  de  montagnes  assez  ressemblantes 


Cliersoii,  on  la  nommoit  Akhtiar  ,  «ont  couverU  d'orangers  en  pleine 
wus  la  domination  des  ïatares;  7° ,  terre  ;  des  troupeaux  nombreux 
Bàlaklara,  port;  8°  Carasou-ibazar;  paissent  au  sommet,  la  pente  «st 
^'  Staroy-Crîm  ,  ou  vieux  Crimj   couvertes  d'arbres  en  amphithéâ- 

II* 

n^ 

p;  i3e  Jenikol ,  tous  les  deux  A  4  verstes  ^  d  Yalta^  est  le  nouvel 
prU  fortifiés  dans  la  presqu'-  O^rsova  (  Coursouv  )  ,  bourg  , 
îl«  de  Kertcbe  ^  et  14**  Arabat,  fortifté  par  l'Empereur  Justin ien 
iorla  langue  d'Arabat,  qui  s'a-  !•' ,  et  nommé  Gor-zabita  ,  qui 
nncede  là  au  nord-ouest  dans  là  veut  dire  en  Slavon  ,  montagne 
iiin'3'\zoiv»  La  chaîne  de  monta-  brisée*  Les  ruines  du  viel  Oursova 
^Dctqai  s'élève  depuis  Théodosie y  se  présentent  sur  un  rocher  isolé, 
^qoi  aboutit  à  la  chersonèse  fra-  que  la  mer  bat  de  toutes  parts  :  à 
^1  que  iorment  les  ports  de  la  même  distance  et  près  du  cap 
^<'tastopol  et    de  Balaklava^    est  rond ,  se  trouve  Parthénite,  ville 

Î'tsqoe  parallèle  au  rivage  méri«  autrefois  commerçante  ,  et  patrie 
loaal  de  la  mer  Noire ,  et  garan-  de  S.  Jean  évëque  de  Gôthie. 
lit  lies  vents  du  nord,  une  pe-  Plus  loin  est^  le  petit*  Lambate 
^^oontréeqo^onpoarroit  appel-  (  Lampas  ) ,  ancienne  place  de 
1er  arec  justice  l'Italie  Russienne  :  commerce ,  dont  la  rade  porte  les 
^  est  composée  de  plusieurs  marques  d'un  horrible  tremble- 
^iooos ,  et  fermée  dans  les  in-  ment  de  terre  :  ensuite  le  grand 
^tices,  par  d'autres  montagnes  Lambate  ,  pr  js  d'Alout-chta  , 
pios  septentrionales  qui  s'étendent  nom  qui  jignitie  en  Slavon  ,  pe* 
^Tîère  elles.  A  trois  verstes  vers  tite  Hélène  5  son  ancien  nom  étoit 
le  sud,  près  des  ruines  de  Cher-  Phourion  ,  ce  fut  la  seconde  for- 
l^flj  se  trouve  un  petit  port  ^  et  teresse  bâtie  par  Justin  ien  !•«  , 
*  ïi  verstes  de  là  ,  «"élève  le  pro-  sur  la  côte  méridionale  de  la  ïau- 
îûoaioire    '      '     -  •'        "      —     -J- --      '-  ^" — » 


oire  de  S,   Georges ,  autre-  ride.    En  cet  endroit ,   le  Sinal-' 

Pariliénion  ,  Carlos  ,  Cosa-  dag  s  pplaoît^  mais  cet  interstice 

piiar/fcbifouros,  Ourèt,  iameux  est  abrité  du  c&té  du  nord,  par 

^r  le  Umple  de  Diane     célèbre  deux  grandes  montagnes  rangées 

*^Qs  l'antiquité.  C  est  là,  que  les  sur  la  seconde  l'île.  La  chaîne  in- 

'^(^ntagues- très  élevées  conservent  terrompue,  recommence  à  Ous- 

^Ci   empreintes  volcaniques  ,    et  tiouk,  où  deux  rocs  coui(|ues  lais- 
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quelques  Géographes  placent  dans  lînge.  Elle  est  couverte  d^line  fol*! 

cette  plage  (lj«   Â  9  werstes    de  couche    déterre  à    ièulon,  ans 

la  ,    le   promontoire  d*A  j-Oudag  bonne  podr  les  fabriques  de  drap 

(  Ag}Pra  )  )    présente    les    mines  que  celle  d'Angleterre,  A  10  w. 

d'une    tour  que  les  Tatares  ont  a  Inkerman  est  la  montagne  de  B^ 

nommée  Tcbaban-Calé  j  parée  que  ba  ,  isolée  5   couverte  de  bois  i 

leurs    bergers  y  fetiiH>ient     leurs  portant  à  la  éime  un  rocher  coup 

troupeaux  dans   les   chaleurs  du»  k  pic4  Une  autre  est  près  de  la  r 

jour.    Vn    autre    promontoire  ^  tière  de  Cabarda  ,  et  elle  ibrme  u 

nommé  anciennement  Corax  5  est  triangle  k  peu  près  équilatëral  av^ 

près  de  Soudac.  Ce  bourgi  autrefois  celles  qui  portent  les  villes  ci  lo 

ville  très- llorissau te  par  son  com<^  kerman  et  de  Halaclava.  Elle  es 

tuerce  ,   est  situé  sur  une  haute  accessible  d'un  c6u^  par  uuf"  pent 

montagne*  La  chaîne  d*OttStiouk  y  douce  ^  mais  partout  ailleurs  elJ^ 

interrompue  ici ,  se  relève  de  non-  est  OOupée  d  abjmès  ,  dont  i'a:lJ 

veau ,  se  prolonge  et  s'aplatit  ^  à  ne   peut  pas  mesurer    la  proiboj 

iS    wersiea   de  Tliéodosie^  Cette  deur.  l/intérienr  cmi tient  de  grau 

ville    se    nom  moi  t   anciennement  des  cavernes  (aillées  dans  le  roc 

Ardavda^  ou  la  ville  de  Sept  Dieux,  la  cime  est  Une  vaste  plaine  tira 

Touâba  ^  Toudosie  et  ensuite  Caf-  au    cordeau   et  couverte   dVbre 

ùl.  a  l'orient,  au  nord,  oommen<-  fruitiers ,    au   centre  de   laqueU 

cent  les  plaines  de  la  presqu'île  de  sont  les  ruines  «i'ane  grande  Tille 

Kertche.  La  seconde  lile  clés  mon-  jadis  la  résidence  des  Gothl ,  qv 

tagnes  qui  côtoie  la  chai  ne  méri-<  la  nOmnioient  Maugout ,  et  qw 

dionale  ,  et  en  couvre  les  intersti-  les  Grecs  appeloient  Castroo-O» 

ces,  a  moins  d'élévation.  On  voit  thicon.  Deox  autres  montagnes  fl 

au  sommet  d'une  de  ses  monta-^  face  d'Alout-chta  ^  ont  beaucoa 

gnes  ,  les  ruines  de  Doros  ou  In-  d'élévation  et  garantissent  levast 

kerman,  ancienne  capitale  delà  détilé  qui  est  près  de  ce  bourg 

principauté  de  1  héodosie  ,  c*étoît  preir^ère  ,  qu'on  appelle  Tcbatir 

la  Ctcpos  de  Mrabon  ^  car  la  situ*  dag  (Bérosus)^    eut  isolée:  ats" 

aiion  est  la  même ,  à  6  ivors.  de  de   passer  la  Salgair ,  en  rena 

Cherson  (i).   Daiis  rinlérieur  de  de  Pérécop  ,  on  toit  sa  cime ,  q 

cette  moutagne  ,  au  sud  ,  il  y  a  perce  les  nuages.   Sur  sa  troQ 


peuies  iirasses  ,  taïuees  aans  le  roc  eaux  ,  que  if  iroia  ne  iiuin»» 

à  cinq  étages,  avec  beaucoup d'arL  fait    condenser.  Elles    se  I'odM 

À  6  wer.  ver^  l'orient ,  éloit  la  for-  insensiblement ,    par    la   chaleij 

tercsse  de  Néapolis.  On  trouve  4  deseai»xdepluiedertfrrière-aai>on 

wer.    ^  plus  loin,  \tis    ruines  de  Ce    phénomène  est    la  cause  à 

Mangoui.  \ers  le  sud-^st ,  à  6  w/  bruit    commun  j  qiie  la   ^\^^ 

d'il! kerman  ,  et  près  du  village  de  abonde  en  été,  et  se  perd  penoas 

Beikerman  ,   il  y  a  une  mine  d'ar-  T  hiver.   La  montagne  d  AgnennTj 

gile savonneuse  ^  que  les  Turcs  ap*'  cbe   (los  Kimmérios)    termine  » 

ptillen  l^kii.iOn  peut  s*en  servir  pour  seconde  file  des  montagnes;  ^< 

dégrais9(*r  les  étoiles ,  et  la  mêler  est  iWlée  et  longue   de  p^^^^^^ 

«vec  la  lessive ,  pour  blanchir  le  wer.  {.  Anciennement  la  viUe  ' 

^ : • ■   ■        1 ^— -■ ^ 

(i^  Siiitier.    mem.    pop,  Abrabiami  ^  Orlalii,    valus    Geoyrapkiai    i^^  ^^ 

uée    1624*  ' 

fi)  4oSla^S9  V.  âlral)»ii.  livra  Vit,  pag.   i,  SoS  .\  3ix 
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ifmmi  oa  TÎeax  Crîm  (  Stai^ojr  pays  j  qui  naguère  foamîssott  an* 
cinjs  ftendolt  jasquà  sa  crou-    iaot  de    combatuias.    lia  majeure 
K^îQJourd'htii  elle  n'est  qa^à  sa    partie  en  est  Tatare  ;  le  reste  est 
taie. Dû  second  ëlage  du  palais   composé    de    Grecs,    de  Jaifs  ,, 
'pUcopal,  on  découvre  les  trois   d'Arnlénlens ,    de.   Russes    et    d«t 
nm,IeStrache  ,  la  mer  Noire  et   quelques    négoclans    de  différens 
^^iled'^zof.  11  y  a  ,  sur  le  flanc    pays  de  TEurope.  Les  Tatares  sont 
■r^ul  de  la  montagne  ^  une  Ca-   bons,  doux,  tiospitaliers    et  mè-> 
'^f» nommée  Inglotan-Kouioun,,  tient  une  vie  patriarchalc;  peu  ins- 
^AQi  les  Tatares  n'osoient  appro-    truits  ,  ils  ignorent  les  viCes  que 
^}  erojant  qde  c'ëtoit  Tentrée   la   civilisation  amène  malheareU- 
^lEofer.  En  allant  de  Pérécop   sèment  à  sa  suite«  L'entretiendra 
iiQ(l,oa  voit  le  terrain  s'élever   bestiaux  a  été  de  tout  temps  Foc-* 
iêuslblement ,   d'abord  on  arri-   cupation  prinoipale   des  Tatares  , 
"i  Simpheropol,  snr  le  Salguir,    et  jusqu'ici  n'a  rien  perdu  de  sa 
m  s'avançanl  on  sYgare  dans    ibrce;  c'est    une  branche  de  leur 
3  groupe  de    montagnes.   On  y    richesse  }  voici  k   peu    près  ceux 
i^Qve  les  raines  de  la  v'dle  de  Ca-    qu'ib  nourrissent  :  i»  le  chameau 
'Q'te)  â  i5  werstes  de  la  mer  ,    à  deux  bosses;  3*  trois  espèces  dé 
fia  rÎTe  gauche  de  l'Aima  ;  plus    moutons  ,  parmi  lesquels  se  trou<* 
^B)  (loe  longue  et  profonde  vaU   ve  le  mouton  gris,  qui  donne  ces 
^  divisant  deux  grandes  mon-**    peaux  d'agneau  grises  de  ta  Cri-< 
'}^i  ceint  la  ville  de  Baktchi-   mée,  qui  sont  si  recherchées.  Ilna 
'^S^  Ici  t  rémité  occidentale  du    se  passe   guère  d'année  qu'il  ne 
^'1;  les  Juifs  Caraïtes  ,  ou  Ca-   s'exporte  au-delà  de    3o,ooo  de 
CBMi  ,  ont    un    bon rg  nommé    ces   peaux  d  agneaux  grises  ,  dont 
^lOQtoat-Calessi.  Au  haut  du  ro»   la  plus  grande  partie  pour  la  Po-« 
'^'on  volt  le  château  de  Kirkiel,    logne  ,  ou  elles  sont  très-estimées 
^mûou  des    anciens    lihans  ,    et  payées  fort  cher.  Il    s'exporte 
'^vonlenommoit  K.hansde&ir-    annuellenient    au-delà  de  60,000 
''I  U  montagne  qui  est  à  4  wer.    peaux  d'agneau  noir  de  la  Crimée* 
^  Baktchisaray  ,  offre  un  as4    L'Empire  n'a  point  de    province. 
^(imposant:  elle  s'appelle  Ta*   que  la  nature  ait  autant  favorisée 
'^^inaan:  elle  est   très-haute  ,    que  la  Crimée  pour  l'entretien  des 
^^^ueet  couverte  de  bois  au-des-   brebis  ,  et  surtout  pour  les  mou<^ 
^^  'i(^ueb  sVlève  sa  cime  tou-    tons  errans  >  et  où   ces  animaux 
'  ^^]  on  prétend    que  Tinté-   aient  en  été  la  plaine  et  les  pâtura* 
'^^i divisé  en  grottes ,  taillées  à    ges  frais  des  Alp€s ,  paissent  en  hi« 
''<Uge«,  servoii  de  prison  au    Ter  dans  les  vallons  méridionaux 
'^^ncment  Génois.   La  popn-    et  sans  neige  de  la  contrée^  ou  suf 
^^  si  nombreuse  de  la  Crimée    les  plateaux  situés  près  de  la  mer^ 
l^mps  des  Tatares  est   réduite    et  puissent,  à  cause  de  la  douce 
^tllemeiu  à  très-peu  de  chose,    température  des  hivers,  passer  cet- 
1^  'migrations  des  Mahométans    te  saison  entièrement  ii  l'air.  L'en- 
'  !*•  gouvernement  Russe  ,  et    tretien  des  chèvres ,  que  l'on  trou- 
^f Délation  des  Grecs  etdesAr-*    ve  en  quantité,  surtout  dans  le* 
'^j>»ens  de  ce  pays  ,  que  Catheri-  4  montagnes  ,  et  que  la  chcrlé  deê 
*l  ordonna,  pour  peupler  les    peaux  lait  rechercher,    pour  en 
WQifi  de  Marioupol  et  de  Na-    préparer  le  maroquin  ,    est    une 
''«^l'^vau  en  sont  la    tause.    il    branchedc  revenu  t'rès-prod active. 
''^  munlcnanl  à  peine  120,000    On  voit  dans  la  classe  das  chiens 
<"iaQ<î  d^f  deux  êeikes  dans  «e    de  ia  Crimée  ,  une  race  de  grands 
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lévriers,  là  plupart  à  oreilles  pen-    de  ces  mefs,  est  une  espèce  ielii 
*  dan  tes  ,  recherchés  et  fort  estimés    mande  ;  on  trouve  ensuite  les  bj 

1>oor  la.chasse  du  lièvre.  Le  bufle,    tchkis  ,  le  rouget ,  six  ou  sept  a 
t  cheval  et  la  vache ,  sont  égaler    pèccs  de  labres  ei  parmi  cellei- 
ment    entretenus  par  les  Tatarcs.    ci  le  perroquet  de  mer  y  le  sparail 
La  Crimée  n'ahoude  pas  en  bétes    Ion  à  arête  verte  (Esox  belone)  1 
sauvages.  IjCS  chevreuils  se  trou-    perlon« diapré  iTrygla    cacuhs] 
veut  dans  les  montagnes  boisées  ,    on  prend  aussi  dans  les'deui  mer 
et  les  lièvres  gris  ^  qui  sont  très-    la    pastenaqîie  {Rci;^  Pastinaca] 
nombreux  dans  toute  la  contrée,    La  Crimée  n'offre  pas  en  gt^nera 
fournissent  plus  de  lôyooo  peaux  ,    une  grande  variété  dans  éti  \nsm 
qui   s>x portent  par  Pérecop.  Oii    tes  ^  comme  elles  sont  toutes  dé^ 
ne  trouve  le  cerf  quautour    du    crites par  plusieurs  voyageurs,/! 
Tchatjrdag  ,  et  on  u  a  jamais  vu   xenverrai  mes  lecteurs.  La  Crim^ 
d'autres  ours  dans  le  pays ,  que    perdit  à  la  translation  des  Anne- 
ceux  qu'*y  avoient  amenés  les  bo-    iliens    et  des  Grecs    en    Rossie  i 
kémiens.  Les  loups  y  sont  nom-    presque  toute  son   industrie,  qn 
breux ,   surtout  dans  les  monta-    s'étoit  assez  médiocrement  soute 
gnes  y  ainsi  que  les  renards  et  lés    nue  sous  la  domination  des  prafr 
blaireaux.  La  mer  nourrit  de  peti-    ces  Tatares  ,  et  etfcore  ^ujourd  lia 
tes  phoques  fjyhoca)  et  des  Dau-    la  contrée  est  dépourvfie  du  nomi 
phins.IiCS  eaux  douces  de  la  Crimée-  bre  d'ôtivriers  les  plus  nécessaij 
sont  peu  poissonneuses  et  la  truite    res  ,  saiis  faire  mention  des  fabri^ 
est  ce qu  il  y  ade  mieux  dans  les    ques  et  manufactures  ;  cependas 
ruisseaux  des  montagnes  qui  nour^    les  maroquins  de  la  Crimée,  vm 
rissent  aussi  une  petite  espèce  de    quels  on  ne  donne  ici  que  les  co(^ 
barbeau  ,   des    lottes    franches  et    leurs  ronges  et  jauCnes  ^  ne  le  ce 
bouvières.  On  trouve  dans  quel-    dent  en  rien  pour  la  bonté,  à  ced 
ques  lacs,  Vide  {cyprinus  ediip).    de  la  Turquie;  on  n'einploici 
Lés  mers  Noire  et  d^Azof  sont  en    fabrication  des    meilleures,  q 
récompense    très-poissonneuses  ;    des  peaux  de  bouc  ;  pour  les  co 
on  y  prend  une  grande  quantité    munes  on   se  sert    égalemeDl 
d'esturgeons  ,   des  sandres  et  de    celles  de  mouton.  On  fait  aussi 
petites  brèmes  ^yimba.)  Le  Mu-    Baktcbissarky  toutes  sortes  décos 
let    {moiigil  cephaîus)  ,  avec   les    teaux ,  sabres^    poignards ,  d« 
œuls  duquel  on  prépare  la  bon  tar-    on    vante     beaucoup    Texcellf'oj 
jgae ,  y  est  très-commun  ;  les  ba-    trempe.  On  trouve  des    Ibuirei 
rengs  y  sont  gras  et  délicats.   Il    une  savonnerie  et  plusieurs  bonoi 
parolt  ici  sur  les  côtes  au  prin-    fabriques  de  chandelles  à  Caraj 
temps  ^    une    espèce    de    sardine    soubasar.  Les  objets  d'exportatid 
(4Mtfrmo)' appelée  parlesKusses    actuelle  les  plus  imporUiis  , soi 
bélaïa  Rybka  (petit  poi^«son  blanc)    i5o,ooo.Rl11o  de  sel  chargés  ai 
qui  arrive  d^n5  une  telle  profu-    nuetlement  du  côté  de  la  mer^j 
ston  ,    qu'après    les   tempêtes  de    celui' du  frometot ,  qui ,  dans  q* 
TéQuinoxe ,  le  rivage  en  est  ceint    ques  années  est  de  80  à  ioo,u<^ 
parfois  comme  d'un  mur.    On  a    îchétverts  de  7  pouds  |  cbacsi 
tenté  de    les  saler  c*omme  les  an-'  pris  la  majeure  partie  à  Eapalori 
chois  y  et  on  s'est  fort  bien^trouvé    L  exportation  de  la  soude  ,  po 
Je  Tessai.  On  prend  en  troupes  <x)n-    rbit;  augmenter  beaucoup  par 
fiidérables  les  maquereaux  (^co/ti-    suitei  11  se  vend  du  beurre  pfl| 
her  priamypjy  qu'on  sale  dans  des    plus  de  So^ooo  Roubles.  Jo^s 
tûoneauXr    Va   poisson  distingué    autres    ai^iicles    d^exportatioo , 
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eic^ption  d^one grosse  toile  étroi«  entouré  de  fossés  et  de  palissades* 

le  et  médiocre ,  qui  peut  faire  un  J\  contient  lo  églises,  dont  5  de  la 

objet  de  loo^ooo   archines,,^  sont  reliijion  grecque  et    5   de  Grecs- 

msi^iiians.  il  j  auroit  beaucoup   Unis  ,     une    Synagogue    et    une 

a pii^uer  sur  le  fer  ,  s'il  y  en  avoit  maison  de  poste. 

v^m  Qoe   quantité  suffisante       Croda-Kygue.   (KpoAaHbuh,) 

Mirlesl,cux,pourles demandeurs.  Grande    riv.  du  Camtchatka.  Les 

I^àrticles  les  plus  considérables  Russes  l'appellent  Listvénilchnaïa, 

.Bfwrlalion  sont:    le  coton  en  ^^  rivière  des   mélèzes  à  cause  de 

KarreetloulMSorlcsd'étolfesde  1^  ^jyantLté  de  ces  arbres  q^i 
rn,  et  celles  de  soie  dans  le  croissent  sur  ses  bords.  Elle  est 
,  al  des  Orientaux  ,  les  vins  de  remarquable  par  la  cascade  qu  elle 
llrciupel  et  ceux  faits  sur  les  forme  en  sortant  du  Lac  Cronôtz, 
!-'Js  du  canal  de  Constantmople,  ^j  g^^g  laquelle  on  peut  se  pro» 
:•  ^bac  de  Turquie  en  feuilles  ,  et  mener  sans  se  mouiller. 
.ai"»»  sortes  de  fruits  frais  et  secs.        r<         /  *     ^r-it 

1  M'orution  qui  se  foît  de  Cri-    .  ÇaoLEVETz  {flrpo^««^5.)  V.Ile 
j.„  1-  n_--*.     •  * duGouv.  de  Ichernicow  etcliet- 


..«u. ,  peaux  de  lièvres ,  maro-  •«"•.   \   P^"»«     ""«/«    »°"°»^ 
r^ns/cuir,  tannés  et  tèinU  en  Dobrye-\ody,  ou  bonnes-eaux. 

».n.    yjn,    de    Calcha,  Aima,  ^^^«   ««"'"'"  »"«!'» ^  10,000  ha- 

,  I  L     /v           »        .11  bitans  des  deux  sexes,  en  comp- 

>ulalt,   Coos    et   autres  vallons  "'^"^          -n              •  •            •  i   • 

'         .                          *  j     «  tant  les    villaees  Toisms  qui  lut 

' 'Cens ,  noix  qm  croissent  dans  .            *          .       «  r-.™«    k. 

i  '_     ^,     ,    ^  ^              .•     •  appartiennent  •    et    reiilçrme    5 

'-pre$(|uileet  sonten  partie  im-  .f^f.                    ,      ^        ^ 

^^-m  d'Anatolie ,  et  dont  il  se   «g^/^es. 

«♦  „««-*^««rtoi;o«       Cromy    (Kppjuhi.)   Ville  dtt 


■ioges  et  autres  fruits  secs  j  des  t^^^^^îf  ilT.  r^^^^riIJr  Tn^.Tf 

.,  '  1  '     /i.  I  1  A  ^  Nedna  et  de  la  Lroma,  qui,  a  neut 

urgeons  secbes  (balykij  ,   nar-  "-       .     j    i.      «^  :^*»i  i«  '  ro^« 

«i«        •  •    •     A.  «««o  \3-..^i.«.  werstesdelà,  se  jette  dans  1  Uca. 

u  ou  raisiné .  leutres*  percries  „  .„       1    i  «i:     ^      j'^^—i  . 

«.•   ..•  1        u     ««,!-*  Cette  ville  est  a56  wer.  dOrei; 

oiwiuer,  pour  k»  cabanes  de  ^j    ^      fo„dée«.n.  le  règne  du 

•^  r«  de.  Ta  tares  Noga.s,  et  quel-  Iv.noyitch  ,  ej  .  694, 

*  racine»  de  chou*  marins  sa*-  ^^^  j^j.^^^^  j^^  frontières,  oà 

r  "    ^    ,^  J  \     /^  trouve  actuellement  7  églises   et 

CaiMEE  (Taures  <*«).  (J^P-^;  4500  babitans  des  deui  sexes,  dont 

'Ritchef;  (;rpu.e.60  bourg  ^^  commerce  ,    le  re^te^uW 

'  roav.  de  MobiWf,  district  dl  ^^^'^  qui  y  est  tres-produclive. 
'  wovitcbî.  On  en  parle  souvent       Cronebôîio  ,  (  KponeSoptU  ) 

^  as  les  guerres  dés  Russes  et  des  /^oy^s  Tavasthaus. 

•''loQois ,  dès  le    X\èmo  siècle.  .    CaoNCHLOT  ,  [^Kpoitmhomh^) 

^eiticiqueCbarlesXII,  Roi  de  cbàteau-fort  du  gouv.  de  Péters- 

^«ciie,  passa  la  Soja,  eu  1708,  bourg,  situé  dan»  la  mer',  sur  mi 

?>ur  aller  à  Poltavji.  Ce  petit  en-  banc  de  sable ,  k  «ne  portée  de 

«Iroil  a  actu'elkiûent  un  cbiteàu  canon  du  port  de  Crdnstadt ,  >rers 
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rïngrîc.  Il  fut  bàii  par  Pierre-le-  Téglise  catliédrale  de  St.  An 

Grand,  peudaut  riiîvcr  de  ijo5et  On  y  trouve  en  outre  une  ed 

et  ijo4  9  pour  flrrvir  de  dciense  h  protestante  et  une  anglicane. 

la  ville  de  Pétersbourg ,  et  il  fut  liabitans  de  cette  ville  sont  | 

mis  dans  la  suite  dans  un  état  de  la  plupart  des  gens  apparlraa 

défense  si  respectable  ,  qu*il  peut  la  tlottej.il  s'y  trouve  dcsri'gini 

être  regardé, aussi  bien  queCrons-  de  garnison  et  <le  campagne, 

tadt,  copime  un  rempart  de  Pé-  artisans  et  des  manœuvres^  la 

tersbourg.  LesTaisseaux  destinés  part  d'entre  eux  sont  Russes; 

pour  cette  capitale  passent  entre  il  s*j  trouve  des  Anglais  ,  des 

ce  cbàteau  et  le  port  de  Crons-  lemands  ,     deê    Bollandain, 

tadt ,  et  sont  à  la  portée  du  canon  Américains  et  des  Finnois.  Leno 

des  deux  côtés,  bre  des  babitans  mâles,  peut  al 

'    Cbonstadt  ^  (^KpOHUimamd^)  à  4ojOOo.  Cronstadt  a  troispori 

tille,  forteresse,  port  militaire  et  placés  L'uii  auprès  de  Tsulre; 

amirauté)  dans  le  gpuv*  de  Fé^  sont  grands  ,  sûrs  et  conimod 

'  lersbourg  dont  elle  n'est  distante  Le  port  marcband  est  verslouel 

Sue  de  29  werstes  ;  elle  est  bâtie  il  peut  contenir  un  grand  nom 

ans  r Ile  que  le$  Russes  nomment  de  vaisseaux.  Celui  destiné  pi 

Cotline-Ostrov ,  et  les  Finnois  Ré-  les  vaisseaux  de  guerre  est  t 

tou^ri.  Cette  île  est  située  dans  le  Vorient  ;  il  renferme  la  plus  gr 

gollé  de  Finlande;  elle  a  8  werstes  de  partie  de  la  flotte  Russe, 

de  long  ,  sur   une  à  peu  près  de  voit  tout  près  de  là  un  magasi 

large  ;  elle  fut  déserte,  jusqu'à  ce  poudre    bâti    sur  Teau.  Le  p 

que  Picrre-le-Grai^dyGt  constrai^  du   milieu  est  destiné  à  rece* 

re  un  port,    et  qu'il  commença  en  tous  les  vaisseaux  et  bâtimensi 

'  17 10  «  y  faire  bâtir  une  belle  ville,  partenans  à  la  couronne  ;  c'est 

laquelle  ne  reçut  le  ppm  de  Crons-  principalement   qu  on .  équipe 

tadt  qu'en  ij2|.     Cette  ville  est  démonte  les  vaisseaux  de  t;uef^ 

défendue  vers  le  sud,  par  les  ior*-  Ces  trois  ports  sont  pariaitem 

lilications  du  port ,  et  de  tous  les  défendus  dn  côté  de  la  mer, 

autres  côté.s  par  un  rempart  de  des  bastions  garnis  d*ane  Loi 

terre  et  des  bastions  garnis  d'une  artillerie.    Pierre-le-Grand  m 

nombreuse  artillerie.  A  Textrémi-  Cronstadt  en  particulier  pour  fa 

té  septentrionale  de  l'île,  est  le  fort  liter  le  radoubemont  des  vaissea 

Alexandre  ^  et  l'on  volt  dans  celte  de  ligne  ,  par  le  roô^en  d'pn  ç,n 

même  partie  la  batterie  de  St.  Jean  canal  construit  de  pierre  de  uil 

construite  sur  pilotis  au  milieu  de  dans  lequel  devoit  être  praliq 

,Veau.  Le  fort  de   Croncblot  sert  une  Docke  ou  radouberie;  n 

également  à  la  défense  de  la  ville  ;  cet  ouvrage  important  et  coûte 

)es  rues  de  Cronstadt  sont  tirées  qui    commença    en  1719?°^ 

«n  cordeau,  en  suivant  la  direction  conduit  à  sa  fin  ,  que  sous  le  rè 

.  de  Tile;  mais  ejles  sont  mal  pavées,  de    Tlmpératricc   Elisabeth , 

.et  les  maisons  ne  sont  que  de  cbav-  le  général  baron  de  Loubrass. 

{lonte  ;  il  faut  excepter  cependant  panai   forme   une  croii  oLlod 

a  grande  place  carrée  ,  qui   est  de  2  verstes  5o  toises  djB  long  J 

▼ers  le  port  des  marchands  et  tra-  avance  dans  la  mer  de  353  tois^ 

▼ersée  par  le  grand  canal ,  celle^i  en  comptant  depuis  les  demie 

est  bien    pavée  et    entourée    de  écluses  delà  Z^ocA-^.  Ses eauis^ 

grandes  maisons  bâties  en  pierres,  conduites  dans  la  mer  par  le  moj 

Parmi  les  5  églises  russes  ,    qui  de  deux  grandes  digues  de  pien 

iront  à  Cronstad^  la  principale  est  dont  la  profondeur  est  à  peu  p| 
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de  24  pieds.  Sa  largeur  au-dessus  rly. ,  qui  se  jette  dans  la  Msta  ,  k 

ie  la  sorfaoe  de  Teau  est  de  100  la  sortie  des  monta^^nes  de  Yaldai. 

ptnls,  le  fond  entier  9  à  mesurer  Jîlle  n'est  remarquable  que  par  la 

Arpais    la  sortiaicc  de  Veau  ,    est  grande    quantité    de  charl>on  de 

^ H  jusqu'à  67  pieds.  Les  murs  terre  qu'on   trouve  sur  ses  bords. 

iolffieurs    et    extérieurs    du  ca-  Crouto  -  ïabofka  ,  (  Kpt^mO'» 

ulft  des.  digues,  sont  de  pier-  npoôKa»)  pet.  colonie  allemande  , 

res  de  taille  ;    au    bout    du  ca<-  à  44  werstes  de  Saratof,  non  loin 

^\  est  an  profond    bass/n  ,  en-  des   bords  du  Caraman.  KUc  est 

)mé  d'un    mur    de  piorre  ^    oe  composée  de  40  iamilles  ,  .toutes 

iusâin  a  assez    de  capacité    pour  de  la  religion  Catliolique  romaine. 

wcevoir    toutes  les  eaux    du  ca-  Crukof  ,  {KpKKOoh»)'^X,'v\\\e. 

Bal,  au  moven   de  quoi  on  peut  du   gouT.    de   'Kb<*rson  ,    district 

mettre  les  dockes  à  sec  Ce  grand  d'Elisavetograd.  Elle  est  située  sur 

ottFrageest  unique  dans  son  genre,  le   Dnepr  ,   vis-à-vis  de  Crémen- 

Le  canal  reçut  en    lyfïî  ,   le  3o  tcboug  :,  on  y  compte  200  maisons; 

laillet  j   jour  auquel    on    Vouvrlt  la  ville  ua  pas  d'église  et  les  babi- 

pûor  la  première  lois  ,  le  nom  de  tans  vont  à  la  messe  à  CrémC^n- 

Pierre -le -Grand  ;  et  on   érigea ,  tcboug.  Elle  est  bâtie  sur  un  sa- 

prèi  de   son  emboucbure,   deux  ble  mouvant,  et  plus  on  appro- 

pjramides    carrées  ,      avec     des  cbe  des  bords  du   tieuve  ^  plus  il 

iiiscriptions.     Depuis     le     règne  est  profond.   Ce  lieu  est  remar- 

dfs  Empereurs  l'aul  !•'   et  Aie-  quable  par  une  plantation  de  me- 

i^ndre  actuellement  régnant^  les  Ions    d'eau    qui  sont  de  la  plus 

fortifications     de    Cronstadt     ont  srande    beauté;    et   il  n*y  a  pas 

^té  considérablement  augmentées  d'endroits  en  Russie  ^   ElisavetO' 

<*'  améliorées  ,    et  on  a  établi  un;?  grad  excepté  ,    où.  les  espèces  de 

l-ompe  à  feu ,  par  le  moyen    de  fruits  soient  plus  variées  et  plus 

l^ijuelle ,   le  canal    de  Pierre-le-  nombreuses  et  surtout  plus  délin 

i'rand  se  vide  plus    facilement  et  cieuses    qu  ici.    Cette    plantation 

^Qcoop  plus  vite  qu'auparavant,  fournit  des  fruits  à  la  cour  de  P^- 

CiODpiTZAj  {^Kp^n^JLu,a')  pet.  tersbourg. 


D. 


Uabassoun-Nor,    {/^aôac^Hb  -  dans  plusieurs  endroits  il  est  trè»- 

jio;)I>,)  lac    salé  du   gouv.    d'ir-  blanc  et  pur;  ce  sel  se  trouve  en 

''^uisk  ,  district  de  Strétensk.  Il  se  cristaux  très-grands  et  d'une  très- 

troure  au  milieu  d'un  s tep  aride  belle    ibrmc.     Lorsque  les  pluies 

«•leleve;  sa  circonférence  est  de  surviennent  il  fond;   mais    quel* 

K  werstes.  Le  terrein   à  Ventour  ques  jours  après  ,  il  reparoit  de 

<i'i  lac   est  couvert  d'une  coucbc  nouveau.  Vers  sa  partie  orientale, 

^sez  épaisse  de  sel  de Glauber^  el  qui  est  plus  profonde^  se  trouve 
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mie  source ,  qnî  coulant  au  pr??!-    en  bois  qui  êont  rempli»  ie  giLie 
temps  ^  couvre  l'ancienne  couche,    il  s'y  trouve  même  des  loups 
et  lorsque  Fëvavoration  s'en  fait    des  renards.  £n  hi^er  les  née! 
pendant rëté,  il  laisse  deux  npn<«o    sont  très-productives,  surlacô 
Telles  coucLcs  de  sel  ;  l'^inféirieure    qui  regarde  la  pleine  mer  :  od 
est  sel  amer  de  Glauber ,  et  la  su-    tue  aussi  beaucoup  de  veaux  m 
périeure ,  qui  est  toujours  en  cris<-    rins.  Les  babitans  de  Dago  soi 
taux   cubes  ,    d'uue     blancheur    tous  Suédois, 
éblouissante,  et  souvent  de  deux        Dagvida  ,  (^aeu/^a.)  {Wc^e 
▼erchokes  d'épaisseur ,  se  trouve    Elle  se  trouve  dans  le  Golfe  ( 
être  le  plus  beau  sel  commun  qu'on    Balkane  ,  dans  la  mer  Caspieonel 

Suisse  voir  j  il  j  en  a  une  si  gran-  à  l'orient  d'Asti^kban. 
c  quantité,  que  les  ouvriers  de  DaLaï-Nor  ,  {^cui-au'Hoff'  \ 
la  couronne ,  qui  y  viennent  Tex*  C'est  un  lac  du  gouv.  d'irkonlsk 
ploiter,  et  qui  sont  quelqueiois  qui  se  trouve  sur  les  frontièretd 
au  nombre  de  700,  en  «mettent  la  Tatarie  chinoise.  11  donne  naisj 
jusqu'à  20,000  ponds  dans  les  ma-  sauce  à  TArgounia  ^  qui  sépai^l< 
gasins  ,  construits  sur  les  bords  deux  Empires, 
du  lac.  De  là  on  approvisionne  Ker*  Dalmatow  ,  (  ^a^^ufÀamosô. 
tchinsk  I  lés  mines  d'argent  et  une  pet.  ville  dugouv.de  PenU;  distru 
partie  des  frontières.  de  Chadrinsk,  sur  l'Issel.  Elle  es 

Daqo  ,  (/^aeQ.)  Dagden  ,  île  de  sous  le  5o°  16' de  lat.  sept.eil 
la  mer  Baltique,  (en  esthonien  80^  5' de  long,  orient.,  à  Siowei 
Hioma)  ,  appartenante  au  gouv.  de  Perm.  On  y  compte  1,600  b 
de  Rerel  ou  d*£sthonie,  district  de  bitans  des  deux  sexes.  Oo  tronv 
HabsaL  Elle  se  trouve  sous  le  69^  un  beau  couvent  dans  cette  tHI 
de  lat.  sept.,  vis-à-vis  de  l'île  et  qui  même  lui  a  donné  soo  Dom 
d'Oesel ,  dont  elle  n'est  séparée  ,  Dalnik  et  le  Pababoï,  (^o-** 
que  par  ua  canal  d'uu  mille  de  Huxb  m  IlapaGoû^  ce  sont  (Ipb 
large.  Elle  est  à  5  milles  de  Hab-  rivières  du  gouv.  de  Kherson  ^y^ 
sal ,  a  g  milles  de  longueur  ,  dans  ce  jettent  dans  des  lacs  ,  q""" 
sa  plus  grande  étendue  ,  sur  6  à  8  sont  séparées  de  la  mer  Noire,  i|b 
milles  de  largeur.  Cette  ile ,  qui  a  par  des  langues  de  sable  tm 
un  phare  placé  sur  Ifi  pointe  occi-  étroites.  Ces  deux  rivières^  ^ 
dentale,  et  nommé  Dagerprt,  cop-  sèchept  eptifèrefnent  pn  été,  w*' 
tient  3  paroisses  ,  savoir  :  celle  de  lit  se  transforme  alors  en  talloo* 
lieins  ou  de  St.  Martin  ,  en  Estho-  qui  oflrent  des  pâturages  eif^w 
nien  Keina-Kirk  j  celle  de  Pûha^   aux  bestiaux.  „. 

lep,  ou  Anne»Marie,   en  estho-^        Danilow,    (4aHMA0tfM^l 
nien  Poehalep-Kirk  ;  et  celle  de    du  gouv.  de  laroslaw  ,  et  «hcW 
Heiks,  ou    Jésus-Kirkhe  ,  eues-   d'un  district,  sur  les  deux  bord 
thonien  Pilla-Kirk.  Le  commerce   de  la  Pélenda.  Elle  est  entoure 
de  cette  île  est  fiivorisé  par  son  ^e-   de  collines  et  de  bois  ,  et  se  tronf 
titport,  qui  s'appelle  Tëven-Ua-   sous  le  58^   iV  de  lat,  sept- et w 
ven  ou  Tohen-bolm  ,  et  qui  est  si-   58°  20'  de  long,  orient. ,  à  00  j^ 
tuë' entre  le  Nord  et  le  Nord-est   delaroslaw.  Pendant  1^*^^..* 
du  promontoire.   Le  terroir    n'y   occasionnés   par  le    second  » 
est  pas  fertile,  il  consiste  en  sa*.   Dmi tri ,  soutenu  des  Polonois^^ 
blc  et  pierre  à  chaux  ;  Jes  pâtura-   4e  nlusîeurs  traîtres  russe» ,  P^^ 
ges  y  sont  bons,  malgré    cela  le    mi  lesquels  se  trouvpit  on  no»"^^ 
bétail  y  est  cîiétif  et  semble  étre^  Fédor  Plestchéiov ,  qpi  y  ▼'":  * 
une  raee  dégénéréa  :    l^e  abonde  le  polonpis  Li{isovsky ,  \\^1^^ 
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taie  hataHIe  sanglante  ^  o&  les  ré-  le  j  qui  êoiii  presque  tons  cilltiT«-« 

Yohésfareatcompjettenicnt  battu»,  teurs  ;  c'est  an  port,  où  la  plu» 

dus  la  ville  même  j  qnî  alors  n'é-  grande  partie   des.  barqnes  ,    quî 

toit qaoaTiilage,  par FedorCbé-  descendent   VOca  avecdublé,  se 

limielj  que  le  Tzar  Yasilei  Cbou-  cbargent.  On  y  tronye  deax  églises. 

isk  y   avoit   envoyé    avec  des  DÉDILOW.  {^^e^uAOôb*)Cètoït, 

tmpes.  Cette  délàite  encouragea  auparavant  une  petite  ville  de  la 

ks  peuples  de  Vologdii  et  d'Ous-  province  de  Moscqu;  actuellement 

Km  qal  se  décidant  alors  k  se  cen'est  plus  qu'un  bourg  du  gouy. 

jiiJKire  au  parti  fidèle,  maintin-  de  Toula',   district  de  Hohorodsk  , 

r^fli ainsi  le.  bon  ordre -dans  cette  sur  la  rive  gaucbe  de  la  Cbivoro- 

)»nie  du  pays  ,  qui  ne  fut  plus  at-  na ,  qui  se  jette  dans  l'Oupa  ^  il 

t^m  par  les  révoltés.  On  cpmpte  est  à  33  werst.    de  Toula  ;  on  y 

àDanilûw  i3oo  babitans  ;  ils  font  compte  8  églises  et  jusqu'à  3,5oo 

ta  petit  commerce  daus  Tintérieur  babitans  des  deux  se\eê  ,  qui  sont' 

^l'empire  et  principalement  en  originairement  des  soldats  vétérans 

toile  peinte.                                   ^  qu'on  y  a  établis* 

Oaoûbiquks  (monts),  {407/.  Dbma  ou  Duma )  r4^jMa  HAn 

^xecKi/t  (sopM.)  Oui  nomm/s  ain-»  Aiqjua.)  C'est  une  riv.  considéra- 

ii  cvtte  branche  du  mont  Altay  ,  ble  du  gouv.     d'Orenbourg.    On 

dans  laquelle  se  trouve  les  niines  trouve  sur  ses  bords  beaucoup  de 
^Nertchinsk  ,  dans  le  gouv.  d'Ir-,   mines  de  cuivre.  Elle  se  jette  près 

loQisL  C'est  la  partie  de  l'Empire  d'Oufa ,  dans  la  Bélaïa ,  sur  fa  rive 

laploi  riche  en  productions  miné-  gauche* 

i^iqaes  de  toutes  espèces  ,  on  DéMianxa  ,    {/lejuhAHKo^  tir* 

;  trouve  même  des   pierres  pré-  du  gouv.  de  Tobobk  ;  elle  coule 

ocsies.  d'orient  en  occident  et    se  jette 

Diitt A ,  {^apJUO')  pet,  riv.  du  dans  Tlrtycbe,  après  avohr  parcou« 

gOBF.  d' Astrakhan.    Elle  se  jette  ru  3 5o  werst. ,  et  reçoit  dans  son 

éiûi  ua  des  bras  du  Volga.  cours  les  rivières  suivantes:  le  Skr^ 

DiiTA ,  ÇAapma»)  i\e  de  la  mer  gat ,  lé  Bestoukaïar  ^lelLbioul , etc. 

Cdjpienne,  kl'orient  d'Astrakhan.  DfioULiiVA  (Ae^JiuHa.)  Village 

l^ieettsituéerers  legolfede  Bal-  dans  le  gouv.  ae    Âflosoou,    à  4 

tta.  wers.  du  couvent    de^  Troitskoï** 


«191  werstes  et  demie  deMinsk.  en   161 8,  entre    la  Russie  et  la 

ÛAVYDOVSKAÏA-CREPOST , (^c»-  Pologne,    traité    par    lequel    le 

^^ofcKofi-xpinocms-)  C'est  un  prince     Yladislaw  de    Pologne  , 

^rt  construit  dans  le  gouv.  de  Vi-  renonçoit  à  la  couronne-de  Russie 

iktti^  entre  cette  vilfê  eVVilman-  et     reconnoîssoit     l'élection     de 

^0^1 ,  sur  la  ci-devant  froiitière  Michel  Féodorovitch  ,    au    trône 

loise.  ^<.  de  cet  Empire  ;    on  y  signa   en 

I   DechkinV  ,  (  ^euiKUHh^y  ville  même  temps  la  délivrance  de  son 

i'Bgoavé  d'Orel,  sur  la  rivegau-*  père   Philaret    Nikititch,    depuis 

[tliedeFOca,    qui  dans  cet  en-  Patrtarclie  de  toutes  lesRussiesy 

l^oit  finx  ié]k    navigable.  Elle  est  alors  prisonnier  en  Pologne;  cette 

•^4  lé  53°  in'  de  latil.  septentr.  jiaîx  quclnue  peu  glorieuse  qu^elle 

<tle  ^^  5o'  de  long,  orient.-   ji  69  fût  à  la  Russie  ,  lui  de\-enoit  très- 

*f rat.  d'Orel.   On  compte^lus  de.  avantageuse' dans  ces  momens  de 

^ut  DÙDe  habiUns  dans  eetté  vil^  troubles  et,  de  guerre  civiley.par 
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le  rétablîssemétit    d'an    gonver*  prise  dans  rallîance  deariUes  au* 

nement    régulier  et  la   cessation  se atiques  ,  et  elle  aroit  un  coai« 

du  carnage  et  de  Tanarchie  qui  nlerce  considérable.  Ses  évéques  k 

régnoient  partout.  Elle  a  été  com-  gouTemèrent  jusqu'en  i55B,  épo- 

me  un  acheminement  a  Tentière  que  à  laquelle  la  religion  catholn 

délirranee  du.  pays,  par  le  Tsar  que  fut  abolie.  Ils  fortifièrentetem^ 

Alexis^Mikhaîloritch  ,  et  aux  con**  bellirent  son  château  ,  constrnisi- 

qué  tes  glorieuses  pa  r  lesquelles  il  rent  uae  superbe  cathédrale,  et  don- 

a  recouvert  une  grande  partie  des  nèrent  h  la  Tille  de  grands  prîfilè-' 

provinces  soustraites  k   Tempire.  ges:onycompioitoutrecelle«làqaa<' 

DfLRBEts  (^epôemu,)   (  Voyez  tre  autres  églises.  En  1363  le graod' 

CalmoukS.)  duc    laroslaw    lll  et    son  nerea 

Derpt  ou  Dorpat.  {^fl^tpnmb  Dmitri  Alelandrovitch|  la  prirent, 

vlXvi    ^opnamb,  )    Les  Russes  la  mais  ils  ne  la  gardèrent  presqne 

nnmmoit    anciennement    Jonrié-  pas.  En  1 558  le  Trar  f van  Yasilié- 

vetz-Livonski  ;      les    Esthohiens  ,  vitcii  eh  fit  la  conquête  et  la  garda 

Tartolinc  ;l    dans    les    anciennes  jusqu'en  1 682 ;  pendant  ce  temps, 

chroniques  Tarbeten  et  en  latin  ses  habitans  allemands  furent  troii 

Derptttm^DerbatnmouTorpatum.  fbis  transportés  en  Russie.  Lon 

Cette  ville  appartient  au  gouverne-  de  la  paix  avec  la  Pologne,  elle 

mrnt  de  Riga  ,  elle  est  sous  le  58<>  lui  fut  cédée  et  fut  entièrement 

23'  de  la  t.  sept,  et  le  44°  ^6'  de  repeuplée  d'Allemands;  on  confir- 

long,  orient,  à  23o  vers,  de  Riga  ma  à  cette  occasion    ses  anciens 

et  à    3*22  de    Pétersbourg  ,    sur  privilèges,  et  on  lui  en  donna  mè- 

l'Embakh,  que  les  Esthoniens  ap«  de  nouveaux»  Elle  fut  prise  en  1600 

pellent  Emma-Jogui  ^  c'est-à-dire  par  les  Suédois  ;  pendant  leur  d(H 

ruisseau  -  mère  ,    et   qui  sort  du  mination  ^  les  gouverneurs  y  fai-* 

lac  de   VourU ,    ou  Vourtz-éré.  soient  quelquefois  leur  résidence, 

Le  g.rand-<lùc  laroslav  -  Yladimi-'  et  le  conseil  aulique ,  qa  on  y  éu- 

rovitch  ^  la  fit  bâtir  en  loio,  et  bliten  i63o  ,  y  demeura  jusqa'en 

lut  donna  le  nom  de  Jouriey,  qu'il  1700.    Gustave- Adolphe  y  érigea 

avoit  reçu  lui-même  au  baptême  ;  une  université  en  i632;mais  ayant 

mais  les  Ruses  cessèrent  à  la  fin  été    supprimée  en  i656 ,    ie  roi 

du  onzième  siècle  ,  d'être  en  pos^  Charles  XI ,  en  la  rétablissant  es 

sessioA  de  cette  ville  et  de  son  ter-  1690  ,  la  transféra  à  Pemau  >  où 

rttoire.  En   1191   le  prince  4e  No-  elle  se  perdit  entièrement  en  17(0. 

vogorod  laroslav,  marcba  contre  Outre  cela  les  habitans  de  Derpt 

les  Tchouds,  prit  Jouriev  ,  en  em-  étoient  à  leur  aise ,  et  la  ville  ren- 

mena  les  habitans  en  captivité  ,  et  fermoit    des   édifices    remarqaa- 

rasa  la  ville.  Les  chevaliers  por-  blcs  en  pierre.  Tous  ces  avantages 


perdirent  en  1 22 1 ,  par  une  révolte  par  difFérens  incendies,  sans  comp- 

des  Ei5thoniens  et  des  Lettoniens  ,  ter  les  anciens  sièges  ;  savoir  de  1 58î 

qui  la  remirententrc  les  mains  des  de  1600,  par  les  Suédois^  de  i6o5, 

troupes  russes.  Après  deux  sièges  par    les    Polonois  }    de   162 S,  de 

inutiles  du  château  ,  les  chevaliers  nouveau  par  les  Suédois.  LesRns- 

Vemporlèrent    enfin    d  assaut,  en  ses  la  reprirent  en  i636  et  le  Tfar 

1223  ,  et  peuplèrent  la  ville  d'Al-  Alexis  -  Mikhaïlovitch,  en  luicon- 

lemands.  En   1224  elle  devint  le  firmant  ses  privilèges,  y  ajouta  des 

siège  d  un  cvêcbé  ,  elle  éloit  com-  terres  considérables.  Elle  fut  en" 
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iuiie  rendue,  par  le  traite  de  paix    sont  le  quartier  de  la  vîlle«  celui  de . 
de  Kardies ,  aux  Suédois  ,  qui  la    Riga  et  celui  de  Péterabourg.  Op  y 
uardèrent  jusqu'en  17049  où  elle    trouve  près  de  49O00  haliilans.  Il 
(ul  prise  et  dévastée  par  les  Rus"-    se  tient  quatre  niarctiés  annuels  à 
^'s.Nur  onsoupçon  de  trahison  en    Derpt:  le  i«'  au  7  janvier,  le  2  ème 
l'o;,  les  habitaus  de  cette  yille    à  la  St.-Pierre  ,  celui-là  dure  trois 
turent  tous  emmenés  prisonniers,    jours;  le  3  ème  le  8  sopteuihrc,  et. 
outil  sauter  les  fortiti  cations  ;  et    le  dernier  le  '26  soptonibre.  lia  no- 
siiepartie  de    la  ville  fut  brûlée    blesse  livonienne  dos  environs  est 
Ij permission  de  reiourner  chez    très-nombreuse  et  tort  bienéLeyéc. 
(Jiéjint  été  accordée  à  ces  p ri-    Sous  le  règne  de  l'Empereur  A le- 
.«onniers ,  en   17 1 8  ,    ils  bâtirent    xandre  £•» ,  Tuniversité  y  a  été  re- 
lies maisons  de  bois' et  s*établirent    tablie,  en   1802,  et  elle  y   jouit 
aussi  bien  que  leur  misère  le  leui*    de    beaucoup    de   privilèges.    On 
innaetloit;  et  depuis  la  paix  de    trouve  aussi  à  Derpt  une  iàhrique 
^nikAi,  le  nombre  des  habitans    pour  polir  les  glaces  et  le^  miroirs. 
* c»i  beaucoup  augmenté  ;  peu  à        Derviche     (  ^epauiuh.  )     On 
n  ils  se  sont  remis  des  pertes    nomme   ainsi  une  ile    de  la  mer 
'lUe  le  grand  incendie  de  1763  leur    Caspiçnne,  qui  se  trouve  à  Toyient 
'^oit  causées  ;  et  dads  la  suite  cet-    d'Astrakhan. 

te  ville  a  complé  370  maisons,  dont  DesKa  (/lecna.)  tl  y  a  deux 
i;8daiisla  ville  et  le  reste  dans  les  rWières  de  ce  nom.  La  première, 
'itiiboar^s  ,  indépendamment  de  qui  est  la  plus  grande  de  toutes  cel- 
3ié(ii(ices  considérables  bj^tls  en  les  qui  se  jc-ltent  dans  le  Dnepr, 
pierre:  elle  coraptoit  a  peu  près  â  sa  source  dans  le  gotiv,  de 
joo  hahitans.  Mais  en  177^,  il  Smolensk ,  district  d'ielnin,  et 
'catao  second  incendie  ,  qui  ne  sou  embouchure  7  werstes  au- 
•i^saqae  5o  maisons  dans  la  ville,  dessous  de  Kiow.  Elle  traverse  des 
'l'jui  en  brÀla  60  dans  les  faux«-  provinces  p  fertiles  telles  que  cel- 
ij^'urgs,  ce  qui  replongea  les  habi-  les  d'Orel ,  de  Tchernigof  et  de 
U» dans  la  misère;  en  considéra-^  Kiow  ;  elle  est  poissonneuse,  et 
'l'iode quoi  l'Impératrice  Cathe-  ses  eaux  sont  plus  limpides  et 
^'i<^  11^  prêta  sans  intérêt  à  cet-  meilleures  que  celles  du  Dnepr.^ 
I^Dialbeureuse  ville,  100,000  ron-  La  Desna  est  navigable  sur  un 
Ws,  pour  la  construction  de  ses  espace  de  près  de  800  werstes. 
^^^Mni  incendiées,  et  lui  en  don-    On    transporte     par   Tchernigof  / 

"''i'),ooo,  pour  celle  d'un  pont  et  Novogorod-Seversky,  jusqu'à 
'^'pierre.  Cette  même  princesse ,  Rriansk  ,  des  vivres  de  Brian sk  à 
''^ni^t  après  son  avènement  au  Kherson ,  des  bois  et  des  objets 
l'uQc^  Gt  travailler  aux  fortifica-  travaillés;  et  quelquefois  même  on 
I  «ms  de  la  montagne  qui  domine  remonte  avec  le  Unepr  ,  jusque 
'^'Ue  ville.  C'est  là  qu  est  le  siège  Smolensk.  Il  sort  annuellement 
^tt  tribunal  provinciaL  La  ville  a  plus  de  cent  barques  de  celte 
fin  magistrat  et  an  consistoire,  qui  rivière  ,  et  il  y  en  retourne  quel- 
iiii  soDi  propres^  La  ville  propre*  -quefois  davantage  de  Crcm^nt- 
iii^niditea  la  forme  d'un  peu  ta*  choug  ,  avec  du  sel.  On  flott» 
^ooe  irrégnlier  f  elle  a  trois  faux-  sur  cette  rivière  plus  de  5o,ooo 
^urgs ,  qui  sont  ^  celui  de  Riga  ,  pièces  de  bois  ,  tant  de  chauiTage 
l^éiersbourgctde  Jacob;  et  d'après  que  de  construction.  I^s  princi* 
ladepuière  division ,  ptfr  laquelle  pales  rivières  qui  s'y  jettent 
<)n  réunit  les  iàuxbourgs  à  la  ville^  ta  Soja,  la  Souda  et  la  Sn^  "^ 
OB  la  divise  en  trois  quartiers  ,  qui    sur  sa  rive  droite,  et  i%  Se-       ' 
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qui    est  très-oonsidërable  ,  mr  la  elles  perdent  entièrement  Ton  < 

gatiche.     Il  existe    un  projet    de  Tautre  ,  sont  très-clairej ,  et  pes 

réunir  la  Desna  et  FOca  ,  par  le  vent  être  employées  à    tons  le 

mojen  de  la  Bolfa  et  delaJisdra,  usages  domestiques» 

de  manière  qu  on  réuniroit  par-lii,  DÉviataïa,    (AesAman.)    oi 

la  mer  Noire  avec  la  Caspienne  et  Neuvième.  C'est  unforiin,qo 

arec  la  Baltique,  ce  qui  seroil  d'un  appartenoit  auparavant  à  U  ligo 

grand  avantage  ,  surtout  pour  les  militaire    d'Ukraine,    et  qui  » 

provinces  dç  1  intérieur  de  1  Empi-  ^j,^^^.^  actuellement  dans  legow 

te^  en  leur  procurant  un  débou-  d'EcatLerinoslav,  sur  U  B(freslo 

cbé  facile  pour  leurs  blos  et  leurs  ^^      au-dessus  du    fort  S..Jfiin. 

autres  productions.  L  autre  rivie-  ^^  ^    ^  5  verses    au-dessous  ai 

fe  de  ce  nom  est  beaucoup  plus  ççi^j  de  Ste- l'araskcva. 

«etite;    elle  coule  dans  le  gouy.  dÉviatoretsk  ,     (  J^^ato. 

de  Moscou,  a  sa  source  dans  le  5  ^  q-^^^  ^^^  ancieaDCTilk 

dUtrictdeyeréa,  puis  traversant  jes  Yiatiches,  non  loin  de  Dêdo 

ceux  de  Svénigorod  et  de  Serpouk-  ^ig^j^    j^n^^  g^^^    souvent  ciiée 

how  ,  elle  va  se  jeter  dans  ce  der-  ^^^^les  les  deux  dans  les  CLroni. 

nier ,  dans  k  Pakhra.  ^^^3  i^^,^^^^ 

Dksseetb  Mec*pm5)  Colonie        Dé^itza,  (Aierma,)  Pet.  n» 

étrangère,  établie  en  1763  dans  le  au  gouv.  de  Voronei ,  diauicii 

gouv.    de  Saratof,  sur    le    grand  Nijné-Déviuk.   Elle  se  jette  a«i 

Caraman,  composée  de  44  lanul-  i^  j^^^ 

les,    qui    professent    la  religion        Di mLvsk,  (Auju^uncKh)}^ 

Calbolique.  ^îUe  du  gouv.   flrkontsk  ,  »ur  1 

Des^iataïa     ou  le  Dixième  bord  oriental  de   l'irtjche.  Od 

i/iêCHmaji.)  Petit  fort,  qui  étoit  trouve   une  église  etuiicceiiiatB 

lin  de  ceux  qui  oomposoit  la  li<»  de  maisons  habitées  pardcsKos 

gne  militaire    d'Ukraine.     Il  ap«-  ses  ,    qui    vivent    priiicipalemei^ 

partient    actuellement    au    gouv.  du  produit    de  leurs  troupeaux 
d'EcatherinosUw  ,     et    se  trouve       Dimitria-Rostofseago  ci 

sur  la  Beroctovaia  ,  à  2«  wers.  de  posT,  (AujuumpiA  Pocmo^cK. 

Movaiaé  Kp-bnocmb,)    ou  forteresse  de 

DiVALKiRÉOAENG,  {fleôoAhKU'  Bimitri  de  Kostow.  On  ne  las 

peteneh.)  Village  tatare  des  mon-  me  plus  actuellement  que  Ros 

tagnards    du    C^aucase ,    au-delà  Elle  est    dans    le  gouveroci 

du  Térek.    11  est  célèbre  par  les  d'Ecatherinoslaw  ,     sur   U 

sources    d'eaux     chaudes     qu'on  slroite  du  Don  ,   entre    Asow  | 

trouve  tout}  près  de  \h  ;  elles  sont  Tcherka^k  ,  k  une  égale  dista 

fis- à- vis*  des    bourgs    cosAqnes  des    deux     villes.     Le    Terne'' 

Gu^on  nomme  Novogladka,  Stcbe-  vient  b'j  jeter  dans  le  Don.  C 

drina,  et  Tchervlenovaïa  ,  et  sont  petite  ville  a  été  bâtie  et  forti 

au  nombre  de  quatre.  Ces  sour«^  en  176 1  ;    ses   liabitans  sont 

ces  portent  le  nom  de  S.  Pierre,  Cosaques  du  Don ,  quelques  R 

Sainte  £catherinè  ,  S.  Paul  et  ^$te.  ses  et  quelques  Grecs  ,  qui  v  ' 

l^arie.  Leur  cbaleur  fait  monter  un'  commerce  assez  considei 

le  thermomètre- de  Réaumur  de  La  ville  et  la  garnison  sont 

5o  à  60  degrés  au-dessus  de  zéro.,  les  ordres  d'un  commandant 

L'odeur  et  le    goût  de  ces  eaux  litaire;  "bn  y  trouve  une  do 

sont  ceux  du  foie  dv  soufre  :mais  et    un  chantier.    XUe  est  à 
aussitôt  quelles    sont  refroidies,  >  wers.  de  distance  d'Ecatfaerinos 
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DlSlVA  ou  DNISNA  ,    (  AuCHa.) 

ttl  ville  du  gour.  de  Miask,  chel- 
Ks  d'un  district ,  à  'j33  itérâtes 
k  Miosi. 

Diirii-CAMENy(4utf /li  Kojuetu.) 
W  montagne  du  go  ut •  de  Pcrm, 
m  la  rive  occidentale  de  la  CoU 
n,(}ai  se  jette  dan>  la  Cama. 
Cf(k roche,  d'une  hauteur  ex- 
Ininiiiuire ,  représente  de  loin 
fa  mlaei  d'un  bâtiment  :  on 
troaTe  sur  son  somq^ét,  les  restes 
foae  fortification  en  terre  dont 
il  j  a  encore  une  porte  d'entrée 
iiu  le  rempart ,  assez  bien  con- 
KTTff.  Oa  ignore  par  qui  et 
pAi)  elle  été  construite. 

Divii-Goar,  {Auohu  eophi.) 
Test  uae  petite  cliaine  de  monta- 
is qui  court  le  long  de  la  Cama^ 
«suivant son  cours  depuis  Goro- 
wché ,  dans  le  gour.  de  Pe'rm  j 
tt  le  termine  par  une  vallée 
Knplie  de  bois  après  laquelle 
jMoiaieace  une  nouvolle  chaîne 
k  nooUgnes  plus  hantes  et  plus 
pBfpées  que  les  premières.  Dans 
patau^ues  nommées  Divii-Gory^ 
p  trouvent  deux  mines  de  cuivre 

^teointes  à  la  famille  Strogo- 

iof. 

BjiXBOULATSKAÎA,  (AjKOJUÔU'- 

I>«CK(M.}  Orda  ou  horde  ae 
^IttalaU  C'est  une  des  quatre 
l^pales  hordes  des  TataresNo- 
P^  Urs  des  troubles  qui  eurent 
P^  parmi  les  Calmouks  y  après 
P^Bortd'A'touk-khan,  les  hordes 
N'Nogaisy  les  plus  voisines  de 
^  Pf<iple  9  en  souffrirent  une 
oppression;  c'est  poun(uoi 
'i  avec  celle  de  Djisan  émi- 
>t  de  Tautre  côté  du  Dnepr 
(usèrent  sous  la  domination 
^  Turcs.  Mais  pendant  la  guerre 
njyo  entre  cette  puissance  et 
l^^ssie  y  elles  retournèrent  sous 
I^LSsaace  de  cette  dernière, 
ws  campent  et  errent  actuelle* 
l^at  aai  enr Irons  de  la  mor 
^^  entre  le  Don  et  le  Cou- 
feK ,  ainsi  qi^e  sur  les  bords  du 
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Calaons ,  dans  le  gouv.  d'Astra- 
khan. (  Voyez  NoOAiS.  ^ 

Djizna  ,  {J^HiU3Ha.  )  pcl.  rî- 
Tière  qui  se  jette  dans  la  Dvina 
occidentale  et  dont  la  source  est 
dans  un  marais  de  la  Livonie. 
Elle  est  remplie  de  pierres  et  de 
cascades. 

Dmitriew  ,  (  fljuumpieeh.  ) 
sur  la  Svapa ,  petite  ville  du  gouv.  " 
de  Coursk|  et  chef-  lieu  d'un  dis^ 
trict.  Elle  est  située  sous  le  b^^  f 
de  lat.  sept,  et  le  53o  3o'  de  long, 
orient.  ,  sur  une  montague  très- 
haute  et  fort  escarpée;  à  99 
werstes  de  Coursk.  On  y  trouve 
une  église  et  tout  au  .plus  400 
hab'itans  des  deux  sexes. 

DlUITRIEVSK,^JUU/np{e«C«&.) 

petite  ville  du  gouv.  de  Saratov  , 
sur  la  rive  droite  du  Volga  «  et  è 
l'embouchure  de  la  Camjchinka. 
Elle  fut  bAtie  en  cet  endroit  ei| 
1696  9  pour  la  construction  du  ca- 
nal qui  devoit  joindre  le  Don.  Qa 
changea  son  nom  ea  celui  de  Ca<^ 
my  chine.  {J^oyet  cet  article  A 

Ï)M1TRDW,  {^mumpQâb.)  pe^ 
tite  ville  du  gouv.  de  Moscou ,  k 
60  werstes  de  cette  capitale ,  sur 
les  deux  bords  de  la  lakhroma  et 
de  la  Météka,  qui  sortant  de  b 
lakhroma ,  à  une  denii  -  werste 
au-dessus  de  b  ville,  y  retota* 
bcnt  au-dessous.  Elle  aoit  sa  fon«- 
dation  au  grand-duc  Oeorge-Yla- 
diniirovitch  I  fils  du  graqd  Mo-- 
nomakh  y  qui  après  avoir  été  chas- 
sé en  I  i5o  du  tr^i^e  de  K.iow^  se 
trouvoit  dans  cet  endroit  avec  ses 
troupes  et  sa  fcnime.  En  11&4 
cette  princesse  y  étant  accouchée 
d'un  iils  y  qu'on  nomma  Dmiirl 
au  baptême,  on  y  bâtit  cette  ville 
à  laquelle  oi|   donna  le  nom  dt| 

{'cane  prince  ,  connu  depuis  dans 
'histoire  de  Russie  sous  le  nom  dm 
Ysévolod-Geqrgievitch  y  et  qui  ^ 
régné  à  YLadiniir.  Dmitrow  a  été 
h  plusieurs  époques  Tapanage  de 
quelqaes  princes  Russes  ;  prise  et 
reprise  dans  les  euerres  qu'ils  se 


1(54  DNE  DNE 


firent  enlr*eu% ,  elle   ne  put  ja*-  habitat  sur  ses 
mais  s'élever  à  un  degré  de  pros*    il   n'ôat  jamais 


deux  r'iveâ  ;  va 
occupé  sa  pai 

{»énté  assez  considérable.  F.n  1237,  méridionale.  TerssenemboDcii 
efameax  Batou-Rban  la  saccagea;  re  ^  depuis  la  rivière  Bosse , 
en  1293  un  prince  Tatare  nonfimé  sa  droite ,  et  la  Vorskla  ,  et  ens 
Dédène  la  ruina  de  ùmd  en  com-  la  Soula^sursa  gaucbe,  le  pays 
ble.  Depuis  elle  fut  encore  une  toit  qu'un  stop  iubabité,  oùd 
foi^dépeupléc  par  la  peste  qui  ré-  bord  les  Pétcbenèg nés el  ensuite 
gna  en  ip56.  A  compter  de  cette  Polovtzis  ont  erré  et  fait  pàta 
époque,  il  ne  s'est  rien  passé  de  leurs  nombreux  tronpeaax.  l{ 
remarquable  dans  cet  endroit,  puis  le  dernier  traité  de  pali  a^ 
Dmttrow  a  actuellement  une  égli->  la  Turquie  ,  et  la  réunion  des  a 
se  calbédrale  fort  ancienne  (on  cien  nés  provinces  russes  à  o'tEi 
ignore  l'époque  de  sa  construo  pire  ,  par  le  dernier  partage  de 
tion)  ;  un  couvent  de  moines  et  y  Pologne ,  6e$  denx  rives  apfu 
llglises  ;  on  y  trouve  quatre  manu-  tiennent  à  la  Russie,  le  Dnep 
factures  dé  drap  ,  trois  fabriques  sa  source  dans  le  gouv.  de  Siv 
de  faux  galons  et  quelques  taneries.  lensk  ,  district  de  Belsk  ,  non  1 
On  peut  porter  le  nombre  de  ses  d'un  petit  village  nommé  Gorod 
habitans  à  3,2oo  personnes  en  y  dans  des  marais  couverts  de  bo 
comptant  les  denx  sexes.  qui  se  trouvent  entre  des  coUi 

DmiTROvsk  ,  (/iMumpoûCKh,"^  que  les  géograpbes  anciens  no 
pet.  ville  du  gouv.  d^Orel  et  cbet-  moieiit  montagnes  d'Âlansk 
lieu  d*nn  district ,  sur  la  petite  riv.  d'Alaounsk  :  ses  sources  sonttr 
pbtcbéritza,  qui  se  jette  dans  la  procbes  de  celles  du  Volga  et 
Néroussa  ,  et  sur  la  grande  roule  la  Dvina  ;  il  commence  son  co 
qui  conduit  de  Moscou  à  Kiow:  à  au  sud-est,  et  parcourt  le  go 
85  wers.  d'Orel.  Cette  petite  ville  de  Smolensk  ,  où  II  reçoit  dê|â 
a  été  uYie  des  premières  à  lever  eaux  do  plusieurs  rivières  peu  c 
rétendart  lie  la  révolte,  contre  le  sidérables  ;  il  entre  ensuite  d^ 
TsarVassilei  IvanOvitcbCbouïskoi,  celui  de  Mobilef  et  le  sépare  de 
en  faveur  du  faux  Dmitri  ;  elle  a  lui  de  Minsk;  là,  il  reunit  à 
été  donnée  ensuite  par  Pierre-le-  eaux  celles  du  Dronétz^  de  laS( 
Grand  au  bospodarde  Moldavie^  delà  Derezina ,  de  la  Mena, 
Dmitri  Cantéinir  j  qui  devoit  en  la  Bassite  et  de  la  Griaza.  Il  H 
jouir  jusqu'à  sa  mort  après  laquelle  après  dans  le  gouv,  de  Tcher 
elle  est  retournée  à  la  couronne,  gof ,  où  le  Pripetz ,  la  Desna , 
On  y  trouve  actuellement  trois  Troubéje ,  le  Sonpoï ,  la  ZoW 
églises.  Il  y  a  voit  anciennement  nocba  et  la  Sou  la  viennent 
une  autre  ville  de  ce  nom  ,  sur  la  jeter  ;  passant  alors  devant  Kic 
Protva  ;  il  enpst  fait  mention  dans  il  entre  dans  la  gouv.  d'Kcath< 
Jje  testament  du  grand-duc  Yassi-  noslaw  ,  puis  dans  celui  de  Kl 
lei  y.  Ce  n'est  actuellement  qu'un  sot),  où  les  rivières  Rosse,  Bai 
yillage  peu  considérable ,  dans  le  iouk  ^  ingouletc  ^  Psiol ,  Vors 
gouv.  de  Calouga ,  district  de  Bp^  Qrel ,  Samara  s  y  jettent  ;  caft 
rovsk.  tombe  entre  Otcbakovr   et  K 

Dneph,  [Anenpd,)  C'est  nn  boum  ,  dans  la  mer  Noire ,  »[ 
(des  plus  grands  fleuves  de  l'Euro-  avoir  formé  auparavant  on 
pe  ;  les  anciens  le  oommoient  i?p-  man  (Lac  marécageux]  de  la  * 
risthène  ,  les  Tatares  Ousi^  et  Z?£i-  gueur  de  60  wersles  ~  ,  dansbe 
jiaprès  en  latin.  Dès  la  plus  baute  coup  d'endroits  de  3,  4  ^^  i°^« 
antiquité ,  le#  peuples  Slaves  otit  10  ^«rstes  d«  largeur.  Ce  flel 

*  1  #      .  _ 
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rrconrt  do  Nord  aa  imdi  plus  de    tout  Tembarraft  de  se  procurer  àeê   ' 
degrés  9  depuis  sa  source  jusqu'à    barques  au-dessous  des  Catarao-: 
m  embouchure.    On  trouve  une    tes,    tu  La  rareté    et    l'excessive 
grdOile  diflereuce  de  climat  dans    cliertë  du   bois  dans  cette    cou* 
bcûQtrées  qu'il  baigne  ^  de  sorte    trée.   Les    vues    bieu taisantes  du 
r|.àSiuoIeDsk  le  Duepr    gèle  en    gouvernement,    n'ontr^pas  laissé 
itôTciobre   et    reste  sous  la  glace    échapper  cette  circonstance  et  on 
j'-^^u'ea  Avril ,  tanjdis  qu'à  fcLÎow,    s'occupe  actuellement  des  moyens 
:jj est  couvert  de  glace  que  depuis    de  laire  sauter  les  cascades  ,  ou  de 
Jij\ier  jusqu'à  Murs.    Ce    tleuve    remédier  de  quelqu'autre  manière 
ûi  plus  large,    plus  profoud  et    à  cet    iuconvénieut.    Au -dessons 
|arujut  beaucoup  plus  rapide  que    des  Cataractes  ,  le  Duepr  est  cou-» 
i^Doa;  son  rivage  est  des  deux    vert    d'îles   jusquau    Ijiman  ,  au 
Claies  presque  partout  élevé  et  d'un    point    qu'on  n'y  trouve  pas  l'eau 
(êrroir  excellent,   mais  ses   eaux    libre  dans  un  espace  de  7  milles  , 
^iii  troubles  ,    à  cause  du  sable    son  cours  y   est  beaucoup  moins 
QQiientraiae  par  sa  rapidité.  On    rapide     Ce    fleuve  quoique    très- 
(Mi  considérer  le  Dnepr  comme    poissonneux  ,  le  cè^e    cependant 
B^M^able   depuis    Smolensk  ,   ou    de  ce  côté  au  Volga  ;  ses  meilleur 
ïûçme  Dorogobouge  ;    on  y  voit    res  pêcheries  sont  entre  Kherson 
«ûil^ré  cela,  dans  un  espace  de    et  son  embouchure.   îl  fournit  en 
^1  werstes    treize    cascades    au-    grande  abondance  des  esturgeons^ 
<ieisoas  de  Ktow  ;  on  les  nom-    des  bises  ,  des  sandres  ,    des  car-r 
ue     communément      Coudak  ,    pes  ,  des  brochets  ,  des  ables  ,  del 
^arskoî,  Lakhan,  Zvénetz,  Knia-    carassins  et  encore  d'autres  pois-j» 
f^eti,    Néaasytelz  ,    Voronof  -    sons.  On  ne  rencontre  sur  tout  le 
^r ,  Verkbneï  -  Voluoï ,  Bon-    fleuve  que  le  seul  pont  de  Kiow  ^ 
ji'Iskoï  ,   Lichnoi' ,     Tavalchans-    construit    de  radeaux ,  ayant  en 
ît'ij  Nijnei  -  l^snoï  et  Nijneii-    longueur  i638  pas.  Où  e  11  lève  ce 
Hlnoï,    On  peut  cependant  du-    pont  vers  la  lin  d'Octobre  ,    avant 
ï^nl  le  printemps  ,    lorsque    les    que  le  fleuve  charie  ,  et  on  le  ré- 
^^^\  sont  hautes  ou  de  moyenne    tablit  au  printemps.  On  voit  sur 
^'«^aiion ,  passer  sur  ces  cascades    le   Dnepr    beaucoup    de  moulint 
'^ec  des  barques  qui  ne  prennent    construits  sur  des-  pontons, 
^ibeaucoup  d'eau:  cet  obstacle        d^éprovsk  ,    (  4«.npo5c/c5.  ) 
L  ."^^«fat^on  est  cause  que  les  -^  ^^^^^.^  ^^  ^^^^^^  je  la  Tau- 

^rtbandises    qui  descendent  ce    ^-^     ^^^  ,^  ,,1^^  Xie  du  Dnepr. 

r'  P""*""  Jr'^:^^'''^  V^.  ^*  ""^^    On  y  trouve  une  seule  église.  Il  est 
•^o.re    sont  obligées  de  débarquer    .  3^  ^^^^^^^  j^  Simpheropoï. 

P'^^dcja  Samara-Vieille,  etsont  ,                 .       ^            . 

portées  de  là  sur  des    chariots ,  DnÉphovskaia  linia  ,  (^h*- 

^espace  de   70  werstes  ,  jusqu'au  npotfCKa;i^/miA.)  Ligne  militaire 

tort  d'Alexandrovsk  ,    qui    est   à  du  Dnepr.  On  la  établie  en  1770, 

l  embouchure  de  k  Moscovka  ,  là  avant  que  la  Crimée  appartint  a 


*lles  se  rembarquent  et  continuent  la  Russie  ,  pour  protéger  le  midi 

^urnavigation  sans  obstacle,  K1S-  de  1  Empire    des  incursions    des 

quà     l'embonchure    du    tleiive ,  '^^^^^f     crimeens.     Elle     com- 

Dembini  *y1.,-  a^   /^^  «.r»...»«»  ««  mencoil     à  i  embouchure     de   » 


pendant  plus  de  400  werstes  en^  ™«"ÇQ'Î     à  i  embouchure     t 

fore,  Si  on  joignoit  par  un  canal ,  Moscovka    dans    le  Dnepr  ,    pM- 

i>  &imara  et  U  Moscovka ,  on  évi-  ^    ^^f'    d  Alexandrovsk    et    coa- 

teroit  cet  inconvénient  et  une  per-  *\7»o^V    P«q«  ^  ,>  ^^"*f  J     ^ 

tedet«mps  oonsiàérable ,  et  sur-  eUe  finissoii ,  à  l  embouchure  de 


i^ 
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cette  rivière  dans  U  mer  cl*Azof ,   «ont  à  Vemboaclinre  da  Lîmii 
par  le  fort  de  Pëlrovak.  On  trou-   On  trouve  sur  le  Dtieslr*  quaf 

ToU  sur  celte  étendue  de  pavs  7  end|roitsd'eniharaition  remarqi^ 

forts,  y  compris  les  dcul  que  nous  blés:  ,ce  sont  Stria  et  Salotcbi ,  | 

venons  de  nommer^  et  ils  se  trou-  Autriche,  et  Zvanetzet  DoubossJ 
▼oient  à  3o  wers tes el moins  de  dis^  en  Russie.  Le  Dnestr  est  très-po 

tance  les  uns  des  autres.   Après  Son  neux  ,  on  y  pèche  entre  autr 

Alexandrovsk    venoit    Nikitinsk  ,  poissons ,  hcsaucoup    de   slerleq 

ensuite     ceux     de    Grigoriévsk ,  Les    principales  rivières  qai  s 

.  Kirilovsk  ,    Alexéevsk  ,     Zakha-  jettent  sont  le  Cou tchocourgan,  | 

rievsk    et    en  tin    eelni    de    Pet-  Botna,  la  Comorofka,  la  BiouU, 

rovsk.  Celte  ligne  a  été  le  principe  Revta  ,    le  Tachlyk    la  Tchernaii 

de  grands  établissemens  «  et  de  la  le  Tamachlyk  et  la  larlika. 

population  du    gouy.  d  Ecatheri-  Boblehn  ,   (AoÔAeKl.)  bon 

HOslav ,    qui  sans  elle  n  auroient  ^53^^    considérable    du  gouv. 

pa  se  iormer  avec  assurance.  Courlandc,  district  de  MilUu. 

Dnestr  ,  ^necmph.)  C'est  le  7,    7^^*  '^^  ^^^ux  château  et  ui 

Tyras  des  anciens  ,  Danastris  en  ^8"*®* 

latin.  Ce  fleuve  a  sa  source  dans  le  Dobraïa  -  yod  a  ,  (^oôpoAs 

mont  Carpath ,  en  Galicie  ^  où  il  ^a.  }   petite  rivière  nu  gouv.  ( 

•ort  d'un  lac  et  coule  de  là  vers  le  Tchernigow  ,  qui  se  jette  dans 

n%iàl ,  pour  se  jeter   dans  la  mer  Kette ,  et  celle-ci  dans  la  De^na. 

Noire.  Par  le  traité  de  1795  entre  Dobrinka  ,  (  4o6puHKa.)p 

la  Russie  et  les  lurcs,  ce  fleuve  ^^^  ^^^^^^  ^u  gonv.  de  Sarato 

fait  la  frontière  des  deux  eippires,  ^y^  ^  -^^^^  j^^^^  le  Volga  ,  el  a 

en  séparant  la  Moldavie  des  pro-  a  deux  colonies  allemandes  sitaé^ 

Vinces  russes.  Il  est  assez  navigable  gn^jes  bords. 

jBt  pourroit  l'ôire  davantage  si  les  ^                  '..    -,                  , , 

Turcs  ny  étoient  encore  un  obi^  Dobrins^aia  Stanitza,  U© 

fade.  Avant  que  les  Russes  aiem  puncKOA  CmaHu^a.  )  bourg  di 

possédé  sa  rive  gaucho  ,  les  Tata-  Cosaques  du  Don  ,    «Hue  sur  1 

res    et     les    Turcs    ,    par    leurs  dem  rives  du  K  hoper. 

X>rigandages  ^  erapéchoient  la  sù«  DôBRO  au  Dobroé  ifésTÉTa 

reté  du  commerce   et  entravoient  KO)    {AoÔpo  hah  ^o6poe  mU 

la   navigation    du  Dnestr  ;    mais  m»cKo«;  petit  bourg  da  gour.  t 

actuellenient  il  forme  nn  débouché  Mohileiv  ,  district  de  MstislaTl, 

sûr  pour  les  marchandises,  et  sur-  3  milles  de  cette  dernière  ville,  si 

tout  les  blés  et  les  bois  ,  que  les  la  petite  rivière  Tchernsiii'K^P^ 

provinces  qui    ravoîsiuenl  trans-  qui  se  Jette  dans  la  Seja.  Il  e*'  H 

E orient  par  son  moyen  dans  la  mer  marquable  par  une  victoire  reii 

oirCé  1^  Dnestr  comme  le  Dnepr,  portée  dans  cet  endroit ,  f^  j 

formeunlimanonlacmarécageu'x;  prince  Michel  Galitzin ,  i^ur  r 

ce  Liman    se  décharge  par  deux  corps  de  l'armée  de  Charles  XI 

bras  dans  la  mer  ,  il  est  pen  pro-*  en  1708  ,  le  29  août, 

fond,    cependant  de  petiu   vais-  Doechiszy  ,  {4oKUlu^b^.)  pj 

•eaux  ,  venant  de  Constantinople,  i{x^  ^i\\ç  au  gouv,  de  Minsk ,  pij 

0t  ne  prenant  pas  plus  de  5  a  6  j^  la  source  de  la  rivière  de  BéH 

fifdsd^eau,  le  remontent  jusqu'à  zinn  ,  à  iSowerstcs  {  de  Minsk 

*^kerman  ,  da  côté  des  Turcs,  et  DoLOoÊ  ,  (Aojisoe.)  C'est  iJ 

Olviopol   que    la  Russie  vient  de  i^e  du  gouv.  de  Moscou ,  dist"^ 

instruire  Tis-^-via.Çei4eaxporU  de  Serppukhow  9  qui  donne  Jiai^ 
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kûce  à  11  petite  rÎTière   Mikliaï^  Tout  -près  de  ce  banc  ,•  en  tirant 

iria,  elqai  de  là  coule  à  travers  ver»  rOrient  ^  est  un  gouffre  sans 

10  autre  tac  nommé  Lutets  ,  avant  fond  j  mais  tranquille.  Or  ,  aiin 
leiejete^dans  la  Récbma*  11  y  a  qoe  les  navires  qui  font  voile  vers 
èen  autres  lacs  de  ce  nom^  l'un  la  lâvonie  s<^nt  avertis  qu'ils  ap* 
4»  le  même  gouv, ,  non  loin  de  proclient  de  ce  gouffre,  on  a  cons« 
l&uL,  et  l'sutre  dans  le  gouv,  de  trnit  sur  le  bord  du  rivage  ,  près 
èldwlsk,  districtjde  Courganc.  de  IVglise  de  Domcness  etdujcôt<^ 

Ddlgooorskoï    ^   BOUDNis:  9  du  banc  de  sable,   2  fananx  qua* 

{f^totopcKoà'Pi^flHUKb.  )  C'est  drangulaires  ,     vis-à^vis    Tun   de 

Uf mine  de  fer  ,  qui  abonde  en  l'autre  ,  dont  l'un  a  12  toises  de 

iiaiDt,  dans  legouv#dePerm«  bauteur  ei  Tatitre  huit  et  demie  , 

DoLGOif ,  (  /loA€oû'  )    C'est  le  et  snr    lesquels    on  entretient    nn 

Km  de  trois  îles ,  et  ce  nom  veut  grand   feu,  a  commencer  du    i«r 

treloDgoulongue*  La  première  se  août  jusqu'au  i«r  janvier  de  l'an* 

tnare  dans  le  Volga,  àsowerstes  cien  style  :  on  Tallume  d.ès  qne  la 

ifrdessosd^AstralLhan.  La  seconde  crépuscule  du  soir  paroi t  et  il  du« 

ntàrpmboachure  de  la  Neva.,  et  re     jusqu'au   lever     de    Fanrore* 

11  commencement  du  golfe  de  Fin-  Dès  que  les  navigateurs  n'apper- 
lanie.  La  troisième  est  dans  la  mer  çoivent  qu  un  feu  ,  c  est  une  mar* 
iihciale ,  près  da  détroit  de  Yaï-  que  qu'ils  ftnt  at^  boutdugouf« 
|U  :  elle  appartient  au  gouv.  fre  et  bors  de  danger  ;  s'ils  en  ap- 
iÂrkhiogel ,  et  ae  trouve  sous  le  perçoivent  deux,  le  danger  dnre 
ff'  de  Ut.  sept,  et  le  70^  de  Ion*  encore.  On  brûle  sur  ces  fanaux 
|H<  orientale.  annuellement  8  à  900  cordes  de 
;  BoLooYiNSKOS  ,  {AajieoauH*  bois  ordinaire  ,  et  1 00  cordes  de 
\0SH')  C'est  un  lac  du  gouv.  de  bois  résineux*  Ces  (anaux  appar* 
iBnèf ,  district  de  Mologa.  Il  a  tiennent  à  la  terre  noble  de  Don* 
fîmtesde  éirbonférence ,  et  se  daugben  ,  dont  ils  sont  éloignés 
^t  près  des  bords  de  la  Molo-  de  6  milles  ,  et  qui  reçoit  de  la  vil* 
^)i]ai  en  se  débordant  au  prtn<-  le  de  Riga  sSoo  Reicbs  tballers 
t^ps ,  le  couvre  de  ses  eaux.  par  an ,  eu  grosse  monnoie ,  pour 
.i)o«ANToW ,  (  ^oJuaKmoab.  )  leur  entretieué  Les  possesseurs 
Cttt  sa  petit  endroit  du  gouv.  dé  ont  la  liberté  de  commercer  avec 
t^migow ,  dans  le  district  de  les  Hollandois,  et  la  cÂte  de  la  terr 
i^Isw,  qui  ^  1600  babitans.  re  noble  de  Dondaugben^  h  11 
Ij  avoit  auparavant  ttne  douane  lienes  détendue. 

^oelien«  DoN  ^  (4oHb.)he9j:sLlaresVaip*- 

IbHBROTiTZT  ,    {/^ojuôpoaU'  pcUent  Tuna  ou  Donna.  Les  an- 

|N*)  pet.   ville  du  gouv.  de  Yoli*^  ciens  le  nommoient  Tanaïs;  ils  le 

N^)à225  werstes  de  Jitomir.  comptoient  parmi  les  fleuves    les 

I  l^MiNES  ou  DoMESNESS,  (^o*  P^^s  famcux,etle  rc^ardoientoom* 

<cb  HjiH  fiojuecnech*)  (pro-  nac  marquant  une  partie  des  limi*- 

toirt  de).  (Les  matelots  nol-  tes  entre  l'Lurope  et  d'Asie.  H  sort 

m\è lïoviïa'ùni  Cursche  Vorsl  du  lac  f van-Oaero  ,  c'est^-dire, 

r<«  de  Blanc  Berg  :  Le  Prince  lac  de  St.-J(5an ,  dans  le  gouv.  de 

pi»  montagne  bleue),  ils'avan-  Touk  ,  prend  d'abord  son  cours 

^Ten  le  nord  dans  le  golfe  de  du  nord  au  sud  ,  et  après  s 'être 

(•noaie.  Près  de  ce  promontoire  5  réuni  avec  la  Sosiia ,  prèsde^ovo- 

l^nnieiice  nn  banc  de  sable,  qui  pavlofsk  ,  dans  le  gouv.  de  Vbiy»- 

'avance  à  4  lieues  dans  la  mer ,  et  nej  ,  et  avoir  parcouru  une  grande 

UtUmoilié  est  cacbé  sous  l'eau,  étendue    de   pays    d'occident  eu 
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orient ,  îl  prend  de  nourcan  sa  en  f«cilitefoîent  lexécation.  Cà 
direction  du  nord  an  sud,  en  for-  pendant  Pierre^k-Grand  a  réuni  I 
mant  beaucoup  de  sinuosités,  et  se  le  Yoronej ,  qui  se  jette  dans  I 
partage  enfin  en  trois   bras  ,  les-   Don,  avec  la  Riaza  ,par  un  cai:; 

auels  conimenoent  à  s'étendre  au-  construit  à  cet  effet  ;  et  ooma) 
essons  de  TcberkasV>  et  se  jettent  cette  dernière  se  décharge  dans  ' 
dans  la  mer  d'Azow  ,  aunlessous  BacoTna  ,  et  celle-ci  dans  TOai 
d*4zow  et  de  Lutik  ;  inais  ses  em-  on  peut  par  ce  moyco  navigat 
bouchures  fiant  tellement  embar-  de  Moscou  dans  TOca ,  et  c 
rassres  par  les  sables  ,  qu^aujour*  l'Oca  dans  le  Don.  Les  principi 
d*hui  les  seuls  bateaux  plats  sont  les  riTÎèrcs  qui  se  jettt'nt  dans  c 
en  état  de  le  passer,  pour  entrer  fleuve,  en  commençant  vm  s 
dans  la  mer.  Les  eaux  de  ce  fleu-  source  sont  la  Metcha  et  la  Sosna 
Tes  sont  calcaires,  troubles  et  mal-  sur  sa  droite,  et  la  Yoronej  suri 
saines,  pour  les  personnes  qui  gaucbe  ;  plus  bas ,  du  mèmecot 
n'y  sont  pas  babi tuées  :  il  est  fort  la  Touloustcbéeta  et  la  Cazani 
bas  en  été ,  et  o(Tre  beaucoup  de  mineure  ;  c'est  de  cette  denuéi 
bancs  de  sable.  On  j  péohe  en  que  commencent  les  habitatioi 
abondance  de  grands  et  de  petits  des  Cosaques.  Viennent  après 
poissons,  cependant  infiniment  Kboper,  la  MedTédîtsliaetl'llaTli 
moins  que  dans  leYolga  ,  dont  il  Ensuite,  sur  sa  droite,  elle mt 
approche  tellement ,  que  le  moin-  les  eaux  de  la  Tcimlia  et  du  Sève 
dre  éloignement  n^est  que  de  60  noï^Donetz ,  on  le  petit  Don  e 
werstes  ,  et  si  Ton  reudoit  naviga-  Nord;  cette  dernière  est  la  pli 
ble  niaylia ,  qui  se  jette  dans  le  considérable  de  toutes  lesrmèr 
Don  ,  et  la  Camycbinka  ,  qui  se  qui  se  jette  dans  le  Don.  Yienici 
jette  dans  k  Volga  ,  cet  éloigne-  suite  le  Mant tohe  ,  quiestlarivi 
ment  ne  seroit  plus  que  de  4  wers-  re  la  plus  méridionale  ,  et  se  ré 
tes,  de  manière  que  pratiquant  ni t  à  lui  sur  sa  rive  gauche, 
un  canal  dans  ce  petit  espace  ,' on  Dondakghen  ,  Ç^oHÀautfH 
réuniroit  ces  deux  lleuves.  Pierre-  Château  qui  apparteùoit  autrcf» 
lo-grand  a  trouvé  ce  projet  dediffi«-  à  la  MensedeTarchevéque  dcltù 
cile  exécution^  à  cause  que  le  Don  et  qui  dans  la  suitea  été  acbftéf 
eoule  beaucoup  plus  haut  que  leVol-  un  évéque  de  Pilten  ,  puis  estpi 
ga  ,  et  l'académicien  Lovite, ayant  venu  en  i56t  au  duc  Magofli  < 
mesuré  cette  hauteur  a  trouvé  qu'el*  Holstein,  qui  l'hypothéqua  ft^ 
le  étoit  de  5o  sagènes  au-dessus  de  d'autres  biens  :  enfin  après  bi 
ce  Hcuve.  Le  célèbre  Pallas  trou-  des  changemens  ,  il  a  passé  dû 
Te  plus  convenable  de  fia  ire  cette    les   derniers   temps    à  la  laroi 

I 'onction   au-destous  de  Vllavlia  ,  -  noble  des  Saken.  Dix  villages  ^ 
à  le  Don  formant  un  coude ,  se    pendent  de  ce  cbâteau,  enir'i 
rapprocbe  du  Volga  k  5o  werstes ,    très  Anstrouppen  ,  oit  il  y  a 
et  le  terrain   qui    les  sépare    est    très-bonnes  eaux  minérales. 
.  une  couche  de  pierre  de  gré  qu'où        Donetz  ,  (/lonetfi.)  pet.  ville 

Ï>eut  facilement  travailler  ,  d'ail-   gonv.    d'£catberinoslaw ,  anr 
eurs  la  Carpovka ,  se  rapprochant    rive  droite  du  Donets  ,  et  à 
beaucoup  de  la  rive  gaucbe  du  Don,    werstes  d'Ecatberinoslaw.  Elle 
et  laSarpa  du  Volga  ,  on  pourroit    sous  le.  48^  4^'  de  lat.  sept,  t 
les  joindre  par  un  canal,  et  cela  d'à-  .56°  V  de  long,  orient, 
tant  plus  aisément ,  que  des  ravins        Donetz  Severnoï  ,   (  fion 
et    des   vallées    assez    profondes,    C-bûcpHoU.)  Rivière  considé 
qui  se  trouvent  dans  cet  endroit,    Ou  la  nomme   ausei  simplt 
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ODcU^etonlatroaTemémesoifr-  composëc    des    forts   suîrans ,    y 

Ht  citée  dans  nos  anciennes  chro-  compris  celui   dont  nous  parlons  : 

iques  sous  le  nom  de  Don.  C'est  i»  Metchënaïa,  2°  Gratchéfska'ia  , 

iplas  considérable  de  toutes  cel*  3<>  Calttbanskaïa  et  4*^  Osokor.    - 

B^l  se  jettent  dans  k  Don  ,  au-  Dorooobouj  ,  {4opoeu6^mb*) 

(odellene  le  cède  ni  en  largeur  Ville  du  gonv.   de  Smoiensk ,  et 

al  es  profoiideur.    C*est  vers  sa  chef-lieu  d'un  district  sur  les  deux 


at  éteint  ensuite  par  les  guer-  $es  et  3ooo*liabitans  des  deux  se- 
cs des  Pok^tzis  et  desPétchenè-  xes.  Le  Dnepr  y  a  déjà  3o  toises 
ties,  ou  autrement;  enfin  on  de  large.  Il  y  avoit  anciennement 
9ore  absolument  ce  qu*il  est  deux  autres  ri Ues  de  ce  nom ^  l'une 
beoa.  LeDonetzasasourcedans  en  YoliDie,  sur  la  Gorynia  ,  près 
e^oar.  de  Conrsk  ,  district  de  Co-  de  Loutzk  :  elle  appartenoit  k  la 
Dtehea,  à  5o  wers.  de  Belgorod  ;  principauté  de  Tourow,  et  son 
Iprcourt  un  pays  fertile,  et  ayant  premier  prince  ëtoit  David-Igoré* 
utplas  de  6oo  wers.  dans  ses  dif-  vîtch  ;  ce  n'est  actuellemt^Qt  qu'un 
mus  détours  ,  il  rient  se  jeter  chétif  yillage.  L'autre  étoitsurla 
lus  le  Don,  sur  sa  rive  droite^  Cltazma  ,  bâtie  après  la  première 
rès  du  boui^  Cosaque,  nommé  en  ii5îi,  par  le  prince  George, 
ioicbétofskaîa  Stanitza.  Il  reçoit  surnommé  Dolgorouki  :  elle  u  e« 
■Bs  son  lit  beaucoup  de  ririères  ,    xiste  plus. 

telles  plus  considérables  sont  Doroninsk  ,  {^opoHuncKb.) 
rOibl ,  le  Bakhmout ,  le  Tor  ,  la  Ville  du  Gouv.  dlrkouuk,  et  chef- 
C^lcba  ,  TAydar,  etc.  lieu  d'un  district,  sur  Tlngoda.  Elle 

tto5GousLA  ,  {/loHei^cAa»)  pet.  est  sous  le  Si^delat.  sept,  et  le  1 3o° 
riv.dagoav.  du  Cauease,  qui  se  7'  de  long,  orient.,  à  871  wer&t. 
dedans  la  Conma.  d^Irkoutsk  vers  l'orient.  On  y  trou- 

DoMow,(^9HKOtf5-)  pet.  ville    ye  une  seule  église:  le  climat  y  est 
t^goar.  de  Rézan  et  cbei-lien  d'un    tempéré ,  le  blé  y  réussit  très-bien, 
lû^ot,au  contlaentdelaVésovaïa    ainsi  que  toutes  sortes  de  légumes; 
^à\i  Don  ;  sur  la  rire  droite  de  ce    c'est  pourquoi  les  babitans  y^jouis- 
^ier.CettevîUeestsous  le  53^59'    sent  d'un  bien  être  que  n'ont  pas    ' 
klïi.«epf.  et  le  56®  i5'  de  long,    tous  ceux  de  la  Sibérie. 
•^i.,  à  i58  wcrs.  de  Rezan.  On        DoUbi nka  ,    (  Âi^ôunkfu  )  pet. 
f  tfoQve  5  églises  et  a5oo  habi-    yiUedugouv.  deVilna,  appartc^ 
*s$des  deux  sexes  :   le  terroir  y    nantc  au  prince  Radzivil. 
ït très-fertile.  Doubitza  ,  {A^6uti,a')    rivière 

l^i^SKAÎfA  CEEPOST  ,  (^OHCKCM    du  gouv.  de  Groduo  ,  un  peu  plus  , 
pnocnih.)  C'est  un  fort  qui  est    grande  que  la  Nova.  Elle  est  navi- 
ps  le  gouv.  du  Caucase ,  district    gable  pour  des  bateaux  de  mojen* 
pWropol ,  sur  le  lagorlik ,  et    ne  grandeur.  Ou  a  eu  le  projet  de 

t appartient  à  la  ligne  du  Cau-  la  réunir  à  la  Yindo,  par  un  ca- 
'  U  y  a  un  autre  fort  de  ce  nom  nal  ;  mais  les  cascades  qui  se  trou- 
l^fleDon,  et  qui  appartient  à  la  vent  près  de  Holdiogen  y,  mirent 
i^edelzaritzjn,  éublieen  17179    pbsUcle. 

^  4«i  commençant  de  là  conti*        Doubkow  ,  (^i^ÔKoeb.)  ancien- 
(&e  josquau  \olga ,  sur  un  es*    ne  ville.  Elle  appartrnoit  aupara- 
px  de  60  wers.  Cette  ligne  est   vant ,  à  la  principauté  de  Kiow  , 
TOM.  I.  21 
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et  se  trouvoit  sur  la  rîvc  gaaclie  y  a  anssî  dans  le  gouv.  deSarâl 

du  Dncpr  ^  actuellement  ce  n'est  entre    Camycbîne   et   Tzaritii 

plus  qu*un  chêtif  endroit:    il  se  un  endroit  de  ce  nom  ,  conDUf 

trouve  dans  le  gouv.  de  Tcberni-  leroent  sous  celui  de  DouWsks 

gow.  Sianitza  )  il  est  sur  la  rî?edn 

DouBNA  9  (^^ôna»)  CVst  le  nom  du  Volga  ,  et  habité  par  des  Co 

de  deux  rivières  ,  dont  Tune  a  sa  ques  du  Volga, 

source  dans  le  gony.  de  Moscou;  Doubovskof.  ozero^  (^y^, 

elle  coule  ensuite   entre  ce  gouv.  cKoe  osepo.)    Ce  lac    se  troi 

et  cehfi  de  Vladimir,  et  sert  de  li«  dans  le  gouv.  de  faroslav,  disti 

mite  de  ce  côté  aux  deux  gouv.  ,  deMoIoga.  Il  seréunitparDnra 

puis  va  se  jeter  dans  la  Cliazma.  scauau  lacd'llovisk.  La  mière 

L'autre  commence  dans  le  gôuv.  Tdologa  ,  en  sedc'bordantaupri 

de  Vladimir,  près  de  la  ville  d'Alc-  temps  ,  les  couvre  de  ses  eaui. 

X and rovsk;  elle  entre  ensuite  dans  Doubrovna  ,  (A^ôpoeHa*)^ 

celui  de  T ver  ,  où  sVtant  réuni  à  droit  assez  consioérable  du  goi 

la    Sestra,    elle   se  jette  dans  le  deMobilef,  dans  le  district  d'( 

Volga.                                  ^  cba,  à   I7werst.  de  cette  tHIc 

DouBNO  ,    (4y5iio.  )  Ville  du  sur  la  rive  gaucbe  du  DneprJ 

gouv,  de  Volinie,  et  cbcf-lieu  d'un  y  trouve  4  «^gliseti  du  rit  grec 

district  sur   Tlrva.    Depuis   1774  ^^^  du  romain.   Il  se  tient  tr 

et  jusqu'à  sa  réunion  à  la  Russie,  grands    marcbés  par  an  k  Jh 

les  assemblées  de  la  Noblesse  s'y  te-  brovna. 

noient  ;  elles  a  voient  lieu  à  la  Pen-  DoubtchÉss  ,  (  ^^6t,êch  ] 

tecôte  ,  jour  d^une  grande  foire  à  vière  de  Sibérie.  hAle  parcourt 

Doubno.  Cette  ville  est  à  233  w.  Toccident  à  l'orient  un  espace 

de  Jitorair,  on  y  trouve  une  ab-  2oowerstes,  à  travers  les  disiri 

baye    Grecque  de  l'ordre    de  St.  de  leuiseïsketde  Touroakliansk 

liazile.  se  réunit  au  Ienisseï ,  dans  lep 

DouBOSSAR,  (4^5occap5.)  pet.  mier  de  ces  districts, 

ville  du  gouv.  de  Cberson,  district  Douchete,  (4(^tixem5*)crs< 

de  Tyraspol,  sur  la  rive  gaucbe  du  endroit  du  gouv.  de  Géoi^ie  (|U 

Dnestr  et  à  i5  wers.  de  Grigorio-  a  érigé  en  ville    en  1801.  £H^ 

pol.  Llle  est  composée  de  5  à  /{oo  trouve  dans  la  ci-devant  CartLj 

maisons,  habitée   par  des  Vala-  nie,  sur  la  rive  droite  duCo( 

quei ,  des  Grecs  et  des  Arméniens,  (ou  Cyrus),  On  y  trouve  acluf] 

Cette  petite  ville ,  située  au  pied  mentuntribunald'arrondisseoi 

d'une  luontagnc  ,  et  entourée  de  et   un  autre  de  police  ,  sous  H 

jardins  5  oiirc  un  site  trt  s-agréa-  pcction  d'un  oficier  russe.  liCS  cl 

ble.  liCs  beaux  peupliers  de  Lom-  seiilers  sont  cboisis  parmi  la  ! 

bardie  qui  y  croissent  en  quantité,  blesse  du  pays, 

ajoutent    à    la  beauté  du  tableau.  Doukhovstghina  ,  (  4V^ 

Ses  liabitans  font    un    commerce  le^uHa.j  Ville  du  gouv.  de Smol^ 

assez  considérable  ^  on  y   trouve  et  chef  -  lieu  d'un  district  ;  ^ 

une  douane  ,    un  bureau  de  poste  le  ô5^  3'  de  lat.  sept,  et  le  5o  ; 

cl  une  quarantaine.  de  ^^^ë»  orient,  au    contloen^ 

DoUEOV  KA  ,   {4y6o6Ka»)  pet.  deux  petits  ruisseaux  ,  le  Khi 

endroit    dos    Cosaqiu'S  Seyniens  ,  têts  et  le  Tzarevitcb  ,  à  5o  w« 

dans  le  gouv.  ,du  Caucase,   sur  le  Snioleusk.  On  y  trouve  3  églisj 

Térek  ,  au-dessus  de  Iviziar.  Il  est  à  peu  près  1,000  babitansdis^^ 

fortifié  et  muni  d'une  bonne  artil-  sexes ,  qui  font  un  commerce ^ 

lorie.  On  y  trouve  ui^e  église.  Il  considérable.             ^                I 
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DovLEBS ,  (4yji65bi.)  c*est  un  dans  le  gouv.  de  Tolînie.  Nestor 

^uple  Slave  ^  qui  habitoit  ancien-  dans  sa  Chronique  leur  alrîbue  des 

ipmeot  sur  le^  bords  du  Danube  y  mœurs  barbares  y  peu  difTërentes 

tau  la  Valachie  actuelle.  Nos  cbro-  de  celles'  des  Sa  uvages.  et  Les  Drev- 

iNjoes ,  ainsi  que  celles  des  Polo-  «(liens,    dit-il  ^    vÎToient   comme 

uni,  CD  parlent  en  citant  les  Jat*-  u  d^s    bètes    féroces,  s'entretuant 

ras^ct  JazTgues.  Le  grand -duc  (c  pour  la  moindre  chose  ,  sans  re- 

\liilimir  l^r  ;  marchant  contre  les  u  ligion  ,   sans  lois,  la  vengeance 

Ssiies  les  vainquit*  Nestor  dit  que  «  seule  en  ëloit  une  chez  eux  ;  ils 

dsDoulebs  habitoient  aussi  avec  (c  se  nourrissoient  de  tout  ce  qu'ils 

lu  Lntitches  et  les  Tivers,  sur  le  u  trouvaient  et  inéme  de  clioscs  im- 

Boo^et  le  Dnestr,  et  que  ceux,  qui  a  mondes  ;  ils  ne  connoissoient  pas 

rtoieotToisins  des  Jatviags  étoient  u  le  mariage  ;  mais  ils  preuoient  des 

iiarmates.  v  femmes    parmi  eux  et  les  gar- 

DouLEBsxoi  -  OzERO,  f^^i^Acô-  «  doîent  tant  qu'ils  vouloient,  »  Ils 

riror  Ojfpo*) -ce  la^c  se  trouve  près  furent  souvent  vaincus  et  soumis 

^Kiow,  On  le  nomme  souvent  par  les  Roussy  ou  les  Russes;  mais 

iuules  anciennes  Chroniques.  ils  se  révoltèrent  fréquemment;  ils 

Boi'tNA,  fy^ypKa»)  pet.  rivière  avoient    aussi  leur  propre  souvr- 

ki^ottv.de  Vitebsk  ^  qui  se  jette  rain  ;  mais  enfin  vamcus  par  Ol- 

In»  U  Dvina,  dans  le  district  de  sa,  qui  vengeoit  sur  eux  la  mort 

Dvnaboarg,  de  son  époux  Igor  ,  qu  ils  avoient 

DocaNovSKAiÎA      Stanitza    ,  tué,  ils  furent  entièrementi«oumîs, 

^MP^^ckoa     CmaHuij,a*  }    ou  leur  pays  fut    partagé,    en  pro-> 

lonrg  des  Cosaques.  U  y  en  a  deux  vinces  et  gouverné  par  des  Rus- 

fc  «  aom  ,    l'un  dans  le  gouv.  ses  ,     et    les   lois  de  Kiow    éla- 


fAitrakhan.  Le  second  est  sur  les  fils  ,  fut  leur  priuce.  Celui  -  ci 
kn  rives  du  Bottzoulouketappar*  ayant  été  tué  ,  ils  n'eurent  plus 
iKDtiaxCosaqncsdaDon.  de  princes  particuliers,  tout  leur 

DocTCHÉRSitoï  ,  (  AuzepcKQÛ.  )  Pay«  f«t  annexé  à  la  principauté  de 
fta  nomme  ainsi  une  mine  dar-  Kiow  ,  Tourow  ei^cpte  ,  dont  on 
Ndaos  legou^.  dlrkouuk,  can-   6^  "«e  principauté  à  part. 
l"*de  Nertdiinsk.   EUe  est  d'un       Driasna  ,  (  4p>iÇHa.  )  On  ap- 
P*id  produit  à  la  couronne.  pelle  ainsi  trois   petites    rivières  , 

Dhagounka,  (ApatUHKa.)yeU    dont  Tune  coule  non  loin  de  Co- 

&»ière  du  gouv.   de  Calouga  ,  qui  kmna,  et  se  jette  dans  la  Cliazma  ; 

tofflbcdans  la  Jizdra  et  sur  l'cm-  l'autre  dans  le  gouv.  de  Vitebsket 

ioachure  de    bnuclle  est  bâtie  la  «e  jette  dans  la  Dvma  ,  et  la  troi- 

Plede  Cozelsk.  «»ème  dans  legouv.  de  Rezan  ,  dis- 

1  ,v  .     ,  •  ^     triêf  de  Zaraisk  :   on   les  nomme 

[Drevuens,   UpeejL^HeAOn  ^^^^.  ^^^^^^ 

Pûûoilcenoni  a  un  peapie  51a-  .      .  ., 

kd  après  le  pays  rempli  de  bois       Drissa  ,    (  Apucca.  )    nviere 
Nlwbitoit :   car  cétoit  sur  les  assez  considérable  du  gouv.  deYi- 
'or(lsdelaPripet,oùLlexisteen.  tebsk.  EUe  se  jette  dans   la  Dvina 
»re  de»  villes  fondées  par  lui  ;  tel-  occidentale. 
BssontOvroutcb  ,  Jilomir,  Isco-       Drissa  omDriziî^,    (  fljiucca 


ftche  (l'ancienne  Corostène)  etc..  hjim  4/ji*j«k5.  )  ville  du  gouv.  de 
«  pays  est  renfermé  maintenant  Yitebsk  ,  et  chef-lieu  d'un  district 
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•urVemboachure delà Drissa dans  quoique    allemande  d*ortgine;  ( 

la  DTÎna  ,  au-deesous  de  Polotsk.  quitte  sous  le  gony.  de  Pologne  si 

tlie  est  sous  le  5!)^  44'  ^^  ^^^*  ^^P^  langue  maternelle.,  pour  adoplei 

et  le  4^^  3o'  de  long,    orient.  Un  le  polonois.  Dnnabonrg  a  été  Ion- 

y  trouve  une  église  de  Grecs-Unis,  dée  en  1277,    par  les  chevalier 

et  1^600  babitaus  des  deux  scx«s«  porte-glaiye,  et  a  été  la  résideno 

DaoHiTCHiNE  y  (  ApoeuzuHb.  )  d'un  bailli  de  l'ordre.  En  iS;Gel 

pou   ville  du  gouT.  ae  Grodno  ,  le  fut  prise  et  ruinée ,  parle'iza 

district  de  Cobrine  ,  sur  le  Boug  ,  Ivan  Vassiliévitcb,  ensuite  repri» 

non  ioin  de  Breste.  C'étoit  une  an-  par  le  Roi  Etienne   Batorj ,  qu 

cienne  principauté  russe ,  qui  se  ajouta    à  ses  fortilications    il  i. 

dounoit  en  apanage  aux  cadets  de  transporta  à  deux  milles  plus  bas. 

KioM'  et  ensuite    de   Galitcb.  Le  I^  Tzar  Alexis  Mikbaïlovitdi  b 

grand-duc  Jaropolk  II,  Tavoitdon-  prit  en  i656  et  la  nomma  Boriso^- 

né  avec  Peusk ,  on  la  donnoit  aussi  lebsk  ;  mais  bientôt  après,  elle  lui 

avec  hogatcbei',  Breste  et  Kletsk.  arracïiée  à  la  Russie  et  resUsou 

Après  la  mort  de  son  dernier  prin-  la  domination  polonoise ,  jvsqu< 

ce  ilasile  les  ducs  de  Lithuanîe  en  la  réunion  de  la  Russie  blanche 

hértlèrent^  depuis  elle  fut  réunie  TEmpire.  Pendant  le  gonv.  polo 

k  la  Pologne ,  sous  le  gouverne-  nois  >  il  7  aroit  à  Dnnaboarg  ui 

xnrnt  de  laquelle  elle  devint  cbef-  évéque  ,  un  voevode  et  un  castfl 

lieu  du  pays  et  le  siège  d^une  Dio-  lan  égaux   en   dignité  }  ils  ëtoien 

tiue  et  d'une   Staroslie.  aussi  sénateurs  de  la  conronof  ( 

Drouetz  o{/ Drouzâ,  (fipj^eufi  de  la  Litbuanie,  sans  appartroii 

tiJiM  AVH'^')  ''ivière  quia  sa  sour-  ni  aiix  uns  ,  ni  aux  autres,  van 

ce  dans  le  gouv.  de  Minsk  ^  et  qui  formant  une  classe  à  part  pour  1 

coulant  v^rs  Toricnt  ,  l'ait  pendant  Livonie  polonoise.  On  trouve  ac 

un  assez  loug  espace  la  frontière  tuellement  dans  cette  ville,  uo 

de  ce  gouvernement  et  de  celui  de  église  grecque,  un  beau  couvenld 

Mohilcir  dans    lequel   elle    entre  jésuites ,  deux  églises  catholiques 

Eour  se  jeter  dans  le  Dnepr.  ^vs  une  synagogue:  sa  population  mol 

ords  sont  couverts    de  bois  dont  te  à  près  de  4^00  personnes  ^ 

une  partie  est  flotté  chaque  année  deux  se:xes*  Il  se  tient  trois  maij 

pour  Higa.  cbés  annuels  dans  cette  ville,     i 

Droijtzk  ,  (  4p  VI4K&.  )  ville  du  Dunamunde  ,  (  /^10HaMm^A 

gouv.  de  Minsk,  sur  la  Dronia  ,  c*est  une  petite  forteresse  à  M 

qui  se  jette  dans  la  Réréza  :  elle  boucbure  de  la  Dvina  :  W  K"H 

appartenoit     anciennenient    à    la  lanommoient  anciennPuientZU' 
principauté  de  Smolensk  et  quel- -tokryl.  (/é toit  auparavant  un  cru 

qucfois  à  celle  Polotzk.  vont  de  l'ordre  de  Citeaoi,  Ibndét 

'Dv^A^{/(joJua<){yoyezT)t^K).  1201  par  Albert ,  évequedeLiri 

DuNABOURG  ,    {  ^KHaôt^peh.)  nie;    Revenue   forteresse  #lle  f' 

Ville  du  gouT    de  "Vitebsk  et  cbef-  prise  en  ibiS  et  1619  parles  Sui 

lieu  d^un  district^  sur  la  rive  droi-  dois  \  en  i;^o3  par  les  ^a ions >  qj 

te  de  la  Dvina  et  les  deux  bords  de  la  nommèrent  Angustusboar^;  | 

de  la  Cbounitza  qui  s'y  jette.  Elle  1701  encore  par  les  Suédois ,  (] 

est  sous  le  56°  9'  de  lat,  sept,  et  le  en   enlevèrent   la  lielle  artille 
44^19'  de  longit.  orient.,  à  194    saxonne;    entin  en   1710  pr 
werstes  de  Vitebsk.  La  contrée  où    Russes  qui  la  gardèrent  psr  le  tr 
elle  est  située  s'appelloit  ancien-    té  de  paix  de  1731.  On  y  trou' 
dément  Livonie  polonoise  ;  ses  ba-    une  église  pour  la  garnison  ,  ^^ 
bitans  sont  des  Lettons,  la  neblcsse    ques  ouvriers  allemands  y  babitci 
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tvec  lei  préposas  de  la  cloaaue  ,  se  jeter  dans  le  golfe  de  Bîga  >  près 

poar  les  marchandises  qui  vont  et  de  Danamunde.  Au  printemps  ce 

tlraoent  «le  Riga^  et  des  pilotes,  fleuve  est  tout  couvert  de  radeaux^ 

DvA  -  BBATA  ,  (  ^oà^ôpama»  )  de  poutres  et  de  planches ,  qui  ar-* 
Aulesdeux  frères.  On  nomme  a  in*  rivent  à  Riga  de  Tintërieurde  la 
Si Jeax  rochers  dans  la  partit  oc-  Russie^de  la  Livonie^delaLithna- 
^èauledela  mer  Caspienne,  qui  nie  et  de  la  Semigalle. .  Les  bois 
Ktroave  sous  le  4<>°  4^S  ^^  ^^^  de  construction  ,  qui  croissent  suc 
mvmblent  de  loin  à  deux  vais-  ses  bords  dans  les  gouv.  de  la  Rus-» 
leiux  renversés;  on  peut  les  appro-  sie  blanche  ,  fournissent  le  pori  de 
^r de  irèjs-près ,  à  cause  de  la  Riga,  et  sont  même  exportés^ 
ç^nde  profondeur  de  la  mer  dans  ainsi  que  des  mâts ^  pour  rétrani> 
œt  endroit.  ger.    Ce  fleuve  cause   quelquefois 

Dvina  ,  {/launa»)  C'est  le  nom  de  grands  dommages  aux  habitans 
<!«  deux  fleuves  ,  dont  le  premier  de  Riga  pendant  le  printemps  par 
i^*  jette  dans  la  mer  Baltique  et  le  ses  inondations;  après  la  naisse 
'^ond  dans  la  mer  Blanche  ou  des  eaux  sa  navigation  n*est  pas 
Océan  Glacial.  Le  premier  ou  la  très-sure^  à  cause  des  cataractes 
Dvina  occidentale  ,  que  les  Letto-  et  des  cascades  ,  qui  sont  asses 
Mfi  appellent  Da-Ougava  ,  est  multipliées  dans  son  liu  A  son  em»- 
QD  grand  fleuve  qui  a  sa  source  bouchure  ou  trouve  des  bancs  de 
tlîDs  un  marais  du  gouv.  de  Tver;  sable  ,  qui  empêchent  les  vais- 
^Dest  an  commencement  qu'un  seaux  d'un  port  un  peu  considéra- 
^i^seau,  qui  se  jette  dans  le  lac  ble  de  remonter  jusqu'à  Riga.  La 
OkIiTal ,  et  qui  en  sortant  de  ce  Dvina  reçoit  dans  son  sein,  excep- 
^^^({^i  a  plus  de  2overstesde  té  les  rivières  dont  nous  avons 
^rwnlérence  ,  et  qui  est  très-pro-  déjà  parlé  ,  TEwst  ,  le  Pers  ^ 
^8il,  peut  spulement  se  considé-  TOguèrc  et  VlUant.  Elle  est  fort 
^coQime  un  lleuve.  il  seroit  de-  poissonneuse  ,  et  forme  çà  et  la 
H  Qavigable  avec  des  bateaux  des  lies.  L'autre  Dvina,  qu'on  dis- 
P'^ïSj  si  des  cascades  qui  se  trou-  tingue  de  la  première  par  le  nom 
^^^1  werstes  plus  bas  ,  ny  met-  de  Dviua  du  Nord  ,  est  un  des  plus 
^sm obstacle.  A  i3  wers tes  du  lac  grands  fleuves  de  l'Earopej  ce 
^t  un  terrain  couvert  de  petites  fut  long-temps  et  mémo  jusqu'au 
«KTUions  et  sur  lequel  se  trouve  iSème  siècle  le  seul  débouché  des 
'^lâcSobla,  un  peu  au-delà  est  productions  de  TËnipire  pour 
•^iîidePén,  que  traverse  le  Vol-  leur  exportation  dans  l'étranger, 
?^j c'est  donc  là,  que  ces  deux  moyennant  le  port  d'Arkhanj;eU 
«'STeSj  qui  ont  nn  cours  près-  Il  se  forme  près  ,d'Ousliong-Ve- 
<jQediamétralement  opposé,  se  rap-  likij  par  la  jonction  de  deus.  rivlè- 
Focbenl  le  plus.  La  Dvina  occi-  res  ,  la  Soukhonia  ,  et  le  long.  wSa 
totale  au  commencement  de  son  navigation  est  partout  sure  :  il  se 
fûors  reçoit  plusieurs  rivières  na-  déborde  au  printemps  à  une  élen- 
^'ables  dans  son  sein  :  ce  sont  la  due  trcs-considérable  ,  sans  cuu- 
^^iaetlaCasplia.sur  sarivegau-  ser  de  grands  dommages.  Il  est 
•"^j  etlaToropa  sur  sa  droite,  partout  très-large,  et  sa  largeur 
^  première  lui  apporte  les  pro-  augmente  à  mesure  qu'il  s'appro« 
Wions  du  gouv  de  Smolensk  ,  et  che  de  son  embouchure  ,  où  il  se 
"dernière  celles  de  Pskow.  Elle  partage  en  cinq  bras,  dont  deux 
Parcourt  le  gouv.  de  Vitebsk  ,  une  seulement  sont  navigables  ,  avant 
partie  de  celui  de  Pskow  ^  sépare  de  se  jeter  dans  la  mer.  I,;i  Dvina 
■'UToaic  et  la  Courlande^  et  va  du  Nord,    qui    commence    dans 
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ECATHÉRINOSLAW ,    (  EKome»  le  Calmîus,  près  de  k  mer  d'Azov^ 

putiocJtaâb.)  (jgouT.  a).  Ce  gou-  des  lacs  salins  et  des  sonrces  ni 

Ternemeût  est  Dorné  au  nord  par  lëes ,  qui  font  un  rerenu  consiJ 

ceuY  de  Kharkof  et  de  Voronej  ,  dérable.  On  y  compte  55o,ooo  hi* 

à  Torient  par  les  terres  des  Cosa->  bitans  des  deux  sexes  ;  ce  sont 

quesduDon  et  legouy.  duCauca-  excepte  les  Russes  >  des  Grecs 

se;  à  Toccident  par  le  gou?«  de  des  Armënions,  des  Joifis 9 des  os 

Kherson  et  au-midi  par  celui  de  Ions  Allemands ,  des  Calmoukst 

la  Taurîcle  et  la  mer  d*Azow  ;    il  des  Tatares  Nogais.  Le  gouv.  a 

est  situé  entre  le  46^  et  le  4^^  ^^  divisé  en  6  districts  ,  qnî  portes 

lat.  sept,   et  ie  5i^  et  58^  de  long,  chacun    le  nom  de  leur  die^Iiec 

orient.    Les     principales   rivières  ce  sont  ;    i^    EcatlierinosW,  a^ 

qui  s'y  trouvent  sont  :  le  Dnepr  ,  Movomoscovsk ,    a®  Pavlognd,  ^^ 

la  Samara ,  le  Sévernoï-Donetz  e\  Bakhmout ,   5^  Marioupoi  et  9 

Tembouchure  du  Don  même,  ain-  Rostow.  On  y  trouve  d*ai|tres  tï 

si   que  le  Calraius  et  le   Miouss.  les  dont  les  plus  considérables  s(m 

La  partie  sept,  de  cegouv*  est  d'un  Azow  ,  et  Taganrok ,  ports  sur) 

terroir     excessivement    fertile    et  mer  d'Azow  ,  Nicopol  et  NakhI 

gras  et  possédant  de  riches  pitu-  chevan. 

rages  ;  la  méridien,  an  contraire,        £catherinoslav  ,    (  EKam^ 

et  surtout    la  partie  voisine  delà  puKocAatf&.}  ville  capitale  dagoli 

mer  d'Azow,  est  sèche,  aride   et  vernement    de  ce  nom.    Elle  i\ 

stérile;  le  terrain  n*est  composé  sons  le  ^8^  4'  de  lat.  sept,  elle  d 

que  d'un  gravier  rempli  de  pierres;  20'  de  long,    orient.  Sa  situallli 

en  outre  ce  gouv.  est  très^panvre  sur    la    rive  droite   do  Dveprf 

en  bois;  le  peu  qu'il  y  en  a  se  fort  avantageuse:  on  compte  jusa 

trouve  sur  les  bords  delà  Samara  Moscou  868^  werstes.  Cette  tu 

et  du  Calmius  :  on  trouve  même  été  fondée  en  cet  endroit,  en  i;l 

sur  ce  dernier  ,  des  chênes  assez  par  Catherine  II  elle-même ,  ett 

beaux  pour  pouvoir  être  propres  présence  de  l'empereur  d^AUema 

à  la  construction    des  vaisseaux*  gne  Joesph  II ,  qui  accompa^no 

Dans  plusieurs  districtsde  ce  gouv.  Tlmpératrice  dans  son  voyage  d 

les    habitans    emploient  pour  se  Crimée  :  c*est  alors  q^u'clle  poi 

ohaufïer ,  des  joncs  et  du  fumier  :  la  première  pierre  de  iVgllse  U 

on  trouve  aussi  dans  quelques  en-  thédrale  ,  dont  on  jeta  les  ktk\ 

droits  du  charbon  de  terre.  Le  mû-  mens  en  sa  présence.  Ecatlierinoii 

rier  et  la  vigne  réussissent  dans  law  possède  déjà  un  G jmnase^  ai| 

une  partie  de  ce  gouv.  On  com-  fabrique  de  drap ,  une  de  bas  ri 

mence  aussi  à  y  semer  le  sésame;  soie,  et  il  s'y  tient  cinq  grands  ma 

mais  la  principale  richesse  de  ce  chés  annuellement.  C*est  ici  q 

pays  consiste    en  troupeaux.  Les  commencent     les    cataractes    < 

brebis  s'y  multiplient  prodigieuse-  Dnepr,  qui  s'étendent  sur  une 

ment ,  on  y  en   élève  plusieurs  ra-  pace  de  76  werstes.   La  rille  ( 

ces  ,  mais  celles  des  Calmouks  et  trop  nouvelle  pour  être  fort  pe 

de  Yalachic  sont  préférées  pour  la  plée  ;  mais  elle  s^agrandit  toas  ' 

finesse  de  leur  laine.  Les  haras  de  jours,  et  promet  de  Têtre  ooDsi 

chevaux  y  sont  très  -  nombreux  ,  rablement. 
leur  entretien    ne  coûte  presque        Ecatherinstad  j     (    EKam\ 

rien  aux  propriétaires  ,  vu  quils  puncma/^h,)  Colonie    allemaii' 

pâturent  en  été   comme  en  hiver ,  dans  le  gouv.  de  Saratow  ,  disti 

sans  qu'on  en  prenne  beaucoup  de  de  Yoljsk  à  5a  werstes  deSarato 

soin.  On  trouve  entre  la  Berda  et  et  sur   la  rive  gauche  du  Vo' 
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Lie  est  composée  de  i63  familles  ,  d'Ukraine  ;  ils  se  tronve  actiiellev 

qui  6oni  presque  toates    darti-  ment  dans  le  gouvernement  d*Fca-v 

»Q^  Oa  T  trouve  une  église  Lu-  therinoslav  ,  sur  rcmbonchurc  de 

\yricuoe,  Due  Catholique,  desser-»  la  Héresta  dans  le  Donetz,  entre  le 

Vif  lie  temps  en  temps  par  le  curé  fort  d' Alexicv  et  celui  d'Orlov  •  k 

de  b  colonie  de  Paninc  ,  Toisine  5o  w.  de  Constantinograd, 

(le  «Uenri.  Les  terres  de  celle  co-        Eoochtnskoï  ,  (EeouiHHCKoû.) 

ïm  ne  sont  pas  productives  ,   à  Qq  donne  ce  nom  à  une  riche  mine 

aii«!  des  sécheresse»  fréquentes  de    cuivre    du    gouvernement  de 

eiileUndae  du  sol.  Perm  ,  sur  les  hords  de  l'Egochi- 

teEN,  (Efienb.)  petit  endroit  ^1^^.  Sa  situation  avantageuse  pour 

«;Dgonv.  de  Courlande,  dans   le  U  navigation  sur  la  Cama,  fit  que 

'i^>incl  de  lloldinguon,  remarqua-  non-seulement  les  ouvriers  néces- 

Me  par  une  usjue  de  fer   qui  s  y  g^ires  pour  exploiter  la  mine  s  y 

!^*^*  \   /r  établirent,  mais  encore  un  ^rand 

biZAWS ,  (E^^i^oH-^M.)   (tata-  nombre    de  marchands  et  d'arti- 

tàà).  C'est  le  nom  d'une  des  4  g^ns   choisirent  cet  endroit    pour 

Wes  de    Taures    Nogais,    qui  i^^^  habitation.    Cela  forma  avec 

fioienl  éubhs  près  d'Ackermen  ,  j^   ^^  „„e  petite  ville ,  qu'on 

«o'is la  protection  de  la  Porte  Ot-  choisit  ensuite  pour  y   établir  le 

tooane.    IlsHj»nt  passé  en    1771,  siège  du  gouvernement.  On  chan^ 

"ecleiTatares  du   Budjak,  sous  gea  alors    son    nom    en    celui  de 

Mom.nalion  de  la   Russie,  qui  p^rm.  (^oyez  cef  article.) 

^  a  tait  passer  dans  les  steps  qui  ,  .         ^       .1 

«oiMnenl  la  mer  d'Aiow ,  entre  .    Egoriefsk  ,  fEeop*edCK5.)  viU 

t  Don  et  le  Coubane  ,  où  ils  cam-  ?  du  gouvern.  de  Hezan  ,  et  clief. 

Ml  soldes  tentes  de  feutres.  Ils  ^^«^  ^  ^i"  ^'^*'•î^^'  ^"«  ^^^  V'^^ 

^^Moas  mahométans,  et  on  en  f'ZH  ^^"  ^''.  ^^^  1«^- «fP^'/^*  ^  ^.^'^ 

ton.pie  iu..qn'â  70,000  qui  sont  ca.  f  de  long  orient.,  sur  la  r.vedro.te 

P'bU aé  manier  l'arc.  ^^  '^  Gouslenka  ,  à  1 23  w.  de  Re- 

zan.  On  y  trouve  'à  églises  et  près 
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^«ie Toula,  vers  le  midi.  La  ville  Egoelyk  ,  [Eeopxhi^h.)    il   y 

f 'freinent  dite  ,  a  été  ancienne-  a  dWux  rivières  de  ce  nom  qu'où 

^^Ql  entourée     d'un  rempart  de  distingue  par  la  nom  de  grai|d  eX 

^''^iij  dont  on  voit  eucore  les  tra-r  de  mo}cn  ;  Vune  et  l'autre  pren-» 

^)  clqueles  habltans  appellent  neut  îenrs  sources  dans  les  terre« 

^'îii'usraient   Cremh  Elle  ren  fer-  des  CoSaques  du  Don,  et  coulant - 

^')  avec  ses  faubourgs ,  qui  sont  ensuite  dans  ;le  gouv.  du  Caucase  , 

*"  nombre  de  cinq  ,  6  églises  et  t'^avcrsent  le  district  de  Stavropo} 

VQ-près  3ooo  habitans  des  deux  pour  se  jeter  dans  le  Manytche. 

"i^s*   Il  s'y    tiei>t  annuellement  EoiTni,  (Eeumnii*)  C'est  uno 

J'i  tre  grands    marchés.  Tout  le  petite  île  qui  appartient  à  rarchi-r 

^•^ii  Ici  est  d'une  fertilité  extraor-  p*îl  des  Aléoutes.  Elle  est  à  3  w.  de 

»'irs.  Tahaiak ,    vers    l'ouest 5     on    n'y 

1  fremovska'û  CrÉpost  ,  (E0^  trouve  ni  bols  ,  ni  port  ;  c'est  une 

'fiocoiofi  KfJt no cmh.)    ce  fort  des  plus   insignifiantes    de    toutes 

Ppiiilenoit    à   la  ligne  militaire  celles  qui  forment  ce  groupe, 
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£ÏA  ,  (Ea-)  C'est  an  fleuve  assez  sont  décidés  à  le  laisser  incvlle 
considérable ,  il  a  sa  source  dans  l^s  oignons  seuls  y  Tieonent  t^ 
le  gotiY.  du  Caucase  dlittrict  de  quantité  et  sont  fort  beaux;  m 
Stavropolyd'où  il  dirige  son  cours  en  fournissent  toutes  les  contrfti 
▼ers  le  midi  j  et  sépare  les  domai-  voisines*  Elabonga  a  trois  égliscse 
nés  des  Cosaques  Tchcrnomors  ,  près  de  600  maisons* 
d^avec  le  gouv.  d*£catherinoslaw  ,  Elanka  ,  {EJuiuKa»)  P-  rlv.  di 
et  forme  par  conséquent  les  limites  gouvernement  et  du  district  d 
de  ce  gouv*  et  de  celui  du  Caucase;  Pcnza  ,  elle  se  jette ,  après  in 
il  va  se  jeter  ensuite  près  du  fort  cours  de  7  w*,  dans  une  aalre  ri- 
d'£isk  ,  dans  un  golîe  de  la  mer  vière  qu'on  nomme  Ëlanpenta. 
d'Azow,  après  avoir  reçu  plu-  Elanpenza,  {EJiaHnensa-}  p* 
sieurs  rivières  dans  son  sein*  riv.   du  même  gouv.  qui  se  jetti 

EïsKoi'  -  GORODOK  ,  (  EùcKOH  -  daus  la  Pensa. 
ropo^oKh»)  Endroit  neu  cons'.dé-  Elanskaïa  stanitza,  (£UfiH* 
rable  du  gouv.  d*Ekat lier inoslaw  ,  cKajt")  Ce  bourg  des  Cosaques di 
sur  le  fleuve  Eï  qui  se  jette  dans  Don  se  trouve  entre  ceux  de Oustk 
la  mer  d'Azow.  C'est  jusqu'à  cet  bopersk  et  de  'Vécbénskaia)  sor  11 
endroit  que  s'étendent  les;  terres  rive  gaucbe  du  Don. 
des  Cosaques  de  la  mer  Noire^  ou  Elatma  ,  {Ejiamjutu)  VîO^^ 
Tcbcrnomorskié.  gouv.  de   Tambow  ,  et  chet-lki 

EkknÉS  j  (jEKtfKtfc5.)  [guercum  d'un  district  ;  elle  se  troufc  »■ 
penirisula,  )  Petite  ville  maritime  le  55°  5'  de  laU  sept,  et  le59^îê 
de  la  Finlande  ,  dans  la  province  de  long,  orient.,  sur  la  rivegavck 
de  Nyland.  Elle  a  un  mauvais  de  VOca ,  à  264  w.  de  TsmbM 
port  y  mais  elle  est  située  dans  une  On  y  trouve  10  églises  ,  une  fift 
contrée  agréable  ;  et  il  est  proba-  nufacture  de  bonnes  toilfs,  di 
ble  quVlle  a  tiré  son  nom  d'un  pe-  fabrique  de  soufre  et  unederllridi 
lit  bois  de  cbéne  qui  est  près  de  elle  a  4000  babi tans  des  deux  m 
là*  xes.  Cette  ville  fait  un   commfro 

Ekeroe  9  {EKepe.)  pet*  île  du    considérable  en   aclietant  da  suifj 

Îolfe  de  Botbnie  ,  tout  près  et  à    du  cbanvre  ,  du  bled ,  de  la  cif 
'orient  de  celle  d'Âland  ;  il  y  a  un    et  du  miel  ,  qu'elle  porte  cnsvit 
bureau  de  poste.  (Fby^z  Aland.)    sur  des  bateaux,    en  descendu 

Ekholm  ,  (Ejtoajc/*-)  c'est  une  TOca  ,  dans  les  provinces an'an* 
tle  du  golfe  de  Finlande  ,  qui  ap—  se  le  Tolga  ,  où  elle  reveoa  ionV 
partient  au  gouvernement  de  Re-  ces.  marchandises  avec  un  gT>B 
val  ;  elle  se  trouve  procbe  de  celle  '  profit.  11  se  tient  ici  une  foire  1 
de  Yrangel ,  et  è  65  w.  vers  Toc-  mois  de  juin, 
cident  de  celle  de  UbkbLind.  Eldiatsk  ,  (E^^AmcK5.)c^^ 

£la  ou  Ioula,  (EJianAK  JOJia*)  un  petit  Ibrt  construit  dans  le  goH 
rivière  du  gouv.  d  Arkhangel ,  qui  d*Orenbourg,  sur  TOufigi,  dansl 
se  jette  dans  la  Pinéga*  montagnes.  On  y  trouve  une  égli 

ElaBOUGa  9  (  Ejiaôt^ea»  )  Ville   et  une  centaine  de  maisons.  Sa  ^t 
du    gouvernement    de   \iatka    et  n i son  consiste  en  une  demi  -  coii 
clief-lieu  d'un    district     Elle  est   pagnie  d'infanterie  et  une  ceuuii 
sous  le  56^  1 3'  de  lat.  sept,  et  le  6g°   de  Coisaques* 
54'  de  long,  orient.,  sur  la  rive        Elenka  ,  (EjteHKa»)  p-  riv 
droite  delà  Cama  ,  à  SjB  w.  de    gouv.  de  Calouga  ,  district  de  J 
Tiatka*  Cette  ville  est  entourée  de    drin. 

forêts  de  sapins  ;  son  terroir  est        Eleksk  ,  (EjieKCK5.)P- V^^ 
si  mauvais  ,  que  ses  babitans  se    gouv.  de  i'odolie ,  qui  a  elé 
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Nolie.  £ile  est  bâtie  sur  lu  Codv-  prince    8tclierbatof<laps  les  leurs. 

■a,  FÎs-à-vis  de  ikilta  qui  est  sur  C'étoit ,  disent  ces  historiens  ,  un 

kiéfflerÎTièrc^sur  sa  rîve  droite,  dépôt  de  toutes  les    marchandises 

EiETZ  j  {Ejie^b»)  ville  ancien*  qui    descendoient  le  Dnepr  pour 

Ket  asiez  considérable  du  gouT.  être  embarquées  sur  la  mer  ISoire, 

iOKÏ'^  elle  est  le  chef-  lieu  d'un  ainsi  que  de  toutes  celles  qui  arri- 

iitMj  située  sous  le  53^  3o'  de  voient  par  la  mer    pour  remonter 

k  sept,  et  le  66^  !à'    de  long,  le  même  flfiiiFe. 

•rieot. ,  sur  la  Sosna,  dans  laquel-  'ËLISabetgrao  ,    (  EAucaâûm' 

le 2  p.  ri?. ,  la    Loutchka  ,  et  l'E-  tpa/(b.  )    Ville  fortifiée  du  gouver- 

ku Tiennent  se  jeter  dans  la  ville  nement  de  Kherson  ,  et  chef-lieu 

Béne.  Elets  est   à  i85  w.  d'Orel.  d^un  district;  elle  est  sous  le  48^ 

(ta  ignore  par  qui  et  quand  elle  a  3o'  17"  de  lat*  sept,  et  le  3o°  7'3o" 

ifioodée  ;  on  sait  seulement  que  de  long,  or.,  ^ur  l'Ingoul.  Elle  a 

loog. temps    avant  l'invasion  de  étë  bAtie  en  1754-  Ses  fortifications 

bioa  -  khan  I     cVtoit.  déjà    un  consistent  en  un  hexagone  régu- 

tpaoage  des  princes  de  Rézan.  On  lier ,    entonre  d^un    fossé   sec  et 

î0itdans  les  chroniques  russes  ,  à  muni  d'une  bonne  artillerie ,  et  nu 

rttQéeii44>  V^^  le  grand -duc  retranchement  carré  qui  les  joint 

Tserolod maria  sa  fille  àVladimir  la-  à  la  rivière.  Elles  sont  bien  enlre- 

tisliritcb,  prince  cTEletz.  En  1392,  tenues  et  pourvues    d'un  arsenal 

kiuneax  Timour-Leng  ruina  cet-  considérable.  La  ville  a  quatre  fau« 

J(  Tille  et  en  fit  le  souverain  pri-  bourgs  ,  et  contient  avec  cTux  2400 

taier.  Mais  comme  elle  brûla  eu  habitans ,  sans  compter  les  mili- 

1 1/{)  )  toutes  ses   archives    devin-  taires  qui  demeurent  seuls  dans  le 

iltat  la  proie  des  flammes  ;  c'est  fort.  On   trouve  k  Elisabetgrad  un 

foonjQoi  il  est  impossible  de  iiier  grand  hôpital ,  des  magasins  et  5 

*«  juste  comment  elle  s'est  gou-  églises,  dont  une  bâtie  par  le  prin- 

^o«e  depuis,  et  quand    elle  est  ce    Potemkin  pour  les  Séparistes 

feitrée  sous  Tobéissance  des  sou ve-  ou    Rascolnikis  ,    qui    forment  la 

Murasses.  Ou  sait  aussi  que  les  majeure  partie  de    la  population 

.lucres    de  Crimée    lui  ont  lait  de  cette  ville. 

knoonp  Je  tort  parles  incursion^  .  ELOHOUi',  (Kjioti^w)  riv.  assez 

'^sentes  qu'ils  laisoient  sur  son  considérable  du  gouvernement  dé 

^toire.  Cette  ville  est  réguliè-  TobolskydistrictdeTouroukhansk. 

tnsettt   bâtie;  on    y  trouve    14  Elle    coule    d'occident  en    ori^l 

^lises,  et  jusqu'à  8000  habitans  l'espace  de  260  w.,    puis  se  jette 

fin  deux  scies  dont  le  principal  dans  le  Ienisseï.   Ou  peut  ,  par  le 

tmerce  consiste  en  blé  ,  le  ter-  mojen  de  cette  rivière  et^  d'une 

delà  ville  et  de  tout  le  district  autre  nommée  Vokh,    passer  du 

:*>«Umgulièrement fertile.  Il  ya  Ienisseï  dans  l'Ob. 

|ftide  la  ville' une  usine  de  fer  et  Elovka  ,  {EjiooKa.)  CVst   la 

^  labrique  de  savon.  plus  grande  de  toutes  les  rivlèreg 

tiEVFÉRiE  ,     (  EjLeê{pepiJi»  )  qui  se  jettent  dans  le  fleuve  Cam. 
C'est  probablement  Tilequ  on  nom-   tdiatka  ,  sur  la  presqu'île  du  mé.« 
^aujourd'hui  Olechki.  Elle  est   me  nom;  les  naturels  du  pays  \^ 
*itQfe  à  lembouchure  même  du   nomment  Ko-otche.  Elle  est  navl 
l^nepr.  Les  Grecs  y  avoieut  bâti   gable  presque  jusqu'à  sa  source 


te  peuple  qui  habite  sur  ses  borJs  qui  y  viennent  annuellement  dWj» 

Jpassoit  pour  '  le  plus  guerrier  et  le  truUian  ,  sUr  mille   batcaaX;  u« 

plus  courageux   de  toute  la  prcs-  prennent  que  les  pltis  gros  ,  tant 

qu'île;  il  avoit  pris  le  nom  de  la  ils  sont  embarrassés  du  nombre. 

rivière  pour  se  distinguer  des  Co-  1/Einba  et  rapide  ,  son  fond   » 

riaks  et  des    Camtcbadals^i    et  se  seux,  et  ses  bords  sont  fertiles.  Oa 

nommoit    Co*olcb-aj.  n'y  trotive  pas  d'habitations.  Lts 

Elton  o«  EltonskoÏe  ozF.RO  ,  Kirguiss  -  Caïsboks    de    la  pciiU' 

{EjimoHCKoc  ôsepo)  Ce  lac  salé,  ^^o^dc  campent  sur  sa  rivegaucLe^ 

l'un  des  plus  considérables  de  la  ^'  ^^^^  soumis  à  la  Russie. 
Bus^ie  ,  se  trbuvc  dans  le  gouver-        Embakh  ,  (E^^^aarô.)  riv. 

nement  de  Saratof  j  1^65  w.  sud-  S^^^-  ^eRiga.  LeshsthoniensTu, 

est  de  cette  ville.  Le  sel  se  forme'  à  Pillent  Emma  -  Jougui  ^  ce  m 

sa  superficie  en  beau  cristal ,  sou-  ^^"*  ^'^  Ruisseau  -iVière,  cl  U 

vent  d'une  deini-arcbinc  d'épais-^  ^^sses  Amog\a.  {  Toyez  cv dernier 

^eur  et    semblable  k  des  glaçons,  '^^^j*  ^ 

On  le  dépose  dans  des  magasins        EmenKa^  f^E^/cH/cor.)  p.  m.  (la 

sur  le  Volga  ,  et  de  là  on  le  trans-  6^"^*  ^^  Vitebsk.  Elle  sort  du  lac 

porte,    nar  ce  fleuve,    à  ^ijnl-  Eménet£,dans  le  dislricl  de  Nf- 

Wovgorod  et  ensuite  plus  loin*  ^^^  5  ^*  ««  i^^^^  «^a"*  <*!"»  ^^  ^^' 

vel,  dans  le  même  district. 


éa 


♦a«i  ..^^«„;  A^  ^1     -^             /•.       •  ^c  poste  sur  le  chemin  de  Woi-coti 

tant  grossi  de  plusieurs  petites  ri-.  .  «  »»  ^i             ^.                  ll,«„ 

vicn-,  qu'elle Vecoit  dan,  son  lit ,  *  P«ler»bourç,et  remarqaabepa. 

traverse,  Ja  grande  roule  de  Pëi  J^««  Perks  qa  on  y  péchc  quelque 

.)   riv.  du  gooT. 

I  ^  ^»aj..»a«u^^K ,  v..«».'ict'de  Khobo- 

prend  g^^,^    remarquable  par  la  grande 


tersbourg  ,  et  va  se  jeter  dans  un        p^-,, ,     frr    .  ^ 

pçtU  lac  non.n,é  KérL  Elle  ressort   d'ArïCng'e  f^Xt'dc  KhC 

de  la   en  petit  ruisseau  qui  prend    „  i  u 


«n*>\  nW».^!!  ^^  ^     •  1  V^ylUe  dugouv.  d'Astrakhan ,  el 

que  a  cliaquevilla;;e  ou  il  traverse,  i    *  ^'      j-       j*  .  ■  .  tmi      .  , 

^               ^              o     l»*  "  Ma»cf  »r.  chcf-iicu  d  uu  district.  Elle  c*i  i- 

Emba  ,  (Ejuôu.j  C'est  un  fleuve  tie  sur  le  Lord  très-élrvé  d'unbr*; 

considérable    qui  a  sa  jjouixe  dans  du  Volga  ,  qui  a  donné  son  nom  i 

les  montagnes  nommées  Mo-oul-  la  ville,   tnotaévsk  est  sous  le  >• 

char  ,  au  .  delà  du  step  des  Kir-  3i'  de  lat.  sept,  et  le64o45'  delon:. 

guiss  -  Caissaks.    Il    traverse  ces  orient»  C'étoit  originaireiueiit  tin 

«teps  en  coulant  sud-ouest ,  et  se-  foft  construit  en  174  ,  pour  raniii- 

pare  cette  conhrée  d'avec  le  gou-  tenir  les  Calniouks  dans  Tobéis- 

yemement  d'Orenbotirg  5  puis  se  sance  ^  et  pour  les  babi tuer  à  uo 

jette  dans  la  mer  Caspienne.  Son  genre  de  vie  plus  sédenUire.  C'esl 

cours  est  à-peu-près  de6oo  iv*  Les  même  la  raison  pobr   laqmllc  oa 

eaux  de  TEmba  ,  dans    sa    partie  y  avoit  bàli  un  palais  pour  le  Kl)« 

'Supérieure ,  sont   mauvaises ,    et  Dondouk-Dacbi ,  qui^  le  ainsiilê- 

on  y  trouve  peu  de  poissons  ;  vers  rant  comme  une  prison  ,  s'en  esl 

«on  embouchure  ,   au  contraire  ,  trouvé  très-oflènsé  ,  et  n'a  jamais 

elles  sont  bonnes  et  le  poisson  y  voulu  l'habiter.  Le  lort  existe  fn- 

«bonde,  au  point  que  les  pécheurs  core  «ctuellement.  C'est  un  car» 
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fiîfaity  flanqné  de  4  baitîons,  toa-*    de  Toula ,  et  soas  le  5^^  1 3'  de  lat. 
|0âes  ibrtliicatioas  sont  de  sable  ,    sept,  et  le  66^  5.'  de  long.  oriçHt, 
pr  coaséqaent   très-pca  solides,        EreheYskie  gorv  ,  (Epejrieû" 
Ua T entreCteat  uoe  gartiison;  il    cnle  eopu.j  C'est  une  pcti le  chai- 
resirrme  en  ooLre  la   maison  du    ne  de  montagnes    qui    se  trouve 
asmuadant  9  ci-devant  paiais  du    dans  le  step  entre  l'irtich  et  l'Ou* 
&i»D,  une  église  j  de%  caserues  et    rail;  elle  a  5o  w*  en  longueur,  sur 
t]kli|ttes  magasins.  Les  bourgeois    6  à  7  dt*  largeur*  Ses  montagnes  ^ 
TiTffitdans  le  lauboorg,  et  sont  au    sont  tres-liauLes  et    couvertes  de 
hiàn  de  5oo  ,  tant  bonunes  que    superbes  toréls ,  dans  lesquelles  on 
kama.  Les  environs  de  la  ville    trouve  une  graude  variété  d'ani-* 
it  produisent    presque  rien  ,   le    maux  sauvages»  Les  ivirguiss  de  la 
terrain  a  étant  partout  qu'un  sa-;    borde  moyenne  campent  dans  cet 
i))e  lia  et  mouvant  ;  ce  qui  rend    éhdroit. 

le  séjour  de  la  ville  très-incom«  £remcha  ,  (Epejftuua.)  p-  rir. 
tiwJe,  car  au  moindre  vent,  ils  ë«-  du  gouv.  de  iambow,  district 
lef?  ie$  tourbillons  de  poussière  d'Elatom.  Elle  est  remarquable  par 
)&i  obligent  à  fermer  les  yeux  ,  et  des  usines  de  1er  très-cous idérables, 
empédient  quelquefois  la  respira-  bàtie«  sur  ses  bords  ,  à  25  w.  de  la 
boQjdoa  autre  ci^té  ,  lorsque  le  ville  de  Cadom  ,  dans  lesquelles  il 
^ffips  est  calme,  des  nuées  de  cou-  se  fabrique  jusqu  à  5,ooo  pouds 
Âos  et  de  mosqultes-  deviennent  de  Ter  par  an.  Ces  usines  appar- 
oeore  plus  insupportables  que  la  Uennent  à  un  particulier. 
jottâsière.  On  est  obligé  alors  de  Lrguêm  ^  ^^Epee^^b•)  rlv.  du 
iBfUre  on  voile  quon  ne  quitte  gouv.  de  Riga  ,  district  Tte  VàlL. 
F^  même  eo  dormant.  Quelques  Elle  a  sa  source  dans  un  lac  maré- 
Mniade  Calmouks  campent  bi-  cageux ,  près  d'un  vieux  château 
v^ et  été  autour  de  la  ville  ;  ils  y  nommé  Er mess  ,  quelle  entoure  ; 
tttretleonent  une  espèce  d'abon-  puis  se  réunissant  un  peu  plus  loin 
^  par  le  produit  de  leurs  trou-  avec  la  Stinté  ^  elle  se  jette  dans  la 
F^Qi.  Âa  reste  >  toutes    les  cbo-    Zeddé. 

«^>aéce^saires  à  la  vie  s  app<frtent    -    EaziANA  ,  (£p  j/tna.)  C'est  une  . 
^'Urakban,  dont  Enoiaévsk  n'est   des  deux  races  '  du   peuple  Mor-        , 
^^t^wt'que  de  i57  w.  duan  ;  Tautrc    s'appelle  Makchan.  ^ 

^^rcA  ,  (EHm^pb,)  colonie  aile*   Quoique  leur  langage  diffère  beau- 

,Vr(ie  oublie    eu    ijGS  dans  le   coup,  ils  se  comprennent  cèpe  n- 

*P"- (J'Astrakban  ,  sur  le  Volga,    dant,  et   depuis  Tin troduction  du 

!'<€  est  composée  de  ^o  familles    cbristianisme  ,  ils  commencent  k 

«D^iiêrieunes.  Be    mêler   ensemble ,    conservant 

^HPHANK ,  (EnufpaHù.)  Ville  néanmoins  cliacun  leurs  usages 
^^  qOut.  de  Toula  ,  et  chef-lieu  particuliers  et  une  ditlercuce  dans 
^anJbtrict.  Elle  est  bâtie  à  Tcm-  leurcosluiae  (Kt>y^^  MordUa'NS]» 
JKucLiire  de  la  Télouskâ  dans  le  Esaoulof skaïa     stanitsa  , 

^j  qui  dans  cet  endroit  n'est  (Ecat^JioôCKan  cmaHuri,a.)  bourg 
^ minable  ,  à  cause  du  peu  de  des  Cosaques  ,  sur  la  rive  droito 
li^oQdt^a]-  de  ses  eaux.  Celte  vil-  du  Don|.,.,«ntre  les  bourgs  de  Tsim*' 
')été  fondée  en  1679.  Elle  étoit  liansk  au-dessous  ,  et  celui  de  Co- 
^toarée  d'un  mur  de  bois  qui  bylinsk  au-dessus. 
tombe  en  ruine  ,  et  de  9  tours  qui  .  Eski-Krym  ,  '.Ei:Ku^KphtJtib,  ) 
•i^'xUicat  plus.  On  y  oompte  ançif  ane  Crimée,  en  russe  S/arni' 
*iiuellenient  1700  habitans  de&  Krym,  C'est  uue  p<»li le  et  cbétive 
«;iiiicxes.  Epipbane  est  à  ào  w.    ville  de  la  presqu'île  de  Crimée  J 
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elle  est  bâtie  aa  pîed  de  la  mon»  a  deux  dlfférens  dialectes  :  cdai 

tague  nommée    Aguermych)  et  a  de  Derpt  et  celui  de  Reral  ;  on  ni 

probablement  ëté    le  Cimmérium  parle  le  premier  qoe  dans  ledits 

des  anciens.  Les  restes  peu  consi-  trict  de  Derpt  et  aux  enyirons ,  k 

dërablcs    et    presque    totalement  second  se  parle  dans  tous  les  ao- 

dëtruits  de  cette  Tille  n'offrent  pins  très  cantons.  Les  Esthonians  sonl 

que  les  ruines  d'un  bain  lurc  ,  de  hardis  |    dissimulés  ,  Tindicatllii« 

deux  mosquées^  d'aune  église  grec-  sans  compassion,  mais,  par  osteo«i 

que  ,  et  le  vieux  palais  des  Khans  tation  ,  làisant  du  bien  auipao- 

qui  ont  jadis  résidé  en  ce' lieu  ;  et  vres  ;    ils  sont  moqueurs,  trèi* 

ce  palais  peu  grand  es  t.  encore  as-'  enclins  à  rivi*egn^ie ,  paressesz 

aez  bien  conservé.    L'évéque  russe  et  mal-propres.  Leurs  habitations 

qui  y  avoit  eusa  résidence  jusqu'en  sont  petites  ,  enfumées ,  et  ils  s  j 

1800,  aune  maison  neuve.  Cette  entassent  péle-méle  avec  iconbr^ 

ville  au  tretois  si  peuplée  ,  et  située  bi#  ^  leurs  cochons  et  leurs  pou* 

dans    une  des  plus    fertiles  con-  les.  Presque  toujours  la  porte  de 

trécs  dupais,  reprend  de  T  ex  i  s-  leur  hutte  leur  sert  de  fenêtre  et 

tcnce  par  les  Arméniens  auxquels  de  c^ieminée  pour  faire  sortir  k 

on  vieul  de  la  concéder,  avec  1200  fumée.  Le  costume  àe9   homoM 

detiialioes  (  ou  arpens  )    de  terre,  est  presque  celui  des  femmes^  aussi 

On    a  changé  sou  ancien  nom  en  le  mari  porte  le  surtout  de  sa  fei» 

celui  de  Levcopol ,  cependant  l'an-  me  ,  et  cette  dernière  celui  desott 

cicn  prévaut  toujours  dans  le  pays,  mari  indistinctement.  L'hirerils 

EsTHONiK  ,  ^  Ecm.iHHA'i/i.  )  Le  en  mettent  deux  l'un  sur l'aîiirtf 

nom  de  ce  duché  s*écril  Ehstland^  et  une  pelisse  de  peau  de  moatei 

en    latin  Eslia  et  jEsthonia,  lies  par-dessus*  Les  femmes  porienti 

licttôniens  nomment  cette  contrée  comme  celles  des  Morduans ,  da 

Iggaum-Senime.  Tout  son  terriioi'  nionnoies.  et  toutes  sortes  de  b» 

re  est  compris  actuellement  dans  h io les  .de  métal  sf^r  le  cou  et  soi 

le  gouv.  de  l\eval.   VoyeÉ  RevaL  la  tête  ;  et  en  général ,  les  Esili»' 

pour  tout  ce  qui  regarde' la  partie  niens  ressemblent  beaucoup  à  ce, 


géographique  \  quïint  à  Thistoire  de    peuple  pa  r  leurs  inclinations  mon* 

môme    que    les,  leurs  habitudes  et  le  soûl  qow 
celle 'de  Livonie,  ainsi  voyez  de    ont  pour  l'agriculture,  léducatjofl 


oe  pays ,  elle  est    la 


même  ce  dernier  article.  des  abeilles  et  la  chasse;  eomo^ 

I.STHONIENS  ^  (  Ecnthi.  )   Les  eux  ,  ils  rassemblent,  sous  Tespèc^ 

Esthoniehs  habitent  pour  la  plu-  de  vestibule  qui  se  trouve  à  UA" 

part  dans  le  gouv.  de  RevaL  Ils  trée  de  leur i  maison  ^  des  herb^ 

occupent  les  districts  de  Derpt, de  sèches  ;  ,ils  laissent  long-tem 

Fellin  ,  Pernau  el-Arensbourg  ;  il  fermenter  leur  pâle  ,  construise! 

s'en    trouve   de  même  une  partie  le;,  poole  toujours  dans  le  coin  di 

danf  celui  de  Valk.  Ils  ont  la  mê-  la  maison ,  et  tournent  la  forli 

me  origine  que  les  Finnois  ,  eom-  vers  T orient.  Les  Ësthonions  a» 

me  on  le  voit  par  le  rapport  des  ment  la  musique  \  leur  instrnmea 

deux  langues  qui  ne  ditfèrent  pas  par  excellence  est  la  corneniuf^ 

•plus -entr  elles  que  le  suédois  et  Ils  sont  très-superstitieux,  croi^ 

le  danois.   Ce  peuple  .est  le  même  à  la  magie  ,  et  admettent  Icxiste» 

que  celui  qui  se  trouve  dans  les  ce  d'esprits  intermédiaires  et  1* 

chroniques  russes  sous  le  nom  de  connus  ^  auxquels  ils  offrent  di^ 

Tchoudy.  Ils  sonl  communément  féren tes  bagatelles  ,  comme  de  p^ 

vêtus  de  bruji ,  comme  Ics.Lclto-  tits  morceaux  de  cire  ,  de  la  lai»^ 

niens  le  sont  de  gris.  Leur  langue  des  monuoies    qu'ils  mettent  at 


»v 
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jkà  de qnelqae  arbre  oa  d:  as  des  Etorpou,  (Emopni^.)  C'est  la 

trottes,  sur  une  pierre  ou  auprès  19*'   dos  îles  Cour i Us  ;  elle  est  à 

Uo  raisscan.  Les  filles  ne  por-  3o  w.  de  celle  d'Ouroapa.  Elle    a 

Intrien  sur  la  tète  ,  et  attaclient  3oo  w.  de  loog  et  autant  de  large. 

Inrs  cheveux   au   mojen    d'une  Etorpcm  est  remplie  do  montagnes, 

tRw  on  d'un  simple  ruban.  Ils  parmi  lesquelles  se  trouvent  beau- 

lostcn  général  petits  ,  les  femmes  coup  de  volcans  éteints,  et  un  vers 

nrtoat.  \j^  Esthoniens,  comme  le  nord  qui  fume  sans  internrptlon. 

bLettoaiens^  sont  serfs  ,  et  ils  Ses  vallées  sont  fertiles  et  arrosées 

Hprlicnnent  à  leurs  seigneurs ,  de    rivières    poîsvsonneuses   et   de 

^vipeaveat  exercer  sur  eux  toute  ruisseaux  limpides.    Toute  espèce 

wrle  de  pouvoir  ;  mais    ils  n  ont  de  blé  y  réussiroit    bien  ;     on  y 

|Jas  le  droit  de  les  punir  de  mort,  trouve  assez  de  bois,  et  vers  le 

^  qoe  la  noblesse  a  cessé  d'e-  midi,  en    commençant  depuis   le 

ifpcer  la  jaridiclion    criminelle,  milieu  de  l'île,  les  forêts  sont  très- 

bi;65,  à   la  diète  de  Riga ,  là  grandes  et  contiennent  beaucoup 

Mblesse  a  amélioré  la -^condition  de    bois  de  construction;  en    un 

li!*pây»ans,ct  ^ons  le  règne  de  mot,     partout  la   végétation    est 

ïmperear  actuel  ,  on  leur  a  ac-  très  -  riclie   et    très  -  variée.    On 

aniê  quelques  privilèges,  et  on  y  trouve  aussi  des  ours  noirs  ,  des 

t  filé  invariablement    les  droits  zobls  et  des  renards  ;  la  mer  jette 

«peclifs  du  paysan  et  de  son  sei-  souvent  sur  ses  bords  des  baleines, 

inear  réciproquement  ;  ce  qui  a  oui  compensent  le  manque  total 

nncottp  allégé  leur  sort.  La  reli-  des  autres  animaux  marins  autour 

i»ft  dominante  est  la  luthérienne  de  cette  île.  liCs  bords  d*Etorpoa 

fe»§élique.  sont  remplis  de  caps  et  de  golfes  ; 

Btekevskaia  STANITZ A,  (Eme-  CCS    derniers    forment    plusieurs 

?«CKa%    cmaHut^a»)    bourg  des  ports  assez  sûrs.  Enfin  ,  l'île  pour- 

bsaquesdu  Don,  sur  la  rivedroi-  roit  devenir  un    séjour    agréable 

làïla  Medveditsa ,  entre  l'Ar-  pour  une   cinquantaine  de   mille 

Aadinskoï ,  dont  il  est  à  60  w. ,  liabitans  ,  et  suffiroit    à  leurs  be- 

<Hlessiis,etrOrlovskok,  à  18  w.,  soins.  On  y  compte  actuellement 

dessous.  Ses  liabitans  sont  agri-  1 20  babitans  mâles  ,  de  ceux  qn'ou 

iheurs,  et  élèveat  beaucoup  de  appelle  Courills  velus,  et  189  fem- 

wtlaax.  On  trouve  des  ours  en  mes. 

pa4  nombre  dans  lés  forêts  voi-  Eupator  te,    (  'Eanamopiji.  ) 

^           -       ^  C'est  une  des  villes    les  plus  im- 

^O0LSKAÏA-CRÉPosT,(£/nKy^*-  portantes    de  la  Crimée,    sous  la 

[5^  •  Kp-hnocmh.)  ou  lorteresse  domination  des  Tatares.  Les  Rus- 

^^oalskellea  été  bâtie  en  1738,  ses  la  nommoient  Cozlow  ,  et  les 

■"*  le  gouv.   d'Orenboorg ,   sur  Turcs  Guizlevé.  On  lui  a  reuda 

M>c  Itkoul ,  ce  qui  vent  dire  en  son     ancien     nom     d'Eupàtorie, 

■Me  Lac  du  chien.  Elle  se  trou-  de   Mitbridate  Eupator  ,     roF  do 

*^f  la  grande  route  de  Tcbilia*  Pont,  sous  le  règne  duquel  elle  a 

*i  Troifts,   presque    à  égale  été  bâtie.  Elle  est    située  sur   la 

*>na  de  Tune  et  de  l'autre,  et  côte  occidentale  delà  presqu'île, 

^"w.  d'Orcnbourg.  On  yen-  et    sur  un   golfe  de  la  mer  Noi- 

Wtenl  une  garnison  de  55o  Co-  re ,  qui  lui  forme  une    baie  avec 

iS^es,  sous  le  commandement  de  un  petit  port,   si   pen    profond, 

!vr  propre  isaoul  ou  second  cbef.  qu*il   ne    peut  recevoir   que    des 

'o  trouve  à  Etkoulsk  nue  église  barques,    ce    qui  n*empécbe  pas 

'  euTÎroQ  3oo  maisons.  qu'il  ne    s*y  fasse  u;i  'bon  oom- 
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merci*.  Eupatorîe  est  sons  le  45®  Elle  jouît  du  prlvîl^e  d'an  port 
1^'  de  la  lit.  sept,  et  le  5i^  i5'  de  frape  ,  el  jusqu'à  ce  moment  près* 
long,  orient.  ,  à  62  wer«.  de  Sym-  que  tout  le  commerce  de  la  prcW 
phéropol.  Elle  a  été  entourée  de  qu'îley  estconceatré.On  jaébbR 
mura ,  et  cVst  la  première  ville  de  une  quarantaine  pour  tous  les  bi- 
la  presqu'île  dont  les  Ta  lares  ae  tlmens  qui  viennent  du  Levant, 
sont  emparés  lors  de  leur  invasion  et  on  j  compte  encore  prèsdeSood 
dans  le  pays.  Elle  étoit  très-floris-  habiuqs ,  la  plupart  Tatares.  1\h 
saut  à  cause  du  commerce  considé-*  trouve  parmi  eux.  quelques  Greci, 
rable  qu'y  faîsoient  les  Turcs  et  des  A^rméniens,  et  des  Juifs  Carai* 
les  habitans  des  rives  du  Danube,  mes.  On  y  voit  encore  20  KImos 
qui  desceqdoient  ce  fleuve  sur  des  pour  les  marchandises ,  avec  de» 
barques  avec  lesquelles  ils  venoient  maisons  de  café  ,  plusieurs  ims* 
commercer  à  Cozlow  ;  cette  ville  quées  ,  dont  une  est  fort  belle ^ et 
c'toit  beaucoup  plus  peuplée  qu'-  ne  le  eède  presque  pas  à  la  grande 
file  ne' Test  maintenant,  à  cause  mosquée  de  Tbéodosie.  Un  grand 
des  guerres  que  les  Russes  ont  fait  inconvénient  de  cette  ville,  esl 
dans  ce  povs;  C'est  là  que  les  qu'elle  manque  absolument dVao; 
vaisseaux  d  Anatolie  ,  de  Homélie  le  peu  de  puits  qu'on  y  a  creoiéi 
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très  marchandises ,  contre  du  blé  vr.  hors  de  la  ville,  oudeTaciia» 
çt  des  esclaves  que  les  Nogaisorien-'.  ter  des  Bohémiens  quiVapportei 

iiiuj.  y  amenoient  pour  cela.  Les  dans  des  outres  à  dos  d  anss.  U 
marchands   russes    y  apportoient  gouvernement  pourroit  ct]?Ddaa 

aussi  eu  temps  de  paix  leurs  mar-  facilement ,  et  à  très- peu  de  irait 

cliaudises.  La  rade  y  est  peu  sûre  ,  remédier  à  cela,  en  réparant  dafr 

ouverte  de  tout  côté  }  c'est  pour^  ciens  aqueducs  qui  existent  cocon 

cruoi,  en  hiver  ,  les  vaisseaux  cher-  et  dont  les  tuyaux  ne  sont  brisé 

chent  un  abri  dans  quelques  autres  que  dans  tr^s-peu  d'endroits:  tf 

ports.  Elle  fut  prise  par  les  Russ^'S  seroit  le  plus  grand  bienfait  qu'il 

eu  1736  sans  aucune  résistance  de  pourroit  accorder  à  cette  ville  Os 

-la  part  des  Tatares,  dont  la  gar-  trouve  à  3o  w.  d'Eopatorie ,  «rt 

iiison  Tabandonna  }  mais  elle  leur  le  sud  ,  et  près  de  la  mer ,  dent 

fut  bientôt  n-ndue.   En  1771  ,  les  lacs  salins,    d'où  l'on    lire  W 

Russes  s'en  rendirent  maîtres  une  quantité  prodigieuse  de  selqais} 

seconde  fois  ,  et  entin   elle  pacisa ,  forme  pendant  les  mois  d'été* 

^   avec  toute  la  Crimée  sous  la  do-  ^y^^j^j,^     (K.J^aAKa.)  f.  " 

nnnatioa  de  U  Russie,  en   178J.  j„              deSiuibirsk,  district  A 

•  F,apator.e  a  beaucoup  soufti-rt  de  jj^ra.isk:  eUe  se  jette  dans  la  Roui 

toutes  ces  diUerenles  guerres.  On  „„••        '             '         • 

>  Oit  encore  ca  et  la  quelques  restes  >    •     l 

de  murs  et'  de  tours  de   maisons  Kvoeny  ,    (  B;foeHhi.  J  eesl  ï 

rasées  ,  et  des  mosquées  ,  ces  res-  ''om  que  IcsToungouss  se  dounen 

tes  témoignent  sort  ancienne  splen-  eux-mêmes,  {p'oyez  TouNGOi^. 

dcur.  La  translation  dans  d'autres  FvsT  ,  {Eocmh')  riv.  asseicoa 

endroits  des  Grecs  et  des  Armé-  sidérable  de  la  lÂvonie.  Elle  a  s 

niens  qui  Vhabitoient ,  eu  a  aussi  source)  danslcgouv.  de  Riga, di^ 

considérablenieul  diminué   la  po-  trictde  Vcndcn,  dans  le  lacdeLâU 

pulation  ^  malgré  cela  ,  c'est  en-  bnu ,  et  va  s^  jeter  dans   la  Dtid 

Gore  une  ville  assez   considérable,  sur  sa  rive  droite  ,  dans  le  distr*c 
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leRiga.Aa printemps,  quand lés  cataractes  et  les rocliers qai  soBt 

MDisont  hautes,  on  fait    tlotter  au  fond. 

ks  radeaux  de  bois  de  chauffage  Kzoutchë  ,  (£jye5.  }  rîv.  da 

wr celle  rivière}    et    elle  seroit  gottv.    de    Tchernigow,     sur  la- 

mVfable  en  tout  temps  ,,  sans  ses.  quelle  est  bâtie  la  ville  de  Conotop. 


F. 


f  ATU«  •  (  i^ame^h^  )   p*  rit.  sait   pas    1  epôqtie   précise  Je    sa 

IttgoQT.  de  Coursk  ,  district    de  iondation  ,  mais  elle  doit  être  fort 

^ii^je;   elle  a   près   de  3  w.  de  ancienne,  car  l'histoire  nous  ap- 

»Qr«,  et  se  j<*tte  dans  FOusoja  ,  prend  qu'en  laoQ,  les    Allemands 

Ira»  U  ville  de  son  nom*  aidés  des  Livoniens  t\  des  Lettes 

Fatéje,    ((pamemh.)    ▼.  da  voulurent  l'assiéger  ,  et  la  prirent 

NT.  de  Coursk  ,  et  chef-lieu  d'un  effectivement  en  1 2iOé  En  j  a24>  ils 

iairicl  ;  elle  est  située  sous  le  5a°  la  ihirent  dans  un  éut  de  défense 

w*  Je  lat.  sept,  et  le  54^28'  de  respectable,  ce  qui  engagea  beau- 

k  long,  orient.,  sur  une  hauteur  coup  d'Allemands  à  venir  s'y   éta- 

»  confluent  de  deux  petites  riv,,  la  blir.  Ce  château  a  toujours  été  la 

fatéje  et  TOnsoja  ,    à  45  w.    de  résidence  des  comiours  ou  baillis 

[««rsk.  On  y  compte  700  h'abitans  de  Tordre,  parmi  lesquels  plusieurs 

^  deni  9e^cs.  Les  environs  de  parvinrent    ensuite    à   la   grande 

Wle  petite   ville  sont  charmans.  maUrise,  tols  que  Conrad  Vieling- 

Q»Tsèine  en  plein  champ  quan-  hoff,  Guillaume  de  Firstenberg  , 

^'fc  melons  d'eau.  et  Gotgard  Ketllcr.  En   1482,  le 

^UiN^   ((l)ejiAunh.)V'  ^^^''^'  château   de  Fellin   fut  pris  parle 

'«i;oav.   de  fti'^a;  il  a   sa   sourcJc  grand  -  duc    Ivart  -  Vassiliévitch  , 

^«M  le  lac  de  vîru  -  Ervé  ,  et  se  et  en  1S60  ,  il  le  fut  encore   par  le 

'pi  dans  le  golfe  de  Riga.  Tzar  Ivan  -  Vassiliévitch.  Il  arriva 

F£LLi!f     (Cl>eAJiuHb^  Ville  du  à  cette  occasion  un  incendie  si  ter- 

Ea».  de  Riga*,  district  de  PcrnaU.  rible  dans  la  ville,  qu'il  resU  à 

leeit  située  sons  le  58°22'  de  lat,  peine  5  maisons  ,  mais  le  château 

kV  et  le  430  16'  de  long,  orient.,  dans  lequel  le  grand  -  maître  Fir- 

^le  bord  sept,  du  fleuve  Fellin  sienbcrg    s  étoit    renferme   ne    se 

psorl  nonloirt  de  là  du  laC VirU-  rendit  qu'un  mois  après-  Le  grand. 

tr»p.  Elle  est  à  241   w,  de  Riga,  maître  fut  fait  prisonnier  et  envoyé 

*o'Mtaniourd'hniquunechétive  à    Moscou.  Depuis  celle  époque, 

feliie  ville  qui  n'a  quunesoixan-  Fellin  resta  22  ans  sons  la  puissan- 

^ine  de  maisons,   et  une   seule  ce  des  Russes  ;  ensuite ,  cette  ville 

Spliw,  l'ancien  chàteauest  détruit,  passa  altornalivement  au  jpouvoir 

ton  en  voie  que  les  raines*  On  ne  dea   Polonoif  et  des  Suédois  j  et 

TOM.     I.  ^3 
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pendant  ]t  siège  qu  eu  (aîtoîent  lea 
premiers  en  i6oi  9  le  feu  prit  à 
un  magasin  à  poudre  qui  fit  sau- 
ter tout  Le  château  ;  depuis  ce 
temps  il  est  resié  entièrement  rui^ 
né. 

Ficher  9  (  0umepl).  )  colonie 
allemande  dans  le  gouv,  de  ^aratof; 
elle  consiste  en  70  familles  luthé- 
riennes. 

Finlande,  (Golfe  de).  (  0uh^ 
CKOÛ  SoJiuôh.)  il  appartient  à  la 
mer  Paltique  ,  il  a  400  w.  de  long 
id'occident  en  orient  ,  et  loo  w. 
de  large  du  midi  au  nord.  (Foyers 
Mer  lULTiQUÈ.) 

Finlande,  {(J)uhji/ihaî/1')  Ce 
pays  ^  dont  uue  partie  ëtoit  déjà 
•oumîse  à  la  Russie  ,  et  assurée  à 
cette  puissance  par  les  paix  de 
Nystadt ,  Abo  et  Véréla ,  vient 
d  être  entièrement  réuni  à  cet  em- 
pire ,  sous  le  règne  de  rilmpcreur 
Alexandre  !•'•  l^s  armées  russes 
en  ayant  fait  la  conquête  ,  ce  sou- 
verain fit  déclarer  au  uiois  de  mars 
de  l'pnnée  1808  ,  à  toutes  les  puis- 
sances de  TKurope  ,  qu'il  réunis- 
Sftit  à  jamais  la  Finlande  à  ses  au- 
tres états.  Celte  déclaration  fut  con- 
solidée l'année  suivante  par  la 
{»aix  de  Frédériksham.  L'origine  et 
a  signification  de' son  nom  est  in- 
certaine :  quelques  -  uns  pensent 
qu'il  vient  de  Vénédes  [Venden) 
qni  ont  habité  les  deux  rives  du 
golfe  de  Finlande  ;  d'autres  le  re- 
gardent comme  dérivé  des  mots 
gothiques  Jin  et,j&«  qui'sîgnifient 
terrain  marécageux^  marais,  dont 
'ily  a  grande  quantité  dans  ce  pays, 
•ans  compter  différentes  autres 
opinions.  En  langue  linlandoise , 
cette  province  est  appelée  Suomi  ; 
Suomenma  et  Suomen  -  Saari.  Elle 
est  située  à  Vorientde  la  Suède, 
dans  renfoncement  où  les  golfes  de 
Bothnie  et  de  Finlande  se  séparent. 
La  Finlande  avoit  autrelbis  ses  rois 
particuliers  ;  elle  a  aujourd'hui  le 
titre  de  grand  -  duché.  On  se  don- 
na beaucoup  de  peine  au  ta*  siècle 


ponr  convertir  les  Finlandoli  à  1| 
religion  chrétienne  j  et  c  est  i  ceti 
te  occasion  que  levéquë  dXpsalj 
Henri,  fut  assassiné  en  ii58  cr 
mis  au  nombre  des  martyrs.  Cet 
le  même  qui  avoit  fait  bitir  à  Rœ* 
dœmœki  ,  dès  1 1 56  ,  la  premièn 
église  cathédrale  en  Finlande,  I» 
quelle  fut  dans  la  suite  transféréi 
à  Abo.  I^es  premiers  promotfon 
de  la  doctrine  de  Luther  dioi  ee 
:pays,  furent  Martin  SàytledPicN 
re  Serkalax.  1^  partie  derDiè»- 
ment  réunie  à  la  Russie  a  58.ooo 
milles  carrés  de  superficie;  ellefH 
habitée  par  un  peuple  courageoi. 
fort  et  laborieux  ,  dont  od  porte  k 
nombre  à  65o^ooo.  Elle  est  part» 
gée  en  j  prov.  ou  grands  caotou. 
qui  sont  i»  celle  de  Finlande  pr» 
prement  dite  ,  ou  d'Abo ,  donlk 
principaux  endroits  soDt  Àbo^ 
î^yslad  Tamerfors  et  Biomeborg> 
2^  de  Bothnie  orientale  on  dO» 
tro  -  Bothnie,  dont  les  principak, 
villes  sont  U/éa  ,  Vasa  ,  Carlek 
3^  celle  deSavolaka  qui  enloarel^ 
lac  de  Saîma  ,  elle  est  remplie  i 
marais  et  de  lacs ,  et  ne  oonties 
aucun  endroit  considérable,  amoia 
qu'on  ne  veuille  compter  ISischlst 
depuis  long -temps  séparée  appa^, 
tenant  à  la  Russie,'  Lovisa  et  Abfl^ 
iors  ,  petits  forts  près  du  Kuma} 
4^  celle  de  Tavastland ,  oal  e^, 
la  plus  fertile  ,  dont  renarnit  1^ 
plus  considérable  e^t  Tavasthous, 
5^  le  Kimengoerd,  petit  caa 
voisin  du  Kumen  ,  et  faisant  11 
petite  partie  de  la  Caréliej  6^ 
province  de  I<jylland.  qui  est 
plus  commerçante ,  on  y  tronv 
Hehingfors  ,  Sçeaborg  et  Borf^ 
enfin  ^<^riled*Alland  ouOaUod 
qui  n  a  pas  de  ville  et  dont  le  pris 
ciblai  endroit  est  CaéMholm.  X,i 
très -petite  partie  delà  Fiiiland<j 
en  raison  de  son  étendue  ,  est  col 
tivée  et  peut  l'être;  il  semble  q< 
la  nature  même  a  voulu  la  reudi 
inaccessible  aux  ennemis:  p<f 
tout  des  rochers  qui-défendent  fi^ 


krii  j  des  lacs ,  des  marais  ci  des 

kfU  impracticables  remplissent 

loa  territoire.     Malgré  cela  ,    la 

lissie  la  soumise  en  très-peu  de 

tapf ,  et  on   peut  la  considérer 

coBiaeraoquisiliou  la  plus  précieu- 

Refile  ait  faite  depuis  ie  règne 

oaortel   de  Pierre  -  le  -  Grand* 

Ob  iroare  en  Finlande  de  grandes 

ârifUde  pins  ,  an  moyen  deaqnel- 

IhIm  babitans  fournissent  à  la 

îilie  de  Stockholm  une  quantité 

cHuidérable  de  bois  et  de  charbon, 

H  m  autres  pays  étrangers  des 

ratrn  et  des  planches.  Le  gibier  et 
poisson  $y  trouvent  en  abonda n- 
V.  Lei  pêcheries  de  perles  de  Fin- 
kihie  OQt  fourni  des  perles   très  - 

Jffcifnses.^On  y  trouve  des  mines 
Bcoirre^  de  fer  et  de  plomb.  La 
firtje  depuis  long  -  temps  acquise 
^la  Russie  est  toute  comprise  dans 
lKgottT.de  Vibourg,  IMous  ren- 
^ou  à  cet  article  pour  tout  ce  qui 
SQoftirue. 

^w.'fois  ,  (0uHbi.)  OU  Ftnlan- 
*ii«  lisse  nomment  eux-mdmes 
^^"le  Ofk  Suomaiecneu.  Fiune  et 
I^^ASont  une  traduction  got« 
«(ne  du  nain  propre  de  eu  peuple. 
^  Rosses  appellent  les  Fiulan- 
■»  rchoukhontsys.  ils  habitent  la 
1*^06  totalité  de  la  Finlandci  le 
(^.  de  Pétersbourg  ,    et  on  en 
'■Hreméme  une  petite  partie  dans 
^i>  NoTogorod,  du  côté  de  Val- 
^  ili  sont  presque  tous  de  la  reli» 
NlotlSérienne^  Les  FinnoiS|dont 
iP^Qpartdes  peuples  du  nord  pro- 
^>^at,  sont  eux-mêmes  origi-* 
^<i'Âsie.  Le  temps  de  leurémi* 
NoQ  d  orient   en    occident  est 
^au.  On  voit  encore  une  si 
Ne  ressemblance  entre  les  Per* 
*^  )  les  Lapoos  et  eux  ,  qu  on 
^ttt  pas  balancer  de  les  oonsi* 
^f  Gomme  le  même  peuple ,  et 
^  probable  qu'ils  ne  se  sont  se-» 
"^s  des  Lapons ,  et  fixée  dans 
I*  demeures  subies  qu'au  XIU« 
?^»  après  rinlroductlon  par- 
teax  du  christianisme.  On  trou- 
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re  de  même  beaucoup  de  monta- 
gnes et  de  lacs  en  Finlande  qui  por- 
tont  Aes  noms  Lapons.  D'ailleurs, 
on  ?oit  par  un  règl(*ment  donne 
en  i335  par  le  roi  de  huède,  Smék, 
que  les  Finnois  d'alors  éloient  un 
peuple  errant  comme  eux  y  possé- 
dant des  troupeaux  de  rennes ,  et 
s'ocoupant  uniquement  de  pécha 
et  de  chasse.  Le  genre  de  vie  de 
ceux  de  Livonte  et.de  Courlando 
nti  dilïéroit  guère  de  celui-là  ,  ils 
aToient  leurs  propres  chefs  ;  mais 
au  commencement  du  Xill*  siè- 
cle ils  furent  soumis  par  les  Su^ 
dois.  Los  Finnois  sont  presque 
tous  d'une  taille  moyenne.  Ils  ba^ 
bitent  dans  des  villes  et  des  villa* 
ges,  parlent  une  langue  qui  leur  est 

{)ropre ,  et  emploienten  écrivant 
es  caractères  gothiques.  Us  jouis* 
sent  de  plusieurs  privilèges ,  et  sa 
gouvernent  (même  sous  la  domi- 
nation des  Russes)  par  les  lois  do 
Suède.  Jl  fl*existé  aucun  corps 
de  noblesse  parmi  eux ,  cepen- 
dant le  paysan  cède  toujours  le  pas 
au  bourgepis  on  au  marchand  ^  et 
respecte  singulièrement  les  em- 
ployés du  gouvernement.  Leurs 
villes  ressem oient  beaucoop^  à  tou- 
tes celles  qu'on  trouve  en  Suède, 
IjCS  paysans  sont  cuhivateurs  ^ 
chasseurs  et  pêcheurs.  Leur  prin- 
cipale industrie  consiste  à  £sire  des 
bateaux  ,  des  barques  et  k  distiller 
le  goudron.  Leurs  habitations  sont 

Sresque  toujours  éloignées  les  unes 
es  autres  ;  chaque  maison  est 
isolée.  L'habitation  d'un  paysan 
consiste  en  trois  maisonnettes  | 
dont  Tune  pour  Thiver  ,  l'autre 
pour  Télé  •  et  la  troisième  sert  de 
cuisine.  Elles  sont  réunies  par  une 
cour  dans  laquelle  on  trouve  leurs 
magasins  de  bled,  le  grenier  à 
foin  )  les  écuries ,  les  établcs ,  la 
grange  et  le  bain.  La  constrnction 
de  tous  Cf^  héliniens  de  bois  est  la 
même  qu'en  Russie ,  mais  ils  se 
conforment  pour  Téconomie  et  la 
manière  ^aux  coutumes  suédoises. 
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La  rigueur  du  climat  et  la  stérilité  et  Thiver  ils  se  préserrent  du  iroi 
de  la  terre  daiis  pluslears  canlous,  avec  des  pelisses  d^  peaux  de  mou- 
soat  cause  que  souvent  le  blé  mau-  ton  ou  d'autres  fourrures.  Lesfeift' 
que  chez  eux^  alors  ils  chercheut  ipes  s'habillent  en  hiver  à*pea- 
à  y  suppléer ,  pour  se  préserver  près  comme  les  hommes ,  elle 
de  la  faim  ^  en  mettant  del'écor-  pàftent  des  culottes  et  se  chaul- 
ée de  sapin  et  des  racines  de  quel-  seiit  comme  eux.  Elles  se  pare«i 
ques  plantes  dans  leur  farine.  Les  beaucoup  en  se  couvrant  U  lélti 
Finnois  du  nord  ont  encore  des  d  une  espèce  de  voile  ^  et  la  poii 
rennes,  mais  les  antres  élèvent  trine  et  le  cou  de  grains  de  verre, 
les  animaux  domestiques  ordinai-  de  petite  mounoie  ,  et  de  corao) 
res  parmi  les  paysans  russes.  Leur  sur  leurs  habits  qui  sont  presque 
bétail  est  fort,  mais  d'une  très-pe-  toujours  d'une  toile  de  cooiilou. 
titc  taille.  Les  femmes  parmi  ^ox  d'une  toile  hlene  et  sans  manches, 
•ont  lal>orieuscs  et  bonnes  mena-  Elles  portent  une  espèce  de  dalmi- 
fières  }  elles  ibnt  du  giros  drap  et  tique  qu'elles  brodent  richemea 
la  grosse  toile  pour  s'habiller  )  et  par-devant  et  par-derrière ,  et  l 
souvept  les  teignent  elles-mêmes,  iixent  autour  du  corps  avec  a» 
Ce  peuple  en  général  mange  beau-  bande  de  cuir  on  de  drap  ^  qo 
coup,  aussi  font->iU  ordinaire-  fait  deux  ibis  le  tour  delatailke 
ment  cinq  repas  par  jour.  Ils  sont  se  noue  sur  le  c6té  ;  les  bords  a 
singulièremeat  passionnés  pour  sont  aussi  brodés  et  garnis  i 
l'eau-de-fvie  de  grains  distillée.  Le  grains  de  ve|*re  ,  ou  d'autres  or» 
costume  des  habitaus  des  villes  ne  mens  semblables  ;  elles  portii 
diffère  eu  rien  de  celui  des  Sué-  de  grosses  boucles  d'oreilles.  U 
dois  ;  les  paysans  même  de  la  Fin-  riches  s'habillcfit  ^n  soie ,  broda 
lande  ont  imité  en  cela  ceux  de  la  richement  tout  le  devant  de  les 
Suède.  Ils  laissent  cependant  croî-  robe  ,  et  ornent  leur  dalmaiiqs, 
treleur  barbe,  porteat  de  larges  de  petits  morceaux  dftainqud 
culottes  et  s'enveloppent  la  jambe  les'  arrangent  en  différens  dessin 
d'tùic  bande  de  gros  drap»  Leur  sur  la  poitrine  ou  sur  le  dos;  pis 
chaussure  consiste  dans  one  es-  sieurs  espèces  de  rubans  p^s4^< 
pèce  de  souliers  faits  avec  desécor-  travers  l  auneau  de  leurs  boude 
ces  d'arbres  ou  du  cuir.  Leurs  d^oreilles  ,  leur  pendent  sur  h 
chemises  quils  fout  entrée  dans  manches  larges,  courtes et^nonp^ 
leurs  p^p talons ,  sont  recouvertes  sées  de  leurs  chemises  ;  elles k, 
d^un  gilet  ouvert  sur  le  côté  ou  brodent  aussi  en  laîne  de  coaleurj 
par-derrière  >  ensuite  une  espèce  elles  ont  une  espèce  de  toque  à 
de  casaquin  par-dessus  ;  ils  bou-  quelle  elles  fixent  un  voile  qui  d( 
tonnent  le  tout,  mais  plua  sou-  cend  par-derrière,  et  passaut  soi 
vent  ils  le  ferment  avec  un  ceintu-  le  ceinturon  de  drap  retombe  ji 
ron  de  cuir.  Ils  portent  les  che-  qu'ati  mollet  ;  elles  ont  encore  ui 
yeux  plats  et  longs  ,  ne  les  tressent  large  bande  de  cuir  brodé ,  égs 
ni  attachent  jamais,  se  couvrent  lement  attaché  ^  la  toque  ,  etqi 
d'un  large  chsipeau  ou  d'un  bon-  passant  sous  le  voile,  couvre  leu^ 
net.  Ils  portent  presque  toujours  cheveux  par-derrière.  A.  IVpoqi 
un  couteau  attaché  à  leur  ceintu-  de  leur  mariage  ,  les  jeunes  pi 
ron,  et  fort  souvent  les  clefs  du  mé-  mises  sont  obligées  de  donner 
nage  et  le  briquet  j  sont  joints,  chacun  des  convives  un  présf 
Leurs  habits  sont  ordinairement  qui  consiste  en  trois  ou  quai 
faits  de  drap  ;  Tété  ils  en  portent  archines  de  toile  ,  et  une  paire 
quelquefois    de  çnir  «t  de    toilç  ^  b^s  j  à  son  tour ,  \e  convive  dol 
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lor-le-cliamp  lai  rendre  son  pré^  eux-mêmes  ainsi  ;  les  Tcbër^mit 

leiit  en  aident  ^  ce  qui  ne  laisse  les  appellent  Kourmari  (  lioramea 

pasd  elretrès-onëreux  aux  parens,  de  montagnes)  ;  ils  habitent  le  mé-« 

ur  l'argent  reste  à  la  tille.  Les  me  pays  que  les  précddens.  S*'.  Lf  a 

Fianois  vivent  assea^   long-temps.  M^/r^^a^ouMardvinj  sur  les  bords 

Ooen  voit  mén^e  qui  parviennent  de  l'Oca  et  du  Volga  dans  lesgouv. 

i  Due  grande  vieillesse.  IjCS  mala-  de  Nijegorod  de  Tambow,  Penza^ 

db  auxquelles    ik  sont  le   plus  Cazan  et  Orenbourg  ;   ils  se  don- 

s&jebdaos  leurs  villages  ,  sont  le  nent  le  nom  de  Mokchad  ,  au  sin-« 

iforbuti  l'bjdropisie  9  lemaloa«  gulier  ,  d'une  rivière  qui  se  rëu-^ 

dac,plas  particulièrement  l'hipo-  nit  à  l'Oca  ;  ils  forment  deux  ra- 

Gondrie ,  ou  une  espèce  de  Splin  ,  ces   qui  se    distinguent   par  leur 

comme  la  nomme  les  Anglais  ,  qui  langage.  90.  Les  Perwiens  on  Per^ 

1rs  read  très  -  malheureux.    Ils  rniaky  ,  comme  on  les  nomme  en 

iioieni  très-attachés   à  Tidolàtrie  ,  russe ,    et    les  Sirjanes  ,    dans  le 

aa  point  que  lorsque  au  milieu  du  gouv.  de  ce  nom  et  une  partie  de 

lil' siècle,  et  sous  le  règne  d'hric,  celui  d' Orenbourg.    lo».   Les   Os^ 

roi  de  Saede ,  on  ne  put  y  intro*  tiaks,  dans  le  gouv,  de  Tobolsk  ; 

<iuire  le  Christian îsuie  qu'en  joi-  ils  ont  re^u  ce  nom  des  Tatarea 

^aaut  la  force  à  la  persuasion.  IVial-  qui  les  appellent    ainsi,    c*est--â<* 

$ré  les  soins  d'L  tien  ne,  et  de  Henri  dire,    hommes  féroces  et  sauva* 

«tlieréqoe    d*Upsal,  vers  le  mi*  ges;   ils  se  nomment  eux-^mèmes 

lieu  du  XVI»     siècle  ,    ils    em-»  KhotiiieX  Konnijoung^  Kho  ^  si- 

brassèrent  la  religion  luthérienne,  gnifie  homme  en  leur  langue  \  les 

avec  toute  la  Suède  \  ce  qui  ne  les  Sémoiades  les  appellent  Lahhe^  c,-> 

empéclie  pas  d'être  extrêmement  à-d.  hommes  ,  et  les  Vogouls  leur 

<Qperstitieux ,   et  de    garder    des  donnent  le  nom  de  Mansy  qu'ils 

coutumes  et  des  idées  fausses  qui  portent  eux-mêmes.  1 1^.  Les  Vo-t 

Kor  sont    venues  par    traditions  goulitchi  ou  Vogouls,  dans  le  gouv^ 

^^s  les  temps  du  culte  de   leurs  de  Perm  et  de  celui  de  Tobolsk, 

)<ioles.  Le^  autres  peuples  de  race  12^.  Les  Teptiaris  ,  c-à-d.  pi^u- 

lionoise  qui  habitent  en  Russie  ,  pies  qui  pe  paient  point  de  tribut; 

loitt:  10.  Les  Lapons,  que  les  Hus^  ceux-là  descendent  des  Tchérémis, 

^  appellent  Loparù  2^.  Les  Ij'on-  des  Tchouvasses  ,  des  Votiaks   et 

^J)  ou   Finlandois   d'Ingrie  ;  ils  des  Tatares  qui  tous  ensemble  vin* 

^treçu  leur  nom  de  la  riv.  Ijora.  rent  s'établir  dans  les  montagnes 

^'\ji%Esthes  en  Ësthonie  et  partie  d'Oral ,  et  principalement  dans  la 

"^la  Livonie  ;  un  Esthe  est  appelé  partie  qui  forme  le  pays  des  Bach-* 

Ichoad  par  les  Russes  ,  Virolain  kirs;  ils  payent  actuellement  une 

p^r  les  Finnois  ,  et  Jggaunis  par  légère  capitatioo. 

^^â Luttes.  4**.  Les  ,  Xi>j^^^  dans  la  Fridensbero  ,    (  ^pu/^enc^ 

l'iTooie.    50.   Les   Votiaks  y  habi-  ôepeb.  )   (montagne  de  la  paix). 

Nulles  hors  du  fleuve  Viatka,  dans  Cette  montagne  se  trouve  dans  le 

^•louvernemcnt  du  même  nom  ;  gouv.  de  \  ilna  ,  à  un  mille  etde- 

'u  se  donnent  à  eux  -  mêmes  le  mi  de  Covno  ,    dans  une  forêt  et 

<^i»  4*  Oiiify  ;  les  Tatares  les  nom-  sur  les  bords  de  la  Vilia.  On  trou- 

<&^at  Ari ,  ç'est-à-dire  ,  peuples  v«  à  son  sommet  un  couvent  de 

^rw-éloignés.  6®.   Les   Tchérémis  vingt--quatre    hcrmites  de  Tordre 

«Uasle  gouv.  de  Mijégorod  et  de  des  Camaldules,  bâti  en  1674  >  et 

Uun ,  la  plupart  le  long  du  Vol-p  oélèbre  par  les  huit  tonnes  d*or 

5^9  jusqu'en    Permie.     7  ">.     Les  qu'il  a  coûté  à  son  fondateur  Chri* 

^choupochcs  ^  qui    se    nomment  stophor  Patz^  grand  «  chauccUer 
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de  Litlittanle  :    le    marbre  j  eat  derîkhshatnm    qae  fot  aiffn^e  k! 

Srodigué  ;  les  voatcs  et  la  coupole  paix  de    rSog  ,  par  laquelle  lôutJ 

e  l'église  sont  oroées  d*eiceUcn-  la  Finlande  est  à  jamais  réunie  i 

tes  peintures  à  fresque,  et  de  ta-  l'empire    de    Rossie.    Cette  vîUe 

bleaux  originaux  des  plus  grands  fait  un  assez    bon  commerce  ea 

inaitres.  Le  fondateur  j  est  entcr<-  bois  de  construction,  planches, 

ré  avec  son  épouse.  potasse  et  goudron.  'On  y  importe 

FaiDERiXHSHAMM  ,    (  0pu/^e<»  de  l'étranger  du  sel ,  du  tabac,  deii 

£ujcc€ajfAb.)  Friderici  portus  y  v\\*  Tins  ,  etc.  Il  %'j  tient  deui  foireii 

'  fortifiée  et  port  sur  le  golfe  de  annuelles.    Le  clergé  russe  rrlèTe 

F&nbnde  y  dans  le  gourer nement  de  Tarchevèque  de  Pétersboui^, 

de  Yibourg  ,  district  de  Cumen.  et  les  Luthériens  j  ont  un  confîi- 

Elle  est  sous  le  ôo*»  35'  de  la  t.  sept«  toire. 

et  le  44^  4^'  ^^  long,  orient.,  à  FRfDCTMTfrsTAD,  («(l^pu^fpuf* 

Iio  w.  vers  roccidf*nt  de  Vibourg.  cnta,>(b.)  TÎtte  du    gouv.  deConr- 

On  y  trouve  une  douane  et    une  lanile,  sur  le  bord  occidental  de  U 

écolo.  C  etoit  l'ancienne  Wékélax  l>rina  ,    à  gi  w.  ^e  Miltaa«  Oq 

queles  Rusaes  brèlcrenten  171'ij  Ta p pelle  aussi    NenstœdtcAien ,  et 

par  kl  paix  deNystad,  en  1721  y  en  lettonien  Jauna-Rybda.  Mlefot 

cet  endroit  avant  été  rendu  aux  bâtie  par  le  duc  Friderieb ,  et  à 

Suédois,  Fridéric  l»'  y  bâtit  une  veuve  la  Gt  rebâtir  en  1647*  OoT 

TÎlle  à  laquelle  il  donna  son  nom  trouve  une  église  luthérienne,  û 

et    des   privilèges     considérables,  partie  du    Sémigalle ,  à  commen* 

Dans  la  guerre  suivante  ,  les  Rus-  cer  de  cet  eticbH>it  'jasqu^à  sa  poin* 

ses   prirent    Fridçrikhshamm    en  te  ,  se  nomme  OberUnd^  pajs  la* 

I74'i  le  29  juin  et  il  leur  resta  par  périeur. 
la  paix  d  AiM>  en  1745.  Cest  à  Fri« 


G. 


vjrADiTCltE,  (ra^uzh.)  ▼.  dttgout.  GAÏvoRoffi ,  {T aûebpoiib)  f 

de  Poltavaet  chef-lien  d'un   dis-*  'Hv.  du  gomr.  d'Ukraine;  elle  ^ 

trict  ;  elle  est  située  sotts  le  5oo  23'  jette  dans  la  Vorsela. 

de,  lat.  sept  et  le  5|o  42'  de  long.  GALtrcffS*,  {VaMUth.)  rille»»^ 

orient. ,  sur  4e  PsioL  Cette  ville  cienne  et  considérable ,  chef-liea 

a  été  bâtie  en  1634  par  le  Polonais  d'un    district  >  dans  le   goav.  (te 

Jelkowskj.  On  y  trouve  7  églises  Costroma.  FUe  est  bâtie  sar  oa 

et  prés  de  800  maisons.  lies  habî*  lac  qui  porte  son    nom  ^  et  <laB* 

tans  iont  un  petit  commerce    de  une  plaine  maréeagcuse,  soas  le 

iM  j  de  circi  de  tabac  et  de  Uine.  670  i5'  de  lat.  sept,  et  le.6o»  56'  ai 
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Ipoi!,  orint ,  à  1 1 7  w.  de  Co«tr«-  moires  âf  f  Académie  des  sciences 

M.  Oo  y  trouve  qd  couvent  de  de  Suède  ^  Tom.  IV,  pag.  210  et 

tdigieose  et  1 3  «églises.  Cet  te  v  ille  a  «air. 

tl^habiUDS  des  deux sexoa.Gali-        Gaitoalfs  ,    (jT aKtaji,biX C.'f%X 

tebM  r\é  bitie  on  1 1  ft2  par  le  grand-  qn  ancien  penpte  slavon  oni  vîvoit 

Jk  Gwi^e  ,   sarnommé    Dolgn-  au-delà  du  Dnepr ,  vers  IVroLoa- 

liÉkj,  par  conséquent  après  la  chureduBoug,  et  qn'on  cite-gou- 

tke  (la  même  nom  en  Pologne  ,  vent  dans  les  chroniques  russes. 


T ,' ""•  -—•••--'-... —  .«-w  ce  Deancoup  dans  la  mer.  Il  est 

«dT,  ou  en  Russie  rouge ,.  «u  .-..n^  dans  fe  golfe  de  Finlande  ,  à 

rile  Bassie.  {^le  dont  nous  par-  l'endroit  presque  où  ce  golfe  com- 

m  «tcitee  dans  les  chroniques  ^^nce ,  ie  manièife  à  devenir  un 

M»  al  année  i  ao8  ;  lors  de  l  m-  ^^^^  imporUnt  pendant  uneguer- 

a».  de.  Taures  en   Russie  en  „  maritSne,  car  on  peut  obsirver 

»«,  elfe  n  a  nas  eie  pr.se  par  jg  1&  les  moùvemenî  de lennemi 

»,  «..s  quelque  temps  après  j^nsles  deux  golfes,  etjusquau. 

Mut  brùlee.  G.l.tche  pendant  prè,  de  Riga.  Cet  endroit  elt  ce- 

>«S-lemp,  a  eu  se.  propre,  pr.n-  \^y^_        „„e  vic.oire  qne  Tempe- 

« ,  easttite  elle  appartml    i  la  reur  Pierre-le-Grand  y   remporta 

^rrï   t».       îi'   'K^\^  »arle.Suëdoislc-28juaietenÎ7i4. 

lort  de  Basile  III ,  elle  échut  en  ^                      '      '                 '   ^ 

irugiî  à  son  fils  Dmitri  ,  et  de-  Oardoriki  ,     (  rapAapwcu.  ) 

iwellf  n'a  cessé  d Wartonir  au  \ff}  ^^  "®"?  ^  "««  ^i'ic  qui  a  été 

N  duché  de  Moscou-  célèbre  chez  les  Russcsdans  Tanti- 

GaLitskoê  ozero  ,    (  rojnm-  T'^^'  .        *  ^^  ^^^'^  dansl'en- 

Wi  osepo.)  lac  de  Galilche,  dans  ^Z*^*'  ^**  f  *'^^^«  acluellement  le 

kjow.  de  Coslroma  ;  il   a  1 5  w.  ^^^'^  l^adoga.  Son  nom  est  sarma* 

iflong  sur  5  de  large.  On  y  pèche  ^  ^'  «ignifie  dans  la  langue  de  ce 

««coup  de  poissons.  peuple ^ra/ii/^  x^ille.  M.  Tatischef, 

Gaula- Carleby,  (FojttJia.  ^an»  «on  dictionnaire  bistorîoue- 

«pji«5u.)  (Cfl/o/ôia  a/i/iyiia)  pe-  géographique  ,  nous  apprend  que 

te  ville  maritime  de  la  Finlande,  ^^^  ^^*^«»  »c»  étant  emparés  ,  y 

»  le  golfe  de  Bolhnie  et  dans  la  l^^^,^^  ^^»  souverains  bien  avant 

Cîoce   d'Cléaborg.  Elle  a  été  **nrik}  mais  les  guerres  fréquentes 

sous    le  règne  de  GnsUve-  9«'»1*  avoient  avec  les  peuples  du 

Wpliedans  une  contrée  agréa-  "l'f.^  >    «"   d'autres    raisons ,  les 


Won  des  Taisseaux  lui  rapport  V^^}^  "*  donnèrent  le  même  nom,, 
>l*aucoap,  et  son  commerce  d^.  en  le  traduisant  seulement  en  sla- 
Mroa  est  considérable.  Les  pay-  ^^"'  *'•  ^*  nommèrent  donc  Grad- 
P  <ie  ces   enviroqs  cuisent  au     ^f!'^*  >  ^®  ^***  J    comme  Gardo- 


neige 


lit  qu'on    a  versé  quelque  peu  ^"^^  commp  un  bourg  de  peu  de 

fkiicaiUédans  la  chaudière  où-  conséquence. 

lie  cbiritie.  La  manière  de  faire  Gatchine,  (ramriiii&.)  pet.  ville 

^^  ««i  rapportée  d<insles  Ué^  du^9uv»  de  Pétersbourgj  c'étoit* 
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une  malsoil  de  pkîsande  bÂtîe  par  de  dlieranx  de  diffërentet  races/ 

le     prince    Grégoire  Orlof,    qui  appartenant  à  la  conronne. 

.après  sa  mort  a  été  achetée  par  Tim-  'Gavrilovskoï,    (  ra«pttJio«- 

pëfatrice  Catherine  11^  et  donnée  ckoû.)  redoute    construite  sar  lé 

en  17B4  y  avec  ton!  le  district  et  Coubane ,  entre  les  forts  Mariin- 

les  paysans  qui  en   dépendoient,  akoï  ou  de  Marie  ^  et  le  fort  Âr- 

à  l'Empereur  Paul  1<",  alors  grand-  kbanguelskoï  5    dans  le  gouT.  du 

duc»  Elle  est  à  4^  "^^  ^^  distance  Caucase. 

de  Pétersbourg  :  les  bàtimens  du  Gazimoûb  ^    {ra3UJU^ph.)T]f, 

)alais  sont  grands  et  magnifiques  ,  considérable  du  go  ut.  dlrkoatsi, 

es  jardins  vastes  et  parfaitement  district  de  Nertcbinsk  ;  elle  1  sa 

ordonnés;  les  eaux  son  t  d'une  tran's-  source    dans    les  montagnes ,  Pt 

parence  surprenante  ^    on    y  voit  coule  plus  de  sSo  w.  avant  ^se 

Îartont  le    fond  à  1 3  et  20  pieds  jeter  dans  l'Argoun.  On  a  troiné 

e  profondeur.  Gatchina  est  un  des  dans  son  lit  des  mines  d*argeotet 

plus  beaux  palais  impériaux   qui  de  cuivre  très«»riehea  ;  c'est  poor- 

existcnt  en  Russie.   Cet  endroit  a  quoi  on  a  bâti  sur  ses  borasdes 

été  érigé  en  ville    par  l'Empereur  forges  et  des  usines  très-considé- 

Paul  l*"  )  en  lygj*  On  y  compte  rabies  ,  qui  po^rjtent  le  nom  de  la 

plus    de   3ooo    habitans  avec  les  riv.  et  rapportent  beaucoap  àb 

bpurgs  qui  ^n  dépendent.  Parmi  couronne, 

les  choses  curieuses  qui*  s'y  trou-  Gdow  j  {r^oeh^)  pet.  tUle  di 

vent ,    on  doit  remarquer  y    dans  gouv.  de  Pétersbonrg  ,  et  cbef-Ilrt 

Téglise  russe  de  Malte  j  un  mor»  d'un  district  ;  elle  est  située  sot 

Cean  de  la  vraie  croix,  la  maiii  le  bord  oriental  du  lac  Tchoadslof 

droite  de  St.  Jean  -  Baptiste ,   et  ouPeïpouss,  et  sur  la  petite  rir. 

Timage  mir^^culéusc  dé  Ndtre-Da-  Gdovka  .   qui    s'y  jette  ^  soas  k 

me  de  Filerme.  apportée  de  Khode  5%^  43'  ae  la  t.  sept^  et  le  46^  1'  d( 

à  Malte ,  en  1 5a3 ,   par  le  grand  -  long.  or. ,  à  216  w^  de  Pétersboorg. 

maître  de  l'Isle-Adam.  Totis  ces  Cette  ville  a  été  bâtie  par  les  Psko* 

objets  furent  emportés  ,    après  la  viens  ^  en  14^4  9  et  fortifiées  pti 

prise  de  Malle  en  179^^  le  i3  juin,  eux  dans  les  années  suivantes.  £* 

Ïar  le  grand-mattre  de  l'ordre  le  16 12  elle  fut  prise  par  les  Suêdoif; 

aron    ae    Hompech  ;    ils  furent  'mais  Tannée  suivante  œs  trovpet 

ofTerts   k    TEmpereUr    Paul,  qui  ayant    été    subitement    attaqua 

avoit  pris  le  titre  de  grand-maître,  par  les  Novogorodiens ,  elles  fareot 

par  le  comte  de  Colovrat  et   les  toutes  taillées  en  pièces.  En  i64 

autres  députés  de  Tordre,   à  une  les  Suédois    s'en    étant  empsi^ 

audience  publique  àPétérhof,  en  pour  la  seconde  fois,   îb  Tabao* 

1 799,  le  3  août,  et  déposé  le  12  donnèrent  en  1617.  Gdowactael- 

octobre  de  la  même  année  «  par  lement    ne  renferme  rien  de  1^ 

son  ordre  ,  à  Téglise  de  Gatchine,  marqnable.     On    y   trouve  troii 

k  Toccasion  des  cérémonies  du  ma-  églises  et  quelques  maisons  assci 

rîage  de  Macl.  la  grande-duchesse  chétives  ,  dont  les  habitans  foa* 

Hcnène  Pavlovna ,  avec  le  prince  un  petit    commerce  des  denrée 

héréditaire  de Meklenbourg-Schvé-*  qu* ils  cultivent  dans  les  environs 

•rîn.     ^  Géorgie^  (rpyaÎA*)  Ce  rov- 

Gavrilova,     (  raopujioôas  )  anme  que    les    Russes    appelles 

liourg  considérable   du  gouv.    de  Grouzia    et  les    Persans  Gourp 

Vladimir  ,  district  de  Souzdal,  sur  stan  ,  est  une  des  plus  nouvelle! 

les  deux  rives  de  Tirchesse*  On  y  acquisitions  de  la  Russie.  Catben* 

trouve  un  haras  très«-con9idérabte  ne  II  Tavoit  déclaré  aoos  sa prôteo* 
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100  imiiiédiate^méine  Ioog-^temp$  en  Perse  y  espérant  avec  le  secours 
nat  elle ,  ks  Uars  et  Pierre  -  de  cette  puissance  pouTolr  rentrer 
e- Grand  y  setoient  îmcniscés  à  main  armée  dans  les  états  de  ses 
bfts  les  afiaires  de  ce  pays,  pères.,  et  s'y  aftermîr  sur  le  tro- 
ll TÎmt  d'être  organisé  en  gou*  ne;  mais  battu  par  les  Russes^ 
iftnemeiit,  à  Tinsur  des  autres  abondonné  par  les  Persans,  il  sa 
pirmoes  de  la  Russie*  Sa  posi-  trouta  trop  heureux  de  profiter 
lia  est  entre  la  mer  Caspienne  du  pardon  que  l'empereur  voulut 
iforient ,  et  la  mer  Noire  à  Toc-  bien  lui  accorder,  à  condition 
cibt.  Sur  une  étendue  de  10  qu  il  suivroit  le  sort  de  ses  frères, 
V» ,  c-à-d.  depuis  le  59^  jus-  et  rivroi^  tranquille  en  Russie, 
p'ao  69^  de<long.  orient.^  et  en-  sans  jama'û  se  mêler  des  affaires 
lie îe  mont  Caucase  eiTArménie  de  la  Géorgie.  Il  parut ,  en  1801  , 
iDoUgnease,  depuis  le  ^o^  jus-  le  18  janvier ,  un  manifeste  de 
|i'aa  45»  de  lai.  sept.  Avant  sa  la  cour  de  Russie ,  par  lequi»!  on 
Mmusîon  volontaire  à  l'empire  déclaroit  la  Géorgie  à  jamais  réu- 
è  Rouie ,  il  étOLl  parUgé  en  5  nie  à  Tempire.  La  même  an- 
kOT.  qui  aroient  chacune  leur  née ,  an  mois  de  septembre  Teai- 
trmce  arec  le  titre  de  roi ,  perenr  -Alexandre  l"  ordonna 
Ut  deai  vers  Torient  :  la  Car-  qu'on  organiseroit  un  g'ouv.  en 
klinieet  la  Cakbétië:  elles  étoient  Geoirgie  ,  qui  fut  d'après  cela  par- 
iwmiies  au  Scbah  de  Perse;  et  tagé  en  5  districts,  dont  5  en  Car- 
p  trois  latres  vers  Toocident ,  la  thalimie,  ce  sont  cens  de  Gorii, 
psgrélie^  l'Imirétie  et  le  Gou-  Loril  et  Doucbet ,  et  2  en  Gakhé- 
lU,  étoient  sous  Va  domination  de  lie  ,  qui  sont  ceux  de  Telavv  et  de 
p>plrc  Ottoman.  Ce  malheureux  Signakh.  La  ville  de  Tiâis  ,  sur 
fe»idmstétant&tparlesPer«ins,  le  Coura  (ranoien  Cyrus) ,  est  la 
ptôt  par  les  Turcs  et  les  mon-  capiule  dugouv  ;  elle  n'est  d'au- 
pçoards  du  Caucase,  vit  mettre  le  cun  district  et  se  compte    à  part, 

fible  à  8es  maux  après  la  mort  On  7  a  établi  les  tribunaux  ,  les 
«ou  dernier  roi ,  Géorgui  ou  magasins  et  le  quartier  -  général 
îi»rge,  fib  d'Héraclius,  par  la  de  larmée.  L'empereur  a  permis 
■Mintelligenoe  de  ses  frères  et  de  que  les  Géorgien*  continuassent 
•»fik,qui  ne  parent  jamais  s'ar-  à  se  gouverner  par  leurs  propres 
ttigercntr'eux  pour  le  choix  d'un  loisr  ils  suivent,  pour  leur  légia- 
*ceueur«  Ils  se  croyoient  tous  lation  ^  le  code  de  Vakhtuag  ,  un 
fcdfoits  éganx  ,  si  non  au  trône,  do  leurs  souverains  ;    mais  on  a 

t moins  an  partage  des  éuts  du  joint  aux  officiers  du  pa^'S  Aes 
nier  roi.  Celui-ci  avoit  solU-  Russes  pour  la  partie  executive  , 
Wéleiaperear  de  Russie  Paul  !•',  et  le  gouverneur  -  général  a  te 
fc  joiodre  la  Géorgie  à  ses  vas-  droit  do  concilier  ces  lois  avec  le 
►éiaU;  il  lavoit  ordonné  par  son  code  pénal  russe ,  et  souvent  à  mi- 
fWament  comme  le  seul  moyen  liger  les  sentences»  La  religion 
F«wufer  la  paix  à  cette  fertile  et  chrétienne  fut  apportée  en  Geor- 
l^lbeopense  contrée.  Ces  princes  m  sous  le  règne  de  Constantin^ 
%anl  qu  enfin  cëtoit  le  seul  Ïe-Grand,  par  oiie  femme  prison- 
•iyeu  pour  eux  de  conserver  nière  dans  le  pays,  nommée  iVb/i- 
IfttrsTie»  et  leurs  propriétés,  sup-  na  on  sainte  Nonne.  LcsGeprgiens 
riicr«nt  l'empereur  de  vouloir  supposent  que  ce  fut  vers  l'an  3 14 
&a  les  admettre  au  nombre  île  de  Jésus-Christ;  ils  suivent  stri- 
w»  sujets.  Le  seul  prince  Alexan-  ctemeut  le  rit  grec.  Ils  relevoiept 
^  voulut  s'y  oppçser  j  il  s'enfuit  auparavant  du  patriarche  de  Cons* 

ToM.    L  ^4 
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tafitînople^  ««8iiîtedeceIard*Aii-   langue  géorgienne  pare,  il 

tioche  ;   mats  Ters    le  milieu    du   employé  dans  les  livres  dVgl 

XI*  siècle  ils  établirent  ches  eux    et  dans  quelques  ouvrages  bis 

un  vicaire  du  patriarche,  sous  le    riquesqui  se  trouTentdanslep 

nom  de  Catholicos,  Celui  qui  ré-    le  commun  est  la  langue  que  U 

git  leur  église  dans  ce  moment,    leknonde   parle,   c'est  la  me 

a*appeUe  Antoine,  il    est   fils  de    que  la  sacrée  pour  le  fond,  m 

rayant-dernier  roi  Hé  radins ,  et    il  sj  est  glissé  quantité  de  mi 

membre  du  St.  Synode  en  Russie,    arméniens ,  persans  et  turcs. 

On  compte  dans  la  partie  soumi-    principal    fleuve    du   pys  fit 

ie  à  la  Russie,   qui  est    la  Car-   Coura  (Cyrus)  ;  il  reçoit  dans 

thalimie  et  la  Cakhétie,  3ooo  églt-    sein  le    Lîagyi ,    la    Débéda, 

ses ,  là  plupart  très-pauyres  ;  oel-    Ktsia  ,  V Aragvi ,  le  lori  et  l'à^ 

les  pourtant  qui  sont  dans  les  yi!*-   zan.  La  Géorgie  est  un  pavs  u^ 

les    sont   assez    bien  entretenues,    montagneux.  Leclimat  y  est  cba 

La  plus  belle  ,  sans  contredit ,  et    mai9  sain  ,  et  la  terre  excessi 

^  la  plus  ancienne ,  car  elle  compte    ment  fertile.  Il  abonde  en  bols 

900  ans  depuis  Tépoque  de  sa  fon-    cbéne  et  de  liétre  ;  le  cbâtaigni 

dation  {usqu  à  à  nos  jours  ,  est  Té-    le  maronnier  et  le  noyer  î 

glisc  de  Miklietî  ,    petite  ville  à    très-communs.    On    y  cttltiTe 

18  w.  de  Tiflis.  C'étoit  rancienne    yigne  avec  succès.  I^e  colon  qui 

résidence    des   fois ,    et  c'est  là    pour  eux  une  branche  de  coma 

qu'ik  étoicnt   tous   couronnés  et    ce  considérable ,  y  est  d*anoql 

enterrés  \  ce  n'est  encore  que  dans    lité  supérieure.  Les  mûriers  y 

cette    église  que  les  archevêques    cultives  presque  partout  ;  les 

imposent  les  mains  "sur  ceux  d'en-    lées  proauisent  du   froment, 

treuxqui  viennent  d'être  promus    riz,  du  millet,  de  l'orge,  de  I' 

à  cette  dignité.  On  compte  6  cou-    yoine  ,  du  lin  et  du  chanvre 

yens  en  Carthalimie  et  5  en  Cakhé-    quantité.    Les  montagnes  ^ 

'lie,  il  s'y  trouve  aussi  deux  cou-    tiennent    des  mines   très-r 

▼ens  de  Grecs ,    mais    pas  un  de    d'or  et  d'argent ,  d^étain^  de 

femmes.  Lefr  Géorgiens  ont  encore   yre  et  de  fer  ;  on  y  trouve  des 

deux  couvens  hors  de  leur  pays  ',    bis ,  des  cornalines  ,  du  jnspe 

Tun  à  Jérusalem  et  Tautre  au  mont    de  beaux  cristaux  de  rocne, 

Athos.  On  compte  dans  ce  gonv.    marbre  ,  du  porphire  ,  du  U] 

3o8,ooo  habitans  >  qui  en  général    lazuli ,  de  l'ambre  noir,  de  lall 

ont  adopté  le  genre  de  vieetles    et  du  charbon  de  terre.  On  éU 

coutumes  des  Persans  leurs  vain-    beaucoup  de  bestiaux  en  Geoif^ 

queurs.  Le  quart  de  cette  popula-    et  ses  rivières  sont  très-poisM| 

lion  sont  des  Arméniens  ;  ce  sont    neusos.  On   évalue  les  revenus  < 

eux  qui  font  tout  le  commerce  du    ce  pays  à  3  millions  de  roubk 

pays:  les    Géorgiens',  tous  guer-    Les    principaux    endroits   de* 

riers,   méprisent   cet  état   et  ne    gouv.  sont  Tillis  ,  capit.dapav 

8*en  occupent  jamais.  On  y  trouve    sur  le  Coura  ;  Gori ,  sur  Temboi 

aussi  des  Juifs  qui  sont  courtiers,    chure  de  la  Med jouda  qui  se  jel 

usuriers  ,  etc;  Depuis  1625  on  y    dans  le   Co«ra  ;    Ananour,    l 

trouve  des  miasionn;^ircs  de  l'égli-    l'Aragvé;  Télaw  ,  Signag  ,  etc. 

se  romaine ,  ce  sont  des  Théatins,        Georoiefsk,  {  TeoftiescKl 

mais  ik  y  font  bien  peu  de  prose»    yille  fortifiée  du  gouv.  du  Cauca: 

lytes.  La  lan&ue  geçrgienne  se  di-.   située    sur    la  rive  septentrion 

yise  en  2  dialectes  ,  le  dialecte  sa-    du  Podcoumok,  ou  petite  Couin 

cré  et  le  commun  :  le  sac^é  est  la    à  8  w.  de  Tendroit  où  elle  se  ré 
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it  à  la  grande  Couma  ,  ^t  à  tient  un  grand  marcbé. 
)9}H«  Moscou.  Celle  ibrteres-  Gjatt  ,  (r»amb.)  riir.  qnl  a  sa 
!  tut  constroile  en  177 1  ;  en  17B5  source  dans  le  gouv.  de  Smolensk, 
le  Jovial  chef-lieu  d*un  district ,  et  qui  coule  ensuite  dans  celui  dû 
Uppartiul  Unlôt  au  gouv.  d*As-  Tver ,  oà  elle  se  jette  dans  la  Ya- 
nUian ,  tantôt  à  celui  du  Cau-.  zouza.  Au  printemps  ^  lorsque  ses* 
;  eufin,  eu  1802,  TEmpereur  eauL  sont  ibrt  hautes  ,  des  barques 
Qa  que  le  siège  du  gouv.  de  chargées  de  fer  y  de  chanvre  et 
province  y  i'ùl  transporté  ,  surtout  de  blé  ,  partent  de  la  villo 
'•«T)ttis  ce  lemps  Georgiei'sk  est  de  GjalRk^  se  rendent  par  cetic 
ifleouc  la  capitale  ;el  U  rôsidencc  rivière  et  la  Vazouza  dans  le  YoU 
3  |;<fiiéral  eu  chef  commandant  ga ,  d'où  elles  vont  les  unes  h  Pé- 
âiw  cesconlrccs.  On  y  trouver  tersbourg;  les  autres  descendent 
-ti^ ,  dont  Tune  de  la  religion  le  fleuve  plus  loin  ,  et  font  lé  coin-* 
'<'^ae,  et  Tautre  arménienne^  merce  des  provinces  quil  baigne 
<o  Quisons  ,  6  Jiôpilaux  ^  une  vers  TOrient» 
".'•nacie,  des  casernes  et  des  Glaokoï  ,  (rJta^KOu.)  H  y  a 
i\j>iu$  de  blé  et  de  sel.  Le  mi-  deux  bourgs  fortifiés  ^es  Cosaques 
'lire  excepté,  la  plus  grande  par-  Grébenskié  qui  portent  ce  nom« 
p  (](')  iiabitans  sont  des  Cosaques  Ils  sont  tous  les  deux  dans  le 
»  Volga.  On  y  trouve  aussi  quel-  eouv.  du  Caucase',  district  de  Kiz- 
Ks  marchanÛs  russes  et  armé-  lar  ,  sur  le  Térek  j  pour  les  distin- 
'^^^'  guer  entre  eux ,  ou  nomme  l'un 

^MTSK  ,  (rm.amcKb.)  ville  du  le  vieux  ,  Tautre  le  nouveau  -,  en 
NiT.  deSmolensk,  et  chef- lieu  russe  Slaro^Oladkoï  y  et  Novom 
on  (lislricl.  Elle  est  située  sous    Gladkoï, 

î)^3o'  dclat.  sept,  elle  52« 57'  Glahis  ,  (FJiapuch,)  C'est  le 
MoQ^,  orient.  ^  à  222  w.  de  Smo-  nom  d^une  colonie  allemande  dans 
^^^;  sur  les  deux  bords  de  la  le  gouv.  de  Saratof ,  et  à  90  w.  ao^* 
P«.  Pierre-le-Grand  y  a  trans-  dessus  de  cette  ville  sur  le  Yolga  } 
^rif  beaucoup  de  riches  mar-  on  y  compte  plus  46  familles. 
'5ods  de  Mojaïsk  ,  Yéréa  ,  Bo-  Glazounofskaïa  -  stanitza  ^ 
";Ui  la  peupla  par  des  colonies  (^J^a3^HoocKa/l  cmaHu^a.i  Cest 
t  il Âmeua  des  provinces  voisines,  un  bourg  des  Cosaques  du  Don  | 
"^tf  ville  fait  un  commerce  con-  bâti  sur  les  deux  rives  de  la  Med«- 
^nble  de  fer  ,  de  chanvre  et  de  véditza  ,  et  au  milieu  d^une  forêt 
''Mju'on  y  apporte  des  provin-  très-épaisse,  de  manière  que  lef 
^niêridionales  en  hiver ,  sur  des  maisons  des  habitans  sont  séparées 
ïiQeaai ,  et  en  été  par  le  moyen  par  les  arbres  de  la  foret.  Ce 
-l'Oca ,  de  FOugra  et  de  la  Yo-  bourg  est  entièrement  inondé  pen- 
';  d'ici  elles  sont  embarquées  dant  le  printemps  >  et  les  habitans 
^^r  Péiersbonrg  par  la  Gjatt ,  en  sortent  alors  pour  se  réfugier 
^lua  et  le  Yolga.  Ce  commerce  dans  des  fermes  assez  éloignées  de 
^  iaaiant  plus  avantageux. à  la  la  rivière  ,  qu'ils  possèdent ,  et  où 
^<^e  Gjatsk  *,  qu'étant  entourée  ils  passent  une  partie  de  l'été.  . 
'^''^cu,  toutes  les. barques  né-  Glazow  ,(r^ad 005.;  pet^  ville 
^^lîres  aux  transports  de  ces  du  gouv,  de  Yiatka,  et  cUeMiea 
>f(handises  sa  construisent  dans  d*un  district  depuis  1781  J  elle  est 
^''Ic  même.  On  y  trouve  3  égli-*  sous  le  58^  4'  ^®  ^^'«  sept,  et  la 
S  quelques  fabriques  de  toiles  69^  55' de  long,  orient.,  et  ^  214 
'm  habitans  des  deux  sexes  j  w.  de  Yiatka.  On  y  trouve  une 
I)  les  aiis  ^   le  8  juillet|   il  s*y    seule  église  et  très-peu  d'habitans* 
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Glebow  >  (rjieôoâd.)  Il  y  ATolt   te  jetta  dans  le  DoneU  lar  sa  v^ 
anclenneineDl  nne  TiUe  de  ce  nom    gauche, 
en  Hu88ie  ;  elle  étott  située  sur  le        Gnilouchka  y    (  rnuJiyuiKa 
cliemin  de  Gorddôc  k  NoTgorod,       coIodîc  allemande  du  goût.  |Se 
•   Glinsk  ^  (rJiuHCKh.)  pet.  ville    ratof ,  à  i05w.   de  celle  fille , 
dugouT.  de  PoltaTa  ,  district  de    rilavlia.  On  y  compte  95  hmi 
Boméne,  aitoée  sous  le  5o^  36'    11  y  aaassî  unepet.  rîv.  deoei 
de  lat- sept,  et  le  Si ^  i5'  de  long,    dans  le  &onv.  de  Toula  ^  prèi 
orient»  sur  la  rir.  droite  de  la  Sou-    la  ville  de  Boboroditsl. 
la  ;  eUe  a  ëlé  fondée  en  1 623  par       ^^^^^      (roôsa.)  pet.  rir. 
le  Polonois  VichneTeUki.    On   y  j^  Smolensk,  sur  le  a 

trouve  trois  églises,  jj„^„j  de  laquelle  avec  la  Cas] 

OtOUBOKOÉ,  crjt^dKoa.)  (lacs).  ^  ^^^„^e  j^  ^jiie  Je  Porélcbie. 
Il  y  en  a  deux  de  ce  noihi,  qui  veut 
dire  eu  russe ;wî/ônrf :  le  premier  Gololobovka  ,  (  roMJio6^'* 
ae  trouve  dans  le  gouv.  de  Moscou.  *«»•  )  colonie  aUemaude  àoM 
district  de  Rouaa  ,  et  donne  nais-  deSaralof,  sur  un  petit  ruiuiÉ 
aance  à  U  petite  Hvière  nommée  du  même  nom  qui  se  icltedas»] 
Istritaa;  le  second  est  dans  le  gottv.  Caramyclie.  On  compte  loîi 
deTver,  district  de  Bejetsk.  JU  milles  luthériennes  dans  ce  boÉ 
rat  l'un  et  Vautre  une  grande  élen-  î»»  «•'  â  66  w.  de  Saralot  I 
due  et  sont  profonds  et  poisson-  Goloubinskaïa  -  stanitza 
neux*  (^0A^^6uHCKaM*rmaHu^€i,)  1m^ 

Glovkhow,  (rAi^apoâd.)  ville  des  Cosaques  du  Don  ^  silaê  si 
du  gouv.  de  Tcliernigow  y  et  chef-  œ  fleuve  ;  on  n'j  trouve  qo  ai 
lieu  d*un  district.  Elle  est  située  seule  égMse  ^  ses  kabitans  soat  to 
aous  le  5i^  40'  3o"  de  lat.  sept,  cultivateurs, 
et  le  Sa  de  long,  orient .  à  173  w.  Goltzovxa  ,  (FoAliaeKa.)  ^ 
de  Tcbernigow,  sur  la  Jesman  qui  coule  dans  le  CamtcliatU 
qui  se  jette  dans  le  Seym;  elle  se  jette  dans  la  Kolchaïa-rf 
comprend  un  millier  de  maisons^  fgrandc rivière).  Ilyadanslcgoi 
et  a  4  laubourgs  qui  en  coniien-  de  Tobolsk  ,  à  1 5  w.  de  la  mo 
ncnteneore  davantage.  On  y  trou-  tagne  nommée  Zméefskaia,  0 
Te  5  églises  et  deux  couvens  dont  mine  de  cuivre  très-riche  qoipo 
un  de  religieuses.  On  ignore  Té-  tic  ce  même  nom. 
poque  précise  de  sa  fondation,  Gorbatow,  (rop^ame«^.)T 
mais  on  roit  par  les  chronîquai  ville  du  gouv.  de  Nijui  ;  elle 
russes  quelle  fut  prise  en  11 53  sons  le  bb^  bi'  de  lat.  sept,  et 
par  les  Polovtzis  venus  au  secours  60^  5o'  de  long,  orient,  y  sur 
du  grand-duc  Héorgui  ou  George  five  droite  de  TOca,  à  70  w. 
Yladimirovitch  If.  Cette  ville  de-  Nijni-Novgorod.  CVtoit  un  till 
vint  y  après  la  ruine  de  Batonri*  af^ses  peu  considérable  qu*oo  ai 
ne,  la  résidence  des  hetmans;  gë  en  ville  et  en  chef-iîeu  de 
ensuite,  pendant  quelque  temps ,  strict  en  1779/  On  y  cnii] 
celle  des  gouverneurs  -  généraux  actnellcment  ^bohabitansd^sd 
de  la  petite  Russie ,  et  le  siège  du  sexes  ,  qui  sont  presque  totu  < 
collège  de  régence  ;  actuellement  tivateurs,  quelques-uns  cepeoc 
elle  u  est  plus  que  chef-lieu  du  sont  cordiers,  et  d  autres Ibni 
district  de  son  nom.  filets  de  pécheurs. 

Gnilitza,  (  rnujtui^a.  )p«*-  Goreiïxa  ,  (ropeKica)  P^* 
riv.  qui  coule  dans  le  gouv.  d'iA-  du  gouv.  de  Simbirsk^  k  Vcmt 
lainei  district  de  Tohougouïef }  elle    chure  do  laquelle  ^  dans  la  $0 
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le  trooToit  la  d-derant  petite  ville  le  Si*  48'  ^^  ^^*  ^*«  ^  ^  49^  3o' 

deCotiakof.  de  long.  or.,ii5ow.  de  Tchernî- 

GoAODETSS  ,    ou.  GoRODOK  ,  gow ,  8ur  la  pet.  riv.  Gorodnîaqai 

(^opo/^ei^h  HjiM  ropo^OKh.)  peL  se  jette  dans  la  Desna^On  y  tronTV 

Ytlkdagoof.de  Vitebsk  et  chef-  3  églises  et  près  de    3ooo  liabi- 

bnd'un  district ,  elle  est  située  tans  des  deux  sexes. 

iiule55^3o'  de  lat  sept   et  le  GoROKHoVAÏA-YiciféaA  9  (Fo- 

IjP  de  long,  orient,  sur  le  lac  de  poxoeaA  -  BumeycL)  Qu  noiiiine 

Ibtcliedra ,  et  sur  les  deux  rives  ainsi  une  cascade  très-considéra-* 

^ Il  Gorodnia  qui  en  découle.  On  ble  sur  FAngara. ,    datis  legouv. 

jtn)afeaue  église  deGrecs*Unis^  d'Irkoutsk  ;   elle  s'étend  k  une  de- 

etaneécole  de  Juifs.  Les  habitans  mi-verste. 

soQtpoar  la  plupart  des  Juifs  :  on  Gorokhovstz  9  (ropoxoetvfi.) 

(Boompte  1000  des  deux  sexes  et  Ville  du  eour.   de  Vladiniir,  et 

5oo  chrétiens.  cbef-^lieu  d'un  district ,  sur  la  rive 

GoRODETZ^  (ropo^eUfh.)  Ost  droite  de  la  Cliasma  ,  et  ài57w. 

faocien  nom  de  plusieurs  villes ,  de  Vladimir  :    elle  se  trouve  sous 

comme  p.  ex.  de  Cassimof ,    de  le  56»  17'  de  lat.  sept»  et  le  6o<'  V 

Joarief  -  Povolski  ,    de    Béjetsk  de  long,  orient.  On  ignore  Tépo- 

[Voyez  ces  articles).    H  7  avoit  que  précise  de  sa  fondation ,   mais 

loui  une  ville  de  ce  nom  dans  la  on  voit  par  des  restes  de  fcirtifica» 

priocipanté  de  Kiow,  sar  Tem-  tiens  en  lerre  qu'elle  a  dà  être  bâ- 

Wbare  de  FOsetr  dans  la  Dé-  tie  au  haut  de  U  montagne  ,  tandis 

ioa  y  c  est  dans  cette  ville  que  le  qu'elle  est  actuellement  presou'au 

|riQd-dac  de  Riow ,  laroslav  et  pied  et  sur  le  bord  même  de  la 

^  frère  Mstislav  de  Tmoutara-  rivière  ;  elle  est  entourée  de  forêts; 

K  partagèrent  entre  eux  la  Rus-  on  j  trouve  un  couvent  de  moines 

fvjusqaauDnepr.  Cette  ville  fut  et  3  églises,  une  fabrique  de  toile 

'  ^01  fois  ruinée  par  les  Pôlovuis^  et  5  tanneries.  Lesbabitans  sont  au 

Il  seconde  fois  en  iiSs;  elle  é toit  nombre  de  i5oo  en  oompUntlea 

iossl  le  siège  d*un  évéque  jusqu'à  deux  wà\es  ;  les  femmes  v  fout  du 

tttie  époque  ,    mais  alors   il  fut  fil  que  Von  juge  aussi  bon  et  aussi 

If^féré  à  Belgorod.  fin  que  celui  qu  on  apporte  de  U 

^'OioDiSTCBÉ  ou    Gradusk  ,  Holfaudc. 

{fopoj^uvue   HJIM    rpa^uxcKb.)  GORUTCHAÏA-RETCHKA  ,    (  Fo* 

^lueda  gouv.  de  Poltava ,  sur  le  pn>r:aM^p-ktKa.)    ou    petiie  rivière 

Diepr  ;  elle  est  sous  le  L^^  V  de  brûlante.   C'est    un  ruisseau    qui 

^•ept.et  le5o^  4o'deiong.  or.  ;  coule  dans  le  Camtcbatka,  et  se 

es  Dj  trouve  rien  de  remarquable»  jette  dans  TOeéan  orient.;    il  n*a 

^oâoDlTCHé^    {  ropo/^ume.  )  qu'une  toi^e  de  largeur  k  son  em- 

|>lle  du  gouv.  de  Penza,  etcbef*  bonchure  et  l'eau  7  e^  tiède;  ou 

lî^ii  d'un  district  ^elle  est  sous  le  voit  même  une   végétation  assez 

!^^  34' de  lat.  sept,  et  le  94**  '7^  hdUs  sur  ses  bords  ;  le  fond  est 

JKloQg.  or.,  sur  les  deux  rives  ae  tapissé  de  mousse  verte  ;  mais  plus 

^^  k.itich«Keléïka  j  qui  la  sépare  baut ,  l'eau  devient  plus  cbaude  , 

^  deux  parties  presque  égales  ,  à  de  manière  qu'aux  sour<5es mêmes, 

V^*  de  Penza.  On  y  compte  deux  qui  sont  à  3  w.  de  son  embouchu- 

^liies ,  i^o  maisons ,  et  1800  lia«  re,    elle  est  bouillante ,    on  n'y 

l>iUQsdes  deux  sexes.  voit   aucune  vé(»ét9iion  ;  du  petit 

OoRODHA  ,  (ropo^na.)  ville  du  plateau  d'où  jaitlissent  les  sources, 

SouT.  de  Tcheruigow  ,  et  chef*lieu  uni  est  aride  et  nud  ,   ainsi  que 

«  aa  district  ;  eUe  est  située  sous  atu  fentes  des  roçliers  voisbt^  on 
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entend  un  brait    aouierraia    pa-  d*ua  prince  tatare  ^  c.-2i.-d.  long- 

reil  à  celui  que   produit  Teau  en  temps  avant  que  les  Cosaques  TÎns- 

ébullition.  sent  s'établir  sur  le  ûeure  Jail  oa 

GoRYN  ,    (  rophinh.  )  riv.  qui  Ou  rail ,  dont  ils  ont  pris  le  nom. 

ooule  dans  le    gouv.  de  YoUiinie  j  Cette    forteresse    appartenoit   aa 

elle  est  remarquable  ,  parce  qu>n  gouv.  d'Astrakhan  ;  ce  n'est  qu'en 

Il  47  on  a    décidé    qu'elle  servi-  ijSS  qu'elle  a  été  transférée  dans 

roit  de  démarcation  entre  la  prin-  celui  aOrenbourg.   £lle  est  smis 

cipauté  de  Kiow  et  la  Russie  Kou-  le  49^39'  i5"de  long.  or.  etle^f'j' 

ge  ou  belle,   de  manière  qu'en-  de    lat.  sepL,  k  744  ^*  d'Oreu- 

deçà  les    terres    appartiendroient  bourg.  On  n*y  trouve  qu'une  seu- 

aux  princes  de  Kiow  ,  et  au-delà  le  église  et  tout  au  plus   100  mai- 

k  ceux  de  Vladimir  en  \olhinie.  sons.  La  garnison  consiste  en  un 

.    GouBERLiNàKAiA     CREPOST   ,  régiment  deCo^aques  et  une  Gom- 

(rt^ôepjiuHCKojiKpfinocnib.)  C'est  pagnie  d'infanterie.  Il  y  a  à  20  w. 

un  Ibrtin  construit  dan»  les  mou-  d'ici  une    redoute    qu  on  appelle 

tagnes.du  gouv.  d'Oreubourg  ,  à  aussi  Gourierskoï-Redout,  ou  re«' 

quelque  distance  du  Ûeu^e  Ourall^  doute  de  Gourief. 

au  milieu  d'une  vallée  qui  s'étend  GoucinaÏa   REKA  y    (  FifcuHan 

d'un  côté  jusqu'à  la  Samara  et  de  p-hxa  )  ou  rivière  des    Oie^.  Elle 

l'autre  jusqu'au  fort  de  Kizyl.  On  coule  dans  l'ile  de  Calgouiéf  quise 

ny   trouve    qu'une    trentaine  de  trouvedans  T  Océan  glacial,  et  ap- 

maisons  habitées  par  les' Cosaques  par  tient  au  gouv.  d'Arkhangel  ;  les 

qui  y  sont  en  garnison  j    la  riv.  vaisseaux  n'y  entrent  pas. 

Gouberlia  traverse  ce  fort  et  lui  Gouslenka  ,   (F 7/ cjk« fixa)  pet. 

donne   son    nom ,     ainsi    qu'aux  riv.     qui  a  sa     source     dans  le 

montagnes.,  voisines,  qui  ne  sont  gouv.  de  Rezan  ,  district  de  Ego- 

proprement  que  des   rochers  nus  riefsk ,  et  qui  après  un  cours  de 

appartenans    aux  monts  Ouralls.  1 5  w.  entre  dans  le  gouv.  de  Mos- 

Ce  fort  est  à  202  w.  d'Oreubourg.  cou  ,  où  elle  se  jetle  dans  la  Ner- 

GOUNDOROFSKAIA     STANITZA  >  ska. 

CryH^opotfG/ca/i  cmaKu^o.; Bourg  Gouss  ,  (Ft^ch)  C'est   une  m. 

des  Cosaques  du  Don  ,  sur  la  rive  qui  a  sa  source  dans  le  gouv.  de 

gauche  du  Doaetz ,    vis-à-vis  de  Yladimir,  district  de  Soudogday 

de  l'embouchure  de  la  Camenka.  et  qui  traversant    ensuite  ledis^ 

GouRiEF-GoaoDOKj  Fj^phcoh-  trtct    de  Mélenki  ,    coule  sur  U 

topo/^onh.)    pet.    ville   du    gouv.  frontière  dû  gouv.  de Résan,  ou fUe 

*  d'Orenbourg  ,  située  sur  les  bords  jse  jette  dans  le  Colp.   11  y  a  dfs 

de  rOurall ,  à   10  w.   de  la  mer  forges  magnifiques  sur  1^  bords  de 

Caspienne,     sur  un  marais  salé  cette  riv.  qui  appartiennent  à  un 

ioondé  d'eau  au  printemps  par  les  particulier  qui  y  emploie  plus  de 

embouchures  de  l'Ourall  ;  de  qui  900  ouvriers,  on  y  travaille  jusque 
rend  l'air  irès  -  mal    sain  depuis'  909000  pouds  de  foute, 

celte  saison  jusqu'à  celle  de  Tau-  Gr  atch  evsk  aîa  CrÉposT) 


tomne.  Cette  petite  forteresse  est  f^rpezeêCKafiKptnocmh*)^*^^^^ 
de  toutes  celles  situées  sur  ce  UeuTJ   fortin  bâti  depuis  peu  sur  la  rire 


russe  ,  qui  par  rapport  à  la  pèche  Yolga.  On  y  trouve  une  cinquan- 
en  jeta  les  Ibndeinens  lorsque  Sa-  taine  de  maisons  toutes  construi^^ 
ratchik  éioit  encore  la  résidence  en  osier  et  recouvertes  d  argile  et 
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mnlic  blanchies,  ce  qui  lenr  don- 
ne OD  âir  de  propreté  fort  agréa- 
Uq  la  raison  de  cette  constraction 
est  le  manque  absolu  de  bois  dans 
ente  contrée.  Il  se  trouve  une  re-> 
^ite  da  même  nom  dans  le  gour. 
lieTobolsk,  district   de  Sëmipa- 
laimsL  y  sur  le  bord  de  Tlrlyclie  ; 
elle  fait  partie  de  la  ligne  militaire 
^oi  défend    de  ce  côte  ,  les  fron- 
tières de  l'incursion  des  Kirgniss. 

Gbetchina  LoUKAy  {rpezuHa 
jiyira.}  colonie  allemande  do  gouv. 
âeSaratof,  à  83  w.  de  cette  Tille, 
m  h  Medvéditza.  Elle  est  compo- 
te de  100  familles  luthériennes. 

GiMZA,  {rpAcà')  pet.  riv  du 
{OQT.  de  Mobilef  ;  elle  se  jette  dans 
leDnepr. 

GaizNAÏA,  (  rpASHaH*  )  pet. 
rir.dugouv.  et  du  district  même 
<^Tambow.  Elle  est  remarquable 
pria  quantité  d'alun  qu  en  trou- 
ve dans  ses  bords  ,  et  qu  on  a  com- 
mencé tout  nourellement  à  ex- 
ploiter avec  beaconp  de  succès.  Le 
Doitt  de  cette  petite   riv.  signiGe 

Ortaznovatka,  (PpjiSHOâaTn» 
^1']  colonie  allemande  du  gouv. 
i^<^Saratof ,  à  go  w.  de  cette  ville  , 
*w  le  bord  élevé*du  Volga.  On  y 
(<»upte  36  familles  de  la  religion 
'aibollque. 

UuzovÉTZ,(rp/ijOdei45.)  vil- 
Ha  gouv.  de  Vologda  et  chet-lieu 
^  °&  district ,  bâtie  sur  ub  ruis- 
^a  nommé  Bjavétz,  elle  est  à 
^f  w,  de  Yologda.  On  n'y  trouve 
î«  «ne  seule  rue  ,  des  deux  cô- 
^  de  laquelle  toutes  les  maisons 
^  ce  petit  endroit  sont  bdtics,. 
^  ville  n  a  qu'une  église  qui  est 
>'J  bout  de  la  rue.  Ses  habitans  ga- 
^iieatienr  vie  en  hébergeant  les 
^ojagcuraet  les  rouliers,  cet  en- 
<i'oit  étant  sur  la  grande  route  de 
Moscou. 

^BIOORIEFSXAÏA      STANITZA    , 

J  'i  deux  bourg»  des  Cosaques  du 
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pon  qui  portent  ce  nom.  On  les 
distingue  entr'enx  par  les  epithè- 
tes  de  vieux  et  nouv(*au.  lls^  sont 
tous  les  deux  sur  la  rive  droite  du 
Don.  *- 

GrigoriopoL;  (VpueopîonoJih,) 
pet.  ville  du  gouv.  de  Kherson  , 
dans  le  district  de  Tiraspol  >  à  4o 
w.  seulement  de  cette  dernière 
ville,  sur  la  rive  gauche  du  Dnestr  j 
elle  n'est  peuplée  que  d'Arméniens 
émigrés  de  Kaouchan  ,  Bender  , 
Ismai'l,  ALermann,  etc.,  elle  con- 
tient, ^oo  maisons  et  i5o  bouti- 
ques. Les  habitans ,  malgré  la 
quantité  de  terrain  qui  leur  a  été 
accordé  pour  la  culture  ,  ne  s'oc- 
cupent que  du  commerce  ;  de  ma- 
nière qu'une  grande  partie  de 
leurs  terres  restent  en  iriche.  Le 
nom  de  Grigoriopol  lui  vint  de 
St.  Grégoire ,  premier  apôtre  du 
Christianisme  en  Arménie. 

Griznouchka,  (rpujH^iuKa*) 
pet.  riv.  dugopv.  de  Saratcif^  elle  se 
jette  dans  la  riv.  nommée  Souve*- 
raine. 

Grobovo  -  poti  ,  (rpoCoeo  - 
noAC'  }  petit  fortin  construit  en 
bois ,  dans  le  gouv.  de  Perm , 
distrist  d'Ecatherinbourg.  Le  but 
de  sa  construction,  pendant  la  ré- 
volte des  Bach  kirs  en  1733  ,  a  été 
de  protéger  les  mines  et  tous  les 
établissemens  de  celte  contrée  , 
contre  ces  mutins. 

Grodno  ,  (tpoAHo)  (gouvem. 
de)  il  est  situé  en  Lithuanie  ,  il  a 
au  nord  le  gouv.  de  Yilna  ,  k  ï<y» 
rient  celui  de  Minsk  ,  au  midi  ce- 
lui de  Yolhinie  et  une  partie  da 
la  Gallicie,  et  h  Toccident  le  cercle 
de  Bialistog  et  une  partie.du  duché 
de  Varsovie.  Les  principales  riv. 
qui  l'arrosent  sont  le  Niémen  ,  la 
Chara  ,  le  13oug  ,  la  Moukhavitra 
et  la  Pina.  La  terre  y  est  en  géné- 
ral productive  ;  il  abonde  en  fo- 
rêts ,  et  on  y  trouve  des  mines  de 
for.  Les  habitans  s'ailonnont  à  l'a* 
gricullure    et   à    l'éducation    dea 
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abeilles.  Ils  ont  des  Uttoerles  y  des  par  Auguste  IIÎ^  est  grand  ,  bnj 
distilleries  d'eau—  de -vie,  des  et  régulier;  il  est  à  deux  étages 
▼erreries ,  etc.  Le  principal  com-  la  grande  salle  ,  la  chambre  d| 
merce  de  ce  gouT.  consiste  en  blé  sénat  et  la  chapelle ,  surpasse^ 
avec  Dantsig  et  Konigsberg  ;  et  en  en  beauté  les  autres  appartemeni 
▼ente  libre  du  sel  de  Crimée ,  et  Sur  la  place  qui  fait  face  au  châ^ 
d'eau- de-vie  de  grains*  qui  se  dis-  teau,  est  le  bel  édifice  affecté  kl 
tille  chez  eux.  Ony  compte  608^1 8a  chancellerie*  Il  y  a  dans  la  ville 
babitans  parmi  lesquek  il  va  1075  églises  catholiques  romaines  e 
Tatarcs*  Ce  gouv.  se  divise  en  8  deux  grecques.  Les  Juifs  vont  a\u 
districts  ,  dont  chacun  porte  le  si  une  synagogue  constraite  ti 
nom  de  la  ville  qui  en  ^est  le  pierres.  Le  collège  ci-dcvaatd« 
chef  -  lieu  ;  ce  sotlt  Ceux  de  Jésuites  a  une  église  superbe 
G rodno  qui  est  en  même  temps  la  celle  des  religieuses  Carmélites  es 
cap.  du  gouv.  y  Lida  ,  Novogrou-  également  digne  de  remarquepoo 
dek,  Slonim  ,  Proujane ,  Cobri-  sa  beauté.  L'abbaye  grecque  d 
ne,  Breste,  et  Voikhovisk.  Il  y  a  Tordre  de  Saint  Basile  vient  de  1 
en  outre  89  bourgs,  585 1  Tiila-  réunira  l'église  romaine.  Lepa 
ges  ,  et  on  y  trouve  4^3  églises  et  lais  que  la  maison  de  Radsi? ill 
jl  couvens  ;  les  babitans  sont  dans  cette  ville  est  très-grand;  a 
presque  tous  de  la  religion  romai-  lui  de  la  maison  Sapîéba  ,  hatisi 
ne  ;  u  y  a  cependant  des  Catholi-  le  marché ,  est  beau.  Ce  marcU 
ques-Grecs  y  des  Grecs-TJnis,  quel-  la  rue  et  la  place  du  château  km 
qùes  luthériens  et  beaucoup  de  propres  et  pavés^lesautres  rues  soi 
Juifs.  extrêmement  sales.  On  convint^ 

Grôdno,  (rpo^KO.)  Cap.  du  1673  que  la  3«  diète  setiendrc 
gouv.  de  ce  nom.  Elle  est  située  toujours  dans  cette  Tjlle.  Dura 
sous  le  55^  18'  delat.  sept,  et  le  cette  assemblée  4  chambres  situé 
4^2^  4^'  ^®  long,  or.,  à  924  w.  de  dans  un  quartier  oommoile  , 
Pétersbourg.  On  ne  sait  rien  de .  compris  les  écuries,  ont  été  loue 
positif  sur  sa  fondation,  on  voit  jusqu'à  J^oo  ducats  pourTcspi 
seulement  dans  les  chroniques  de  six  semaines.  Il  a  été  ordonj 
qu'en  1 184  toute  la  yille  a  été  brûlée  par  un  OukazdeFemperearP' 
par  un  incendie*}  en  1^83  elle  a  I«r,  du  7  février  1797,  que 
été  prise  par  les  clievaliers  de  L'or*  tribunal  suprême  de  Lithntn 
dre  Teuton ique;  en  i3o6  les  Prus-  auroit  k  siéger  à  l'avenir  6  m 
siens  l'ont  assiégée  sans  succès ,  de  l'année  à  Vilna  ,  et  six  aoti 
etc.  Actuellement  c'est  une  ville  mois  à  Grodno  ,  et  que  c« 
assez  médiocre  ,  bâtie  irrégulière-  qui  ne  scroient  pas  contens  de 
ment ,  quoiqu'elle  soit ,  après  Vil-  sentence  dndit  tribunal,  pov 
ua  ,  la  meilleure  ville  de  Lithua-  roient  en  appeler  au  sénat  goar 
nie  ,  ci-devant  siège  de  la  diétinc,  nant.  Le  port  qui  se  trouve  sun 
du  grôd  et  de  la  starostic,  et  chef-  Niémen  est  le  plus  beau  qu'il 
lieu  d*un  districL  Elle  est  au  bord  ait  daus  tonte  la  contrée.  Ou  t 
du  Niémen,  en  partie  sur  une  mon-  près  de  U  ville  une  ferme  ci-< 
tagne^  et  en  partie  dans  un  fond  vaut  royale,  bien  bâtie,  f^a  pof 
et  entourée  d'autres  montagnes,  lat ion  de  Grodno  n'est  que  de  3< 
L'ancien  château  qui  est  environ-    âmes. 

né  d'un  fossé  très -profond  est  Gbos-Rooo,  {Tpoch^Pooi 
tellement  tombé  en  ruine  qu'il  n'y  C'est  une  île  de  la  mer  BaUiqi 
a  ptiis  qu'une  aile  que  Ton  puisse  appartenante  au  gouT.  de  Re^ 
habiter;    mais  le  nouveau,  bâti    elle  est  à  i  o  wers.  de  dtatanœ 
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.port  Baltique  ,  et  babitëe  par  des  dialrici  de  Për^^mychle  ;  elle    se 

Danois  qat  sont  Tenus  s*y  établir  jette  dans  la  Jizdra }   on  trouve 

il  ja  plosiears  siècles.  dans  ses  bords  du  cbarbon  de  ter- 

(jRoUDEK  f    {rptss^Kd*)    pet.  re d'une  excellente  qualité,  il  y 

tiOe  oQTerte  dans  le  gour.  de  Po-  est  en  coocbes  épaisses  à  une  cer*- 

odie ,  elle  n'a  rien  de  remarqua-  taine  proiomieur. 
Ue.  GziA  )  (r^A*)  pet.  rîv.  du  gouv. 

G&ouifiA)  (  Fpyiu*  }  Cest  le  de  Vladimir  ^  district  de  Jouriof; 

lom  de  deux  pet.  Ht.  du  gouv.  de  elle  se  jette  dans  la  Colokcba  ;  elle 

PoltATâ,  qu'on  distingue  entr  elles  n'est  remarquable  que  par  la  ville 

jnr  le  samom  de  Tikhaia  (  tran-  de  Jourief  qui  est   bâtie  sur  son 

^i^le  ]  pour  Tune   et  Soukhaïa  embouchure,  et  deux  batailles  «an- 

(sèche)  pour  Tautre  ;  elles  se  jet-  glantes  qui  se  sont  données    sur 

ient  toatcs  les  deux  près  de  Gadit-  ses  bords,  entre  deux  frèrps  qui  se 

titedansleTél.  disputoient    leurs   états  ;  la  pre- 

Gaozovo,  (rpojotfo-)  c'est  un  micre  entre   le  prince    Vscvoiod 

p^i  bourg  du  gouv.  de  Minsk  ,  de  Vladimir  et  son  frère   iVlstisiaw 

^Ds  lequel  il  y  a  une  éfilise  grec-  de  Hostof;  le  premier  étant  resté 

{dp;  il  s'^y  tient  annuellement  un  vainqueur  ,  le  second  se  retira  dans 

Burché.  ses  états  ;  la  seconde  entre  les  fils 

GuEZLiW)  (resJi«s2»*}    Voyez  de  ce  même  Vsevolod  ,  Constantin 

£cPAT0âis.  et  Jouri,  qui  se  disputoient  Thé- 

OviTA  ,  (  Tewna*  )  rîv.   asse»  ritage  de  leur  père.  ^ 
0>iut(iérable  du  gouv.  de  Calonga , 


H. 


^e  presqu'île  vis-à-vis  Tlle    de  d'Oesel  ,  laquelle  étoit  un  supcr- 

TormsjàgSw.  de  Reval.  Habsal  be  édifice,  mais   qui  n'offre  plus 

Mté  bâtie  vers  l'année   1279  par  aujourd'hui  que  des  ruines.  L  an- 

lévéqae  Herman.  £n  1 559  ,  les  cicn  château  épiscopal  étoit  situé 

l^anois  en  furent  les  maîtres;  mais  sur  une  hauteur.  On  y  trouve  2 

kimtài  après  le  duc  de  Uolstein  ,  écoles  ,  une  église  luthérienne  et 

'^>Qus ,  la  gouverna  comme  évé-  600  habitans    des  deux  sexes.  Il 

qoe  d'Ctesçl  et  de  Vick.  Ensuite  s'y  tient  deux  grands  marchés  par 

TOM.  1.  a5 
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an ,  qui  durent  chacun  deux  jours.  Hekeri kk ,  (reKepheK^b)  eolo- 

Son    port  est  annuellement    frë-  nie  allemande ,   dans  le  goav.  de 

quenté  par   lo  à  20  vaisseaux  qui  8aratof ,   sur  le  bord  du  Volga. 

importent  du  sel,    du  TÎn  ,   des  Helsingfors,  (rejicuN«^op^5^ 

épiceries  ,  etc.  ,  et  qui  en  expor-  Ville    d'étape    dans    la   Finbotic 

tentdublé,  du  lin,  de  la  cire  et  nouTellcment  acquise,  8urlc{;ol< 

des  grains  dé  genévrier.  fe  de  Finlande.  Mie  a  étélondff 

•   Bacx,  (raicô.;  pet.riT.  dugouv.  par    Gustave     !•' ;    c'est  la  ploi 

d^Oloneta.    elle    se   jette    dans  le  considérable  du  pavs  ;  elle  est  ii- 

Soir.  .  tuée  datis    une     presqu'île.  Sn 

Uadjibey ^  (F a/^mu6 eu,)  y<>y^*  port  est  un    des  meilleurs  tifli 

Ojdkssa.  Tallique.  Mie  fut  rntièreoifDlbrù- 

Haoa  ,    (Faea,)   bien  domanial  Ire  durant  la  seconde  guiTre  s^ec 

sur  i'ileclAland.  ^orez  Ai.and.  la  ^uc•de;    mais  elle  est  fulièr^ 

'Haissing,     <  raucuHêb.  )  pet.  mrnt    rélahlie    actuellement  ><l 

ville  du  ^ouv.  de  Podolie  ,  située  babitans  commercent  avec d a  W, 

sur  un   ruisseau  qui    se  jette  dans  des  plancbes   et  du  poisson.  Oi 

le  l.oug  ;  elle  est    à  îj  vr.  de-C.a-  v  ti  ou vr  quelques  écoles.  Les  >ué 

ménetz-  Todolski.    On  uy  trouve  dois  ont  élevé  plusieurs  torts,  sa* 

rieu  de  remarquable.  voir  ,    ceux    tiLbricaborg  et  i 

UaLIko,  rrtiAUKO)  district  de  Kraberg  ,  dans  la  ville,  ptprèsi 

la  province    d*Abo  en  Finlande-,  la  ville  celui  de  Svéabon;  arec) 

dans  lecjuel  ou  trouve  l'île  et  la  pa-  fort  extérieur  de  Gusiavc-STcrnl 

rolsse  de  Kimiro  ,    qui  sont  à  6  aussi  bien  qn  une  écluse  ponral 

milU*s    d' Abo  ,    dillérentes    terres  bassin  à  Galères,  creusé  dans  le  ro 

nobles,  une  forge  et  de    bonnes  sur  b  longueur  de  i3o  pieds,  1 

carrières.  largeur  de  4^  ^^  U  profondeur  i 

Hahna  ,   frajfina,)  pet.  lie  du  12.  Dans  celui  de  Svéaborg  ^tol 

golfe  de   l'otbnie  ,   à  5  milles  de  un  bâtimentdestinépour  uneéroi 

celle  d'Aland  ,  %  ers  le  sud-est;  il  decadets  Finlandois.  Svéabor|i.pa 

y  a  voit   un  couvent  avant    la  ré-  sa  situation  sur  des  rocberi»  ini 

forme.  bordables  dans  la  mer  ,   peut-étP 

HabksoÉ  ,  (VapKCoe.)  CVst  un  considéré  comme   imprenable:  k 

grand  lac  qui  se  trouve  li  6  w.  de  général    russe    Van-Sucbtelesfl 

Reval,  sur  la  route  de  Hubsal  ;  il  pris  en  1808  par  capitulation. 

a  un  mille  de  circonféreuce  et  il  Henichti  ,   (renummu,)  Ct% 

est  très*poissouneux.  un  fortin  que  les  Russes  aroica 

Hassenpote  ,    {TaceHnomh.)  bâti  en  ijSô  sur  un  istbmedfj 

C'étoit  avant  une  paroisse  de  la  Oimée  sur  la  mer  Pourrie  on  I 

Courlandc  qu'on  a  érigé  en   1796  Sivacbe;  il  n'existe  plus  dans< 

m  ville  ;  elle  est  à  1 38  w.  de  Mit-  moment. 

tau.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable  HériaLE,  frep/ojiS.)  On  d« 
qu'un  cbàteau  qui  porte  le  même    ne  ce  nom  à  tme  banie  oiontain 

nom  'que    la  ville  ,    et  les  ruines  du    gouv.  d'Orenbourg ,  au  pi^ 
cl*un  ancien  couvent  qui  sont  vis-    de  laquelle  on  a  construit  un  p 

à-vis.         ^  tit  fort  qui  porte  lemémeDOQ 

HeiLIGÉ-Zkb  ,  (reuJLuee-See,)  et  qui  est  sur  les  bords  de  l'Ourt 

Il  y  a   plusieurs    lacs  de  Ce  nom  HermonaS5E,    {  Tepjuonac 

dans  le  gouv.  de  Riga,  entr  autres  On  nommoit   ainsi    dans   Tan 

un  prés  de  Volmar ,  et  un  autre  qnité  lile  méridionale  que  fori 

près  de  lorpal,  qui  sont  très-pro-  le  Coubane  à  son   emboucliurt 
fond  et  très-poissonneux.               .   ce  nom  lui  est  venu  d'une  vills* 
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sème  nom  que  les  My  tUéniens  y  da  Pslol  et  de  la  Hollra  ,  sous  1^ 
•Toifot  biiic.  ^9^  2i'  de  la  t.  sept,  et  le  5i®'2o' 
Uc&siQDÉB)  (fepcuKh}    C*est  ae  long,  orieot. On  y  trouve  3é^U'- 
1eIiOfU(l'uae▼iUe  qui  a  existé  (m  ses    et    i5,ooo     habitans,     en  j 
lifouieprès  de  Riga.  Les  Kusses  comptant  ceux,  des  Tilla^es  Toisiiis 
liaoRtmoient  \nrobine,    ils  en  qui  en  dépendent, 
bmeientun  appana^e  pourVse-        UoST-iioLMeN  ,    (Focm'-roji* 
MDdy  prince  do  Poiolsk  ;    mais  juânb  j  C'est  une  pei.  lie  de  b  mer 
a  1209  elle  tut  prise  et  détruite  Baltique ,  appartenante    au  gouv. 
ff  Albert  évéque  de  Riga.  de  Keval  y  non  loin  de  liabsal ,  et 
Borland,  (:rojr^aH^û.;  pet  ile  à  12    w.    seulement   de    la   terre 
^«foll'ede  Finlande  y  à  160  w.  de  ferme. 

frtn^bourg  y  elle  a  io  w.  de  long        HoTlflA  9  rToniHji)  pet  rt7«  da 

tir  10  de  large.  Comme  elle  n'est  gouv.     de    IL  ha  r  Loi',    district    de 

bméequepar  des  rochers ,  pres«  Kbotmych  ,  qui,  après  un  coura 

fifuus,  elle  n'a  pas  d'habitans  ,  de  20  w.  se  jette  dans  la  Vorscla. 
{Del^ues    pécheurs    cependant  7        Hourzouv-CazTLTacHC,  (^'yp* 

^i^uraent   souvent    très- long -«  #ytfô*irajM^inaui5)  colonie  greo* 

^ps.   L  amirauté    y   entretient  que    du   gouv.    d'tlcaterinoslaw^ 

ta naai  à  cause  de  ses  bords  ex-  Ibndée  ea  1779  au  mois  de  mai  ^ 

iQ(  iQcnt  dangereux  aux   navi-  aux  sources  de  la  MoLriL-Ialov ,  et 

^nrs,  surtout  pendant  les  nuit^  k   192    w.  d*£caten40slav«  On  y 

liirrs  de  Tautomne.  trouve  aoo  maisons^ 

IloKEBBERG,    (  raKtpSepth^  )  HOVINSKOI-MYS,  (ratf «MCKaiT- 

f  allemande  du  gouvern.  de  juMcà»)  ou  cap  Hoven  ;  il  se  trou-» 

•iiof,   à    67  w.  au-dessus    de  vedans  TOcéan  oriental,  et  ap« 

«ille,  sur  le  Volga}  elle  est  partient  augouv.  d'IrLoutsli.,  dis« 

pi)>ée  de  2^  i'amilles.  trîct  d'Aclansk  ;  il  a  3o  w^  de  larr 

iioLDiNGE  ,    (  FoAAuH^h.  )  ^B  ge  et  s'étend  à  plus  de  6q  w.  dans 

•oBJeu  Couldiga,    pet.  ville  du  la  mer  9  qui  9  entre  ce  cap  et  celui 

de  Courlande,  et  rhel-lieu  d'Olutor ,  prend  le  nom  de  mer 

>D  district,  située  sur  la  Win*  d'Olutor. 

^Q qui  V  forme  une  cascade.  Uol-        HçbiaCHB^  (rioÔAmcffOu  pi^^ 

^^  a  été  bâtie  par    Thierri  de  zeù»)  pet.  ruisseau  qui  sort  d  ua 

firroio^eo  ,    3*  grand-mailre  de  marais ,  dans   l«  gouv.  de  Riga  , 

Ve  Teutoniqne«  h  lies  sont  avrc  district  d'Ârensbnurt;,  et  qui  après 

lodau  les  villes  les  plus  ancien*  avoir  reçu  dans  son  sein  de  petites 

i<lo  la  Courlande.  l)aos  un  pri-  riv«,  va  se  jeter  dans  la  mer  halti- 

'^h^  accordé    à    cette    ville  en  que. 

ï3,  on  trouve  les  noms  de  ses         Hysis -ScHOLSS  ,  (  FMJurft  • 

'n^ils  et  de  ses  bourgeois^  Son  IIIo,^cb.)  pet.  endroit  ruiné  de  la, 

liUauétoit  jadis  la  résidence  d'un  Finlande,  dans  la  province  d'Uléa* 

mandeur.  C'étoit  autrefois  une  bérg.  CVloit  autrefois  un  château 

importante  par  son  commer  d  une  hauteur  ei^traordlnalre,  taiU 

^f  et   les    ducs    y  séjourne  Lent  lé  entièrement  dans  le  roc  ^  ayant 

|elqaefois.  Il  y  a  une  église  lut-  deux  portes  et   un  escalier  d'une 

^neoae  et  une  église  catholique,  structure   singulière  ^    car   entre 

HoLTVA,  (rojimêa.)gT^oshovLrg  chaque  degré  il  y  avoit  la  distance 

h  gOQv.  de  Poltava  ,  district   de  d'une  toise.  Ce  cbiteau  eslab^u**,, 

ICtémeatckoug  ^  situé  au  confluent  ment  tombé  en  rnîne« 


♦  * 
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Iacobstad,  (yT7fo5wnttt^5.)p^**  ▼«  auisî  un  bourg  de  ce  nom  jor 

Tiliede  la  Finlande,  province  de  la    presqu'île    de  Crimée ,  ^ta 

Tasa  ;  sa  partie  sepU  est  bâtie  sur  lequel  on  voit  dci  ruines  de^ii$es  et 

la  terre  ternie ,  et  la  pairtie  méri-  de  maisons  qui  attestent  son  n* 

dionale  sur  la  petite  île  de  Bo-  cîenne  splendeur.  Il  est  habité  ao- 

cbolm.   Elle  a  un  port  commode,  tuellement  par  des  Arn^ootes  et  se 

Sa  fondatrice  est  £bba  ,  comtesse  trouve  dans  une  vaUëe  délicieuse» 

de  Lrabé  ,  qui  la  lit  bâtir  en  1653)  ^  Iahboueo  ,   ÇflM,6^pel.)  ^ 

et  qui  lui  donna  le  nom  de  son  dé*  ville  du  gonv.  de  Pëlerst)oorg ,  d 

funtmari,  le  i'eld  -  maréchal  J»-  cbef-lieu  d'tin  district;  elle  est  $»• 

cob  y  comte  de  la  Gardi  e.  tuée  sons  le  &9^  aa'  de  lat  sept  fi 

Iacodbstad,    (  Hx^ôuimaA^.)  le  46^  W  de  lonç.  or.,  sur  leâeiH 

pet.  ville  du  gouv.  de  Courlande  ,  ve  Louga  qui  se  jette  dans  legoUi 

sur  la  rive  gauche  de  la  Dvina,  à  de  Finbnde ,  et  à  1,1 3^  w.  dePé* 

145  V7.  de  Mittau.  On  trouve  3  églî*  tersbourg.    Dana    les    anciennei 

9es  dont  une  de  la  religion  grec-  chroniques  russes  ,  cette  ville  se 

que ,  une  romaine  et  une  de  Grecs-  nommoit  Jama  •  nom  qn*on  àoit 

Unis.  LeshabiUns  sont  pauvres  }  noit  k  toute  1  Ingrie  occidentale 

beaucoup,  parmi  le  peuple,  ga--  dans  le  XI*  siècle.  On  prétend  ou 

gneiit  leur  vie  k  mener  des  ours  Vladimir  ,    fils  aine  de    larosun 

quMë  apprivoisent  et  font  danser  étant  devenu  en    io36  prince  à 

aux  foires  de  l'Allemagne  et  de  la  Novgorod,  conquît  six  ans  aprèi 

Pologue.  tout  le  pays  uonimé  lama.  LanDe 

Iamsé  ,  (  Hjuêû.  )  bourg  assez  f«t  bâtie  en  pierres  et  en  aSjowi 

considérable  de  ia  Finlande,  prov.  ^^  temps  par  les  Novgorodiens,a 

deTavastbous.  Ilsy  tientunmar-  '^*^-  En    ^444  elle  fut  assiégé 

elle  où  l'on  fait  commerce  de  blé.  P***  ^f  *  chevaliers  de  la   Livonie 

1    ^^«T*.  ^     1  :.,,^     fcT  ^^  prise  par  les  Suédois  en  161 3 

lAGOELlE  o«  lAELlK,  [Htop^  Ule  rev'mi  k  la  Russie  conqoi. 

W  H^H  ^p^««5.  )  ppt.  riv.  qui  par  Pierre  .  le  -  Grand  en   i;oJ 

coule  sur   lairontieredugouv.de  ^.^^^  ^  Uitherine  II  quelle  doi 

Kherson,  et  entre  ensuite  dans  ($t>-  r^i«*    j«  •..^.^^^•â^      ^       „.  1. 

1   •  j     li  j  I-             .    j^         '  é^^  1  état   de  prospérité    ou  non$  U 

^1  de  Podolie  avant   de   se  jeter  ,  aufourâ'hui  ;  car  elle  l'i 

dans  le  Dnestr }  son  cours  est  très-  j^^pj^^  de  colons  étingers,  Té|»; 

^P^°^'  rée,  agrandie  en  1766.  On  y  iroBi 

Ialta,  (^^ma.)  colonie  grecque  re  une  manufacture  de  draps,  nue 

établie  en   1779  sur  la  \oltchia,  k  de  battis  te  et  une  de  bas  de  soi^ 

192  w.  d'Ëcatbérinoslav.  On  trou-  La  principale  rue  est  fort  belle] 

■  ■                   .         ..  '  ..         - 
(i>  Voyes  auMi  la  -lettre  Y. 


eDeabonltt  â  ane  place  octogone  Tiaznîlof,  dont  elle  est  devenao 

qui  est  aa  miiîea  de  la  ville   et  comme  le  faubourg.  (Fr)y^^  Viaz* 

nr  laçuelie  est  un  obélisque.  Cet-  iiikof}. 

tiTilIp  est  aMez  bien  penplëe.  Iaroslavetz  ^  MALoi' ,  (flpoc* 

\iU?ol^  (Hjuaoju  )  peX.\i\\e  Aaâe^b^)  Voyez   Maloï-iaROS- 

la  .(OU?,  de  Podoiie,  sur  le  Dnestr;  Lav  etz. 

(&* est l(>cbef-iica  d'un  district,  IakoslavL,     (   HpocJia»Ah»  ) 

retrouve  à  i6ft  w.  de  Caménetz-  (Gouv  -  de)  il   est  situé  entre  le 

h'oUkv.  570  et  58®  35'  et  57'  de  lat.  sept. 

\K'iiiovLJHHuxi^jib.)ou  Janl*  et  le  56®  et  58®  la'  et  5o'  de  long. 

Xijoi) ,  c-à-d.  nouvelle  forteres*  or.,  sur  une  étendue  de  200  w.  eu 

fe,  [K*t  rillc  qui  se  trouve  dans  la  longueur  et  1 3o  en  largeur.  Il  est 

pn*iqa  lie  de  Crimée  ,  sous  le  45®  borné  au  nord  par  les  gouv.  de  Yo- 

}'ii«*lai.  sept,  et  le  54®  6'  3o"  de  logda  et  de  Novgorod  ,  à  l'onent 

k8;.or.y  sur  le  Bospore  cimmé-  par  celui  de  Castroma  ,  au  midi 

ftt»;  eile  est  manie  d'un  fort  sur  par  celui  de  Vladimir  ,  et  ii  Toc- 

lirQatpdeTliéodosie,où  le  détroit  cident  par  ceux  deXver  et  de  Nov* 

û  pas  plus  de  iS  w.  de  largeur,  gorod.  On  le  divise  en  10  districts: 

bi  Urcs  la  bâtirent  en  1  joi  pour  ce  sont  c<>nx  de  laroslavl ,  Rostof, 

icraieraax  Russes  Feutrée  de   la  Ouglitcb  ^    Mychkine  ,  Rybinsk  , 

Aer  Noire ,  et  elle  lut  achevée  en  Motoga ,    Focbékonié  ,    Lubime, 

l/fi6.  SoQ  port  aeroi  tassez  com-  Danilof  et  Romanof.  Le  Volga  tra- 

Bdiie,  mais   il  est  rarement    ou  vorse  ce  gouv.  dans  toute  salon* 

fftsqoe  jamais  visité  par  les  vais»  gueur.  Les  principales  riv.  qn*on  y 
Kui  qai  viennent  de  la  mer  Noi—  trouve  après  celle-là  sontlaCheks- 

ft)  ^t  qai  vont  tous  à  Taganrok.  na  et  la  Mologa  ,  qui    se  jettent 

biKusses  prirent  cette  pet.  ville  dans  le  Volga  sur  sa  rive  gaucbe. 

«1771 ,  et  Tout  gardée  a  la  paix  Le  terrain  de  ce  gouv.  est  en  gé- 

'^Koutchouk  -  Caïnardji.  Elle  est  néral  bas  9  on  j  trouve  fort  peu  de 

kbiiée  dan»  ce  moment  par  quel-  collines.  Il  est  dans  quelques   en«- 

fH^'stiimiUesgrecciues.Uny  trouve  droits    marécageux  ,  et  générale* 

3p;;ii$eset  une  centaine  de  mai*  ment  très  *  peu  fertile;  ce  qui 

ID».  La  principale  industrie  des  fisit  que  son  produit  ne  suffit  pi* 

b.)itaose8t  la  p^chequi  leur  pro-  mais  à  Veniretien  de  ses  babitans^ 

ttr<»  des  hénéHces  considérables,  qui  font  venir  le  blé  qui  leur  man-« 

Oi  rojt  près  d*ici  des  puits    de  que  des  provinces  voisines,  en  quoi 

>*pl)tpqtti  fournissent  abondam*  le  Volga  les  aide  beaucoup,  par  la 

s^t  de  cette  matière.  facilité  qu'il  leur  présente  pour  les 

iA?ro0CHPOL  ,    (  Jtniiuinojib»  )  transports.  Quelques  districts,  tels 

pM  bourg  du  gouv.  de  Volbinie  ,  que  ceux  de  Mologa^   Focbékonié 

«itrict  de  J itomir,  à  56  w.  de  cet-  et  Lubime  sont  As%e%  ricbes  en  bois, 

:^Wlleetsur  la  Teterev.  c'^st    pour  la  plupart  du  sapin, 

)  UnoV  ,  (HfiOôh,)  bourg  consi-  du  tremble ,  de  Taune  et  du  bou* 

vrable  du  gonv.  de  Grodoo ,  dis*  Icau.    On  compte  dans  ce  gouv. 

^^tdeCobrjn  ,  non  loin  du  ca-  800,400  babilans  des  deux  sexes, 

^1  nommé  ci*devant  royal,  et  k  qui  malgré  l'infertilité  de  leurs  ter* 

«w.  de  Cobryn.  Il  s *y  tient  un  res  vivent  fort  bien;  ils  sont  très* 

(rand  marché  annuel.  laborieux ,  cultivent  des  potagers  ' 

^UaoPOLTGHK  ,    (  EponoJizjb.^  qui  leur  raportent  beaucoup  ,  el 

<^ftoit  une  ancienne  ville  sur  U^  dont  ils  vendent  les  produits  dant< 

CliâEma ,  attenante  à  la  ville  de  les   provinces    voisines.   Us  vonl. 


4o6  1E5  lE^ 

.vcat  Aire  le  grand  fleoTe  ;  celui  etd'Abakan  ,  celles  de  Tooba ,  J 
'de    Ienisseï  lai  TÎeot   des  Toan-  ^  Maua  ,  de  Can,  de  ¥a  et  de  Toa 

j;oQtse8  qui  le    prononcent  plutât  gouska  supérienre   à   sa   dro 

loanéiijL  il  couie  au  centre  de  la  celles    de  Cass ,    de    S\m   et 

Sibërie  ^  se  dirigeant  du  midi  an  )  ioubtehéss  à    sa  gauche  ;  a4i{ 

nord  \  il  traverse    les  districts  de  de  i  oungoaska-PodkameDnaia; 

CoijTanjCouznetskelCrasnoiarsk,  au-^ela  des  rochers  ,  et  la  tarHi 

après  qnoi  il  entre  dans  le  gonver-  à  sa  droite,    le    Yélohonie 

nement  de  Tobolsk  là  il  parcourt  gaadie  ,  la  Tonngonska  intérieu 

les  districts   d  Atchinsk  ,  d*ienis-  à  sa  droite,  et  enfin  celle  de  Tu 

seisk  et  deTonronkansk,  Son  ceurs  roukhan  à  sa  gauche.    J'ai  pt 

^en  Sibérie  est  plus   de  4ooo  ^^  ^^^  silew^e    les    autres  t\\. 

Ce  fleuve  est  formé  par  le    cpn»  moindre  impor^nce  dont  le Icn 

fluent  de  deux  grosses  rivières  de  reçoit  les  eaux  en  approciiant 

ja  Bukharîe ,    rOulon*kem  et  le  son    embouchure  ;    par  ie  dètaj 

Bej-kem  ,  sons  le  b\^  3o'  de  lat.  que  j'ai   donné  on  remarque qu 

sept,  et  le  iii<>  de  long.  or.  ;  de  là  y  a  trois  rivières  qui   portent 

il  prend  sa  direction  ,  presqu'en  nom  de  'l^oungonska,  et  cjq  elles 

ligne  droite  vers  le  nord  ;  il  forme  jettent  tontes  les  trois  daos  le  1 

sous  le  70^  de    lat.  et  le  loS»  3o'  nisséï.  La  première ,  la  plusvo 

de  long.  I  un    golfe  qui  renferme  sine  de  la  source  de  oc  fleuve,  sa 

plusieurs    Ues ,  et  qui  s'étendent  pelle  improprement  ToongomL 

'  en  longueur  l'espace  de  3<>  io',  et  et  ne  reçoit  ce  nom  qu'après  i»'ci 

se  jette  enfin  sons  le  même  degré  réunie  avec  rilim*  Elle  poi'tepl 

de  long*  dans  la  mer  Glaciale.  l'U  haut  celui  d* Angara  et  prend 

automne  9  lorsque  les  eaux  de  ce  source  dans    le   lac    Baikal.  ( 

fleuve  ont    le  moins  de    profon-  trouve  sur  les  bords   du  léni&i 

deur  y    sa   laideur ,  près     de   la  des  mines  de  charbons  de  ter 

ville  de  lénissei'sk^  est  de  670  bras->  très  <-  riches, 
ses;  et  an  printemps,  lorsqu'el-       Ienisséisk,  (Ehuc^ûck^.)  n 

les  sont    hautes  ,  elle  est  de  795.  du  gouv.  Tobolsk  et  chel-lieo  d'i 

Son  fond  est  pierreux  et  sablon-  district;  elle  est  située  dans  a 

neux.  Les  rives  ,  surtout  la  rive  plaine  agréable  et  fertile ,  an  boi 

orientale  ,  sont  hérissées  de  mon-  du  fleuve  léniss^i  ,  qui  a  dans  c 

tagnes  et  de  rochers  ,  presque  par-  endroit  plus  d'une  wer:»te  de  Uj 

tout  son  cours  est  rapide;  mais  à  geur,  sous  le  58^27'  I7''deb 

mesure  qu'il  approche  de  son  em-  sept,  et  le  89^  38'  3o"  de  Ion 

'bonchnre ,    sa    rapidité    diminue  orient. ,  à  2147  w.  ^®  ToboUk.  1 

tellement  ,  qu'à  la  fin  son  cours  ville  est  bâtie  le  long  du  ileav 

est  à  peine  remarquable.  Les  pois-  et  a  environ  fi  w.  de  circuit.  ^ 

.sons  qu'il  nourrit  sont  d'un  bon  avoil  commencé  par  élever  en  16 

![OÛt.  11  forme  beanooup  d'îles  dans  dans  ce  même  emplacement ,  < 

es  environs    des   rivières  Doub-  ostrog  qui  dépendoit  d'abord  de 

tchéss  et  de  Touroukhan  ^  et  plu-  ville  de  Tobolsk  ,  ensuite  àt  ce 

sieurs  cataractes  entre  les  villes  de  de  Tomsk  ,  et  qui  dans  la  suite  1 

lénisseisk  et  de  Crasnpjarsk  |    et  éri^é  en  ville  et  devint  le  che^l» 

au-dessous   de  la  riv.  de   Donl)-  de  la  province  ;  enfin  lorsque  t 

tchéss.  Il  est  navigable  depuis  son  les  gouv.  furent  réorganisés , 

embouchure    jusqu'à  TAbakan  et  fut  annexée  en  i^8a  au  gouv. 

même  plus  haut.  Des  les  commen-  l'obolsk,  et  devint  lechef-Ueu  d' 

cemens  de  son  cours  ,  il  reçoit ,  à  district  de  son  nom^  Il  s'y  iro 

sa  fauche  ^  Tes  riv.  de  Keintcboug  4  ^gU^cs  ,  nn  couvent  de  moin 
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«  on  aalre  de  réligieas«s .  une  d"on  autre.  Ou  lai  donne  3  w.  de   , 

dooanc ,  an  magasin  à  poudre  Cl  long  ,  »ur  /joo  toise»  de  large. 

MmafîasindcTiTres  ,  çutre  plus  Igaian-Oïa,  (ifea^aHÔ-O*.) 

à- 8.10  maisons  particulières.  Les  rir.  de  la  Finlande  dans  le  gouv. 

Iwkunssont  an  nombre  de  plus  de  Vibonrg,  district  de  Kexholm} 

fctiooo ,    en  y  comptant  les  deux  elle  se  jette  dans  le  lac  de  Ladoga, 

Kw  l/archimandriteda  «ouvent  et  est  remarquable  par  les  belles 

imoine»  a  en  même  temps  Tins-  perles  qu'on  y  péchoit  autreloi»  , 

pwion  sur  le  courent  de  Troits-  «»  qui  s  y  trouvent  encore,  mais  en 

l«->laD§azeiskoïe,  situé  à  l'em»  petite  quantité. 

Wliure  de  la  Toungouska   in-  Iodyoue  ,  (  ffe^weî.  )  H  y  a 

Ineure.  U  situation  de   la  ville  deux  BenTes  de  cfr  nom  dans  la 

Kcd  son  commerce  très  -floris-  presq"  »«  du  Camtchalka  :  le  pre-^ 

wt.  C'est  ici  que  se  rencontrent  mieresl  nommé  Oxemaia  jf^r  les 

o  Clé  les  marchands  Tenant  de  Rnwes  ,  ou  la  ririere  du  lac ,  a 

loboUk  et  d'autres  endroits  éloi-  cause  qu  elle  sort  du  grand  lac  des 

P^s,  et  font  entreux  l'écbange  Courills  et  va  se  ]eler  ensu.Uî  dan. 

*   Icars     marchandises.       Cet  1  Océan  oriental  ;  l  autre  Igdy^ne, 

Wange  est  même  l'obj-n  unique  beaucoup  plu»  petit ,  est  aomoié 

iiTojagede  la  plupart  des  négo-  pa»"  eus.  Kniagénichnaia  et  £.ol 

»u;'etccuxnmsontdansceca'  par  les  Cosaques, 

"prennent,  aussit&t  après  avoir  looOMEN ,  {MetfMe»h.  )    pet. 

«ncin  leur  marché  ,  la  route  par  ^.iHe  du  gowv.  de  Min«k  et  chef - 

tqMlle  ils  étoicnt  venus.  Il  s'y  l'O  d  un  district;  elle  est  a  63^  de 

?™t  ane  foire  annuelle  qui  comi  Minsk.  Ce  petit  endroit  n  a  nen  de 

îknce le  ,"  août  ^t  dure  jusqu'aii  remarquable    que  deux  lorge.  et 

•«ctouelqucfois  jusqu'au  25  du  nue  verrerrie  ,  qui  se  trouve  dans 

Vne  mois.  Les   marchands    de  s»»  arrondissement. 

loaroulhansk  et  de  Yakoutsk  y  Iooores  ,  (Jfe«pHW.)  Cesl  un 

>portenlles  plus  riches  fourrures,  F"*'»  peupe  qui  habite  vers    les 

««I  de  ToboUk  les  marchandises  ««wces  de  1  Irtyche,  et  auquel  les 

«'Europe,  et  ceux  d'Irkouts^  les  moines  de  la  vSy  ne  ont  apporte  la 

jrodoil»  de  la  Chine.   Il  y  vient  »*l!s«««  chrétienne  et  la  conuo.s- 

•«si  DO  grand  nombre  <fe  mar-  sancedes  leUrcs  dans  le  XUh  s>e- 

4»wls  de  Yologda  ,  d'Onstioug  ,  clo.  Ils  peneirprent  aussi  chez  k. 

fcîoropéu,  deCa«n,  de  Solil  Mongols,   à  la    même  ^époque-, 

.Wk,des  Grecs  et  des  Arméniens,  m»»»  ^  conquêtes  de  rchinguis  - 

1«i  »  font  un  cpmmerce  très-avan-  Khan  mirent  obstacle  aux  progrès 

.V«.  On  trouve  dans  ces  envi-  que  la r«el.g.on  et  1  instruction  pou- 


•015  an  blé,  de  la  viande  et  de  la  voient  y  laire.                      ,  ,  ^'„., 

;»okille  en    abondance  ;   mais    les  1»°"""^  »,  (««^«'^f  )  «  «» 

'  rWc,  fruitiers  manquent ,    et  il  une  tle  de  l'Océan  oriental  ou  p.- 

1      ^        -\,  A^  cifiaue*  aui  se  trouve  entre  le  cap 

jcroit  que  quelque,  espèces  de  SouVoUboiet  l'Amérique  sepl 

^    '                                               .  tenlrîonale,  à-peu-près  à  égale  Uu- 

*  Iesinoozero,(£5Uko  osepo.)  ^^^^  j^  y^^^  e^  tle  Taratre  conti- 


i 


•\^  (le  Je«lno.  H  «e  trouve  dans  le  ^^^^     ^^  ^^^  ^^^  ài  40  w,  du  pavt 

iouv  de  laroslavl ,  non  loin  de  la  ^^  Xchouklchis  ,  et  l'on  suppose  à 

•iloioga ,  qui ,  au  printemps,   le  ^^^^^  côles,i de  1  Amérique.    tUe 

couvre  de  ses  eaux;  il  ae  réunit  jp^^  découverte  en  1779  par  nncen- 

par  dpux  petits  canaux  au  kc  Bo-  ^^^.^^  cosaque  n»>nimé  Ivan  Cobé- 

rovjk  d'un  côté,  et  au  lacSolotsk  j^^^  ç^^^^  [y  ^.^  j,^;^^  de  bois  , 

TOM.     L  ^^ 
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«lie  a  3o  w.  de  long  et  une  et  demie 
de  large  ;  elle  cootîent  85  liabi- 
tant  m  Aies  et  79  iémmes.  Le  laDr- 
gage  de  ces  înaalaîres  est  le  même 
que  œlaî  des  Tchoaktchis.  Ils  se 
noarrissent  de  baleines  ,  de  veanx 
marins  ,  et  d*aatres  poissons,  ainsi 
que  d*herbes  marines  qui  crois- 
sent sur  rUe  ;  ils  se  serrent  des  os 
de  la  baleine ,  qu'ils  enduisent  de 
graisse  en  gnise  de  bois ,  pour 
cuire  leur^  alimens.  Le  seul  ani* 
mal  quon  y  trouTe  est  Tisatis  , 
encore  y  est-il  en  petite  quantîti^. 
Le  centcnier  Cobëlëv  pi-ëtend  que 
pendant  une  journée  claire  ,  on 
aperçoit  facilement  de  cette  Ile  le 
continent  de  l'Asie  et  celui  de  TA- 
mëriqne  en  même  temps.  l'An- 
cien ne  cette ile  nommi^  Kaïgounu- 
Iftamakbonnin  ,  lui  d<^ciara  qu'il 
ëtoit  natif  de  TAmërique  et  qu'il 
y  connoissoit  des  gens  qui  TÎvoient 
aur  la  rir.  de  Kbëvrënë  dans  un 
fcrtin  construit  par  eux,  qui  par- 
loient  russe  »  qui  lisoirnt  des  li- 
Tres  et  adoroient  les  images  ;  que 
ces  gens  difîëroient  des  naturels 
dn  pava  par  leurs  barbes  longues 
et  épaisses,  tandis  que  ks  Améri- 
cains 1  aroient  petite  et  très  -  peu 
loumie.  encore  la  plupart  den* 
tr'eux  1  épiloient,  Cobélcv  voulut 
a'j  taire  conduire  sur-le-cbamp , 
mais  le  chef  des  insulaires  n  j 
▼oulut  point  consentir,  disant  que 
cela  lui  ëtoit  détendu  par  les 
Tcbouktchis  qui  s'étoicnt  chargés 
•de  répondre  de  Cobélér  ;  mais  il 
youlut  bien  y  envoyer  une  lettre 
que  ce  dernier  écrivit  à  ces  ha- 
kitans  de  TAmérique.  Cobélév 
observe  encore  que  le  flux  et  It  re- 
flux n'existe  sur  les  côtes  de  cette 
tle  non  plus  que  sur  les  oontiuens 
d'Amérique  et  de  TAsie  qui  lui 
«ont  opposés,  mais  qu'il  existe  des 
courans  qui  ne  sont  pas  très-torts, 
et  qui  partent  pendant  tout  Tété 
de  rOcéan  orîenUl  dans  l'Océan 
glacial,  qu'ils  changent  subite- 
aaent  an  mois  d*ao&t }  et  soufflent 
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de  rOcéan  glacial  dans  le  Pscil 
^ue  ;  il  s'amasse  alors  onc  qoai 
tité  de  glaces  dans  le  détroit 
Bering. 

IJIGUINA,    (  HjKUêUHa.  ) 

fleuve  du  gouv.  d'Irkoutsk ,  il 
jette  dans  le  golfe  de  PeDJio , 
n'est  remarquable  que  parce  qui 
donne  son  nom   k  la  ville  dli 
gtiinsk  bâtie  sur  ses  bords. 

IjIOUIKSX,  (iÎJKUêUHCKh.)  . 

ville  du  gouv.  d'lrkouts1i,etciiêf] 
lieu  d'un  district.  Elle  esiM 
sur  l'ijiguina  ,  à  5  w.  de  son 
boucliure ,  et  sous  le  63»  6'  de 
sept,  et  le  177^  10'  de  lonc.  orj 
k  4960  w.  d  irkouti^kj  vers  1  oriesl 
Cet  endroit  est  tortifié  :  c'est 
carré  régulier  a^ec  4  h^^^i^i^s; 
batteries  sont  armées  de  cane 
et  la  garnison  est  toujours  lar 
qui^vivfî,  à  cause  de%  Coriaks  a 
'cesse  reuiuans  ,-*  qui  vivent  ds 
les  environs  ,  et  qui  sont  tonjoaf 
prêts  à  tomber  sur  la  ville ,  sa 
s'aperçoivent  qu'elle  cstmalgafe 
dée.  On  y  trouve  une  église  etj 
k  6ro  babitans.  Le  commerce  q 
celte  ville  consiste  en  fourrarrii 
et  particulièrement  peaux  j| 
cerfs. 

Ijoba  ,  {MMopa.)  pet.  riv. 
gonv.  de  Pélersbours}  on  la  doi 
me  aussi  Ingra  ,  de  Ik  infçrie  ql 
les  Busses  appellent  Ijorskaîa, 
lia  ,    et  les  peuples    de  Tli 
IjortxYS.  Cette  pet.  riv.    se  j< 
dans  fa  Neva ,  10  w.  an-dessii» 
Pétersbourg.  Elle  est  remarqua 
par    la   victoire   célèbre   que 
grand-duc  Alexandre  larosisvit 
*  remporta  en  laSi  sur  les  Saé< 
commandés  par  leur  roi  Maga^ 
qui  y  fut  blessé  ;  ce  grand  -  * 
tut  surnommé  JNevsky  k  cause 
cette  victoire  ,  car  elle  eut  Ik 
l'embouchure  de  Tljora  dans 
Neva. 

IjORSXAÏA  -  ZSHLIA  ,    (KxiOf 

CKQA  -  3*JUJiA'  )  Voyez  inghjI 

Ik  ,  (MKd.)  riv.  eonsidërable  d 

gouv*  dOrenbourg,  dans  lequ< 
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die  commence  et  finît  son  conrs  projet  de  r^anir  le  Doil  et  le  Volga 

en  se  jetant  dans  la  Cama  ,  après  par  le  mo've'a  de  cette  rWîère  et  de 

voir  parconru  un  espace  de  plus  la  Camycliînka.   On    aroit   coni- 

^Moir. ,  etaToIr  reçndans  son  mencé    les  travaux,   qoî    même 

«il  plasieur$  grandes  r\r* ,  telles  ayoient  été  continués  après  sa  mort; 

qttteMagrjche^  leChîchimache,  mais  quelque  temps  après  Ils  fa-« 

bfcW  et  Je  Chëlantclion  ;  ses  rent  abandonnes.  Lorsque  sous  h 

Ms  sont  montagneux*  d*un  côté  règne  de  Catherine  II  on  voulut 

itphts  de  Fautre.  Cette  riv.  n^est  les  reprendre  ,  1* Académicien  I>o- 

fstrès-large,  mais  elle  est  pro->  vîtz  trouva  que  le  Don  avoit  dans* 

Ibdeet  partout  navigable  ;  ce  qui  cet  endroit  une* élévation  de  plus 

Mt  d'un  avantage  inappréciable  de  5o  toises  au-^dessos  du  Voïsa  j 

jtir  cette  contrée  ,   si  ses  bords  par  conséquent  ses  eaux  étant  déjà 

tVioi^Qt  habités  par   nn  peuple  très-basses  pendant  l'été  il  anroit 

t»M  indolent    et  paresseux  que  fini  par  être  tout-à-fait  à  sec  si  on 

)tm{  les  Bachkirs.   On  trouve  avoit  creusé  le  canal  qui  Taurolt 

iiJili*l»oQf,  deTobolskungrand  fait   entièrement   couler  dans   le 

sequ;  porte  ce  nom.  Volga.  Des  écluses  même  qu'on 

Ikirma,  ou  ExAnM a  y  flf xap«  ànroit  construit  pour  retenir  see 

ti  (UH  EKapjua}*  C'est  une  des  eaux ,  eussent  été  d*un  bien  foible 

sCoarili;  elle  est  à  12  w.  de  secours. 
felteqQoa  nomme  Sjasooaune  ,       Ildikait  ,  (  Has^ukokSI.    rlr.- 

tï  3odi  celle  de  Tchirinoontane  ;  qui  coule  dans  le  gouv.  d'iraoulsk, 

|lea 8w.de long;  on  n> trouve  au-delà  du  Bailial;  elle  se   jette 

i  lacs  ni  rivières  ,  mais  il  y  a  un  dans  la  moyenne  Eorxe  9  et  n>st 

Uqq  qui    brûle  de  temps   en  remarquable  que  par  une  mon- 

kps  ;  il  y  a  cependant  quelques  tagne  de  souflre  que  Ton  troure 

nrces   d'eau  pare  et  beaucoup  sur  ses  bords. 
k  sources  sulpbariques.  Lesba-        iLDiifSKoihiZAVOD  ;   (J^ji^^uk-^ 

Ni  ne   peuvent  aborder    que  ckqu  3a504&}*  Mines  de  enivre  et* 

k  la  côte  sablonneuse  de  l'île,  de  ïer  dans  le  gouv.  d^Orenbourg  9 

«tre  est  couyerte  de  rochers  et  district  de  Birsk.  On  les  exploite 

^  inabordable.  depuis  1766  sans  rien  diminuer  de 

kflà ,  {Htua).  pet  riy.  du  gouv.  leur  richesse  ;  elles  appartiennent 

■tMoiooa  y  district  de  Zyénigorod.  à  un  particulier. 
,  boKETz  ,  (îtKoptUi^*  >*î^*  du       ItKK.  { lf^sic&}-  tIt.  qui  a  se 

N*-  de  Voronéj ,  district  de  Bo-  source  dans  le  gony.  d'Orenbonrg  , 

1^^^\  elle  se  jette  dans  le  Don  et  qui  traverse  le  çrand  step  des 

jr  M  rivegancbe.  Cette  riv.  et  Kirguis  ,  où  il  se  jette  dans  rOa* 

w  de  Bitiong    ont  lông*temos  ralLLesdeux  bords  de  cette  riyière 

f*i  de  frontières  aux  terres  de  la  ne  sont  formés  que  de  superbes 

l^sie ,  en  les  séparant  des  steps  cristaux  de  sel|»emme  le  plus  pur 

p  Tatares  Nogais.  ^  et  le  plus  beau  qu'il  soit  possible 

FAVtA  ,   {Jdj^aêjia).   riv.    du'  de'yoîr;  c'est  une  source  de  ri- 

F'  de  Saratof  ,  elle  prend  sa  chesse  inépuisable.  On  casse  ce  sek 

■r^v  dans  le  district  de  Camy-  pendant  1  été  ,  et  l'hiver    il    est 

^ae  et  coule  du  nord  au  midi  transporté  sur  des  traîneaux  acuc 

*P«ce  de  1 60  w.  avant  de  se  jeter  bords  de  la  Bélaïa ,  pour  j  é  tre  em* 

Ds  U  Don.  On   a    établi   plu-  barque    au    printemps    suivant  ^ 

Br&  colonies  allemandes  sur  9eê  et    porté   dans  les  proyinces   de 

^<is ,  dont  ane  porte  le  nom  de  l'empire  par  le  mojen  de  bt  Gtma^ 

^  rlr.  Pierre-le-Crand  a  eik  le  da  Volga  •  eto. 


^ 
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Ii.etskaïa-Cr£postzA)(Hj1«{^  Bulgares  toas  les  lacs  se  nomment 

KaAKptnûcmij,ay  on  petit  l'orlïa  de  même  j  très-anciennemcnl  on  k 

dllelsk  ;  il  est  situé  daus  le  gouv.  nommoît  aussi  Moïsk  ;  c'est  poor- 

d'Orenbourg,  à  Tendroit  où  i  ilek  quoi  je  présume  que  Jornandes, 

se  réunit  k  l'Ourall.  Il  renferme  de  rébus   Geticis ,  l'appelle  lam 

plus  de  4oo  maisons  et  des  maga-  Musiairus.  Il  reçoit  la  Sis  ta,  la  Lo- 

«lus  de  sel  très-considérables.   1 1  y  vat  et  la  Chélone ,  et  il  donne  uai»- 

a  aussi  un  bourg  de  Cosaques  d'Où-  sance  au  Yolibow.  On  troufe  en- 

rail  situé  sur  l'ilek ,  et  non  loin  core    dans    le  gouv.  d'Âstrakhac 

de  6e  fortin  ,  qui  porte  ce  nom.  entre  le  Manjtche    et   TOurall  ; 

Iliu  ,  [liJiujuh)'  rit.  assez  con-  beaucoup  plus  près  à^  ce  dernier, 

sidérable    du   gouv.     d'irkoutsk  3  un  lac  qui  porte  aussi  le  nom  d  11- 

elle  se  jette  dana  la  Tongooska.  meu  ,   il  a  3  ou  4^w.  de  long, et 

Ilimsx.^  {^M.iujucxh).  ville  du  sou  eau  est  salée, 

gouv.  d'Irkouisk,  forteresse  ci-de-  Ilpinskoi-Mys  ,  (ifjinuNCxoù* 

Tant  cbei-lieu   d'un  district ,  ap-  AImc^}- ou  cap  Ilpin.  H  se  troavt 

partenante  actnellement  à  celui  de  dans  TOcéan  oriental  ,  dans  leqoc 

-ILercusk.   LUe   est   située   sur    la  il  s  avance  sur  an  moins  10  v.è 

Touugonska  qui  porte  encore  dans  longueur:  il  appartient  an  goof 

cet    endroit    le    nom    d'Angara;  d'irkoutsk,  district  d'Oklan»k;j 

elle    est  sous    le  55^  33'  de  lat.  l'endroit  où  il  touche  à  la  trrn 

fept.  y  à  668  w.  d'Irkoutsk;  ses  ferme  ,  il  est  sablonneux  et  si  bai 

fortiiications  sont  en  bois  ^  et  on  y  que  les  eaux  de  la  mer  le  coavrei 

compte  5  églises  et  110  maisons;  quelque/ois;  mais  à  sa  pointe  qi 

les  liabitanstle  cet  endroit  ne  font  avance  dans  la  mer  ^  il  est  irèf 

presqu'aucun  commerce»  élevé  ,  et  composé  de  roc  très-dur 

Ilir,  {Mjiuph)*  pet.  fleuve  du  vis-à-vis  de  ce  cap  setronveno 

gouv.  d'Irkoutsk,    district   d'O-  petite  île  qu'on  nomme  \erkbs 

àlans.  C'est  k  son  cmboucbure  que  tourof.  Steller,  dans  sa  descripûo 

commence  le  grand   cap  nommé  de  laSibérie,dituqu'ontronvr<iii 

Atvalyk  ou  d'Olutor,  qui  avance  <i  legolied'Olutor,  à  Torient^età 

plus  de  80  w.  en  pointe  dans  la  u  milles  dans  la  mer/ une  ile  ou  si 

mer  ,  et  qui  se  recourbant  vers  le  a  pe  trouve  d'autres  animaui  ^ 

cap  Hoven  ,  £ait  donner  à  Tespace  a  des  renards  noirs,  n  Cela  ne  pei 

d*eatt  qui  se  trouve  entre  ces  deux  être  que  l'ile   Verkbo tourof  qv 

caps ,  le  nom  de  mer  d*Olutor.  nous  venons    de    nommer  pbi 

.   iLLiMSKAÏA-CaiposT,  (If^6u»-  haut,  car  excepté  celle-ci  et  TU 

CKtfiA  nptnocmh)*  Ce  petit  fort  se  Caraguine  ,  personne  encore  a^ 

trouve  dans  le  gouv.  d'Orenbourg ,  a  découvert  d'autres. 

àiSlw.  de  cette  ville ,  sur  le  bord  ]MACHXOU,(Ifjei^a{uYyO'''^'4^ 

de  l'Ourall;  il  a  été  bâti  en  174^  coule  dans  la  presqu'île  du  Caoi 

le  jour  de  St.  Elie  ^  c*est  pourquoi  tcbatka  ,  et  qui  se  jette  dans  1 A 

il  porte  le  nom  de  oe  saint.  vatcba. 

ILHEN,  {VlMAienh.^  lac.  très-  Imanora  ,   {ï/lJU€ai/^pa>)  Ç^ 

considérable  dans  le  gouv.  de  Nov-  un  lac  considérable  du  gouv.d  Ar 

gorod,  tout  près  de  cette  ville;  khaogel,  district  de  Cala.  Il  serf 

Il  a  40  w.  de  longueur  sur  3o  de  unit  par  un  canal  a  lamcrblas 

largeur.  Son  nom  est  Sarmate  et  ohe.                                               j 

signifie  dans  la  langue  de  ce  peuple,  Imath  a  ,  (  Wjuamvm.  )    ^^ 

«insi  qu^en  finnois  y  plein  ,  ou  bien  très-remarquable  de  la  Finlande 

ouperi.  M.  Tatischef  ^  dans  son  di-  daiïs  la  Carélie  y  par  une  cascadi 

ctioanaire  y  préiend  que  chea  les  magnifique  oiii  le  fleuve  se  prccr 
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pile  tout  eotîer.     Voyez   Ttro-    autant  de  petits  ibrta^  sont  Scan- 

xiVA  et  VuoxA.  dfir  ,  la  capitale  da  royaume ,  llou- 

Imirétîb,    {HJuupêmÎA')   Ce    dia ,  Sorgia    et  Cotatys   on  Cou-* 

petit  rovanme  ii  peine  composé  de    tctiétsa.  Ce  dernier  endroit  est  on* 

30  à  25,000  familles  ,  étoit  jadis    vert  et  se  trouve  à  jo  w.  de  lem- 

mèes  5  provinces  qui  formoil  le    bouchure  du  Phase.  Non  loin  de  là 

niaonie  de  Gourii  ou  Géorgie  ;  il    réside  le  souverain  de  ce  petitpays, 

letroQfe  dans  ce  moment  non-   et  la  plupart  des  grands  y  ont  cons- 

seoiement  sous  la  protection    de    truit  leurs  maisons  ;    de  Tautrc 

leu.pire  de  Russie  ^  mais  encore    côté  du  fleuve  ,  on  a  bâti  une  for- 

il  c»t  occupé  par  ses  troupes.  Il   teresse  où  les  Turcs  avoient  une 

tit  situé  sur.  les  bords  de  la  mer   garnison  ,  ainsi  qu^à  Potl  sur  le 

kire,an-delà  du  phase  ^ et  s'étend   bord  de  la  mer  ,  et  que  les  Russes 

)(T$  ir  uord  jusqu'aux,  montagnes    viennent  d'emporter  d'assaut.    Le 

inUucase,  c.-à-d.  qu'il  occupe    Phase  est  Irès-i^apide  jusqu'à  Co- 

ine  partie  de  l'ancienne  Ibérie.  Ce    tatys  ,  et  n*cst  pas  navigable  ,  mais 

ptit  état  s*est  séparé  de  la  Geor-   plus   bas  son  cours  devient  plus 

{le  pendant  l'invasion  de  Tchin-.  tranquille  et  permet  aux  barques 

gQi9«Khao9  et  a  formé  un  royaume   de  le  remonter.'  Il  est  assez  pois-' 

âpiirtj  il  est  constamment  resté   sonncux  ,  mais  les  babitans  de  ce 

»ai  la  protection  de  la  Porte  Otto-  pays  nVn  profitent  pas  ,  n'ayant^ 

oune ,  à  laquelle  il  payoit  un  tri-   ni  filet ,  ni  aucun    autre  iustru- 

-kt  de  ^0  jeunes  filles  et  autant  de   ment  propre  à  la  pèche.  La  reli-*  / 

farçotts  chaque   année  ^  mais  eu  gion  dominante    du  pays    est    la 

];8i  ,  son  roi  Salomon  n'a  plus  grecque.  Long*temps  ils  reconnu- 

voala  rester  sous    la  domination   rent  la  suprématie  du  patriarche 

^la  Turquie,    et  bientôt  après   de  Constantinoplc ,  mais  dans    le. 

MO  Ois  David  étant  monté  sur  le  dernier  siècle  ils  ont  élu  leur  pro« 

trÔDe  en  1785  y  s'est  soumis  à  la  prc  primat^  qu  ils  nomment  Cà- 

fi Dssie  ;  le  prince  qui  règne,  dans   tholicos  et  qui  sacre  leur  clergé  ; 

c^  moment  se  nomni^  Salomon  Ar-  c'est  le  même  Antoine  qui  est  en 

icIiiloTitcb.  Toute  cette  contrée  est  Géorgie  et  qui  est  le  fils  du  dernier 

n^'Qplie  de  montagnes    dont    les   roi  Héraclius.   Les  églises  y  sont 

Mijimeis  sont  toujours  couverts  de  petites  et    pauvres    ainsi    que   le 

^k^.  Ce  n'est  pour  ainsi  dire  ,    clergé, 

«ame  la  IVIingrélie  ,  qu  une  im-  I111MAK9  {ifjrdJuaKO.)  Cette  île  9 
^nse  forêt ,  dans  laquelle  Ccpen-  avec 'ccllff  de  Tchagoulac  ,  de  ILha- 
^lii  on  trouve  quelques  petites  via  ,  d'Amtchigda  et  quelques  au- 
f  tines  par-ci  par-là  ,  et  quelcfues  très  ,  forment  un  grouppe  que  les 
!  vallées  fertiles  dans  les  montagnes,  insulaires  nomnieut  Khao  ,*  elles 
iOn  y  trouve  des  vignobles,  des  sont  encore  fort  peu  connues  et 
Tergers  remplis  d'excellens  fruits,  appartiennent  à  T Archipel  des 
tt  des  mines  de  fer  ;  ceux,  de  ses  Aléoulcs. 

^labiians  qui  vivent  sur  les  bords  Imogline  ,  {HAioeAUHO»)  C'est 
'^Q  Phase,  sont  bons  cultivateurs  ,  une  île  de  l'Océan  du  nord  qui  et 
firent  dans  des  bourgs  ,  et  ont  les-  trouve  dans  le  détroit  qui  sépare 
■iQËQrs  assez  douces,  ils  différent  le  cap  Tchoukotsk  de  l'Amérique 
Ibrtpeu  des Mingréliens.  Le  Phase,  seplentrionaie  ;  elle  est  à  4®  w. 
'^ue  les  Géorgiens  appellent  Rion  ,  à  peu  près  du  continent ,  et  à5  de  . 
traverse  ce  pays  et  s'y  jette  dans  file  d'iguelline ,  elle  a  5^  w.  de 
h  mer  Noire.  Les  principaux  en-  long  sur  deux  de  largeur  ^  on  y- 
^oits  qu'on  j  trouve  ,*  et  qui  sont  trouve  prè$  de  ^oo  babitans  qui  vi*' 
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laouellc  sejronToit  leur  principale  dans  le  gotiv.  de  ToboUk ,  dislrlct 

▼lue;  aussi  le  nom  de  Slarianska  de  Couzn^tzk.;  elle  est  d*  une  rapl* 

donné  a  une  rlv.     à  un    bourg ,  dite  étonnante  ^  coulant  eatre  des 

atie$tent*î1s  sans  réplique  leur  an-  moutagnes     très  ^  escarpéfs.   Setl 

cienne  domination  dans  ce  pays  J  bords  sont  formés  de  rocher  pra* 

mais    d'après  le  congrès  qui  eut  nitîques  et  calcaires  ;  dans  ceru.ns 

lieu  «n  i594;  ^ous  le  règne  du  tzar  endroits  on  y  trouve  uûe  grande 

Feodor  iTanovltch ,  plusieurs  vil-'  variété  des  plus' beani  marbres  ^ 

les  en  furent  cédées  aux  Suédois,  du  phorphvre  verd   et  du  spaili 

de  même  qu'en  Lîvonle  e^  en  Es-  feuilleté  blanc.  File  se  jrtUidaDsle 

tbonle^  comme  Narva,  Réval^  avec  Tcliarvche  ,  après  avoir  reçadaos 

leurs  districts,  etc.  Sous  le  règne  son  sein  plusieurs  rlv.  dont  Irsplas 

maUienrcux  de  Vassllei-lvanovitcb  considérables  sont  l'Inénvclie,!» 

Cbouiskov  ,    pendant    les  guerres  Gramatonkha ,    l'Erovkou    et  U 

civiles  ,  et  ensuite  Tintérrègne  qui  Tcliinéiou  sur  sa  rive  droite  ,elU 

eut  Heu  ,  les  Suédois  sous  prétexte  Tclicrnaïa  et  le  Tiguiriak  sor  sa 

devenir  au  secours  delà  Russie  ,  ivegauclie.  • 

envoyèrent  Jacques  de  la  Gardie  Inkermanx,     (  HHKepManh] 

en  1609,  qui  s'empara  sans  résis-  pet.  bourg    à     demi^ruiné  de  li 

tance  non-seulement  de  la  Ca relie  prequ'île  de  Crimée.  C'élo'it  anUrt 

rt  de  toute  Tlngrie,  mais  qui  entra  lois   une  ville  célèbre,    riclif  e 

il  INovgorod  qu'il  ruina  ;  c'est  ainsi  tiorissanle.  Actuellement  ce  nVt 

que  ces  anciennes  provinces  russes  qu'un  petit  port    qui  se  trouve, 

furent  détachées  et  restèrent  sous  1  extrémité  la  plus  éloigné**  <^el; 

la  puissance   des  Suédois    depuis  baie  d'A.cllar.    CVtolt    raDci<*im- 

1594  et  1609,  jusqu'à  l'année  l^oi,  Doros  ,  bâtie  par  DiopbantP,  l'a^ 


temps  que  Flngrie  étoit  Strabonet  Fofnialeoni   (i) 

sous  la  domination  Suédoise ,  &es  Kbozares  la  prirent    en  679  a^ 

bahitans  étoient  presque  tous   lu-  Gotbs  qui  la  reprirent  k  la  fin  d 

thcriens  ;  les  anciens  Slaves  avoient  Vlll«  siècle  ,  mais  la  reperdireu 

émigré  vers  Vologda  et  la  Permie  ,  "  encore.    Depuis  1204  ell«  ^"^  *" 

et  il  n'y  éloit  resté  que  les  Finnois,  princes  particuliers ,  entre  Icçqtfl] 

aujourd'hui  on  y  trouve  beaucoup  il  faut  mettro^  Constantin  dersin 

de  Russes  amenés  des  autrei^  pro-  empereur  d'Orient ,  avant  son  t^t 

vinces  de  l'empire  et  établis  en  co-  nemcnt  au  trône.  Les  Turcs  la  pr 

lonies.   Cette  province  forme  au-  rent  en  1 475,  et  y  mirent  une §11 

jourd'bui  le  gouv.  'de  Pétcrsbonrg.  nison  ;  mais  après  qu'elle  eut  \t 

(  Voyez  cet  article.  J  fîniment  perdu  sous  lear  doniiiw 

Inia  ,   (  Hh/i.  )  Il  y  a  un  deuTC  tion  ,  ils  i  abandonnèrent  auiT 

et  une  rlv.  de  ce  nom.  liC  premier  tares.  Sa  position  sur  une  ban 

«'bulc  dans  le   gouv.    d'Irkoutsk,  montagne  devoit  la  rendre  trc 

district  d'Okotsk,  On  a  établi  des  forte.  On  volt  encore  dans  cet 

signaux  à   son  emliouchure  pour  montagne  des  cavernes  et  àes  ce 

les  bâtimens    qui    reviennent- du  Iules  taillées  de  main  d'hommes 

Camtcbatka  ,  pour  reconnoître  le  qui  sont  très-curieuses;  elles  sofl 

port  d'Okotsk,  car  vers  cet  endroit  à  ce  qu'on  présume  ^  uu  ouv 

il  s'approche  très-près  de  la  terre*  des  moines  sous  les  empereur: 

La  rlv.  du  même  nom  se  trouve  moyen  âge  ou  d'un  plus  mode 

• 

(1)  FORMALEONI  ,  Liai.  pLilos.et  polit,  du  commerce,  de  la navi^iion 
des  colonies  de»  aucicu«     dau«  la  mer  Noire.  f^r/»rir  ,  i^Bq,  iu-o.  Tom.  li,  p«i  * 
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Comme  les    Rfaersonltes  ,    ainsi  Ju  nord-oaest  d^a  8i\d-est^  elle 
qa'il  e5t  coanu  par  le$  historiens  entre  dans  celai  de  ^Jojaïsk  ,  où 
ic  By<:ance ,  ^loîeni:  de  la  secte  des  elle  se  jette  dans  la  M oskva. 
Xriens ,  et  que  ceile  secte  si  nom-        Inra  ,{JÎ/ipa.)  pet.  rîv.  da,qpnv. 
lirruje  en  Orient  eut  à  souflrîr  par   de  Penza  ,    district    de    Gorodis* 
lisaite  beaucoup  de  persécutions   tchen$k  ;  elle  se  iette  dans  le  Yade. 
tbasIeJws  Empire,  il  est  Irès-pro-        Insa  ,  {Unsa!)  rir.  considérable 
I^^blcqne  lieaucoup'  de  moines  et   qui  coule  sur  les  frontières    des 
df^cttj  attachés  à  cette  secte  se  re-   gouv.  de  Penza  et  de  Simblrsk  ,  ef 
liraient  à  ILhorsoun^où  n*a):ant  pu   qui  se  jette  dans  la  Sou ra« 
troQTer  un  asile,  ils  commencèrent        Insara  y  {iJucapa.)  riv.  du  gouT. 
îi  >c  pratiquer  des  cellules  ,  et  bâtir   de  Penza  ,  qui,  après  avoir  par- 
dès  chapelles  en  plusieurs  endroits   couru    plusieurs  districts  ,  entre 
(i^*  U  Crimée ,  dans  la  roche  cal-    dans    le  gouv.  de  Nijégorod ,  où 
Caire  molle  de  la  contrée  y  où  ils   elle  tombe  dans  TÂlatjr. 
coDtiiiucrent  les  eiercices  de  leur       Insara^   {Mncapa.)  Ville  du 
^irréligieuse  dans  les  principes  de   gouv.  de  Penza  ,  et  cbef-lieu  d'un 
Ifur  secte.  JLa  quantité  de  ces  cel-  district;  elle  est  sltuée^ous  le  53^ 
iules  qu'ils  creusèrent  à  Clenos  ,    4^'  ^c  lat.  sept,  et  le  62°  22'  de 
tit  donner  à  la  ville  le  nom  d*lu-   long,  orient.,  sur  les  bords  de  deux 
Keraan  (  villes  des  cavernes  ,  d'à-    petites  riv.,  T Insara  et  Tissa.  Cette 
frès  une  traduction  littérale  )  ^  et   petite  ville  a  été  bâtie  sous  le  règne 
par  corruption    Inkcrmann.    La    de    Piexre- le- Grand ,    par    des 
lUAutité  de  ces  cavernes  qui  sont   Streltzis  qu'il  y  fît  transporter.  On 
par  étages  les  unes  au^essus  des   y  trouve  5  églises,  nu  magasin  de 
âtitresdans  cette  mon ta^e,lui don-   sel  et  3oo  maisons  de  cbélive  ap- 
AcQi  de  loin  Taspect  d^iine  ruche,   parence  ;  on  y  compte  à  peu  près 
Oaj  trouve  des  sarcophages,  des    2 5oo  personnes    des    deux,    sc^es, 
inscriptions  et  d'autres  restes  de    Les  habitans  font  Ici  un  petit  com- 
J'tinliquiié    (^  f^oyez  les  di£férens   merce  eii  cuirs,  et  il  s'y  tient  deux 
^'•yages  de  la  Crimée).  L'air  de   grands  marchés  par  an.  La  plus 
<^'tte  contrée  est  excessivement  mal  grande  partie  de  la  rive  de  \  fn^a  ra 
^ia,  à  cause  des  marais  fétides   étant  composée  d*une  terre  ar:^'i- 
T^e  forme  le  ruisseau  de  Biouk-   leuse ,  contenant  en  plu.iiciir>  (?n- 
0(tzén,dansle  vallon  an-dessus  du-   droits    de  la  mine  de  fer   d'uni^ 
^vl  est  Inkermann ,  et  dans  lequel   mauvaise  qualité  ,  un  particulier  a 
^  ^  jette  dans  te  port«  Les  gens    établi  à  l'extrémité  de  la  ville  une 
^aroyés  ici  eu  été  pour  un  court   fonderie ,  à  côté  de  laquelle  il  a 
fcspaoe  de  temps  ,  pour  la  récolte   bâti  une  maison  commode  et  une 
^t%  foins  ou  la  garae  des  hestiaux  ,    église  en  pierres  ,    qui  sont    les 
ne  peuvent  se  soustraire  k  la  ma-    seuls  bons  édifices  de  cet  endroit. 
^'3ne  fièvre  intermittente  ;  les  per-    La  fonderie  n'a  qu'un  seul  four- 
sonoes  mêmes    qui   n'y  viennent    neau ,  qui  sert  à  fondre  le  fer  pour 
<IQ'one  seule  fois  la  gagnent  sou-   fabriquer  des  pots,  des  cliandières, 
vent  en  respirant  l'air  du  matin  ou   et  ces  larges  chaudrons  ,  principal 
^n  soir.  ustensile  des  Calmouks  et  d(?s  Ta- 

Inotcba,  (  IfHota.  )  rivière,  tares.  Il  s'en  fait  un  débit  con^I- 
^Ic  a  sa  source  dans  un  marais  dérable.  On  y  fond  annuellement 
^^ gouv,  de  Smolensk,  district  de  3o,ooo  pouds  de  ce  genre  de  va is- 
^atsk  ;  delà  elle  coule  dans-  le  selle  qui  se  transporte  sur  les  bords 
goav.  de  Moscou, district  de  Ydok"  du  Volga  ,  et  aux  marches  de  î-* 
ï*msk,  et  se  dirigeant  toujours  petite  Russie. 
TOM.     I.  ;i7. 


si8             IRB  IRG 

•  * 

Ikskb  ,  (ifHseph.)  rW,  quî  coulé  marcTiands  yapportcnt  ^n  quantité 

clans  le  gouv.    a'Orenbourg  ,  où  des  marcliandiaos  d'foropectd'Â- 

•Vtant  réunie  h  la  Siroa,  elles  se  sie.   Le  commerre  sy  fait  en  g(>- 

CtV*nt  conjointement 'dans  la  fié*  néral  par  échange,  et  onévaluoà 

ia.    I/Inser  et    la  8ima  coulent  plusieurs  millions  de  roubles  la  ta* 

continoeliement  dans  des  monta-  leur  des  marchandises  qu'on  j  ap» 

gnes;  leurs  bords  sont  peu  habiles,  porte.  On  »-bati,  pour  la  coiqido- 

Les  montagnes  qui  bordent  laSima  dite  des  marchands,  un  marchr  oè 

sont  crayeuses  et  remplies  de  grot-  Fou  trouve  plus  de  2y5  boatiqnes; 

les ,  Tune  desqnelles  reçoit  la  Sima  la  Tille  est  entourée  de  palissades; 

toute  entière  ,  puis  on   la  voit  re-  elle  a  deux  portes  qui  se  leriDrDt 

paroitre  de  Fautre  côté  de  la  mon-  pendant  la  nuit  ;  on  y  trouve  ea 

tagne.  outre  n  églises  et  à  peo-prcsiooo 

InVA  1  (Mnea.)  ^î^-  <!"  8^°^*  ^^  babilans. 

Perm^elle  se  jette  dans  la  €araa  IbÈnne,  (Mpenh.)  riT.qm.a&i 

sur  sa  rire  droite,  et  au-dessous  source  dnns  le  gouv.  d'Orenboarg, 

de  la  Cosva.  et  qui  coule  -de  là  dans  œloi  da 

IpoUT  ,  {Hnt^mh,)  riv.  assez  con-  Perm;après  avoir  parcouru  aoow., 

sidérable,elle  prend  sa  sourcedans  elle  se  jette  dans  la  Sylva  près  de  la 

le  gouv.  de  ^  molensk  ,  noil  loin  de  ville  de  Coungour.    I^es  eani  de 

la  ville  de  Raslavl,  dirige  son  cours  cette  riv. ,' quoique  trèf^limpides , 

du  nord-est  au  sud-ouest,  et  entre  sont  cependant  si  snrchai^éea de 

dans  le  gouv.  de  Tchernigof  dont  cbaui ,  que  peu  de  personnes  peo- 

elle  arrose  les  districts  de  Mglin  et  vent  en  boire  ;  les  poissons  même 

de  NoTomést  ;  elle  entre    ensuite  y  sont  très- rares  &  cause  décela, 

dans  le  gouv.  de  Mobile V  ,  où  vis*  Irguis,  {HptucbJ)  Il  y  a  deux 

ii-vî«  de  Homel  elle  se  jette  dans  la  riv.  de  ce  nom  ,  qu'on  distingae 

fo]a  ;  les  bords  de  cette  riv.  abon-  enlr'elles  par  l'épitbète  de  grand  et 

dent  en  Ibré ts  qui   fournissent  des  de  petit  Irguis  :  le  grand   Irfjais 

bois  de  construction  pour  Riga  ,  coule  dans  le  gouv.  de  Saratof ,  il  a 

ainsi  que  pour  le^poris  russes  le  sa  source  non  loin  de  l'Ourall  et 

long  du  hnepr,  des  «iront ières  des  gouv.  d'Oren* 

iRBiT,   (iTp^umS.)  P^*'  ^*^'  ^^  bourg  et  d'Astrakhan  ;  il  parconri 

gOMV.  de  Perm  ^  district  d'Ecatf^-  les  sttps    qui    sVtendent    depnil 

rinbourg;elle  se  jettedanslaMitsa.  TOurall  jusqu'au   \olga  dana  le- 

Irbit  ,  (MiJôumb)  pet.  ville  du  ouel  i|  se  jette  ,  vis-à-vis  la  ville 
gouv.  de  Ferm  ,  à  une  w.  de  lem-  ae  \olsk,  1  espace  de  ajo  w.j  sot 
houcbure  de  là  riv.  d'irbit  dans  la  cours  est  tranquille  ,  il  reçoit  plu- 
Ni  Isa;  c'éioit  autraiois  un  bourg  sieurs  riv.  ,  parmi  lesqne  Iles  deux 
bâti  en  i633 ,  ensuite  érigé  en  ville  qu*on  .nomme  Tcbalyklami ,  sont 
en  1775  ;  elle  se  trouve  sous  le  57°  remarquables  par  leurs  leaux  «»- 
85'  delat.  sept,  et  le  8^  3o'  de  long.  lées.  Les  plaines  qu'il  parcoort 
à  572  w.  ,  vers  Vorient  de  Perm.  sont  susceptibles  d*etre  bien  cal- 
Cette  pet.  ville  est  renommée  pour  tivées ,  et  oflrent  surtout  il'cxccl- 
one  tblre  qui  s'y  tient  tous  les  ans;  lens  pâturages  aux  brebis  ;  on  voit 
elle  commence  vers  le  milieu  de  près  delà  Metcbétnaia  beaucoup  de 
février  et  dure  un  mois.  Elle  est  ruines  en  pierres  ,  qui  semblfol 
fréquentée  non-seulement  par  les  avoir  appartenu  à  une  grande  villa 
marchands  russes  et  Sibériens,  ta  tare.  Depuis  quelque  temps  pi  a* 
mais  aussi  par  ctux  de  la  Bukhane  sieurs- colonies  d'émigrés  polonoi) 
et  de  Tatarie,  par  les  Persans  ,  les  se  sont  établis  sur  les  bords  de 
Grecs  et  les  Arménien^.  1  otis  ocs  cette  riv.  |  ils  y  vivent  dans  rabou- 
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imct  et  s'adonneat  particori^nv-  NerIcInnsV  ,  de  BargonsînsV ,  d'O* 
ueat  à  l'éducation  «les  bestiaux.  leLminsk ,  Yakoutsk  ,  Olénsk  ,  Jî- 
Les  Schismatiques  ,  cx>anus  en  çansk  ,  Zachiversk  ,  Aclansk  ,  In- 
Ra«siesous  le  nom  de  Kaskointks  ,  jifiiiiusk  ,  Okhotsk  .et  Nijni-Cam* 
ToatqoatrecoaTeiis  ou  confréries;  tchatsk.  Ou  y  trouve  en  outre  les 
ils  soDt  également  cultivateurs,  villes  de  Bala;;an8k  ,  Sélcn^uinsk  y 
Cetle  ri?,  n'est  navigable  qu'à  70  lliiask  ,  Domtiînsk  et  Strelensk  j 
V.  de  son  embouchure.  Le  petit  les  ostroj^s  ou  postes  palissades  de 
^r:m  se  trouve  dans  le  mémo  Verkhoiensk  ,  Touukiiiîik  ,  lirai- 
?*^aT.,  dans  le  pays  1  le  plaine  (pii  skoy  Ct  Klakhu  ,  où  se  fait  tout 
^itsorlarive  gauche  du  Volga,  le  commerce  avec  là  (>hine.  Les 
V^on  nomme  le  siep  des  Cal-  îles  Lourills  et  Alëoules  lui  appar- 
Bi'ïu^.  Il  coule  d'Orient  en    oc-     tiennent  aussi.    Ce  gouv.  est  très- 

Client  l'espace  de  9  \v. ,  et  se  jette  montagneu\  ;    l'immense    chaîne 

u^Qi  le  Volga;  il  appartient  au  dis-*  dos  monts  connus  sous  le  nom  de 

jrict  de  Ikhvalynsk.     On    trouve  Yablonoy-Khrebet  le  traverse  ,  ct 

w'^acoupdedeotscréléphans  et  de  forme  des  ramifications    en   tous 

riiiiiocëros au  ibnd  de  cette  rivière,  sens  qui   rendent  presque  tout  le 

lUoUT,  {pTi^K^mh»)  Cette  riv.  territoire  de  ce  gouv,  comme  une 

S^i  Adonné  son  nom  à  la  princi-  suite  continuelle  de   montagnes  , 

}^^  Ville  de  la  Sibérie ,  prend  sa  entre  lesquelles  on  trouve  des  va* 

«oirce  dans  lelacltchir  près  des  lées  agréables ,  et  dans  beaucoup 

l&^nrs  Saians  qui  se  trouvent  sur  d'endroits  susceptibles  de  culture 

^  Crootière  de  la  Chine.  £llc  par*  et    très-fertiles.     Les   montagnes 

CQBrtprès  de  400  w.  et  sépare  les  sont  très-baules  et  presque  partout 

^>$  ricts  de  Verkfané-Oudinsk   et  très-riches  en  mines  et  pierres  pré- 

^  irkoaisk  ,  et  va  tomber  vis-à-vîs  cicuses  ;  les  forêts  y  sont  immenses 

^  la  ville  de  ce  nom,  dans  l'AU"*  et  contiennent  une  variété    très*» 

t^isuT  sa  rive  méridionale.  considérable  de  plus  belles^espèces 

Ukoutsk  ,     {  iïpKi^mcKb,  )  de  bois  de  construction  et  d'autres. 
(Goar.  d')Il  est  situé  entre  le  5i"  On  y  trouve  des  lacs  salans  qui 
«le 7^0  de  lat.  sept,  et  le  112*»  et  fournissent  du  sel  excellent' et  en 
^  208^  de  long,  orient  ;  il  s'étend  abondance.  Les  principaux,  tleuves 
^  ligne  droite  depuis  la  frontière  qui  farrosent    sont    TOlenek  y   la 
^Uouv,  de  Tobolsk  jusqu'au  port  Lena  ,  qui  est  un  des  plus  grands 
^  Petro-Pavlovsk  ,  c'est-à-dire  fleuves  connus  ,  l'indiguirka  ,    la 
^ <^%identeaorient  il  a  J6l 0'>^  cr.^.,  Coly  ma,  TA nadvr ,  le  Camtchatka, 
^^  (^u  midi  au   nord  ,    dt^puis   le  l'Okhota  et  la  Cliilka.  lia  Lena  re- 
paie de  Kiatcbka  ju>nu*à  Textré-  çojt  dans  son  sein  la  ILiren^a  ,    le 
«ite  de  la  dernière    îl^  de  Ton-  Vitim  ,  1  Olekma  et   l'Ahlaoc  sui 
^^^ski  ,   daos     rOcéau   glacial,  sa  rive  droite ,  et  le  Yiluï  sur  sa 
S|>^o  w,  il  a  an  nord  l'Océan  gla-  gauche.  C'est  dans  ce  gouv.  que  se 
ciaI,  à  r Orient  le  pays  des  T chou k-  trouve  rimm^*nse    lac  deUâïkal^ 
^his  ;  rOcéan  Pacitiquc  et  les  lies  connu  dans    le  pays  sous  le  nom 
M'^outes ,  au  midi  la  Mongolie  et  de  ïa^r  de  Baïkal  et  de  nier  sainte. 
^Daourie  chinoise,  et  à  l'occident  11  reçoit  la  grande  rivière  de  Se* 
■^^goav.  de  Tomsk  et  de  Tobolsk.  lenga  et  donne  naissance  à  VAn» 
On  le  divise  en   i5  districts    qui  gara.  La  partie  de  ce  gouv.  qui  se 
l^rteot  chacun  le  nom  de  leurs  trouve  près  du  Haïkai  au  midi  ct 
chefs-lieui  :  Ce  sont  ceux   d'ir-  à  l'occident  du  lac,  contient  les  or- 
^Msk,  de  Verkhné-Oudinsk  ,  de  droits  les  plus  fertiles  et  les  mieux 
>^i]ai.  Oudlnsk  ^  de  Kirénsk  •  de  cultivés  j  il  se  trouve  aussi  vers  le 
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sad-est  du  lac  qiielr|ucs  terres  qui  aussi  les  morts  qu*on  j  enterre  res- 

produisent  beaucoup  deblë  ;  on  en  tent  des  siècles  entiers  sans  se  Hê- 

cuhÎTe  sur  les  bords  de  la  Lena  ,  Composer.  On  évalue  la  popolatioa 

seulement   jnsqu\i    Vemboucbure  de  cegonr*  k  4^79758  âmes;  la 

de  rOlokma  ;  de  là  ,  vers  l'orient,  plupart  sont  des  Russes  professant 

sur  les  bords  de  TAroga,  de  TOnda  la  religion  grecque  y  îlj^  cepon- 

et  d  autres  rivières  quoique  les  co«  dant  parmi  eux  d'autres  peaple» 

Ions  russes  en  cultivent  encore ,  il  sujets  ou  tributaires  de  TEmpire: 

rapporte  beaucoup  moins  ,  à  cause  ce  sont  des  Polouais,  des  Mongols* 

du  territoire  pierreux. ,  maréca-  ceux   qui    payent  tribut  sont  les 

geux   et  froid  qu'on  y  trouve  ;  et  Bouriats  ,  au  nombre  de  58^;; 

vers    les   bords   de  la  mer  d*0-  les  Toungooss,  14)4^9   lesYa- 

khotsk  ,  les  brouillards  froids  et  kouts  y    5o,oo8  ;  les  Yonka^airs , 

les  vents  rendent  toutes  les  peines  5o5  ;  les  Olulors ,  ^6  ;  les  Corials^ 

qu'on  prend  pour  cultiver  la  terre  1,224  9 1^^  Camtcbadals,  1,781;  l^» 

tout^à-fait  inutiles.  Toute  la  partie  Courills  ,  looj  les  Caragass,  5/p 

septentrionale   ou   polaire   de  ce  maies. 

gouv.  est  inculte  et  sauvage;  là,  Irkoutsk  ,  {MpK^mcKbJ)  Tille 

non-seulement  toute   culture  est  cap.    du  gouv.  de  son  nom,  K 

impossible  ,  niais  les  arbres  même  cbef-lieu  d'un  district  ;  elle  esui* 

n'y  croissent  plus.  £n  descendant  tué  sous  l»  52^  1 8' de  la  t.  sept,  ri 

de  Ln ,  au  midi ,  vers  le  milieu  du  le  122^1 3^  3o"    de    long,  orient. 

gouv.  ,  d'immenses  et  impénétra-  Elle  est  bâtie  sur  un  terrain  en- 

blés  forêts  couvrent  toute  la  sur»  en Ibncé  vis-à-vis  du  continent  de 

face  de  la  terre.  On  n'élève  des  beé-  Tlrkout  et  de  TAngara  ,  et  baif'nM 

tiaux    qu'autour  du    Baïkal ,    en  du  côlë  de  l'ouest  par  cette  (l?^ 

Daouri»,   et    au    nord    jusqu'au  nière  riv.  et  dans  1  est  et  le  nord* 

Yakoutsk.  Ce  gouv.  fournit  les  plus  est    par   VOucbakofLa.    'Aa  sud 

ricbes  fourrures  de  zobles  ,   de  r^-  s'étend  un  terrain  élevé ,  fertile  et 

Dards ,  de  pelil-gris    et    d*aotres  dont  Taspect     est    très-agréable. 

animaux  rares.  Les  montagnes  de  Cette  ville  est  le  siège  du  goaTe^ 

Nertcbinsk  sont  ricbes  eu  mines  neuret    de  l'évéque;  elle  tsii 

d'argent  et  de  plomb  ;  on  y  trouvée  5821  w.  de  Pétersbourj»  ,  5o93  de 

aussi  quelques  pierres  de  couleurs.  Moscou,  et   2969  deToboULU 

On  trouve  près  de  Sélenguinsk  de  premier  ostrog  ,  qui  n*a  en  aucTine 

la  rbubarbe  en  quantité.  Le  règne  consistance ,  a  été  bdti  en  i6S^ 

végétal  est  florissant  dans  le  midi  En  166  c  on  en  construisit  un  noé 

de  ce  gotiv. ,  et  offre  beaucoup  de ,  veau  qui  ,  en  1669 ,  fut  converti  « 

genres  et  d'espèces  encore  inconnus  un  fort  de  bois  ,  quia  donné  lift 

aux   botanistes.    En  général,  les  à    la  construction    entière  <1  Ii** 

trois  règnes  de  la  nature  y  sont  koutsk.  Les  rues  de  cette  ville  sos 

très-ricbes  en  genres  et  en  variétés  droites  çt  larges  ;    les  marclwo* 

dont  plusieurs  n'ont  jamais  été  dé-  sont  rcuifHs^  au  centre  de  la  ville^ 

crits  par  les  naturalistes.  Lecli-  dans  un  grend  et  lielédîBce  carré; 

mat  y  est  assez  tempéré  dans  le  bdti  en  briques  ;  les  boutiques  soi 

midi ,        "    ^          '      '                  *  '     *                                        *   '" 
prouv 

jamais  1  ardeur  du  soleil  en  été  qui  ooucnenes  soni  a  i  cxiremiM:  »^- 

y  est  excessivement  cbaud  ,  quoi-  cidentale  de  la  ville,  où  l'on  a  coiti\ 

Sue  court ,  n'y  dégèle  la  terre  au-  truit   des  tueries  sur  le  bord  dfl 

elà  d'une  archine  de  profondeur.  l'Oucbakofka.  Près  des  bouchnirt 

Plus  loiu,lcs  glaces  sont  éterntllcs,  se  trouve  le  marclié  aux  pois^^'os. 
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ainsi  qa  an  baiar  où  Toa  Tend  les  Tons  ,  des  dUllUerlcs  d*eail-de-Tley 

Ic^ames^  le  blë,  la  Êirine,  le  pai|iy  etc.  On  évalue  le  commerce  qai  se 

le  beurre  y  ia  petite  mercerie  ,  et  &it  annuellement  dans  cette  ville  à 

les  ustensiles  de  bois.  Ce  bazar  est  plus  de  4  millions  de  roubles  ;  les 

le  readex  -  vous  des  Bouriats -^jui  douannes    y  rapportent    plus'   de 

foDt  ie  commerce  de  peaux  demar-  700,000  R.  à  la  couronne.  Les  vî- 

tTFi^  de  xobles  ou  zibelines  ,  de  vres     y  sont  à  très-bon  marché, 

toQtres  et  des  autres  fourrures.  Les  On  j  compte  plus  de  ao,ooo  ba- 

urchands  sont  en  général  très->  bitans  des  deux  sexes.  L'archevé- 

riches  à  irkoatsk  ;  ils  font  un  oom-  que  se  qualifie  cVarchevéque  d'ir- 

merce  très- considérable    avec  les  koutsk  et  de  Cadiak,  il  a  un  vicaire 

('Minois.  C^cst  ici  que  se  font  les  qui  prend  ce  derniçr  titre  et  qui 

'i^riiinens    de  pelleteries    qu*on  réside  actuellement  dans  cette  lie. 
lire  de  la  côte  nord-ouest  de  l'A-        Irmess  ,  (Upjuecd.)    pet.  riv. 

wfrlque  et  des  provinces  septen-  du  gouv.  dé  Vladimir  ;  elle  sépare 

[rionalcs  delà  liussie.  Les  zibelines  les  districts  de  Souzdal  et  de  You* 

k'prieures  et  d'une  mauvaise  cou-  rief,  et  va  se  jeter  dans  le  Né  ri. 
W  ,  les  peaux  de  renards  des  îles        Irodate  ,  {^Mpo^amh»)  pet.  riv. 

Aléouies,  la  seconde  qualité  des  du  gouv.  de  Saratof,  district  de 

loatres  de  mer  et  des  loutres  de  ri-  Gouznetsk  ^  après    un    cours    dé 

V'tre,  et  quelques  autres  fourrures  lo  w.  elle  se  jette  dans  l'Inza. 
>ont  expédiées  pour  la  Chine  (1)  ;        lapÉN  ,  (Mpnenb.)  riv.  du  gouv. 

celles  dont  le  poil  est  gâté  ou  trop  et  du  district  de  Kiow  ;  elle  coule 

^^f  et  les  qualités  inférieures^  du  midi  au  nord  et  vient  se  jeter 

^eoToicnt  à  la  foire  d*lrbit ,  et  les  dans  le  Dncpr  sur  sa  rive  droite. 
plus  belles  sont  rësorrées  pour  Mo-       Irtych  b  ,    (Hpntbiiub,)    Cette 
Mjoaetpour  la  foire  de  Macarief ,  '  grande  riv.  de  la  Sibérie,  sort  de  la 

^  les  marchands  Grecs  et  Armé-  Zungorie  ,  ou  pays  des  Mongols^ 

oieas  s'empressent  de  les  acheter  habitéecindevantparlesCalmouks, 

pour  Coustantinople.  On  trouve  à  et  actuellement  par  les  liirguiss- 

HoQtsk  S  églises  y  2  couvens  ^  un  Caissaks  y  traverse  environ  à  4^^ 

^mioaire ,  un  gymnase ,  une  é-  3o'  de  lat.  sept,  et   10 3^  de  long. 

^oie  de  navigation  y  une  école  japo-  or.  le  lac  Zaïssan  ou  Nor-Zui'ssans, 

luise ,  où  des  maîtres  de  cette  na-  que  les  Calmouks  et  les  Tatares  ap' 

^0(1  enseignent  la  langue  de  leur  peloient     auparavant     Kiza/pon^ 

l^ys ,  et  deux  autres  écoles  pour  A?ant  d'entrer  dans  ce  lac  y  elle 

H  en  fans  de  la  bourgeoisie  et  des  s'appelle  Irtjche  supérieure ,  lors- 

^Iflats  de  la  ville.  La  compagnie  nu*elle  en  sort,  elle  prend  le  nom 

d  Amérique  y  a  un  comptoir  cou-  a  Irtiche  inférieure,  et  après  avoir 

ii'lêrable  et  des  magasins.  On  y  arrosé,  toujours  eu  serpentant,  une 


^^  lotie  ,  ae  chapeaux  ,  de  ciian-  de  Xobtoisk ,  eiie  se  jette  dans  i  un, 

"elles,  de  nmroquins ,  une  ver-  àbi^delat.  sept,  et  86^  de  long. 

^f'w.  une  manulacture  de  glaces  ,  or,    L'Irtycbe     for  (hé     beaucoup 

^s  laancries  ,  des  labriques  de  sa-  d'iles ,    dont  plusieurs   sont  plus 

» 

[0  Les  Chinoli  teignent  ai  bien  les  peaux  de  zibelines  et  les  autres  fourrures  « 
4'^ucsl  impossible  do  les  distinguer  de  celles  qui  ne  sont  pas  teintes;  eu 
^()Q&«queQce  ils  ne  mettent  Jamais  qu*un  prix  médiocre  sux  pelleteries  qu'ils 
*^«eitem,  et  iU  prélercQti    &  cause  du  priX|  colles  qui  sont    d'uije  qualité    in* 
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Tîsiblet  en  été  lorsqnc  les  eaax  nomme  AViaaka  ,  et  Ttle  d'Oani- 
•ODt  bassf'S  ,  qu'au  printemps  lors-  mak  ,  sa  largeur  du  côté  du  uord 
qu'elles  sout  hautes.  Plusieurs  de  a  près  de  3  w.,ei  la  profoodeor  de 
ces  lies  disparoissent  et  sont  rem-  la  mer  j  est  de  9  ,  lo,  14  et  iS 
plaèées  par  d'autres.  Le  cours  pieds.  Le  flux  et  le  i^Éiux  v  est  ex* 
même  de  cet  te  ri  V,  change  souvent:  trémement  violent,  l'endaoïrhi* 
tel  endroit  qui  porloit  dt*s  bateaux  ver  ,  lorsqu'il  survient  un  vent  de 
n'est  pi  us  navigable ,  et  tel  autre  sod-est,  et  qu'il  amène  de  la  plnip, 
qui  ëtoit  un*  bas-fond  porte  main-  les  places  y  sont  rompues,  et  alors 
tenant  des  bateaux,  i/eau  de  cette  elles  sout  portées  pendant  long* 
riv.  est  blanche  et  très-légère  ;  elle  temps  avec  violence  de  côté  et 
nourrit  qcNintité  de  beaux  pois-  d'autre  par  la  marée  ;  ce  quiin- 
aons  ,  parmi  Iftquols  les  estur-  terrompt  pendant  quelque  tempi 
geous  sont  très-rnchercliés ,  par  toute  conimnnicattou  entre  L'ile 
rapport  à  la  délicatesse  de  leur  d'Ounimak  et  le  continent, 
graisse,  dont  les  peuplés  voisins  ISBOBSK,  (HcôopcKb.)  Uneiei 
des  bnrds  de  cette  riv.  font  un  pins  anciennes  ville  delaUusiic, 
grand  usage  dans  leur  cuisine.  £Uc  c'étoit  pendant  très-long- temps  li 
reyoit  par  ses  deux  rives  un^très»  cap,  d  une  principauté  parucu<* 
grande  quantité  d'autres  rivières  ,  litre,  assignée  aux  princes  ap- 
dont  les  principales  sont  les  sui-  panagés  de  Novgorod  ,  ensuite  de 
vantes:  rOulba,  bi  Choulba^  l'Ou-  Fs<ior*  Elle  est  située  à  36w.d6 
ba  à  droite  ,  Zagourban  à  gauche  ,  cette  dernière  ville,  sur  des  soorcrs 
la  Tcheruaïa ,  l'Om  à  droite  ,  la  qui  se  nommoient  auciennemeiit 
Camychlovka  à  gauche  ,  la  Tara  ,  les  sources  Slavonnes  ^  et  qui  for- 
la  Chiche  à  <iroite,  l'Ichime ,  le  ment  actuellement  la  petite  rly, 
Tobol  et  la  Conda  à  gauche  ;  les  Orlovka.  Cette  ville  existoit  déjà 

{>lus  grandes  de  toutes  ces  riv«  sont  dès  les  oommenoemens  de  lamo- 

es  trois  dernières.  On  a  établi  une  narchie  Kusse;  car  lorsque  Rarik 

ligne  do  défense  le  long  de  la  rive  fut  appelé  pour  régner  k  Notgo- 

droite  de  Tlrtjche  ,  pour  proléger  rod,  en  863  ,  cette  ville  fut  doDoèe 

I  s  frontières  de  rÈuipire  de  ce  en  appanagc  à  son  frère  cadet 
côté'là  contre  les  Kirguiss  ;  cette  Trouvor.  Elle  a  été  bâtie  bien  an- 
li^ie  ,  qui  porte  Icjiom  de  ligne  •  té  rieu  rement  à  cette  époque  par  les 
d'^t^'iychc  ,  commence  au  Ibrt  Slavrs  et  nommée  Isborsk,  du  nom 
d*Ousl-liauiénojar>k  ,  et  continue  d'Isbor  (ils  de  Vladimir,  prince  de 
sur  un  espace  de  878I  tv. ,  jusqu'au  ^ioTgorod,  comme  la  chronique  de 
tort  d'Omsk  ou  l'emljouclinre  de  Joachim  le  prouve  bien  avant  Ru 
l'Om.  Elle  est  ibrmée  de  forts  et  rik.  Parmi  ses  princes  on  compt 
de  postes  fortifiés  qui  se  suivent  de  aussi  le  père  d'Olga.  liOrsque  cetl 
l5,  20,  et  2 5  w.  de  distance  les  uns  princesse  bâtit  ensuite  Pskow  )»  1^ 
des  autres  ,  et  qui  sout  tous  en-  borsk  lut  suborclonné  à  cette  ville; 
tourés  de  iortidcalious  de  terre  et  ci-pendaut  elle  redevint  plusieur^ 
munis  d'artillerie,  ils  ont  pour  fois  la  capit.  d'une  principauté  se- 
garnison  des  Cosaques  qui  y  sont  parée.  En  ri58  ,  le  prince  borit 
établis  avec  leur  famille  y^  et-  qui  Egorovitch  ,  chassé  de  Fleskov  >'  s^ 
sont  obligés  de  veiller  à  la  sûreté  retira  chcx  les  Allemande  »  et  les 
de  Cfs  frontières.  avant  engagé  à  le  suivre,  il  tomba  à 

ISANOR,  (|fcaKO?c5.)(nélroltd')  1  improviste  .sur  Ishorsk  doni  il 

II  se  trouve  dans  l'Océan  oriental ,  s'erapara^niais  les  habitans  de  Pk^' 
•ntre  la  pointe  du  continent  de  kovr  en  expulsèrent  les  Allemaocis 
l'Amérique  septentrionale    qu'on  et  reprirent  la  ville.  Cette  viilectoil 
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aficiranfmmt     très  -  renotfini<<é  t  coafi^rence.  On    iroure    clans    ce 

quelques  c*crivams  Tont  nommée  Tillage  3  églises  et  près  de  4oo  Ija-. 

Oiû^iaboarg ,  ce  qui  paroit    pro-  bttans  maies. 
?enira'Olf»a  qui  y  est  née  ;  d  au-        Ispow  ,    {McnoôZ.)    nV.  de  U 

tre»  £L)lbDni|;ard  ,  Cbouïa  ,  Stari-  Russie  mineure,  qui  se  jette  dana 

|nd  (ancienne  Tille) ,  et  Oldeu-  la  Desna. 

Wj;,  au  lieu  d'Olgnin-grad  (ville        Isumb,  {lïaiojfih.)  ville  do  gonv. 
d'Ok,^)  ;  mais  en  ^«^nér^l ,  les  an-  de  Klt:irkoi'  et  cbef-lieu  d'un  dis- 
cifQnes   chroniques^  assignent    à  tricl ,   bâtie  sur    les  deux  rives  du 
iwini|îrad  cet  emplacement  près  Sévernoï-!)onrtz  ,•  sous  le  5f>o  48' 
d'' PeipoDSs,  et  en  t'oiU  la  résidence  de  lat,   sept,  et    le  52°  i' de  Ion'». 
«UroDTor.  Actuellement  ce  n  esi  orient. ,  à  j34  w.  de  tiborkoP.  Llîe 
plai qu'un  bouri;  dépendant  de  la  a  été  fondée  sous  le  règne  du  tzar 
TiltedePskow  j  on  mit  encore  les  Ffeodor  Aleiievitcb  en   ï68i  ,    et 
niioes  de  son  château  et   de  quel-  fortiHée  convenablement  pour  dé- 
çues tours.  On  y  trouve  3  églises  fendre  la  ligne  d'Ukraine  then  in« 
«  qoHques    cenu    babltans  qui  cursions  des  Taures  de  Crimée;  elle 
loot  tous  cultivateurs.  a  en  outre  une  ci Udelle  située  sur 

IsET,  [lîcemî).)  C'est  une  riv.  une  montagne  dont  les  ouvrages 

bVH^Qsidérable  qnl  sort  d'un  lac  sont   en  terre    et  entourés    d'un 

bm  le  gouv.    de  Pérm  ,  à  2  w.  fossé  sec.    On  trouve  dans  la  ville 

rtcaiberinbourg ,    et   qui    après  4   «églises ,  24   boutiques  et  45oo 

iToir  parconru    une    distance  de  babit^ins  des  deux  S9xe9^  ;  elle  est 

ioo  ir.,  et  réuni  à  elles  les  eaux  du  assez  bien    bitie  ;   son    principal 

^«>rte,  de  la  Snîara  Çde  la  Tétcba  commerce  consiste  en  blé  et  sur* 

nduMtass,  entre  dans  le  gouv.  tout  en  bc*stiaux  ,  que  les  habilans 
1^  Tobolsk  ,  et  Ta  se  jeter  sous  le  de  la  ville    et  des  villages   voisina 

i;'^  de  lat.  sept,  dans  le  'i  obol.  élèvpni  en  grande  quantité  ,  par- 

ISETSKoi-OSTRoo  ,  {i4ceu,^oû^  ticulieremeut  des  cbevanx  et  des 

'i^ïïipoMb.)Ce  petit  endroit  palis*  moutons,  dont  l'espècf!    produit 

^  <>loit  ci-devant  le  chef-  lieu  une  laine  très-bonne  pour  les  ma» 

laaeproTÎnce  considérable,  et  qui  nufactures. 

^rtoitle  nom  de  province  d'Iset^       Isveria,  (lfctf#pyï.)   pet.   rir. 

"i»  qai  sous  le  règne  de  l'impé-  du  gouv.  de  Calouga  ,  district  de 

«rice  Catherine  y    a    été    divisé"  Medyn;  elle  se  jette  dans  l'Ongrv 
^«  les  gouv.   dePerm,  Oren-       IsVeskovoï-Redoute,  (^j*^* 

"«fgetXobolsk.    Il  est  situé  sur  ckoooù  Pe/^i^fnb)  Ccst   un  fortin 

't^'ldans  le  gouv,  de  Tobolsk  ,  et  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  ^e  To- 

^'tê  hàti  en   i65o.   H  est  sous  le  bolsk ,  district  de  Semipalatinsk. 

6*  19' de  lat.  sept.,  à  412  w.  de  llestbàli  sur  le  bord  deTlrtvche; 

olM>lsk.  Ses  fortilicatious  sont  eu  et  lait  partie  de  la  ligne  de  défense 

^'S  et  il  renterme    peu    d'babi-  construite  sur  ce  Heiive. 
**•  IVA,  (ll;a.)   pet.  riv.  du  gouT. 

UmaïloVO  y    {HjJfiaûJioôo.  )  de  Penza,  district  de Narovtchat  , 

'ni  un  villagf^  à  7  w.  de  Moscou  ,  elle  se  jetti^  déins  la  Mokcha  ^  aprèa 

ti  est  remarquable  par  un  an-  ^un  cours  de  i5  w, 
ra  palais  du   tzar    Alexis  -  Mi-        Ivingorod  ,    [U6aHtopo/(b!) 

^ailovitch  ,  qui  y  taisoit  un  se-  château- i'ort  du  gouv.   de  Péters* 

'ttr  habituel  pendant  Tété  \  par  buurg  ^  sur  la  Narova,  vis-à-vis  de 

s  jardins  fruitiers  qui  dépendent  Narva  et  de  son   château.  Il  a  éttf 

'Oc  palais,  et  par  un  parc  magni-  construit  en  i4[)';t,  sur  un  rocher 

{Uc  qui  a  près  àià  23   w»  de  cir-  élevé   par  le  grand-duc  Iviin  Ya^ 
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8tlî^vitc)i ,  qui  le  fit  entourer  d'un  dans  le  gouv.  de  Toula,  district  i 
triple  mur  et  de  plusieurs  tourel-  VenioT.  Ce  lac  donne  naissance  a 
les  ,  et  qui  lui  donna  son  nom.  Il  Don  qui  v  a  sa  source ,  et  à  1 
a  été  cédé  à  la  Suède  par  la  paix  rîyière  Cibatc  qui  coule  d'an  aair 
de  Stolbow  ,  en  1612  ;  mais  de  e^tè  pour  se  jeter  dans  l'Onpa,  < 
nouveau  rëoni  à  Tempire  par  celle  celle-ci  dans  le  Yolga.  Pierre-lf 
de  1721  y  il  n'a  cesse  4'appartentr  Grand  ayant  obserré  la  possibilit 
h  la  Russie.  On  v  trouve  une  église  de  r<^nnir  le  Vàn  et  le  \'ol^  pa 
et  quelques  casernes;  au.  reste  il  ce  moyen,  et  par  consëqaralle 
est  dans  un  état  d^abandon  ,  et  trois  merM.,  la  Caspienne,  la  me 
paroit  faire  partie  de  la  ville  de  Noire  et  la  Baltique  ,  T  fit  faire  Jei 
tfarva^i  laquelle  il  est  jc^nt  par  travaux.  On  avoit  déjàcreoséno 
un  pont.  canal  et  construit  a4  écluses ,  brs- 

ItaniÉ,  (lîaaHhe)  pet.  rîv.  du  qu'on  les  fit  interrompre.  iHwt 
gouv.  de  Kharkof^  district  de  Bo-  espérer  qu^on  les  reprendra,  ^ 
bodoukhof  j  elle  se  jette  dans  la  qu'on  verra  achever  un  proje 
Yorskia.  aussi  grand  qu^il  pourra  derenii 

ÏVANovo,  .(iftfaKOtfo.)   Gros-  utile. 
lx)urg  du  gouv.  de  \ladimir  dis-^       ,  .       . 

trictdeChonïa;  U  appartient  au  ^  ^'^^^^^"^rl^V'T^f^.'MX 
Comte  Cberemetief.  On  y  trouve  iVfiT\f  ^*^1''^''^  ^  i*'!;^^^^^^ 
4  églises  et  plus  de  mille  maisons,  Jobodoukhof }  elle  se  jette  danil 

ses  rues  sont  bien  alignées ,  les  fa-  Soura. 

briques  de  toiles  fines  et  de  toiles  IziAStAVL,  (MMACAaâM.)  ^ 

Ïeintes    sont    très-comsidérables.  cienne    ville    appartenante  à  I 

iCS  babîtans  en  sont  presque  tous  principauté  de  Polotsk.  Elle  a  el 

fabricans  ;    quoique    appartenans  bâtie  par  Vladimir-le-Grand ,  <Pf 

h  un  Seigneur ,  ils  s'occupent  peu  lui  a  donné  le  nom  de  son  0) 

d'agriculture.  Isiaslav ,  né  de  Rognéda  princeij 

lyAVOVSM.A\A  y  (Maano  6  CKOA.)  dePolouk.  Ce  prince,  après  I 

Crépost.    C'est    un    fort    qui    se  mort  de  son  père  eut  celte  pns 

trouve  dans  le  gouv.  d'EMtherino-  cipauté  en  partage,  et  l'on  vitIo«! 

slav,  sur  rOrli,  entre  les  forts  Bé-  temps  des  guerres  cruelles  este 

levskoï  Orlovskoï,  à  la^  w.  du  pre-  les  desccndans  de  Rogneda  Jj 

mîer  et  à  la  même  distance  du  ceux  des  autres  femmes  de  Via* 

second.  mîr.  Cette  ville  se  nomme  tcMé 

IVAN-OzEBO  ,  r  Hâonh^Osep:)  Icment  Zaslav.  {yojrez  cet  article 
QU  lac  de  St. Jean}  il  se  trouve 


J. 


JaT5a  ,  (SKaeHo.)  pet.   rW.  qui  dTalionUk  y  et  à  33o2  werst,  d'Ir- 

coule  auprès  de  la  ville  de  Colia*  kouuk, 

line,  dans  le  goar.  de  Tver  ,  et  Jjloi-ostrov  >    (IKiuioû''Oc» 

jtti  se  jette  dans  le  Velga.  mpooh.)  ou  Isie  habitée.  Celte  pe- 

JÉLÉZEifKA,  r/Ktf^ijtfM/caO  P^^  ^^^'  ^^^  ^^  ^  ™^r   Caspienne  sa 

rlr.  du  gouY*  d'irkoatsk  ,  qui  se  trouve  tout  près  d'Astrakhan ,  et 

icuedansrirtjche  sur  sa  gauche,  appartient  à  ce  gouv.   Elle  a  été 

JÉzÉsfiNSKAIA-caEPosT,  iHie»  nommée  ainsi,  parce  que  le  fa- 
J^UtHCKtiK  Kptnocmh,)  Ce  pet.  meux  brigand  nommé  St«nka-Ra- 
/on  est  dans  legouv.'deTobolsk^  sine  y  a  demeuré  quelque  temps 
district  de  Sémipalateosk.  Il  fait  avec  sa  troupe, 
prtiedela  ligne  d'frtyche  y  et  se  Jitnoi-ostrov,  (  Hiumnnû  • 
trouve  sous  le53^5i'  5a''  delat.  ocmpoûh,)  pet»  lie  de  la  mer  Cas- 
tept.  ,8ttr  la  rive  droite  et  très^  pienne  ,  dépendante  du  gouv. 
êlerée  de  Tlrtyche.  Il  a  été  bâti  d'Astrakhan,  elle  a  600  toises  de 
en  171  y  çn  bois  ,  ensuite  en  1766  long  sur  i5o  de  large.  On  j  tron- 
on  1 4  reconstruit  plus  régulière*  ve  un  petit  village  composé  de  fyï 
wniy  et  les  fortifications  ont  été  maisons  et  une  église  ;  elle  appar» 
fiites  en  terre.  Elles  consistent  tient  à  un  particulier.  Cette  ilea 
<n  quelques  bastions  et  un  clie-  on  petit  port, 
miocouvert  bien  palissade.  Ce  Jitoaiir  ,  OHumoAiuph.)  ville 
iort  se  trouve  entre  celui  d*Omsk  capitale  du  gouv.  de  Volhiuie  ,  et 
elcelui  de  Yamjchefsk  ^  àaSow.  chel-lieu  d'un  district;  elle  esta 
<}« chacun.  On  y  trouve  une  église  14^3  w.  de  Pétersbourg  ,  et  &  to7.8 
eti3o  maisons  ;  les  casernes  ,  la  de  Moscou,  sur  la  Tétéref.  Pendant 
cuison  du  commandant  et  les  ma-  le  gouvernement  polonais  ,^  elle 
^ifios  sont  en  briques.  Le  terroir  étoit  capitale  du  district ,  siège  du 
<K  environs  est  très  -  fertile  ;  on  grod  et  de  la  starostie ,  de  même 
commence  à  y  cultiver  la  terre  que  des  diétines.  Le  palatinat  de 
>Tec  beaucoup  de  succès.  La  plat*.  Kiow  ,  dentelle  fàisott  alors  par- 
ne  da  côté  des  Kirguiss  abonde  en  tie  étoit  composé  de  deux  districts, 
pâturages.  celui  de  Jitomir  et  Celui  d'Ovroul- 

Jernovca^  QKepnoôKa^)    pet.  cbe.  Ce  palatinat  a  été  réuni  à  la^ 

riv.  du  gouv.  de  Moscou  ,  district  couronnç  -de  Pdleg^ne  en  1669,  par 

de  Zvenigorod  ;  elle  se  jette    non  lé  trai>é^d*Andrott$sovo.  En  1667, 

loin  de  cette  ville  dans  la  Moskva,  la  partie  de  ce  palatinat  située  sur 

^  JiOANSt  ,  (^utancnh^)  P-  *ille  la  rive  gatidbè  du  Dnepr ,  fut  ren- 

iQsigBiâante  et  qui  compte  à  peine  due  à  la  Russie  avec  les  Cosaques 

VBc  centaine  dnabiuns,  dans  le'  qui  y  babitoicnt ,  et  eet te  cession 

gooT,  d^lrkontsk,  sons  le  66^4^'  ^^^  confirmée    eu   i6g3;  alors  la 

^e  bt  sept,  et  140^  3'  de  long,  or.,  ville  de  Kiow  fut  également  ren- 

>urles  bords  de  la  Lena ^  à  819  w.  due  aux  Russes.  Le  siège  du  gour 
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fttt'^rig^  en  Tille  et  annei^Aii        KiMJA,  {Kejuma,)    m.  'asseï 

Sottf.  de  Vologda }  enfin  en  1785^  cdbsîdërable  dugouv.  d'IrLontsk, 

'après  la   nouvelle   organtsalion  dans  le  district  deKirënsk;  elle 

de   toaa   les   gouv.    de  l'empire  ^  cxiule  du  nord-est  et  se  jette  dani 

elle  lit  partie  de  celui  d'Olonetz*  la  Toungonska. 
On  y  trouve  3  églises,  2  maga-        Kéucka  rir  BiaizAïKA  ,  (jrejuxa 

sins ,  Vun  pour  le  sel  et  l'autre  h  Bepe sauna.)  deux  pet.  liv.  du 

Iiour  la  farine ,  une  école  et  1400  gouy.  de  Tver^  qui  se  jettent  dans 

labîtans  des  deux  sexes  ;  la  pèche  la  Msta.  Elles,  sont  remarquables 

dans    la  mer  Blanche  et  rOcéan  parce  qu'on  a  construit  par  leur 

glacial ,    le  long  des  c6tes  de   la  uioven  des  réservoirs  d'eau  pour 

Laponie  9    et   la  chasse  j  sont  les  fournir  aux  écluses  du  grand  ca- 

Îrincipalcs  occupations  de  ses  ha-  nal    de    communication    qai  te 
itans.  Ils  s'embarquent  au  com«  trouve  près  de  là. 
mehcement    du   printemps  ,     et        KÉMTENDoi'   ou    K^ptendoî  < 
quand  leur   chasse    et  leur  pèche  (Ke,XAnieH^où  hah  KenmeHfioù») 
sont  finies  ^  ils  en  portent  les  pro-  pet.  riv.  du  gouv.  d*Irkouuk ,  dis- 
duits  À  Arkhangel  où  ils  les  yen-  trlct  d'Olekminsk  ;    elle   se  jette 
dent  et  s'y  fournissent  de  toutes  dans  le  Yiioui  }    elle    est   remar- 
ies choses  nécessaires  k  1*  y ie,  ayec  qnable  par  les  sources  salées  qui  m 
lesquelles  ils  reviennent  chex  eux  trouvent  sur  ses  bords  ^  et  par  une 
▼ers  la  fin  de  septeÉnbre  On  en  00-  montagne   de    séléuite    et  desd 
tobre.     D^antres  s'occupent    chez  gemme  qui  l'ayoiainent. 
eux  de  la  pèche  du  hareng  ,   et        Kencha  y  (Kenuia*)  pet.  rtv.  du 
d'une  espèce  de  saumon  nommé  gouv.  de  Penza  }  elle  se  jette  dam 
en  russe  Semga  ,  qu'ils  portent  en  Huza. 

biycrà  Pélersbourg.  Les  fruits  et        Ken  je  ,  {Kenh*)    rir.  du  gonr. 

les  légumes  ne  réussissent  pas  ici  d'Olonet* ,  qui ,  après  avoir  réuai 

à  cause  de  lapretè  du  climat.  plusieurs  grands  lacs  entr'euX;  va 

KÉMA,     iKcjua)     gros,  bourg  »«  F«;  d»-"  l'<>««'8»-  ,, 


qai  tormoit  un  apiinage  particu-    „„_  ^  •   .  '       •     i.»-.    u. 

^     de  la  priDcipawé  de  B«llowrsk,    Hif      f"P'  'f  '*'"  "'î'^.  « 
.^; \^  „^^  i^^ ._'    naoïtans  i  se  réfugier  pendant  ce 


et  qui  avoit  ses  prppres  souverams  *^_       1       1     1.     °      ^-  •    ^  «„: 

quf  «e  qualifioient  de  prince»  de  î*™?'  ''"•*>»  *=•""»     ^'"*"*'*  '" 

Kém  ,    5on    dernier   prince     se  leu'  apP«'-t'ennent. 

nommôit  André  ,    et  fut  »n  des  ^^Y  V^**''").    ^\,  T  .t 

douze  princes  russes  tués  à  la  ba-  f?""',***  ^^'^  l"'  «  )«"*  '*'""  "• 

«  'Il         «Tfc^'.--                    '  i>  Mokcha. 

taille  que  Dmitn  surnomme  Don-  ^                        ••  r»  .        ,«. 

ako. ,  ou  du  Don  ,  l.yra  au  Khan  K-BaDEtiNSKOH-ZAllV,  (Km'- 

taure  Marnai  ;  en  lui  Gnit  la  tige  *»>*c'cou~3a^utb)    on     golfe  de 

j          •    •     j    ir  •           *         ^    ^  Rerdeline.  11  se  trouve  dans  la  mer 

des  princes  de  Kern  ,  et  après  sa  ^.       .              1 1      •  '                      u\» 

\     ,,        .     .       l'   c  ^^   '  Ca8pieniio.    11  u  est  remarquable 

mort  cette  principauté  fut   reunie  '^      l               .  .            .    A  »•.:,- 

à  celle  de  Mojaîsk,  et  ensuite  à  q«e  por  l^suppos.l.on  qu  ont  «a.« 

i  celle  de  Mosc!>u.  quelquesanc.ens  que  le  fleme  A- 

mou  avoit    sa    naissance  dans  ce 

XÉ.ifA,     (Kejua.)     Tir.      assez  golfe,  et  qu'il  coulott  sous  terre 

considérable   du    gouv.    de  ISov-  pour  le  réunir  à  la  mer  d*Aral. 

goroci;  elle  se  jette  dans  le  grand  Kerensk,  (ATcpciicKÔ.)  ville  da 

lac  de  Lélo-Ozéro.  gouv.de  Penza  et  chei-lieu  d*un  di»- 
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trict;  elle  est  titane  far  les  tleax  arant  J.  C.  ;  elle  fut  libre  d  abord  , 
rites  (1q  Vade  et  à  son  confluent  mais  l'an  4S0  av.  J.  C,  elle  tomba 
avecla  Kerenda  9   sous  le  53^  5 1'  sous  la   domination    dosArchxa» 
d«lat.  lept  et  le  60^  4^' ^^  ^ov'S'  Niktidcs.  Du    temps   de  l3éraos-i 
or.  ài35  werstes  de  Pensa.  On  y  thènes,  elle  9' appeWil  Bosporus  ^ 
compte  33oo  habîtans.  Cette  ville  .  ëtoit  grande  et  opulente  ,  et  faisoit 
tttdaos  une  contrée  très-^fcrtile  et  un  vaste  commerce.  Jusqu'à  la  iin 
sboodanteenbois.  Il  B*j  tient  deux  du  IV  •  siècle  ,  elle  fût  la  réHidence 
{rsods  marcbés  par  an*  dos  rois  du  pays  ;  ci^peudant  elle 
iiiJE5£Tz ,  (  KepJîieHCUfi  )  rîv.  fui  prise  en  276  par  les  Kliersooi- 
f^'2  considérable  du  gbuv.  de  Ni-'  tes  ,  ensuite  elle  le  fut  par  les  Oi.«- 
l^'ofod ,  qui  après  avoir  traversé  grès  vj^-rs  Tan  465  ,  et  de  nouveau 
les  districts  de  SemenofNk  et   de  en  5-28  ;  mais  les  empereurs    de 
Makariei'y  se  jette  dansleTolga,  Conslantinople  ne  la  leur  laisse-- 
an-dfssus  de  cette  dernière  ville,  rent  pas  long-temps.  Depuis  Tan 
^mAZ}iTCmKf{K€  pjtieHCUKO,)  679  elle  fut  sous  la  suprématie  des 
colonie  grecque  composée   de  200  Kliozarcs,   qui  v  avoicnt  nn  licni* 
i^niilipSy  dans  le  gouv.  d'Ecatheri-  tenant ,  quoiqu*elle  demeurât  liée 
l'Hlav^sar  les  bords  de  la   \ol-  à  Tempire  d'Orient.  Au  temps  da 
^^^)'*  concile  deKicée,  elle  avoit  aocr* 
kERPELi^jTepn^jtu*) pet.  fleuve  seulement  un  évéoue  ,  mais  elle 
auijoa?.  du  Caucase  ,  çui  sort  du  éloit  encore  la  résidence  de  l'éve- 
tUp ,  non  loin  de  la  redoute  nom-  que  des  Gotbs  de  Crimée.  £n  84o 
niée  Ladogsioï ,  et  qui  après  avoir'  elle  fut  érigée  en  arcbevéclié  ^  et 
parcouru  un  espace  peu  consid^  au  XI1£«  siècle  en  métropolitaine. 
i^ljle  de  terrain  appartenant  aux  En  i333  y  elle  reçut  un  arcbevéqne 
Çoxaqaes  de  la  mer  Noire ,  va  se  latin,  dont  le  diocèse   s'étcndo.t 
rler  dans  un  petit  golfe  de  la  mer  aussi  sur  la  Géorgie.    Elle    élr  it 
^^^'of.  alors  sons  la  domination  dn  prinre 
Kehtchs,    (Jfepc*.)    ville   et  Milien  ,    Alane    ou   Tcberkassr; 
^terpsse  de  la  Crimée  ,  sur    la  mais  déjà  beaucoup  déchue,  et  eue 
presqnlle  de  Kertche  ^  elle  est  si-  n  41  fait  que  tomber  de  plus  en  plus 
^^^t  dans  la  partie  élargie  du  Bos7>  en  décadence.  Vincent  de  Beauvais 
^'nre  Cimmërîen  ,    verb  la  mer  n*en  fait  pas  mention  avant  1237  ^ 
^<)ire  ,  dans  une  baie  sûre ,  de  la  et  Aboul-Féda  ,  en  1344)  l<^t  donne 
profondeur  de  1 1  jusqu'à  1 5  toises,  le  nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  ; 
'<•'!  ancre  trouve  nn  bon  fonds  ,  mais  les  Génois  ,  qui  y  tenolent  un 
'^''  une  langue    de    terre  un  peu  consul  ;    la   nora\uoieut    toujours 
^'^iiicëe,  à  bords  vaseux  et  fétides  ;  Vospro  ,    et    même    Aspromonten 
^^\f^\  k  102  w.  de  Théodosie.   I^a  Lorsque  la  Crimée  fut  sous  la  puis* 
"i^di'lle ,  d*une  vieille    conslruc-  sance  des  Turcs,    ils  y  entrete- 
'">n ,  et  bâtie  en  moellons  de  pier*  noient  une  forte  garnison  ,  et  le 
''''^)  dans  une  lorme  ronde  et  assez  pacha  y  avoit    sa    résidence.    En 
élevée,  avec  des  angles,  et  les  Rus-  X774  9  lors  de  la  paix  cn're  la  Rus- 
^^  y  ont  joint  un  ouvrage  de  dé-  sic  et  1 1  Porte  Ouomane  ,  Kertche 
[^t^^e  en  forme  dVtoile  ;    revélu  et  Janikoul ,  restèrent  seuls  \\  la 
vilement  en  pierres  par  devant,  Russie  de  toute   la  prî^squ'île  de 
pf>ur  pourvoir  à  la  sûreté  du  port.  Crimée.   C'est  a'ori  que  tous  les 
^ancien  nom  de  cette  ville  étoit  Ta  tares  en  sortir^^'nt ,  et  celte  ville 
^'^nticapŒum  ,  Bospor  ,    Vospro  ,  presque  déserle,ne  vil  plus  que quel- 
^^fpromonir.  Les  Mi  lésions   la  bà-^ques  Grecs  qui  voulurent  s'y   é  Li- 
vrent vers  le  milieu  du  Vl«  siècle  blir  pour  remplacer  la  presque  to- 
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talîtë  de  set  anciens  babitanaqol  .    Ketoïk  9  (Kemoû.)  c'est  la  i5* 

avoient  ëmîgrc.  ÂctneUemcnt  les  lie  de  larchipel  des  Coarilli  \  on 

babîtaiia  sont  en  sî  petit  nombre,  compte  36  w.  de  la  i4*  ^  oelle-ei; 

qu'on    ne  compte   qnc   quelqaes  elle  a  3o  w.  de    long  sur  10  de 

centaines  de  mâles  dont  Li  majeure  large.    Cette  ile  est   couterte  de 

Crtie  sont  ides  Grecs  qui  n*ontque  montagnes.  On  .y  th>aTeda  bois 

pécbe  pour  moyen  d'eiListence.  en  abondance  ,  le   renard  blanc  et 

OnToit    dans    la  ville  une  église  i  cou  cendre  y  est  très-eommu; 

grecque  de  la  plus  haute  antiquité:  le  rouge  l'est  moins  ;  on  cbasiekf 

c*est  une  Toute  croisée  qui  repose  loutres  de  mer  et  les  veaux  mariât 

avec  sa  coupole  sur  quatre  colonnes  sur  ses  côtes, 
de  marbre  gris  ;  et  qui  paroi t  avoir        Kevda  ,  (Kes^a.)  f^i*  rir.da 

dans  sa  voûte  une  élévation  de  cinq  gouvernement  de  Pensa;  elleptend 

toises.  La  batterie  de  Pavlovskoï  ^  sa  source  dans  le  districtdeTcka* 

placée   sur    le  bord  de  la  mer  ,  à  bar  ,  d*oii  elle  entre  dans  celui  de 

quelques  w.    de  la  forteresse    an  Nijne  -  Lomovsk  ,  où.  elle  se  jette 

aud,  est  avec  celle  d'Alexandrof-  dans  FAtmis  ,  après  un  cours  de 
akoï  ,  dans  sa  proximité  ,  la  clef  49  ^"     ^ 

proprement  dite  du  Bospore  et  de       KivtiOVE  ,y(Ke^poJU.)   bourg 

la  mer  d' Azovr  ,  parce  que  le  ca-  considérable  dans  le  gouv.  d*Ar- 

nal  de  la  mer  ,  resserré  déjà  en  ce  khangel.  Il  a  été  pendant  quelqul  { 

lieu  dans  une  longueur   de  moins  temps  ville  et  cbef-lîeu  d'un  dis-, 

de  4  V*  P^i*  1a  Youjnaïa  Kossa  trict ,  mais  actuellemetit  il  dcpeoA 

(pointe  de  terre  méridionalc),avan-<  de  celui  d'Àrkhaagel  ;  il  est  sitoi 

Îiant  de  la  terre  opposée ,  et  par  les  sur  la  Kévrole  qui  ae  jette  dans  It 

les  et  bancs  étroits  qui  en  parlant  Pin^a.  Son  principal   oommeros 

de  cette  pointe  se  prolongent  au  consiste  en  bestiaux  dont  ouélère 

nord-ouest,  Test  encore  davantage  ici  une  qaantlté  et  qui  a  la  répu^l 

par  les  bancs  de  sable,  tcUcm^ent  tation  d  être  le   plus  beau  de  U 

que  le  chenal  d'une  largeur  de  la  province;  ils  en  transportent  beaiH 

à  96    pieds  passe  sons   lé  canon  coup  cbaque  été  sur  des  radeaux 

même  de  ces  batteries.  Une  frégate  è  Arkbangel ,  oii  ils  le  vendent, 
de  garde  stationne  tout  Tété    ici       Kexholsi,  {ieKc%oAhjuh\  ou 

dans  le  Dospore  ,  et  ne  fait  voile  Corcl-Gorod  >  comme  les  Rnss«^ 

communément  pour  Akhtiar  qu'au  la  nommoient  anciennement,  e4 

commencement  de  Thiver,  lorsque  une  ville  du  gouv.  de  Vibourg^fli 

la  mer  commence  à  se  couvrir  de  le  chef-lien  d'un  district  ;  elle  est 

glaces.  On  voit  non  loin  de  là,  avec  sous  le  61^  i'  de  lat.  sc^t.  et  le  l^ 

quelques  maisons  et  un  vignoble  4'  de  long.  or. ,    bâtie  sar  <lea£ 

51a n té  ci- devant  par  des  esclaves  petites  îles  àTeudroit  oùlaVou 

e  Géorgie,  la  quarantaine  de  Ker-  se  jette  dans  le  lac  de  Ladoga ,  ài 

tche  qui  n'a  point  offert  beaucoup  i3o  w.  de  Yibourg  vers  TorlenU 

d'avantages  aux  navigateurs.  C'est  une  place  forte,  la  ville  est 

£j:t  ,    {Ktmb,)  riv,  considéra-  dans  une  de  ces  deux  Iles,  et  Ivi 

ble  de  la  Sibérie  i,  elle  a  sa  source  château  dans  l'antre.  Celte  ilesap*' 

dans  les  montagnes  du    gouv.    de  peloit  jadis  Kekisari,  c.-à-d.  Hmi 

Tomsk^  traverse  les  districts  d' A-  du  coucou.  lia  ville  a  été  bitie  es 

tchinsk  ,  de  lénisséisk  ,   el  tombe  1295  par  le  Suédois  Torqqel-Km(- 

dans  rOb  dans  celui  de  Naryrask  ,  sou  ,  mais  à  la  paix  oonclne  en 

non  loin  de  Narjm.  iSes  bords  sont  1 695,  près  defïarwa  dans  le  village* 

couverts  de  forêts  dans  lesquelles  de  Téouxia  ^.  entre  ces  derniers  et 

la  chasse  est  très-productive.  la  Russie ,  et  la  démarcation  des 
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froatierei  faîies  en  1 698  ^  aotis  le 
ftnr  Boris  -  Godoanow  ,  elle  fat 
rendoe  à  cette  ck^mière  puissance.' 
En  16 II  elle  fut  de  nouveau  prise 
pr  les  Suédois ,  enfin  en  1 7 1  o,  re- 
«QUjaise  par  Pierre-le-Grand,  elle 
te&b  definitlyement  à  la  Hussie 
fariapaixdeNjstad. 

Kmow,  fJTejjiodô.)  on  Koz- 
l»f ,  Voyez  EUPATOHIK. 

ipooBA  ,  (Kesoflpa)  ^^^  «ssez 
coBsldërable  du  gouy.  de  Tver , 
(iislrict  de  V jchnivolotbliok  ;  il 
«bmienaissaBce  à  la  Vorojba,  rir. 
^Di  se  jeue  dans  la  Tiklivina. 

Khalciwitza,  (  XoJiuHUJja.  ) 
Ht.  da  goQT.  de  Viatka  ,  elle  côulc 
hsord  pour  se  jeter  dans  la  Yiat« 
^  Ses  bords  sont  si  élevés  des 
kn  c6tés  qu'il  est  impossible 
bperceTohr  ses  eaux ,  à  Inoins 
fc  len  approcher  de  très-près  ; 
le  est  comme  encaissée  et  mal- 
in f>  profondeur  et  la  crue  con-> 
ji^nbie  de  ses  eaux  an  printemps, 
Vue  se  déborde  jamais* 

tir.  du  gouv.  '  de  Trer  ,    qui  se 

Fie  dans  le  Yolça  ,  et  sur  laqtiel- 
^  TÎlle  de  B  jeY-Vladimirow  est 

Éîe. 

iiTAiorA,  fXojiOtfa)  jpet.  r'nr. 
•gouT,  de  NoTgorod  ,  qui  se  iette 
^  la  Msta  y  et  sur  laquelle  la 
itkdeCresUy  est  située. .  Cette 
^•m  navigable  pendant  Les  hau- 
^  eiQx  du  printemps. 

*HANGOUT,  (Xane^mh.)  Cest 
i  cap  de  Ja  Finlande ,  qui  s'avau- 
'ksaucoup  dans  le  golfe,  et  qui 

tonjoors  été  considéré  comme 
^  point  de  défense  très^impor^ 
P^  par  les  Suédois  ,  qui  avoient 
bmencë  à  le  fortifier  avant  la 
**ière  guerre.  Ce  sontpropre- 
'ni  deux  rochers  de  granit  en- 
e  lesquels  est  une  baie  formant 
\  port  très-9ùr  ,  et  dont  Ten- 
^nteouverte  et  défendue  par 

petites  Iles.  Cest  ici  que  Pierre- 
■^rand  a  remporté  une  victoire 

personne ,    et    qu'il  s'empara 
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des  galères  suédoises  en  1^14  le 
^7  juillet. 

Éhâratzaïa  cnéposT ,  (Xapa* 
Uaji  topénocmh,)  C'est  un  petit 
fort  qui  se  trouve  dans  le  gouv. 
d^rkoutsk  ,  k  488  w.  de  cette  ville» 

KhariuÀkotane  ou  ârahia* 
SOUTANE  ,  (XapuJuaKomanb  njiH 
ÀpcutiaKi^maHb,)  C'est  le  nom 
d  une  des  fies  Courills  ;  elle  a  20 
iv.  de  long,  sur  dix  de  large,  et  se 
trouve  k  six  werstt^s  de  distance  de 
bi  5*  qui  est  Anakoutane.  On  j 
trouve  deux  petites  rivières  ,  quel- 
ques volcans  éteints ,  suf  l'un  des« 
quels  est  un  lac  dont  les  eaux  amè- 
res  ne  permettent  point  qu  aucun 

Soisson  puissey  vivre.  Leshabitans 
es  autres  iles  viennent  ici  pour  la 
chasse  des  renards  et  des  castors. 
KhaakoF  ,  (XaphKoed.)  (çouv. 
de)  oe  gouv.  se  nomme  au)onr« 
d'hui  Slobodskaia  -  Oncrainskai^ 
^^f^oyez  cei  article.) 

Kharxof,  (XaphKoâh.)  Capî«* 
taie  du  gouv.  des  Slobodes-Ukraî- 
niennes  et  chef-lieu  du  distrit  de. 
son  nom ,  c'est  une  grande  ville 
située  sur  deux  petites  rivières ,  le 
Kharkdw  et  la  Lopan,  sous  le  5o^ 
17'  de  lat.  sept,  et  e  53^  53'  de 
long,  orient. ,  à  1460  vr.  de  Péter« 
sbourg  et  732  y  de  Moscou  ;  elle 
renferme  10  églises  etscouvens^ 
dont  un  dé  moines  dans  lequel  il  j 
a  un  Collège  où  Ton  enseigne  la 
théologie ,  la  philosophie  et  Télo- 
quence ,  les  langues  latine  et  alle* 
mande.  Le  recteur  de  ce  Collège 
est  en  même  temps  Archimandri- 
te du  couvent.  L  Université  fon- 
dée en  f  8o3  ,  un  gjmnase ,  deux 
imprimeries  *  une  maison  de  Cha- 
rité et  un  hôpital.  Kharkow  a 
été  bâtie  par  les  ordres  du  Tzar 
Alexis  Mikhailovitch  en  i65o  pour 
servir  de  rempart  a  TEmpire  de  ce 
côté,  contre  les  incursions  desTa- 
taresi  de  Crimée^  elle  a  été  peuplée 
par  les  Cosaques  émigrés  de  la 
rive  droite  du  Dncpr  j  00  jcompte 
acluelleiueut  plus  de  lo^ooo  habi- 
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Uns  des  deax  jiexe«.  Cette  ville  .  d'EcatérmosUw^prodalt  du  Uffv 
jouit  d'un  climat  tempëré  et  abondance  ;  maïs  rers  les  EmboU' 
d* une  situation  agréable  ;  le  mû-  cbures  du  Boug  je  l'in^oul^da 
rîer  dont  la  culture  vient  d'y  Dnepr  et  surtout  sur  les  bords  <U 
être  introduite  y  réussit  parfaite*  la  mer  Noire ,  il  est  aride ,  saUon* 
menC  bien  ;  les  habitans  de  Khar-  neux  et  peu  propre  k  la  coltare: 
kow  font  nn  commerce  assez  con-  ou  ne  trouve  nul  part  de  bois;  la 
àldérabie  en  savon  ^  cliandelles  ,  district  d'ilisabetgrad  excepté  o> 
et  cuirs  ,  ayant^our  ces  trois  ob-  il  y  eu  a  quelaue  peu  ;  on  cnanBe 
jets  des  fabriques  dans  leur  ville,    partout  avec  les  joncs  et  la  paille; 

KhaRkow  ,  {XaphKOôh.  )  p.  celui  qui  est  indispensable  pour 
rivière  sur  laquelle  est  située  la  la  construction  est  amené  de  très- 
Tiiic  de  ce  nom  ;  elle  coule  dans  loin  sur  les  rivières  ;  les  inunVn 
>  son  district  Tespace  de  55  w.  ,  et  et  la  vignt  rëossitfsent  bien  ici. On 
va  se  jeter  dai»  l'Onda  sur  sa  rive  fait  des  eauxp>de-vîe  de  cette dfN 
gauche.  nière  qui  le  cèdent  très-peu  à  ceW 

ILhatanoa,  (XamaHsa.)  flen-  les  de  France;  mais  la  principie  et 
Te  considérable  de  la  Sibérie  ;  il  pour  ainssî  dire  la  seule  bnn- 
prend  sa  source  dans  un  lac.  du  che  économique  des  babitaas  de 
gouT.  de  Tomsk  ,  district  de  Tou-  oe  gouv,  consiste  dans  le  nombrt 
roukhansL,  et  coule  plus  de  jeo  w«  de  Teura  troupeaux  ,  #n  compie 
du  sud  au  nord,  avant  de  se  je«  loo^ooo  habitans  dana  le  goorer.  de 
ter  dans  l'Océan  Glacial,  dans  Kberson ,  cesoat  des  &asses,da 
tin  golfe  qui  porte  son  nom  ce  Armënieiu ,  des  Juifs  et  beaocoop 
fleuve  parcourt  une  contrée  bas»  d'Allenouiada  et  de  Bu^arei.  CÂ 
se^  et  marécageuse;  il  reçoit  dans  deux  derniers  penplea  forment  dei 
son  sein  plusieurs  rivières  consi-  Colonies  qui  augmentent  etproi- 
dérables.  '  pèrent  tous  les  joora  davantage  par 

Khava  ,  (Xa<9a)  riv.  du  gonv.  les  soins  du  gouvernement  et  la 
de  Tambow  ,  distrit  d'Ousmane  ,'  sage  administration  du  duc  dft 
elle  entre  danslegouv.  et  le  dis-  Richelieu,  gouverneur-général  d^ 
trlt  de  Voronej  où  elle  se  jette  cette  province.  Ce  gouv.  est partigj 
dans  rOusmane  sur  sa  rive  gauche,  eu  quatre  districts  ;  dont  les  cbÂ 
ikhava  veut  dire  vierge  en  Tatare,  lieux  sont  i^  Kherson^  capitaledl 
et  on^ prétend  que  ce  noto  est  venu  tout  le  gonv.;  iP  Elisabétgrad  ;  % 
Il  la  rivière  d'une  Princesse  Ta*  Olriopol  ,e\fy*  TyraspoL  J-ese»» 
tare  (ille  d*un  Khan  Nogais  ,  qui  y  droits  les  plus  remarquables  quoi 
a  long- temps  campé  avec  la  horde  y  trouve  encore  sont  fiikolaéff^ 
qu'elle  comniandoit,  et  avec  la-  Otchakof^  Bérislav  ,  Notodi^* 
quelle  ellesVsl  distinguée  dans  gorod,  Odessa,  Ovidiopol , Gri^ 
plusieurs  combats.  goriopol ,  Doubossary  ,  e'  Alexaai 

Khebson  ,  {XepcoH^.)  (gouv.  dric.  Le  clergé  y  est  soumis  à  l'^H 
de)Cegouv  est  borné  par  ceux  de  cbevéque,  d'Ecatherinoslav  qui 
Tauride  d*h'calérinoslav,  de  Kiow  prend  aussi  le  titre  d'arcbevè- 
et  de  Podolie  ,  ainsi  que  par  la  que  de  Kberson  et  de  Ta  aride. 
Moldavie,  la  Bessarabie  et  la  mer  Kherson  y[XepcoH^)  VilleO 
Noire.  Ses  principaux  fleuves  sont   pitale  du  gouv.  de  son  nom ,  forlH 


tile.    La   partie    uui%  avoisine    la    Li ma n  ou  embouchure  du  Doepr|| 
PodoUcp  le  gouv.  oe  Kiew  et  celui  qui  a  dans  cet  endroit  i5  n*  ^\ 


ar^pufjmais   quî  cependant  est   Juifs  i  Klerson,  maïs  II  y  vivent 
rempli  (Hleé  très-basses  que    les    misérablcment.Le   commerce  lîe 
raax    contrent    quelquefois  ,    de    bols  ilc  construction  v  est  un  objnt 
manière  que  le  rérilable  cours  du    împorlant  \  on  voit  âe  grands  dé- 
lime  qui    est  dégagé  de  tous  ces    pot  de  ce  l:l^!S  sur   un  quai  qui  a 
çmbarrasjnapas  plusd'«newerste    une    lieue  de   longueur.     Depuis 
dfUrgeur.  Celle  ville  est  à  1800  w.    la  fondalioa    d'Odessa ,    Khcriou 
dediitancede  Pétersbourg,  à  iSji  '  tombe  en  drcidonre  ,  clb  ne  peut 
<le31oscou  et  à  70  w.dc  la  mer,  sur    soutenir  la  concurrence   a^ec  ceUe 
)â  rive  droile  et  assez  élevée  du    nouvelle  vrllc,  beaucoup  plus  aran- 
iWe.  8a "fondation  date  de  1778,    tageusemenl  iliuce  pour  le  corn- 
niaisen  1780  elle  aéléconsidérablc-    merce;  malgré  cola  ou  j  comple 
ment  agrandie  et  fortifiée.  En  peu    encore  près  de  dix  mille  babilans 
de  temps  on  vit  s'élever  la  villo  flo-    des  deux  sexes.* 
rissaale  et  considéra'^ le  à  Tendroît        Rhersox ,  (x<rpco«k.)  il  v  avoit 
où  Mguère  on  napercevoit  qu'un    anciennement ei  ïauUde  une viiio 
«icp  et  an  désert  aride.  Les  vaisse-   grecque  de  ce  nom  ,  on  en  voit  en- 
ini  marchands  7  arrivoient  de  tous    core  les  ruines  en  Crimée  entre  Ba- 
ies pays  de  l'Europe,  le  commerce    laclava  et  Sévaslopol ,  à  deux  tt . 
commençoit  à  y   fleurir,    et    on    seulement  de  cette  dernière.   Cette 
approut  avec  élonnementet  pour  la   ville,  que  les  cbroniques   Russes 
première   fois    le  pavillon    Russe    nomment  Kboritoune  ,  est  célèbre 
îioiter  jusque  daûs  le  port  de  Mar-    dans  riiistoire  de  ce  pajs  par  le 
Jeille.  Cette  ville  est  asse2  grande   baptêuie  de  Vladimir  !«', qui  de  là 
ftrôoalièrement  bâtie;  elle  est  par-   introduisit  la  religion  cbrétienne 
'^;;ée  en  quatre  quartiers,  entière^   dans  tout  son  Empire.  Celle  Kber- 
:iJpMt  séparés  cntreeuxjqui  sont:  10   son    fondée  parles  Ilcrcicléoles  , 
b  forteresse  5  ô.o  ramirattlé,  5<^  le   a    été    long-temps    flo^l8^anle  *  et 
fiaboorg grec, et  4" le  fauboufg  Aqs    très-puissante  ,  comme  j'en  ai  déjà 
i^ilitaires.  On  trouve  dans  la  prc-   parlé  sous  le  mot  Crimée.  (Voyee 
nière  tous  les  bâtimens  du  gonv.,    cet  ar/lc/e.) 

'  rnme  larsenal,  les  tribunaux,  Khersoîiese  Taurtqtte,  (Xepm 
\ti  maisons  des  Gouverneurs  mili-  conech  TaaputecKiù-)  Cet  le  noiu 
Jjîrc  et  civil,  la  Cathédrale,  les  <mi-  que  porle  acttdlcment  la  presq'u*îlc 
»'rnes ,  etc.;  dans  le  second  quar-  de  Crimée,  c'éloil  aussi  son  ancien 
licrijai  sert  de  citadelle. à  la  forte-  nom*  dès  le  temps  des  Argonautes. 
^•^se,  se  trouvent  les  chantiers  sur  (Voyez  Crimke). 
^qoels  se- construisent  les  vais-  K^HitONE  ,  (x^ciJiOH».)  riv.  con- 
•^'îîx  de  guerre,  et  en  général  sidérable  de  la  Sibérie,  dans  le 
'>us  ceux  qui  sont  employés  dans  gouy.  d'frkoulsk  ;  après  s'être  ré- 
•3  mer  Noire,  les  mac^asins  de  vivre,  uni  au  Coungo  elle  se  jette  dans  la 
te.  Le  faubourg  Grec  est  habité    Sélenga. 

>ir  la  bonrgeoisie,onj  trouve  trois  Khltnoy  ,  (X;iwm(J#3.)  C'est  le 
slises  dont  une  Grecque,  aneCa-  nom  qu'avoit  la  ville  de  Yiatka ;  ^ 
l>oliqae  romaine  et  une  Russe,  nn  avant  d'avoir  été  érigée  en  capitale 
Tdnd  marché  bâti  en  briques  ,  et  du  Gouvernement.  Ce  nom  est  ce- 
^^Qi  auberges.  Le  faubourg  des  lui  que  lui  ont  donné  ses  fonda- 
ailitaires  ne  contient  que  trois  teurs,  les  Novgorod iens  qui  la  bâ- 
lies,  on  j  trouvé  une  seule  église;  tirent  dans  le  douzième  siècle  et  y 
w  maisons  j  sont  chétives  et  près-  envoyèrent  des  colonies  ;  cette 
ne  toutes  habitées  par  des  matelots  nouvelle  république  slavonne  s'a« 
^  des  artisans.  Il  y  a  beaucoup  dp   grandit  «onsidérablement  par  ses 
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conquêtes  sur  les  peuples  Tchou--  temiis.  Kfaokn  est  à  a75w.QorJ- 

(les  et  Otiaks  ,   qui    Isbitoient  ce  est  de  Pskow;  on  y  trouTe  a  rgli- 

pajs,  et  se  gouYerna  toujours  par  ses  et  près  de  aooo  habit,  des  de\u 

SCS  propres    lois    qui  éloient    les  ae\e$, 

mêmes    que    celles  de  Novgorod.       Kiïolmogort  ,  (XojucioeopM'! 

Souvent  elle  fit  la^gurrre  à  sa  mère  Ville  du  gouv.d'Arkbangelet  cLd 

]  alrle ,  jalouse  de  sa  prospérité ,  de  lieu  d'i^n  district  j  bâtie  sur  un 

même  qu'aux  princes  Russes  qui  ilc  de  la  Dvina,  à  72  w.  d'Ârkban- 

voaloient  la  soumettre ,  et  aux  Ta-  gel.   Elle  est  aussi  ancienne  qa* 

tares  de  Cazau  ,  qui  ne  cessaient  Novgorod  ;  on  prétend  que  c  etoi 

de  commettre  des  brigandages  snr  Tanlique  capitale  d a  rovauntfd 

SOS  terres  et  k  enlever  les  habitans  Biarmie,  babité  par  les   TcbooJi, 

pour  les  réduire,  eu  captivité  ;mais  peuple   puissant  et  riche  du  M  ; 

toujours  elle  sut  maintenir  son  in*  ils   adoroient    YoamAla,  doit  k 

dépendance»  Cette  république  et  ce  temple  et    l'idole  étoîent  trèi-rv 

peuple  sou  t  connus  dans  Tbistoirc  cbes  et  en  grande  réputation  du 

Russe  sous  le  nom  de  Viat-Chané,  tout  le  nord.  Les  Danois  j  faisoien 

ou  habitans  des  bords  de  la  Tiatka.  un  grand  commerce  de  peUeie» 

Us    furent    enfin    soumis    par   le  bien  avant  le  règne  de  Rnrik à Nof 

graud-ducde  Moscou  VassiléiDmi-  gorod  ,  et  on  croit  que  ce  sont  es 

trJevilcb  qui  mit  fin  à  leur  gouver-  qui  ont  donné  ce  nom  k  la  viUe  U 

nemcut  populaire  sous  lequel  ils  Tant  nommée  Ilolmgoard, ainsi qt 

vécurent  heureux  et  libres  pendant  Novgorod,  d'où  est  provenu  p 

l'espace    de  278  ans.  (  royez  la  corruption  Kholmogorj.  Ce  fv 

ehnm.  de  Viatka  et  article  Y i AT Ji A  fnt  dans  la  suite  soumis  à  la  rép 

de  ce  Diction.)  bliqne  de  Novgorod  qui  y  ^^ 

*     KHLTNOVI7ZA  9  .{XjiUHO ûw^a*)  dcs  colonies  ,  et  lorsque  la  reli|| 

pet.  riv.  dugouv.  deViaika  qui  se  chrétienne  y  fut  introduite^pl 

|ette  dans  la  Viatka,  tout  près  de  la  dant  le  règne    de  Vladimir*/ 

ville  de  ce  nom.  C'est  d'après  cette  Grand  ^    on    ne  connut  plui^ 

rivière  que  V ancien  nom  de  kblj-  peuple  eu  Russie  quesooslei 

now  fut  donné  a  la  ville.  ;  de  Dviniany  (ceux  de  la  Di 

Khbielnix  ,  (>Cjrie.tftMuic&.}pet.  quelaue  temps  après  le  règw 

ville  dn  gojuv.  de  Podolie  ,  district  larosJav  VladimiroTÎtch  ilsitd 

deLitinskà  i65  w.  deCamenélz-  rent  le  tribut  k  Norgorod 

Fodolskoï.  soumirent   au   prince  And 

Khochotxs  {Xomomhi/)  Cest  Souzdal  et  à  son  fila  Roman 
tme  des  quatre  principales  bran- .  dépendirent  ensuite    des  Gra 

clies  des  Calmouks^  elle  est  restée  ducdeMescouquiyenvoyoien 

dansle  Thibet^etreconnohk^  lois  Gouverneurs  ou  voevooescb 

du  Dalaï-Lama.  (  Voyez  pojAce  qui  parmi  lesprinces  de  leurs  fam 

concerne  leur  histoire  tarucie  CaL-  ou  les  principaux  Boyards  de 

HOUKs).  cour,  La  ville  de &hohnogorja1 

K.HOLII ,     {XoJiJU^»)    ville     du  temps  été  la  capitale  du  pays  ; 

50UV.  de  Pskov ,  et  chef-lieu  d'un  étoit  entourée  de  hautes  mnn 

istriet;  elle  est  située  sous  le  5j°  de  bois ,  flanquée  de  douze 

xi' de  lat.  sçp.  elle  49^ 3^'  dclong.  actuellement  on  y  trouve  à 

or.9  snr  les  deux  bords  de  la  Lovât  3oo  maisons  j  comme  elle  a< 

qui  se  jette  dans  le  lac  Ilmen  ^  et  la  de  fréquens  incendies   et  que 

(onnia  qui  tombe  dans  la 'Lovât*  à -peu  ses  habitans  ont  été 

Ces  deux  rivières   sont  très-pois-  .tablir  à  Arkhangel  ^     elle  n' 

sotee.uscs  et  navigables  au  prln-  plus  à  la  vue  qu'un  misérable  vi' 
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Kbolmograd,  (Xojuuo€pa,^o,)  Psiolprès  de  Holtra,  elle  est  re« 

(royez  Broknitzy,  village}*  marquable  dans  l'histoire  de  Ras- 

Khoiounitza  ,  (XoJi^Huna,)  sie,  parce  qu'elle  servoit  de  limites 

rÎT.  considérable  du  gonv.  de  Via-  aux.  terres  dos  Polovtzis  et  que  sou* 

tbqui  se  jette  dans  la  Vialka  ;'elle  vent  ce  peuple  et  les  Russes  se  sont 

coale  à  travers  des  forets  immen-  rassemblés  sur  ses  bords  pour  trai* 

ses^qui  se  trouvent  dans  le  nord  ter  de   rauç'on  ,   de    trêves  ,  d'é- 

deœgonv.jCe  qui  la  rend  d'une  change  de  prlsonulers  ou  de  paix 

grande  utilité  par  le  bois  qu'elle  entre  eux. 

procure ,  et  que  sans  elle  ou  n'au-^        Kborolr  ,  (Xopoju.)  pet.  ville 

m  jamais  pu  transporter  de*Tù,  du  gouv.    de  Poltava  et  chef-lien 

dnit  de  chemins  pour  y  parvenir,  d'un  district,  située  sur  la  rivière 

K.HOPER  ,  (Xonepb*)  grande  rlv.  du  même  nom  à  loi  w,  de  Poltava; 

i]ui  a  sa  source  dans  des  marais  qui  il  s'jr  tient  quatre  grands  marchés 

K  Iroafent  dans  la  partie  septen-  par  an,  au  restc^lle  n'a  rien  de  re- 

irionale  du  gouv.  de  Saratof ,  elle  marquable. 

coale  de  là  vers  le  sud,  après  avoir        Khotbiyçhsk,  (XomjubiuicKbJ) 

traversé  les  districts  de  Serdobsk  et  Tille  du  gouv.    de  Coursk  sous  le 

Bdachëfsk,  elle  entre  dans  le  gouv.  5o^  5o' de  lat.  sept,   et  le  53°  1 5' 

deVoronej ,  où  elle  parcourt ,  le  de  long,  orient. ,  sur  la  Yorskla,  k 

diitrict  de  Khopersk  ;  eu   tout  elle  170  v,\  de  Koupsk,  vers  le  sud  ;  elle 

&it36ow.,  avant  d'entrer  sur  les  a  été  bAtie  sous  le  règne  du  tzar 

^re%  des  Cosaques  du  Don.  Là  Michel  Féodorovltch  en  i65o.  On 

rl)e  coule  encore  100  Tr«  avant  de  J  ▼oit  encore  uu  vieux  rempart  de 

K  jcier  dans  le  Don.  ;  cette  belle  terre  ,  3  églises    et   près  de  deux 

rivière  fertilise  les  pays  qu'elle  par«  mille    habitans    des    deux    scxe^« 

roDrU  Ses  bords  sont  couverts  de  Cette  viUe  est  pauvre  n'ayant  aa« 

Hclies  piturages  et  de  belles  Ibréts^  cun  commerce.    Ces  hal^itans  s'a* 

»n  trouve  la  ville  de  Khopersk  et  donnent  tous  à  l'agriculture, 
josianiuisjon bourgs  des  Cosaques       Khotomla  ,  (Xomojrix/i.)  pe*- 

lui  Don  bâtis  sur  ses  bords.  rlv.    du    gouv.  des  Slobodes  d'il* 

^HOPERSK^,  {XonepcKh)    p'il.  kraine,  dans  le  district  de Zmiéfsk? 

|illedngouv.  de  Yoronej  et  chef-  elle  se  jette  dans  le  Donetz. 
^tt  d'un  district  ,  elle  s'appeloit        k„otovT2IS  ,    (  Xomo.^M-  ) 

«^paraTant forteresse  deNovo-kho-  pe„piede  lafamilîe  àes  Sémoyades. 

^rsk   elle  est  bâtie  sur  la  nve  oc  ft  tibite  en  Sibérie  dans-le  go«^. 

crotale  et  tres-elevée  de  Khoper,  de  Tomsk  ,    sur    les  bords    le    la 

2uw.de  Vorone,.  Ses  fortitica-  ^apa  ;   ils  sont  tous  idolâtres    et 

«ons  consistent  en  un  rempart  de L^l^  i«  ^ 


'^6^00,  ils  vivent  pauvrement  et  Koupta  ,  (iT^ «ma.)  pet.  rlv.  du 

loiit  presque  tous  cultivateurs.  gouv.    de    Kézau  ;    elle    prend  sa 

IvHORBSTA ,    {Xoptcma»)    riv.  source  dans  le  district  deRLiJAk. 

"'»  {{onv,  de  Novgorod,  elle  se  jette  li'Empereur  Pierre-lc-Graud  a  ctj 

'^nsla  Volkhow.       ^  l'iutenlion  de  la  réunir  par  un  ca- 

KhoroLe  ,    (  Xopojih,  )  assez  nal    au    Lcsnoï-Voronéj ,    qui    se 

S''3nde  riv.  du  gouv.  de  Poltava  ;  jette  dans  leDou,  etd'ouvrir  par-la 

*'l«  prend  sa  source  entre  Hadia-  une  communication  entre  celleuve 

^che  etGhnsk  et  va  se  jeter  dans  le  et  le  Volga. 
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Khvaltnïîk  ,    (  7LôaAMHCKd.)  qu'il  a  «ur  les  autres  branclics  de 

pet.  riv.  du  gouT.  de    Sara  lof  sur  commerce  de  la  SlWrie  ;  il  est  pu- 

Ics  bords  du  Voî^n  à  180  w,  nord-  rcment  d'échange  avec  les  Chinois, 

•  jestdo  cette  ville.  On  y  compte  1000  et  il  s'y  fait  chaque  année  pour 
babilaus des  deux,  sexes.  Us  s'adon-  plusieurs  millions  de  roubles dal- 
nenl  au  commerce ,  particulière-  faires.  Les    Russes    donnent  des 

-  ment  en  achetaut    du  blé    qu'ils  draps ,  des  fourrures,    nommé- 

vont  revendre  à  Astrakhan  ,  et  pro-  ment  du  potit-gris  ,  des  castor*, 

fîtcnt  encore  beaucoup  par  la  pô-  des  pattes  de  renards  et  des  ir- 

•  cbe  ,  qui  ordinairement  est  très-  nards  ,  etc.  ,  d«\s  cuirs  de  Russie 
lucrative  dans  leur  ville.  et  des  maroquins  5    ils  prennent 

KrtVAtyîfSKOÊ    MORE   ,   (Xtfo-  *eu    échange    des   n  a  «qui  ns ,  «lei 

^Abi^HCKoe  jrj,ope  )C'est  le  nom  que  éloHes  de  sole,  du  thé  ,  de  la  RLa- 

lesSlavons  dounoient  k  la  q&er  Cas-  barbe ,  etc.  Kiukhta  se  trouve  sur 

pieune  (  Voyez  cet  article).  la  frontière  de  la  Chine,  dans  une 

JLhvostghovka  ,  (Xffoa(ô<JKa.)  plaine  unie  et  assex  éleTcequela 

pet,  riv.  du  gouv.  deNijni-Novgorod  pet.  riv.  Kîakiita  traverse.  Elle  est 

sur  laquelle  la  ville  de  Loukoianov  partout  entourée  de  hautes  mon- 

est-bàtie;  elle  se  jette  dans  la  Técha.  tagnes  granitiques  et  couvertes  h 

Rhvostetz  ,  {Xôàcmeuf).)  pet.  bois  ,    parmi    lesquelles    la  pîw 

riv.  dn  gouv.  de  Smolensk ,  qui  se  considérable    est    appelée   Ftour- 

jette  clans  leDnepr  et  sur  laquelle  la  boultey  par  les  Mongols  (nionla- 

pet.  ville  d'Oukbvotchina  est  bâtie,  gne  aigle)  ,  auprès  de  laquelle  se 

Kl  ,  {Ku.)  Il  y  a  deux  riv.  de  ce  trouve    le  fort  nommé   Troiisko- 

nom  en  Sibérie;  la  première  sort  Savskaifa    ou    Kiakbtinskaia  Cre* 

du  t;oiiv.  de  Tomsk  et  vient  se^je-  post ,  d'où  Ton  voit  pai'faitement 

ter  dans  celui   de  Jobolsk  9  dans  les  rues  et  les  boutiques  du  botir^, 

l'irtvche  î  l'autre  se  jette  dans  le  et  ainsi  que  le  bourg  Chinois.  Sur 

Tcbouleis ,.  et 'cette    dernière   a-  une  autre  montagne    on    voit  l^ 

bonde  en  excellent  poisson.  barrières  des  deux  Empires  po.^^*'^ 

KiAKBTA  ,     {KnocmcL)    bourg  vis-à-vis  l'une  de  l'autre;  du  côifi 

considérable  9  et  surtout  fort  im-  de  la  Russie,  est  une  monticule 

po:  tan  t ,  comme  étant  le  seul  point  en  pierre  au  baut  de  laquelle  e<t 

de  réunion  pour  tout  le  commerce  une  croix  ;    du  côté  des  Chino:5, 

que  la  Russie  fait  avec  la  Cbine.  11  c'est    une  espèce  de  cône  oa  da 

se    trouve  dans  le  gouvernement  pyramide.  Le  foht  de  Riakhta  ;  est 

d'Irkonlsk,  district  dé   Verkbné-  un  carré  régulier  entoruré  de  pa- 

Oudinsk,  sous  le  Oo*^  iV  de  la  t.  lissades ,  on^oit  à  chaque  augle 

sept. ,  surxla  Kiakbtaà  49^  w.  d'Ir-  un  bastion  armé  de  bonnes  bat* 

koutsk.  Il  fut  fondé  en    1728  à  la  teries  >  et  trois  portes  dontlW 

suite  du  traité  de  commerce  conclu  du  côté  de  Sélinginsk ,  l'autre  rers 

avec  les  Chinois  ,  par  Savva  Vladi-  le.fort  Chinois,  et  la  troisième  du 

slavitcb  ,  comte  lllîrien-,  pour  la  côté  de  la  rivière;  on  y  trouve  utt« 

Russie  ,  et  les  ministres  de  l'Ëm-  église  et  des  houtiques  ,  la  ma  !>oo 

pereur  de  la  Chine  pour  la  Chine,  .du commandant,  les  casernes, etc. Il 

'    La  principale  foire  s'y    tient    au  y  a  dans  le  faubourg  i2omaison« 

.mois  de  décembre  ,  et  on  peut  dire  assez  mal  et  irrégulièrement  b.i' 

qcc  ce  commerce  vivîlie  presque  ties;  les  habitans    manquent  <'« 

•toute la  Sibérie  ,  par  la  grande  af-  bonne  eau,  car  celle  de  la petts 

fluence  de  marchands  de  toutes  les  rivière  est  souvent  très-basse  ,  e: 

autres  provinces  de  l'empire  qui  alors  boueuse  ,  et  les  puits  qu  <»'> 

s'y  rendent  ,    et  par    Tiniluençe  ,  a  creusé  n'ont  donné  qu'une  can 
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sanmltreet  amère.  Le  boni^  Chî-  Pologne.  Le  gour.de  Kîew  et  -di* 
nois  n'est  qu'à  60  toises  de  dis->  visé  en   la  districts    qui    portent 
tiiice  da  fort  rasse  y  il  s'appelle  chaenns    le  nom^  «de  leurs    cliefs- 
^aialatchIne  ^  et  a  près   de    200  lieux;  voici  leurs  noms  :    \^  Ki'ew 
maisons.  qui  est  en  même  temps  la  capitale 
KiDEL  ,    (jTu^tfji*.  )    paroisse  ae  tout  legoav.;  2<>'Vasilkof;  5<>Bo- 
wsie  dans  le  gouv.  de  Vibourg  ,  houslavr;  .^ûSkrira  ;  So^Tcherkassy; 
dijiriclde  Serdobol  ;  cet  endroit  6»  Tchiguirine  ;   7»  Lipovelz  ;  o« 
eit  remarquable  par  la  quantité  de  Houmane  ;    90    Makbnovka  ;    10* 
îirenats  qu'on  y  trouve  :  les  pay-  Zvënigorod  ;  ii®  Radomysle  ^  et 
«ans  en  labourant  leurs  champs  en  1 1^  Tarastcha.  Les  principales  riv. 
dpierrent  d'assez gros,raais  lamine  sont  le  Tëtcref ,  l'irpen,  la  Kho- 
OQ  plutôt  la  matrice  de  ces  pierres  robra  et- le  Tiasminc  ^  qui  se  -jet- 
précieoses  se  trouvent  dans  nne  tent  toutes    dans    le  Dnepr.    On 
carrière  de  talc  qu'on  trouve  dans  commence  dans  plusieurs  endroits 
uaeforèt  voisine  du  village  ;  on  de  ce  ganv.  à- cultiver  avec  succès 
en  rencontre  d'an  très-beau  ronge .  les  mûriers  et  le  sésame.    La  po- 
et  presque   iransparant  :  on    voit  pulation  est  évaluée  à   r^oGô^igS 
()'!s  traces  de  quelques  tiravaux  que  âmes.  Elle  est  composée  de  Rus- 
in Suédois  avoicnt  fait  pour  ex*  ses,  dePolonoîs,  de  Juifs  et  de 
ploiter  cette  mine.    -  Ménonites.   Ija  Métropolitain  de 
KiEW,  (KieacKa/i   ^i^ôepuiR*)  Kiewse  qualifîoit  autrefois  de  Mé- 
CeçouT.  est  borné  an  nord  par  tropolitain  détentes  les  Russies , 
eelui  de  Minsk  ,  à  l'onent -par  le  actuellement  il  porte  le  titre  de 
I>nepr  et  le  gonv.   de  ï  cher  ni  50  w  Kiew  et  de  Galitchc  ;  il  a   un  vi- 
ftdePoltava,  au  midi   par  ceux  caire  qui  est  évéque  de  Tcbigni- 
ii  Ecatlierinoslav  et  de  Podolie,  et  rine;  tous  les  deux  résident  à  Kiew. 
il  occident  par   ceux  de  Podolie  Kiew  o«  Kiow  ,  {Kiesh.)  an- 
^ttleVolbinie.  C'est  un   des  pins  cien ne  capitale  de  la  Russie  sous 
tiiiîes  de  l'empiré  :   il  abonde  en  ses  grands-ducs  (ou  grands  princes 
ncelieos  arbres  fruitiers  ,  en  pà-  selon  les  Russes)  actuellemont  ca* 
luragc ,  en  blé  ,  eu  bestiaux  ,  en  pitale  du  gouv.  de  son  nom  ,  bâtie 
"J"<?1 ,   cire  et  tabac ,  et    il  »  ex-  sur  le  Dnepr  ,  elle  est  sous  le  5o® 
porte  une  quantité  prodigieuse  de  27'  de  lat.  sept,  et  le  ifiP  7'  3o"  de 
tons  ces  difi'érens  articles:  mais  long,  orient,  à  1 582  wl  de  Péters- 
'»5si  ce  pays  est  très-pauvre  en  bourg  et  852  de  Moscou.  On  n'a 
^is;    c'est  pourquoi  la   plupiirt  rîeu  de  bien  positif  sur  l'époque 
""^s    babitans     emploient     pour  de  sa  fondation  malgré  cela  ,  on 
^j'-^ufler  leurs  maisohs  les  roseaux  peut  croire  avec  quelque  rraisem- 
'•'  pûlie ,  le  fumier.  Le  gonv.  ac-  blance  ,  qu'elle    est  antérieure  à 
W  de  Rief  n'existe  tel  qu'il  est  l'ère  cb  ré  tienne.  D'après  Mr.  Ta- 
Çtic  depuis  Tannée  1796,1e  3o  no-  tischof ,  elle  auroit  été  bâtie  par 
'tVûbre.  Autrefois  cette  province  les  Saf  mates  ,  les  plus  anciens  bâ- 
te trouvoit  toute  (  la  ville  capitale  bttans  de  cette  contrée ,  et  nom- 
^ule  exceptée)  sur  la  rive  gaudie  mée  Kiew  de  Kiovi  ou  Kii  {fiaut, 
îi  Onepr  ,  mais  d'après  la  nou-  monfag/ies  ,   en  leur   langue  )    et 
^>'lle  organisation  ,-  on  a  distribué  sos  babitans  même  se  nommoient. 
l'hâte  cette  partie  entre  les  gouver.  Kivi  ou  montagnards.  Les  Slaves 
^<-'  Pollavay  Tchernigof,  etc.,  et  on  qui  babiloient  sur  le  Danube  ayant 
'  réformé  Le  Bonveau  *,  des  villes  et  été  cbassés  par  les  Romains  ,  s'é- 
><iroisses  prises  dans  les  provin-  tablireut    ailleurs  j    quelques-uns 
'^s  nouvcUeiacat   acquises  delà  vinreu  |usqu  as  Dnepr,  où  ayant 
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«omnis  les  Sarmates  qui  TÎvotcut  nomma  Russie  et  Kie^  derintla 
sur  SCS  bords»)  ils  s'y  établirent  et  capitale  de  la  Russie  méridionsie. 
adoptèreut  leurs  déudminattons  En  S8o  la  grande  principauté  dont 
qu'ils  traduisirent  seulement  dans  le  siège  étoit  ju.<;qu*alors  à  Nor- 
Icur  lauj^ue.  C*est  pourquoi  les  gorod  fut  transféré  à  Riew  ;  en 
Kiri  s'appelèrent  Goriany^  mon-  1087  ,  elle  fut  déclarée  capitale  de 
tagnards, ceux  de  la  plaine /'o/ZiT/zy  toute  la  Russie  par  le  grand-dac 
(csirpoieYeni  dire  champ,,  plaine)  laroslaw  ,  et  devint  la  demeure 
et  ceux  qui  allèrei^t  plus  au  nora  des  grands-ducs,  jusqu'en  libj, 
Sét^criani  (  ou  ôxinora.)  D'autres  Kn  iioo^  1116,  112I9  11 3o, 
bistoriensattribuentà  trois  princes  1 737  ,  1 790  et  1 798,  on  j  resseo- 
SlaTonS)  Kii  Sfehek  et  KhortMf  et  à  tit  de  fortes  secousses  de  trem- 
leur  sœur  L>bed ,  la  fondation  de  blcment  de  terre  ,  et  en  1 1 14  ^ 
liieTr.  Il  ne  reste  aucun  monument  fut  réduite  en  cendres  par  ao  In- 
de leur  règne  ni  de  la  forme  du  cendie  qui  dura  deux  jours  eo- 
gouv,  d'alors.  Selon  les  écrira  in  s  tiers;  en  1169,  elle  fut  prise, 
Polonais  ,  Kièw  auroit  été  fondée  brûlée  et  saccagée  par  les  tronpes 
Tan  43o  de  J.  C.  Elle  appartenolt  du  prince  André  Boholulisky  et 
aux  Khozares,  qui  s'étoient  rendus  de  ses  alliés»  Vers  la  fin  du  XII* 
lei  Polyanys  et  les  Gorianys  tribn-  siècle  ,  le  grand-^duc  André  Bobo- 
laires  \  deux  princes  fameux  par  lubskj  ayant  transféré  le  siège  de 
leurs  exploits^  Oskold  et  Dir  ayant  la  grande  principauté  de  Kiew  à 
secoué  le  joug  des  Kbosares  y  ré-  Vladimir  ^  Kiew  déchut  entière- 
gnèrcnt  ensuite.  Les  chroniques  ment  de  sa  çrandeur^  s'affoiblit 
Russes  ne  commencent  à  donner  tous  les  jours  dayantage,  et  changea 
des  notices  justes  de  l'histoire  de  si  souvent  de  maîtres  pendant  les 
cette  contrée  que  depuis  le  milieu  guerres  intestines  «de  la  Russie  ) 
du  IX*  siècle  :  on  roit  que  ses  ha-  qu'à  la  fin  les  princes  Ae  Lithua- 
bitans ,  fatigués  et  épuisés  par  les  nie  et  les  Polonois  finirent  par  t*en 
guerres  toujours  renaissantes  arec  etnparer  en  i;io5  ,  après  la  mort 
les  Kbozares  et  leurs  autres  voi-  de  Romane  prince  de  Gallicle.  Eu 
sins,  députèrent  à  Novgorod  vers  Russie  rouge,  les  princes  Russes 
Rurik  ,  pour  lui  demander  des  se-  choisirent  Coloman  ,  fils  du  roi  de 
cours..  Ce  prince  leur  envoya  Os-  Hongrie  pour  régner  à  Kiew; 
lold  ,  guerier  renommé ,  et  selon  mais  il  n'y  resta  pas  Ions- temps  ^ 
d'autres  neveu  de  Rurik,  a%'ec  des  car  Mstislaw  prince héréotitaire  de 
troupes  nombreuses.  Ce  héros  les  Gallicie,  s'empara  de  la  ville  et  fit 
délivra  dç  joug  des  Khosares  qu^il  Coloman  prisonier;  ifle  fit  enfer- 
vainquit  et  obligea  les  peuplés  voi-  mer  avec  toute  sa  famille  en  lin» 
sinsàleur  payer  un  tribut.  Il  resta  Après  la  mort  de  Mstislaw,  Colo* 
lui-même  à  Kiew  pour  les  gouvcr-  man  obtint  ,  avec  la  liberté  ,  sesj 
ner.  Oleg,  tuteur  d*lgor  fi>s  de  états ,  et  il  gouverna  Kiew.  £al 
Rurik, ayant  reçu  desplaîntei;  con-  1235  9  la  ville  fut  prise  par  Isi'* 


rassembla  àe»  troupes  et  marcha  entièrement  cette  ancienne  cspi- 

oontre  lui,  et  Tayaut  tué  affermit  taie  de  leur  père.  En  ia39  ,  le  fa*, 

sa  propre    puissance    ddus   Kiew  meux    Uatou-Khan  des   MongoM 

dont  il  soumit  les  peuples  voisins ,  prit  Kiew ,    et    elle  resta  80  sas 

et  sb  les  rendit  tributaires.  Depuis  sous  la  domination  des  Talares* 

oette  .  époque ,   celte    conti^éc  se  En  i3ao ,   eUe   fut  prise  psfl^i^ 
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L'ihuaalens ,  et.  en  .1481 ,    non-  k»  mafasint ,  les  maUont  des  em<- 
ieulem«Dt  prise  par  McnghS-Hirer,  vlojes  et  plasieUrs  égliseï  parmi 
Khan  de  Crimée  ,  mais  sacc^igée  y  lescjuelles  on  doit  remarquer  celle    ' 
pillée  ,  tes  fortiGcatîons  détruites,  de  saint  Nicolas  le  Thaumaturge  , 
et  ses  habita na  amenés  eu  capti-  qui  est  bâtie  en  hois,  à  Tend  roi t 
vite  avec  leur  Yoevode  Lithuanien,  où  étoit  le    tomheau  du  célèbre  \ 
Pendant  le  gouvernement    polo*  Oskold  y  sur  uue  hauteur ,  près 
Bals,  les  catlvoliques  Romams  j  des  bords  4a  Dnepr.  Ce  monu- 
aTolent  un  évêque  ^  un  collège  de  ment  lui  fut  élevé  par  la  princesse 
Jésuites  et  un  couvent  de  Dondini-  Olga  lors  de  son  baptême.    Plu* 
cains  j  ainsi  que  plusieurs  églises  sieurs  personnes  croient qu*Oskold 
de  leur  rite  ,  qni  dans  la  suite  fu-  lui-même  avoit  reçu  le  christi«« 
rent  abolis   et  changés  en  églises  nisme  en  Grèce.  On  y  trouve  en<« 
grecques.  En  1667,  F^  ^^  P*^^  core  le  superbe  couvent  de  moi- 
d'Ândronssow ,  Kiew   fut   laissé  nés  j  fondé  dans  le  XI*  siècle ,  et 
pour  un  certain  temps  aux  Rus-*  appelé   Pefcherskoï  ^    parce    que 
6es ,  mais  en  1686  elle  leur  fut  en-  ces    moines    habitoieut    d'abord 
tièrement  assurée.  En  1710  ,  lors  une  caverne   ^Pestchera)   qui  se 
de  la  division  de  l'empire  en  gou-  trouvoit  dans  la  montagne    où    co 
Tememens  ,  Kiew  en  fut  un  ,  et  monastère  fut  bâti  depuis.  Cette 
ses  eouTerneurs-généraux  com-  caverne   a   été    creusée    par   St. 
mandoienl  les  régimens  établis  à  Antoine  9  oui    après  avoir  com^ 
Tcbcmigof  9  Nejine  y  Péré^slavl ,  mencé  par  i  habiter  seul ,  y  réunit   " 
ainsi  que    toute    la  frontière  de  par  la  suite  12  disciples.    On    j 
l'empire  f  du  coté  de  la  Pologne  ,  voit  des  souterrains  voûtés    qui^ 
<le  la  Turquie  ^  et  de  la  Crimée,  ont  Tair  d'un  labyrinthe.  Ces  sou- 
D'après  la  nouvelle  division    de  terrains   sont  remplis  d'apparte* 
1796  ,  Kiew  resta  clief-lieu  d'un  mens  ,  de   chapelles  ,  etc.  ,  dans 
gouvernement ,  mais  les  rilles  qui  lesquelles  on  trouve  des  corps  en- 
furent  annexées  à  sa  jurisdiction  ,  tiers  de  saints  Martyrs.  On  trouve 
furent  presque  toutes  sur  la  rive  des  desseins  tant  du  grand  souter^ 
droite  du  Dnepr  ,  et  prises  parmi  rain  appelé  Crypta   Antonia  ^  du 
celles  nouvellement  acquises  de  la  nom  de  son  premier  abbé  Antoine^ 
Pologne.    Kiew    est   proprement  mort  en  1073 ,  que  du  petit  aïK* 
composée  de  trois  villes,  savoir:  pelé  Ciypta  Théodosia  ,  de  celui 
de  la  forteresse  de  Pétchérsk,  qui  de   son    second   abbé   décédé  eu 
a   un    faubourg;    de    Tancienne  1074^  dans  le  petit  recueil  in-3* 
Kiew  ^  et   de  la  ville    de  Podol ,  de  Jean  Herbinius  y  qui    s  pour 
bâtie  au-dessous  de  la  précédente,  titre  Religiosœ  Kijoçiense  CiyptoPy 
Ces  trois  villes  ont  chacune  leurs  Jenae^  1675.  Ce  couvent  possède 
fortiScations  particulières  ;  elles  une   bibliothèque   très-riche    eu 
&ont  en  outre  environnées  toutes  '  manuscrits  grecs  et  autres,  et  uue 
ensemble  d'un. vaste    retrancha-  imprimerie    pour  '  les    livres  de 
inent ,  qui  est  tracé  conformément  piété  ;  le  métropolitain  de  Kiew  y  a 
aux  mentuosités  du  terrain  qu  il  aa  résidence.   La  forteresse  de  Pe- 
eocupe;    elles  ont  une  garnison  tscherskest  régulière  et  comprend 
qui  est  sous  les  ordres  d'un  com-  un  rempart  et  9  bastions  y  les  ou- 
mandant  en  chef.  La  forteresse  de  .  Vrages  extérieurs  sont  en  bon  état. 
Pétchérsk  se  nomme  ausisi  le  NoQ^  Le  commandant    y   fait   sa  rési- 
tcao-Eort.  Elle  est  bâtie  sur  une  dence.  Le  faubourg  de  cette  forte- 
montagne  vers  le  sud.  Elle  ren-  resse   est  trcs^raste  ;    toutes    les 
ferms^îes  casernes  de  la  garnison  ,  maisons  qui  le  composent  ^  appar-« 
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tiennent  en  propre  où  convcnt  de   de  celle  église  nouvellement  re- 
Pétschérsk.  On  y  renconlre  plu-   coustrnîte  ,  Tancienne  ruinée  pfo- 
sieurs  églises  et  couTens,   dont  ce-   dant  les  guerres  et  les  incendirs, 
lui  de  St.  Nicolas  est  le  principal  ;    étottv»6te  et  magnifique;  S^l'é- 
on  j  trouve  aussi  le  palais  impé-   glise  de  St.  André  ,  construite  à  ce 
'rial,  grand  bâtiment  en  bois,  et   qu'on  prétend  à  Tendroit où cf t 
qui  n*arlpn  de  remarquable.  L'an-   Apôtre  planta 'une  croix  ,  lorsque 
cienne  TÏlIe  de  Kiew  est  située  sur   dans  les  aiftiées  34  et  35  après 
une  autre  hauteur  vers  le  nord  ,   J.  C.  ,  venant  de  Syuope  k  Kher- 
elle  est  forliiiée   conformément  'à  '  son  ,  de  \h  aux  bouches  du  Dnepr, 
la  nature  mohtuense  de  son  ter-    il  remonta  jusqu^îcl'  pour  précbfr 
rain  ,    et    munie  de  quelques  ou-   l'Evangile   aux  Slaves.    La   yille 
vrages  à  corne  et  à  couronne.  L'c-    hrL$se( Podoi)  est  située  au  pied  in 
glise  cathédrale  dé  Stc Sophie  fon-   vieuxiiioAV  ,  dans  la  plaine^  qoî 
dée  en  1037  par  le{^rand-doc  laro-   borde  le  Dnépr  ;  elle  ne  compreml 
slaw  TladimLroTitch  ,  à  Tendroit   que  des  maisons  bourgeoises  et 
même  où  il  remporta  une  victoire    marchandes^  h  rcxcepllon  déplu- 
sur  les  Pétchenègties  ,  est  rcmar-    sieurs  églises  et  couvens  ;. elle  a 
qnable  par    sa    construction  ,  sa    obtenu  des  rois  de  Pologne,  corn- 
.magnificence,  la  richesse  des  va-   mo  ville  libre  royale,  lepriTilége 
SCS  sacrés  et  des  habits  saserdo*   d'avoir  un  magistrat  ;  en  effet  son 
taux  qui  s'y  trouvent  ;  et  surtout   prévôt  et  son  magistrat  sont  en- 
par  le  toml)eau  cxi  marbre  de  son    core  aujourd'hui  ou  quelque  sorte 
ibndateur,  qui  est    le  seul  mo-   indëpendans  des   gouverneurs  de 
nument    de    cette    espèce  qu'on    là  ville.    Le  Collège  académique 
connoisse    en    Russie    ,'  et    qui    fondé  en  j63i   par  Pierre MohiU 
puisse  donner  une  idée,  des  arts    métropolitain  de  Kicvsr ,  est  le  M' 
dans  ce  pays  ,  dans  le  XI^  siè-    timcnt  le  plus  remarquable  et  le 
cle.    La  plupart  des  maisons  de    meilleur  de  la  ville.  Il  est  fort  raste 
Tancienne  Kiew  appartiennent  à    et  bien  bâti  en  pierres  ;  il  n'estpas 
«elle  église  et  au  couvent  de  Mi-    éloig[né  de  Thôtèl  dtf  ville  et  tonde 
chel  qui  n'en  est  point  éloigné ,    au  Bratskoi-Monastir.  L'Univer- 
et  dans  lequel  reposent  les  reliques    <ité  de  Kiow  est  appelé  par  ses  foo* 
de  Ste  Barbe  ;  on  y  trouve  en  outre    dateurs  AcaJentia  orthodoxa^  Ki' 
dix  églises  ^  parmi  lesqnelles  sont    oço  -  wv/iilœna  ,     ou    Kioçomo^ 
remarquables.  i<> S tBazile,  fondée    hilaenoza  ,    Borou^skiana.    L'in- 
par  Yladimir-ie-Grand  sur  les  fon-    spcction  et  la  direction  en  chef  ap 
démens  du  Temple  de  Péronne^  le    par  tiennent  à  Tarchevcquede  KiovV) 
Jupiter  des    anciens    Slaves  ;    a®    qui  a  sous  lui  deux  autres  iospec- 
celle  delà  nativité  de  la  Stc  Vierge,    leurs  pour  veiller  sur  la  coudalte 
surnommée  des  dixmes,  parce  que,    des'  étudians.  L'Archimandrite  du 
selon  Nestor  ,    lorsque   Vladimir    couvent  de  Bratskoit  est  toujours 
la  fit  commeucer  en  989,  et  qu'elle    Recteqr  de  cette  université,  e' 
fut  achevée  en  996  ,  sous  la  direc-    professeur  de  théologie.   lies  neoi 
tion  de  plusieurs  architectes  grecs    auti*es  professeurs  qu*il  a  sous  lai 

au 'on  fît  venir  de  Constanlinople,  sont  pour  la  plupart  du  temps  dH 
lui  accorda  une  dixme  non^^seu-  moines;  ils  demeurent  dans  un  hà" 
lement  sur  toul  son  bien  ,  mais  timent  construit  de  bois  et  accom- 
aussi  sur  les  revenus  de  son  em-  pagné  d'un  vaste  et  beau  jardin;  ie 
pire.  Il  y  fit  déposer  le  corps  nombre  des  étudians  moule  à  plo* 
de  sa  grand  mère  Olga.  Il  ne  reste  de  i5oo.  On  leur  enseigne  en  pin 
actuellement  qu'une  petite  partie   blic  *ot  en  particVUicr  les  hoi&as^ 
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tés  et  les  aciencea.  On  pratique  ait 
reste  dans    runîversité  de  Kiew 
loos  les  exercices  publics  et  aolen- 
neUy  qai  sont  en  usage  en  ^tl0- 
ma^'iie  et  dans  les  autres  colle|2;/CS 
etaoirersiiés  ^  tels  que  les  soutd- 
nïBœs,  auxquels    ou    en  ajoute 
kaacoop  d'autres   inconnus  ^îl- 
hun.  Eu  général  y   l'on  compte 
hus  la  ville  de  ILiew  actuelle  32 
f;\\scs  (sans  compter  les  couvens)  ^ 
pios  de  600  boutiques  .  et  jusqu'à 
|ooo  maisons»  On  y  trouve  27  ia- 
briques  de  cuira,  6  de  cbandellçs, 
3  fonderies  de  cloches^  et  tout  près 
de  la  Yille  une  superbe  fajreucerie. 
liC  nombre  des  habitans  peut  y 
être  évalué  ai  3o,ooo  ;  ^s  font  un 
commerce  assez  g ra nd  avec  F  i  n té- 
rieur  de  TEmpire  et  depuis  que 
la  ville   d'Odessa  existe,     ils  on 
iont  un  d'exportation  très-consi- 
dérable. 

^ity KAy(KieoKa»)  pet.  riv.  qui 
roule  sous  les  murs  de  la  ville  de 
CâloQga,  on  a  ëlabli  sur  ses  bords 
(le)  papeteries  et  des  fabriques  de 
toiles  il  voiles. 

K1GAL6A,  (KueaAAa.)  C'est  le 
nom  d'une  des  iles  dos  H  Aiards,  de 
1  Archipel  des  Aléoutes^  elle  a  20 
w.  de  long  sur  5  à  7  de  large.  On 
T  trouve  quelques  petites  rivières 
5<ins  poissons,  il  n'y  a  qu*un  seul 
pt.  port,  encore  assez  incommode^ 
Ks  babitans  sont  au  nombre  de  4o. 
^n  5  (Kiû.)  C'est  une  petite  île 
de  k  mer  Blancbe,  elle  appartient 
an  gouv.  d'ArkhaUgel ,  district 
(1  Onega;  elle  est  située  à  8  vv.  de 
l«i  terre  ferme  et  à  2  w.  sur  i\  d'é- 
tendue. On  y  trouve  un  couvent 
(îp  moines  et  des  magasins  de  bois 
^t  de  planches  très-considerables* 
C  est  ici  que  les  vaisseaux  étrangers 
vienueut  se  radouber  et  se  four- 
i^ir.  r/est  pourquoi  pendant  toute 
là  belle  saison  ,  il  se  trouve  quan* 
tité  de  monde  sur  cette  ile. 

Kili-Saari,  {KuAu-Caapu*) 
pet.  ile  du  lac  de  Ladoga ,  près 
^<?8  bords    qui  appartiennent  au 
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gonv.  deVibourg;  cette  petite  lie 
que  les  Russes  nomment  Kozéî- 
.Ostrow,  ou  l'ile  des  cbèvres,  n^esst 
^qu'.une  carrière  oti  une  mine  de 
-  pjri;es  mêlée  de  mine  de  fer.  On 
y  trouve  en  quantité  la  belle  espè- 
ce   de    papillons    qu'on    nomme 
'  Apollon. 

KiLKMA  >  (KuMKxia^  C'est  le 
Qom  de  deux  rivières ,  qui  ont 
une    source.,  commune    dans  un 

Srand  mirais  du  gouv»  de  Yolog- 
a.,  avec  celte  diÛérence  pourtant 
que  Tune  coule  vers  le  nord  et  va 
se  jeter  dans  la  Vytcbegda ,  et 
l'autre  vers  le  midi  y  celle-ci  entre 
dans  le  gouv.  de  Perm  et  se  jette 
dans  la  Cama  de  manière  que  pcn« 
dant  les  hautes  eaux  du  prin- 
temps ,  lorsque  le  marais  est  en- 
tièrement inondé ,  les  habitans 
d'Oustsysolsk  ,  naviguent  facile- 
ment de  Tune  de  ces  rivières  dans 
l'autre  ,  et  transportent  chez  eux 
le  blé  qu'il  achettent  dans  le  gouv. 
de  Perm.  L'impératrice  Catheri- 
ne II  vit  d'abord  la  possibilité  de 
joindre  par  ce  moyen  la  mer  Cas«^ 
picnne  à  la  mer  Blanche  et  ouvrir 
un  nouveau  débouché  au  com- 
merce intérieur  de  son  Empire  ;  il 
ne  falloit  pour  cela  que  creuser  un 
canal  de  5  werstes  à  travers  ce  ma- 
rais f  ce  qui  présentoit  une  exé- 
cution très-facile ,  et  alors  la  na- 
vigation y  auroit  été  commode 
dans  tous  les  temps  de  Tannée. 
On  a  commencé  ces  travaux ,  et 
lorsqu'ils  seront  6nis  ,  on  réunira 
les  deux  mers  par  le  moyen  de 
la  Dvina ,  la  Vytcbegda  9  les  deux 
Kilkma,  la  Cama  et  le  Volga. 

KiMERA,  (KujrjLepa.)Oiï  don- 
noit  ce  nom  anciennement  h  un 
petit  pays  Kusse  ,  qui  se  trouvoit 
non  loin  de  Kiew  et  au  commen- 
cement des  rivières  Osier  et  Son- 
poi  }  les  villes  qui  appartenoient  à 
ce  pays  et  dont  l'emplacement  de 
plusieurs  est  actuellement  inconnu 
etoient  Bekhan,Potche,  Ouoaène, 
Vsévoloie,  Béloveje    et  Coudow. 

5o 
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et  des  ravages  daas  les  prÔYÎa^  liôrdes  ,  dont  la  dierniece  campe  à 
ces  de  la  Sibérie  qui  pesoil'  sur-"  Torient  du  gouv.  d'Astrakhan,  el 
tout  sur  les  Ta  ta  t'es  dé  Crasuo^-  en  est  séparé  par  les  fieaves  Emba 
iarsk  ,  de  Tcholuumsk:  yd' Altajsk  et  Oural ,  amcuent  en  hiver  leurs 
et  Barabincs  ,  leurs-  voisins.  £n  troupeaux  dans  lés  steps  qui  se 
1652,  quelques  Kirguis  s'étant  trouvent  entre  l'Oural  et  le  Volî^a, 
joints  aujL  Turcostans  ,  élurent  en  et  y  restent  jusqu'à  la  fin  deVhi- 
commun  un  Khan  ,  et' se  mêlèrent  ver.  On  observera  seulement  que 
ensuite  avec  ce  peuple  sous  la  ceux  de  la  moyenne  jiorde  se  tiea- 
même  dénomination  ,  et  Us  devin-  nent  plus  vers  l'orient,  entre  TOq- 
roiU  formidables  en  i636  parla  rai  et  TEmba  ;  depuis  ijB^  et  39 
pPAtoction  que  leur  aecordoient  les  ils  prêtent  serment  d'obéissance  à 
Soongars  ,  ou  la  horde  d'or  ,  mais  la  nyssie  et  se  considèrent  comme 
ensuite  ils  furent  battus  par  lès  sujets  de  Fempire  sans  lui  pycr 
Calmouks  et  leurs  déiattes  devc-  cepcqda ni  aucun  tribut  ;  ils  don- 
nant plus  fréquentes,  ils  com-  nent  des  otaries  qui  sont  pris  parmi 
meneèrent  ,à  se  retirer  des  bords  les  (ils  des  knans  ou  sultans, éten- 
du Jénisséï  '  sur  ceux  deTObjCt  voyésdans  les  villes  frontières  de 
ainsi  toujours  àavdntagc  vers  le  Fempire  ,  où  on  les  entretienlcon- 
midi  et  l'oecident.  Actuellement  venablement  ;  malgré  cela  on  ne 
ce  peuple  habite  des  steps  fort  peut  guère  se  fier  à  eux  ,  et  les  ca- 
éteudns  ,  qui  sont  séparés  de  l'em*  ravanes  de    marchands  ,  qui  soDt 

Ï)tre  de  Russie  par  une  chaîne  de  obligées  de  traverser  leurs  step , 

brtifications  qui  commencent   le  doivent  être  sur  leur  garde,  car 

long   des  bords    de  TOural ,    de  ils  sont  pour  le  moins   aussi  dain 

rOua  et  du  Tobol  ;  et  depuis  cette  gereux  que  les  Troukhmens  cl  les 

dernière  rivière ,    cette    ligne  de  Usbeks     de    Khi  va  leurs  voisins. 

forteresse  ,  passant  de  l'autre  câté  Lorsque  leur  Khan  arrive  à  Orcn- 

de  richime ,   va  jusqu'à  Tirtyche  bour^  ,  ce  qu'il  ne  peut  cependant 

âu'ellc  remonte.   Ils  errent  aussi  faire  sans  une  permission  expresse 

ans    l'immense  plaine    au  midi  dugouv^neur   de  cette  province, 

de  rOural  ^  jusqu'au  Volga  ,  et  se  on  lui  rend  les  honiieurs  dus  ani 

partagent    en    trois  hordes    dont  Souverains  :  on  tire  le  canon ,  ou  le 

chacune  a  son  Khan  particulier  et  salue  du  drapeau,  la  musique  joue, 

ses    sultans.  Ces  hordes    se  dis-  et  on  lui  présente  les  armes  ;  eiH 

tingnent  entr'clles  par  la  déiiomi*  suite    on    lui    donne    o ne  garde 

nation   de  petite ,     moyenne ,  et  d'honneur  ;    presque   tous   leurs 

grande  ;  et  elles  se  trouvent  dans  grands  reçoivent  des  présens  da 

eet  ordre  d'occident  en  orient.  On  gouv,   russe  ;  ils  consistent  en  ar- 

ignore  à  quelle  époque  les  Kir-  gent,  en  étotVes  ,  en  farine,  etc.;  ie 

Suis  se  sont  partagés  en  trois  hor-  .  Khan  lui  même  reçoit  chaque  ac- 
es ,  dont  la  grande  est  la  moins  née  une  pension  de  600  roubles  et 
nombreuse  et  la  moins  puissante ,  la  charge  de  20  chameaux  en  dilTé- 
peat-étre  Ta-t-elle  été  davantage  rentes  provisions  de  bouche,  clia* 
avant  sa  soumission  aux  Cal-  que  grand  de  la  horde  3oo  roubles 
mouks  ;  cette  horde  se  trouvant  et  le  moindre  des  chefs  jusqu'à  20 
entre  la  grande  Bucharie  et  le  pays  roubles  de  pension.  Pour  encou- 
des  Calmouks  ,  n*a  jamais  eu  de  rager  les  peuples  au  commerce 
relation  directe  avec  la  Russie.  Ses  d'échange  qui  est  tout  h  Tavantage 
peuples  sont  nomades  et  ne  s'oc-  de  la  Russie ,  on  les  a  libcro  de 
capent  que  du  soiil  de  leurs  trou-  tout  payage  aux  douanes,  et  il  leur 
peaex  j  la  moyenne  et  la  petite*  est  permis  de  prendre  sans  paver 
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tootes  les  drogues  dont  Us  peuvent 
aroîr  besoio  pour  leors  malades  , 
perioissioa  dont  ils  pro6tent  bien 
raremeat,  et  bienfiaiits  dont  ils  sen- 
tent très-pea  le  prix.  Les  Kirguis 
oti  toujoars  été  les  ennemis  irré- 
coBciliabie  des  CalmouLs  ,  et  sont 
n  gaerre  presque  continuelle 
VK  eai.  Ce  '  peuple  ,  ainsi  quç 
^  \vs  nomades  iLsia tiques  ,  loge 
199$  des  tentes  de  feutre  ,  sçm- 
lîibies  à  celles  des  Caimouks': 
cilesioQt  plus  grandes,  mieux  dis- 
triliaéps ,  et  plus  propres.  Une  de 
Cl  lentes  est  quelquefois  occupée, 
par  plus  de  ringt  personnes  ,  qui 
i^otméme  très-cotnmodémeut. 
i^  Klrguis  sont  }>eaucoup  plus 
propres  que  les  Calmouks  ;  ils  vi- 
vnt  même  fort  bien  j  puisqu'ils 
|fi^deQt  beaucoup  de  bétail   et 

Îi'tl»  sont  fort  bien  ▼étus.  Les 
uses  et  les  Caravannes  Asiatiques 
nr  foarnissent  les  étoffes  et  tou- 
JBt  lot  choses  nécessaire  à  leurs 
hkJiemeaSjOn  bien  ils  se  les  pro* 
f^il  par  leurs  brigandages.  Lis  y 
Kaoacent  cependant  de  plus  en 
(liiseï  ils  prêtèrent  aujourd'hui  le 
taoïerce  d'échange,  ils  ne  fobri- 

CBt  elles  eux  que  des  fourrures, 
cuirs,  un  camelot  appelé  Ar- 
<^l;  dés  couvertures  de  feutre 
tttfi  de  laine  démontons,  qu'ils 
J^Beot  avec  des  laines  de  couleurs, 
•Tases  de  cuir  ,  et  plusieurs  pe- 
^ objets  ordinaires  et  grossiers, 
«ibnlpour  Tété  trois  diflérentes 
9^ces  d'habits  courts.  L'habit 
^^^  des  pauvres  Kirguts  et  des 
«clives  est  de  peau  de  gazelles  ;  ils 
lortent  le  poil  de  ces  fourrures  en 
«jon.  Cet  habit  se  nomvoLelrgak. 
^  Kirguis  d'une  classe  supérieure 
(tteat  des  habits  de  peaux  de 
Nlalns  de  différentes  couleurs  ; 
ws  sont  cousues  et  apprêtées 
<  manière  que  les  crinières  se 
(auvent  dans  les  coutures  du  dos 
1  des  épaules ,  et  forment  un 
'niemenl  ;  cet  habit  s'appelle 
^oka.  Plusieurs  Kirguis  portent 
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des  habits  d*été  de  peaux  dechè- 
v|*es  apprêtées  ,  et  sans  poils  ;  on 
les  nomme  Cachane.  Les  Kirguis 
ont  quelques  serruriers  parmi  eux; 
mais  il  font  grossièrement  un 
très-petit  nombre  de  choses  ;  ils 
ne  peuvent  se  fiiire  une  idée  de  la 
perfection  des  Européens  dans  les 
arts  ;  ils  achettent  les  dés  à  coudre, 
les  aiguilles  et  beaucoup  de  mar- 
chandises et  de  colifichets  à  Oren- 
bourg  ,  ou  dans  les  villes  frontiè- 
res ;  mais  comme  ils  n'ont  point 
d'argent  monnojé  ils  payent  tout 
ce  qu'ils  achettent  en  chevaux  et 
moutons.  Leur  petite  monnoie 
consiste  en  corsais ,  en  loups  ,  et 
en  peaux  d'agneaux.  Les  Kirguis 
portent  des  culottes  d«  toile  de 
coton  et  des  chemises  de  toile- 
bleue  appelée  kitaïka  ,  elles  sont 
<iuverles  par-devant  comme  les 
robes  de  chambre  ,  et  plissêe^ 
de  même;  ils  les  lient  autour 
du. corps;  ils  portent  par-dessus 
rhabit  une  ceinture  de  cuir  ,  une 
poire  à  poudre  et  un  sac  à  balles 
de  plomp  y  pendent  communé- 
ment. La  plupart  des  Kirguis  un 
peu  riches  ont  des  fusils.  Leur 
bonnets  d'été  sont  faits  de  feutre 
en  partie  ,  quelquefois  couverts 
d'étotTes ,  brodée  en  couleur  et 
doublés  de  velours  ;  ils  sont  taillés 
en  cône  ,  et  ont  deux  ailes  ,  dont 
l'une  est  communément  abattue; 
leurs  bonnets  d'hiver  sont  doublés 
de  fourrures ,  et  garnis  do  quatre 
ailes  ,  deux  rondes  sur  le  devant  et 
le  derrière  et  deux  en  pointes  qui 

Î>endent  sur  les  côtés.  Ainsi  que 
es  Tatares,les  Kirguis  portent  sur 
leurs  tètes  ,  qui  est  rasée  ,  une  ca- 
lotte noire  ,  ornée  de  broderies  de 
couleurs  ;  les  riches  ont  des  bottes 

Îrue  les  tioukhares  leur  vendent 
ort  cher  ,  elles  sont  faites  de  cuir 
d'Âne  graine  ;  elles  sont  mal  la- 
çonuées  ,  et  d'un  modèle  fort  sin- 
gulier ,  les  talons  sont  hauts  et 
étroits ,  \iiS  semelles  garnies  de 
clous  ou  entourées  de  plaques  de 
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nèê  en  même  temps  ;  ils  potistent  ils  rabandoniieiit  et  lai  portent  de 
rintérét  si  loin,  que  lorsqu'ils  loin  la  nourriture  et  la  boisson  qui 
vont  dans  les  villes  Russes,  ils  In  i  est  nécessaire.  Si  un  de  ces  m»< 
font  présent  de  plusieurs  baga*  lades  ose  approcher  de  leurs  ten- 
telles  aux  personnes  qui  les  log(  nt,  les  y  Us  tirent  aussitôt  sur  Ini  à 
«fin  d'être  en  droit  de  Irurdeman-  coups  de  flèches;  ils  nommfnt 
éer  un  cadeau  beaucoup  plus  cou-  celte  maladie  Tchitchaïc.  Dans  ce 
jsidc^rable.  Ils  saluent  k  la  manière  rooment-<ii  plus  de  lo  mille  tentes 
tatare,  qui  crmsiste  à  prendre  la  de  Kirguis  demandent  a  laB nssie 
main  de  celui  à  qui.  Ton  fait  Thon*  la  permission  de  s'ëtablir  à  dfr- 
aéteté  ,  et  &  la  mettre  entre  les  meure  fixe  dans  le  step  qui  se 
tiennes.  Lorsqu'ils  sont  anciens  troure  entre  TOural  et  le  > olga. 
amis  d'une  personne ,  ils  la  èot-  Le  commerce  de  ce  peuple  arec  la 
rent  dans  leurs  bras ,  et  Tembras-  Russie  consiste  uniquement  dans 
•ent  Lenr  langagi*  dilîère  peu  du  les  troupeaux  de  brebis  et  les  olie- 
4a tare  ;  la  prononciation  est  plus  Taux  qu'ils  amènent  an  marctw 
forte  ,  et  le  Langage  plus  allégori-  d'Orenbpurg,  où  ils  les  échangent 
que.  Leur  richesse  consistent  dans  contre  les  marchandises  dont  Ib 
le  bétail ,  et  surtout  en  chevaux  et  ont  besoin, 
en  moutons,  ils  ont  peu  de  cha-  KiRiLOV  ,  lKupxuiï>6'h.)  pet. 
xneaux  et  encore  moins  de  bétes  à  ville  du  gouv.  de  Novgorod  et  cLeP 
corne  ,  parce  que  ces  animaux  ne  lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 
4rouveroient  point  d^e  nourriture  près  de  trois  grands  lacs  ;  et  sur 
dans  leurs  landes  en  hiver.  Ils  em*-  les  bords  d'une  petite  rivière  nonn 
.ploient  les  bétes  k  cornes,  ainsi  que  mée  (lopannc.  Cet  endroit  n'a  été 
Jes  chameaux  ,  aul -transports  de  érige  en  ville  que  depuis  I77^',^|^ 
leurs  équipages  lorsqu'ils  passent  y  trouve  un  couvent  très^considé- 
d'une  contrée  à  Tautre.  Les  Kir*  rable  de  moines  ,  5  églises  et  iBooi 
^uis  mènent  une  vie  pastorale  et  habi  tans  des  deux  sexes.  Celte  pet. 
très-frugale  ;  la  chasse  qui  fait  ville  est  à  62a  w*  nord-est  de^or« 
leur  principale  occopation ,  leur    gorod. 

est  très-avantageuse;  ils  préser-  KiRit0VSKAi'A-C»EP0$T,ffir* 
veut  par  ce  moyen  leurs  troupeaux  puA^oâcnaji  Kpinoc m  ft.;peti te 'or 
des  loups  et  des  renards  qui  fe^  teresse  du  gouv.  d'KcathérinosIa^* 
xoicnt  de  terribles  ravages,  s'ils  C'est  ube  des  7  -qui  forment Is 
n'y  iaisoient  pas  attention.  Ils  de-  ligne  militaire  du  Dnepr. 
Tiennent  très-vieux,  et  conservent  &irjatghb  ,  {KupjKath,)  g>^ 
leurs  forces  et  leur  vigueur  dans  bourg  du  gouv.  de  Vkdiiuir,  à 
Tùge  le  plus  avancé  ;  leurs  ma-  1 1 2  w.  de  cette  ville  ,  ters  Tocci^ 
Jadies  ordinaires  sont  les  fièvres  dent  ;  on  y  compte  3  églises  et 
jntcrm i^: entes  ,  les  rhumes  ,  l'as»  800  habitans  des  deux  seses;  il 
thmc  et  les  palpitations  du  cœur  ;  est  bâti  sur  les  bords  de  la  grande 
•les  maladies  vénériennes  sont  fort  Kirjatche  ,  sur  laquelle  est  un 
répandues  parmi  eux  ,  ils  les  ap«  moulin  dans  le  bourg  même.  Cet 
pellent  courous  asian*  La  petite  endroit  a  été  fondé  dès  le  temps 
vérole  fait  quelquefois  de  grands  de  Saint  Serge  le  Thaumaturge,  et 
ravages  \  ils  gagnent  cette  conta-  se  nommoit  Selivanova-gora ,  naif 
gion  par  leur  commerce  avec  les  ajant  été  érigé  en  ville  en  i;8S| 
El         "  "  "    '  ...  .  .  t    .    ^ -ti- 

reur 

q 
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PokroWi  Ce  bourg  est  remarquable  à  la  rl^îère  Yalisane  où  S9  tronve 
par  cinq  grands  marchés  qui  s'y  le  chef^llea  de  la  race  des  MIsos- 
tiennent  annaellement.  tes  ^    et    où    on    à    le  projet  de 

HiRJATCHK  ^  {Kup math»)  C*est    construire  une  petite  forteresse; 
leDom  dcdeoiL  petites  rÎTières  du    de  sorte  qne  ce  cordon  joindra  le 
çoar.  de  Vladimir  ;  elles  se  dis  tin-    chemin  qui    mène  de  Mosdoc  en 
gufot  entre  elles  par  le   surnom    Géorgie,  et  se  trouvera  seulement 
demande  et  de  petite;  la  grande    i  60  w.  du  fort  dcVladicavcase;  de 
prpnd  sa  source  dans  le   district    de  cette  manière  j  le  passage  à  ces 
dAlnandroTsk;  le  sépare  de  celui    fameuses    eaux   sera  entièrement 
de  Pokrow  )  dans  lequel  elle  entre,    sûr;  on   entretient  deux  compa- 
ct; après  un  cours  de  67  w.,   s'y    gnics  d'infanterie  dans    cette    re-- 
ji*tte  dans  la  Cliacma.    La  Petite    doute.  Je  ne  crois  pas    hors   de 
Kirjitche  a  également   sa  source    propos  de  dire  quelque  chose  ici 
dans  le  district  d'Alexandrovsk  ,    touchant  ces  eaux  acidulées.    La 
mais  après  Un  cours  de  12  w.  se u*    source     d'eau     minérale    d'Ale* 
lement ,  elle  vient  se  jeter  dans  la    xandre  ,    en    dialecte     Aba2e    et 
grande.  Tcherkesse,  Nar^Zana  ,   c.-à.-d. 

KiasHENÉTZ  ,  (  Kupscenenfis  }  (boisson  desGéants  ou  des  esprits) 
rÏTlèreassez  con  sidéra  bled  u  go  uv.  est  située  à-peu-près  à  qnatre  w. 
dt:  Coslroma;  elle  se  jette  dans  le  des  villages  Abazes  ,  et  à  cinq  du 
Yolj^a  sur  sa  rive  gauche.  passage  du  Podkouma  ,  où  âc  sé- 

K!Rs\Noy  ,  (Kupcanosb,)  p.  pare  le  chemin  pour  aller  ver» 
TiUe  (ia  gottv.  de  Tambof ,  et  chef-  le  Coubane  et  dans  les  hautes  mon- 
lieu  (l'on  district  sur  la  Poursolka,  tagnes  ,  dans  Une  petite  plaine  un 
à  8S  w.  de  Tambof,  vers  l'orient,  peu  marécageuse  qui  occupe  l'a ♦!- 
Cette  ville  est  entourée  de  stcps  ,  gle  entre  les  ruisseaux  Cosada  et 
On  y  compte  plus  de  3oof»  habitant  Klkochiu  Cette  source  minérale 
(^«'wienx  sexes;  ils  ne  font  presque  est  coupée  par  ces  ruisseaux  qui 
turun  métier  ni  commerce ,  mais  serpentent  tout  autour  d'elle  ;  dos 
(ont  tons  cultivateurs.  deux  diontagnes  qu*ellc  a  à  sa  pro< 

KisLovoDSKOÏ-REDOtTTE  ,  (/T//*   ximité ,  et  bien  davantage   de  la 
^^osoACKou'pe/^t^mb.)     (ou    re-    montagne  plus  élevée  et  plat  te  , 
^oute  des  eaux  acidulées},  elle  se    située  imniédiatement  devant  elle  « 
liYiurc  dans  le  gouv.  du  Caucase  et   et  dans  le  vallon  au-dessus.    Les 
i^^^pend  du  district  de  Géorgiefsk  ;    vallons  resserrés,  desquels  sortent 
kHp  a  été  nouvellement  construite    les  ruisseaux  ci-dessus  nommés, 
Buiqnement  poUr  protéger    le  se-    coulant    dans  leurs    rigoles  pro- 
«ar  des  malades  qui  viennent  afix    fondement  creusées  d'une  pierre 
lonrces  minérales  acidulées  ,  qui    calcaire  dure',  coupent  cette  mon- 
*ctroQrent  ici  ;  pour  rendre  plus    tagne  des  d'^ux  côtés,  et  l'envelop- 
ûrle  passage  à  ces  eaux  on  a  avan-    pect  eu  quelque l*a^*on  entièrement 
^toQtela  lignedefortificatiouy  en    le  petit  ruisseau  bien  fourni  qui 
Ommençant  depuis  les  habitations    fait  à  lui  la  source  dcau  minérale 
l^U  petite  Abaza  ,  ou  du  passage    se  réunit  après  un  cours  tortueux 
le  HaïaUpacha  ;  où  se  trouve  un    et  vagabond  de  tout  au  plu<  89 
^^iment  Cosaque  sur  le  Coubane,    pieds  ,  avec  le  ruisseau  Cosadk  , 
^^nk  la  redoute  dont  nous  par-    coulant  tout  auprès  à  lest,  au^ 
^1$  jet  delà  on  rejoint  l'ancienne    quel  se  joint    et  im;uédiatement 
'rioepar  un  cordon /le  postes  ren-    après  h  l'ouest  celui    d'Elkochu. 
>rcé9 ,  et  de  redoutes  qui  passant   Cr*s    Li*ois   rtiisseaul  forment    en 
ar  la  grande  Cabarda  s'nppuve   Commua  coiui  au(]uel ,  daprès  la 
ToM,     I.  '  3x 
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source  da   mîlien  ou  celle  deau       'K.iTCïiKÈLEÏKA^(KiccKeAeÛKa.) 
minérale,  on  donne    le   nom    de   pet.  rlv.  du  gouT.  de  Penza-,  dans 
Narssau  ou  Nar-zana.  Je  ne  m'é-   le  dislrict  <îe  Gorodîschtche;  elle 
tendrai  pas  beaucoup  sur  les  pro-    se  jette  dans  la  Youlow. 
priëtés  de  cette  eau  merveilleuse  :       Kizikermen,  (  KusuKepjueié) 
ce  sujet  appartenant da\antage  aux    pet.  ville  du  gouv.  de  KLerson,  à 
voyageurs  et  aux  -naturalistes  ,  je    6S  w.  de  cette  ville  sur  une  très- 
dirai  seulement  qn  elle    est  lim-    haute  monUgne    sur    le  bord  da 
pide  comme  le  crisul,  puisée  dans   Dnepr  ;  elle  est  bâtie  sur  les  rui- 
le  moment,  j^^^^^i  aussitôt  que  son   nés  de  Tancienne  Kizikermen ,  où 
sable  brun    s^est    précipite,  une   les  Turcs  avoient  une  garniton, 
quantité  de  petites  bulles,  comme   dont  on  voit    encore    les   miaes. 
1^  meilleur  vin  de  Champagne,  pi-   Celte  ville  s'appelle  actueUemrat 
cote  de  même  la  langue  avec  un    Bcrislavl.  {Voyez  cet  article,) 
acide  agréable,  et  porte  aussi  for-       Kizilbaçhes  ,  {KusujiSauiu] 
lement  an  nez.    Cette  eau  est    si   peuple  Tatare  qui  se  trouve  dans 
pleined*air  que  des  bouteilles  rem-   le  midi  du  gouv.  d*Orenboui^, 
plies    et    bien    bouchées  éclatent   ils    sont    en   petit    nombre,  ce 
dans  l'intervalle  qu'il  faut    pour   sont  pour  la  plupart  des  Perses 
les  porter  au  lien  élevé  où  l'on   qui  sont  sortis    des  'prisons  des 
campe  d^ordinaire.  Elle  perd  su-   Kirguis ,  ceux  ,  qui  .se    sont  ti- 
bitement  à  la  vérité  une  grande  x es  dans  le  territoire  de  Su»ropol 
partiedecet  acide  carbonique  dont   se  sont  faits  baptiser,    les  aairfs 
elle  est  surchargée;  il  reste  cepen-  sont  restés  atuchés  au  mahout»- 
dant,  quand  après  lavoir  laissé  re-    tisme  de  la  secte  d'Ali.  liC  nom  de 
poser,  on  la  met  dans  de  fortes  bon-   Kizilbaches    est    un    mot    blare 
■teilles  bien  bouchées  et  bien  gou-    composé  qui    signifie  tête  rou^e  ^ 
dronnées,  une  suffisante  quantité    c'est  le  nom  sous  lequel  les  Tares 
d'air,  pour  lui    donner    toute    la    désignent  les  Persans  par  dérision, 
force  delà  meilleure  eau  de  Sel-   parce  q  ne  ceux-ci  portent  des  bon- 
ter.   Cette  eau ,  reconnue  certai-   nets     rouges     enveloppés    d'une 
neméut  pour  être  du  plus  grand   étoffe    qui    forme    douze  plis  ea 
secours    dans    un  nombre  iudéfî-    mémoire  de  leurs  douze  imâmes 
ni  de  maladies ,   sera  mieux  apré-   méconnus  par  les  Turcs, 
ciée   quand  on    en  aura  fait    un        Kizilskaïa-Crepost,  A'Bjetîi- 
plus  grand   usage  et  quelle  aura    cxoa /cpinocms.)  ou  forteresse  de 
plus  de  réputation.  Kîzil ,  elle  se  trouve  dans  le  go«T. 

RiTCHiGUiNSKAÏA  -  CHÉPOST  ,    d'Oreubourg,  au  confluent  duK 
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(KuTMeuHCKaA  Kpinocm^.)  ou  fort  zil  et  de  TOural  >  on  y  trouve 
de  Ivitchigninsk;  il  se  trouve  dans  église  quelques  casernes,  unegar* 
le  gouv.  d'Orenbourg,  sur  les  vison  de  deux  escadrons  de  àra- 
bords  très-escarpés  de  l'Ouvelka,  gons  ,  et  une  déni i-compeni' 
que  les  raohkirs  nomment  Ouviel,  d'infanterie  J  elle  est  à  4a8  w.  à'O' 
et  dans  le  district  de  Tchéliabinsk,    renbourg. 

dont  il  est  éloigné  du  chef-lieu  de  Kizlar  ,  (KuaAnpl.)  tîIIc  d« 
68  'W.  ;  on  trouve  une  église  et  gouv.  du  Caucase,  forteresse  et 
iine  centaine  de  maisons  dans  ce  chef-lieu  d'un  district  ^  elle  est  &^ 
fort ,  dont  les  habitans  sont  près-  tuée  sur  un  des  bras  du  Térckf 
que  tous  de  vieux  soldats  réformés  près  de  sou  embouchure  dans  l» 
et  quelques  Cosaques  pour  les  mer^Caspienne,  sous  le  43*^  5i'd« 
commissions  et  le  service  de  la  lat.  sept,  et  Je  64°  10'  de  Ion?' 
poste.  'Orient.  ,  à    400    w.  d'Astrakhan. 
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ff'Ke  ville  a  èié  hâlîc  en  ijSô  ,  et  ponr  celles  qui  viennent  de  ces 
pour  remplacer  la   forteresse  de  pays  ;   une  branche  nouvelle     de 
StfCroix  qii*on  avoît  abandonnée,  commerce,  etqnitons  Irs   jonrs 
Ij  l^arnisoD  de  cette  forteresse  est  devient"  plus   considérable,    c'est 
tnojoars  composée  d'un  régimdkit  riiuile  de    sésame.   Le^ouverne- 
^.'inlanterie  de  deux  bataillons  et  ment  ayant  encourn^^é  la  culture 
tie  troupes    léfijères  prises  parmi  de  cette  plante  ,  on  en  extrait  une 
lesditférens  peuples  Mabométaiis  huile  qui    s'emploie  avec    succès 
des  iDontagnes  qui    Tavoisinent,  au  même  usage  que  l'huile  d'oli- 
rotreKizIar    et  Astrakhan.   Dans  ves  ;  le    colon,    le    riz    y    réus- 
rianDense  step  qui  sépare  ces  deux  sissent    également     bien,      mais 
tilles,  on  voit    diflérens   peuples  c'est  surtout  la  culture  du    raisin 
nomades  y  tels  que  les  M ogais  ,  les  et   du  mûrier    qui  y  prospère  le 
'Irnakhmcns  ,  et  surtout  les  Cal-  plus  ;  on  commence  à  en  exporter 
mouU  ^     errer    continuellement  jnsqu'h  3oo  pouds  de  soie.  Ija  po- 
sons la  conduite  des  chefs  qui  re-  pulation  de  cette  ville  peut  monter 
Inpnt  poar  la   plupart  du  coni-  à  600  habitans  des  deux  sexos^  elle 
maDdant  de  Kîzlar.      On    trouve  est  composée  de  Russes,  d'Armé- 
dans  la  ville  un  couvent,  deux  égli-  niens  et  d'autres  peuples  des  mon- 
tes Rasses  ,   deux  arméniennes  ,  tagnes  ;  les  Arméniens  en  forment 
<f  mosquées  tatares,  des  casernes  et  cependant   la  majorité  ,  ils    sont 
des  magasins  considérables  ,  des  tous  commerçans. 
Iwutiques  et  plus  de  4^0  maisons.  Kuppis  ,  (A'ionuc&O  C'est  une 
lecommerce  que  fait  cette  ville  est  belle  source  dVau  minérale  qui  se 
très-riche  ,  tant    par  les    vins  et  trouve  en  Finlande  près  de  la  ville 
les  eaux-de-vîe  qu'on  y  fabrique  et  d'Abo* 

qa'on  exporte  dans  l'intérieur  de  Kygagetou  ,  (/ru«rt;Kmy.)pet. 

1  empire  ,  que  parce  que  Kizlar  est  riv.  qui  coule  dans  la  presqu'île 

On  entrepôt  de  la  plupart  des  mar-  du  Camtchatka. 

chandises    qui   viennent  d'Aslra-  Kykcha  ,    (KuKnia»)   (  T^'oyeç 

khan  pour  aller  en  Perse  ,  chez  les  Bolchaïa  reka). 
peuples  des  mon  tagnes  du  Caucase  ^ 
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embouchure    qu  est    bâti    le  fort  ville  est  bâtie  sur  le  \  olkhof  enlre 

d'Oustlabinsk  ,    3pparlenant    au  le  lac  de  I^cloga  et    le  caual  qui 

gouv.    dir  Caucase  ,    district    de  coniinence  ici  pour  aller  se  réunir 

StavropoL  à  la  Newa.  Celle  Tille  a  élé  com- 

T  X-    /  .   ^        \  -.«*     «Il  mencéc  en  i7o4  et  peuplée  en  par- 

liABOUXl;  •  (Jla6i/Hh.)  pet.  Tille  *•  i     i  ^-l^^z  a,,  «•-«,!« 

1  1    -îriii^.»     ^r.  •^»  j  tie  par  les  liahitans  du  vieux  U- 

du  eouv,  de  Volhmie  ,  difilrict  de  i     *^  ,^  ^  ^  .    "  j:^* 

„    Y  1    i;  i  •  ..  doûa  fim  ne  se  irotive  qu  a  du  w. 

Zaslav  5  sur  la  Kboryni  qui  ^e  i«tte  j  **,.  i  r%        . IL  -«  ^  i., 

j^      1    Cl     .  1  -. .  J^u  aÏ  .-f  «•    I  «c  distance.  On  y  trouve  lîoo  ha- 

ddns  le  Moulche  ;  elle  eloit  ci-de-  i-         j      j  ^-      ««-.««« 

vant  elle-u,èrt,e  chef-lieu  dnn  di,-  J"»"«  *'«'»  .<*«."*.,  »f*"  '  f*^"" 

trict ,  dont  dépendoit  le.  pm.  y  il-  *«"!»  «f  upe.  a  P/loter  le.  b.r,«« 

1     j    u  n        Tu«     ^r.     f>  qui  enlretit  ICI  tfuVolkhof  dans  w 

les  de  Barinotla  «  Miropolie ,  Po-  ^       ,  n       x   «  s    ^u^ .-« 

T  T.  i-     »1  •«    -.4  i\-.  canal  pour  aller  a  Pelersboun;, 

lonnoe  ,  Icherlona  •  et  Ostropo*  ^.    .     *^    •  i     i  ^  ,»  „I 

,.         ,,'      ,   ,       31        j     1-  ,  *  et   a    naviguer    sur    le  lac  pouf 

lie  ;  elle  est  a  loi^  w.  de-dtstanoe  .  .  ^j      i     i         .j^.«.«. 

,    '..        .  ♦  transporter  du  charbon  et  despier- 

^    *  ^*   '/  ^  res  dans  cette  capitale. 

LaC4  5  "  (Aana)    pet.    rîv.    d^i        Ladoga  VI  eux,  {Aa^ota  cmo- 

gouv.  de  Peoza  ;    dans  le  district  paji.)  Ce  bourg  ,  sur  leVolUiof, 

deKerensk.  qui  n'est  qu'à   lo  w,  de  disuoce 

LadeinoÉ-polÉ  ,  (  Aa^eîmoe  «"  nouveau  Ladoga  ,  éloil  ancien- 
7i^.\e.)  pet.  ville  du  ^ouv.  d'Olo-  nement  une  grande  ville,  Qo«îlqne$ 
^éU ,  sur  la  rrvo  |;auchp  de  la  Svir-  liistoricns  croycnl  que  c'étoil  lAl- 
lia  ,  à  2l5  w.  de  Petrozavodsk.  On  dejgobord  ,  cfté  par  les  écrivains 
T  trouve  une  seule  église.  Celle  du  nord,  et  dont  le  4iom  venoilJu 
petite  ville  a  un  chantier  établi  bic  qui  s'appeloit  auparavant  A l- 
par  Pierre-le-Grand  pour  la  cous-  doga  ,  cl  que  par  une  trauposilion 
truction  des  vaisseaux,  et  elle  des  deux  premières  lettres,  nous 
porte  dans  ses  armes  le  pavillon  nommons  Ladoga  dans  ce  temps- 
impérial  ,  pour  désigner  Thon-  ci.  Cette  ville  est  très- t^onnac dans 
neur  qu'elle  a  eu  de  construire  les  nos  chroniques  ,  comme  la  i-éii- 
pi*emiers  vaisseaux  Russes  qui  dence  de  Rnrik  ,  premier  souve- 
parurent  dans  la  Baltique  sous  ce  rain  des  Russes  ,  avant  qu'il  uela 
pavillon.  Presque  tous  &e%  habi-  transportât  à  Novgorod.  l^sMaves 
tans  sont  charpentiers  ou  forge-  Tappeloient  Fi/fe-'f^ieH/e  ,  et  l« 
rons,  employés  à  la  construction  de  Rousses  la  nomnioient  jàlleftc- 
différens  navires.  bourgs  ce    qui  signilic  la  piéjne 

Ladoga    Nouveau,   (Aa^o^a  chose.  M.  Tatischef pense  qu'on 

-Hoean,)  p.  ville  du  gouv.  de  Pélers*  Vappeloit    aussi    Gardorika.    En 

bourg,  et  chel'4ieu  d'un  dislrictj  iii4)  l^<loga  fut  transporté  un 
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QD  peu  plas  bas ,  et  entonr^e  de  plusieurs  coudes  et  stnnosîirs  ,  de* 

manilles  de  pierres,  par  les  or«»  puis  Schlusselbonrg  jusqu'à   ISou* 

dres  du  graud-duc    Mstîslaw    de  veau-Ladoga  i^ans  le  \olkIiof ,  et 

îioTgorod.  Go  en  voit  encore  dans  l'ouvrage  tut  porte  à  sa  (in  sous  le 

tt  moment    les  ruines.   L'ancien  règne    de  Timpëratrice  Anne  en 

nvétoitde  bcîs.  Ijaméme  année  I73a;  ce  canal  n^alloit  d'abord  que 

01  y  construisit  une  église.    En  jusqu'au   village  de  Cabona  situé 

ii6{,  tes  Suédois  vinrent  avec  60  sur  une  rivière  de  même  nom  à 

$n»  bateaux,  et  après  avoir  ra-  44  w.  de  Scblusselbonrg ,  et  delà 

T^é  les euv irons  ils  brûlèrent  une  au  lac  moyennant  une  écluse  qui 

firtiedcla  ville,  et  se  retirèrent  existe    encore    aujourd'bui.     I^e 

^sleYoronai,  rivière  oui  tombe  comte  de  Municb  a  fait  publie^  en 

ilaos  le  Yolkbof  ;  mais  le  grand-  17^49    qu'après    une    expérience 

duc  S?iatoslav    Rostislavitcb    eu  exacte  faite  à  trois  différentes  re- 

iTant  été  informé  ,  accourut  avec  prises  ,  IVinboucbure  de  ce  canal 

ks  NoTgorodiens  ;  d^un  autre  c6té  dans  le  fleuve  Volkhof   est    plus 

inr  maire    Azarius    étant  entré  élevée  d'un  pied  que  son  embou- 

iiai  le  Vorouai  pour  y  attatf|uer  cbure    dans    la    Neva  ;    près    de 

kSaédois,  les  y  battit  complet-  Scblusselbourg  ,  il  a    32  écluses, 

tefflcnt;  il   prit    4^  bateaux  ,  en  savoir:    16  au  nord  qui  servent  an 

cdbL)  plusieurs  à  fond  ;  quelques-  printemps    a  détourner    dans  le 

tBiseulement  acMauvèrent  par  la  lac  la  surabondance  des  eaux,  et 

bilp.  Dans  les  temps    plus    mo-  .  16  au  sud  destinées  à  conduire  au 

itrws,  cette  ville  commença  à  canal  les  petites  rivières  de  Lipka 

^oir  de  son    ancienne  splen-  Nazia-,  Cheldikba  ,  Lava    et  Ca- 

J^f)  et  depuis  qu* une  partie  de  bona  ,  qui    lomboient  auparavant 

i^habitans  ont  passé  dans  le  non-  dans   le  lac    et    qui    augmentent 

fna Ladoga ,  elle  fst  e^ièrcment  maintenant  les  eaux  du  canal  sans 

k&ijjfc  en    décadence^  Dans    ce  j  mêler  seur  sable  et  leur  limon. ^ 

feonent-ci  ,  ce  n'est  plus  qu'un  En  été  ce  canal  est  couvert  de  ra- 

tkéiif  bourg  dans   lequel  il  y  a  à  deaux    et    de  barques  venant  du 

leioe  5o  maisons.  Yolkbof  ^  pour  entrer  dans  la  Neva 

Udoga  ,  {Aa^oea^    (lac  de),  et  approvisionner  Pétersboorg  en 

Int  situé  entre  le  golfe  de  Fin-  lui  apportant  les  productioiis    de 

me  et  le  lac  d'Onega.  Sa  Ion*  tout  1  empire  ,  depuis  la  mer  Cas- 

IfWirest  d'environ  175  et  sa  lar-  pienne  ,  qui  par  ce  moyen  et  le  ca- 

|P»r  de   io5   tv.  Tl    est    regardé  nal  de 'Vicbui'Volotcbob,commu«« 

ftfflinele  plus  grand  lac  et  le  plus  nique  à  la  mer  Baltique.  On  ap-- 

foi&sonneux  de  TËuropc  :    on    y  perçoit  depuis  le  canal  plusieurs 

bf^QTedescbiens  marins.  La qunu-  îles  situées  dans  le  lac  ,  habitées 

^  àe  sable  qu'on  y  rencontre  ,  par  qiicl([ues  pécheurs  ,    savoir  , 

tt  que  de  fréquentes  bourrasques  Sarkot ,  Zélcmtzy  Kirse,  et  Tinow, 

n^scQt  cà  et  là  ,  rend  le  rivage  Le  lac  de  liadoga  communique  à  L| 

'^yei  est  cause  que    ])eauconp  mer  Balticjue  par  le  moyen  delà 

■baiéaax  plats  y  ont  péri.  Pour  Kéva  ,  qui  est  la  seule  rivière  qui 

•tmédier    à    ces    inconvcniens  ,  en  sort  ;  au  lac  d\)néga ,   par  Li 

rierre-le-Grand  jugea    à    propos  Svir  ,  et  celui  d*Ilmen  par  le  VoU 

o^'labllr  au  sud-ouest  du  lac  ,  un  Uiof.   Il   reçoit  daas  son  sein  plu- 

f*nal  de  la  lenteur  de   104  w.  ,  sieurs  rivières,  Joui  les  plus  con- 

^O'jo  pieds    de  largeur  ,  et  do  7  sidcrablcs  sont  -la  Paclia,  le  Siassa 

^  9 <le  profondeur.  On  commença  etTOial  j  les  Finnois  appellent  ce 

%  creuser  eu  1718,  au  moyeu  de  lac  Kew  ou  Tiicvo,  c.-à.-il.  mer 
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LaÏghI^F  Ç/tauiueôb,)    p.  ville  dernier  endroit  qn'on  le  nomme 

da  gouv.  de  Cazan    et    clief-lieù  lia  mou  t  tes,  c- à- d.  faabîtans  des 

d-uu  district  ,  sur  la  Cama,  à  3o  côtes  de  la  mer.  1[  ployez  Ton- 

w.   de  son    embouchure   dans  le  gouzes.) 

Volga,  et  à   68  w.  de  distance  de  liAPOME,  (AanjiàHAtJt')    ï» 

Cazan.    On  y*  trouve    une   seule  Laponie  Russe app.'.r lient  au  gonv. 

église.    .C'est  dans  cette  petite  vil-  d'Ârkliangel,  et  forme  le  district 

le  que  les  barques   qui  descendent  de  Cola  qui  est  situé  entre  VOcéan 

la    Cama  se  fournissent  des    cli&i»  glacial   et  la    mer  Blanche ,  qui 

▼aux  et   des  ouvriers    nécessaires  elle-même  n'en  est    proprement 

pour  se  faire    traîner  en  remon-  qu'un  grand  golfe.     Le    climat  r 

tan U  le  Volga.  Il  se  tient   ici  utie  est  excessivement  froid  et  la  terre 

Ibire  lei»»  de   juin  pour  les  ba-  aride;     on    y   a    en    bivcr  trois 

teliers*   qui    s'y     assemblent    en  mois  de  nuit,    de  même   qn'ea 

quantité  ,  la  population  de  celte  été  trois  mois  de  jour  ;  le  pria- 

pet.  ville  n'est  pas  considérable.  temps  et  l'automne  y  sont  iooon- 

hXL^K  j  (  AaA,ècKbf  )   ville  da  nus;  il  y  pleut  rarement  en  été,  et 

gouv.  de  Vologda ,  et  cbef -*  lieu  Thiver    tout     est    couvert  d'noe 

d'un  district.   Elle  est  sous  le  60^  neige  profonde  ;  l'ai r  y  est  cepen- 

57'  de  la  t.   sept,  et  le  64^  3g*  dé  dan  t  très-sain.  Les  babitans  ne  se- 

long,  orient,  sur  la  Lia  qui  se  jet-  ment  rien  ,  mais  se  nourrissent  ^e 

te  dans  la  Louza  sur   sa  rive   droi-  cbasse  et  surtout  de   pèche ,  les 

te.  Lalsk  est  à  535  w.  au  nord  -»  est  r  ivières  y  étant  excessivement  pois- 

de  Vologda.  On  y  trouve  un  cou-  sonneuses;  ils  sont  presque  tons  de 

vent  de  moines  et    4  églises  de  la    religion    grecque ,    cependant 

pierres;  sa  population    monte   à  il  y  en  a  encore  quelques-uns  par- 

!t5oo  personnes   des  deux  sexes,  m  1  eux  qui  sont  idolâtres.  Ce  paj-s 

Les  marchands  de  cette  ville  font  couvert    de  bautes    montagnes  j 

un  commerce  considérable  en  Si-  offre  dans  ses  vallées  une  nourritn* 

béric,  en  y  portant  les   marcban-  resaiûe.et  abondante  au  bétail  j 

dises  de  Moscou  ;  à   Â.rkhangel ,  qui  en  général  y  est  très  -  gras  ; 

en  graines   de  lin  et   en  blé ,  et  particulièrement  les  rennes.  Oa 

à  Moscou  en  y  apportant  les  mar-  y  trouve  des  ours,     des   élans  j 

cbandises  de  Sibérie.  ^es  rennes,  des  loups  ,  des  glou* 

Lama  ,  {Aajua*)  le  peuple  do  tons,  des  castors  et  des  bermines, 

Sibérie  nomme  ainsi  le  port  d'O-  L'animal  le  plus  utile  k  ïhommt 

Ihotsk  ( /^o>T^  ce  dernier  article,)  y  est  lé  renne.,    car  on  se  nonr- 

Il  y  a  aussi  uiie  rivière  de  ce  nom  rit  de  son  lait ,  dont  on  fait  me- 

dans  le  gouv.   de  Moscou  ,  elle  a  me  du  beurre  et  du  fromage ,  ott  1 

sa  source  dans  le  district  de  Volok-  mange  sa  cbair  et  l'on  se  vèiit  àt 

lamskoi  ,  traverse    celui  de  Cline  sa  peau.  Les  Lapons  les  attellent 

sur  les  limites  duquel  et  celui  de  à  leurs  traîneaux  ,  et  fls  coorçi^^ 

Cortchéva ,  elle  se    jette  dans    la  comme  cela    avec  une  vitesse  in- 

Cbocba.  croyable,  il  y  a  une  grande  qoanU- 

Lamouttes  ,  (.^ajf«r/mM.)pet.  té  et  une  variété    d'espèces consi- 
peuple  errant  de    la  Sibérie ,  de  ,  d érable-  de  moucbes  en  Laponif* 

la  race  des  Toungoores.  Il  se  trou-  Ce  pays  confine    à    roccidcnt  a 

ve  en  Daourie  sur  les  bords  oricn«-  la  Laponie  suédoise  et  danoise, 

tal  et  septentrional  du   Baïkal.  et  Lapons,  {Aonapu*)  Ce  f^^ 
«ur  les  côtes  de  la  mer  du   côté*  pie  babite  en  Russie  dans  legoo^ 

d'Okbolsk,  jusqu'aux  peuples  Co«  d'Arkbangel  ,    district    de  Coh* 

riaks,  et    ce     n'e«l  que  vers  ee  Les  Lapons  s'appellent  eni-io^ 
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mes  Sam  on  Soms ,  et  le  or  pajA  tion  de  ce  peuple  dont  les  voya- 

Saméaudiî  ou  Somellada.  Sur  un  geurs ,    surtout  dans  ces  derniers 

espace  de  plus  de  mille  w»    qu'ils  temps  ,  ont  parlé  ^    d'ailleurs    il 

ucuperit  en  Russie,  à  peine  v  a-t-il  appartient  proprement  à  la  Suède} 

noo  familles  de  Lapons.    Ce  peu-  ceux  qui  sont  en  Rnssie  nVn  ior- 

plepafoit  être  de  la  race  des  Fin-  ment  qu'une  petite  partie.  Les  l^a- 

Ddis;  iUIes  nommoient  il  y  a  600  pons    Russes  sont  presque     tous 

m  item/me  (déserteurs  Finnois,)  chrétiens  ,    cependant  ils    cntre- 

^lit  paroît  plus  probable  de  croi-  mêlent  leurs  cérémonies  religied-* 

r^  qne  les  Finnois  voulant  vivre  ses  -de  beaucoup  de  coutumes  pa- 

plui  commodément  et   dans    un  yennes;  quelques-uns  sont  encore 

pvs  plus  abondant;    quittèrent  idolâtres.   Ils  payent    leur  tribut 

les  Lapons^  que  de  supposer  que  à  la  Russie  en  fourrures,  et  souvent 

ces    derniers    les     abaudoncreut  en  argent   comptant   dont    ils  se 

pour  aller  habiter,  presque  sous  procurent  suiisamment    dans  leur 

le  polo ,  un  pays  aride  et  désert ,  commerce  avec  les  Norvégiens. 

comme  le  leur  :   ils  l'ont  occupé         ,  ,  .      .  .,         , 

de  tout  temps  ,  et  se  sout  gouver-         ^^^^A  ,    (  Jlaea.  )   nviere    du 

nés  par  leurs  propres  lois,  iusqu  à  gouv.    de  Petersbourg  qui  se jetu. 

ce  (lunis    fussent  soumis  W  la  dans  le  lac  de  Ladoga.   D  après   le 


"3  oue»  caves,   les  'Veux  cris,    7, "  o-"-     1*     ^n 

Fu  de  barbe  ; 'les  cheveux  W    ^ra^^  fit  à    Charles    XII ,  cette 

Uins  et   irès-épais    et  plats  et  le  ''*^»^''®  ^*^^^  P«®^®  P^'*^     ^*"*'^* 

Jeiiu  jaunâtre    Â  cause  de  la  fn-  ^"^^^^  1««  «^^"^  états. 

niée  dans  laquelle  ils  vivent  une  LavLINSKOI-CanaI.,  (AaêJiuH» 

partie  de  l'année  et  de  leur  mal-  ckoù  KanaAh.)  Ce  canal  l'ut  com- 

p<*opreté    habituelle  ils  sont  fort ,  meucé  par  Pierre-le-Grand  pour 

sgiies^  mais  très-portés  a  la  pares-  réunir  l'Ilavlia,  qui  se  jette  dans 

fe,  assez     intelligens ,  pacifiques  le    Don  >   avec    la    Camychinka , 

<^t  soumis  ;  au  reste  gais,  fidel-  qui  se  jette  dans  le  Volga  ,  et  pai* 

«^,  point   voleurs,    mais    soup-  Conséquent  la  mer  Noire  avec  la 

conneux,  trompant  volontiers  dans  mer  Caspienne  et  la  Baltique  ;  les 

les  marchés  Qu'ils  font ,    se  pré-  travaux    des  deux  canaux    com- 

^<'rant  à  tons  tes  peuples  du  mon-  menées  dans  cette  intention  fn* 

<■<*.   Ils   aiment    leur    pays    avec  reut  poussés    asssez  loin  ,    lors- 

P^^sion,  et  lorsqu'ils  sont  obligés  qu'ils  lurent  interrompus;  on  sup- 

«e  s'«n  éloigner  ils  meurent  ordi-  pose     avec  vraisemblance    qu'ils 

nairement    de  consomption  occa-  vont  être  repris  dans  ce  moment* 

>»0Qnée  par  le  mal  du  pays.  Les  Lesnaia  re&a  ,  {Aicnaji  p*- 

«'luines  chez  ce  peuple  sont  peti-  'fa)  ou  le  fleuve  boisé.  Il  coule 

^s ,    honnêtes  .    caressantes     et  ^^^^ns  le  gouv.   de  Tobolsk  ,  et  à 

n«èmes  assez  jolies  j  elles  sont  ex-  travers  le    district  de  Beresow  , 

trémement  craintives,  et  elles  ont  du  midi  au  nord  pour  aller  se  jet- 

^(\i  de  commun  avec  leurs  maris,  ter    dans  l'océan    glacial  ;  il   est 

I*ps  Lapons  ne  savent  ni  lire  ni  extrêmement  rapide,  et  ses  ^aux 
(^crîrf^  ils  emploient  une  espèce  de    sont  si  pures' qu'on  apperçoit  la 

biéroglyphes  qu'ils  découpent  sur  moindre  petite  pierre  au  fond  de 

des  petits  bâtons  qui  leur  servent  l'eau  qui  dans  plusieurs  endroits 
de  signature*  Je  ne  m'étendrai  a  quelques  toises  de  profondeur, 
pas    davantaj^e    sur    la    descrip-    Sou  nom  lui    vient    At^s  mélèzes 
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nains  et  cl*aatre8arbrlss<^aax  qui  Ltakhovitcht  {^Ascoeuzu*)^ 

coUTrent    s^s  bords  ^    tandis   qae  endroit  fortifie  da  goa?. de  Minks 
sons  cette  lattitode  il  est  si  rare    il  ayoitété  érigé  en  comté  sous  le 

d'en  voir  un.  régime Polorois  ;  non  loin  de  là, 

Lesno,  (^*rKO.)   Tillage   du  Ic'f  Cosaques  essuyèrent  une  dé- 

gouv.de  Mobiles,  dans  le  district  jaite  en  1660  de  la  part  des  Po- 

de  Starob^khovsk ,  sllué  sur  une  '«^««f*  «^«f  »7p6 ,  il  fut  pnset 

petite  rivière,  il   est  célèbre  par  ruinés  par  les  Suédois, 

ta  desfruclion  entière  dun  corps  Liala  ,    (  ^am.  )    rivière  du 

de  Suédois  commandés  par  le  gêné-  gouv.  de  Perm  ;    elle   a   sawu- 

rai  l^enbaupt  en    i;o8  ,  le  28  ^ce  dans   le    mont  Ourall ,  et  « 

septembre.  réunissant    h  laLobva,    elles  se 

^             *                        /    «        ,,  jettent    ensemble  dans  la  Sosw, 

LESNOi-CAÉAMYiHE,  U^cHou.  iue  coule  à  travers  des  toréu  m^ 

^apaju^^iub.)    Colonie  allemande  g^jg     es. 

du  gouv.  de  5aratof,   à  67  w.  de  ^  ^ianga  >  (AjiHea.)^f.  ririèrt. 

cette    ville,,  dans    le  district  de  a»  gouv.  dépensa,  dlns    le  dis- 

Camych.ne.Onycomple  i7i  fa-  ^^j^^^  ^^  Tchenbar,  eUe  se  jelic 

milles  toute  de  la  religion   lutbé-  j^^^  ^^  Tcbenbar. 

rienne  il  s  y  trouve  une  église  de  Lokhvitza,  (  AoTsuna^)  pet 

^<^°™-  Tille    du  gouv.   de    Poltava.,  et 

Lesnoï -  voROHEJ  ,    (^tcKoiï  cbef-lieu    d'un  district;   elle  ut 

Boponemd.)    ou   le    Vgroéj  des  située  sou^  le  do*»  18' delaUsept. 

bois  ;  c'est  une  ^rivière  assez  con-  et  le  5oo  69'   de  long,  orient,  sor 

sidérable  qui  a  sa  source  dans  le  les  bords  d'une  petite  rivière  da 

gouv.  de  Rezan ,  district  de  Kiajsk  même  nom  qui  se  jette  daos  k 

et    qui    entre    ensuite    dans    le  Soula.  Cette  ville  a  été  fondée  par 

gouv.   de   TamboWJ    traverse  la  le  Polonois  Vicliévsky,  après  le 

ville  de  Cozlow  ,  h  quelque  dis-  règne  du  faux  Dmitri.  On  y  trou- 

tance  de  laquelle  elle  se  réunit  au  ve  3  églises  et  près  de  quatre  mil- 

Polevoï-'Voronej    ou  \'oronej  des  le  babitans  des  deux^  sexes. 

cbamps«    Ces    deux  rivières    en-  Lopasnia  ,   {AonacHA»)  p«t 

semble  forment  le    Voronej  pro-  rivière  du  gouv.  de  Moscou  ;  el- 

premont  dit.  le  traverse  1rs  districts  de  PodoUk 

LÉTiTCHKV  ,  (  Aimuzeôh.  )  p*  et  de  Serpoukbow ,  où  elle  se  jette 

▼îlle  du  gouv.  de  Podolie  et  cbef-  dans  VOca. 

lieu  d'un  district  sttr  la  Volna ,  LopatikIia  ,  (  AonamuT(p) 

qui  se  jette  dans  le  Boug;  elle  est  pet.  rivière  du  gouv.  d'Ecalheri- 

à  i35  w.  nord -est  de  Camenétz-  noslav  qui  après  un  cours  de  3o 

Podolskoi  ;  on  n  y  trouve  rien  de  w.  se  jette  dans  le  Dnepr. 

remarquable.  Lopouxhotaia  ,    (  Aoni^xo* 

Lgow,  {Ahtoôl^)  p.  ville  du  eau.)  p.  rivière  du  gouv.  des  Sio- 
gouv.  de  Coursk  et  cbef-lieu  d'un  bodes  d'Ucraine  ,  elle  se  jeWC 
district,  c'étoit  auparavant  un  dftns  la  Cotelva. 
bermitage  ,  dont  on  ignore  Tori-  Lossosinka  ,  {Aococuhko^)^* 
eiuc,  l'Ile  est  sous  le  5i*»42'<le  rivière  du  gouv*  d'Oloaeu ,  «(!« 
kt.%epr.  et  sous  le  55»  If  de  n'est  remarquable  que  par  la  vil- 
long,  orient.,  sur  la  Sel  m  à  71  w.  le  de  Petrozavodsk  bâtie  sur  sei 
de  distance  nord-ouest  de  Cou rsk  ;  bords. 

on  y  trouve  une  seule  é^^lise  ^  et  LosvA  ,    {Aoçea*)  grandef»- 

Il  peine  600    Labitaus    des    deux  vièredc  la  Sibérie ,  elle  prends» 

sexes.  source  dans  legouv^deTobol^i 
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district  de  Béréxow  ,  entre  dans  l'Oasoja  et   les  deux  berds  de  la 

le   gouT.    de    Perm ,     puis    re-  YoînlLa  ,  k  i34  w.   d'Ohcl  ,  on  y 

tourne  dans    celui    de    Tobolsk  ;  trouve  une  seule  église  et  lao  mai<- 

rilr  ra  se    jeter    dans    la    Sosva  sons  dont  les  habitans  vivent  as« 

iprét  an  cours  de  plus  de  200  w.  sez  pauvrement  ,  ne  faisant  aucun 

LouRNT ,  (  At^ôHhi-  }    ville  du  commerce.  Us  .sont  tous    labou- 

jooT.  de  Poltava  et  chel-lieu  d'nn  reurs. 

district,  sous    le  49°  î>7'  ^^  lat,        LouganskaIia  stanitza,   (^//. 

ypl.  et  60»  4*'*^clong.    orient.,  eancKaji  cmanu^a'  )    bourg    des 

flie  est  bâtie  sur  une  montagne  Cosaques  du  Don  ,    sur  la  Lou« 

riorée  sur  les  bords  de  la  Soula,  k  gane ,  qui  se  jette  dans  le  Donetz* 

l^  vr.  de  Poltava.  I^s  chroniques  11  est  fameux  par  ollo  foire  qui  s'y 

Russes  parlent  d'une  déi'atle  san-  tient  au  mois  d'août  ,  et  qui  du* 

gUatedcs  Polovtzis  qui    eUt   lieu  re  i5  jours,  et  p^r  les  belles   fo«- 

pres  de  cette  ville,  par  les^raud-duc  rets  qui  Tavoisinent. 

Sîiatopolk.    Loubny  actuellement        LodooViiA  -  oriaznoUkha  , 

^t  assez  bien   bâtie.   On  jr  trouve  ^Ai^cooa/t"  ep/isHi^x'a.  )     colonie 

3t'glises  et  un  couvent  de  moines  allemande  du  gouv.  et  district   de 

liusi  qu'une  pharmacie   très>con-  Saratow  ,  sur  le  grand  Caraman  , 

sidérable  appartenante  à  la  cou^  on  y  compte    35  familles    luthé- 

mone,  et  qui  à  été   établie  par  riennes. 

Picrre-!e-Grand«  Il  se  tient  iciqua-       liOUJA  ,  {At^xa»)  p-  rivière  qui 

t^  grands  niarchés  par  an:   on  se  jette  dans    la  H  rot  va  ;  elle  a  sa 

compte  dans  cette   ville  près   de  source  i^ns  le  gouv.  de  Smolensk, 

5ooo  habitans  des  deux  sexes.  et  unit    son  cours  dans   celui    de 

LnuoA  ,  {Ai^ea»)   ileuve  qui  a  Calouga,  district  de  Tarouza . 
u  source  à  60  w.  ne  Novgorod ,  et        Louja    ou    lja  ,    (Ai^xia  uah 

qui  coulant  delà  vers  le  Nord-ouest,  AjKa.)  rivière    considérable    qui 

entre   dans  le    gouv.  de  Pcters-  sort  d'un  lac  du  gouv.  de  Yitehc^k 

boarg  pour  se  jeter  dans  le  golfe  et  qui  entrant  ensuite  dans  celui 

<ie  Finlande  ;    il   détache    aupa-  de  Pskow  ,  et  après  avoir  réuni  à 

ravaatnnbras  qui  se  réunit  à  la  elle  les  eaux  de  la  Outra  se  jette 

Narova  sons  le  nom  de  Rossane.  dans  la  rivière  VéliLaia  ou  grande. 
Ce  tleuve  traverse  un  pays  rem-        Loukhc,  {At^airà,)  Rivière  qui 

pli  de  forêts ,    et    il  fournit    du  a     sa    source  dans     le  gouv.   de 

l>ois  en  abondance  au   district  de  Costroma  ,  de  là  elle  entre  dans 

Yambourg   qui  en  manque.  Peu-  celui    de  Vladimir ,    et     coulant 

dâdt  le  printemps  ,  ies  eaux  sont  vers   le  sud  elle  sépare   le  district 

assez  hautes  pour  porter  de  gros  de  Viaznikof  de  celui  de  Gorokho- 

l>Ateaux ,  et  des  bois  de  construc-  vetz ,  et  après   un  cours  de   loo 

tinn  des  environs   de  la  ville  de  w.  va  se  jeter  dans  la  Cliazma. 
LoQga  jusqu'au  port  de  Nafva.  LouxHE  ,  [At^jcb.)  pet«  ville  du 

LouoA  V  («/^yca*)   pet.    endroit  gouv.     de  Costroma  ,  district  de 

in  gouv.  de  Pétersbourg  ,    nou-  Yourievetz  PovoUky ,  sous  le  56* 

velleraent    érigé    en    ville  et    eu  4^' ^^  ^^    sept,  et  le  60"^  4^'    ^^ 

chef-lien  dfe  district ,  il  est  situé  long,  orient,  sur  la  rivière  du  mô- 

iur  les  deux  bords  du  Louga  à  uie  nom  et  à  i5ow.de  Costroma 

ii3  w.  de  Pétersbourg.  vers  le  sud-est  ;  elle  est  entourée 

LonOANlTE,    (  Ai^eaHh.  )    pet.  d'un  vieux  r.».npart  de  terre,  hors 

ville  du  gouv.  cl'Orel ,   apparte-  duquel    on    trotive  trois   églises, 

naote  au  district  de  Sévsk  ,  elle  Les  habitans  sonrt  au  no.nhrc  d.; 

est  bdtie  snr   la    rive  gauche  de  1000  eu  comptant  les  deux  sexes. 

ToftL  1.  .  53 
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LoUKOTAiroV  9  (Ai^KOJiHOôb*  )  dlovs  soQs  Ic  nom  Lofitcliesk  ;  elle 

p.  ville  du  gour.  de  Nigoi-^o^go-   a  un  cbalcaa  oo  réside  Tëvéque , 

rod,  ci   chef- lieu   d'un  district   et  où  les  jésuites  avoient   un  col- 

sous   \e  b^<>  ^y  AelaiU   sept,  et  le   lége.  l/évéque  grec-uni  qui  y  resi' 

b'i^  20'  de  long* .  orient. ,    à   i58   de  aussi  préteud  prendre  le  pas 

>v.  au  sud  de  Nijni.   Cette  petite   sur  les  archevêques  de  Polo tsl  et 

ville  est  bâtie  an      confluent   de   et  deSmolensk  et  dans  les  açlfs 

deux   petites   rivières,  la  Tëeha   publies  il  prend  le  titre  d'Exarque 

et  la  Rbvot'tchovka  ,  on   y  conjp-    de  tontes  les  Rnssies.  Souslegoar. 

te  une  église  et  25o  maisons.  Les    Polonois  9  il  se  tenoit  ici  unedlé- 

habitans  ne  font  aucun  commerce^    tine  alternativement  avec  Vladi- 

ils  sont  tous  cultivateurs.  mir  de  Yolhîuie  ,  et  il  j  avoit  une 

LoUTCHOSSA.    {Ai^zoca»)    p*    justice  territoriale;  le  Palatin  j 

rivière  du    gouv.    de    Mohilew  ;    résldoit    aussi  bien  qu  un  grud 

elle  parcourt  les  districts  de  Ba-    Caslellan  et  un  staroste.    llyeat 

binovitchi  e^  de  Senninsk  ^  et  va    k  Loutsk  en  14^9  une  assemblée 

se  jeter  dans  la  Dvina.  fort    brillante  ou    se    trouvèrent 

LoUTiX  ouLUTiK,  (Ai^muKh    Tempercur  Sigismnnd  ,  a  Roi»  et 

1/1  AU  AiomuKh»)  c  est  ic  nom  d'un    plusieurs  autres  princes.  La  pins 

château-fort  que  les  Turcs  avoient    grande  partie  de  la  ville  fut  brù- 

construit    entre  les  deux  princi-    lée  en  1762  ;  elleest  actuellement 

paux  bras  du  Don ,  sur  une  ile    tonte    rebâtie  en  bois.     Presque 

vis-à-vis  d'Azow;  il  ëtoît  formé    tout   son  commerce    se  fait  par 

de  quatre  citadelles   réunies  entre    les  Juifs  ,  qui  sont  ici  fort  nom- 

elles  par  un  fort  retranchement,    brcux. 

Les  Busses  le  prirent  en  1696  et        Louza  ,  {Ai^30>)  rivière  coosl- 
le  rasèrent.  dérable  du, gouv.  de  Yologda^elle 

Loutsine,  (^i/^um5.}  pet.  en-  se  jette  dans  le  Youg. 
droit  u:)nvellement  érigé  en  ville,  LouzerN£  ou  LUCERN£«(^tf- 
chef-lien  de  district  ,  dans  le  t^epHb»  )  Colonie  allemande  00 
gouv.  deVitebsk;  il  esta  *ij2'W,  gouv.  de  Saratow  ,  district  de 
de  cette  ville,  et  renferme  une  Yoljsk.  On  j  compte  44  ^^''"^^^ ^ 
église ,  une  école  juive  et  8o3  ils  professent  tous  la  religion  Ca- 
liabitans  mâles  ,  dont  la  majeure    tholique. 

partie  sont  Juifs.  Ce  petit  endroit  Lsta  ,  (Ahcma*  )  rivière  qm 
a  été  bâti  en  1899  ,  et  on  le  cite  coule  dans  le  gouvé  de  Pskov. 
aussi  en  parlant  des  conquêtes  du  district  de  Novorjew. 
Tiar  Ivan  Yasiliëvitcb  en  Livo-  L'ubeîsk  ,  (Ak>6 eûcnd.)  CVlojt 
nie,  sous  le  nom  de  Louja.  Sa  po-  le  nom  d'une  ancienne  ville  située 
sition  entre  deux  lacs  et  sur  la  à  l'embouchure  de  la  ProlTa, 
rivière  de  Louja  le  rend  fort  agré-  dans  TOca  h  i  si  w.  de  la  ^ille  aC' 
able.  tuelle    de   Serpoukhow    on  ne^ 

Loutsk  ,  (  Ai^J4,Kd,  )  Ville  du  voit  plus  de  trace, 
gouv;  deVolhiaiect  chef-lieu  d'un  LuBiME  ,  (AïoôujU^.)  Yille  do 
district,  elle  est  située  sar  laStir^  gouv.  de  laroslaw  ,  et  clicl-lica 
sous  le  5o*  5o'  de  la  t.  sept. ,  et  le  d'un  district^  bâtie  siu  deux  p^ 
/S*»  5o'  de  long,  orient. ,  à  180  w.  ti tes  rivières  ,  l'Obnora  etVOot- 
cie  Jitomir.  On  rappelle  dans  les  cha  ,  sous  le  58^  6'  de  lat  sept  rt 
chroni({ues  Busses  l^eaucoup  d'é-  le  58°  4^'  ^®  long,  orient.,  à  5 ' 
vénemcns  mémorables  qui  se  sont  w.  Nord-est  d'iaroslaw*  Celle »»• 
pnssés  dans  cette  ville  ou  dans  le  est  fort  ancienne ,  m^is  on 
ses  environs  j    elle  ctoit   connue    ignore   par  qui  et  quanilel^^  ^^^ 
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fondée;  on  y  trouve  4  églises ,  34 1  le  premier  à  la  Pentecôte ,  et  le 

maisons 9   loo  Iioiitîques  et  deux  second  aa  6  décembre. 

tanneries  ;  les  habitans   font  tous  LucERNS  ,   i/ltoiiepHb.)    Voyez 

le  commerce,  ils  acbettcnl  leurs  Louzerne. 

marchandises  à  Moscou    et  à  Pë-  Lulekha  >   {AK>Jitxa:)   pet.  rî- 

lersboarg,  cl  les  revendent  cbez  vîèredugouv.  de  Vladimir,    dis- 

m  et  dans  les  environs.  11   s'y  tricl  de   Gorokbovelz  ;    elle  a  sa 

tieatdeux  grands  marchés  par  an;  source  dans  celui  de  Coslroma. 


M. 


Macane-Rour-â^st,  (AfaKaK&-  foire  qui  porte  le  nom  du  coa- 
Vuph-Aechi*)  C'est  la  quatrième  vent;  elle  commence  k  la  St.^ 
dci  îles  Courllls  ;  elle  est  à  6o  w«  Pierre  et  Sl.-Paul,  c.-à*d,  au  2q 
^e  celle  nommée  Chirinki  ;  sa  su-  juin  et  dure  tout  le  mois  de  juiù 
prdcie  est  de  ao  w.  sur  dix  ;  on  let.  On  y  voit  arriver  des  mar- 
j  trouve  quelques  broussailles  ,  chands  des  contrées  les  plus  éloî- 
mais  dI  lac,  ni  rivières;  malgré  gnées  de  TA^sie  ;  ceux  de  Tem- 
ccla  il  se  trouve  beaucoup  de  sour-  pire  y  venant  aussi  de  tout  coté 
ces ,  dans  les  montagnes  qui  en-  par  eau  et  par  terre.  On  y  voit 
toarent  ses  côtes.  Les  plus  petites  desTatares,  des  bukharcs^desPer- 
barques  auroient  de  la  peine  à  sans  ,  àea  Indiens  ,  des  Grecs  et 
J  trouver  an  mouillage  sûr.  des  Polonais     arrivés    par    cara-!> 

MacaRIEF  •  (MaKapiea(b.)^ei.  rane  ;  il  s'y  vend  pour  plusieurs, 
endroit  nouvellement  érigé  en  vil-  raillions  de  productions  Russes 
le  v{  en  cbef-lieu  de  district  ^  dans  tant  par  échange  que  pour  de  l'ar-* 
le  gonv,  de  Nijégorod  ,  elle  se  ^ont  comptant;  le  marché  qu'on 
trouve  sous  le  55°  5o'  de  la  t.  sept,  y  a  nouvellemc^nl  construit  en  bri- 
cl  le  62^.  4^'  ^®  long,  orient.,  sur  ques  est  un  bâtiment  magnifique, 
la  rive  gauche  du  Volga ,  près  On  peut  à  juste  titre  mettre  celte 
de  l'endroit  où  la  rivière  Kir  je-  foire  au  nombre  des  plus  belles  de 
netz  s'y  jette  et  à  84  w.  de  Ni  je-    l'Europe. 

^orod.  On  n'y  trouve  qu'une  seu-  Macarief  sur  l'OunjAj  (Mo- 
le église  et  à  peu  près  260  babi-^  Kapbeed  Ha[/HJK-b.)  ^cl,  ville  du 
^DS  mâles ,  dont  aucun  ne  cul-  gouv.  de  Costroina  ,  et  cbef-lieu 
tive  la  terre,  mais  qui  gagnent  leur  d'un  district ,  sous  le  67°  44'  ^^ 
vie  à  faire  flotter  des  bois  sur  le  lat.  sept,  et  le  61°  58'  de  long* 
fleuve.  On  voit  près  de  cette  pe-  orient. ,  elle  est  située  sur  la  rive 
tite  ville  ,  et  sur  le  même  bord  très-élevée  de  l'Ounja ,  à  195  w, 
du  fleuve  ,  le  c«uvent  de  Macaricf,  vers  Forient  de  Costroina  ;  elle  a 
près  duquel  se  tient   la  fameuse    reçu  son  nom  du  cou\eui  de  St. 
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M«icaîre  qn!  s' j  tronre.    T^  TÎIIe  de  Soo  ans.    J^s  Cahnonks  Va]H 

ren ferme  drux  églises  et  200  mai-  pellent  Tsagane- F'algazonnc,  ce 

sons;  les   rues  y  sont  droites  et  qni  veut  dire  Ville- Blanche,  ou 

et  bien  allign<^es;  le  nouveau  mar-  bien    Madjariene-re-Balgazoune  , 

ché  bâti  en  briques  au  milieu  d*n-  ou  la  grande  TÎUe  madjâre.  CVst 

ne  place  carrée ,    et    très  -  régu-  d'après  ce    nom  ,  que    quelques 

lîère,  est  un  beau    bâtiment.   t>a  écrivains  se'croient  Ibndés  à  troa« 

peut  porterie  nombre  de  ses  liabi-  rer  ici  une  résidence  primitive  des 

tans -à   1600  individus    des  deux  Hongrois  ou  Comans.   Le  célèbre 

sexes  ;  il  se  tient  trois  grands  mar-  professeur   Pallas  ,     prétend  aa 

cbés  par  an  dans  cette  ville  qui  contraire  que  des  voyagears  pon 

fait  na    assez  joli   commerce    en  instruits ,  ont  pu  seuls  présumer 

grain  V    et  en  nateaux    de  toutes  que  ces  ruines  étoient  celles  dune 

fraudeurs    que  Ton  construit  sur  grande  ville  ;  que  leur  disposiiioa 

Ounja ,  et  qu'on   fait  descendre  enfile  leur  a  lait  voir  desrufs; 

par    son  moyen  dans    le   Volga,  mais  qu'une  recbercbe  plus  eiacte 

On  j  trouve  encore  une  fabrique  ne  lui  laisse  plus  k  douter  que  ce 

de  souHre  et  une  de  vitriol.  local  n'étoit  autre  cbose  qa'one 

Macarovka  9    (  MaKopoeua.  )  place  de  sépulture  distinguée  et 

Colonie  allemande  da    gouv.    de  lameuse    par  la  consécration  de 

Saratof ,   district  de  Camycbîne  ,  son  sol ,  comme  le  proufe  louie 

éurle  Cararaycbe,  à  81  w.  de  Sa?  la  contrée  du  Conma  ,  en  remoo- 

ralpî.  Les  babitans  sont  an  nom-  tant  et  en  descendant ,  sur  toulti 

bre  de  36  famille,  dont  moitié  les  bauteurs  et  ss  illies  de  ses  deux 

Catboliques  et  moitié  Lutbérieos.  rives  ,  particulièrement  de  la  droit 

Machka,  (ManiKa.)  il  y  a  deux  te  ou  du    sud  ,  presque  hérissées 

petites  rivières  de  ce  nom.  Tune  d*élévations  tombales,  sitoatioDS 

dans  le  çouv.  de  Rézan  ,  la  ville  que^  cbérissotent  les  anciens  peu- 

de  Sapojok  est  bâtie  sur  ses  bords,  pies  Nomades  ,   comme  attestent 

et  elle  se  jette  dans  l'Oca  ;  l'autre  encore  aujourd'hui  les  Gilmoali 

coule  dans  le  gouv.  de  Penza  ,  dis-  possesseurs  actuels  des  pâlnragrsi 

trict  de  Tobenbar  et  se  jette  dans  d*biver    de    cette    contrée,   pf 

la  Vorona.  rattachement  qu'ils  lui  portent. 

Madjart^  (Maj^mapht-)    On       Magnitnaïa  gora, (MoSKun* 

nomme  ainsi  un  espace  de  terre  hoa  topa*)  on  la  montagne  d'à»* 

dans    le  gouv.  du  Caucase  et  sur  niant.  Ce  sont  quatre  monUgnes 

les  bords  du  Couma  ,  qui  est  cou-  dans  le  ^ouv.    de  Perm  ,  district 

vert  de  ruines  ,  ce  sont  pour  la  d'Ecatherinbourg ,  qu'on  désigne 

plupart  des  chapelles  voûtées  ^  4  au  singulier  par  ce  nom*  Elles  i^ont 

quelques  autres  bâtimens  qui  pa-  formées    presqu*en    entier  d'aoe 

roissent  avoir  servi  de  sépqlture  mine  de  1er  dans  laquelle  il  entre 

k  un  peuple  mahométan  ;  ces  rut^  beaucoup  d'aimant,  dont  on  tros- 

nés  couvrent  un  espace  de  terre  ve  même  des  conchcs  entières  vrt 

de  pluf  de  400  toises  carrées,et  il  ^r  le  sommet  ;  cette  pierre  est  d  os 

en  a  plus  da  5o.  A  nue  werste  de  g;r&in  très-fin  et  ne  le  cède  pour  sa 

là  ,  vers  le  sud ,  on  voit  les  rui-  force  à  ^ncnn  aimant  connu  en 

ncs  d'une  grande    Mosquée  avec  Europe. 

son  minaret ,  et  ii  400  toises  plus       Magnitnaia-crepost  ,  [Uo^* 

loin  d'autres    ruines    p^^rmi   les-  numna/i  Kp-bnocmk.^  )     cVst  un 

Îuelles  on  trouve  des  inscriptions ^  petit  fort  du  gonv:  d*Orenbonrg  ; 

après     lesquelles    il  paroit  que  bâti  à  1  embouchure  du  Kisil  d^'oi 

cet  endroit  a  été  habité  il  7  a  plus  TOufal ,  il  est  à  497  ^*  d'Ores- 
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ionr^^  ft  h  64  da  fortHeKitlt- 
ikâia  ;  la  garnison  consiste  en  deux 
compa^ies  d'înianterie  et  une  de 
ilrj;on5. 

Maîa  (MaifT,)  grande  rivière  de 
la  Sibérie  ;  elle  se  trouve  dans^ 
le  i;oav.  d'irkoutsk ,  prend  sa 
source  dans  le  district  d'Okhotsk, 
ej<e  dirige  du  nord  au  midi,  et 
^prôs  plusieurs  détours  de  l'est  à 
Itiupsi,  elle  reprend  son  cours 
rers  le  nord,  entre  dans  le  district 
(le  TaUatsk  ,  où  elle  se  jette  daus 
1  AIdnnp. 

MAIATCHK4  ,  {Ma/iZKa.)  pet. 
rricre  du  gouv  :  d'Frallicrinos- 
l'iw,  qni  àort  du  step  et  se  jette 
«ianslc  Dncpr, 

MaÏ'^E,  [MaÙHh.)  grande  ri- 
vière du  gnuT.  d'Jrkoutsk  ,  can- 
loii  d'Okliotsk,  efte  coule,  du 
ju<l-est ,  au  nord-ouest ,  et  se 
jVtie  dans  l'Ai^adir. 

Maïsse,  (Maucb,)  pet.  rîv.  , 
Jugouv,  de  P;»nza,  district  de  Gp- 

rodicheusk  ,    elle    se  jette    dans 

rinza. 

MajaKH  ,  MADJAR  OU  ABfOUl.* 
f*^'BSA,  (AfajKOJCô,  Ma  <jKa/>5  Wvi  m 
A.H{fXb^gSca')  grand  lac  de  la 
Sibérie,  dans  le  gouv.  de  Tomsk  ; 
'1  wt  entouré  de  hantes  qionta* 
gncs  couvertes  de  forêts,  et  iJ  con- 
tient beaucoup  d'îles.  Les  Tatarcs 
lapassent  en  radpaun  en  automne 
P^nr  aller  à  la  clinsse  des  mar- 
^•^Ps  et  zibelines  qnî^  sont  ici  les 
rîus  belles  de  toute  la  wSibérie , 
^i  ils  reviennent  rn  hiver  sur  la 
Mace,  lorsque  le  lac  est  déjà  ge- 
•^  On  y  pèche  des  esturgeons 
^  une  énorme  grandeur. 

Majarovka,  [MamapodKa,) 
P-  rivière  du  gouv.  de  Penza^  elle 
^  jette  dans  la  Chnaief ,  aulivî 
pet.  rivière  ,  à  g  \r.  de  sa  source. 

Makhnovka,  (  MaxHooKO'  ) 
Ft»  endroit  nouvellement  érigé 
*n  ville,  et  en  cheMieu  de  dis- 
trict ;  elle  appartenoit  à  la  Polo- 
gne,ei  vient  a  être  annexé  au  gouv. 


MiL 


361 


l 


deKîew.  Cette  petite  TÎlle  est  si- 
tuée sur  la  Gnilopiat,  pet.  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Désna  ,  et  cet- 
te dernière  dans  le  Boug  ^  elle 
esta    177^  w.  de  Kiow. 

Malaïa-sestra  ,  [MaAaA  re- 
cmpa-^  pèt.  rivière  du  gouv.  de 
Moscou  ;  elle  coule  dans  le  dis- 
trict de  \oskresensk,  et  sépare 
ceux  de  (.line  et  de  Voloklamskou 

Malakovka  ,  i  Ma^aKOôKo*  ) 
.  rivière  du  gouv,  et  du  district 
e  Moscou  ,  clic  se  jette  dans  la 
IVloskva. 

M aLaRossia  ,  [Ma^apocclu*^ 
autrement  Russie  mineure,  ou 
petite  Russie.  i^Voyez,  Cosaques 
d'Vkrame,) 

MaLINOW,  [MaJiuHOôh.)  pet. 
ile  de  la  mer  tlaspienne  ;  elle  se 
trouve  près  d'Astrakhan  ,  c'est 
pourquoi  elle  est  occupée  par 
les  préposé^  de  la  douane  et  ceux 
de  la  quarantaine. 

IVf  ALKA  ,  (  MaJiKa*  )  rivière  du 
Caucase  ,  qui  se  jette  da|j^  le  Té- 
rek  ,  et  sur  les  hords  de  laquelle 
est  hâtie  la  ville  d'Keatherinograd. 

MaLIUYCHF,      (    MaJlJtlHUlOf    ) 

fiet.  ville  du  ^puv.   de  V  iatka  ,  sur 
i>s  horvis   de  laChnchpi^,   qui  se 
jette  à  3  w.  de  là  dans  la  V iatka  ; 

elle  est  sous  le  36°  4?'  ^^  ^^'  *^P^ 
et  le  68°  de  long,  orient. ,  et  à 
140  w.  au  sud  de  la  ville  de  V iat- 
ka. Ses  premiers  habitans  étoient 
des  ydieremiss  ,  il»  étoient  gou- 
vernés par  leurs  propres  prince^ 
qui  avoient  leur  résidence  danjf 
cet  endroit.  Ils  étoient  les  alliéi 
et  les  trihutaires  des  rois  de  4 'a-* 
zan^  A  la  prise  de  cette  dernière 
ville,  le  petit  souverain  de  IVlalmy- 
che  ,  nommé  lioltouche  ,  ne  vou- 
lut pas  se  soumettre  au  Tzar  Ivan 
Yassiliévitoh  ,  vainqueur  de  Ca- 
zan  ,  il  q^a  même  opposer  de  la 
résistance  aux  Russes  envoyés  pour 
les  soumettre ,  mais  rompus  au 
premier  choc ,  les  Tcheremisa 
s'enfuirent,  Inissnnt  leur  prince 
tué  par  un  boulet  de  cauon  sur  le 
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champ  de  bataille  ;  Icnr  ville  fut  leVîtîine;    on   tire  beaucoup  oe 

Î irise  et  donné  aux  vétérans  stre-  talc  de  ses  bords, 

etz  qui  la  repeuplèrent ,  et  qui  Mamadyçhc  ,    {Majua;^biiuh) 

•ont  les  ancclres  de  ses  habitans  pet.  ville  d|i  gouv.    de   Cazan  et 

Actuels.  La  ville  de  Mnhnvche  est  chef-lica  d'un  district .    sous  le 

pauvre,  elle  a  deux  églises  et  une  55^  56' de  lat.  sept,  et  le  68^68' 

centaine  de  maisons  ,  dont  les  ha-  de  long,  orient. ,  elle  e^t  hàtie  aa 

bilans  presque  tous  laboureurs  ne  confluent  de  TOclila  et  de  la  Viat- 

font  aucun  commerce*  ka  ,  à  1 84  w,  nord-est  de  Caïao  ; 

M.4Lo-ARKHAlfGEiSK,  (MoAo.  ^°  J  trouYÇ  uue  sculc  église  j  le 

ApjcuHeejt^cKh.)  ou  petit  Arkban-  "T"^''''  de  ses  babitans  ,  n  est  pi 

gel,  ville    du  gouv.    d'Orel ,     et  très-consulérable  :  il  y  a  apen- 

chef-lieu  d  un  district  ;  elle  est  si^  ^"^  ""?  fabrique  de  Iode  de  co- 

tuée  sous    le  62°  3V  de  lat.  sept,  ^û  ,  qui  emploie  beaucoup  de  ga- 

ct  le  54^  2'  de  long,  orient.  ,  sur  "*««*^«  P^^"*  la  teinture  ,  et  qaiei- 

les    deux     bords     d'un    ruisseau  porte  annuellement  pour  pbs  de 

nommé    Coulikow  -  Kjavetz    qui  1600  roubles  de" ses  toiles, 

tombe  daus  la  Sosna.    Cette    pet.  Mamai-soVRKA  ,  (Afa.wau.cvp» 

ville  est  à  70  w.    Sud-est  d'Orel  ;  5«0  C  est  le  nom  d  une  petite  r.f. 

on  y  trouve  deux  cents  maisons  ,  ^^    §^"^'    d  Ecal^ermoslay    qui 


_-  ^  quableque  par  une  ville   que  1^ 

MalodeUkaia  -  Stanitza  ,  iameuxMamaï-Khan  6t  bâtir  siifl 

(MaJlo;leJLèCKaA*CmaHU^a•)(^'esi  ses  bords  ,  et  h  laquelle  il  donnai 

un  bourg  des  Cosaques  du  Don;  g^^  nom.  Il  ne  reste  actuellement 

il  est  situé  sur  les  deux  bords    de  ^„cnn  vestige  de  son  existence,    i 
la  Medyéditza  5  on  trouve    beau-        Mamoa  ,  (Majuea.)  pet.  fleuTf 

coup  d  ours  dans  les  forêts  voisi-  ju  g^^y^  dlrkouuk  ,  district  d« 

*®f»  Ifakoutsk  ;  il  se  jett,p  dans  nn  goltf 

Maloï-Taroslavetz  ,  {MaJioû  de  la  mer  d'Okhotsk  ;  on  troute  a 

BpocJiaseufi»)  p.  ville  du  gouv.  10  w.  de  son  embouchure  da« 

de  Calonga,    et    chef- lieu  d'un  le  golfe  une ile  appelée  Médvejej | 

district  ;  elle  est  située  sous  le  55^  ou  ile  des  Ours.  Cette  île  a  dixir* 

'l' de  lat.  sept,  et  le  54^  1 8'  de  long,  de  long  sur  6  de  large, 
orient. ,  sur  la  rive  droite  de  la  '      Mana  ,  {Mana^)   rivière  de  h 

Louja  ,  à  52  w.  au  nord  de  Calou-  Sibérie,  remarquable  par  la  qua» 

ga.  On  voit  encore  hors  de  cette  tité  de  Pétrole  qu'on  troare  sar 

ville   les  restes  d^un  rempart  de  ces  bords. 

terre    qui    jadis  servoit   à  la  dé-         MandjoURES  ,  {^MauAnnHV^) 

fendre  j  on  y  trouve  actuellement  Ces  peuples    se    distinguent  fk 

4  églises  en  briques    et    deux    en  Manojoures  proprement  dits  et  m 

bois  quelques   magazins  de  sel  et  Toungousses  ;  ils  ont  tous  deai  h ji 

d'eau-de-Tie  ,  et  plus  de  aoo  mai-  n;iême  origine,  ce  qui  se  prouve  fa* 

sons.  Le  nombre  de  ces  habitans  cilemont  par  leur  langue ,  leur  îf] 

peut  s'évaluer  à  i6op  en  y  comp-  gure  et  leurs  mœurs  qui  ont  beau* 

tant  les  deux  sexes.  coup  de  ressemblance  en tr 'eux,  et' 

IMama  ,   {Majua.)  H  j  a  deux  même  par  leurs  traditions.  Us  po** 

rivières  de  ce  nom  en    Sibérie ,  sédoient  d'immenses  plaines  daos 

toutes    les    deux    coulent  dans  le  la  partie  orientale  de  la  Sibérie  j 

gouv.  d'irkoutsk,  «t  se  jettent  dao^  et  la  partie  septentrionale  de  b 
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Von^olîe  on  Tatarie  chinoise»    La    éiè  Mtî  poitr  faciliter  la  percep* 
famille  régnante  en  Chine,  et  de    lion    da    tribat  do  diverses    oa- 
nce  Mandjoure.  Avant    Varrivée    tions  ;    de    là    vient    sans    doure 
^Rosses  en  Sibérie,  c^est-à-dire    aa'elle  reçnt  dans  la  suite  le  droit 
aucommfncementduXYIl^sièclc,    ae  cité  ;  elle  est  située    au    bord 
lesMnadjoarespossédolent  tonte  la    septentrional  d'un  bras  du  lénis-* 
hm'ït  on  Sibérie  orientale  ,  de-    séï  ,  lequel  reçoit ,  à  une  w.  plus 
fà  le  Bailal  jusqu'aux  monta-    bas^  les  eaux  de  la  Touroukhansk. 
pes  Mongoles  ^  ainsi  que  les  pajs    Les  maisons  ne  sont  pas  contigues 
(parrosent  TAmonr  ,  la  Chilka  et    et  on  n>n  compte  pas  plus  de  loo 
rirgouna  ,et  ils  prévinrent  l'ar-    la  partie  principale  de  la  ville  con«* 
mt^des  Rosses,  en  se  retirant  dans    sisle  en  un  petit  fort ,  construit 
Il  Tatarie  chinoise  ,  où  ils  se  for-    de  bois  et  détendu  par  quatre  pe« 
tiSêrtnt  et  fondèrent  dans  la  suite    tits  canons  de  font9«  Cest  ici  que 
les  rillfj  d*Ajane  et  d'Albaziue.    loge  le  commandant  de  la  ville. 
U  D'en  reste  actuellement  que  très-    On  y  trouve    l'église    cathédrale 
pea  dans  les  frontières  de  Tem-    outré  deux  autres  églises  qui  sont 
pire  Basse.  Lenrs  mœurs  et  leurs    hors  de  Tenceinte*  La  plupart  des 
uages  sont  à-peu-près  les  mêmes    habitans  sont  de  race  cosaque,  par- 
^uf ceux  des  Toungouses,  excepté    ce  q[U*on  a  tâché  parleur  raoyea 
(jn'ib  sont  plus  agricoles.  On  voit    de  soumettre   et  de  con tenir  les. 
aoore  des  traces  des  grands  tra-    nations  idolâtres  dé  ces  contrées  ^ 
vau  qu'ils  firent  dans  les  monta-    tels  que  les  Toungoasses  et  les  Sé- 
gaesdeDaourie  y  avant  leur  émi-    mojedes.  On  voit  ici  en  été  pen« 
|ntion,  et  par  lesquels  il  parott    dant  toute  la  nuit   le  soleil    sur 
^'ils  se  sont  beaucoup  adonnés  à    rhorison^    La  quantité  d'oiseaux 
Inpbitation  des  mines   dont  ce    aquatiques  et  oie  diverces  espèces 
pji  abondé.  Ils  professent  le  cha-    d'oies,  de  canards,  de  ponles  d'ean^ 
•saisine,  ^oj'^^  TouNGoussES.       de  bécasses  ,  est  innombrable  en 
MangasÉa  ou  Touroukhansk,    ^^^  ;  entre  les  petites  villes  de  la 
Wantase/i    h^h    T^pi^jcancnh.)    province,  elle  est  la  principale  , 
P^^  Mlle  du  gouv.  de  Tomsk  ;  elle    par  rapport  à  son  commerce  ,  le- 
^située  sous  le  66<' de  la  t.  sept,    quel  cependant  ne  consiste  qu'ea 
^'^l  la    plus  septentrionale    de    pelleteries  que  ses  environs  foor- 
t^Qles  les  villes  de  la  Sibérie.  Elle    nissent  et  qui  sont  échangées  avec 
^fou  d'abord  été  bâtie  en  1 60 1  sur    diverses    sortes    de  marchand! sea 
n  bords    du    Taz  ,     environ    à    communes  ,  qui  viennent  de  Rus- 
îw  w.  de  Tembouchure  de  ce  fleuve    sîe  et  de  Chine  ;  de  cette  ville  dé- 
^  nommée  M angasca  parcornip-    pend    le  couvent    de  Troitskoje^ 
âoa  da  mot  Magasin  que  les  Ras-    Mangazeîskoje  ,   situé  dans  Ten-* 
^  nomment  quelquefois    ainsi ,    droit    où    la    Nijnia-Toungouska 
Kqui  véritablement  avoit  été  éta-    ou  Toungouska  inférieure  se  jette 
In  ici,  tant   potlr    les  chasseurs    dans  le  Ienisseï. 
Russe»   que    pour  familiariser  les        --  .  \ 

^tt^ages  de  ces  contrées  avec  nos  Mawgoute  ,  [Mantunth.)  pet. 
»»ges.  »Iais  cette  première  ville  «>»on»«  Grccaiie,.londee  en  1779 
ûi  abandonnée  et  on  établît  un  Pf^o^/^f  de  l  miperatrice  Cathe- 
ïoureaa  Mangaséa  k  Tourou-  r|ncll  dans  legoiiv.d  f  cathermo- 
^^»a»k ,  près  de  l'embouchure  de  »^?^  »  «"''  ^  P«^^*f  ^'^^^^/f.  ^o'- 
aTonroukhaiisk;  le  nom  Tourou-  ^^K^  '  ^  K|î  w.  du  chef- lieu  du 
Hansk  a  prévalu  et  est  le  plus  gouvernement  ;  elle  dcvoit  être  de 
wilé.  Cet   Oatrog  avoit   d'abord    200  maisons. 
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MATrnurcHLAK^  (MancuvLLAaHh.)  ie  Tclierlask.    La  principale  io- 

port  sitaé  sur  le  bord ,   oriealal  dus  trie  de  ses    liabitant  consiste 

de  la  mer  (^.aspienue  où  les  inar-  dans  la  pèche    du    poisson  qu'iU 

cbaods  d'Astrakhan  Tiennent  dire  prennent    en    quantité ,   surtout 

le  commerce  avec  les  TourcomaiiSj  dans  le  Many  tche. 

lesBucharsetlesRhivéntzysjd'une  Mancoup  ,  (Manx^/iô)  cVluil 

manière  assez  singali«?re,  comme  anciennement  n ne  grande  villt* de 

il  ne  se  trouve  aucune  habitation  la  presqu'île  de  Crimée^  fondre 

dans  cet  endroit ,  et  que  celles  des  par  les  Goths  vers   le  \1II«  «Iccif. 

peuples  qui  commercent  avec  les  Les  Grecs  la  nommoient  O/^/rc/:- 

Busses  se  trouvent  assex «éloignées,  Golhicon  \   elle   éloit  située  «or 

lorsqti'un     vaisseau    d%\strakhaa  une    haute   montagne  pn^squlo- 

y  arrive    avec  les   marchandises,  accessible    Klle  appartint  succès* 

il  jette  Tancre  et  attend  qu'un  K.ir^  sivement  aux  Kkosares  ,  aui  i>é- 

guiss  se-présente  ;  ce  qni  ne  m»n->  nois  ^  aux  Talares  ^    etc.  On  y 

que  jamais  d'arriver  presqu'aus*-  voit  encore   des   ruines  considé- 

sitôt  ^    car  ces  peuples    nomades  râbles  ;  une  partie  de  ces  mars  (il 

ronuoissant  la  saison  vers  laquelle  sur  pied.  On  v  trotive  deux  églisa 

les  vaisseaux  arrivent,  ont  soin  dé  et  une  mosquée  à  demi-ruinée. 

se  ten'îr  près  du  port  ;  ce  sauvage  Peu  de  temps  encore  avant  loc» 

-propose     ses     services    et    aprt'S  cupation  de  la  (  rimée  par  la  Ru^ 

qu'on  est  convenu  du  prix ,  il  part  sie,  la  population  de  cette  ville  doit 

an  grand  galop  çt  annonce  dans  avoir  été  composée  de  Tatares  et 

toutes  les  habitations  les  plus  voi*  de  Juifs  \  mais  ces  derniers aunt 

sines  l'arrivée  du  vaisseau.  ;  ientôt  quitté  cette  place  en  i  Bon,  elle  tii 

après    on    voit    arriver  les  Khi-  devenue  entièrement  déirle. 

Tintzys,  les  ISouchars  ,  les  Tour-  Manselkao  ,  {ManceMa^] 

comans,  et  même  les  Kirguisa  avec  CVst  le  nom  d'une  monta.,Dpqu 

leurs  marchandises,  et  les  éehan-  se  trouve  en  Laponie  dani  le  Up* 

ges  commencent.    Ce    commerce  mark  de  Kemi^  elle    est  entre  k 

est  tout   11  L'avantage  des  H  usses^  goUé  de  Bothnie  et  la  mer  du  nord, 

et  il  est  même  très-considérable^  De  ce  point  élevé,  les  eaui  se  Y"' 

\\  consiste  principalement  en  toi-  lent  d*un  côté  dans  le  golfe ,  et  Je. 

le  ^  oirc  ,  savon  ,  cuivre  travaillé  ,  l'autre  dans  la  nu^r  Glaciale, 

éuin  et  fer  en  barres  ,  acier  ,  vif-  Mahytcre,  (AfaHM»«)  C^ 

argent^  alun  )  vitriol  /  sel  a  m  mo-  la  plus    méridionale   des  ririerd 

niac  I  sucre ,  thé  ,  cuirs  ,  et  quan-  qui  se  jettent  dans  le  Don  ;  elle  ad 

tité  d'autres  petits  objets  ^  contre  aource  dans  le  gotiv.  d' Astrale' 

lesquels    ils    échangent     jusqu'à  cettiï  rivièr»  parcourt  un  step  iiQi 

Boo^ooo  ponds  de  soie  écrue  ,  des  aride     el  rempli  de  lacs  saUû*| 

feutres  de  G ircassie  ,   du  coton  en  elle  est  large  et  profonde  i  id< 

balles  et  filé  ^  des  étoffes  de  coton  son  cours  est    si  tranquille  <]» 

et  de  laine  1    de  la  garance,    des  datis  certains  endroits  elle  paM 

ceintures    de  soie  ,    de  l'encens  ,  n'en  pas  avoir  du  tout  ;  plusicui 

des^ peaux  de  moutons  ,  du   riz  et  rivières    s'y    jettent  ;    la  plupj 

quantité    d^autres  choses    néc«s-  d'en tr 'elles  se  dessèchent  i*n  ('i< 

saires  et  précieuses.  excepté  pourtant  le  Galaous  ^ 

MANlTZKAiASTANlTZA,(.'\faHrir^  est  Un  peu  plus  rapide. 

Kayic/naM'4^<7t)C*est  un  petit  bourg  .MARiENBOUaG,  {Mapiei^^lA 

des  Gosaques  ^    situé    sur  le  Don  £n    Letionien    Allobksne  ,  ^^ 

vis-à-vis  de  Pc  nbouchure  du  Ma-  petite    ville  ,    et  aujôurd'Iioi  \ 

nytche  dans  ce  fleuve;  ilestà  i^  w.  ville  ni  bourg ,  située  sur  uûb 
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ja  même  nom  el  habitée  presqu'-  pire  par  le  canal  de  Vîchnj-Vo<- 
entièremenl  par   des  lannears    et  totchok   qui,  sans  compter    rim- 
des  tisserands.  Elle  se  trouve  dans  possibilitë  où  il  étoit    de  passer 
If  gon? .  de  Riga  ,  district  de  Yalk^  plus    de  4000    barques,  par  an  y 
et  appartient,   à    un    particulier,  avoit  encore  le  grand  inconvénient 
C'étoit  anciennement  un  cbdteau  de  ne  pas  permettre  aux  bateaux 
bâden  i34i   et  qui  a  existé  sur  de  retourner  à  cause  des  casca- 
oneiledn  lac  jusqoVn  1702,  qu'il  des  de  la  Msta  à  *  lîorovitchi ,  se 
/nt  pris  et   rasé  par  les  troupes  décida   d'eu  ouvrir    un    second  , 
Rosses,   sons    le  commandement  en   réunissant  y  par  un  canal  de 
da  maréchal   comte  Chérémétief ,  communication  les  rivières  Covja 
après  que  le  commandant  Suédois  et  Vitcgra.Sa  mort  survenue  bien* 
M  fot  &it  sauter  en  Tair  avec  sa  t6t  empèclia  Texécution  de  ce  pro- 
garnison. Il  y  a  encore  un  bourg  jet.  Ou  le  reprit  en   178!»,  et  on 
de  ce  nom  dans  legouv.  de  Vi*  iit  niveler  le  terrain  qui  se  (rou- 
tebsk.  voit  entre  ces  deux  rivières.  Ce 
Marienthal,  (MapieHmoji^.)  ne  fut  cependant  qu'en  1799  qu'on 
Celooie  allemande  sur  leYolga,  commença   les  travaux  ,  sur   les 
aa-dessous  du  grand  Caramane  ;  représentations  que  ût  à  ce  sujet 
elle  fut  établie  en    1763  dans  le  l6  comte  de  Sivers.  Ce  canal  a  été 
Çnu?.  deSaratof,  et  elle  étoit  or î-  achevé  en  i8o5  ,  et   reçut  le  nom 
ginairement   composée  de   80  fa-  do  canal  de  Marie  du  nom  de  8. M. 
millps  qui  professent  toutes  la  re»  Tlmpératrice  Mère.  Le  grand  nom-, 
iigioa  catholique;    elles  ont  une  bre  de  bateaux  qu'il  porte  tous 
église  de  lenr  rite^  au  milieu  de  les    ans    prouve   déjà  sa    grande 
Ienrhabitation.il  y  avoit  ancienne'-    utilité ,  il  est    de   6    w.  de    Ion* 
tuent  dansie  gouv.  de  Re^l  et  tout  gueur  entre  les  deux   rivières  ,  et 
près  de  la  ville  de  ce  nom  un  cou*  reçoit  les  eaux  du  lac  Matkozéro 
vent  de  1  ordre  de  sté   Brigitte  qui  par    lequel  il  passe.  Ce  canal  a' 
portoit  le  nom  de  Marienthal ,  ce  /12  écluses  dont  7  servent  à  cic- 
coaventétoit  très-riche;  il  fût  fou-  ver  les  bateaux  qui  viennent  de 
dé  en    1400,  il  est  ruiné  depuis  la  Cotja  et  5   à  les   redescendre 
long  »  temps,  mais  on  y  voit  en-  dans  la  Yytégra.  Cette   dernière 
^re  quelques  restés  dô  ses  bâti-  rivière  a  exigé  de$  travaux  beau* 
inenSk     ^  coup  plus  considérables  pour  de- 
M^aiINSKAlA.   CRE^OST,  venir  navigable;  il  a  fallu  1 9  éclu* 
(MapèuHc*faJi^Kp-ènocm^i)oVL  fort  ses  et  des  canaux  de  détours  poui* 
Marie,  il  se  trouve  dans  la  ligne  éviter  plusieurs   cascades  qu'elle 
de  défense    du  CanCase  entre  le  renferme;  en  général  les  travaux 
Térek    et    la   mer  d^Azof ,  à   12  de  ce   canal  sVtendeut    sur  une 
w.  du  fort.  PavlovskoV  ;    il  est  si-  distance  de    17  w  ;  sans  compter 
tué  sur  une  petite  rivière  nommée  l'utilité  dont  il  est  pour  l'appro- 
Zalottka  qui  se  jette  dans  la  Cou-  visionnement  de    la    capitale    en 
ma,  sa  garnison  est  composée  d'un  doublant  pour  ainsi  dire  le  nom- 
régiment  des  Cosaques  du  Volga,  bre  des  bateaux  qui  y    vont,  il 
^  MARllKffSKOT-KAlfAL,Afap*aii-  évitc  un  grand  détour  aux  bar* 
'iKùû  KoHciJih»)  ou  canal     Marie,  ques  de   la  Cbeksna  qui  étoient 
li'fmperenr  Pierre-le-Grand,  sen-  obligées  de    descendre     jusqu^au 
tant  de  quelle  nécessité   il  étoit  Volga, et  faisoientpar  là  un  dé- 
d'avoir  un  tecond  débouché  pour  tour  très-considérable, 
les  bateaux  qui  arrivoieiit  k  Pc-  MaRioupol,  (Mapit^nojiè)  p£" 
tersbonrg  de  Tintérieur  de  Tem-*  ville  du  gouv*  d  Êcatlicnuosiav,  si 

ToM.    !•  33   ' 
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dans  le  goUT.  de  Yîleljsk  ^  oîi  «lia  Mkt^a  9  (  M«Ha«)fK>iirg  con»idr- 

•c  jette  dans  la  Drina,   après  nn  rable  dn  gouv.  $le  Tchernigof  dis- 

cours  de  i')o  w.  Otte  rivière  est,  trict  de  Spsninsk.  C'ctoit  aDcieiH 

partout  navi^nnble  ai|  prinletnps^  ncment    une     Tille    considérable 

aussi  on   s*en  sert    pour    trans-  gonvernëe  par  ses  propres  prin- 

porter    beaucoup    de    blé  qu'on  ces,  elle  étoit  connue  dès  le  X* 

cbarge    à     Belsll     sur    VObcbà ,  siècle.  On  Toit  dans  nos    chro- 

d'où   il  entre  dans  la  IMéja  et  Ta  niques  qu'en  1 066  elle  fut  asiégrâ 

à   Riga  par  le  moyen  de  la  Dvina,  et  prise   par    les  pripces    rosseï 

On  Y  flotte    aussi    beaiicoup    de  Iziaslaw  ^  NviatoslaT  ,  et  Vsévolod 

mats   et  de»  bois  de  construction  fils  de  laroslaiv,  ses  bàbitsas  pa»- 

dont  le  gouv.  de  ^mplensk  abôn-  êés  au  (ils  de  répëe,  et  son  pnnce 

de.  Yseslaw  cminenë  en   captifilf  î 

MELEKnoYSK/LiAJ  MçACJcoô"  Kicf  OÙ  il    fut    gardé  dans  une 

CKOA.)  bourg  des  Cosaques,  sur  étroite  prison.  En  iio4  plusjpun 

le  Don  et  a  ferobouchure  de    la  P>-»nœs    russes    réunirent  Wrs 

Eertchika  dans  ce  fleuve  ;   il  est  à  •»*'««  P^wr  la  prendre,  mais  ils 

54  w.  de  Tplierkask.  *  assiégèrent  Tainement ,  ils  furent 

m*     ^            /H-r  -  *      \          •«  obligés  d*en  lever  le    siège  :  n 

MEtiHKl  ,  (M*^.«««  )  p.   T.lle  ,„?  elle  fui  encore  une  foi5.«*- 

do   goMT.  d»    yiadimir   et  chef-  ^           ,^    grand-duc  Vladimir 

ï*»ji""-.*f     *"'"]"  ^  ^^"^a'  Vaerolodorich  -  Monomakh.   (> 

eat  de  Vlad.m.r  :  elle    eU   bât.e  ^én?  qui  se  jette   dan.  U  D«- 

snr  le  bord  de  la  Onnja  et  tra-  „,    ^y^        ^^'^^^^    ^i,   ^,i,„ 

yersëe  par  la  petite  riv.ere  Me-  ^^  ^^^  JÎabitan.  de.  deux  «i« 

lenka  qiii^.  y  jelle,  On  7  trouve  j  fo„,  „^              commerce  ie 

une  wne  cgl..e;   les  l.abitan.de  â)me.tible ,  et  «nrlout  de  *■!  de 

cette  ville    sont  pauvres    n  ajant  ^^j^^^^  „  '^  ^.^^^  j^j  j^„,        j, 

n.   commerce    n.    •nd-slr.';  .1»'  marchés  par  an  ,  le  g  mai  et  Je  8 

leur  .ou  propre  ,1e  d.stnct  dont  ^j,^»; 

elle  est    le    chel-lieu    abonde  en        iLt 


,     t        .'11  On    trouve  vers    le    commcnce- 

eue  par  la  beauté  de   leur  verre  ««^_.  j^     ^                 j     ^'^^A^ 

^  '  f      j    r    ,         ,       114  ment  de    son  cours  des  mmes  os 

qui  le  cède  iorl  peu  k  celui  dAn-  ^'„^ 

*i  .                  ^     ^            .  ,  cuivre, 

gleterre:  on    trouve  aussi  dans  ce  iiiw«**i,wu-r    injÊ              ^^x\ 

district  le  fameui     établissement  ..ii.     t„     ^^,,„  ^>rk--.«u^»«T  /t 

j      f            j      xj     li  .     I    r  Tillc    du    &OUT.    Q  Urenbouijg  e» 

de.  forge,  de    Mr  Bataçbof   qu.  „,,çf.,i^„  ^?,„  ^1,^^;^^     ^^^i,\„ 

rapportent  au  proprioUire    pfu.  j^,  ^^,    ^     ,,  j^,^^^,,      j„., 

de   i5o    mille  roubles  de    revenu    ^«^ i  i  m^     '.  ^^i 

1  eue  prend  le  nom.  Elle  est  tons 

*'^""''**  le  550  2 1  '  de  Ut.  sept,  et  le  70*  5' 

Melitopol  ,  (MejiumonQA,h  .)  Je  long,  orient.,  k  4qq  W.  d'Oren- 

petite  ville  du  gouv.   de  la  Tau-  bourg.  Ses  premiers  babi  tans  sont 

ride   k  720  w.  an  nord  de  Sym-  les  gneriers  <le  hwolensk  qui  «« 

pbéropol;elleaétébatîc  en   1783.  sont  rendus  aux  souverain»  rw- 

sur  le  bord  de  la  riv.  Molotcbnie  «es  après  que    cette    princlpanU^ 

Vodi,  sous  le  460  i3'  de  lat,  sept,  est  retournée  sous  leur  obéisssoci^i 

et  \e56^  12'  de  Joug,  orient.  On  et  auiqueb    on  a    ppcordé  pour 

n'y    trouve  rien    de    remarqua-  condition    de    leur    ^onnl^r  dw 

^^  terres   au-delà    de  la   Cama,où 
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il$  pvisMnt  sVtabUr    avec  lears       Mrrla  ,  [Mepjia*  )  rivière   du 

faffliiies,  KCteclWpment  ces  déien-   gonv,  d'Ukraine  ;  elle  traverse  les 

learj  de    Smolensk    t    allèrent   districts  de  Zolotoliefsk ,  l'oho€b>u* 

laDj  craindre  les  peuples  .Bach-    khovak    et     Oasnokoutsk ,    avant 

kin,qai  rendoîent  cette  contrée    de  se  jeter  dana  b  \orskla.  Lea 

il  dangereuses    au   peu    d'habi-    chroniques   russes    disent    qn'eii 

tans  rosses  qui  sV   trouvoirnt ,  et    1 184  l^s  Russes  d'abord  après  avoir 

ifmrent  comme  cle  boulevarl  con-    passés  cette  rivière  ,  livrèrent  ua 

trp  leurs  incurssîons  qui  elTecti-    combat    sanglant    aux    Polovizjt 

remeot  cessèrent  peu-à-peu.  En-   qu'ils  défirent. 

iDJte  lors  de  Torganisation  delà        Mertvy  coultouk  ,  (Mepnim 

prorince d'Orenbonrg,   on  lorma    «m  K^Jinn^KO  }  On  nomme  ain- 

deai  régimensde  dragons  parmi    si  un  grand     golic    de    la    mer 

les  seuls  habitans  de  Menzelensk,    Caspienne^vcrs  sa  partie  orientale, 

(t  ces  régimens    ne  se  complet-    Les  Kirguiss  de  la  petite    borde 

tèrpQl  long- temps  que  dans  leurs    errent  sur  ces     bords  ,  et  lenra 

propres   familles.  Cette   ville  est   domaines    s'étendent    depuis  -  là 

as^rz  bien  bâtie ,  on  trouve  une    jusqu'à  la  mer  d*Aral. 

joH^  place  au  milieu;  elle    ren-        Mertvye  VODY,  (  Mepmehiê 

f^rme  plus  de  5oo  maisons,  deux    eo.^ht.)  p.  rivière  qui  a  sa  source 

«"^lises  et  un  assez  grand  nombre    dan8  le   gouv.   d*Kcatbérinoslaw^ 

lie  boutiques  les  habitans  vivent   district  de  Novomir-Gorod  ]  elle 

H^os  l'aisance  h  cause  de  la  grande   conle  vers  le  nord-est ,  puis  tour* 

fertilité  de  toute   cette    contrée,    nant  an  sud  elle  forme  les  limites 

Mereïka,  {MepeÛKa.)  p.  riv.    des  gouv.  de  liherson  et  d'fclca- 

dagouv.  de  Smolensk  ;  elle  forme    térinoslaw.  Cette  pet.  rivière  s« 

l<'s   limites  de    ce  gouv.  avec  la   jette  dans  le  boug  ,  sur  sa    rive 

Russie  blanche  vers  Tendroit   où  gauche. 

le  trouve  le   bourg  de   Liady.  Mess  a  y  {Meca»)  fleuve  asse« 

Afro^^eerw      f%/r^       '      \   cousidérablc  dc  U  Sibéric  j  ilcon- 

Mergossley  ,  r  MeptOCJieiu)    ,    j  ,  .j.   ,        ,  '     .,„  j^ 

pet.  riT.  au  goay.  do  l»e..«»,  di.-  .^  «l"  "««'•«."'d.  dans  le  gouv.de 

irlcl  de  Troiuk  elle  «e  ielte  daus  Tomsk ,  distnct  de  1  ourouL  .«p.k, 

l'Avcor  P^*'  *^  tournant  vers  1  ouest,  it  se 

\  ,  .^  lette  dans    legolleqne  les  Russes 

Meri  ,  (Mepu.)  Qn  connoissoil   comment  Tazofskaia-Gouba  ;  son 

anciennement  sous  ce  nom  la  ville   ^^^j^  est  de  3oo  w.  au  moins  de- 

de  Rostow  (voyez  cet  arti^cle.)         p^ig^^^  ^o^rce  jusqu'à  son  erabou-r 

Meri  A,  (Mep/i.)  CVtoit  ancien-    chure. 
nemeut      le     nom    d'un   peuple        Mestcheriars  ,  {MemepAKU») 
Tcboud  I  îl  étoit  voisin  des    Cri-    pet.  peuple  ta  tare  formant  à-peu^ 
vitchs^  possède it  le  pays  daus  le-   près  deux  mille  familles;  ils  ha- 

3uel  sont  actuellement  les  villes  biloient  sous  le  règne  du  Tzar  Bo- 
e  Roslow  ,  Galilch  ,  laroslav  et  ris-Féodorovitcb  GodouncHa  con- 
Costroma  ;  poussés  par  les  Slaves,  trée  qu'occupe  aujourd'hui  le  gouv. 
ils  se  retirèrent  peu  à  peu  vers  de  JNijni- Novgorod,  et  se  trouvent 
Arzaniass,  Nijnei;  enfin,  ils  s*éta-  actuellement  dans  celui  d*Oren- 
Mirent  pour  la  plupart  entre  la  bourg  ,  et  en  partie  dans  celui  de 
^ouraet  la  l'sna,  où  on  les  connoît  Perm  ,  dans  lesquels  ils  se  sont 
encore  actuellement  sous  le  nom  retirés  ;'ils  s'établirent  aussi  par-r 
de  Mordva.  Quelques  écrivains  mi  les  Hachkirs  h  qui  ils  fonrni- 
Hrangers  les  nomment  impro-  rent  quelques  impôts,  et  du  tra- 
luciueul  Morduans.  •  rail  en  retour  du  paysqu'ih  occu- 
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rinces  qnî  forment  le  Royaume  de  à  ^aarrîr  des  boit  de  oonitrafr- 

Ceor^îe,  elle  est  sitaëesur  le  bord  tion   quUU     transportent  eosuite 

orientai  de  la  mer  Noire ,  dans  le  par  le  moyen  de  Uur  mière  dans 

montOaacase  même,  et  au-dessus  les  ports  des  Kherson ,  iuga,  &(»• 

des  peuples  Abazes;  elle  occupe  nîsberg  ,  etc.  I  Is  iont  beanooop  de 

presque   tout  le  pajs  ^ue  les  an-  potasse;  Tédocation  des  abeilles  j 

ciens    connoisoit  sons  le  i^om  de  est  aussi  une  brancbe  d'indastrie 

Cotchlde,     L^s    habitans    actuels  asses  considérable. 

de    cette   proTÎnce    la    nomment        Minsk  ,  (Mi/Kcifc&-)^P^^^^° 
Udisguie.    Elle   sVtend    sur  plus  coût,  de  ce  nom,  elle  est  bâtie  sur 
de    300   w.  de  distance   le  long,  la  Svistocbe,  à  908s  w,  de  Pcien- 
des  côtes  de  la  mer  Noire  et  peut  bourg,  et  708  w.  de  Moscothiooi 
avoir  65  à  70  w.  de  profondeur;  le  le  54^  de  la  t.  sept.  et4^^32'd« 
pbase  ainsi  que  la  Tskbani  qui  s*y  long,     orient*     On  ne  fait  p» 
jette  la  séparent  de  rimiritiè.  On  précisément  qnand  ni  par  qaielle  | 
b'v  trouve  pas  une  seule  ville;  les  lut  fondée  ;  on  est  cependant cer- 
habitans  sontdisperséscà  et  là  dans  tain  qu'elle  faisoit  partie  dn  gnod 
quelques  bameaux ,  au  milieu  des  empire  R  usse  ^  et  apparteooit  à  ii 
montagnes,  on  j  trouve  cependant  principauté  de  PolptsL  et  quelque- 
quelques  endroits  iortitiés,  tels  sont  lois  à  celle  de  Smolensk.  £a  lodi 
Kong ,  Isagour  et  Savasse*  Lé  pajs  les  princes  Russes  Iziaslaw,  Svia* 
esixouvert  de  forélS.  toslaw  et  Yseyplod,  fils  du  grand* 
Minsk  ,  (    Munc^ast   Fv^ep-  duc  laroslaw  ,  assiégèrent  et  pri* 

NÎA-)  (gou^*^^)  ^' ^^^^^''8^^^'^^^  rent  Minsk;  ils  en  massscrèrfst 

X793  après  que  la  Russie  eut  re-  tous  les  babitans  malrs ,  distri* 

pria  k  la  Pologne    celte  ancienne  bnèrent  les  femmes  et  les  eulao$| 

.partie  de  ses  domaines,  il  est  borné  comme  esclaves  aux  gtierrlen  qoi 

au  nord  et  au  nord-est  par-  le  gouv.  les  avoient  suivis .  Cet  acte  decroaih 

deVitebsk.,  à  Test  par  ceux  de  té  fut  la  suite  de  Û  bai  ne  qo'ii 

Mobilef  etdeTcbernigof ,  au  sud  portoient  an  prince    de    Polotsk 

rar  le  gouv*  de  Volbinie ,    et  k  VtevolodLriatchislavitcb.  OnToit 

ouest  par  ceux  de  Grodnoet  de  après  ttn  prince    Russe  nomn» 

Vilna  ,  ce  gonv*  est  partagé  en  10  Gleb  'Vseslavîtch^  régner  i  Minsk 

districts  dont  les  cbeis-lieux  sont  en   11049  et  devenir  ensuite  prin« 

t^  Minsk  qui  est  en  même  temps  ce  de  Polotsk.  Ce  inème   prince 

capitale  du  gouv.  2^Vileika,  3^  eut   k  soutenir     nne    guerre  et 

Dnisna^  4^  Rorissof,  5^  IgoUme-  1116  contre  le  grand^uc  Vladi« 

ne  6^  l^obrouïsk  ,  7^  Mozyr  ,8^  mir    II  ;    mais  ce  dernier  sjaot 

Betcbitsa,  9^  Sloutsk  et  10^  Pinsk*  pris  Orcba  et  DronUk,  asiégeac* 

Ses   principales    ririères  sont   la  prince  h  Mstislaw  ,  et  V'j  força  l 

Bérézina  et  le  Pripett  qui  se  jettent  implorer  sa  clémence.  Sdns  le  gmn 

dansleDnepr,  la  latsoldaqùi  se  ternement   Poloudis    Minsk  éioit 

jette  dans  le  Pripet ,    ensuite   la  lecbei-liend'da  Palatinatetd'na 

Cbara,  la  Yillié,  le  Niémen   et  district, elle étoit le aiége  doaP»- 

rOulla  qui  j  rnt  leurs  sources.  On  latin,  d'un  castellan,d'nastaro$tf| 

compte  976,736    babitans    màlea  etd'tingrod,d'niiedîétine,eitoBi 

dans  ce  gouv.  Cette  population  est  les  deux  ans  du  grand  tribaBsl'i' 

composée  de  Lithuaniens ,  de  Po-  Litbuanie.  Il  j  aVoit  jadis  bo  eol- 

lonoiS)  de  Russes  et  de  Juifs*  Com^  lége  de  Jésuites.  Cette  ville  »  ^ 

me  ce  pays  abonde  en  bois,    la  encore  une  fois  prise  par  IcsBot' 

principale  industrie  et  le  premier  ses,    en  i656,  actnelleraeat  elle 

commerce  des  babitans    consiste  est  lé  siège  d'un  arcbeféqoe  de 
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Jâ religion gfearae,  q ni  prend  le  M itau  ,    (Mumaôtu)*  Mitapia    • 

titre  d'Archevêque  de  Minsk    et  et  Mi/oa  ,  en  Lettonien  JeFgapa^ 

ôcUihmaii ,   archimandrîte    de  clicf-llcu  du  gonv.de  Courlande, 

SloQtsk  et  Coad juteur  de  Kiew. On  ancienne    capitale    du   Duch^  et 

ylroQTeaussi  aneTéqne  delà  relî-  résidence  des    Ducs,   située    sur 

fiioo  Romaine.  Minsk  est  le  siège  VA^,  sous  le  56^   Sg' lo'' de  lat.- 

da^oarernement.  On  y  trouve  un  sept,  et  le  ^i^  25'  3o"  de  long. 

immsej  plusieurs  églises  grec-  orient.,  à  6oa  w.  de  Pétersbourgy 

^oeset  Romaines,  une  Synagogue,  et  à   iio3  de  Moscou.  Cette  ville 

4) maoufactures  de  chapeaux,  et  fut  prise  en    ijoi    par  les  Sué- 

(ieax  de  draps.  dois  ,  et  reprise  sur  ces  derniers 

MioussK,  (Miwch.)  pet  fleuve  parlesRussfs  en   1706.  'Elle  est 

aoi  a  sa  source    dans    le  gouv.  assez  grande,  mais  contenant  daus 

a  Ecatherinoslaw  et    qui  coulant  son   enceinte  beaucoup  de  jardins 

do  nord  ao  midi  traverse  une  par-  et  des  places  vides;  outre  2  égli-> 

tie  (les  terres    des    Cosaques  du  ses  luthériennes  ,  savoir  l'églisff 

DoD  pour  se  jeter  non  loin  de  Ta-  allemande  principale  dans  laquelle 

pnrok  dans  la  nier  d'^zof.  lire-  le  sur-intendant  des  deux  duchés 

{oit  dans  ses  eaux  celles  de    la  étoit  premier  pasteur  de  l'église 

krrnka  ;  les  bords  de  cette  rivière,  Icttonienne,  il  y  en  a  encore  deux, 

^insiqae  ceux   de  Miousse  ,  sont  dontl'une  est  réformée, celle-ci  est 

CDorerts  de  très-belles  forêts    de  belle ,  elle  n'a  été  achevée  qu'en 

dignes  et  de  sapins.    ,  1 740 ,  Taulre  est  catholique.  Outre 

MiRGOROD  ,  {Muptopo^i^tf.}  pet.  Técole  de    la  ville  ,  il  s'y  trouve 

vilie  do  gouv,  de  Poltava  ,  chef-  encore  un  gymnase  académique, 

Kn  d'an  district  ,  et  siège   du  qui  porte  le  nom  du  Duc  Pierre 

C ornement    ecclcsiustique    du  son    fondateur.  Il  fut  ouvert  au 

fse   de   Poltava  ;   elle  est  à  commencement    de   1775.  Il  a' 9 

i^w,  de  cette  dernière  ville  sur  professeurs  ,  et  possède  une  asses 

kiborol.  Oti^  y  trouve  3  églises,  belle    bibliothèque  et  un  obser- 

D  se  tient  4  grands  marchés  par  an  vatoife.  Hors  de  la  ville ,  on  voit 

bns  ce  petit' endroit,  et  on  trouve  le  château  Ducal  ,  que  le    Duc 

n)l5  salpétrières  dans  son  dis-  Ernest-Jean    commença    k  bâtir 

net.  avant  sa  disgrâce,  et  qu'ilacon- 

MiROPOLiE  ,  (MuponojiheJ)  il  'tinué  après    son  retour  ^  confor* 

^a  deux  pet.  villes  ae  ce  nom;  la  mément  au  superbe   plan  qu'on 

v^ière  se  trouve  dans  le  gouv.  en  avoit  d*abord  tracé.  Il  est  si- 

b  Coarsk  ,  district  de  Soud)ensk  tué  dans  un  canton    agréable  ,  à 

vie  Psiol ,  à  1 15  w.  de  Coursk  ,  la  place  de  ^l'ancien  château  ,  et 

(sons  le  5o^  69'  dclat.  sept,  et  il  est    haut  de  deux  étages  ;  sur 

s53^  2' de  long,  orient.  Deux  au*  Tune  des     ailes    est    un    câveaa    • 

ns  pet.  rivières,  la  Condava  et  éclairé  oh  reposent  les  corps  des 

^  Stoudenek  y  tombent  dans  le  Ducs  ,  la  plupart  enfermés  dans 

SiioL  Cette  ville  est  entourée  d*un  des  cercueils  ae  blomb  ricliement 

on  rempart  de  terre  et  d'un  fos-  ornés  en-dedans.  Parmi  ces  cer- 

N  On  y  troave  7  églises  et  plus  cueils,  on  remarque  avec  admi* 
e 6000  habi tans  des  deux  sexes, ^  ration  celui  d*un  simple  paysan 

resqae  tous  cultivateurs.  La  se-  également  en  plomb.  Ce  généreux 
Dndepet«villedece  nom  se  trouve 'serviteur  se  dévoua    k   la    mort 

'Ds  le gooV.  de  Volhinie,  district  pour  sauver  la  vie  au  duc   Fer- 

eNovogorod-Volynsky,  sur  la  dinand  ^ue quelques  gentilshom- 

loutche,  à  86  w*  de  Jitomir.  mes  conjurés  vouloient  assassiner,  ; 

ToM.  1.  34 
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et  qui  le  prirent  ponr  le  âne.  6e  jeter  clans  le  DoneU  sur  la 
Dès  1435  IVlitau  étoU  une  ville  rive  droite, 
qui  avoit  son  régime  propre  et  ]V!ohil£v,  {3foeuJiee')  (gouT. 
son  tribunal  ;  à  ia  place  des  rè-  de)  celte  ancienne  province  Russe 
glemens  de  policé  faits  en  iSqo  détachçe  pendant  les  troubles  et 
jusqu'en  iSgS  ,  In  duc  Frédéric  les  guerres  civiles  de  la  Russie, 
lui  donna  en  1626  une  police  rentrée  un  'moment  sous  son 
régulière.  Ou  compte  actuelle-  obéissance  en  i(>54  ps^r  1&  P'^ 
ment  i25oo  babuans  à  Mitau.  d'Androussovro ,  enfin  définitive- 
Cette  population  est  composée  de  ment  réunie  a  Tempireen  i^^2,^ 
Russes  ,  d*Allemands ,  de  Letto-  est  située  entre  le  5i^  4^'  ^^  ^^ 
nieiis  et  de  Juifs.  55o  17'  de.  la  t.  sept,  et  le  47*  ^' 

MiTCHEKASSE  ,  {MutKaçh.)  W  de  long,  orient.;  elle  est  bornée 
y  a  deux  p.  rivières  de  ce  nom  au  nord  par  le  gouvern.  de  M- 
dans  le  gouv.  de  Penza,  district  tebsk,  h  l'orient  par  ceUxdcSmo- 
de  Verkblomovsk  ,  Tune  desquel-^  lensk  et  dcTcbernigof ,  au  tnidi 
les  ,  après  avoir  reçu  les  eaux  de  par  ce  même  gouv.,  et  à  l'occi- 
Taotre,    se  Jette  dans  TAtmisse.    dent  par  celui  de  Minsk,   dont 

Mja  ,  (AwKa.)pet.  rivière  du  elle  est  séparée  par  le  Dnepret 
gouv.  d'Ukraine  sur  laquelle  la  le  Di'ouitz.  On  évalue  à  35ov. 
ville  de  \alki  est  bdtie  ;  elle  se  sa  plus  grande  longueur  du  mi- 
jette  dans  le  Donetz.  di    au    nord   ,  et    h  3oo   w.  n 

MocHA ,  {Mouia.)r\y\èTe  con*  plus  grande  largeur.  Elle  a  éiê 
sidérable  du  gouv.  d'Àrkbangel.  érigée  en  gouv.  en  ijjSîetconi- 
Cest  une  des  plus  grandes  par^  me  tel  partagée  en  12  districts, 
mi  celles  qui  se  jettent  dans  l'O-  qui  portent  chacun  le  nom  de 
néga  ;  elle  est  navigable ,  et  ses  leur  chef-lieu  ,  ce  sont  ceux  «le 
bords  sont  couverts  de  superbes  i©  Mobilew ,  a»  Tcbaoussy,  3» 
foréu  de  Mélèzes  qu'on  y   cou-    Staroy-Bykow ,   ou  vieux  ByUw 
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KpoÙBtipji^TOK?>.)fei.  rivière  du  principales  rivières  qui  rarroseiil 

couv.  d'Ukraine;  elle  se  jette  dans  «ont    la    Dvma    occidenule  ,  U 

le  Donetz  sur   s'a    rive    ^ucbe  ,  Dnepr ,  le  Drouiu ,  la  Soja  ,  » 

non  loin   de  Tchougouief.        ,  Bessétc  ,  la    Pronia  ,  FOstre ,  U 

^, V  ,,„„^^^      /M          -  \okbra  ,  l'Ipout  ,  la  Loutchossa, 

MocROi-izuMETZ,  (MoKpow  L'orcbitea  ,  et  1^    Lassh.a.    Ob 

TiawjjeAtfUÔJpet-  rivière  du  picme  ,     ,       .    «'            i           \      j^ 

gouv^e?  du  même  dUlrictreUe  rfl"''  »  59^'**""  ^  i^ombrc  d« 

Se  iclle  aussi  dan.  le  Doneù  sur  '«^'!»"»  **«  «=  S»»'.  ««»  ««>»P^»' 

' .       1,^  les  deux  sexes.   Cette  populatioo 

sa  rive  cauciie.  *     «    •»          '^  f        i 

'^  est  composée  de  Russes  ,  de  quel- 

MocROi-MEBTCHiK, (itfoK;>oiï-  ques  Lithuaniens  et  de  Juift.l>« 

jr/«pruKÔ.;  pet.   rivière  du  gouv.  ^^^roir    y  est    assez    fertile,  ce- 

dUkramc    dans    le    district    de  pendant  il  exige  partout  de  IVn- 

>alk;  elle  se  jette  après  un  cours  g^ais  ,  il  produit  alors  avec  abon- 

de  plus  de  4o  w.  dans  le  Merlo.  ^^^^  j^   g^igle  ,  de  l'orge  ,  d* 

MoOE ,  (  J/OJK&.)  rivière   assez  l'avoine ,  du   maïs  ,  du   cbamre 

considérable  du  gouv.  d'Ukraine^  et  du   lin.  ^  Ce  gouv.   abonde  r» 

qui  après  avoir  traversé   les  dis-  superbes  io rets;  les  plus  bellwsJ 

tricU  de  Yalk  et  ile  Kharkof^^a  trouvent  dans  le  district  de  Tcbê 
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rikof  et  sur  leg  bonis  de  la  So- 
ja et  da^Dronitz.  Ce  sont  c«;lles« 
lî   qni     fournis6ei|t     ces    beau!^ 
Lois  de  construction  pour  U  ma- 
nue.  *  et   ces  beaux   mâts  qu'on 
irîDsportent  ensuite  à  Riga    par 
la  Driaa  ,  et   dans  les    ports    de 
la  racr   Noire  par  le  Dncpf.   Le 
;'onv.  de  Mobiiev  en    outre    est 
courert  de   marais  daps  la   plu- 
firi  desquels   ou    trouve     pres- 
f là  la    superficie    de    la     terre 
tlela  mine    do  ier  qi^i  pourroit 
I  «pporter  un  grand     bénëtice  si 
elle  ctoit  mieux,    exploitée    mais 
h  plupart  du  temp3  ce  sont  de 
(Il>  pauvres   Juifs   qui  s'en  occu- 
pant, et  qui  n'ayant  ni    les  mo- 
yens ni  les    connoissauces  nëces- 

r 

*^'res  pour  cela  ,  se  contentent 
il'aa  petit  bénéfice  en  les  exploi- 
tiut  pour  eu  tirer  un  peu  de 
minvais  fer  et  du  jaune  d'ocre 
([u'iU  emploient  pour  des  cou- 
li'urs  j  ils  consument  pour  cela 
san5  aucune  économie  beaucoup 
(le  bois  qu'on  pourroit  épargner 
€Q  dirigeant  et  eu  organisant 
mieux  l'exploitation  de  ces  mi- 
Q<'s.  Les  forêts  de  ce  gouv,  sont 
remplies  de  gibier.  Ses  eaux  sont 
ti  os-poiâsonneuses  et  ses  pral- 
ines, qui  sont  pour  la  plupart 
lUluTion,  abondent  en  excellcns 
pâturages.  Cependant  son  prin- 
<:pal  commerce  consiste  en  bois, 
<i'>iit  il  exporte  une  ^grai^dc 
(juâuiité  à  Kiga  et  dans  toute  la 
l^issie  mineure  ,  qui  comme  on 
^^It  en  est  trcs-pauvrej  il  expor- 
'-'  encore  du  chanvre  qui  est 
très-beau,  du  lin,  du  suif,  du 
wiel ,  de  la  cire  et  de  la  potasse. 
Ou  trouve  dans  ce  gouvernemcu^t 
(l^j  manufactures  de  draps  et  de 
t<»iles.  Ou  Y  travaille  aussi  fort 
l>im  le  cuir.  Le  clergé  de  ce 
f^ouTerncment  se  divise  en  trois 
fiU,  chacun  desquels  est  gou- 
verné par  un  archevêque.  Le 
premier  qui  est  le  clergé  Russe 
>  son  chef  qui  se    qualitie  d'ar- 
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chevêque  de  Mohilev  et  de  Vi- 
tebsk;  les  catholiques  sont  sous  la 
direction  de  leur  archevêque, 
qui  est  en  même  temps  le  chef 
de  toutes  les  églises  catholiques 
de  la  Russie,  il  se  qualifie  d'ar- 
chevêque de  Russie- Blanche  ;  les 
Grecs- Unis  ont  aussi  leur  arche- 
vêque qui  se  qualifie  d'archevê- 
ques des  Grecs-Unis  de  Pclotsk  j 
les  Juifs  ont  leurs  rabbins.  La 
capitale  de  ce  gouv.  est  iVlohilev. 
Mohilev  ,  (MoâuAêod.)  il  y  a 
deux  villes  de  ce  nom  en  Russie, 
la  première  se  trouve  dans  le 
gouv.  du  même  nom  dont  elle 
est  la  capitale  ;  elle  est  bâtie  sur 
la  rive  orient,  du  Dnepr,  sous 
le  53»  54'  de  lat.  sept,  et  le  48» 
4'  de  long,  orient,  à  846  w.  de 
Pétersbourg  eX  a  564  ^'  ^^  Mos- 
cou. On  ignore  précisément  l'é- 
poque de  sa  fondation,  on  sait 
seulement  qu'elle  a  constam- 
ment appartenu  à  des  .  princes 
Russes  jusquà  la  fin  du  XI II* 
siècle  ;  mais  en  i38i  la  princesse 
Ouliana  ,  en  français  Julienne, 
fille  du  grand  duc  de  Vitebsk, 
la  porta  en  mariage  avec  tout 
le  pays  entre  les  rivières  Bérez- 
ka  ai  Ougra  ,  au  grand  -  duc  de 
Lit  hua  nie.  Depuis  cette  époque, 
il  n'en  est  plus  parlé  nulle  part 
jusqu'en  i5i4  9  ûù  on  y  voit 
établi  starost  George  Despote.  On 
en  fait  encore  mention  en  i58i 
à  l'occasion  d'uu  combat  qui 
eut  lieu  non  loin  de  là  entre 
les  Russes  et  les  Polonais.  £a 
1609  ,  Sigismond  UI  commença  à 
la  fortifier  ,  mais  cet  ouvrage  ne 
fut  achevé  qu'en  16  $3,  soui  le 
règpe  de  "Vladislav  IV  ,  qui  y 
fit  un  long  séjour.  Lof  tzar  Ale- 
xis Mikhailovitch  en  fit  la  con- 
quête en  1654  et  y  passa  queU 
?fues  jours.  Cette  conquête  lut 
ut  assurée  la  même  année  par 
la  paix  d'Audroussovo  ;  mils  en 
1661,  pendant  la  naît  du  !•' 
février^  les  habitans    se  seudevù" 
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vàrent  et  tombant  h  rîmprovtste  prcs  de  9000  habîtans  des  deux 

sur  les  Russes  ,  qui  ne   se  clou-  sexes  parmi  lesquels  2000  Juifs. 

tant  pas  de  la  trahison,  dormoicnt  On  trouve  dans  cette  ville  as  tan- 

tranquillement ,  les  massacrèrent  ueries  qui  travaillent  d'assez beaox 

tous    et  emmenèrent  leurs   chefs  cuirs.    C'est   aussi  la    principalft 

prisonniers  au  Roi  Jean  Casimir,  Industrie  dps  habltans  car  près* 

qui  y  ayant  récompensé    ceux  de  que   tous    les  autres  métiers  et 

Mobllev  ,  donna  en  commémora-  les  arts  y  sont  professés  par  les 

tion  de  cet   événement  des  nou-  Juifs.  Les  marchands  de  MobiW 

velles  armes  à  la  ville  ,   elles  re-  font  un    commerce    assez  consi' 

présentoient  upe  tour  on  champ  dérable  avec  les  ports  de  RigS; 

a*azur  ,  dont  les  portes  ouvertes  Mémel  et  Dantzlg  ,  dans  lesquels 

étoleut  gardées   par  un   guerrier  ils  envolent  des  cuirs  de  Roos- 

armé    de    toutes    pièces     tenant  sle  ,  du  suif,  de  la  cire  ,  da  miel, 

nne  épée  nue  à   la  main.    Pen-  de  la  potasse,  du  chanvre  ^dn lin; 
dant  la   guerre  de  Suède  Pierre-  ^  de  l'huila  Jd  chanvre  ,  et  du  bled, 

}c^Grand    honora  o^te    ville  de  on  7  importe  beaucoup   de  soie 

sa  présence.  En  1 708^  Charle  XII  écrue»  La  situation    de  la  ville, 

Îr  arriva  et  fit  passer  le  5    Août  ainsi    oue    son  cllniat  sont  trb- 

e    Dnepr    à    ses  troupes     pour  favonibles  auL   arbres    fruitiers, 

courir  vers  leur  perte  à  Poltava.  aussi    les  fruits  j    sont-Us  bons 

En  1773,  elle  fut  réunie  avec  tou-  et  en  grand  nombre.  Cette  ville 

te  la  province  à  Femplre  Russe  est  la  résidci)se  d*an  archevèqae 

far  Catherine  II  qui  en  1778  russe  et  d'un  catholique.  La  se- 
érigea  en  chef-lieu  du  gouv.  de  conde  ville  de  ce  nom  se  trouve 
de  ce  nom  j  cette  vlUe  se  parta-  dans  le  gouv.  dePodolie;  elle  est 
ge-  en  quatre  quartiers  dont  le  petite  et  bàtle  au  pied  d^une  ban'; 
château ,  bâti  sur  une  hauteur  montagne  sur  la  rive  occideota- 
et  entouré  d'un  rempart  de  terre,  le  du  Dneslre  à  127  w.  de  Ca- 
formc  le  premier  ;  deux  autres  ménétz  Podolsly  ;  c'est  un  chef- 
quartiers  de  la  ville  sont  éga-  lieu  de  district  ;  comme  avant  U 
Jement  entouré  d'un  rempart  ;  conquête  de  la  Moldavie  ,  elle 
le  quatrième  n'est  proprement  étolt  ville  frontière,  on  y  avoi( 
qu'un  faubourg.  On  trouve  &  établi  une  quarantaine  et  un 
Mohliev    deux     couvens  du    RU  payage. 

grec  dont  un  de  religieuses ,  70  MoiKA^(MoÛKa')  J^^tlteTtf'ihrt^ 
églises,  un  séminaire,  le  collège  ou  plutôt  canal  qui  sort  de  U 
des  Jésuites  y  fut  fondé  par  le  Neva  ,  à  Pétersbourg  ,  traverse  le 
fameux  général  Polonois  Aie-  quartier  de  l'amirauté  et  retourne 
xandre  Corven  Gasslcvsky  ,  pen-  à  la  Neva.  Avant  le  règne  de  Ca-/ 
dant  qu'il  étolt  Yoévode  de  Smo-  therine  II ,  c'étolt  pour  ainsi  dire 
lensk  j  [es  catholiques  y  ont  aussi  un  bourbier  ,  où  l'eau  stagnante 
deux  couvens  ,  l'un  de  Carmes  croupissoit  et  n'étolt  d'aucune 
et  l'autre  de  Bernardins  et  5  utilité  à  la  ville  ,  depuis  on  l'a 
églises.  Les  Juifs  y  possèdent  creusé,  néloyé  et  rendu  navigable, 
deux  Synagogues  ,  depuis  la  réa-  de  manière  que  les  barques  cbar- 
nlon  de  Mohliev  à  Vemplre  on  gées  de  bols ,  de  foin  et  autres ,  y 
y  a  construit  au  milieu  de  la  vlennentjusqn  aux  portes  des  mai- 
ville  une  grande  place  octogone  sons  qu'elles  fournissent.  L'E©- 
entourée  de  beaux  bâtlmens  en  pereur  Alexandre  !•»  1'^  ®™^  ^ 
pierres ,  un  palais  pour  Tarche-  quais  magnifiques  en  granit ,  el 
vcque  Russe ,  etc.  On    y  compte  d*une  grille  de  fer  toi|t  autour. 
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Moi'sK)    (MomckS.)    C'élolt  le  sî^gée  par  lé  grand-duc  de Lîlliiia- 

nom  qu'on  donnoit  Anciennement  nie  Guedemln  ,  maïs  courageuse- 

an  lac  Ilmen.  (  Voyez  cet  article*')  ment  défendue  par  ses  habitans,et 

MojAÏsxE  9  (MoJKartCAcô.)  ville  les  froids  de  l'hiver  se  faisant  déjà 

an  gonv.  de  Moscou   et    chef-lieu  sentir  il  fut  obligé  d'en  lever  le 

dm  district ,  bâtie    sur    la  rive  siège.   En '14^6,  elle  fut   donnée 

droite  de  la  Mojaika  qui  tout  près  comme  apanage  au  prince  André 

(icià  se^eitedans  la  Moskva  elle  Dmitriévitch   de  Moscou,    et  ce 

est  à  99  w.  de  Moscou  j   sa  situa-  n'est  que  85   ans  après  qu'on  y 

tion  sur  une  hauteur  ,  entourée  conslru,isit  le  mur  de  briques  dont 

de  deux  côtés  par  des  ravins  très-  on  voit  encore  les  restes.   En  i625 

profonds  et  de  la  rivière  de  Mos-  elle  fut  de  nouveau  attaquée  par 

»vâ  d'un  autre ,  la  rend  irès-pro-  le  fils  du  roi  de  Pologne  y    mais 

pre  à  être  bien  fortifiée  ;  aussi  an-  bien   défendue  par   son    vbévodc 

ciennement  Téloit-elle.    On  voit  Volynski  :     elle    le  repoussa.    Il 

encore  un  fossé  profond  y  qu'on  a  reste    bien    peu    de  chose  de  sa 

creosé  pour  joindre  les  cleux  ra-  grandeur  passée  ;  ce   n'est  acluel- 

TÎns  et  couvrir  par  ce  moyen  la  lement  qu'un  chétif  endroit  dans 

ville  tout  autour  \  derrière  ces  fos-  lequel  on  trouve  encore  quelques 

ses  on  a  élevé    un    rempart    de  églises ,  une  école  et  deux  maga- 

terrc  et  un  mur  en  briques  flan-  sins  ,    uue     maison     de    charité 

iné  de  tours.    Ces    travaux    s'y  et  4ooo  habîtans  des  deux  sexes. 

Toient  encore  quoiqn'à  demi-rui-  Les  marchands  de  Mojaiske  font  un 

nés.  On  ne  connoît  pas  quand  ,  petit  commerce  de  planches  et  de 

ni  par  qui  cette  ville  fut  bâtie;  bois  ,    qu'ils  font  flotter    par    le 

clic  commence  à  être  citée  dans  moyen  de  la  Moskva  dans  la  ca<^ 

les  chroniques  Russes  de  l'année  piiale. 

i23i  ,   comme  dépendance  de  la        Mokcha  ,    {^MoKU.La,\   rivière 

principauté  de  Tchernigof  ;  car  il  considérable  qui  a  sa  source  dans 

}'  est  dit ,  sous  la  date  de  cette  an-  legouv.  df  Penza  et  qui  après  eu 

DPe,  que  Jaroslav  prince  de  Péré-  avoir  parcouru  une  grande  partie, 

aslavl  y  faisant  la  guerre  au  prince  entre  dans  le  gonv,  de  Tambof  ^ 

(leTchemigof  est    entré  sur  ses  par  le  district  de  Temnikof,  elle 

terres ,  où  après  avoir  fait  beau-  parcourt  ensuite  le  district  deEla-» 

coup  de  dégât  et    brûlé  plusieurs  tom,  et  là  elle  se  jette  dans  TOca. 

yilles ,  il  mit  le  siège  devant  Mo-  Celte  rivière  pourroit  être  navi- 

jtiiske  j  qu'il  ne   put  prendre    a  gable  dans  toutes  les  saisons ,  si 

('ausc  de  ses  bonnes  fortifications,  on      débarrassoit    son    cours    de 

f>etle  ville  appartint  ensuite    à  la  quantité    de    troncs    d'arbres    et 

principauté  deSmolensk^  et  de-  d'autres    corps    étrangers   qui   y 

vint  même  un  apanage  de  quel-  forment  à  la  longue  des  bas-fonds^ 

qaes  princes  de  cette  maison  :  le  par  le  limon  qui  s'y   amoncelle  ; 

premier  qui  y  régna  fut  Féodor  elle  se  déborde  facilement  ,    ses 

lîlsde  Mstislav  en  1275  ;  en   11293  bords  étant  presque   partout  fort 

Hle  fut  saccagée  par  le  Ta tar  Du-  bas.    Au   printemps    lorsque    les 

den  ;  mais  sous  le  règne  de  Svia-  eaux  sont  hantes,  les  barques  qu'on 

tosLav  Glebovitch  en  i3o3  ,    elle  construit  sur  diflérens  points  de 

fut  prise    pap  le  grand -duc  de  cette  rivière,  nommément  au-des- 

Moscou,  Geoi^e  Danilovitch  ,  qui  sous  de  Cadom  ,  et  après  sa  jonc- 

cmmcna  le  prince  en  captivité  ,  et  tion  avec  le  Vad ,  parlent  chargées 

l'éanil  à  se»  états  cette  petite  prin-  de  blé  y  et  en  transportent  chaque 

cipaaté  en  i34l<  Ce(te  ville  fut  as-  année  au-delà  de  600  mille  sacs 
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dans  les  antres  provinces  ,  et  par-  truîscnt    p]ns  volontiers  danslc^ 

ticnlicrementàFétcrsbourg.LaDa-  bols.    Ce  sont    d'excellens  cuUi- 

▼igation  sur  cette  rivière  dure  un  valeurs.  Pour  ce  qui  regarde  leurs 

mois  et  davantage,  elle  est  pois-  mœurs  et  leurs  nsages  , }  en  trai- 

$onneuse  ,  et  ses  bords  sont  pi*es-  terai   plus  au  long  à  rartide  Mof- 

que  partout  couverts  de  superbes  dva.  (Voyez  cet  article.) 
forets  de  tilleuls.  Moj.oga  ,    (  MoJioia.  )    rivière 

MoKCHANE  9  (MoKHianh  )  pet.  considérable  qui  a  sa  soarcedans 

▼illç  du  gouv.  de  Penza  ,  chef-lieu  le  gouv,  de  Tver ,  district  deBé- 

d'un  district    bâtie    sur  les  deux  jëisk  ,  qu'elle  sépare  en  partie  de 

bords  de  la  Mokclia  sous  le  53°  44'  ^^^l^i  de  Vjchni-Vololcliok,  Elle 

de  lat.  sept,  et  le  62°  /^G'  de  long,  parcourt    ensuite    le   district  de 

orient,    à  87  w.   nord-ouest   de  Yôssiégonsk ,  ensuite    elle   entre 

Penzà.  On   ne  connoît  pas   pré-  dans   le  guuv.  de  Novgorod  prie 

t^isément  l'époque  de  sa  fondation)  district  d'Oustiujuo-JélezuopoUi^ 

on  sait   seulement  que  cVtoitan-  elle  retourne  ensuite  vers  le  dis- 

ciennement  une  petite  ville  fron-  trict  de  Yessiégonsk,  dans  legour. 

tière  du  côté  du  stcp  du  C'>ouban  ;  de  Tver  ,  qu'elle  ^pare  dans  cet 

oA  voit  encore  des  restes  de  rem-  endroit    du  gouv.     de    laroslaT, 

parts' de  terre  et  de  fossé  qui  for-  dans  lequel  elle  en ti*e  par  letlis- 

moient  un  qnarré  parfait  autour  trict   de  Mologa  pour    9*y   jetrr 

de  la  ville.  Llle  se  dëlendit  vailla-  dans  le    Volga.  Cette   rivière  est 

ment eniyij contre  une  incursion  très- poissonneuse^  elle  est  na^viga- 

que  les  Ta  tares  du  Couban  firent  ble  en  tonte  saison  pour    les  plus 

contre  elle.  On  -  y  trouve  six  cgli-  gros    bateaux  ,  '   depuis  la   ville 

ses,  toutes  construites  eq  bois.  Le  d'Oustioujqa-Jëleznopolsk  jasqa'à 

nombre     des   babitans  peut  être  son    emboucbure.    Elle  parcourt 

)>orté    à   4^00  ,  ils  sont  presque  en  tout  dans  les  trois  gouveruc- 

tons  cultivateurs.  mens    plus  de  400  w,    et  reçoit 

MoKGHANS  ^  {MoKiuaHbi')  pe-  plusieurs  autres  rivières  assez  coa- 
tit  peuple  qui  babite  sur  les  bords  sidérables  dans  ses  eaux  ,  comme 
de  la  Mokcba ,  dans  les  gouv.  de  par.  ex.  la  Tcbagodà  ,  le  Sit  etc. 
Penza  et  de  Tarabof.  C*est  une  des  Plusieurs  bateaux  prennent  celte 
deux  principales  brandies  des  peu-  route  en  sortant  du  Volga  ,  pour 
pies  que  les  Russes  nomment  Mo r-  transporter  leur  cargaison  àPé- 
dua  ou  Morduans;  leur  lan-  tersbourg  par  le  moyen  de  la  Mo- 
gage  provient  du  Finnois  ,  comme  loga  ,  du  Tcbagodà  ,  de  la  Goru« 
ils  provienneift  eux-mêmes  des  nia  et  la  Somina  ,  d*où  il  neresie 
Tcliouds  ou  Finnois,  mais  il  est  plus  qu'un  transport  degow.  p^^r 
môle  de  beaucoup  de  mots  et  de  terre  jusqu'à  Tikbvin  .où  on  les 
constructions  tatares  ;  leur  dia-  rembarque;  en  1802,  on  corn- 
lecte  est  si  diffërent  de  celui  de  la  mença  h  creuser  un  canal  pour  ré- 
seconde brandie  qnils  nomment  unir  la  80m  ina  avec  le  port  de  Ti- 
Ersad  ou  Erdsad,  qu'ils  se  com-  khvina  ,  et  il  est  probable  que  ce 
prennent  assez  diticilement  entre  travail  interrompu  sera  repris, 
eux.  Il  y  a  cependant  des  villages  MoLooa  ^  (Mo^toco-;  pet.  ville 
où  la  race  Mokcbanienne  vit  en-  dugouv.deIaroslav,chr£-Jieu  d'un 
semble  avec  l'hrsanienne  ,  et  s'al-  district;  à  Témbouchure  de  la  ri- 
liént  plus  volontiers  diacune  par-  vière  du  même  nom  j  sur  sa  rite 
mi  les  Siens  ;  les  Mokcbans  sont  gaucbe;  elle  se  trouve  sous  le  5;° 
pn*sque  tous  chrétiens;  ils  babi-  iV  de  lat.  sept,  et  le  56^  5o' de 
tent  des  petits  villages  et  les  cons-  long,  orient.^  à  log  w«  nord-ouest 
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à  larosla?.  On  y  trouTe  s  ^gli-  cl  celle  de  Tîk.  Oq  la  nomme 
sPset22oo  haliitans  des  deux  se-  en  estonien  Much'o-ma  ;  elle  com* 
les  qai  (ont  presque  tont  le  corn-  prend  une  ^paroisse  et  i3'2  haakos. 
mrrce.  Le  Volga  leur  fal  ici  te  beau-  KUe  appartient  presque  en  entier 
coup  le  transport  des  di^erentes    à  la  couronne. 

marchandises  qu' ils acbeltent dans        IMorazes,  (Mopashi.)  On  nom-* 

iemidideTEmpire,  et  revendent  me  ainsi  les  Ostiaks  près  de 
pj^uà  Pétersbourg.  Le  petit  Narym.  Ils  sont  issus  des  Sémo- 
pple  gagne  sa  vie  comme  bâte-  yades ,  idolâtres  comme  eux  ,  et 
tiers,  pilotes  et  par  le  flottage  des  gouvernés  par  leurs  cliamans. 
ho\s  qui  arrivent  du  Nord  par  MorchaNsk^  (  Mopiuanckb- ) 
la  Clieksna.  Il  se  tient  ici  deux  Ville  du  gouv.  de  Tambow,  cbef- 
çnnds  marcbës  pendant  Tbiver.  lieu  d'un  district  sur  la  rive 
Les  enviroûs  de  cette  ville  sont  gauclie  de  la  Tsna ,  à  88  w.  nord 
très-marécageux  ,  ainsi  que  tout  de  Tambow  3  elle  est  sous  le  53^ 
le  district.  4^'   ^^  1^*-   «^P^-  et  le  690   4^'  ^® 

MoiOMA  ,  (MoAOJua.)  rivière  long,  orient.  On  y  trouve  3  égli- 
assez  considérable  qui  sort  du  ses  une  papeterie  >  une  manufao- 
gour,  de  Yologda  et  après  avoir,  ture  de  toiles  k  voiles  ,  et  une 
pârcouro  une  partie  de  celui  corde  rie  ,  des  fabriques  de  suif^ 
<ie  Viatka  y  vient  s'y  jeter  dans  un  moulin  à  scie  et  à  foulon 
ia  Viatka.  On  évalue  le  nombre  de  ses  babî- 

MoLOTCHNlA-VOi>Y  ,  {Mojio"  t^ns  h  45oo  personnes  des  deux 
T^hiA'ûoAhi,)  ce  mot  veut  dire  en  sexes.  Il  s'y  tient  un  marcbé 
fnjuçais  les  Faux  laiteuses.  Ces t  annuel  le  i5  août;  il  s'y  fait  un 
le  nom  d'une  pet.  riv.  du  gouv.  grand  commerce  de  bled  ,  vu  les 
^£  la  Tauride;elle  se  jette  dans  avantages  qu'offre  la  Tsna  pour 
|<^  lac  Mololchnae  ou  laiteux,  son  transport  dans  TOca  et  le 
1^  ville  de  Mélitopol  est  bâtie  "Volga, 
sur  ses  bords.  Mordova  ,    (MopAOoa.)    pet, 

^OIOTK.OVKA,  (Mo JiomKO^Ka)  rivière  du  gouv.  de  Penaia  clans 
pet.  riv,  du  gouv.  de  Tcberni-  le  district  d'Inzara ,  après  un 
çof,  sur  les  bords  de  laquelle  cours  de  i5w.  elle  se  jette  dans 
te  trouve  la  ville  de  Mgline.  la    Poletnia. 

Mongols,  (MontoAhi)  peuples.  Mord  va  -  morduans  ,  (Moj>'^ 
IjCs  peuples  de  cette  racé  qui  Aea.)  Ce  peuple  est  connu  dans 
liabitent  en  Russie  ,  sont  les  Der-  les  anciennes  cbroniques  Russes 
l^^ts ,  les  Torgoutes  ,  les  Zungors  sous  le  nom  de  Meri  ;  avant 
(^\yez  Ca/moyks)feidans  la  Si-  l'invasion  des  Tatares  ,  il  babi- 
l>prie  les  Bouriats  (poyez  ce  der^  toit  sur  les  bords  du  Volga 
w'Vz  article].  Il  existe  encore  une  vers  Galitcb  ,  laroslav  et  Costro- 
pctite  portion  de  Mongols  pro-  ma.  Depuis  ,  soumis  par  les  Tata« 
prcRient  dits  en  Daourie  ,  sur  les  res  et  comprimé  par  les  Russes, 
frontières  de  la  Cbine  y  mais  ils  il  s'est  porté  plus  bas  sur  le 
tte  différent  presque  en  rien  pour  même  fleuve  j  et  il  babite  actuel- 
les mœurs  ,  les  costumes  et  la  lemcnt  dans  différentes  contrées 
figure  aux  Bouriats  leurs  voi-  aux  environs  du  Volga  ,  de  TOca, 
9ins,et  qui  sortent  de  la  même  dans  les  gouv.  de  Cazan  ,  de 
*oiicbe.  Sirabirsk  ,  d'Orenbourg,  de  Ni- 

Moow  ou  MONE  ,  {MooHbviAVi  jni-Novgorod  et  Penza.  En  iio3, 
?/o«ô.)pel,  île  de  gouv.  de  Riga j  laroslav,  prince  de  Rezan ,  Icui» 
cWe  se  trouve  entre    Tile  d'Esel    fit  la  guerre  ;  et  ea  lut    battu  ; 
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en    T229  9  cn^doît  par  lent  kliAn    sur  le^leri^ière,  le  tablier  esl  bro- 
nommé  Pou rgane  ,  ils  assiégèrent    dé  en  laine  de  conlenr,  et  orné 
Nijni*NoTgorod  ,  maïs  les    habi-    de  franges,  de  coraux  ,  deverrei, 
tans  ayant  fait  une    sortie    pen-    de  plaquettes  et  de  grelots.  Lors- 
dant  la    nuit    les     surprirent  et    qu'elles    sont  en  babit  de  fête, 
les  défirent    totalement.  Ce  peu-    elles  attachent    a    cette  ceioture 
pie  se  divise  en    deux    branches    toutes  sortes  de  morceaux  d'étof- 
qui  %e  distinguent  facilement  par    fes  brodés  en  couleur,  et  garnis 
l'habillement  des  femmes  ,  et  sur-    de    franges  ,    elles  mettent  alors 
tout  par  leur  langage  ;  cependant    des  tuniques  plus  chargées  de  bro* 
elles  sont  rapprochées  davantage    deries  et  d'un  travail  plus  recber- 
Tune  dç  l'autre  ,  depuis  que  s'é-    ché  5  potir  rendre,  la  parure  ooui- 
tant  converties  au  christianisme^    pie  te  ,  elles  ont  par-dessus  le  tout 
elles  se  sont  mêlées  par   le  ma-   une  espèce  de  robe  de  toile  forl 
l*iage.     La    plus    nombreuse    de   ample    k  manches  courtes,  qui 
ces    deux    branches    se    nomme   ont  un  quart  d'aune  deFrsacede 
Frsad  ,  et    avec    la    terminaison   lai^ur;  ces  robes  sont  faites  com- 
tussc    Ersenie  ,    mais    l'autre  a   muncment  de  toile  jaune)   leur 
conservé  le  nom  de  Mokchad ,  ou    tunique  se  ferme  sur  le  devant  du 
]Vlokclians«  Il  y  a  encore  une  3*    cou  avec  une  petite  agrafle ,  et 
branche,  mais  beaucoup  moindre )   avec  une  grande  çur  la  poitrine, 
dans  le  gouv.  dçOzan;    laquelle   il  pend  à  cettle  dernière  i^n  tissu 
est  composée  de  ce  qu'on  appelle  *de grains  de  corail  chargé  debou* 
les  Caratai's.  Les  Ersénies  habi-   tons,  de  petites  chaînes  ,  de  jetons 
tent    plusieurs    villages  dans  les   de  cuivre ,  de  petites    clochettes 
districts    d'Arzamas  et  d'Âlatir  ,   etc.,  de  sorte  que  rajustement  dV 
dans  les  gouv.  de  Cazan,  de  Penza   ne  Morduanc  est  an  moins  aassl 
et  d'Orenbourg  ,  diilérens   villa-  lourd  que  les  bar nois  d'un  cberal. 
ges.  sur  le  Tchérémehan  et  sur  le   Les  boucles  d'oreilles  entrent  dans 
Volga  ;  les  Mokchainiens  habitent  leur  parure  journalière.  Dans  leur 
en  partie  la  rive  orientale  de  la   habillement    de  cérémonie   elles 
Soura  ,  et  en  partie  dans  le  dis-   ajoutent  un  bracelet  ou  grosao* 
trict  d'Insara  ,  et  des  pays  semés   neau    autou/     du     poignet,  et 
de  forêts  arrosées  par  la  Mokcha*   deux  ou  trois  au  cou  ,  qui  ressema 
Les  Morduans  ont  été  convertis   blent  à  ceux  des  femmes  Indien* 
par  les  Kusses  de  la  religion  pa-   nes«  L'^habillement  des   Hlles  est 
yenne  au  christianisme;    cepen-   le  méine  que  celui  des  femmes, 
dant  on   leur   voit  encore  beau-    mais  moins  chargé  d'ornemens, 
coup  de  penchant  peur  le  paga-    et  elles  ne  portent  point  de  bon- 
nisme.    Les    Morduanes  mariées   net.     Presque  tontes    ont    leurs 

Eortent  un  grand  bonnet  élevé  ^  cheveux  tressés  ,  comme  les  fu- 
rodé  en  fil  ou  laine  de  plusieurs  les  Rus^^s  ;  elles  y  attachent  et 
couleurs  sur  le  derrière  duquel  laissent  pendre  des  rubans  et  des 
pend  une  petite  bande  garnie  de  houppes.  Anciennement  ,  elles 
petites  chaînes ,  de  plaquettes  et  partageoient  les  cheveux  de  leor 
de  grelots.  Leur  habillement  cou-  chignon  en  huit  on  neuf  petites 
sisteenuce  tunique  et  des  jupons  tresser,  dont  elles  (aisoient  pa^- 
de  toiles  brodées  avec  beaucoup  ser  les  ceux  plus  grosses  derrière 
de  goût  en  laine  rouge  et  bleue  ;  chaque  oreille  ;  elles  étoient  sou- 
clles  mettent  par-dessus  nue  cein-  tenues  par  une  boucle  à  crocbeif 
tiire  qui  soutient  un  tablier  de  chaînée  de  jetons  et  antres  orn^- 
pean  partagé  en  deux^  et  qui  pend    mens.    Des  cordonnets  de  Isis^ 
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attacWs  k  rfxtrcmîté  de  ces  très-  qui  n*ont  pas  atteint  Tâgc  de  ma- 
SCS,  passoieDt  dans  la  ceinture.  Les   jorité  ,  et  cela,  disent-ils,  pour 
feiumes  et  filles  Mardouanes  des   avoir  plus  d'ouvriers.  Le  Caiun  ^ 
mes  da  Volga  se'  coUTent  ainsi  :   ou  présent  que  la  fiancée  lait  à 
ettes  natent    leurs   ckeveux  arèc  son  beau-père,  étoit  d'usage  para- 
de la   laine  noire  dans  on  large  mi  eux  ,  ainsi  que  chez    tous    le» 
nka  de  feutre  ,  qui  leur  pend  peuples   orientaux.     Au   moment 
josqa  au  jarret.  Les   Morduans  ,   de  &  consommation  du  mariage  y 
(t  sartont     ceux     de    la    tribu  on  mettoit  la  fiancée  sur  une  nat- 
Ersanienne ,  sont  la  peuplade  la  te  au  milieu  de  la  famille  assem- 
plus  sale  de  l'empire  Russe  j    il  blée  ;  on-  la  portoit  edsuite  dans 
km  cependant  leur    rendre  jus-  la  chambre  de   l'époux ,   auquel 
tice,  avouer  qu'ils  sont  très-bons  on  la  remettoit^  en  lui  disant  à'o/- 
cullivalcnrs  ,  et  quUls  sont  même  iet  ,  vergass  outcha.   Tiens  ,  îoup^ 
plos  laborieux  que    les    paysans   voilà  la  brebis.  La  mariée  devoit 
Rasset  j  ils  s^occupent  beaucoup  alors  se  tenir  sur  la  réserve  et  so 
de  Téducation  des  abeilles.  Ceux  montrer  aussi  revéchc    qu  il  lui 
qui  habitent    les  contrées  fores-  étoit  possible.   Il  faut  encore  au- 
tiêres  emploient     l^iver  ^  chas*  jourd  hui  que  la  mariée,  en  rêve- 
ser  ,  ils     saisissent    en  général ,  nant  de  l'église ,  où  se  donne  la 
toutes  les  occasions  qui    se   pré-  bénédiction,  ne  fasse  que  se  plain- 
seatent  pour  améliorer  leur  sort,  dre  et  se  lamenter  ;  quelques-unes 
Presque  tous  les  Morduans  sont  prennent  si  sérieusement  la  chose, 
ehréticns;  il  reste  cependant  quel-  qu^elles  s'égratignent  entièrement 
ques    individus    parmi  les   Ersa-  le  visage,  couvert  d'une  espèce  de 
nieas    qui    ne  •  sont    pas    encore  voile  ou  toile  brodée.  Ils  couser- 
coDvertis  ,  et  ceux-là   même  ont  vent  encore   l'usage  suivant.    La 
presqu*entièr«ment    oublié    leurs  lendemain  du    mariage ,    le  plus 
aacicus    usages   et    opinions  y  ihr  âgé  de  la  famille  va  porter  en  pré- 
n  ont  cependant   jamais    eu    d*i-  sent ,   avec  cérémonie ,  un  pain 
(iole^  ni  de  divinités  subalternes ,  fait    exprès,    sur    lequel  on  est 
mats  ils  sacrifiolent   uniquement  obligé  d*incruster  une  petite  pièce 
à  un  être  suprême    et  invisible,  de  mon  noie ,  et  une  agrafie  que 
Les   Ërsaniens    Tappeloient    Pa-  les  femmes  portent  sur  la  poltri- 
ase  et    les    Mokcbaniens  Scbkai,  ne;  le  parent  pose  trois  ibis  ce 
nom    qu'ils    donnoient    au    ciel,  pain  sur  la  tête  de  la  jeune  fcm- 
L  orsqu'ils    faisoient  leurs    prié-  me  ,  en  prononçant  ces  trois  mots 
resy    ils  regardoiént  à  TOrient,  quil    arrange    à  volonté  tactèï , 
ainsi  que  tons  les  peuples  d'ori-  meséî  y  paçéï  ;  il  faut  que  le  dcr- 
gtQC  ichoude.    Les    lieux    desti-  nier  qu'il  prononce    soit  le  sur- 
nés  aux  sacrifices  ëtoient  enfon-  nom  ordinaire  de  la  jeune  femmr» 
CCS  dans  les  forêts  9  ils  y  immo-  On  donnoit  aux  enfans   un  nom 
loient    des    chevaux  ,    des  bœufs  que  le  hasard  fournissoit,  et  c'é«- 
€1  du  mena  bétail.  Dans  les  funé-  toit  ordinairement   une  épitUète* 
railles  les   parens  du    mort    of-  Les  Morduans  en  général  connois- 
froient  des  sacrifices  sur  la  tom-  sent  bien  les  plantes  propres  à  la 
be  et  les  femmes  pleuroient  leurs  teinture  et  utiles  à  la  médecine  ^ 
mânes.     Ils   faisoient    contracter  on  trouve  dans  tous  les  vestibu*- 
<lcs ' promesses    de  mariage    aux  les    des  maisons  et  particulière- 
enfans  dans  l'âge  le  plus  tendre  ,  ment  chez  les  Mokchanicns  ,   plu- 
iis  le  font  faire  encore  aujourd'hui  sieurs  dé  ces  plantes  pendues  au 
aux   personnes  des    deux    sexes  plafond,    avec    des   feuilles     de 
TOM.     I.  35 
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choQX  Bêchées^   dont  ils  se  ser-  Mohousk  j  (Mop^junKh.)  ^rn 

veut  tous ,    pour  appliquer  sous  bourg  du   gonv.  de   Tcberni^of; 

1rs  miclies  de  pain  ,  en  les  met'»  c'étoit   anciennement    une  petite 

tant  au  fourj   ils  en  font  sécher  ville.  Cet  endroit  n'est  remarqua*  { 

utfé   grande    quantité  pour  rbi*  bie  dans  l'histoire  que  parce  que 

yeik  Ils  ne  font  point  le  beurre  c'est  le  premier  €^droit  on  le  iaui 

dans  des  fours  à  la  ma oi ère  des  Dmitri    s*est  arrêté  en  venant  tie 

Busses,  mais  ils  le  battent  com-  Pologne,  en     i6o4.    Il  est  bàli 

me  les  Finnois  et  les  Ta  tares,  ils  sur  la  rive  droite  de  la  Dcsna. 

font  leurs    fromages  doux   dans  Mosalsk  ,  fMocoAèckb.)  Mlie 

des  pots  de  terre,  suivant  la  mé-  do  gouv.  de  Calouga  etcbef-liea 

thooe  usitée  en  Russie,  et  fon-  d'un  district^  elle  se  trouve  sooi  le 

dent  du  beurre  frais  par-dessus,  S4^  ,  35'  4^' de  la  t.  sept,  elle  i:^ 

pour  les  empêcher  de  couler.  Ils  4^'  ^^  long*  orient»,  sur  decipe- 

construisent     aujourd'hui     leurs  tites  riv.  la  GorodenLa  et  la  Mo* 

maisons  ,  les  uns  dans  le  goût  rus-  jaika  à  77   w.  ouest  de  Calooga* 

se,  les  autres  à  la  mode  ta  tare,  avec  £lle  formoit    anciennement  a«ec 

de  larges  bancs  qui  leur  servent  son  district  un  apanage  des  priiH 

de  lits,    selon    quils   sont  plus  ces    de  Tchernigof;    mais  après 

proches  voisins  les    uns  des  au-  l'usurpation  de  cette  province  par 

très.    Les    anciennes    habitations  les  Lithuaniens  ,  elle  resta  soutni- 

Morduanes   ont   toutes,    comme  se  k  un  prince  de  la  (junillr  de 

la  fort  bien  observé  Strahlenberg,  ses  anciens    souverains   josquan 

la  porte    tournée    h  Test,    et  le  règne  du  grand-ducivan  Yassilié* 

poêle  placé  dans  Vangle  sud-ouest  j  vitch^  qui   1^  réunit  à  ses  ki\i, 

elles  sont  en  général  fort  petites  ,  On  voit  encore    quelques  rpstfi 

incommodes ,  et    presque  toutes  d'un    rempart  de  terre  qui  do») 

sans    cheminées.    Ils  payent    les  avoir  servi  de  défense  à  cette tî)- 

mêmes  impositions   h  la  couronne  le.    On  j  trouve  actaellecaeiii  \ 

que  les  paysans  russes.  '    ^  églises  ,    un    magasin     de  sel  et 

MoRÉVA  ,    (Mop-hôa,)    c'est  le  de  grains,  appartenant  à  la  co»» 

nom  d'une  ville  qui  doit  avoir  ap-  ronne  ,  et  1 200  habita ns  des  (ktf 

partenu  à  la  république  de  ^iOV-  sexes.    Il  se  fait  ici  un  comment 

gorod,  car  il  est  dit  dans  les  chro*  assez  coubidérable  en  chanvre,  â 


sur  les  terres  de  Novgorod,  pri-  Moscou,  (  MocKoacKoJi  fi- 
rent et  détruisirent  les  villes  de  ôêpuiA.)  (gouv.  de}  il  est  sitn 
Lubie,  Moreva  et  Sélieguere.  entre  le  63°  et  le  56®  de  lat.  sept 
MoBiA  ,  (Afo^*;i)  p.  rivière  du  et  le  54^  et  67' de  long,  orient., 
gouv.  de  Pélersbourg  ,  elle  se  jet-  a} an t  d'occident  en  orient  aoo* 
te  dans  le  lac  de  Ladoga.  Ses  eaux  d'étendue  et  220  du  nord  au  mi 
sont  bourbeuses  h  cause  des  ma-  di.  Ce  gouv.  est  borné  au  nor 
rais  dans  lesquels  elle  prend  sa  par  celui  de  Tver ,  à  Torient  pa 
source,  et  qu'elle  traverse  dans  ceux  de  Eiazan  et  de  Vladimir 
tout  son  cours  qui  est  d'une  tren-  au  midi  par  ceux  de  Riazan  ,  Ton 
taine  de  v(>.  ;  elle  entraîne  un  li-  la  et  Calouga  ,  et  à  Toccident  ce 
mon  noir  et  boueux,  qui  ternit  lui  de  Smolensk.  Il  est  régi  pi 
ménie  assez  loin  de  son  embon-  un  gouverneur  général  et  scdi 
chnreles  eaux  transparantes  et  pi^-  vise  en  i5  districts^  quiporlin 
res  du  lac*  chacun  le  nom  de  leurscbels-Uciu 
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Ce  sont  ceux  de  Moscoa,  c^pilale  par  le  grand-dac  Tonrî  II  ou 
dn^ouv,  et  clief-lieu  du  district  George,  snrnommë  Dolgoroaiy , 
<lo  son  nom  ,  2^  Veréa,  3<*  Bo-*  fils  de  Vladimir  Monomakh  ,  qai 
Lor(Kl$k  9  4^  Bronnit^y  9  50  Ronza,  allant  cette  année  de  Kiew  tîsl^ 
Gt"  Coiomna ,  70  Serpoukliov ,  8«>  ter  son  fils  aîné  André  ,  auquel 
Po^olsk  ,  9"  Z^enigorod  ,  io«  Mo-  il  avoît  donné  les  principautés  de 
jasl,  11°  Volocolamsk,  12°  Cline,.  Sonzdal  et  Vladimir,  s'arrêta  di^ns 
ei  i3o  Dmitrow.  Les  principales  cet  endroit  dont  les  sites  enclian^ 
mières  de  ce  gonv.  sont  TOca  ,  tcurs  lui  plurent  infiniment ,  vt 
h  Mosk?a  ,  la  Cllazma ,  la  Pak-  admirant  les  beaux  villages  et 
Iirj,l4slra,  la  Rouza  ,  la  Sestra,  les  bois  des  environs  ,  il  voulut 
\à  lakhroma  ,  la  jjama  ,  la  Nara  en  connoîtrcle  propriétaire.  C'é- 
h  Lopasnia  ,  et  la  Cherna.  Le  ter-  to'tt  ce  même  Contchko  dont 
rolr  y  est  médiocrement  fertile  9  nous  avons  parlé  plus  haut.  Cc- 
niais  l'industrie  des  habitans  y  Uii-ci  ,  fier  de  ses  richesses  et 
supléo,  et  ils  vivent  généralement  de  sa  puissance  ,  au  lieu  de  ren- 
dans  l  aisance.  On  en  compte  dre-  les  honneurs  qui  étoient  dus 
9 ]o,ooo  des  deux  sexes.  au,  souverain  de  R.iew  ,1e  reçut 

Moscou,  (MocKsa.)  (en  russe    fort  mal  et  en  parla  avec  mépris. 
Moskva).   'C'est    la  plus    grande    Le  grand-duc  ,  justement   irrité, 
T'Ile   de  l'Europe    et    l'ancienne    le  fit  amener  devant  lui ,  et  après 
capitale  de  l'empire  de  Russie  ;    lui  avoir  reproché  son  insolence , 
elle  est    goas    le  55°  4^'    4''.  ^^   ^^   ^^  ^'  mourir  et  jeter  dans  un 
l'ii.  sept,  et  55*»  12'  4"  ^®  l'>ng.    étang.  Mais  touché  des  larmes  et 
orient.  La  rivière  Moskva  traver-    du  désespoir  de  ses  trois  enfans  , 
Kon  serpentant  cette  ville  ,   et  y    Jean  ,  Joachim  et  de  sa  fille  nom- 
i^ooit    dans   son  sein    la   laouza   méeOulita,il  leur  fit  rendre  clc 
et  la  Neglinnaia.    Moscou   est  k   grands   honneurs    et    les  envoya 
p%  w,  de    Pélersbourg    qui   est    à  son  fils  à  Vladimir.  Après  cela 
la  capitale    actuelle  de  l'empire,    il  fit  entourer    de    palissades    la 
On  parle  difléremment  de  sa  f on*    montagne  sur  laquelle    est    bâtie 
drftion  ,  car  les  uns  veulent  qu'-   actuellement  le  Creml ,  y  jeta  les 
file  ail  été  bâtie  par  Oleg  ,   ré-    fondernens  d'une  ville  qu'il  nom- 
l^ent  de    Tempirc    et    tuteur  du    ma  Moskva  ,  du  nom  de  la  riviqre 
jeune  Igor  fils  de  Rurik.  Ce  prin-    qui  couloit  auprès.  Un  peu    plus 
ce  traversant    ce  pays    en  882  ,    loin  ,  k  l'endroit  oii    se    trouve 
ponr  aller  de  Novgorod  à  Kiew,    aujourd'hui  le  couvent    Znamcn«- 
llt    construire    une    petite    ville    skoï ,  il  çn  éleva  une  autre  à  la- 
sar  la    Neglinnaia    qu'il   entoura    quelle   il  fit  porter   le  nom  de  KL* 
(l  une    palissade.    C  est   ce  même    taï  ,   d'un  surnom  qn'avoit  eu  son 
("ndroit,  dit-on,  qui ,  après  un  laps    fils  André  dans  son  enfance.   Il  les 
de  temps  considérable ,  devint  la    peupla  dliabitans    pris    dans  les 
piopriélé  d'un  riche   seigneur  de    environs  ,  et  de  quelques  colons 
Souzdal   nommé    Coutchko  ,   qui    de  Vladimir^   Il  alla  ensuite  dans 
y  résidoit  habituellement.  A   ce-    cette  ville  ,  où  ayant  fait  épouser 
^  M'  de    Tatischef    ajoute-   que    à  son    fils  Oulita  ,  fille  de  Cou- 
son   nom  lui  est   venu  de  la  ri-    tchko  ,  il  les  emmena  arec  lui  à 
tlcre    sur    laquelle  elle    est  bâ-    Kiew.   Il  y  mournt  un  an  après 
^iC)  qui  en  laugue  sarmate  veut    son    retour,   en  recommandant  à 
(lire,  selon  lui,  serpentante.  Mais    son  fils  de  pcapler^  Moscou.   Le 
ce  fjui    est    plu»    probable    c'est    grand-duc  André  ,  pour  se  con- 
nue Moscou  a  été  batîe  en  11 47   former   aux  désire  de  son  père^ 

9  3^ 
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fil  construire  à  Moscou  IVglîse  toujo  ••  .  de  plus  en  pTus ,  sasev- 
de  r Assomption  9  qu'il  dota  très-  le  riva ie,  Tver,  perdit  Inentôt  sa 
richement,  et  dans  laquelle  il  fit  prépondérance  par  les  malheort 
placer  T image  de  la  8te  \iergc,  de  ses  princes  trop  ambitieux  et 
apportée  -de  Constanlinople  et  trop  Ibiblcs  pour  résister  à  la  pols- 
pemte  par  St.  Luc  ,  et  il  envoya  sance  des  Rhaos  Tatares }  sa  àé^ 
de  nouveaux  colons  à  Moscoa.  cadence  assura  à  jamais  la  gran- 
Nous  ue  parlerons  pas  ici  de  l'as-  deur  de  Moscou  ,  gouvemée  alors 
sassinat  de  ce  prince  par  sa  fem-  par  le  grand-duc  Ivan  Dantiovîtch 
meetses  beaux-irères  •  les  Cou-  a urno mé  Ca///a.  11  monta  sur  le 
tchkoy  ainsi  que  de  la  punition  trône  en  i328  et  gonvertia  ii  aoi 
qui  s'ejisuivit  par  les  ordres  de  sans  troubles  et  sans  guerres exte- 
Ysevolod  y  frère  du  Grand-X)u« ,  rieures,  ce  qui  lui  donna  les  moiens 
ce  sont  des  faits  trop  connus  ,  et  de  se  fortifier  et  d'embellir  Mo&- 
qui  appartiennent  plutôt  à  Vbis-  cou;  ses  vertus  et  aapiéiédéci- 
loire  générale  de  la  Kussie  ,  qu*à  dèreat  St.  Pierre  ,  Métrojpolluia 
celle  de  Moscou  ea  particulier,  de  toutes  les  Russies,  qui  jasqua- 
Depuis  ce  temps  ,  cette  ville  ap-  lors  avoit  siégé  à  Yladimir  à  ve- 
parlint  à  ditTéi*ens  pripces  de  la  nir  s'établir  près  de  lui ,  à  Mos- 
même  famille.  Lors  de  Tinvasion  oou  ^  quantité  de  Bo  jars  et  déci- 
de Batou-Khan  en  Russie,  elle  toyeas  des  autres  principaatés , 
fut  prise  et  brûlée,    ainsi  que  la   surtout  ceux  de  Tver  accourureot 

Îlupart  des  autres  villes  russes,  en  foule  lui  ofirir  leurs  sertlçes 
lie  a  voit  alors  un  prince  u^md-  et  se  déclarèrent  ses  sujets.  Ce 
mé  Vladimir  et  un  voévode  avec  prince  possédoit  alors ,  excepté 
une  forte  armée  pour  la  défendre»  cette  capitale  ,  les  villes  de  Vladi- 
On  ne  voit  pas  dans  nos  chroni-  mir,  Péréaslav  sur  le  lac,  CoIouh 
qucs  le  nom  de  celui  qui  la  fit  re-  na  ,  Zvénigorod  ,-Mojaiske ,  Scr- 
bâtir,  mais  il  est  sûr  que  lors  de  poukhov  ei  Pcrémychl.  £q  i56/ 
l'invasion  du  Ta  tare  Duden  à  le  grand -due  Dmitri  surnom- 
Vladimir,  et  danjB  d'autres  villes  ,  mé  Donskoy  ,  an  lien  du  mares 
sous  le  règne  de  Si.  Alexandre  bois  de  chéoe ,  qui  entouroit  le 
Newsky  ,  elle  fut  encore  une  fois  Creml  en  fit  construire  un  copier- 
prise  et  saccagée.  Ce  n'est  qu'au  res  et  en  briques.  Son  filsle grand* 
règne  suivant  du  grand-dûc  Da-  duc  Vasilii  ou  Basile  agrandit 
nilo  Alexandrevitcb  ,  que  cette  ses  états  par  la  donation  qne  lot 
ville  doit  réellement  sa  renais-  fit  le  Kban  Takhtamyche,  des 
sance  et  sa  grandeur  ;  car  ce  prin-  villes  qu'il  avoit  démembréesde  U 
*ce  l'ayant  prise  en  prédilection  ^  principauté  de  Souzdal ,  comnie 
entitsa  résidence  kabitnelle  ,  et  Nijni-Novgorod  ,  GorodeU,  Mesl- 
depuis  ce  temps  elle  fut  toujours  chera  et  Taroussa.  Sous  le  règu« 
considérée  comme  la  capitale  de  du  fils  de  ce  dernier  également 
la  grande  principauté  et  la  rési-   nommé  Bazile  avec  le  surnom  de 


de  convcns  ,  entr 'autres  celui  de  des  incursions  et  dévastations  daiit 

Saint   Daniel  dans  lequel  il  se  fit  la  principauté  de  Moscou,  sanspon' 

moine,  et  où  il  est  enterré.    Il  fit  voir  cependant  ni  prendre  la  v  d- 

bàlir  le  Kremlen  i5ob^  mais  sen*  le  ni  ébranler  sa  puissance.  Soat 

lement  en    bois  de  chêne.    De-  ce  règne ,    on    démembra  de  i« 

puis  ce  règne  Moscou  s'agrandii  principauté  de  Tver,  les  villes*^ 
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Cachine,    d'Oaglitch    et -autres,  rëgalière  sons  le   nom  de  strel* 

Le  duché  de  Riazan  eto'it  tombe  tzvs.    Sous  le   règne  de  sou  fila 

dans  un  ëfat  de  foîblesse  et  de  nul-  Théodor^  en  1 689,  on  assembla  un 

lité  à  ne  pouvoir  jamais  s'en  re*  concile  sous  la  présidence  de  Jéré« 

lever,  tant  par  les  victoires  des  mie  Patriarche  de  Constantinople 

princes  de  Moscou  que  par  l'o-  pour  élire  un  patriarche  k  l^  Kus^ 

pression  des  Khans  Takhtamyche  sie,  ce  fut  Job  qu'on  honora  de 

et  Temir-Aksak.   La  seule  Novgo-  cette  dignité,   et  depuis  ce  temps ^ 

Toà  disputoLt  encore  avec  Moscou  ils  résidèrent  tous  à  Moscou.  A. 

de  puissance   et  d'éclat,  malgré  cette  même  époque  doit  être  rap- 

plnsieurs    victoires    sur    elle  des  portée  la  construction  du  mur  ea 

deux  Baztle    dont  *"  nous  parlons,  pierre  qu'on  nommoit  Beloy-Go* 

Mais  à  mesnre  que  la  puissance  rod  ,  ou  ville  blanche  ,  et  qui  for«> 

des  souverains  de  Moscou  s'a fTcr*  moit  une  troisième  enceinte  à  la 

missoit  davantage  ,  la  ville  s'em-  ville.   Âpres  Théodor  ,  mort  sans 

bellissoit  et  s^agrandissoit  en  pro-  postérité  ,    Boris    Godounof  qui 

portion  ;  de  sorte  que  sous  le  rè-  avoit  déjàt  fait  assassiner  le  jeune 


§ne  suivant  du  grand-duc    Ivan    Dmitri  frère  du  Tzar ,  fut  spuve- 
Vas&iliévitcb,  qui  réunit  sous  sa    rain  de  toute  la  Russie.   C  est  à 


pays  surlesla-  Moscou  en  parti 

tares,   Ik 'ville  de  Moscou    égala  teur  Grégori  Otrcpief  s'étant  doa- 

eo  beauté  et   en  grandeur  et  en  né  pour   le  prince  Dmitri,  son- 

popnlation  Novgorod  même.    £n  tenu  par  les  Polonois,  fut  recon- 

i5o5  son  fib  Bazile  monta  sur  le  nu  pour  tel  dans  tout  le  pays  ,  et 

troue,  il  maintint  et  augmenta  la  s'empara    du   trône  >   qu*ocGupoit 

puissance  que  son  père  lui  avoit  alors  un  enfant  de  16  ans,  le  fils  de 

transmise,   et  fut  le  premier  qui  GodounoC  II  introduisit  à  Moscoa 

prit  le  titre  de  Tzar  (1)  Autocrate  ses   protecteurs  les  Polonois,    et 

de  toute  la  Russie  ,  et  c'est  depuis'  commença  cette  série  d'iniquités 

ce  moment  que  Moscou  doit  être  et  d'opression  9  <{ui  à  la  fin  sou* 

considérée  comme  la  capitale  de  levèrent  contre  lui  les  grands  et 

l'Kinpire  de  Russie.  Son  fils,  le  le  peuple^  le  firent  précipiter  d« 

Tzar  Ivan  Vassiliévitcb  surnommé  trône  et  massacrer  avec  quantité 

Orozny  ou  le  Sévère,  le  Menaçant,  de  Polonois  de  sa  suite;  il  régna 

moQia^  sur  le  trône  en  1 53 3,   il  moins  d'un  an  depuis   la  mort  de 

H'^na  5o  ans  et  mourut  k  Moscou^  Boris  Godounof  arrivé  en  i6o5  ^ 

ou  il  fut  enterré  ,  souS'  l'habit  de  le  chef  de  la  conjuration,  le  prince 

woine,  dans  la  cathédrale  de  St.  Bazile  Chouisky,  fut  élu  à  sa  place. 

Michel  TArchange.  Celui-ci  vain-  Sous  son  règne  ont  commencé  les 

^juii  les  Turcs,   mit  fin  aux  ro-  guerres  civiles  et  étrangères,  un 

vaumes  de  Cazan  et  d'Asirakhau,  second    faux   Dmitri   ayant  paria 

et  agrandit  ses  états  et  sa  puis-  soutenu  des  Polonois  .,  remporta 

sauce ,   an  point  d'être  considé-  quelques  victoires  sur  les  troupes 

ré,  même  en   Europe,     comme  du  Tzar  ,  qui  après  un  règne  de  5 


priuerie  pour  la    langue  slavon-    gardé  dans    une    étroite     prison 
ne,  forma  à  Moscou  une  milice    jusqu'à  sa  mort   arrivée  en  i6i2« 

(i)  Tsar  Teat  dire  souverain. 
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Les  RnsMs  se  virent  obliges  dVli-  pendant    près    de  trois  ans  que 

re  V lad islav,  fils  du  roi  de  Pologne  dnra   l'interrègne.  Enfin  les  états 

Sîgîsmond  ;  mais  celui-ci  arrêté  assemblés  élurent  unanimement; 

par  les    lenteurs  continuelles  de  en   i6i3  Micbel  FéodoroTÎtch  de 

sou  père  ne  put  jamais  parvenir  la   famille    des    Bomanof  qni  se 

k    régner  ;    cependant   les  Polo-  trouvoit  le    plus    procl^e   parent 

nois    appelés  à   Moscou  y  com-  des  princes  Russes  de  la  l3pa»- 

mandoient  en  maîtres,  ptiloient  tie  éteinte  ,  étant  par    sa  mère 

détruisoient  les  églises  j  s'empa-  Tarrière-petit-fils  du    Tsar  Iran 

roient  des  trésors  et  menaçoient  y  Yassiliévitcb.  Ce  souverain  reo* 

cc*tte  capitale  d*une  entière  des-  dit     à     Moscou     son     ancienne 

trnction  ;  d'un  antre  côté  les  Sué-  splendeur    et  l'agrandit  encore; 

dois  s'ompa roient    de    Novgorod,  son   fils  y  le  Tzar  Alexis  Mikhai- 

La  malheureuse  Russie  déchirée  loviicli    lui"   succéda     en    i6^5; 

de  tous  côtés  par  des  guerres  in-  celui-ci     après    de    grandes  vio 

testines  ,  et  dans  un  état  d'anar-  toires ,  reconquit  sur     les   Polo- 

chie,  ne  pou  voit  opposer  aucune  nois    Smolensk ,   Tchernigof  ;  Is 

résistance    aux    usurpateurs   qui  Séverie  et  Kiof;  il  eoibellit  Mo>« 

tous  les  jours   en  démem broient  cou  et  fit   construire  sur   la  ri- 

quelque  portion.  C'est  aussi  à  cet-  vière  qni  y  coule   le  beau  pont 

te  époque  que  les  Polonois  s'em-  de  pierre  qui  existe  encore ,  et  qui 

parèrent    de    la    principauté    de  est  le  seul,  tous  les  autres  n'é- 

Smolensl^.  Alors  on  vir  paroître  tant  que  de  radeaux.  Ce  souverain 

les  libérateurs  de  la  Rus^.  Cosma  établit  une  cour  de  monnoye  dans 

Minine,  marchand  de  Ni  jni-Nov-  cette  capitale,  et  c'est   sons  son 

gorod,  mu   par  cet  amour  sacré  règne  qu'on    frappa    en  i654  1^ 

de  la  patrie  ,  qui  produit  les  plus  premier  Rouble  d  argent  à  Mos- 

grandes  choses,  va  trouver  le  prin-  cou.  Après  sa  mort ,  son  fils  Féo- 

ce  Dmitri   Pojarsky  et    Xengtkge  dor  Alex ievitch  monta   sur  letrô- 

k  lever  une  armée  pour  chasser  ne  en   1676  ;  ce  prince  protégea 

l'ennemi  et  délivrer  'Moscou  ;  il  les  sciences  et  les  lettres;  il  fitve» 

lui   oflre    pour    cela    toutes    ses  nir  de  Grèce  et  de  Pologne  dos 

richesses  ,    seul  moyen  qui    soit  moines  instruits  et  fonda  à  Mos- 

en  son  pouvoir  et  le  grand  crédit  cou   une  école    pour    les   ecclé- 

dont  il  jouit.   Le  vieux  guerrier,  siastiques  ,  sous  le  nom  d'Âcadé- 

lant  de   fois  vainqueur  des  enne-  mie    Slavéno-greco-^latine.  llem- 

mis  de  sa  patrie  ,  accepte  la  pro-  bellit     aussi    cette    ville   par  de 

{»osition.  Plein  de  confiance  dans  beaux  bâtimens  qu'il  j  fit  côn- 
es talens  guerriers  et  les  vertus  struire.  Voyant  la  sanlé  débile 
de  ce  général  une  foule  de  com-  et  la  foiblesse  de  son  frère  Jean 
bat  tans  se  présentent  sous  ses  qui  devoit  lui  succéder  au  tr6- 
drapaux.  Pojarsky  assemble  son  ne ,  il  l'en  éloigna  en  mourant, 
armée  à  Cachine  ,  il  maVche  sur  ordonnant  que  ce  seroit  le  cadet 
Moscou,  bat  les  Polonois  dans  Pierre,  né  d'une  autre  mère,  qoî 
différentes  rencontres  ,  enfin  ga-  seroit  son  successeur.  Ëflective- 
gne  sur  eux  une  bataille  san-  ment,  ce  jeune  prince  qui  nV 
glantes  aux  portes  même  de  la  voit  alors  que  dix  ans  tut  mis 
ville,  les  en  chasse  ainsi  que  du  sur  le  trône  le  jour  Ae  la  mort 
Crrml  ,  où  ils  sVtoient  fortifiés,  du  Tiar  arrivé  le  27  avril  de 
Alors  les  Boyards,  conjointement  Vannée  i68!i  ;  mais  trois  semaines 
avec  lui  fonîicnt  une  régence  après,  la  princesse  Sophie  leuf 
ée  y  d'entreux  qui  gouvernèrent  sœur  aînée  parvint  k  j  ûiire  pl^ 
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e^r  le  prince  Jean  qai   ri^gna  i3    de  s*eixibellir  jonmellement  ;  étant 
ans,  conjoiotement  avec  sonfrè*   aa  centre  de  TEmpire  et  habitée 
re,   sans  jamais     se  mêler    ce-    par  une  nombreuse  et  riclie  No-^ 
pendant    des     affaires    du    gou-    blesse ,  elle  sera  toujours  la  vraie 
\eraement;    la  princesse  Sophie    capitale  de  la  Russie,  malgr^  la 
fm  déclarée  régente  et  gouverna    présence  de  la  cour  à  Pélersbour;^: 
jttqaen  1(389  où  convaincue  d'à-    Téloignement  de  cette  dernière  de 
Toir  conspiré  contre  la  vie  de  son   de   plusieurs  points   de  rLmpire 
frtTe,    le  Tzar  Pierre,    elle   fut   empêchera      toujours    aux   '  sei- 
déposée  et  enfermée  dans  un  cou-   gneurs  ,   et  surtout    k  ceux   qui 
veau  Le  Tzar  Jean  abdiqua  volon-    passent  une  partie  de  Vannée  à  la 
tairemrnt  et  le  jeune  Pierre,  qui    campagne  à  venir  s'y  établir;  d'ail* 
développoit  déjà  les  grandes  qua-   leurs  Moscou  est.  la  résidence  de 
litcs  qui  en  firent  dans   la  suite   plusieurs  tribunaux  supérieurs  de 
le  régénérateur  de  sa  partie,  com-,  l'Empire,  d'un  archevêque  Métro- 
mença    sur-le-champ  les    réfor-   politain  qui  prend  le  titre  d*ar- 
njes  et  la  nouvelle  organisation  du   chevéque  de  Moscou  et  Colomna, 
gouTernemenU  Des  volumes  suffi-   qui  a  pour  l'aider  dans  ses  fono- 
roient  à   peine  'pour  décrire  tout   tions  un  évêque  in  partibus^  qui 
ce  qu'il  fit  de  grand,  bornons-   prend  le  titre  dVvêque  de  Dmi- 
noos    à    parler    àt^s    événemens   trof.  Si  Ton  considère  l'enceinte  de 
purement    relatifs    à    la  ville  de   cette  ville,  elle  est  sans  doute  la 
Moscou;  en  ijo3  le  Tzar  fît  éta-   plus  grande  de  l'Europe  ,  puisque 
Llir  à  Moscou  la  première  impri-  sou  circuit  en  y  comprenant  les 
merie   russe   en  caractères  ordi<-   fauxbourg ,  va   au-delà  de    ^o  w« 
naires,  car  jusqu'alors  on  n'avoit  On  y  rencontre  à  la  vérité  près- 
imprimé  qu'en  slavon.  On  y  îm-  qu'autant  de    chétives  ,    maisons 
prima  aussi  en  caractères  latins  et  que    de  belles,  mais   le  nombre 
Grecs»  En  17 19  il  partagea  TEm-  des  dernières  s'accroît  de  jour  en 
pire  en  gouvernemeus ,  et  Mos-  jour,  Moscou  se  divise  en  quatre 
cou  devint  le  chef-lieu  de  celui  de  quartiers  ,  renfermés  les  uns  dans 
son  nom.  Dès  ijo3,  année  où  Pé-  les  autres;  ils  se  subdivisent  en- 
tersbourg    fut    fondée  ,    Moscou  suite  en  20  section9.    Le  quartier 
cessa  d'être  la  résidence  de^  sou-  du  centre  appelé  Creml  est  bâti 
verains ,   en   1723  Le  sénat  et  le  sur  les  bords  de  la  rivière  Moskva 
peuple   décernèrent  à  Pierre  les  et  de  celle  de  Néglinnaia,  et  en- 
titres  d'Empereur  et  de  Père  de  la  tourç    de  murailles  et  de   tours 
patrie,  qu'il  accepta.  £n  1775  il  épaisses  et  fort  hautes,  avec  un 
lit  couronner   sa  femme  l'Impé-  fossé  profond  revêtu  de  maçonne- 
ra irice  Catherine  dans  l'ancienne  rie  du  côté,   du  second  quartier 
capitale,  et  ordonna  qu'à  l'avenir  nommé  Kitai  -  gorod.  -Cinq  por« 
Pétersbonrg  seroit  celle  de  FEm-  tes  dont  deux  du  côté   de  l'orient^ 
pire.  En  I755  l'Impératrice  Elisa-  deux  du  côté  de  l'occident  et  une 
beth    fonaa  à  Moscou   TUniver-  au  midi,  communiquent  avec  les 
&ité  et  deux  Collèges  qui  en  dépen-  autres  quartiers  de  la  ville.    On 
tient;  en  1763  Catherine  seconde  y  voit  dans  cette  enceinte  l'ancien 
fonda  la  maison  des  £nfans-Trou-  palais  des  Tzars  et  celui  bâtî  par 
▼es;  Sa  Majesté  l'Empereur  Aie-  Ivan  "Vassiliévitch  en   i533  nom- 
xaudre^  actuellement  régnant ,  y  mé  Granavitaia  Palata,  les  appar- 
établit  nne  académie    de  Méde-  temcns  où  se  conservent  les    jo- 
cine  et  dechirogie;  en   un   mot  yaux  la  garderobe  et  les   trésors 
^loscon  ne  ossse  do  s^'agrandir  et  des  anciens  souverains  Russes ,  le 
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lioaTeaa  palais, le  superbe  bâti-  agrandie  par  le  grand-duc  Iran 
ment  dn  sénat  et  le  palais  de  Tar*  Yassîliévilch  et  renouvelée eloraée 
cLeTéqne  construits  par  l'Impé-  par  Catherine  IL, On  j  yoU  les 
ratrice  Catherine  II,  1  arsenal  bâ-  coif  s  des  saints  Michel  et  Thé- 
tisons  le  règne  de  Pierre-le-Grand,  odor  de  Tchernigoi'  ainsi  quece- 
et  le  bÂtimeni  construit  tout  non-  lui  du  jeune  prince  Dmilrt,  assas- 
Tellement  pour  y  transporter  le  sine  par  les  ordres  de  Godoanof 
Musée  des  antiquités  nationales  et  que  Téglise  Russe  a  canoaisé; 
et  le  trésor  du  Crémlin.  C'est  les  tombeaux  de  presque  tous  les 
aussi  dans  cette  enceinte  que  se  souverains  Russes  depuis  haa 
trouvent  les  5  principales  églises  Danilovitch  jusqu'à  rEmpereiu- 
cathédrales  de  Moscou  ,  la  pre«  Pierre-le-grand  s'y  trouvent  de- 
rnière sous  rmvocation  de  TAssom-  posés,  cependant  Pierre  II,  mort i 
ptton  de  la  Vierge  fut  commencée  Moscou  y  est  aussi  on  volt  auprès 
en  i525  par  le  Mitropolitain.  St.  de  ces  cathédrales  la  grande  tosr 
Pierre  sous  le  règne  du  grand-duc  appelée  Ivan  >  éliki  qui  est  la 
Ivan  Danilovitch  Calita,  et  achevée  plus  haute  de  toute  la  ville,  elle 
en  13^7.  Le  grand-duc  Ivan  Yassî-  est  munie  de  dochea  de  diffé- 
liévitch  la  fit  démolir  pour  la  re-  rens  calibres,  auxquelles  00  en  a 
bAtir  sur  une  plus  grande  échelle  ajouté  une  en  i'j3y  ,  qui  posolt 
en  1479}  elle  fut  décorée  intérieu-  au-delà  de  quatre  cent  milliers, 
rement  de  peintures  à  fresque  mais  qne  Tincendie  de  1787  a  mi- 
sou&le  règne  du  Tzar  Michel  Fé-  se  hors  de  service,  elle  existe  eo- 
odororitch  .en  16449  et  renon-  core  quoique  brisée  et  on  la  mos- 
Yelée  en  1778  sous  le  règne  de  tre  aux  étrangers  comme  «ine  co' 
l'Impératrice  Catherine  IL  On  y  riosité.  Derrière  la  Cathédrale  de 
conserve  les  reliques  des  saints,  l'Assomption  subsiste  encore  Tan- 
Pierre,  Jouas  ,  Philippe  ,  Cyprien  cien  palais  patriarchal  dans  le- 
et  Photius ,  tous  Thaumaturges  quel  se  tiennent  aujourd'hui  lo 
de  Moscou.  C'est  dans  cette  Cathë-  assemblées  du  St.  Synode,  il  J  < 
drale  qu'on  couronne  et  qu  on  une  bibliothèque  remplie  de  nu- 
sacre  ordinairement  les  souve-  nuscrits  Grecs  et  Russes  très-r»« 
rains  russes.  Au  milieu  de  Téglise  res^  et  dont  plusieurs  encore  n'ont 
est  suspendue  une  couronne  d'à r-  jamais  été  publiés  et  Ton  y  con* 
gent  massif ,  accompagnée  de  qua-  serve  d'anciens  vèlemens  ponli- 
rante-huit  chandeliers,  le  tout  ficaux  d'un  grand  prix  k  fosage 
d*une  'seule  pièce  et  pesant  deux  des  Patriarches  ;  outre  le  coaveut 
mille  huit  cent  livres  ;'  l'autel  est  de  Tchoudow  fondé  par  St.  Ale- 
orué  somptueusement  et  les  va*  xis  Métropolitain  de  Moscon  et 
ses  sacrés  sont  précieux  ainsi  que  dans  lequel  la  plupart  de  ses 
dans  toutes  les  autrea  cathédrales  successeurs  ont  fait  leur  résideo- 
de  Moscou»  La  seconde  est  sous  ce  on  y  voit  encore  celui  de  \oïr 
l'invocation  de  l'Anonciation  ,  on  nésensky  ou  de  l'Ascension  fonde 
y  voit  quatre  autels;  cette  église  a  par  Ste  Ëudoxie  épouse  du  grand- 
été  bâtie  sous  le  règne  et  par  les  duc  Dmitri  surnommé  Doaskor, 
ordres  du  grand-duc  Ivan  \ as-  pour  un  grand  nombre  de  reli' 
siliévilch.  La  troisième  appeliée  g ieuses  ;  c  est  là  qu'anciennement 
Arkhângela  Mikhaîla  pu  de  l'Ar-  toutes  les  princesses  épouses  cl 
khauge  Michel ,  fut  bâtie  par  le  patentes  des  souverains  Russes 
graud-due  Ivan  Danilovitch  Ca-  étoicnt  enterrées.  La  plupart  des 
Itta  pour  servir  de  sépulture  aux  clochers  de  toutes  ces  églises  sont 
souverains  russes.  Cette  église  fut  couverts  de  cuivre  bien  doré^leor 
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position  flevee^  la  variété  des  MU-  soua  le  r^gne  du  Tzar  MIcIigI  F^o- 
mcns  anciena  et  le»  belles  loura  dorovitcli ,  par  le  fameux  prince 
daCremly  tout  cet  ensemble  for-  Pojarskoî  ,     en    commémoration 
nié  une  des  plus  belles  vue&  qu'on  de    ses    victoires     sur    les  Polo<* 
pnissevoir,  elle  est  surtout  très-  nois  ,    et    de    la     délivrance     de 
pitloresqae  et  d'un  grand  efTeL  Le  Moscou.  On    y  remartjiie  encore 
Kcond  cercle  ou  quartier  de  la  Fimprimerie     du    Synode      bâtie 
nfle  s'appelle  Kitai-gorod  ,  il  est  en    i645  ;  elle  renferme  quelques 
pareillement  tout  bâti  en  pierre,  livres  rares  ;  l'hôtel  dt-s  monnoles 
et  confine  au  Creml,  vers  Torient;  avec  le  principal   corps-de-garde, 
il  communique  par  5  portes  avec  tous  les    tribunaux    de    la  ville  p 
^  troisième  cercle  et  forme  un  po«  Thôtel    de    la  police  ,   l'Iiâtel  de 
liVone    irrégulier  dont  les  murs  ville ,  la  bourse  où    se    trouve  en 
furt  élevés  sont  flanqués  de  douze  même  temps  un  dépôt  pour  ton- 
ton rs^  les  unes  rondes,  les  autres  tes  les  marchandises  qui  arrivent 
carrées ,    ils   sont  entourés  d'un  et     qui    doivent    s'y     vendre    en 
rempart  de  terre  et  d'un  fossé;  gros    aux    marchands  ^   on    bleu 
on 

qui 

du  fiai 

Iraiie  de    manière  que    dès-lors  tiques    voûtées     et     maçonnées  ; 

die  en  renferma  9  ,  mais  il  en  c'est  dans  ce  magasin  que  se  fait 

iâut  ajouter   1 1   encore  ,  de  sorte  presque    tout  le  commerce  de  la 

qae    ce     temple     eitraord inaire  ville  ,  ce  qui  fait  que  tout  y  four^ 

fnrme  20  églises  ensemble  ,  dons  mille     d'acheteurs    et     de    ven- 

lesquelles     ou     peut     en    même  deurs  allant  et  venant  sans  cesse, 

tempscélébrer  le  service  divin;  en  On    y.   trouve   en     marchandises 

qaoi  on  ne  peut  assez   admirer  ,  des  richesses    immenses,  La  place 

comment ,    dans    un    tel  groupe  du     marché    dite    Crasnaia  Plo- 

(i'églises ,  la  lumière  a   pu    être  stchad  ou  la  belle  place;  on    voit 

ménagée  ;  elle  renferme  en  outre  h    son     extrémité     un     échafaud 

plnstears  chapelles    qu'on    nom-  rond    et   entouré    d'un     parapet 

me  en  russe   predely,    La  princi-  de  maçonnerie  ,    lequel    nommé 

pale  de    ces    églises    est     dédiée  lohnoié  mesto    étoit  destiné     an<- 

i  la  fête  de  Pokrov  ,  une  antre  cienncment    à  la   confection      de 

à  l'entrée  du  Christ  à  Jérusalem,  tout  ce  qui  eiigeoit  de  b  publicité, 

l/eatrée  triomphante  que  faisoit  les  procesçions  dans  les  cérémonies 

jadis  le   patriarche  au    dimanche  de     l'église  s'y    arrétoient    aussi 

des  Rameaux   et    dans    lequel  le  et  y  disoient  des  prières  ;  cela  ai> 

Twr  tenoit  la  bride  de   sa  mule,  rive  encore  aujourd'hui.  LeKitai^ 

commençoit  ici,  il  passoit  yTar  la  Gorod  touche,  comme  nous  Favons 

porte  ai  Spaskoy    ou  du  Sauvent*  dit,  immédiatement  au    Creml; 

dans  le  Creml  ,  pour   se   rendre  ^*Jia  autre  côté    il   est  environné 

i  l'église  cathédrale.  Kitai-gorod  par  la  rivière  Moskra  ,  du  troi- 

comprend     4    Scandes    rues  ,  20  sième  par  celle  de  Neglinnaia;   du 

églises  et  4  ^^^i^ens  ,  dans   Tun  quatrième  elle  est  renfermée  par 

desquels    nommé    Zaikonospaskoi  un  mur  qui  règne   d'une  de  ces 

est  l'académie  Slayeno-greco-lati-  rivières  à  l'autre  et  qui  commu* 

De  dont  nous    avons    parié    plus  nique  au  troisième  quartier  nom- 

but;  parmi  le»  églises    celle  de  mé    Belloi-Gorod.     Le   troisième 

Votre -Dame    de   Cazan   est   re-  quartier  entonre  les    deux.    pre« 

aiarquable  en  ce  qu'elle  a  été  bâtie  miere  ^    il   s'appeloit  aupararant 
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Tzar^-Gorôil  ou  la  TÎlle  do  Tzar; 
•cas  le  règne  de    Feoilor  Ivano- 
vitch,  en  1586»  il  Tôt  entoure  d'un 
m  Dr  de  jiierre  de  l'espèce  de  celleâ 
qui  se  tirent  des  carrières  qu'on 
tronve  près   de  Moscou , .  et  qui 
sont  crayeuses  et  blanches  ;  c'est 
pourquoi  on  donne    le    nom    de 
Belioi-Gorod  on     ville  blanche  k 
cette   enceinte.  Ce  mur  qui  com* 
mctiçoit   h  se   dégrader ,  fat  dé-* 
moli    sotis    le  règne    dé    Fimpe- 
ratrice     Catherine    II  ,      Comme 
étant    absolument     inutile  ,     on 
forma  des  boulevarts  qu'on  planta 
d'arbres  sur  le  terrain    qu'il  oc^ 
cupoit  ,    et    cet   espace    e^t    de- 
Tenu   actnellemcut    un  des    plus 
beaux   endroits  de    la    ville  ^    la 
Meglinnaia    traverse    ce    quartier 
du  nord  au  sud*  On  n*y  rencon- 
tre presque  plus  de  maisons    de 
bois  ,  et  il  est  même  défendu  d'y 
en  bâtir  ,    on  y  trouve  au  con- 
traire   quantité   de    beaux    palais 
et  d'autres  édifices  remarquables, 
en  tr'autresTUnivcrsi  té,  l'Académie 
de  Médecine  et  de  Chirugié  ,  la 
maison  de$  Enfants-Trouvés ,    le 
comptoir  de  la  banque  ,  la  fonde*- 
rie  des  canons  ,  Thôtel  de  la  pos- 
te ,  les    archives   du    collège  des 
«flaires    étrangères  ,  Thôtel     des 
gouverneurs-généraux ,  la  maison 
•dû  club  de  la  noblesse ,  etc.  On 
trouve  dans  ce  quartier  9  couvens 
dont  5  de  religieuses ,  y2  églises 
russes  et  une  arménienne.  Le  qua- 
trième cercle   ou    quartier   s  ap- 
pelle Zemliaiioi-Gorod ,  qui  veut 
dire ,  une  ville  entourée  de  rem- 
parts de  terre,  comme  elle  Test  effec- 
tivement;   ces    remparts    étoient 
palissades  en  iSoa  ^  on  yentroit 
•par   34    portes  ae  bois  et    deux 
portes  de  pierre  bâties  postérieu- 
rement et  qui  subsistent   encore 
dans  lenr  entier  >  toutes  les  au- 
tres   ont    été    brûlées    ou     sont 
tombées    en    ruines  ;  il  y  a  au- 
dessus  d*nne  de  ces  portes,  appe- 
lée Soukhareva  Bachnia^  u^e  école 
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dé  mathématique  ,  où  l'on  in»- 
trurt  quelques    centaines  de   fils 
de  soldats  dans  la  marine  et  l'ar- 
chitecture   militaire.    Ce    qipr- 
tier  renferme  les  trois  prëcédcns  ; 
on  y  trouve  deux   couvens,  cfut 
trois  églises  paroissiales ,  la  chao- 
cellerie    de  la    police ,    un  parc 
d'artillerie  ,  un  magasin  de  vivrf«, 
les  marchés  aux  bois.  Antoor  de 
ees     principaux    quartiers  de  la 
ville  se  trouvent  les    fauxbo»n?< 
dans  lesquels     on  '  compte  pius 
de  60  églises  paroi  fis  ia  les,  8  c»tt- 
vens.    Ces    derniers  sont  rntoa- 
rés  de.  murailles  et  de  tours, ils 
sont  presque  tous  bâtis  dans  des 
sites  charma ns    et  pittoresques; 
les    plus    remarquables  sont  lei 
couvents  de    moines  ftoos  trois 
immédiats)  Koto-spasloi,  Doot- 
koi  ,  et  Simonow  ,  et  le  content 
de  religieuses  Novo-Dévi(clii  ^qui 
renferme   de  grandes  ric-hf  ssrs  m 
vases  sacrés  ,  chasubles  ,  etc.  C'est 
dans  ce  dernier  que  fut  enlêriure 
et  finit    ses    jours    la    priuc(&se 
Sophie,  sœur  de  P terre- le-Graod. 
La  partie  des  la uibourgs  dans  la- 
quelle se   troiite  la    colonie  alle- 
mande  apcléc  Nèmétskais-slobo- 
da^  est  la  plus  belle  ,  elle  est  i 
une  bonne    demi- heure  de  df- 
min  du    Creml  et  à    l'orioul  <k 
ce  quartier    entré    la    laonia  H 
les      petites     rivières    Coukai  cl 
Routchéek  ,   il  s'y  trouve ,  outre 
plusieurs     maisons     de     pierre, 
quelaues  grands  édifices  ,  tels  qoe 
le  palais  impérial^  celui  du  graiûi* 
duc  Constantin  ,  le  palais  cmIc- 
vant  GolovinsLoi  ou  deGoloviH) 
dont  on  a  fait  depnis  des  caser- 
nes ,  et  qui  vient  d'être  donné  a 
rDniversité,  Ce  bâtiment  supH 
be     communique    avec    rbôpiw 
impérial    militaire    par  un  pont 
de  bois  construit  sur  la    }aousa< 
Cet    hôpital  est  le  premier   éU<* 
blissement  de    œtfe    espèce  q« 
se   soit  lait  en  Unssîe^et  il  ^(^\ 
son  existence   à  Pierro-Ie-lîraa^ 
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qui  le  fonda  en    1706  ,  il  con-  m<^e,  2  eatholiques,  i  arménienne, 

tient   quelques  centaines  de    lits  24  consens  dont  9  de  religieuses ,. 

pour  les    soldats  malades   qui   y  6  hôpitaux  ,  une  maison  pour  les 

«ont    parlailemeut   entretenus  et  invalides  ,  une  de  charité  et  une 

soignés  ;  le  jardin  de  la  cour  qui  de  correction  ,  une  université,  une 

est  d'une  grande  beauté  se  trou-  Académie    de  médecine  ,  2  éco* 

Ti>  aasiti  d«iQS  ce  quartier ,  il  est  les  pour  le  commerce ,  20  écoles 

attenant  au  palais    impérial  ,   il  primaires    et    une    d'arrondisse- 

wri  de  promenade  au  public  cer-  ment  ;  4  imprimeries    attachées 

tains  jours  de  la    semaine    pen-  à  des  établissemens    publics  ,  et 

ilant  la  h.?llc  saison.    La  Slobode  3   particulières ,  dont  une  se  dis- 

allemande    renferme    aussi  deux  tinj^fle  par  la  beauté  de  ses  édi- 

églises  luthériennes  ,  une    réfor-  lions  ;  plusieurs  sociétés  savantes, 

môeet  une  catholique.  C'est  dans  3  promenade»  publiques  ,  un  jar- 

Ics   tauii)oiirgs  do    Moscou    que  din    botanique  ',    un     fort    beau 

se   ti>onvent    les    prisons    de    la  théâtre.    On  y    trouve  aussi    64 

ville  ;  elles  sont  renfermées  dans  manufactures    de    soie    où    Toil 

une  espèce  de    fort  flanquée  de  travaille  toutes    sortes    d'étotTes, 

tours    elles    sont    vastes    ,    bien  comme  velours,   satin,   taffetas, 

aérées  et  les  prisonniers    y  sont  etc.  etc.  ;  1 7  ma<iufactures  de  ru- 

aussi  bien    qu'il    peuvent  l'être;  bans ,  25  de  draps ,  2  de  papiers 

tons  les  fauxbourgs    sont  entou-  peints ,  une  de  bas  de  soie,  5  de 

rés  d'un  fossé.  Moscou  renferme  chapeaux  ,  6  d'étoffes  de  coton ,  2 

en  outre  quantité  de  beaux  éta-  de  napages,     10  où  Ton  travaille 

blisscmens  dont  la    plupart  sont  le  fil  d'or  et  les  galons  ;  49  ^^^ 

dus    à    la  munificence     et    aux  briques    de    cuir  ,    une    de    sel 

bontés    de    S.    M.    l'impératrice  ammoniac  ,  60  brasseries,  etc.  etc. 

Mère  ;  telles  sont  les  instituts  des  Moscou  fait  un  très-grand  coro- 

<ien)oiselles  nobles  et  bourgeoises,  merce    et     peut    être    considéré 

où     elle    les    fait    élever    à    ^es  comme  le  principal  entrepôt   de 

frais    et  avec  un  soin    vraiment  tout  oelui  qui  se    fait  dans    l'in- 

malernel  ;  l'hôpital  des    veuves;  ^  térieur    de  Tempire  ,  ainsi    que 

une  maison  pour     les  accouche-  de  celui    de  la  Chine ,   dont  les 

mens  ;      nn     hôpital      pour    les  marchandises  sont  premièrement 

pauvres  ,  ou  qon-seulemcnt  ceux  apportées  ici    et     ensuite  ;  trans^ 

cie  la  maison  ,    mais  les    étran-  portées  dans  les   différens    ports 

f;ors  peuvent  prendre  des  drogues,  et    les    foires    de    Tempire.      La 

1/C     bel     hôpital    fondé    par    le  police    y     est     bonne    ,    et     les 

prince  Dmitri  Gallitzin  ,  et  qui  rues    sont    éclairées    pendant    la 

renferme    plus    de  cent  lits  ;   La  nuit. 

maison  de    Ch^irité  ^   et   l'hôpital        Moçkva  ,   (MocKoa.)    riv.    du 

fondé  par  le  comte  Chérémétici;  gouv.  de  Moscou  sur  laquelle  cette 

riiospice  pour  de  vieux  Invalides^  Ancienne  capitale  est  bâtie  ;    elle 

fondé  par  -  les  princes  Ivourakin ,  prend  sa   source  dans  le  district 

etc.  etc»    lia  population  de  cette  de  Mojaisk  ,  non  loin    des  limites 

▼ille  immense    doit   être    portée  du  gouv.  de  Smolensk ,    et  par*- 

en  hiver   à  plus  de  4oa,ooo  ha-  court     ensuite     les    district$    de 

bilans,  en  été  elle  n'est  que  de  Rou2a,Zvénigorod,  Moscou,  Bron- 

2')o,ooo.  On  y  compte    en    lout  nitzy ,    et    Colomna ,    où   elle  se 

142  grandes  rues  ,    5i4  petites,  jette    dans    TOca.    Les  bords    de 

i4)00o     maisons   ,   307    églises,  cette  rivière  présentent  dans  beau- 

dont  2  luthériennes  ^  une.  réfop-^  cpup  d'endroits  d^s  sites  euchau- 
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leurs  ,  et  en  gëaéral  lis  sont  très»  Se  jette  dans  le  Jagorlik  ;  ss  gsnî- 

pittoresques  ;  la  Moskva  est  uavî-  son  consiste  en  un  régiment  de 

gable  9  surlout^u  printemps     où  Cosaques  et  quelques  compagnie! 

la  fonte  des  neiges  rend  ses  ea|ix  de  troupes  rëglëes. 

très-hautes  ;  ce  uui  est  d'nn  a  van-  Motcra  j  (Moza)   petite  ri- 

-tage  inappréciable  pour  la  ville  de  vière  du  gouv.    de  Moscou,  elle 

Moscou,    qui  voit  arriver   alors  tombe  dans  la  Pakhra  ;  une  sotre 

dans  ses  murs  les  plus  eros  ba-  rivière  de  ce  nom  coule  dans  le 

teaux  chargés  de  toutes  les  den-  goi|v,  de  Sara tof,  entre  ensuite  daoi 

rées  que  les  bords  du  Volga  et  de  celui  de  Simbirtk ,  où  elle  se.jetis 

.rOca  peuvent  fournir.  Comme  il  dans  le  Volga. 

y  a  une  cascade  sous  le  pont  même  Moujitsa  ,    (Mumui^)  p^>^ 

de  la  ville  ,  les  bateaux  ue  peuvent  rivière  du  gouv.  d  Ukraine ,  eiie 

remonter  plus  haut  ;  malgré  cela ,  se  jette  dans  le  Seim. 

la  partie  supérieure  de  cette  rivière  AI  oukhavitsa  ^   (  M^xa«u^ll) 

est  d'une  utilité  aussi  majeure  k  rivière  qui  se  jette  dans  le  Boog 

cette  ville   que    l'inférieure,    en  prèsde  Brestlîtofsky  ;  elle  est  r»- 

lui  apportant  tout  le^  bois  néces«  marquable  en   ce  qu  elle  sert  de  . 

saire  à  son  chaufage  et  aux  cons-  communication  ,    moyennant  nu 

tructions  ,  car  le  pays  qu  elle  par-  canal  qu'on  a  crensé  par  ordre  dft 

court  de    ce   côté  est  rempli  de  dernier  roi  de  Pologne ,  htaaislas- 

boltes  forêts.    Pendant  Tété  cette  Auguste  pour  la  réunir  à  la  Fins, 

rivière  est  si  liasse  surtout  au  mi-  par  conséquent  au  Pripet  et  aa 

lien  de  la   ville  de  Moscou ,  que  Dnepr  avec  le  Boug  j  mais  cette 

des  eufans  la  passent  à  pied  ayant  communication  ne  sera  vraiment 

à  peine  de  l'eau  jusqu  à  la  ceinlu-  utile    que    lorsqu^on  aura   ooos- 

re.  LUe  n*est  pas  fort  poissonneuse  truit  9  ou  10  écluses  pour  ood- 

et  le  poisson  qui  s'y  trouve  n'a  server  en  été  Teau  dans  le  canal, 

pas  trop    bon  goût ,  ce  qui  pro-  qui  sans  cela    se  dessèche  prcs- 

TÎcnt  probablement    de  ses  eaux  qu'entièrement, 

crayeuses  qui  ont  encore  le  désa-  Mot/N goûte  |   (M^ne^mb,)  ri- 

vantage    de    produire  la  pierre  à  vière  du  gouv.  d'Irkoutsk ,  daos 

ceux  qui    en  boivent    habituelle-  le  district  de  Nîjni<-Oudinsk  ;  on 

ment ,  aussi  les  habitans  de  Mos-  trouve  sur  ses  bords  une  montagne 

oou  emploient  -  ils   généralement  considérable  qui  porte    le  même 

l'eau  des  fontaines  pour  leur  usa-  nom  et  qui  est  remplie  de  minei 

ge»   Les    principales   rivières  qui  de  plomb  9  d'argent  et  de  cuivre. 

s*y  jettent  sont  l'Inotcha  ,  Useo*  MourakhvA)  {M^pajcêa)^^j 

na  ,  la  Rouza  ,  Tlstra  ,  la  Pakbra  ,  a  deux  bourgs  de  ce  nom  ,  ron 

la  Séverka  ,  et  la  Coloménka  ;  on  dans    le  gouv.    d'Ukraine  j  àls- 

trouve   sur  ses  bords  et  près  de  trict  de  Crasnokoutsk    et  lauire 

Mosccrn  des  carrières   de  pierres  en  Podolie ,  district  de  Jampol } 

de  grès  et  de  pierres  crayeuses ,  le  premier  a   plus  de  3ooo  liabi- 

.  qu'où  exploite  itvec  profit ,  et  qui  tans,  et  il  s'y  tient  deux  grands 

.  sont  d'une  grande  utilité  dans  les  marchés  par  an, 

constructions  nombreuses  qui  se  Mouhavitsa  ,     (M^pasHUa-) 

font  dans  la  capitale.  petite  ville  cjugouv.  de  Volhinie- 

MoscovàKAiA  CRBPosT  f  (  Mo^  à  2^^  w.  de  Jitomîr. 

exoôCKcui  Hp-knoomh.)    petit  Tort  MouraiaNskoÏ'BÉBKo,   (Myp* 

qui  appartient  à  la   ligne  du  Cau-  jrioHCKOu-ôepeéb.)      ou    la   côte 

cuse  et  se  trouve  dans  le  district  IVlourmane  ;  on  donne  ce  nom  i 

de  Stavropol ,  sur  uo  ruisseau  qui  cette  partie  de  la  côte  de  rOcéan 
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Jo  nord  qaî  commence  dans  le  le  prince    Constantin    Sviatosla- 

district  de  Cola  ,  depuis  le  villa-  TÎtcb  ,  qui  y   fit,  bâtir  une  église 

ge  de  Panoa  jusqu'à    la  Laponle  dans  laquelle  il  est  enterré  ainsi 

daaoise  ;  elle  est  toute  de  roche  que  ses  deux  fils ,  Michel  et  Theô- 

nae,  et  très-escarpée,  malgré  quoi  dor,  que  Féglise  a  canonisés.  D^^iin 

on  trouve ,  à  de  très-petites  dis-  la  suite  Mourome  fut  long-teni^% 

lance  ,   des   entbncemens    et  des  un  apanage  des  cadets  des  princes 

luies ,  où  les  bateaux  se  mettent  de  lîiow  ,  ensuite  de  ceux  ae  Vla«» 

en  sûreté.  C'est  à  lo  w.  et  jusqu  à  dimir  et    de  Rostow.    CVtoit  one 

5o  de  cette  c6té  qu'on  fait  les  plus  ville  frontière  du  côlé  des  peuples 

abondantes  pèches  de  morues  et  Bolgares ,  et  c'est  pourquoi  elle  a 

de  harengs.  eu  si  souvent  à   sou  tir  ir  de   leurs 

MouAOMK,     (Mt^poAÂh^)    Ville  eicursions.  En  io58  elle  tut  prise 

da  gouv.  de  Vladimir,  et  chef-  et  entièrement    ruinée   par  enx« 

liea  d'un  district,  elle  est  bâtie  Lors  de  Tinvasion  de*15atou-K1iaa 

sur  une  montagne,    au  bord  de  cette  ville  subit  le  sort  de  presque 

1  Oca  ,  sous  le  38^  54'  de  lat.   et  toutes  les  autres  villes  russes;  mais 

le  55°,  20^  ,  3o"  ,  de  long,  orient.,  elle  eut  plus  à  souffrir  à  cause  de 

à  120  w.  de  Vladimir.  On  croit  son  voisinage    avec  les    Tatares* 

remarquer  que    TOca    se    retire  Ce  n'est  qu'à  la  fondation  de  Nij- 

de  plus  en  plus  touà  les  ans  de  la  ni-Novgorod  que  Mourome  doit  le 

rire  élevée  ,  sur  laquelle  est  située  peu  de  tranquillité  dont  elle  jouit 

cette  ville.  Les  vieillards  assurolent  depuis;  malgré  cela  elle  ne  put 

même  en   1768  qu'il  y  avoit  eu  jamais  se  relever  entièrement  et 

jadis  une  église  et  plusieurs  mai--  revenir  à  cet    état  de  prospérité 

f^)a$au  même  endroit,  ou   étolt  dont  elle  jonissoit  sous  ses  princes. 

irions  le  milieu  de  la  rivière  ,  dont  Cette  ville  est  la  patrie  d'un  des 

au  reste  le   sable  porte  avec    lui  plus    illustres   clievaliers    de  ces 

<{uelques  particules  d'or.  L'origine  temps  héroïques  de  la  Russie  ,  Ilia 

(ie  Mourome  remonte  au-delà  des  ou  iilie  ,    surnommé  Mourometz 

temps  historiques  de  la  Russie;  on  ou  de  Mourome  ,    vécut  dans  le 

«ait  seulement  que  c'est  une  co-  Xme  siècle  sons  le  règne  de  Vla^ 

lonie  de  Sarmatos  ,  qui  vinrent  s'y  *  dimir,  il  se  distingua  par  sa  piété, 

tUiblir  et  qui  après    un  laps  de  son  courage  et  sa  force  surnatu-* 

temps   très-considérable    adopté-  relie ,  il  étoit  le  défenseur  de  la 

iTat  les  mœurs  et  la  langue  des  in-  veuve  et  de  l'orphelin  et  le  fléau 

dii^ènes  du  pays,  de  manière  qu'il  des  Pétchenègues  et  des  Polovtsis 

ue  reste  plus  aucune  trace  de  leur  dont  il  réprimoit    les    briganda- 

ancienne  origine.  Nos  chroniques  ges.  La  ville  de  Mourome ,  telle 

commencent  à  parler  de  Mourom  qu'elle  est  actuellement  se  partage 

f'ers  la  flu  du  X^  siècle.  On  voit  en  trois  quartiers,  dont  l'un  #e 

dans  le  partage  que  fit  Vladimir-  nomme  le  Creinl  ,  à  c«iuse  d'un 

If-i^ranci  de  se&  états  à  ses  eufans  rempart  de  terre  qui  l'eutoorc  et 

qu'il  donna   Mourome  à  son  fils  le  sépare    des  autres.  La  cathé<* 

Oleb  ,  qui  vint  s'y  établir    avec  drale  ,  qui  est  un  assez  beau  mo- 

sa  famille  ;  ce  prince  l'agrandit,  la  numrnt  du  XVI»  siècle  s'y  trouve 

peupla   et  la  fortifia,   mais  il  ne  presqu'au  milieu  sur  les  bords  de 

put  réussir  à  convertir  les  habi-  i  Oca.  La  ville  renferme  en  outre 

tans  au  christianisme;    effective-  3  couvens  ,  dont  un  de  Kcligieu- 

nient  on  voit  par    nos  légendes ,  ses  ,  et   17  églises  ;  on  y   trouve 

que  ses  habitans   ne  furent  bap-  aussi  quelques  ,  fabriques  de  toile 

Usés    que  long-temps   après  par  et  plusieurs    de  cuirs  ;  le  nombre 


394               MOU  MOZ 

des  habitans  est  de  ^,')Oo  ppfson-  nale  est  montagnease  >  on  j  trou* 
nés  des  deux  sexes  j  ils  font  an  ye  même  an  Volcan.  Cette  ile 
petit  commerce  de  cuirs  de  Rous^  reuferrae  plusieurs  plantes  qui 
aie  qu'ils  portent  à  Pétersboorg  ,  lui  sont  propres.  On  y  troiiTedcs 
et  de  bleii  sur  l'Oca.  Il  s'y  tient  bols  de  taillis  dans  lesqoels  oa 
un  grand  marché  annuel  au  mois  chasse  le  renard ,  et  cest  le  .<?al 
de  juin  ,  qui  dure  pendant  dix  animal  qu'on  trouve  sur  l'Ile.  Elle 
jours.  Environ  k  )5  w.  au-dessus  renferme  quelques  petites  r.TÎè- 
de  Mourome  sur  la  rive  orientale  res  qui  n'ont  pas  de  poissnni. 
de  rOca,op  trouve  de  ricbes  mines  Le  nombre  de  ses  habitans  yeat 
'  de  fer,  et  60  w.  au-dessous  de  cette  monter  k  25o  personnes ,  pavaot 
même  ville  il  y  en  a  d'albâtre,  tribut  à  la  R  ussie. 
qui*  sVtendent  jusqu'à Nijni-Nov-  MouvaLka  j  (Mi^âcuiKa.)  ^* 
gorod.  rlv.  du  gouv.  de  Pen£a ,  district 
MotJROMK,  rAfypo.v/5.)  C'est  le  de  Gorodistcbi ,  elle  se  jette  dans 
nom  d'une  petite  rivière  qui  se  la  Técbniar. 
trouve  dans  le  gouv.  d'Ukraine^  Mouzda  ,  (Mt^3/^a.)  petite rw 
district  de  Yoltchansk,  elle  se  jette  yicre  du  gouv.  de  laroslaw ,  dis- 
dans le  Rharkof.  trict  de  Poobékhonsk;  elle  se  jette 

MoussYRE,  (AfycMp5o  C'est  le  dansla  Cheksna. 

nom  de  la  X«  Ile  de  l'archipel  des  Mozdoc  ,     (  MosaokÎ>,)    p^W* 

Courills  ,  on  la  nomme  aussi  Ëga-  ville  du  gouv.  du   Caucase  ,  for- 

tko  ;   elle  est   à  35    w.    de  la  9**  teresse  et  chef-lieu  d'un  district, 

qu'on  nomme  Tchirine-Coutane,  elle  fut  bâtie  en  ïjôS  ,  sur  la  rite 

elle  est  presque  roude  et  a  3  w.  de  gauche  du  Térek  ,  sous  le  43°4^' 

long  sur  autant  de  large.  On  i\y  de  lat.  sept  et  le  6a^  4^'  de  long. 

trouve    aucune    autre   eau,    que  orient.  :  cest  par  elle  que  se  ter- 

celle  qui  se  rassemble  dans  quel-  mine    la  ligne  militaire   dite  du 

ques  cavités  de  rochers  après  la  Térek.     On   y  trouve  une  rçli« 


bois;  aussi   les  insulaires    qui  j  sonnes  des  deux  sexes,  est  presqœ 

yîennent  sont   obligés  d'apporter  toute  composée  d* Arméniens,  as 

avec  eux  l'eau  et  le  bois  néces-  Géorgiens  et  deCircassiens  bapii- 

saire  pour  cuire  leurs    alimons  ^  ses.  Les  Russes  et  les  Grecs  tsobï 

elle  abonde  au  contraire  en  veaux  en  petit  nombre.  Tous  ces  mhi^ 

marins  et  en  autres  animaux  et  tans  de  Mozdoc,  vivent  du  produi^ 

oiseaux  aquatiques,  que  les  Cou*  de  leurs  viçnoblcs  et  de  qnelqiiei 

rills    vinnent    y   chasser    chaque  fabriques  de  maroquins  et  d'eain 

année.  de-vie  de  raisins ,   qu'ils  cnroifol 

McuTORS  ,    (^f^^moph^')  C'est  en  Russie,   ils  élèvent  aussi  dd 

le  nom  d'une  petite  tribu  de  Se-  yers-à-soie  ,   mais  leur  principaj 

moyades  ,    vivant  en  Sibérie  ,  ils  occupation  est  le  commerce  qu  i^ 

anivent  le  chamanismc  comme  ces  font  avec  les  montagnards  duCat^i 

derniers.  case,  auquels  ils    portent  toatfl 

MouToVA,  fMi^Tyiotfa.)  ou  Ma-  les  choses  de  première  n^H 

tova  ,  on  appelle  ainsi  la  Xlh  île  et  de  luxe  qui  manquent  cotièrd 

de  1  archipel  des  Courills  ;  elle  est  ment  chez    ces  peuples.    Moid^ 

k  ^^  w.  de   la  XI*;   son  étendue  est  à' 107  w.  de  G«orgiefek. 
est  de  3o  w.  de  long  sur  presqu^au  -       Mozyr  ,  (Mosbiph.)  pet.  ville  di 

t*ut  delaccje;  sa  partie  mcridio-  gouv.  de  Minsk ^  et  chef-lieu  d'« 
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district  sur  la  rive  gauche  Ju  PrîpetJ 
elle  est  «ous  le  52°  5'  de  iat.  sept. 
et  le  46°  45'  de  long,  orient.,  à 
336  w.  de  Minsk.  On  uj  trouve 
rieo  de  remarquable;  cette  ville 
apparleuoit  anciennement  k  la 
pr.ucipauté' de  Kiow.  On  trouve 
dans  les cbrouiques  russes,  sous 
il  date  de  1 1 55  que  le  grand-duc 
lonri  en  fit  don  à  Svialoslav  Oi- 
pTlicli;  sous  le  gouvernement  po- 
iouoiselleétoitle  siëge  d'une  dié- 
tine ,  d'un  grod  cl  d'un  sUrost. 

MsTA  ,  (Af c ma.)  riv.  qui  a  sa 
soarce  dans  le  gonv.  de  Tver ,  dis- 
trict de  Yyclinî  -Volotcliok,  où 
elle  Sort  du  lac  Mstioe  ;  elle  eutre 
ensuite  dans  celui  de  Novgorod 
don  telle  parcourt  une  partie  avant 
dese  Jeter  dans  le  lac  limon.  Vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Barovitchî,  elle 
a  des  cascades  qui  nuisoient  autre- 
fois beaucoup  à  la  navigation , 
mais  des  travaux  qu*on  y  a  fait  de- 
pnis ,  les  ont  rendus'  beaucoup 
moins  dangereuses  ,  nonobstont 
cela ,  elles  empéclient  toujours  les 
bateaux  qui  vont  à  Pétersbourg  do 
pouvoir  revenir  en  remontant  scê 
Mux.  Pour  faciliter  la  navigation 
sur  cette  rivière  on  a  construit  des 
écluses  à  sa  sortie  du  lac  Mstine; 
on  creuse  des  canaux  qui  lui  ap- 
portent les  eaux  des  lacs  latcbinsk 
et  Berëzovsk  ,  et  d'autres  écluses 
encore  sur  des  petites  rivières  qui 
«y  jettent,  et  dont  les.principa- 
es  sont  la  Valdaila,  la  Kbolova  , 
1  Ouvcr,  laBërézaika  et  laRemka. 
Depuis  long^temps  ,  on  avoit  le 
projet  de  réunir  la  Pola  avec  le  lac 
Seiiguerpour  établir  une  nouvelle 
communication  du  Volga  avec  Pé- 
tersbourg et  éviter  par  Ik  les  cas- 

?^^?  ^®,  ^^  ^^^  i  ^««  observations 
<le  Tingénieux  Péri ,  envoyé  pour 
cela  sur  les  lieux  en  171 1  ne  fu- 
rent pas  favorobles  k  ce  projet^  Le 
êrand-maitre  d'artillerie  général 
>ilboa  en  présenta  un  nouveau 
qoe  le  sénat  fit  examiner  et  qu'on 
rejeu  paiement  j  on  adopta  en- 
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suite  celui  du  Général  Dédé nef  , 

3ui  vouloit  réunir  par  un  canal 
e  76  w.  de  long  ,  et  au  moyen  de 
1 3  écluses,  la  Colpo  et  la  Cbeksna. 
On  a  également  creusé  un  canal 
qui  réunit  la  Mstn  et  le  Volkhow 
pour  éviter  aux  bateaux  les  dan- 
gers de  la  navigation  sur  le  lac 
Ilmen. 

MSTISLAVL  ,  (McmucJiaôJn.) 
ville  du  gouv.  de  Mobilev,  et  cbef- 
lieu  de  district  y  sous  le  54^  lo'  de 
Iat.  sept,  et  le  60^  2'  de  longit. 
orient.  ;  elle  est    bâtie    sur  une 

Setitc  rivière  qoi  se  jette  près 
e  là  dans  la  ^H)ja  y  à  94.  w.  de 
^lobilew.  vers  rorieut.  Klle  porte 
le  nom  de  son  fondateur  Mstislav  , 
sans  qu*on  sacbe  précisément  le^ 
quel  des  cinq  princes  de  ce  nom 
la  fait  bâtir  ;  mais  il  est  plus  pro* 
bable  que  c'est,  on  Mstislav  I«» 
fils  de  Vladimir*  le-Grand,  qui  eut 
en  partagé  la  principauté  de  Tmou- 
tarakan  ,  et  qui  est  venu  régner 
ensuite  à  Tcbernigof ,  ou  Mstis- 
lav IV  de  Tcbernigof ,  qui  régna 
aussi  à  Smolensk  vers  Tan  1202  y 
qui  l'ont  fondée  5  car  ils  régnèrent 
tous  deux  très-près  de  IL  D'autres 
prétendent  avec  beaucoup  devrai- 
semblance  qu'elle  a  été  bâtie  en 
1 180  par  Bomane  prince  de  Smo* 
Icnsk.  qui  lui  a  dpnné  le  nom  de 
sou  fils  Mstislav,  auquel  elle  échut 
en  partage.  Quoqu'il  en  soit ,  on 
voit  dans  la  chronique  de  Smo- 
lensk ,  qu'en  1S59  elle  fut  démem- 
brée de  cette  principauté  par  Ol- 
guerd  ,  çrtfnd-duc  de  Lithuanie  , 
et  donnée  par  lui  à  son  fils  Skirl- 
gail  dont  le  fils  George  prit  dans 
la  suite  le  titre  de  prince  de  Msti- 
slaw.  Cette  principauté  fut  bien- 
tôt après  portée  en  mariage  par 
Julienne  fille  unique  de  ce  George 
da«s  la  famille  des  princes  de 
Tchaslavsk.  £n  i386  ,  le  prmce  de 
Smolensk  vint  l'assiéger  ,  mais  il 
fut  repoussé  avec  perte ,  et  obli- 
gé d'en  lever  le  siège ,  les  princes 
de  Lithuanie  étant  venus  4  son  se- 
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cours.  En  î^^o  le  grand-duc  Ca-^  tfs  russes  et  une  de  Grecs-Unîs; 
BÎmir  Jagelon  donna  cette  ville  au  il  êy  trouve  aussi  une  synagoguie. 
prince  louri  Séniéuovitcli  Loug-  Le  nombre  de  ses  liabitans  peut 
▼enew  qui   éloit  revenu  de  Nov-  être  porté  à  5ooo  personnes  cîps 
eorod  ,  mais    il  ne  la  garda  pas  deux  i^xeê  parmi  lesquels  on  doit 
long-teraps  ,  car  a>ant  voulu  joio-  compter    800  Juifs.    Cette  petite 
dre    à  ses  états  SinoLensk  ,    Po*  ville  fait  un  commerce  assez  con- 
lotsk  et    V  itebsk  ,    il  li/t  bientôt  sidérable  avec  le  port  de  Riga  en 
dépossédé  de  Mstislaw.   tn    i44^)  chanvre  et  bled.    11  s>  tient  deux 
le  rot  de  Pologne  la  donna  à  Vas^  grands  marchés  par  an. 
ailei-larnslavitch    qui   s'étoil  on-         Mtsensx  ,  (Mm*hcxô)  Tilk Ha 
fui  de  Moscou.  En    i  ^07  elle  lut  gouv.  d*Orcl  et  chef-lien  de  dU- 
brùlée  et  saccaf^ée  ,  en  i5i4  tons  trict  sur  les  deux  bords  de  la  Zo\t- 
les    villages    des  environs  furent  cha  ,    et  à  l'embouchure    de  \a 
ravagés  par  les  troupes  du  grand-  Mtsena  qui  lui  a  donné  son  nom. 
duc  de  Moscou  Vassileï  Ivanovitch  Cette  ville  est  sous  le.  53^  10'  de 
qui  faisoit  alors  le  siège  de  Smo-  lat/sept.et  le  56^8' de  long.orieat. 
lensk  ;  le  prince  Teodor  Mstislav-  à  53  w,  d'Orel.  On  y  trouve  11 
tkv,   qui  gouvernoit  alors,  vovant  églises  ,  un  couvent  et  5o€>o  La- 
que ce  petit  état  étoit   toujours  bitans  des  dçns  sexes  ;  les  envi- 
exposé  aux  încnrsions  des  trou-  rons  de  cette  ville  ,  ainsi  que  tonte 
nés  de  Russie,  étant  si  voisin  des  la    province,    sont  très-lertiles  ; 
leurs  >    et    du    même    côté     du  aussi ,  le  principal  commerce  ie$ 
Bnepr,  se  décida  à  se  soumettre,  babitans  consiste*t-il  en  hled  et 
ce  quHl  fit  en   i5!i6  ;  mais  il  se  etclianvrej  ils  Tembarqaent  dans 
révolta  bientôt  après  et  retourna  la^illeméme,  sur  laZoucbaqui 
sous  la  domination  polonoise.  En  est  navigable,  et  par  lemoY^nde 
1569  on  érigea  cette  petite  prin-  TOca  dans  laquelle  elle  tombe  nos 
cipauté  eu    Voevodie,    en     1708  loin  de  là  «  ils  transportent  leurs 
elle  fut  le    théâtre    de  plusieurs  marchandises  dans  tout  l'empire* 
combats  entre    les  Russes  et  les  On  connoit  fort  peu  de   faits  re* 
Suédois  qui  chcrchoient  à  péné-  tatifs  à  la  fondation   et  à  l'bistoire 
trer  en  Russie.  Lnfin  cet  ancien  de  celte  ville,   les  fréqnentes  in* 

Î patrimoine  des  souverains  russes  cnrsions  des  ennemis  ,  et   les  iu- 

ut    définitivement    réuni    à    sa  cendies  ayant  brûlé  les  archives  et 

mëre-patrie  sous  le  règne  de  Ca-  les  monumens  qui  pouvoîent  les 

therinc  11  en  177a  ,  et  cette  sou-  attester  ,  on  se  voit    réduit  à  nt 

▼eraine    ordonna    qu*on  metroit  rapporter  que  ce  qu'on  a  pu  ra»- 

dorénavant  parmi    les  titres  des  sembler  ailleurs.    En   ii5t»  ,    lei 

empereurs     de   Russie  celui    de  troupes  de  Rostoi,  de  Souzdstl ,  de 

prince  de  Mstislaw.  Cette  grande  Mourom  et  de  Riazan  ,  suivant  le 

souveraine  fit  rebâtir  cette  ville  prince  louri  Yladimirovitcii,  pour 

que    les  guerres   et    les  troubles  taire  la  guerre  au  grand-duc   de 

continuels  de  la  Pologne  avoit  ré-  Kiew  ,  Iziaslaw  ,  prirent  Mtaensk. 

duit  à  rien.  On  ne  voit  aucune  En  14^3,  les  habita ns  de  cette  ville 

trace  de  ses  anciennes  fortiûca-  se  jetèrent  k  l' improviste  et  sur« 

tiens  ,    quelques  chétives   cbau-  prirent  Tarmée  du  Roi  tatare  Bo- 

mières  en  ont  pris  la  place.  On  rache  qui  revenoit  dans  ses  états 

trouve  à  Mstislavr  un  beau  Col-  chargé  d*un  butin,  immense.  Es 

lége  des  Jésuites,  deux  couvens  i43o,  étant  sous  la  domination 

Catholiques ,  dont  un  de  Carmes ,  des  Lithuaniens ,  elle  fut  assiégée 

et  Tautre  de  Bernardins  ^  4  ^6^*  ^^"^  succès  par  le  prince  taiare 
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Aj^r.  Eo  1^93  les  gën^rtnxdn  leqael  on  a  découTert  d«s  soarces 

grand-dnc  de  Moscou  Ivau  Vas-  limpides  et  saines,  et  en  si  grande 

tiliérilchj  la  prirent  aux  Litlioa-  abondance,  que  l'Impératrice  Ca» 

niens ,  et  en  1 609  elle  fut  entière-  therine  conçut  le  projet  d'en  faire 

ment    cMée  aux  Russes  par  un  cadeau  à  cette  capitale  qui  en  gë- 

traitë  de  paix*  néral  manque  de  bonne  eau  ;  elle 

MrcHXllTB,  (AlMittKi*M».)pet.  T.  ordonna  donc  quelles  y  seroient 

dagonr.  de  laroslar  et  cbei-lieu  •««'«•»«'«  par  on  aqueduc  quelle 

d'ua  district  ;  eUe  est  sous  le  57°,  ^^  construire  et  des  canaux  cou- 

47'dc  kt.  sept,  et  le  57»  5'  de  long.  ▼««•«»  *l,?'  parcourent  plus  deao  w. 

orient. ,    sur  la  rire  gauche  du  ***«»»  «*  »"'*"  ^•»»  cette  ville  ou 

Voka.àqaw.  delarosla»,  yers  «""  »«  d.stribuent  par  plusieurs 

l'occident  On  Y  trouve  une  seule  branches  dans  d.lférens  quartiers. 

^liie  et  un  peu  plus  de  miUe  ha-  V**  ««"«g*  immense  et  utile  n'a 

kitins  desdenx  sexes  qui  jouissent  f.**  »«'»«^*  •«««  »9««  If  «g?»  d« 

duneceruine  aisance  à  cause  de  1  li-mpereur  Alexandre  1".  Laque- 

1»  facilité  que  leur  donne  le  tleuvo  i"«  <!«'  P«»?«  par-dessus  U  rivière 

défaire  un  petit  commerce  dans  *«<>»«  est  de  ai  arches  dune  belle 

tout  l'intérieur  de  l'Empire.  architecture  et  d'une  constrnclion 

M-,-     /.»           ,  \»>«    .1.  solide.  L'exécution  de  cet  ouvrage 

MriSK,  fMM^*cK6  )  L  est  1  an-  ^  ^^^  ^„g^  an  général  Antoine 

c«n  nom  de  la  ville  de  KadomjrsL  Gerhard ,  qui   va  mis  auUnt  de 

{yeyex  tet  arUcle.)  ^,„i^  qne  d'activité  ,  et  à  qui  on 

MrTiscHT  f  {Mb^muu^u.)  C'est  en  Uoft  principalemeat  U  réussite. 
iDTiilage  4 18  w.  de  Moscou,  dans 


FlM    OV    TOMI     IRSKIHK. 


DICTIONNAIRE 


GÉOGRAPHIQUE-  HISTORIQUE 


DE 


L'EMPIRE  DE  RUSSIE. 


4 


ne^anianii»  ^osBOAntimcH  c%  m%M%  %  ^moÔM  no  HaneHaniamH,  ao 
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JNauaibatsxaïa  CBEPOST^C^a*  pnTÎrons,  Ce   peupin  induskrleui. 

^iiôarncK9/i  xpiinoarru.)  ce  pe»  j  a  éubii  avec  brukucoup  de  «uo- 

Itt  (on  se  trouve  daus   le  ^onv*  ces   la  cultare  du  ^lù^if?r ,   et  le 

«l'Orcnbourg ,  à  4oo    W.    de    la  vcrs-à-soie    y    réussit    fort  bien. 

fille  de  ce    non^  ^  sur  le  graqd  Us    oqt    aussi    4e9    mamilactures 

éifmin    de    Mmcou.    Il     a    ëlé  dVtoHès  de    coton  d'm^e    qualité 

éonsiruit  pi|   1796  ,  à     cause  de  $up(?rie^re, 

brévolto  d««  BacUkir^\,  et  %pn       Ma-ouorap,  (»a-i7epa^5)C'est 

■om  loi    eat    veni*  de    cejui  du  le    nom  qi|e  les     Tcheremiss     et 

Bâcbkir    Kfthaibak  qui  arpit  $oi>  1^$    TaUrc^,  doQnept    k    la   yiile 

bâbiiatioa   dans    cet  endroit,  U  de  Viatka  ,  Vadcienne  KHnôw  des 

riv.  Ik    coule  auprès  du   furU  11  Russes    apareu^mont  ,  parce    que 

Wnlieni  lao  maisons ,  et  se»  for-  c'est     une     colonie     qui    S>  vM 

lificaiioot  consistent  en  utt  rem-r  i^t^btie  de  Novgorod ,  ver:?  la    tiu 

part  palissade.  .1^    terroir    des  dq  XH*  siecj^,  (/^oy«  Viat&a.) 

eiiTirous  est  d'un^  extrême  fer-       ^^  ^„„      ,tt    ,t  ^        *•    r    * 
Ijjjj^  P<A-0UR  ,   fHa^gt}^,)    pei.   fort 

N  '  .  /    /  „  Q*>î  se  trouve  dans  le   Ronv.    i\a 

^  N«H.»CHByANE  ;   f  ««f.'*^-  Caucase ,  district  «Je  Itfostloc  ,  sur 

saKo.j  Dé  ▼ille  du  gouTr  d  EcatheFH  1^  t*s.,«i,    >*^»r  «-   Ja  >  ««* 

wslaw,d4iis  le  district  de  Ros-  i^     Tt\  i        f  "?^    ^"""'P' 

ornière    sur    U  ri.e  droite    do  }^'J^  jT^^-^f  '"'"'''''    ^"^    ^ 

Doii.  Sa  fondation  ne  date  que  de  '«^^^"^   ""^^  ^S^'*^' 

l'année  1780,  Iprsqae  l'Impéra-  NAOUROUZOVSTïy  ,     (  Hai^pj^^ 

^'»ce  Catherine^  U'^t  transporter  coff^^t.;  ou  N^vrouss^Aoul  ,  pet. 

Je  Crimée  tons    les    Arméniens  peuple    de    la    raCe    Je*   TaUires 

pi  rbabttoîeiit  pour  les  établir  Nogais  ;  ils  babitci>t  actuellement 

^  ;  aussi  composent-ils  seuls  U  4aqs  les  moulogaes  du  Caucase, 

popuhtton  de  Nakhitchevane.  Ils  de    l'autre  coté  du  Coubau  •;  ils 

pomdent  encore  5    Tilla|^s  de$  «oat  a^  i^Quibre  de  ^oop  fiifi):Ue$ 
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ils      sont    Tenus    des    bords    da  pro]lreincot  qu'an  éconleroant  du 

\olga  tiijaat  la   domination  rus-  lac  Pcipps  ,  dao&  le  golfe  de  lin- 

se  après    la    chute  du    rojauiae  laude  ;  il  sort  du  lac  )irè:- d  an 

d'Aslrakban.   Errans    long- temps  petit  village  nommé  Sireu^k  ,  à  60 

dans  les  steps  et  vers  le  Ceuban  y  v.  de  !Narva  ,  et  à  la  place  duquel 

ils   ne  cessoient  de  harceler  nos  se    trouvoit  jadU    le  château  de 

frontières  ,    et   pilloient  souvent  Keuscholss  ,  dout  on  loitàpeioe 

los  caravanes,  et  même   les  ha-  quelque  trace  ^    il  passe   ensuite 

bitations    qu'Us    pouvoient    sur-  près  de  Narva  ,  et  va  se  jeter  12 

prendre  ;  mais  entièrement  vain-  w.  plus  bas  dans  le  golle  ^  ce  qui 

eus  en    lyji  9  par  le  général  Dé-  lui  Tait  en  tout  un  cours  de  7211.; 

médem    ,   ils  se    soumirent  à   la  il  ii'est  navigable  que  depuis  li 

Kussiç  j  lui   jurèrent  obéissance  ,  ville  jusqu'au  golfe  ,  encore  est-il 

et  donnèrent  des  otages.  Fn  iJ^Qo  si  peu  profond  à  son  embotcfas* 

Ils    passèrent    presque     tous    de  re ,  que  les  vaisseaux  qui  pren- 

l'anlre  côté  du  Couban  ,  où  ils  neut    plus    de  y  pieds   d'eau  ne 

campent     encore     aujourdb'ui   ,  peuvent    y    enti'er.    Son    cours, 

tantôt    sur  les    bords  du    Laba  ^  depuis  le  iac  jusqu'à  3  w.  près  de 

tantôt  sur  ceux  du  Couban.  la  ville  ,    est   rempli  de  cascades 

r^ARA  9  (/f  apa.)  riv.  assez  consi-  qui  en  rendent  la  navigation  irr&- 
dérable  qui  a  sa  source  dans  un  dangereuse ,  et  la  dernière  qol 
lac  du  gouv.  de  Moscou  ,•  district  est  de  12  pieds  de  haut,  nepe> 
de  Véréa  j  qu'elle  <  traverse  met  plus  à  aucun  bateau  de  pas- 
avant  d^entrer  dans  le  gouv.  de  ser  outre.  Malgré  cela,  ce  fleuve 
Calouga  )  oit  elle  parcourt  le  est  d'une  grande  utilité  pour  le 
district  de  Horovsk  ,  et  retourne  commerce  des  bois ,  car  la  Plussa, 
ensuite  dans  le  gour.  de  Mos-  qui  vient  s'y  jeter  au-dessus  de 
cou  ,  vers  5>erpoQkhof  pour  se  ISarva ,  y  apporte  tous  ceux  qoi 
jeter  dans  TOca  sur  les  frontières  viennent  du  gouv.  de  Novgorod. 
du  gouv,  de    Toula.  Il  est  en  outre  très-poissonneui: 

NaRGUENE  ,  rj7apee/i5.)  C'est  le  ies  saumons  et  Jes  anguilles  de 
nom  d'une  pet.  ile  du  golfe  de  ce  fleuve  ont  beaucoup  de  reps- 
Finlande  ,  située  vis-à^vis  du  port  tation  ,  et  s'y  prennent  en  grande 
de  Reval  ,  à  deux  milles  à-peu-  quantité. 

près   de  cette  ville.  Elle    a  8  vir.  Na&ovtchate  ,  {Hapoûzaml^ 

de  long  sur  deux  de  large  ;    %es  pet.    ville    du  gouv.    de  Penza, 

babitans  sont  quelques  pécheurs  chef-lieu  de  district ,  sous  le  63* 

Finnois  et  Suédois  qui  y  cultivent  69' de  lat.   sept,  et  le  61^  i5' de 

la   terre  et  possèdent  d'excellen-  long,    orient.     Elle   est  bâtie  aa 

\os  prairies,     il     se    trouve    tout  confluent  de  deux  petites  riv. ,  la 

près  de  cette  ile,  vers  Torient,  Cheldaisse  et  la   Lapygevia ,  qui 

nne    autre    plus    petite    appelée  font  tourner  deux  moulins.  £11^ 

\oulf.  est    k  1^5  w.    de  Penza.    On  J 

NaRM A  )  (//apjuer.)  rivière  assez  trouve  3   églises  et  2600  hsbitass 

considérable  du  gouv.  de  Riazan  des  deux  sexes.   Il  se  tient  annocl- 

qui  ponrroit  être   navigable  ,    si  lement  trois  grands  marchés  dans 

ses  bords  n'étoîent  pas  aussi  bas  cette  petite  ville, 

et    marécageux  ,    de  sorte    qu'il  Nahtchine  ,    (ffapzunb,)  p^^* 

est    impossible    d'en    approcher  ilc  de  la  mer  Caspienne,  noo  lois 

pour  traîner   l<>s  barqaes.  de  B^cdki. 

Narova  ,  (ffapoea.)  Ce  fleure  Narva,  {Hapaa»)  y'Me  et  port 

du  gouv.  de  Pétersbourg  ,    n'est  du  gouv.  de  Pétersbonrg  j  andeo' 
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nement  les  Russes  la  nom rn oient  nenve  nne  église  suédoise  et  fin-- 
Mou^odh  ou   Rougodéuf  ;  elle  est  landoise  bâtîe  en  bois.  On  appel- 
sous  le  69°  i5'  «27"  de  la  t.  sept,  et  le  Ilakelverk  le  faubourg  non  Jbr- 
J<î4^'*5.V  de  long,  orient.,  à  i4^w.  tifié  ,   qui  est,  pour  la    majeure 
«ttd-oaest  de  Pétersbourg.   Avant  partie  ,    babi^ée  par  des  Russes. 
qu*oti  l'eût  annexé  à  ce  gouv.  ,  Entre  le  cfidldau  d'Ivan-gorod  en 
elle  n'appartenoit  â  aucun  et   ne  Ingrie  ^  et  l'ancienne  ville  de  Nar- 
(if'pendoit  que  du  sénat  dirigeant,  'wa,  on  trouve  ,  au-delà  de  la  Na- 
dii  collège  de  justice,  et  du  corap-  rova  ,   un  pont  bâti  sur   pilotis  ^ 
toirdes  finances  de  Livonic  ,  Es*^  et  fortement  lié  par  Ae&  crampons 
thoule  et  Finlande  à  Pétersbourg.  de  fer.  Cependant   le  grand  die- 
Celle  ville  est  située  sur  la  Maro-  min  de  Pétersbourg  ne  passe  point 
ya  qui  sort  du  lac  Peipus  ,   et   se  par    ce  pont  en   biver  ,  mais  on 
jKtc ,  à  deux  milles  de  la  ville  '^  descend  alors  la  rivière  beaucoup 
tl<4us  le  golfe  de  Finlande.  Ce  lien-  plus  bas  ;    on  entre  d'abord  dans 
v€,  dont  les  eaux  sont  très-rapi-  le  faubourg  ouvert    d'Hakelverk  ; 
(les,  forme  à  une  w.  et  demi  an-  de  là  y  par  les  fortifications^  dans 
dessus  de  la  ville ,   Une  cascade  de  la  nouvelle  ville,    et   enfin    dans 
la  hauteur  de  12  pieds  ;  ce  qui  est  l'ancienne    à    laquelle    aboutit  le 
cause  que  les  marcbandises  venant  cbâteau.   Autrefois  ^arva  étoit  au 
par  le  lac  Peipus  ,  sont  décbargées  nombre  des  villes  anséatiques  ,  et 
€n  cet  endroit  et  menées  par  terre  faisoit  nn   grand  commerce  ,  qui 
jusques  dans  la  ville.   11  est  à  pré-  est  beaucoup  décbu  dans  les  der- 
suiuer  que  cest  du   fleuve  Narova  niers  temps  ,   quoiqu'il  soit  pour- 
(JuVlle  a  reça  son  nom.  On  la  di-  tant    encore     considérable.     Les 
vise  en  ville  ancienne  et  viHe  nea-  principaux     objets    d'exportation 
ve.    La    première    fut    bâtie    en  sont  cfu   bois    et   du  Lin.   La  ville 
ii23 ,     par  Valdemar    II  roi  de  perçoit  l'accise    de  l'eau-de-vie, 
Danemark,   et  gratifiée  des  me-  du  malt  et  dngros  b(*tail  qui  vient 
WPS  privilèges    que   ceux  que  le  d'Eslbonie    et  de   Livonie,  ainsi 
roi  Kric  accorda  à  Reval.  £lle  est  que  le  péage  des   marcbandises  de 
séparée  de  la  ville  neuve  par  une  bois  ,  le  pontenage  ,  et   Jes   deux 
rouraille.  Les  fortifications  exté-  droits  appelés    fifafgeïd     et   /o/z- 
rieures  de  Narva  sont  en   bon  état,  nengeîd.  On  compte  à  Narva  2600 
tlle  e«t  pourvue  dune  garnison  liabitans  des  deux  sexes.  Cette  vil- 
snilisanle.  i^e  circuit  n*en   est  pas  le  a  élé    en  bute  à   beaucoup   de 
î^nmd.  La  ville  ancienne  est  bâtie  malbeurs.  Le  Tzar  Ivan  Yassilié- 
<^c  bonnes  maisons  de  pierres  ;epl-  vitcb   la    prit  d'assaut  en     i55d, 
1<'S  (le  la  ville  neuve  ne  sont  que  pendant  qu'elle  é loi t  on  (lamnics. 
<l»*boiset  les  fonderaçns  de  pier-  Les  Suédois  s'en  rendirent    mai- 
ff's,  il  se  trouve  deux'églises  dans  très  en  i58t.   Les  Russes  l'assié- 
la  ville  ancienne,   dont  l'une  au-  gèrent  en  i^QO.  Klle  fut    réduite 
trcfois  aile aian de  ,  appartient  ac-  en  cendres  en    1659.   Les    Russes 
tuellement    aux    Russes;    Taulre  Tattaqtièrent     encore     très-.vive- 
qui  étoit  suédoise  sert  maintenant  ment  en    1700^    mais    le    roi  de 
âu  culte  des  Luibériens  allemands.  Suède,  Cbarles    XII,  la  dégagea; 
On  ti*ouve  de  plus  dans  la  ville  ils  mirent  de  nouveau  le  siège  de- 
ancienne  la  maison   de  ville,   la  vaut  cette  ville  en   1704  coniman- 
bourse ,  une  école  allemande  avec  dés  par  Pierre-le-Grand  en  per- 
uuHtre  instituteurs,  un  cbâteau  se-  sonne  ,  et  la  prirent  d'assaut.    Les 
paré  de  la  ville  par   un    fossé  et  babitans  ayant  été  transp criés  en 
un  arsenal.  On  voit  dans  la  ville  Russie  eu  17089  parce    r  a^ou  no 


4 


ÎÏAT  •  t*ËC 


âé  fioii  ))oini  feneore  à  ctix  ,    tine  sotif bes    très  -  aboudatites    <i*eati 

partie  reviul  en  1714  ,  le    reste  en  cliaude.  Le  coionel  kto^low ,  coin*- 

1718,  et  iU  lurent  rétablis  dan*  mandant  de  lA  presqu'île,    y  6i 

la  possession  de  leurs  anciens  pri*  élabiir'dus  bains  en  îyHyi  Leçon* 

viîc^ges*  Eil   177Î  j  la  ^Itis  grande  sul  de  France  Lessrp^  en  fait aus» 

p.irtie  de  la  nouvelle  viUe  lutdé'r  si  mentiûu  .dans  sou  Jourualde 

imite  par  les  Hanimes^  Tincendie  yôjage. 

^nVpargaa  qu'un  petit    notnbre  de  ^ATcmhOVAj  HazuÀàsa.)^^* 

maisons.  On  la  liommoit  acttretbis  riv.  du  Camtehatka  v    renoiamce 

ISarva  livonienne  ,   en  .oppbsitiou  par  la  quantité  de  perles  qn'our 

d'.  va n-gorod  qu'on  nommait  Mar<-  trouve  ;    elles   ne  sant  ct^peadaut 

ya  rassp  ;  cette  épiihcte  lie  se  met  pas'  d'une  bonne  qualité, 

plus  aujourd'hui.  Navolog  ^     (  hasoAOKh.)   1^ 

iSARYM  ,  {Naphijàh.)  If^U  TÎlle  assea  cdUsidërable  du  gaiiv.  k 
dugoiiT.  de  Tomsk  ,  ctiel'-lieu  de  IVer  ,  dans  le  district  de  Vjcboi* 
district,  elle  est  située  sous  lo  Volotchok. 
69°  i3'  délai,  septi  et  le  98°  58'  NAZiA^r^aj»;!,)  rir.  qui  se  jel- 
de  iongk  orrenL  ,  à  335  w.  de  tè  dans  le  lac ,  ou  f^llitôt  daos  le 
Tomsk  ,  sûr  la  rive  droite  de  l'Ob,  can^l  de  Ladoga  ,  non  loin  de 
et  à  l'emboudiurè  de  la  Kela  ;  la  Sclilusselbourg  j  elle  coule  du  mi- 
pet.  rÎT.  Narvmka  la  traverse,  di  au  nord. 
CVtoît  drîginafrement  ttn  simple  NaziM  ,  f//ajujr£5j  II  ja  deux 
endroit  palissade  ou  ostrog ,  qu  on  Hvières  de  ce  nom  en  Sibérie,  dans 
«voit  bâti  en  I596  9  non  loin  de  legouv.  de  Tobdlsk  ,  district  de 
l'endroit  où  se  trouve  la  N^r^m  Bérézof;  elles  se  dislingueol  es 
d 'à-présent  >  mais  qui  à  cause  des  grand  et  pinit  Nazimi  La  seconde 
marais  profonds 'qui  l'entoure ,  à  se  jette  dans  la  première  j  etcel- 
été  transportée  à  l'endroit  où  elle  lo-ci  )  après  un  coursde  plus  25o 
se  trouve  actuellement.  On  y  w.  du  nord*est  va  se  jeter  dâui 
trouve  une  église  et  une  centaine  TOb. 

d'habitans  qui  ne  sont  là  qu6  pour  ^'ecrassovski  a  cosaques,  (H^ 

prélever  les   tributs  sur  les  diilé-  KpacoacKÎe  Kosatcu.)  C'est  une 

rens  peuples  errans  dU  voisinage,  colonie  ^e  Cosaqtica  du  Don  ,  q"^ 

INastistak  )  (  HacmucmaKh.  )  lors  de  la  rébellion  du  traître  Ma- 

c'cst    le  noiii  de  Tilé  que  forme  zepa  ,    se  sont  enfuis  sur  le  Coa* 

deux  bras  de  la  Lena  ,   a  son  em-  ban  ;  ils  babitent  à   3ô  w.  de  U 

boucbure  dans  l'Océan  glacial;  mer  Noire,  entre Taman, la  Tmou- 

Nasva  ,  (HacecL)  pet.    riv.  du  tarakan  d'aujoUrdliui ,  et  Cop>l* 

^ottv.  de  Pskov ,  dans  laquelle  on  Ils  sont  au  nombre  de  600  Icai 

trouve  quelquefois  des  perles»  répartis  en  trois  villages.  Cesémi* 

Mat  ALiiiirsKAÏA-cliEl*ost  ff/a-  grés  ont  conservé  les  mœurs  et  li* 

maAb'inc*  an''Kpiitiocmh.  )     C'est  -  usages  desCbsaqùcs  et  même  là  rc- 

le  nom  d'uu  petit  fort  qui  appar-  ligion  chrétienne  ,     mais    prtvt^ 

tient  à  la  ligne  de   défense  ci-de-  d'instructions  et  long-temps  wn* 

van  d'Ukraine,  il  se  trouve  dans  pasteurs,    il  s'est     introduit  dei 

legQUv.   d'hcatheriuoslav.  opinions  parmi  eux,   qui  les  M 

NAt^HiKiNÉ,   HaziiKUHh  )y/es\.  regarder  avec  justice  comme  df» 

un    osirog    ou    endroit  palissade  scbismatiquesi  Avant  la  ri*VLià\o^ 

daos  la  presqu'île  du  Camtchatka,  de    la    Crimée    à    lempirc,   "» 

situé  sur  la  rive  méridionale  de  étoient  soumis  au^  Klians  de cei- 

la  Grande-Rivière  {Boichaïa  Rc^  te  presqu'île  et  leur  foiiroissoini* 

ka) ,  près  duquel  «a  trouve  des  uu    certain  nombre  de  tova'^^ 
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tâjïs,  Lenr  liom  TÎent  de  N^^cfa»-    oh  y  A  ^tabU  une  foire  àntmelle 
sntlfur  chef)  au  temps  de  leur    tixoeau  i^  scpu^tubre. 
émigration.  Neiva,    (Jieuaa)  r'vr.  du  goar« 

^£]>aKMAIrNOÏ ,  (  Be^^pejttnn»  de  Perm  ,  elle  son  d'un  lac  et  en- 
«aw.>  redoute  qui  se  trouve  dans  tre  dans  le  district  d'Lrbit  ^  où  sV- 
le  gouv.  du  Caucase  ,  non  loin  du  tant  joint  ail  Récbe  ,  ilf  pren- 
Coubau  ;  un  régiment  de  Cosà*^  nent  ensemble  Le  nom  ai*  Nitsa^ 
que^  du  Don  y  tient  garnison.  sous  lequel    ils  entrent    da:i8   le 

Nedbigaillow  ^  (He^oueau"  gouv*  de  ToboLsk  par  lé  district 
405&.>  peLTiliedugouv.d^Ukrai-  «le  Tourinsk,  et  se  jettent  dans 
De  9  dans  le  district  delà  Tille  de  la  Toura.  Les  bords  supérieurs 
Soummy  ,  à  64  w*  de  celle  derniè-  de  celte  riv.  sont  renommés  par 
re.  KlLe  a  élè  bâtie  vers  la  tin  dU  la  quantité  de  belles  mines  de  fer 
^\II»  siècle  ,  sur  la  rive  gauche  qui  s'y  trouvent ,  et  sa  partie  in- 
de  la  Soula  ,  et  les  bords  de  la  iérieure  par  b  iertilité  de  soa 
Ivanka  et  de  \a  Nedrigailovka  -,  terroir  ,  qui  e%t  cause  qu'il  s  y 
deux  ruisseaux  qui  la  traversent^  est  établi  beaucoup  de  colons. 
On  y  trouve  5  églises  et  plus  de  NrjÉool,  (  Hemetojth.)  pet4 
6qoo  halxitans  des  deux  sexes  qui  riv«  qui  commence  son  cours  dans 
sont  presque  tous  cultivateurs,  le  gouv.  de  Coursk,  district  de  Co- 
Le  labac  réussit  fort  bien  ici  ,  rotchensk  ^  et  entre  ensuite  dans 
aussi  en  sèment^  ils  en  grande  le  gouv.  d'Ukraine  par  le  district 
quantité  pour  l'exporter  dans  l'é-  de  Volchansk  ,  pii  elle  se  jette 
irniii*er.  daps  la  Coréa  et  celle-c^  dans  le 

iVEER-MittEir  ,    (Heûeph^Mib^    Doneiz. 
^enh.)  Ancien  chàleau-fort  >  bâti        NÉJiKE,  {Hemanb^    ville    dtt 
jwr  l'évéque  Albert  en   1204  )  et   ^ouv.  de  Tchernigot ,  et  chei'-lieu 
iiciacllement  bien  seigneurial  avec   d*un  district.  Klle  est  située  sous 
uao église,  à   11  w.  de  Riga.  le  5i°  3'  délai,  sept,  et  le  5o°  2' 

Neglinnaia,  (fr<îe;iMKHa;i.)p6i.  de  long»  or.  ,  sur  la  rive  gauche 
riv.  on  plutôt  ruisseau  qui  coule  de  l'Osier ,  à  74  w-  «od-cst  de 
d;«ns  la  ville  de  Moscou ,  et  qui  Tchernigof.  C'éloit  auparavant 
se  jette  dans  la  Moskva  ,  près  du  une  des  quatre  villes  de  garaulia 
Kreml.  pour  la  Russie  mineure;  il  y  avoit 

Neischlot  ,  (HeùiaJiomd-)  ctrjT    toujours  gai*nison  russe,  qui   se 
.'•oitf,  en  Fînlandois  Saj^olina  ,  sur   tenoit  dans  là  citadelle.  Cette  ville 
le  lac  Outroufs  ,  qui  se  réunit  au    est  environnée    d'un  rempart   de 
W  Saïma.    Celle  petite  ville  du    lerre  ;  elle  a  de  bellfs  églises  dont 
2;ouVfc  de   Vibôurg  est  sous  le  6l^'   on  porte  en  toui  le  nombre  à  i5  , 
J2'de  lai.  sept,  et  le  4^^   ^^^  de   deoxcouveu»,  plus  de  mille  mai- 
Ion^',  orienta,  à   25o  w.   nord  de   sons  ,  parmi   lesqut»Ls    il  y   en  a 
^ihourg.    tHca  été  balie  parles   b«*aucoup   eu  pierres.    En  général 
Suédois  en    i474    ^^  châieau  qui'  ^léjiue passe  pour  la  plus  jolie  ville 
est  placé  tout  près  de   là,  sur  un   de   la   Hussifî  mineure,    11  y  de^ 
rocher  au  milieu  dtl  lac,  et  qui   meure,  outre  les  Busses   et    les 
porte  proprement  le  nom  de  Nei s-   CosaqUos  ,   beaucoup    de  famil- 
clilol,  est  très-liien  forliOé  par   les  Grecques,  qui  v  jouissent  de 
la  nature  et  par  Ti^rt.  Les  Russes  grands  privilégies,  ainsi  que  des 
«fil  rendirent  maîtres  en    1714  5   Arméniens.    Ces   deux  dernières 
à  la  paix  de  Nistadt ,   elle  fut  ren-  nations  font  .un  commerce  cousi» 
due  aux  Suédois  ,  et  retourna  aux  dérable  avec  la  f  urquio,  la  l*oio- 
Russes  par  celle  d*Àbo.  En  1780  gtiu^   et  la  bilcsie  }  ou  peut  mciiie 
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dire  que  tout  le  commerce  cle  Né-  cle  'Vladimir,  district  de  Pereslavlj 

jtne  ,  qui  est  assez  florissant,  est  elles'rt  du  lac  Pléstchéew  >  mais 

entre  leurs  mains.  Il  se  tient  trois  jusqu'au   lac  de  Somtne    où  elle 

marelles  par  an  dans  cette  ville.  entre  ensuite  ,  elle  porte  le  nom 

Neledina,  (//ejie^iiHa.).  pet.  de  Veska  ;   ce  n'est  qu'après  sa 

riv.  du  gouvé  de  X^er,  qui  se  jette  sortie    de    ce  dernier  quelle  se 

dans  la  Mologa.  nomme  Nerl  y  elle  coule  du  lap  So- 

NfMrcHLi  A ,  (HejUMuuui)  pet.  mine  dans  les  frontières  da  gous 

riy.  du  gouv.  d'Ukraine, qui  après  de  Tver  ,  district  de  Caliazin,  et 

un  cours  de  12  w.  va  se  jeter  dans  se  jette  près  de  la  ville  de  ce  dooi 

le  Kliarkof  sur  sa  rive  gauche.  dans  le    Volga.  Cette  rivière  est 

Nenasytetz  ,  (HenacMmeifi.)  assez  poissonneuse,  mais  elle  nW 

(rinsatiable.)  C'est  le  nom  qu'on  pas    navigable.     La    petite    ^erl 

donne  à  la  j^  cataracte  du  Dnepr  ^  prend  également    sa  source  dans 

elle  se  trouve  dans  le  gouv.  d'Eca-  le  gouv.   de   Vladimir  et  dans  le 

tlierinoslav  ,    à  une  w.  de  la  6«  et  même  district  de  Peroslavl;  elle 

â  5  de  la  8«  cataracte.  sort  d'un  marais  et  coule  vers  le 

NerekhtaJ,  {ifepescma.)  pet.  gouv.  de  laroslavl,    dans  leqoel 

rlv.  du  gouv.  de  Costronia  ;  elle  se  elle  entre  un  moment ,  pniselle 

jette  dans  le  Volga  ;  à  3  w.  de  sou  en  ressort    et    coule  de  noure^ia 

embouchure  se   trouve  une  terre  dans  celui  de  Vladimir  h  tratrers 

noire  imprégnée  de  vitriol  >  avec  le  district  de  Souzdal  l'espace  de 

laquelle  on  fait  de  l'acide  sulphu-  q5  w. ,  pour  aller  se  jeter  daus  la 

rîque.  Cliazma  ,  près  du  couvent  de  li<)- 

Nerekhta  ,  (llepgjcma')  v.  du  holubow  ,  dans  le  diatrict  même 

gouv.  de  Costronia  ,  et  chef-lieu  de  Vladimir.  Son  cours  en  tua 

de  district  ,  sous  le  57°  22'  de  lat.  est  de  222  w. 
•cpt.  et  le  61°  58'  de  long,  orient.,        MÉRO  ou    Kera  >    (Hepo  vtM 

a  42  w.   sud^ouest  de  Costroma.  Hepa.)  C'est  le  véritable  nom  tin 

Cette  ville  est  bâtie  sur  la  riv.  du  lac  qu'on   nomme  communémoiii 

même  nom,  et  sur  la  Solenetsa  lac  de  RostoM^,  à  cause  du  voisinage 

qui  se  jette  aussi  dans  le  Vol^a.  de  celle  ville   bâtie  sur  ces  bonis. 

On  y  trouve  n  églises  et  1200  ha-  Il  a  12  w.  de  long  sur  7  de  larsie, 

bilans  dos  de u](.  sexes.   Les  ma r-  et  sa  circonférence  est  de  4^  ^«  ^'^ 

chauds  de  cette  ville  font  un  com-  lac  reçoit  dans  son  sein  dc<|i  riv. , 

nierce  as. sez  considérable  en  toile  la  Gda  et  la  Sara  ,  et   îl  nen  snri 

qu'ils  vont  vendre  en  Russie  mi-  qu'une  qui   est  la  Veksa.  Olle-t' 

neure  ,   et  en  lîlalurc  qu'ils  por-  en  se  réunissant  dans  le  district  oe 

lent  aux  fabriques  de  laroslav   et  laroslavl  avec  la  Ouslié  ,  forme  la 

de  Costroma.  Celle  pet.  ville  pos-  Colores t  qui  se  jette  près  de  la^o- 

6cde  une  fabrique  de  toile  ,  et  il  slaw  dans  le  Volga.  Au  printemps 

s'y  tient  deux  grands  marchés  par  lorsque  les  eaux  sont  haatcs  ,  oQ 

an.  peut  naviguer  depuis  Rostow,  <"< 

Nereta,  (Hepema-)  pet.   riv.  au   moyen  d'une   écluse    q«i  ^ 

dugouv.  de  Yilebsk   dans  le  dis-  trouve  près  de  laroslaw ,  les  ba* 

trictde  Rcziiza.  £llc  se  jette  dans  teaux  entrent  dans  le  Volga;  ce 

la  Dvina.  qui  facilite  aux  Inibitans  de  ce? 

Nerl,     {llepjih.)    On  connoît  bords  les  moyens  de  porter  leari 

deux  riv.  de  ce  nom  ,  qu'on  dis-  denrées  dans  V intérieur  de  l£ui- 

tiogue  entre  elles  par  répilhète  de  pire  et  jusqu'à  Pélersbourg. 
grande    et    de  petite.     La  graudc        ^îeromka  ,    (HepoJUKa»)   F^' 

Nerl  prend  sa  source  dans  le  gouv.  riv.  du  gouv*  oe  Perm  ^  qui  ^ 
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jVne  près  de  la  ville  de  Verkho-  Vexploîle  depaîs  1704;  celle  de 
tourie  dans  la  Toura.  Son  nom  Doulcharsk  sur  la  Uarza  ,  depuis 
lui  vient  d'une  ancienne  forte-  ]763;dc  Cou tomarsk  dans  la  même 
re»se  des  Vo^ooles  qu^oii  nom-  annre^  sur  la  Coutomara  ;  d'Eca- 
zuoit  eu  langue  Zirlane  Nerom-  tlierininsk  sur  la  même  rivière  à 
ùmi ,  et  sur  ios  ruines  de  laquelle  quelques  w^  plus  bas  \  d'Aloxan<<- 
\crk})oloarlecst  bâtie.  drow  ,  sur  Li  Barza  ;  de.C'hilka, 

>£fiTCHiNSK,(//^/>cuKcic&.)pet.    sur   la  Tcbalboutcba  ;    enfin    de 
ville  troQtière  de  Sibérie  ,  du  coté    Gazimour.  ,sur  le  Gazimour.  On 
Je  la  Ohine;  elle  appartient  au    exploite  dans  toutes  ces  mines  de 
];ouT.  d'irknulsk  ,  dans  lequel  elle    Varient  mêlé  de  plomb  ;  elles  pro- 
est  chel-lieu    du  district  de   sou    duisent  année    commune  4^,000 
soin.  Cette  ville  est  sous  le  .^i^  56'    ponds  de 'plomb  ,  duquel  on  ex* 
delat.  srpt.  et  le  i34^  3o'  de  long,    trait  25o  pouds  d  argent  pur.  On 
orient.,  sur  la  ^ertcba  qui  se  jette   envoie  2  5,ooo  pouds  de  ce  plomb 
daos   la  l.bilka*,  k  961    w.  d'ir-    au%   mines  de  Colyvan  ,    10,000 
loulik.  Elle  a  été  bâtie  en  i658    pouds  au  dépôt  d*artillerie ,  et  le 
cominf  o'strog  ou  simple  endroit    reste  se   vend  à  des  particuliers* 
palissade^    ce    n'est  qu'en   1781     L'administration    de  ces   mines  ^ 
qu'on  en  tit  une  ville.  Elle  est  re-    comme  celle  de  C.olvvano-\  oscré-»  * 
mar({uable   par  le  traité  de  paix    sensk  ,  est  régie  directement  par 
quj  ^  fut  conclu  avec  la  Cbine  en    le  cabinet  impérial.  C'est  ici  que 
lbô9,  le  28  août.  Lorsque  les  ca-    sont  établis  des  barrières  et  des 
nivanes  desliuécs    poui*  le  com-    postes  mobiles  de  Cosaques  et  de 
nirrce  avec  les  Cbinois  passoient    Toungoùsses    sur    les    frontières 
ici,  la  ville  de  Nertcbinsk  jouissoit    cbinoises.  On  trouve  aussi  dails  le 
(l'une  certaine  aisance  qu'elle   a    district  de  Nertcbins)/]e  bourg  de 
periia  depuis  qu'elles  passent  par    Stcbouroukbailaevsk  ,  dans  lequel 
^it'n^uiask  et  le  stepdes  Mongols,    il  a  été  convenu  ,  par  le  traité  de 
Le  peu  de  marcbaods  qui  restent    1727    avec    les    Cbinois  ,  d'avoir 
^Qs  cette  yille  font  un  petit  com-    un  commerce  d*écbange  pendant 
mercc  de  pelleteries  ,  surtout  de    toute  l'année  ^  mais  comme  on  a 
Sobl  et  de  petit* gris  qui  sont  ici    trouvé  des  deux  côtés  beaucoup 
d'une  qualité  supérieure    Les  en-    de  difficultés  pour  l'exécution  de 
virons,  quoique  très-montagneux,    ce  point ,  il  ne  s'en  fait  que  lors^ 
^/reot    d'excelleus      pâturages  ;    que  les  commissaires    cbinois    j 
c'est  pourquoi  Téducation  des  bcs-    passent  en  visitant  les  frontières  , 
tiauxjcstdun  très-grand  avan-    et  y  apjportent  avec  eux  quelques 
lagc.   On   compte    à   Nertcbinsk    marcbandises.  Alors  les  Russes  y 
deux  églises  et  i5o  maisons.  C'est    viennent  aussi  de  Nertcbinsk  avec 
dans  son  district  et  les  montagnes    des  pelleteries  et    les  écbangen( 
qui  l'entourent  ,  que  se  trouvent    avec  les  Cbinois  j  mais  on  n'y  voit 
CCS  ^meases  mines  d'argent  et  de    jamais    de  véritables  négocians'i 
plomb  dont  la  couronne  retire  un    ni  Russes  ni  Cbinois. 
»j  grand  bénélice ,  et  pour  l'ex-        Nesvigb,    (Heceum'b.^    pet, 
ploitation  desquelles  on  envoie  les    ville  du  gouv.   de  Minsk  ,  aans  le 
xnallîaiteurs  auxquels  le  Souverain    district  do  Sloutsk  sur  la  Lipa  qui 
a,^ant  fait  grâce,  a  commué    la    se  jette  dans  le  Niémen  >  à  100  v^t 
pfine  de  mort  en  un  exil  dans  ces    de  Minsk.  Elle  appartient  à  la  mai- 
contrées.  Les  mines  les  plus  re-    son  de  Radzivill,  cbef-^lieu  de  leur 
inarquables    sont  celle    de  Nert-    principauté  ,  et  majorât  confirme 
thiuskioême  sur  rArgouna^  oa   en  i5b9.  Lu  prince  de  cette  niai« 
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aon  ayant  émigré  en  Russie  9  y  est  p(^troT$kDÏ}  Creslovsloî  etc.  wnx 

drvonu  la  soucbe  de  la  ianiille  des  couvertes  d'habitations  charmaQ- 

princes  KesvitsXy  >  qui  jusqu^â  ce  tes  ^  de  jolies  campagnes  ,  et  de 

]our  ont  copserTè  les  armes  des  jardins  appartenans  à  'des  parti- 

liadzivills.   On   trouve  dans  cette  culiers.  i.cs  eani.  de  ce  f leuTe  sont 

petite  ville  nn  coUéj^e  jadia  des  Je-  limpides  et  salnbres  ;  pendant  un 

suites,    et  nbbaje  de  bénédictins  temps  calme,    sa    hauteur   rari« 

réj^uliers.    Les  ^uédoift  détruisi-  rarement  d'un  pied  ou  deai  à  son 

rent  ses  fortificahona  en  ijo6.  einbouchure;  lorsqu'il  régne  nu 

^ETCHÉRZ  ^  r//>c^pd2>v  riv.  du  vent    d'orient  bien  fort   et  long-? 

gouv.    deVitebsL;  elle    se    jette  temps  soutenu,  qui  cbansp  pioj 

dans  la  I.ipa.  rapidement  ses  eaux  vers  legohe, 

ISettebouhg  ,    {Hfme6ii]}9h*)  elles  baissent  de  3  à  4  pieds  j  maîj 

Cest  le  nom  que  porto it,  sons  les  lorsqu'on    éprouve    des  tempêtes 

Suédois  ,  la  tbrterf'sse  qui  se  trou-  dans    le  ^olte  ,  qui  sont  acccm- 

voit  dans  le  lac  de  l^do^a  ,  vers  paguéesd'un  veut  violent  d'ood- 

IVudroit  où  la  Neva  en  sort,  et  dent  >  alors  les  eaux  montent  dans 

que  Pierre-le-Grand  prit  en  i;o2,  le    Ueuve  quelquefois    de  fi  ,  10 

et  nomma  Sclilusselbourg.  [^V^yez  pieds  et  davantage  aù-dessns  de  sa 

cet arficte^)  liauteui"  habituelle.    A     5  pieds, 

^iEV••  ou  Kiyo  f  {Uesb  m^»  //«-  elle  sort  déjà  de  ses  bords  danslfs 

co,)    (/et  le  nom  qu*on  donnoit  parties  basses  de  la  ville  ^  à  10  ^  d 

anèiennemepi  au  lac  de  liadoga.  ne  reste  que  la  partie  la  pins  êie- 

^EVA  ,  .//<fda.)  fleuve  qui  coule  vée ,  qui  est  Torien taie  ^  qui  ne 
dans  legouv^  de  Pétershourg ,  et  soit  pas  submergée.  Ces  accideos 
sur  les  deu^  bords  duquel  cette  arrivent  fort  souvent ,  et  toujoari 
capitale  est  bâtie»  Il  prend  ^sa  en  automne,  mais  ils  ne  dareut 
source  dans  le  lao  de  Ladoga,  près  que  quelques  hetures.  Les  inon- 
de Sclilu.sselboorg  et  parcourt  en  ciationS' les  plus  remarquables  ont 
toni  nn  espace  de  60  w.  avant  de  eu  lieu  en  1721  ,  le  5  novfnibrp| 
•e  jeter  par  plusitiir^  bras  dans  où  Tcciu  est  montée  ji  ']  pieds  ^ 
le  golie  de  Fintîinde.  Son  cours  pouces;  en  1726,  au  i^'octobrr, 
est  d'Orient  en  Occident.  La  Neva  où  elle  étoit  à  8  pieds  1  ponces  j 
est  rapide  j  navigable  et  très  «r*  en  1706 ,  le  10  septembre,  Teaa 
large  4  car  à  Pétersbonrg  ^  vis-à-  cou v roi t  toute  la  ville  ,  en  177;} 
vis  du  couvent  des  Demoiselles  €*galcment  au  '10  septembre',  elle 
]Nobles,  elle  a  400  toises,  ctyis-)i-  éloit  è  |o  pieds  7  pouces  ,  c'éioil 
vis  le  palais  impérial  5oo.  Dans  la  plus  haute  ,  la  tempête  SToit 
la  ville  même  de  PétersbourcZ  ,  ce  continué  pendant  deux  jours  dft 
fleuve  se  divise  en  plnsieurs  bras>  suite  dans  le  golfe  ^  et  le  vent 
parmi  lesquels  on  distingue  la  soutfloit  constamment  d'occident 
Jurande  et  la  petite  Neva  ,  la  gran«  avec  de  légères  variations  au  snd; 
<ie  et  la  petite  Nevka  ,  la  Carpnvka,  l'eau  a  eontinné  démouler  jusqnt 
etc.  ;  ces  bras  forment  plusieurs  9  heures ,  où  le  vent  tomba  nn 
lies  dont  quelques-unes  ion  t  p.ir-  peu,    alors    on  la  vit   diminaer 

.•11  'Il  «  «»  •■»••'  ««A  ».  'J! 
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roprepnent  dît ,  sur  laquelle  est  de  gîandsdommages  dans  la  partie 
âiic  la  forteresse;  les  autres,  occidentale  de  la  rille ,  il  n'y  eut 
comme  celles  de  Caminnoï  -  Os-  que  deux  quartiers  qql  en  furent 
trow  ^  où  est  Ufi  Palais  Impérial^  exempts.   On   vit   des  vaissesos 
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transportée  an  mlllea  des  ru!9s;  on  Nevtnnomysskqt  •*  nnDQUTK  - 

eo  trouva  même    un    chargé    de  (  HcauHHOjuh^ccKoii  -  PeA^^mb,  ) 

pommes  et  appartenant  à  nn  Lu-  C'est  le  nom  d'un  fort  qui  se  tpou^ 

beqnois,    que    l*eaa  en  baissant  ve  9ur  le  Couban  ,  et  dans  lequel 

aroit  laissé  dans  nn  bols  h  i5  toU  on  entretient  une   compagnie  de 

jes  (les  bords  do  fleuve.  Ce  maU  chasseurs    et  qqelque$    Cosaque^ 

bfur  couimença  pendant  la  nuit ,  de  garnison.  Il  n'est  pas  Iqin  de^ 

ce  qni  f|it   cause  de  la  perte  de  terres  de^    j>euple3     de  U  p^^it^ 

plasicars  personnes  et  d'une  qi|an#  Abaza, 

tiV  d'animaux' domestiques.  De-  NicoLAéF^   (HuHOJ^ae^h,)  t\[\^ 

puis  cette  époqne  ,  qu  fit  un  rè-  du  gouv.  de  Kberson  ;  elle  e^t  si- 

i^'ipment  par  lequel  il  a  été  ordon-*  tuée  dans  unç  plaine  fertile,  enlro 

ii<^  d  obserrer  la  crue  des  eaux  ,  Tlngoul  et  le  Boug ,  qni  ce  réu? 

fisLanepertainebauteur  on  aver-  nissent     enspile     immédiatement 

lit  les  babitans   par  des  signaux  dans  un    angle  que  fait   le  Boug 

îu'on    réitère  aussi  long  -  temps  de  l'ouest  k  l'est.  Elle  ^  seroit  dc-j- 
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dacôtéde  la  Carélie  l'Ôkbta  ,  et  zèle  qu'on  avoit  e^  en  eomnieoT    . 

ûPs  deux  Âtres  côtés    plusieurs  çant.    Ce  fut  en   1791   qu*pn  jeta 

autres  ri?ière9'de  moinare  gran^  ses  premiers  fondemens  dans  une 

deap.  place  absolninent  nue^  En  J792  , 

Uyh^,  ,(ffe6ema.)TW.  con-  je  prince  Potemkin  donna  l'prd 

Jidérabledugouv,  deVilna,   elle  «  M.    Faleief  de  s  occuper  de  la 

ip  jette  dans  le  Niémen.  C'est  par  constrijctipn  4e  celte  vnie  ,  ^  l^ 

son  moyen  qupn  a  le  projet\Je  jaUe  de  quoi  on  bât.t  4'io  maisons, 

faire  uni  communication  entre  ce  ^  ^?«^«  *?^^^^^^  ?^  *?  ^J^?.^,  P»-^^- 


tondra  la  joindre  i  la  DTÎna  ,   il  P»«^    d  extension  ^u  on    v  pbpç^ 

faudra  nécUsaircment  construire  ^»?*^^    1  amirant^    ka..^T'^V 

fe  écluses.  -  fl«o!^  a  eu  soin  de  bdlir  dans  la 

^^^  partie  supérieure    qe   (9  ville  sur 

NÉrEL,  (HeaêJih.)  pet.  Tille  du  ringpul.   La   place  du  maïrcbée»t 

^ouT.  de  Vitebsk,  cbef-lieu  d'jin  ornée  de»  pln^  b^Ue»  maisons  Ij^ 

district ,  elle  est  située  sous  le  î>5«  long  de  1*    niéme  rivière.  Toutes 

/}8'delat,  sept,  et  le  48°    10'  de  les  autres  maisons  sont  divisées 

long.  or.  ,surlelacdcNével,qui  par  quartiers  en  rue^  régulières. 

lui  a  donné  son  nom  ,  et  les  deux  Les  ^lus  beaux  batimens  sont  sur 

Iwrds  de  la  pet,  ri^,  Emcuka  ,  h  la  place,  tels  que  l  église  d'un  sly* 

loow.  ^eYitsbsk,  On  y  trouve  iï  le  njodcrne,  cous  tir  ui  le  avec  une 

cpnvens  dont  un  russe"  et  Tau tre  noble  simplicité,  et  dont  le  sa nO"" 

«lu  rit  romain  ,  6  églises  parmi  Inaire  représente  nn  len^ple  squ- 

lesquelles  une  de  Grecs-Unis  ,  et  tenii  par  huit  isplonnes  ^   e^  orné 

tioe  école  juive.  Cette  ville  renier-  de  parties  ricbenieiiit  dorées  et  de 

1062700  babîUnsdes  deux  sexes,  belles  peintures  ;  pnis  l'h&teUde. 

Il  s'y  tient  qnatjce  grands  marcli^S  ville  avec  denx  belles  cplonnades    ' 

pr  an,'  s«f  les  ailes  ,    499^    ^^^  '«ert  de 
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bonrse  au  commerce  ;  la  douane,  lesquelles  on  doîl  cmarqucr  les 
les  maisons  des  amiraux  Mord-  légendes  suivantes  :  lEPA  6E0 
vinof  et  Kibas,  etc.  L'amirauté.  JirOAAOyO,  une  autre ,  o>^JB/^ 
forme  un  grand  carré  fermé  près  /pi^jj  {Olbia,  élève-toi)  ,  et  bean- 
de  la  campagne  ,  et  le  chantier  est   conp  avec  la  légende   OABlOUfh 

iïlacé  vers  une  telle  courbure  que  AlTIKIN. 
esbàtimens  en  le  quittant  entrent  Nicolaefskaïa-cbépost,  {Bu» 
aussitôt  çn  descendant  l'Ingoul  KOJiaeecKOA-'Kp^nocmb.)  Ce  fort 
dans  le  Boug.  On  doit  regretter  se  trouve  en  Sibérie  dans  legour. 
que  l'endroit  manque  de  bonne  de  ïobolsk  ,  district  de  Tarsk  ;  il 
eau,  parce  que  les  vents  de  mer  fait  partie  de  la  Jigne  d'Ichime. 
rendent  saumâtre  celle  des  fleuves,  Qn  y  trouve  une  église  et  i5o 
et  on  est  obligé  pour  en  avoir  de  maisons.  Situé  au  milieu  d'un  na- 
bonne  ,  de  se  la  procurer  à  2  rais  et  entouré  de  bois ,  cel  «n^ 
w.  d'ici,  dans  des  sources  qu'on  droit  est  si  malsain,  que  rare- 
ti-ouve  près  du  Boug.  Tonte  cette  luent  un  été  Se  passe  sans  qa  il 
contrée  manque  aussi  de  bois,  n'y  ait  quelque  épidéniie  parmi  les 
Nîoolaef  est  à  69  w-  de  Kberson  ,  animaux  5  les  babitans  eux-mêmes 
elle  a  9  à  10  mille  liabitans  ,  près*  ^ont  sujets  à  des  fièvre^  intermit- 
que  tous  marins;  il  y  a  quelques  tentes  ,  et  ils  sont  si  incommodés 
Juits  parmi  ce  nombre*  Les  envi-  de  mousquites  et  de  oousîds  en 
rons  du  Boug  au-dessous  de  la  été,  qu'ils  sont  obligés  de  porter 
ville  sont  encore  remarquables  continuellement  des  voiles  de  gaze 
sous  le  rapport  des  vestiges  d*an-»  ou  de  réseaux  bien  fins  pour  s^cn 
tiquités  grecques  qu'on  y  trouve,  garantir^ 
En  descendant  le  courant  du  fleu-       ^ ^ ^^^^^  ^  (Hunaji^cnh.)  Ville 


à  632  w.  à  l'est 
compte  3oo  ba- 

«  .              ,          .     '     .      •             ,  bilans  mâles. 

vées  et  ^lont    la  maieure   partie  .  ,0                   «■ 

présentent    d'un   côté    une    tête  Nicolskoi-Chah,      (  Hunoxi- 

avec  une  couronne  de  laurier,  et  c«oû.map&0^On  doBnecenomâ 

sur  le  revers  un   vautour  avec  la  ^^  bras  du  fleuve  1^««»^»*  *^[ 

légende    bien    distincte   d'O/A/o-  1«I««1  }^  ^^1©   4«    Touroukansl 

polis  '  Ces  traces  indiquent  la  co-  ^*'  bàtje. 

lonîe   ihilésienne    d'Olbia,   quil  NicopoL,  (/rwKonoJi*) ?«*•▼»'- 

faut   ^ercber  ici.  On    a    trouvé  le  du  gouv.  et  du  district  d  Eca- 

dans  ce  même  lieu  une  clef  de  voû-  terinoslaw  ,     bâtie    «jouvellemenl 

te 

que 

Bient 

où  Ton  conserve  aussi  une  grande  qi 

table  avec  un  baff-relief,    égale-  et  vis-à-vis    le  fort    que  Pierre- 

ment  grecque.    M.   le  Professeur  le-Grand  avoit  fait  bâtir  et  qa  " 

Afbnine,    demeurant  à  Nicolaef,  nomma  Camennoï  -  Zatonc ,  fort 

a  décrit  plusieurs   autres  anliqui-  qui  fut  démoli  d'après  un  artide 

tés  trouvées  dans  cette  contrée ,  du  traité    de  paix  cpndu  sor  if 

et  beaucoup  de  médailles  ,  parmi  Pru't. 
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Nicout ,.  (HuKifJLh  )  pet.  riv.  et  forrae  le  grand  et  lepetltOkhta, 
delà  presqa'i&e  du  Camichatka  ;  Les  restes  de  l'ancienne  forteresse 
elle  se  jette  dans  le  Camtcliatka  , ,  sont  aa  miilea.  On  y  voit  nn  [ar- 
et  n'est  remarquable  quç  parce  dîn  el  une  seule  hahîtalion  ,  qui 
qae  c'est  sur  ses  bords  que  les  est  celle  du  jardinier, 
premiers    Russes  se   sont  établis  n  t'      n 

pour  passer  VbiTer.  Niémen,  {HiejiteHb,}  En  alle- 

^NiDKR.MoNJOU,  (  Hu3eph.  "î*^"^*  Y^'?^^^-  Ce  fleuve,  un  des 
MoHJKu.)  colonie  allemande  du  Plnsiitile  de  ceux  qui  coulent  dans 
gouv.  et  du  district  de  Sara  lof  sur  \^  ^^«*»«  européenne ,  a  sa  source 
le  Volga  ,  elle  a  clé  fondée  par  ^*P«  ^f  S^^^-  ^\«  ^msk  ,  d  où  il 
le  baron  de  Beauregard.  On  y  ^"^«^  dans  ceux  de  Vilna  ,  puis  de 
compte  88  familles.  Orodno  ,  il  sort  ensuite  des  fron- 

NiECHANTZ  .       (  Humanub.  )    V^**^*,    ^  1  empire    pour    entrer 
Clianz-Terni 
Jis-Croue 
ri*sse  sitaëe 

todlcment  le  TiUage  dOkhta  ,  -,  . 
près  de  Pétersbourg  ,  sur  la  Neva,  «nroûiqaes  le  posent  comme  hmi- 
ct  ;,  7  w.  de  son  emboachnre.  Elle  ***«  ^«*  possessions  russes.  En 
fui  bâtie  en  iJoopar  les  Suédois  ^*>^6  ,  les  princes  Uiaslaw  ,  Svia- 
»ur  un  terrain  appartenant  à  la  toslaw  et  Vsevolod  ,  Gis  du  grand- 
république  de  JNovgorod;c'est  pour-  ""*'  laroslaw,  remportèrent  sar 
«moii'annce  suivante  les  troupes  ?«»  bords  une  grande  victoire  sur 
de  cette  république,  conduites  le  prince  de  Polotsk  Vseslaw  Bria- 
pr  leur  prince  André  Alexandro-  tcbislavitch.  Il  se  fait  un  com- 
îilch,  la  prirent  d'assaut  t  depuis  "'"f"'  Considérable  de  Iou;û  la 
ce  temps  elle  appartint  tantôt  aux  J^'V.'"*"'®  «'  «1  "«e  partie  de  la 
K««ses,  tantôt  aux  Suédois  ,  se-  yoH"niepar  ce  rteuve.  Au  moyen 
loa  les  avantages  que  les  unsou  les  ^î*  ''^."''^  ''  Oginsty  ,  la  commu- 
aulres  avoieul  dans  leurs  guerres  »». «cation  entre  l  Licraine,  la  Rus- 
Mn»  cesse  renaissantes.  En  i6',5  »«« mineure,  la  mer  Noire  et  a 
«llefut  prise  par  le  tzar  Alexis  Mi-  ««er  Baltique  sera  établie.  Plus  de 
Ihaïlovitch  ,  qui  cependant  la  rcn-  ^'^  barques  le  descendent  annuel- 
dit  auxSuédois  par  la  paix  de  Car.  ^«'"<""  »*'«<=  .'*^«  productions xus- 
diss,  en  1661.  Cette  ville  éloit  bien  «",61  Reviennent  cbargees  de 
fortifiée,  un  pentagone  régulier  marcbandises  étrangères.  Il  s  y 
dont  le  parapet  avoit  9  toisVs  de  «rouve  cependant  quelques  oasca- 
liaulcur  et  de  bons  fossés  5  les  *'''«  «'  bas-fonds  qui  embarrassent 
Suédois  ajoutèrent  en  1702  beau-  V"  P,*^»  '»  navigation.  Sous  le  regue 
coup  de  fortifications  extérieures  <1«  dernier  roi  de  Pologne ,  on 
qui  la  rendoient  tfcs-forlc  ,  ce  '»''°'*  "«fy.  *'.•'"  débarrasser  le 
qui  n'empèclia  pas  Pierre-le-  Co">-s  de  a  rivière ,  mais  ces  tra- 
Orand  de  la  prendre  Tannée  sui-  ''■•".  '"«J  diriges  n  ont  eu  aucun 
vanie.  H  y  établit  une  colonie  de  V'*'''",*"  '^''*  P'-^cipales  rivières 
charpentiers  et  d'autres  ouvriers  ^'*°'.'p*  «»«*  ^  réunissent  a  celles 
pour  la  marine  ,  et  la  transforma  t^  ^ '*^?'<i'î  ;  ^"'  Y  it°.r''' ' .  "?."" 
ainsi  en  un  bonrg'qui  prit  le  nom  *»:"?  &  '^'T»' ,'  '*  ^«""  >  >  ^^'^ 
d'OkUta  ,  d'une  pet.  riv.    de  ce    ''«"«''eika  et  la  Cbara. 

•lora  qui  s'y  jette  dans  la  Neva.  Nijnaïa-dobrinka  ,  [Huainti/t 
^H(e  colonie  augmentant  toujours  ^oSfjttnKci')  Colonie  allemande  du 
^  étendit  des  deux  côtés  du  fort ,    gouv.  de  Saratof,  dans  le  district  de 
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Camvctiiiie  ;  elle  est  située  stir  la  le  53<>  4^'  ^^  I^^-  ^^P^-  ^^  1®  ^'^  ^^^ 

rWe  droite  <lu  Volga  ,' à   i33  w.  de  long.  or. ,  à  96  w.  vers  l'ouest 

île  Saratof  9  en  suivant  le  cours  du  de  Penza  ,  sur  la   Lotnofàqtti  se 

ilcuve.    Ou  y  compte  63  iamilleé  jette  dans  la  Mokcha.  On  y  trouve 

luthériennes.  un  couvent  de  moines  soiis  l'ioTO- 

^ijnaïa-ozerNaia    CRÉi^ost  ,  eâtibn  de  Notre-Dame  de    Çazan, 

(  liu^KKaA'-àaepnafi  Kpinocmh.)  et 3 églises  paroissiales.  Leucmbré 

ovlJ art  injé rieur  des  tacs;     ainsi  des  habi tans  peut  être j^orté  à 36oO 

nommé  h   cause  des  lacs  qui  Ten-  personnes  des  deux,   se&es.  Ils'j 

tourent.  Il  se  trouve  dans  le  gouv.  tient  une  grande  foire  le  8  juillet , 

d'Orenbourg  ,  à  82  w.  au-dessous  jour  de  la  fête  de  Notre-  Dame  de 

de  cette  ville  j   sur  les  bords  de  Cazâu ,    à  laquelle    il  s'assenthlè 

rOural.    Ses  murs  sont  en  bois,  beaucoup  de  marchands  forains  de 

On  y  compte   i5ô  maisons  et  il  a  toutes  les  provinces  de  Tempirr. 

été  bâti  en  1754*  Les  environs  de  la  ville  sont  ei- 

Ni  jwé-Camtcjïatsk  j  {Hu^Hâ"  trémement  fertiles  en  bled. 

Ha.iizamcKh»)  ville  du  gouv.  d'Ir-  .    Nuneï-JN'ovgorod  ,  (Humneii' 

kqûlsk)    dans    k   presqu'île     dU  HdeeopoAh»){goiX\.d€)Ondiii:Q^ 

Camtcliatka  ;  elle    est  sous  le  56*>  russe  gouv.  de  Nijégorod.   Il  est 

43'   de  lat,   sept,   et  le  1770  ^o' de  situé  entre  le  54**  et  le  58  de  bt 

lon^.  orient.  C'est  proprement  Un  sept,  et  le  60**  et  65  de  long,  orieut; 

ostrog  ou  endroit  palissade.  11  est  11    s'étend  du    midi    au  nord   à 

sur  la  rive  gauche  du  (leuve  Camt-  35o  %v.  ,  et  de  Toccident  à  roricnt 

cbatka  ^  environ  à   3o   w.   de  soA  &  4<^^' '^  ^'^  ^'*'^^  ^^   nord  par  I^ 

euibouchure.  Le  fort  est  Un  c^irré  gouv.  de  Cbstroma  ,  k  l'orient  pir 

long,  de  4^  toises  sUr  40  de  large,  ceux  de  Cazan  et  de  Simbirsk ,  au 

Outre  l'église  ,  il  renferme  les  ca-  midi  par  ceux  de  Penzâ  et  deTaïa- 

éernes  et  l'é  magasin  des  marclidu->  bow  ,  et  à  l'occident  par  cem  de 

dises.  Hors  de  seà  rohrs  est  encore  Tambow  et  Vladimir.  Le  Vol^a 

Une  église  ,  la   uiaison  du    com-  le  traverse  et  y  i*eçott  dans  sou 

màndaut    et  celles  des  habitaiis.  sein  l'Oca  etlaSbura,   IcsauUi^s 

C'est  le  siège  d'uu  protôpope  ,  qui  riv.  considérables    qui  l'arrosent 

a   l'inspection  sur  tout  lé  clergé  Sont  laTechact  la  Piana;  Cegonv. 

de  la   presqu'île,    ainsi  que  sûr  se  divise  en  1 1  districts  qui  preii- 

tout  ce  qiii  a  rapport  au  christia-  tient  chacun  le  nom  de  leur  chef» 

nisme.  lieu.  Ce  sont   Nijui- Novgorod; 

NiJNÈ-DÉvilPSK  )  (J?û«Htf-4è-  Arzamasse,  Bolakhna  ,  Vasil,Gd- 

ôUHKb.)  pet,  ville  du  gou%\  de  S  o-  batof ,  Macarief,'  Ardatbf,  l^ouco- 

rouej ,  et  chef-liéu  d'un  district  ;  yan6f  ,Sergalche,  K'uiahinine,  et 

elle  est  située  sous  le  51®  3g'  3o"  Seménof.  Ce  gouv.  est  un  desplu* 

de  lat.  sept,  et  le  56°  27'  de  lone^  avantageusemeilt  situés,  étaui  ià 

or.  ,  an  confluent  de  la  Devîtsa  et  oentVe  de  l'empire  ,  et  baigné  par 

de   la  Esenka^  qui  vont  se  jeter  trois    grandes    riv.  toutes    iwvi- 

dansleDoii.  Elle  est  à  57  w.  S  O;  gables  ,     qui     lui   lacilitent  les 

de  Yoronej.  On  y  trouve  2  églises  moyens    d'approvisionnement  et 

et  1900  habifans  des  deux  sv\ca^  dlexpbrlàtibn  de  ses  denrét*s.  I^ 

NiJi^Ei  ,  {  Humn-Bû*  )    Voyez  terroir  y  est  fertile  et  les  habitai" 

KiJN£Ï-iroV"GORt)D  ,  gôuv.  ctvil-  industrieux.   Uormi    les  Ra5se5j 

le.  bn  y  trouve  des  Tatares  ,  des  Mor* 

NïJNÉï-tbMbF,  (HuxneûAo-  duans,    des  Tcheren\}ss   cl  dc« 

^odô.)pet.  ville  du  goûv.de  Peu-  Tchouvacbes    qui     sont    presque 

'za,  che^-iicti  d'un  distnct)  sfoxm  tous  oonverlis  an  chvistin&ismt^ 


/ 


lia  pdpalatîoii  peut  être  portée  a 
8.j6,f45  auies.  La  uavi^atîon  de 
l'iiiiénear  de  Tempire  qui  3e  coii- 
cruire  pour  amsi  dire  ici ,  et  la 
grande  foire  de  Macarief,  y  atti- 
rent une  quantité  de  mouilequi 
V  répod  beaucoup  d'aisance.  Ce 
f:o(iv.  abonde  en  belles  forf^ts  de 
ciienus  et  de  tilleuls  ;  elles  sont 
pns<}ûc  toutes  sur  les  bords  de 
lUca  et  de  la  Soura  qui  en  lacili- 
tt'Qt  le  transport  dans  le  reste  de 
1  empire,  il  est  rgalemeut  ricbe  en 
^ihier  et  en  poissons,  I/industrie 
}  a  lait  de  grands  progrès  ,  aussi 
lrou?e-l-bn  dans  ce  gouv.  dos  la- 
briques  de  toute  espèce  ,  et  parti- 
culièrement de  toiles  ,  dont  jl  se 
fabrique  ici  au-delà  de  12b  uiil- 
iioiH  d'archiues»  La  capitale  est 
Nijiu'i- Novgorod. 

f^oeiopo^'^h.)  Capitale  du  ^oiiv.  de 
son  nom.  On  l'appelle  coinoiu- 
uémeul  Kijuci  ,  sans  y  ajouter 
le  mol  de  Novgorod  qui  est 
supposé  sous-ea tendu.  Le  mot 
(ie  Mjnei  voulant  dire  en  russe 
inférieure^  lui  à  été  donné  pour 
la  distinguer  de  îs'ov^'orod  la 
prande.  Cette  ville  est  située  sur 
l'S  bords  trcs-éle\és  du  Volga, 
an  coullurut  de  TOca  ,  sous  lo 
o(j»2o'  de  lat.  sept,  et  le  6i«  4^' 
àv  long,  or.,  à  ii'iow.  de  l'é- 
lersliourg  et  à  890  de  Moscou, 
l'île  fut  bâtie  eii  1222  ,  d'auires 
lUont  en  1-^27  ,  par  Joiiri  ou 
Ot'orj^c  Vsevolodovitcb  lïi  ,  et  a 
l'U*  long-temps  la  résidence  des 
prinoei  de  Soùzdal  et  do  ]Nijnci- 
Nov^orod  ,  dont  pliisieurs  y  sont 
enterrés.  Les  principaui  laits 
4ui  concernent  son  histoire  sont 
<|u>Q  1Î127  le  prince  George 
^  serolodôTÏtch  chàssâ  les  peuples 
Morduans  des  environs  de  cette 
ville ,  après  avoir  ruiné  leurs 
t^tablissemcns  ,  ii  eu  donna  la 
propriété  à  des  côlons  russes. 
^^1  iJo3  ,  ces  peuples  revinrent 
porter  la  guerre  dans    ces    con- 
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tréeA  ,  et  faillirent  6iirprendf*é 
N'ijni- Novgorod,  mais  les  troupeè 
que  le  prince  Dmitri  Constan- 
tinorilcli  y  envoya  sous  les  or- 
dres de  son  IVère  Boris  et  de  son 
fils  Siméon  ,  ainsi  que  les  secours 
cdvoyés  prir  le- Grand-Duc  de  Mos- 
cou Dmitri  Ivanovitcb' arrivèrent 
lieuronsoment  à  temps  pour  chas- 
.<er  et  disperser  ces  barbares.  En 
i^\y  ^  le  prince  tatare  nommé 
Arapclia  vint  de  la  grande  bordd 
pour  allajiuer  cette  ville,  maii* 
ayant  appris  que  le  grand-duc  de 
Moscou  marchoit  à  son  secours,  il 
se  retira.  Tie  grand-duc  après  avoir 
laissé  quelques  troupes  à  Nijneï  re- 
tourna dans  sa  capitale.  Alors 
Dmitri  Conslantinovilcli  envoya  à 
la  poursuite  du  Ta  lare  ses  cfeux 
fils  Jean  et  Siméon  ^  qui  arrivés 
jhsqu*au3L  bords  de  la  Piana  avec 
leurs  troupes  >  apprirent  que  Teu- 
m'uii  s'éloit  d<'jà  retiré  au-delà  du 
Volga  ;  n'espérant  plus  l'atteindre^ 
ils  s'arrêtèrent  là^  s'amusant  à  la 
cbassc  dans  celte  contrée  si  abon- 
dante en  gibier  de  toute  espèce. 
Dans  ce  temps  les  princes  Mor- 
duans  Otlaii  profitèrent  de  leur 
sécurité  ,  eu  donnèrent  avis  aux. 
Tatares  de  la  LoKle  Marnai  ,  qui 
vinrent  fondre  de^  tous  côtés  sur 
les  Russes  ([ui  n'enrent  pas  même 
le  temps  ((e  prendre  les  armes  ,  4it 
s 'eu  f  u  1  r  e  n  t  v  e  r  s  la  P  i  aua  po  u  r  s  u  i- 
vis  par  les  Tatares  ;  ils  furent 
pres<jue  tous  massacrés.  Le  prince 
Jean  fut  Mu  nombre  des  tués  aveô 
une  grande  partie  des  hoyards,  et 
des  nobles  de  sou  armée.  Le 
prince  Siméon  voulaut  se  sauvei^ 
en  passant  la  Piana  à  la  nage  y  pé- 
rit avec  beaucoup  de  monde. 
Celle  alfa  ire  eut  lieu  le  2  d'août. 
Après  cette  victoire  si  sanglante^ 
les  Tatares  revinrent  sur  Nijnéi^ 
où  le  priuce  Dmitri  Constantino^ 
vitcb  u'espérunt  pluS  se  défendre^ 
se  retira  yev»  son  troisième  tiU  k 
SoUzdaL  I^es  ba bilans  de  la  ville 
rabandonnèreui  en  grande  partie^ 
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Remontant  dans  leur  fuite  rOcà  et    te$  deux  grands  hommes  satiTti- 
le  Yojga  vers  Gorodetz  ctMouroni.    renl  la  pairie.  En  1672  j  celle  ville 
JSe  trouvant  plus   de  résistance  ,    fut  érigée  en  archeTêché.  Son  fort 
les  Tatares   massacrèrent  le  reste,  ou  Gréml  n'a  été  entouré  de  mars 
des  habitans',  ils  brûlèrent  et  pil-   de  briques  et  détours  qu'en  1S08, 
lèreut  la  ville  et  les  églises,  sacva-    sous  le  règne  dii  grand-duc  Vasil- 
gèrent    les    TiUages   voisins^    où    lei  l va novilcli.  On  trouve aclueile- 
après  avoir  tué  les  liabîtans  ,  ils    meut  dans  cette  ville  3  églises  ca- 
eniiuenèreut  les  femmes  et  les  en-    tliédrales  bâtie  dans  le  d'ami.  Les 
fans   en  captivité.   Kn    iSjo  ,    le    anciens  souverains  de  œtte  ville  y 
prim^  Boris  Conslantinovitcb  fit    sont  enterres.    On  voit  dans  celle 
euloiirer  les  murs  éi  les  tours  de    sous  l'invocation    de  la  transfigu- 
la  ville  d'un   fossé.    Il  y  eut  cette    rations  (Prébbrajénie)  ,  pai*nii  les 
Inéme  année  uue  nouvelle  îrrnp-    tombeaux  des  àrclievéques  de  celle 
tiou  des  Tatares  dans  les  terres  de    ville  ,  celui    du    fameux   cito>eft 
Cette  principauté.    En     13/8^    la    Cosme  Minime,  qui  offrit  tousses 
Tille  l'ut  encore  uue  fois  surprise  ,    biens  ,    ses    enlans    et  lui-même 
daiis  l'absence    de    ses    princes  ,.  pour  la  défense  de  la  pairie ,  op- 
par  les  Talares.,  qui  la  brûlèrent    primée  par  les  usurpateurs  et  Its 
et     la    sacéagèrent.  En  1391  ,  le    mauvais  citoyens  qiii  en tretenoient 
Khan  de  la  grande  borde  Takbta-    Tanarcbie.  Il  eut  le  bonbear  à'j 
myche  donna  au  grand-duc  Vas-    réussir    conjointement     avec    le 
•iiei  Dmitrievilt;h  ,    l'investiture,  prince  Dmitri  Pojarsky.    Pierre- 
de  la  principaulé  de  Nijneï-Nov-    le-Grai^d  honora  ses  mânes  en  n- 
gorod  avec  les  villes  de  Gorodetz  ,    siiant  son  tombeau.  S.  M.  TEnipe- 
Mestchera   et  Taro'ussa.  L'année    rcur  Alexandre    fit  pltis,  il  or- 
suivante  y   le  prince    Siméon    de    donûa  un  monument  superbe  en 
Souzdal  ,  cherchant ,  avec    quel-    bronze  ,  auquel  on  travaille  déjà 
^Ues    auxiliaires  Tatares,   à    rc-    et  qui  doit  ôtre  jilacé  dans  celle 
coQvrtr  Nijuei ,  il  vint  l'attaquer  ,    ville.  Il  représentera  les  deuiGgu* 
inais  ayant  é^é    repoussé  par  le    res  eu  grandeurs  colossales ,  celle 
Voévede  du  grand-^luc  ,   il  fit  la    du  prince  Pojarskv  et  celle  du  Pré- 
ïpaix  avee  ce  prince  le  25  octobre,    vôt  Minime  ,  jurant  de  sanrcr  b 
Les  Tatares  de  son  armée,  violant    patrie.  Nijuei  a  en  outre 26 églises, 
le    traité,    entrèrent     cependant    3  couvens  ;  elle  est  U  résidence 
dans  k' ville  et  la  pillèrent  ;  mais    d  un   archevêque  -<|iii    prend   le 
apprenant  l'arrivée  dii  grand-duc    titre  d'archevêque  deNijogorodsky 
avec  ses  troupes;  ils  la  quittèrent    et  d'Aialyr.  On  y  trouve  un  sé- 
et  s'enfuirent  au-delà  du  Volga,    niiuaire  et  Une    école    de  la  pre- 
Cette  ville  eut  à  souffrir  encore,    m  ière  classe.  Les  boutiques  vsoni 
plusieurs  anné<^s  aprè$>  la  famine,    riches  et  nombreuses  ,  cette  Tiîtc 
ensuite  de  fréquens  incendies  la    pouvant  être  coniidérée  comme 
réduisirent  presque  à  rien.     Les    le  ceutrc  de  la  navigation  inié- 
Tatares    de  Cdzan  fâisoient  aussi    rienre  de  Vempiï'e  j  et  par  concè- 
des irruptions  m nlti reliées  sur  ses    quent  de  son  commerce  ,  celui  le 
terres.  En  ibi2  ,  Nijiiei-Novgorod    bled  surtout ,  dont  les  marchands 
▼it  arriver  dans  ses  murs  le  prince    de  celte  ville  s'occupent  depréle- 
Draitri    Mikiiailovitcb    Pojarsky ,    rence.   Elle  possède  une  corderie 
qui  venait  y  lever  une  armée.  Les    très-considérable  ,  des  fîdbriques 
habitans  chargèrent  leur  prévôt ,    pour  la  filature  ,  des   brasseries, 
Cosme  Minime  j  de  Tassisler  dans    des  distilleries  ,  etc.  On  ycoiupte 
œtte  opération.  On  sait  comment    10,000  habitaus  des   deux  sexes 
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Ce  nombre  aiigmcnle  si  fort  peu-  da  couvent,  et  ses  nombrenx  bâ- 

(but  certaines  saisons  par  Tarri-  timens  reacleut  cet  endroit  remar^p 

Tpc  des  bateliers  et  des  marchands  quable. 

des  autres  provinces,    qu'on  en  Nimenka^    (  HuMCHKa»)  pet 

compte  alors  jusqu'à  70,000-  Les  fleuve  du  gouv.  d'Arkliangel,  il  se 

environs  de  la  ville  sont  agréables  jette  dans  la  mer  Blanche. 

et  fertiles  ,  sa  position  gffographi-  Nitsa  ,  (//mz^o.)  Les  riv.  NeiVa 

que  au  centre  de  Tempire^  et  au  et  Réja  ,  en  se  réunissant  dans  le 

confluent    des  deux  plus  grands  gouv.  de  Perm,  district  d'Jrbit  y 

fleoves,  la  rendent    digne    d'en  forment  la  Nitsa  qui  coiile  alors 

cire  la  capitale,                              '  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  ,  où  elle 

Nijxi- OuDiNSK  ,     {HujKne"  se  jette  dans  la  Toura.  Les   bord$ 

y,\HHCKh.)^el.  ville  dugouv.  dlr-  de  celte  riv.  ,  et  la  contrée  quVlld 

ioutsk ,   chef-lieu  d'un  district ,  parcourt ,  étant  très  -  fertiles,  y  «1 

sous  le  55<>  lo'    de  la  t.  sept,  et  le  attiré  un  nombre  considérable  de 

116^  34'  de  long.  or. ,  sur  l  Ouda ,  colons  russes,  qui  s'y  sont  établU 

à  476  w.    nord-est    d'Irkoutsk.  depuis  le  dernier  siècle  et  qui  vi- 

Cctie  ville  est  entourée  do  rochers  vent  dans  Vaisance. 

et  (leforêts  J  on  y  trouvé  uneéglise  Ni  VA  ,  (//a*  a.)  pct.  fleuve  du 

et  10  maisons  dont  le  peu  d'habi-  gouv.  d*Arkliangel  aans  le  district 

tans  ne  s'occupe  que  d'agriculture,  de  Cola  ;  il  prend  sa  source  dans 

NiKHTSA,    (  HuKu,a'  )  pet.  riv.  le  lac  Démandra  et  se  jette  dans  la 

(la gouv.  de  \  ttebsh  ,  dans  le  dis-  mer  Blanche.  Ses  bords  sont  inha- 

trict  de  Polotsk,  elle  s'y  jette  dans  bités.  On  voit  cependant  près  de 

la  Drissa.  son  embouchure    un  couvent  de 

NuiTOFSKAÏA,(J^KMmotfCKaA.)  moine. 

CTestlenom  d'un  des  7  forts  qui  Nogaï,  {Hotaxi,)  Talares.  C'est 

composent  la   ligne  de  défense  du  une  des  principales  branches  des 

Dnppr,  il  se  trouve  dans  le  gouv.  Tatares.  Elle  doit  son  origine  aa 

<*?  le  district  d*Ecathérinoslav,  sor  petit-fils  de  Gengis-khan  ,  nom« 

lej  bords  de  la  Conskaïa.  (^Voye:^  mé  Nogaï,  que  son  père  Batou- 

liGNE  DU  DNEPR.)  Khan  envoya  vers  la  fin  du  XIII» 

iNiKiTSK  ,  (  HuKumcKd.  )   pet.  siècle,  avec  un  gros  corps  de  trou* 

Tille  du  gouv.  de  Moscou ,  à  87  pes  ,  pour  conquérir   les   régions 

^-  de  ciette  capitale  ,  sur  les  deux  situées  au-delà  du  Pont-Kuxin.  Ce 

wrds  de  la  Pakhra.  On  v  trouve  chef  subjugua  les  nations  depuis  le 

^ne  église  et  747  habitans  clés  deux  Don  jusqu'au  Danube.    H  secoua 

seies   presque  tous    cultivateurs,  entièrement  le  joug  des  khans  du 

l^onl  près  d'eux  des  carrières  de  Kaptchak  ,  et  devint  le  fondateuir 

pierres    qu'ils  exploitent  et  vont  d'un  empire  puissant,  qui  s'écrou- 

^cndre  à  Moscou.  la  peu  après  sous  ses  successeurs. 

J^ILOVA  -  POUSTYN  ,  {UuAoec^  Malgrél  anéantissement  de  cet  état, 

«ycmbm*.)  Ermitage  de  St.  Nil.  le  nom  de  s6n  fondateur  continua 

lise  trouve  dans  legonv.de  T?er,  d'être  porté   par  la  nation  qu'il 

"'Strict  d'Oslachkof;    il  est  bâti  avoit  gouvernée.  Il  est  très-proba* 


(ij  U  existe  encore  dans  le  territoire  de  la  ville  d'Oufa  un  chemia  appelë    la  routo 
^  I^ogaî  {  et  lor  l'JLrtycle  ,  il  7  a  i^a  déserl  qui  porte  le  nom  de  step  Na^aïeu, 
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lia  furent  chassés   de  ces  régions 

f»ar  les  Calnioaks  à  l'époqae  i\çt 
a   sourcraineté    des  Rnsses.    Ils 
habitent     Tpaintenant    les     sleps 
au  nord  des  montagnes  du  Cauca- 
se   et     dn  Pont-Euxin  ,    jusqu^à 
l'antre  côté  du  Danube.  Ils  consis- 
tent en  pln^îenrs  tribus  ,  plus  ou 
moins  considérables ,    qoi  chan- 
gent qaelqiiefoijs  le  lieu  de   leur 
résidence  ^  et  môme  de  nom  d'a- 
près celui  des  endroits  qu'ils  habi- 
tent. Les  Nogaïs  sujets  de  TempÎT 
ro  de  Russie,  vivent  en  partie  dans 
ce  Vfl^*^^    appeloit  anciennement 
le  r^ogaï  oriental,  on  le  st<^  de  Cri- 
mée  ;  en  partie  dans  le  Couban  j 
et  en  partie  dispersés  autour  du 
Volga  y  et  dans  d'autres   régions 
de    Tempire.    Le  Nogaï   oriental 
forme  la  plus  grande  u^oitié  sep-r 
tentriOnale  du  gouY.  de  la  Tauri- 
de,  appelé  auparavant  par  les  Rus- 
ses ,  le  step  de  Crimée.  Il  ^st  en- 
viron deux  fois  aussi  grand  qi;c  la 
toéninsnle  taurique,-  et  étoit  an- 
ciennement beaucoup  plus  consi- 
dérable encore.  Déjà  par  la  paix 
de  Belgrade,    en^   ^7^99     >^    ^^ 
échut  plus  de  la  moitié  à  la  Rus- 
sie ;  cette  partie  dépend  aujour- 
d'hui du  gouv.  d'Ecalhorinoslav. 
J^  reste    passa  aussi  à  l'empire 
lors  de  la  prise  de  possession  de  ja 
Crimée  eiri  78  B.Cela  forme  aujour- 
d'hui les    districts  de  Mélitppol 
et  de  Dnéprovsk  ,  dans  le  gouv. 
de  Tauride.  Le  ^ogai(  oriental  a 
leu  les  mépies  destinées ,    et  a  été 
habité  par  les  mêmes  peuples  que 
la  Crimée  [rayez  cei  article),  JLes 
ïa tares  appelés  Nogais  sont  ceux 
gui  s'y  établirent  les  derniers ,   et 
^Uformept  encore  la  maj.orité  de 
jsa  population.  Jusquen   1770  les 
tribus  de  Yédichkoul  et  de  Djlm^ 
pimlaï  y  résidèrent.  La  horde  de 
Pjimboulai  habitoit  ancinnement 
fur  la    Emba  ou  Yemba  ,  dans  le 
jttep  des  Kirguiss  ^  ou  elle  fut  sub- 
juguée par    nn  .khan  de?    'f  orgo- 
Puts.  Au  commencement  du  dcr- 
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nîer  siècle  ,  des  NogaTs  lllurei  ^^ 
roienl  encore  dans    cette  région. 
Le   fameux  Ayouk,  Rhan  des  Cal- 
mouks,  les  rejeta  dans  Touest  au- 
delà  du  Volga  et  de  l'Onral.  Picr* 
re- le -Grand  les  rénait  alors  à 
leurs  autres  race$  sur  h'S  bordsdef 
ileuves  Cpuma  et  Coubane,àrei- 
ception  de  la  horde  Nogaï  -  Con- 
dorof,    qu'il    déplara    sujets  dei 
Calmouks  et  qn  il  leur   renma. 
Pendant  les  troubles  qui  s'élcfè- 
rent  parmi    les  Calmouks ,  à  h 
mort  d'Ayouk-Rhan ,  lés  Nogaij 
de  leur  voisinage  souffrirent  tel- 
lement ,  que  les  hordes  ds  Djin}- 
boulai  et  de  lédisaln  ,  au  nombre 
de  plus  de  dix  mille  familles,  ]ugè« 
rent  à  propos  de  se  retirer  ààns  le 
Coubaue  ,    et  se  mirent  sous  la 
protection  de  la  Porte   (en  lyn}. 
La  plus  grande  partie  $e  trans- 
porta ensuite  dans  le  Nogai  orien- 
tql ,  ou  ils  furent  suivis  peu  d'ao* 
nées  après  par  le  reste  des  hordes, 
Ppi)dant  la  guerre  de  1770  entra 
l^  Russie  et  la   Porte,  les  deo^ 
hordes  retpurnèrent  dans  le  Coa- 
ban  sons   la  souveraineté   de  U 
Russie  ,  et  cet  exemple  fut  bien- 
tôt suivi  piar  lesYédichkouls  et  par 
les  hordes  d'Akarrneu  et  de  B^l- 
gorod.   P^r  la  paix  de  Coutchonk? 
Raînardji ,  Us  forçait  tous  cédfs 
au  khan  de  Crimée  «  et  lors  de  U 
prise  de  possession  de  ses  états  ^  lU 
retournèrent  &  Vempire  de  Russi« 
V^  1785.  Jja  seconde  .  ctactoclie- 
ment  la  seule  habitation  coasidé- 
ra})le  des  Nogaïs  ,  est  le  Couban , 
où  ils  vinrent  avec  le  fameux  No* 
gaï  et  Mangou-Timonr-Rhaa  en 
1277.  Par  le  traite  de  paix  de  17B3, 
la  Russie  obtint ,  ontre  la  Crimét 
et  le  Nogai*  briental  ,  la  partie  sef 
^entrionale    dv    Coubau  qui  lait 
aujourd'hui    partie  du  gouv.  <îo 
Cfiucase.  Les  Nogais  du  Conban  f 
appelés  petits NogaiSyNogats  noirs, 
CararNogais  ,  sont  distribués  ^a 
différentes  hordes  on  tribus,  l^* 
Cassais- tVouls  et  le^  Nâroos^Âpa^ 
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Mût  les  plus  remarquables  :   i|s  i|e  »  niais  îl$  pnt  dlHeraf^s  tVialectes 
composent  e|i?irqii  dix   mille  fa-  dans  lesquels  ils  mè  lient  beaucoup 
milles.  Ce  pays  est  encore  habité  de  mois   arabes  et  mongols  ;  pln- 
(iepuis  long  temps  par  one  partie  sieurs  hordes  ont  de  la  peine  à  se 
des    hordes  de    yëdichkouls    et  comprendre,  tant  leur  dialecte  cs( 
bjimboulài,  et  par  une  tribu  du  diftërent,ns  sont  tous IVlahoni^t^ris 
nom  de   ILtptcfaak.  En   1770  \^^  df;  la  secte  des  Sniinites.Ceuxd*As- 
krdes  di|  Boudjak^  ,  Yèdisçan  -  frakhan  sont  plus  instrffils,  ils  ont 
lédichkonl  et  Djimboulai  y  quit-   l5  mosquées^' d'assez  bonnes  i^co« 
imnif  coin  me  on  Ta  vu  ;^  Faulre  les,    un  prétrç    principal  çn'îls 
cotédnÛQn  pour  vepir  s^j  établir*  i|e  nomment  pas  Agoune  comme 
Elles  y  élôient  encore  en  1783  lors-  les  Tatâres  de  Cazan  ^  inàls  Cas- 
gne  les  Russes  prirent  possessioii  sje,  il  est  subordQnné  au  rnuph** 
do  Conban,  La  torce  de  ces  quatre  U  ^    d'après  les  nouveaux  règle* 
tribnsest  estimée  à  70,000  arcfii^rs*  mens.  Une  partie  de  ce  peuple  no- 
Un  peut  évaluer  sans  exagération  madise  dans  les  stcps  ,  1  autre  ha- 
lapopolatiou  de   tous  pes  liifogais  bite  des  villages    dont  '  plusieurs 
orientaux  et  du  Couban,  à  3oo,ooo  réunis  forment  ce  qu'ils  appellent 
familles.    Il    existe  encore  ,  dans   ^<t2i&oi</i^  ;  cependant  ceux  qui 'spnt 
/iifrprrQtes  parties  de  Tempire  c|e  errans  forment  le  plus  grand  nom- 
Kujisle,    d  autres  colonies  de  Pio-   bre,  et  ils  pomment  feuirs  peti^ 
gais,  lie  ce  nombre  sont  les  Ta-  campemens  A^oule^  Taboune.  Ils 
tartes   d'Astrakhan  ,  qui    fondent  ont  une  noblesse  héréditaire,  dont 
aclocllement    la  principale  tribu  les    principaux    se   qualiRçut   de 
des  Npgais  ^  dont  nous  avons  dé-  pripces  ,  et  ont  sous  eux  des  po- 
jà  parlé.  I^s  No^ais-Cpundorofs  blc^  ou  Motirzes  \  le  peupje  tepr 
Ipriuentune  hojrde  considérj^ble  9   est  soumis ,  pave  |à  dixmeet   les 
Domadisant  sur  un  bras  du  Volga   suit  à  la  guerre.  Les  mais<^ns,dans 
nommé  Àkhtouba.  Ils  sont  con^-  leurs  villages  ,  sput  faites  de  claies 
posés  d'eùyiron    1000  ypurts   op   ou  de  nattes  de  jonc,  recopveiTtes 
tentes.  Il    y    a    encore  plusieurs   dé  terre  glaise.  Lei^rs  tentes  son r 
œrps  dé  Nb^ais  dispersés  parmi   comu^^  celles  des  Kirguiss,  rQnd|9s 
les  antres  Tatares  de  Tempire.  Lie  ^vec  une  ouverture' au  milieu  pour 
nombre  total  (Kês  Nogais  soumis  à   laisser  échapper  la  Aimée  ;    elles 
M  Kasaijs  est  par  conséquent  très  -   sont  recouvertes  de  nattes  de  jimc 
considérable.'  .  Ces    peuples    s'alr*  on  de  fci^tre.  Lei^rs  us^epsi|e&  de 
Itcnt  difiicilen^ent  hors  de  leurs   ménage   consistent    en    quelques 
races ,  même  ^çc  les  autres  Ta-   chaudrons  de  fer  op  de  curvre,  ep 
tares  vivans   sops    b  dôniin^tion   éçuelles  de  bois,  en  vases  d^  cuirs 
(les  Russes.  Les    hommes  parmi   op  de  coprges.  Tou^  cef    attirail 
^Qx  sont  pppr  U  plupart  d'une   est  chargé   fur  une  chi^rrette    à 
taille  pioyeane,  put  te  visage  plat ,   deux  rope^  .  qu*ils  nomment  Ar^ 
i-peu-'près  co^me  les  C!âlmotîks  ,   ba.  Ils  pht  des  couyerlpiTiis  de  feu- 
It's  yeux  pejtit^  maïs  vifs  ,  la  bôu^   tré  ,  quelques  haches  ,  couteaux, 
i^he  bien  Èiite',  le  nez  court  et  apr   etc.  Leur  ^siume  ^\%  Vpçu-près 
pla(i  ^    les    joreflles  grandes;    ils   le  même  que  çeijni  des  Tatares  de. 
>ntpresqu/^  tous  les  cheveux  noirs.    Cazan,  à  quelques  petites  diiTé«>' 
Ils  spi^t  jliikbles  sincères,  sériepx,    repces  près.  La  principale  riches- 
!io$pitalu»*8 ,   cependant    un  peu    se  des  Nogais,  tant  domicQiés  dans 
^uvages  i  mal-propres  ^  ignorans   des  villages  ^  qu*errans   dans  les 
et  poi'tés .  à  la  rapine.  Ils  parlent   sleps,  consiste  en  troupeaux}  ce- 
ous  la  laÀigpe  ta  tare  op  tpnircom^-  pendant  iU  pe  pcpv«at  pas  entrer. 

ToM.    11^  3 


i8               NOIl  Noi; 

mn  concarrence  pour  cela  nî  avec  tîon  de  957  personnes.  On  y  IroTi- 

les  Kalmonks  nî  avec  les  liirguiss ,  ve  une  église  de  leur  culte 

]>eaucoup  plus  riches  quVux.  Dn  ^ortsy,    l  hopubt'  )  Nestor 

mourze  ,  parmi   eux  9   qui  auroi^  prétend  que  o  est  le  nom  que  po^ 

mille  chevaui ,  5oo  bétes  à  cor-  toient  priij;in;iirenient  les  Slaves, 

nés  ,  2000  brebis  ,  200  chèvres  et  habitaps  U  ^yrie  et  la  Paphlago- 

20  chameaux   (car  telle  est  la  pro-  nie,  que  ce    n'est  qu'après  leor 

portion  qu'ils  obscrvontdans  leurs  émigration  d'Asie,  lorsqu'ils  soot 

trouprauO  ,  seroit  réputé  exccs-  venus  ^Vtahlir  sur  les  bords  daDa- 

siveineut  riche,  tandis  que  chez  nube  et  plus  haut ,  qu'ils  adoptê- 

les  Calmooks  et  les  Kirguiss.  ce-  reus  dilTérpns  noms  ,  d'après  ceox 

la  ne  seroit  point  ei^traord inaire*  de  leurs  princes  ,  des  lieux  on  i\ei 

Ceux  qui  vivent  dans  les   villages  rivières  sur  lesquels  ils  sVlablis- 

s'^occupent  an  peu  d'agriculture;  soient,  ou  bien  de  quelques  éfé- 

ils  sèment  de  lorge,   du    millet,  nemens  qui  leur  étoient  parlicu- 

du  l'ropient,   queUiueiois  du  chaii-  liers,  tfls  éloirnt  le»  Morales ^  Irs 

▼re  cl  du  lin;  dans  le  Coubane  Tchekh,   les  Kor^ats ,  \tsSeibei^ 

quelques-uns  sèment   le  riz  et  le  \eê  Dnepnens  ,  les  Bougaim,  les 

iabac/  Ils  sont  tous  chasseurs  pas-  KhoroupanSy  les  LeJchs^Xes  Louta- 

aionnés ,  mai»  ne  s'occupent  pas  huis,  les  Mazoi^chiens  ,\e%  Po» 

du  tout  de  la  p^cbe.  Ils  mangent  m  o  rien  s ,  le»  Dre^/iens  ,  les  Se^ 

de  la  viande  Je  leurs  tfcmpeaux  ,  périens  ,  les  SavUens ,  les  Rom* 

du4ait ,  du  fromage  ,  du  beurre  ;  ies  e\  le»  Varioges  ^  etc. 

il»  aiment  beaucoup  le  met»  turc  Kotchxa,  (ATocKa-)  pet.  riv.dq 

nommé  ;7f7/7^  et  le  gruau;  ils  p:ian-*  ^ouv,  de  Penza  ,  dans  le  district 

cent  très-peu  de  pain  et  presque  de  Gorodistchis  ;  elle  se  jette  dans 

jamais  de  poisson.  Ces  peuples  ont  Tlnza. 

quelques  artisans  parmi  eux,  tels  Motenbourg,  (HomcHÔ^peh^] 

que    de»    cordonniers  ,  des    cor-  Voyez  Sghlusselbourg. 

rojeurs;  il»  aiment  beaucoup  k  vo-  Kotozero  ,  (Homosepo-)  C'est 

Irr  les  troupeaux  de  leurs  voisins.  le  nom    d'un  grand  liac  dans  le 

Lcnrs  cérémonies  de  mariage  et  gouv,    d'Arkhangel ,     district  de 

d'enterrement  se  font  à  peu>prè»  Cola,  qui  donne  naissance  au  fleo- 

comme  chez  le»  Tatare»  de  C^izan,  ve  Cola. 

(J^oyçz  cet  arficle.)  Noudole  ,  (H^^oJib.}  pet  m, 

KoLi  eu  ^0LlI•SK  ,  (no^u  VAVi  ^11  «ouv.de Moscou  dans  ledislnrt 

/f  o.uH..b.  )  pet, -Ue  nouvelle.  tl^i^^^T}':'^^^^^ 


»ept.  etlô68°  18'  de   long.   pr. ,  *^°"; 

»ur  deux  tetiies  rivières  ,  la  A  oé  ,  Bougre  ,   (  Hutph.  )  pet.  nr. 

et  la  DouhroTka  ,  qui  se  réunis-  °°  gouv    d  Orei ,   spr  les  bords 

sent  ensuite  et  se  jelUnt  diuis  la  S®.*?^'*^"**  .?  *'*«."^«  l*  ^'JK'*' 

Vialka.  Cette  pet.  villp  ea  à  i35  B^^lï^ï'ow  ;  elle  se  jette  dans  lOci. 

w.  au  spd-estde  Vialka.  ^  ^oUKTCHAJïE  AttuKcaHO.)  pet 

fleuve  du  gouv.  d  Irkontsk ,  dis- 

VoBXA  9  {Bopjui*)     colonie  ^l-  trict  d'I^iguinsk.  U  coule  du  nord* 

leinande  dans  le  gouv.  de  Saratof ,  ouest  et  se  jette  dans  la  mer  d'Ok* 

district  d'Atkarsk.   On  j  compte  hotsk.    La  chaine  des  inontsgncs 

212  familles  de  la  religion  réf or-  Nouktchape-Qpnine,  quilniaos- 

mée  ;  elles  iorment  une  popuia-  ne  naissance  ,  et  qui  »e  troare  ^ 


/ 
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3o  xr.  de  son  emhoacliure  ,  sert  les  pécheurs    russes    ont    trouvé 

(le  déiuÂrcatioû  ou  de  séparatioa  nouvellemeat    que  ce  n'ètbit  pai^ 

aux  peuples  Loriaks  et  Tooui^ous--  une  seuln  île  ,  mais  dedx  séparées 

SCS  ou  LamoulPs.  par   uu  détroit    pou   lar^e  ,  qu'ils 

>'oura  9  (Hupa*)  ri?.  dugouT.  ont  Dommé  xMalotcbkine^  du  nom 

de  Volhiulc  ,  dont  il  est  t'ait  mon-  de  celui  qui  Ta  découvert ,  et  qui 

tion    dans  les   anciennes  clironi-^  en  séparant  cette   île  de   l'est  au 

qnes.  uord-ouest ,  en   deux    parties  à  - 

Aocjss là,  (//y cci/c5.)  C'est  une  peil-pres  éç;alcs  ,  en  l'ait  par  coii- 
paro.sse  en  Finlande  ^  à  3  milles  séqU(?nt~deu\  lies.  La  MovaiaZcm- 
d'Aouo^  elle  est  remarquable  par  lia  nVst  pas  habitée  ,  sa  partie  ce- 
lé tumbeau  de  TEvèque  Ûenri,  qui  eidcntale  n  est  nié  me  presque  pas 
prêcha  le  premier  le  christiani>-  connue.  Du  côté  du  Nord  ,  elle 
iuf> eu  Finlande  ,  et  qui  y  fut  as-  est  totalement  entourée  de  mon- 
sassioc  ,  en  II 58.  tagncs  de   glaces.  Parmi  les  lacs 

Nov\ïa-Frislandia,  {fïooaA"  en  gfand  nombre  qu'on  y  coûnOÎt, 

^imsAaKAÎA.)  on  ^ouvelle  -  Fri-  il  s'en  trouve  un  d'eau  salée.  Cette 

Se  ;  on  donne  ce  âOm  à  une  des  ile  est  bien  arrosée   d'eau  douce , 

d>'u\  presqu'îles  qui  Ibrment  l'île  mais  elle    est  pleine    de  rochefs 

deSpitzbergen  ,  dans  l'Océan  dû  arides  et  dépourvue  de  bois.  Apei- 

tîcid.  (^Ç^oyet  ^PIT2BEllGE^f.)  ûe  y  rencoùtre-t-On  un  petit  nom- 

Novaïa-Ladoga  ^  {HoeaA^Aa»  bre  d'arbustes  faboU^ris,  et  que l- 

Aota,)  Voyez  Ladoga  -  NOVAÏA.  ques  plantes  des  régions  polaires  5 

iNoVAÏA-SERBiA,  {Hoaa/i^Cep'  mais,  d'un  autre  côté,  elle  abon- 

ÔÎA')  OU  Nouvelle-Servle.  On  ap-  de  en  rennes,  ours  blancs,  renards 

péloit  ainsi  une  partie  de  la  Russie  bleus  H  (xlancs  ,  et  ses  rivages  sont 

lu  meure  ,  celle  nommément    qui  couverts  de  toutes  sortes  d'oiseau^ 

forme  actuellement  le  gouv.  d'Ë-  aquatiques  et  d'animaux   marins, 

catiierinoslav  ,  entre  le  Dnepr  et  Les  pécheurs  et  les  cliasseurs  rus- 

ieOoug,près  de  l'ancienne  fron-  ses  de    Mézen  et   d'Ârkhangel  la 

ticre  polonoise  ,  et  le  long  des  ri-  fréquentent  tous  les    ans  ;  ainsi  ^ 

ticres  Tiasmine  ^    Ingoul,  Vissa  lorsque    d'autres     Européens    en 

ei  Sinioukha.  Ce  pays  fut  donné  passant  par  hasard  près  de  cette 

aui  colonies  des  Serviens  en  ijôS  iie,  ont  vu  des  hommes,  ces  hom- 

et  c'est  de  là  que  lui  étoit  venu  le  mes    appartenoieut    aui    barques 

nom  de  Noavelle-Servie.  russes  ^    qui,    lorsqu'ils    font  ce 

^OVAIA-  ZEMLIA,  [HoôaA-'Sè''  voyage  ,  s' habillent  à- peu  -  près 

MAfi*  *)     ile   que    les  géographes  comme   les  Scmoyades.    Le  froid 

Irançais  appellent   Nouvelle  Zem-  extrême  qui  règne  ici  la  plus  gran- 

}>lc  ,  et  dont  le  nom   russe  signi-  de  partie  de  l'année  ,  devient  en- 

^10  terre  rieupe.  Elle  se  trouve  dans  core  plus  piquant  par  le  vent  du 

l'Océan  du  Nord  ,  vis-à-vis  de   la  nord  j  les  vents  d'ouest  et  de  sud 

chaîne  du  mont  Oural ,  entre  le  amènent  la  neige  et  la  pluie.  Pen- 

70°  et  le  ^8^  de  la  t.  sept,  et  le  68^  dant  trois  mois  celle  île  est  enve- 

ci  le  95»  de  long.  Or.    On   lui  don-  loppée  dans  les  ombres  d'une  nuit 

ïi<'9So  w.  de  long,  52o  de  large,  et  très  -obscure  Où  perd  ordinaire- 

3o(jo  de  circonférence  ,  sans   sui-  meut  de  vue  le  soleil  vers  le  5  no-  " 

^ro  les  sinuosités.  Le  détroit  de  vembre  ,  et  on  l'aperçoit  ensuite 

^«njjais  la  sépal^e  de  la  tefre  ferme  vers  la  (in  de  janvier  ,  après  avoir 

(^u  gouv.  d*Arkliangel.    Les  caps  en  un  crépuscule  qui  dure  ordinai- 

("t  les  baies  sont  en  grand   nombte  rement  14  jours.     L'horreur    de 

(^^us  oclte  rie;    les  voyag^rs  et  '  cette  longue  nuit  est  un  peu  di- 
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mîiiurè   p'àr  Ic^  aurores  boréales  ^  qui    se .  partage  enstiite  enireiil 

qui  ne  paroisseht  dabs  toute  leur  d'une  manière  dëteruiinêe  ,cVst« 

splendeur    et    leur    nnagnifîcence  i-dire,le  cLefdabâtitbent  a  vr 

3ue  dané  les  régions  Polaires.  Pen-  tiers  de  ce  quart ,  le  second  cb 

ant  l'obscurité  impédélhable  qui  b  tuoitié  du  liohs  ,  et  le  irc&tc 

'  dure  quelquet'dis  plus  de  huit  j6ura  t>artage  par  portion  égale .ehire  i 

de  suite,  deflroy  a  blés  tempe  tes,âc-  cLa&«etirâ  et  lés  autres  maie  ioU;{ 

compagnées  de  violentes  pldies,  el  Les  pécheurs  des  Vaches  rnsfioifi 

plus  souvent  d'une  neige  fine  et  pn^unent  brdinairrmfut  aveceuC 

épaisse,  empêchent    les  {)l(iuvrès  ^bur  Un  an  de  {irovis  ions  «paroi 

pécheurs  de  sortir  de  leurs  cabanes  qu'ils  sont  Souvent  obligés  de  patS 

enfumées,  dans  la  crainte  de  ne  ser  l'hiver  à  bord  de  loUrsvaii^ 

pouvoirplus  les  retrouver.  Pendant  seii ni.  Chaque  navire  a  son  Icu^ 

cette  niiit  polaiire,  iU  marq tient  la  pour  ctîire  le  pain  et  lés  alimenâj 

succession  des  jours  par  le  mojr'eh  à  l'effet  de  quoi  bii  embarqapiSi 

de  leurs  lâihpcs,  q^*ils  remplisscht  bois  néceskhire.  La  seule  boissoi 

d*buile  de  poisson  tontes  les  24  b.  qtiMs  emportent  avec  eux  csi  dej 

La  ▼le  lilactive  ,  indolente   et    sé^  1  eau  pour  taire  du  Ivvas*  Leti^oipèi 

dentaire  qu'ils    soût   obligée    de  dtk  départ  \ii rie  selon  lès  circonK 

inenierpenaant  linb'ver  long  et  ri-  tances.  Quelques-uns  mbtteat  à  lll 

Êoureux.rinipôssibité  même  dans  voile  âÙ  comtnencement  deléiéji 
iquelle  ils  se  troûveilt  soûv'eiit  de  Ibrsqdé  la  nier  blanche  bst  debar* 
renouveler  l'air  de  leur  biiie  peii-  ràssee  die  glaces  'y  d'autres,  aa  cos- 
dant  des  àemaincs  entières,  les  traire ,  ne  partetit  qu'en  autbmofv 
ex^bsent  ani  àttAi[|ues  du  sco)rbnt>  surtout    lorskju'ils  projeitenl  de 
dont  ils  meurent  tres-souvent.  Ils  |pakser    Tbivër  dehors;    Le   piu^ 
ont  pourtant  avec  eut  des  remèdes  g^and  péril  auquel  lU  bbuie^po- 
qui  les  en  délivrent  :  le  plus  eHicà-  ses  eki  nier ,  esl  de  àe  trouver  yrïi 
ce  eit  le  sang  tout  chaud  du  ren-  entre  dei  ma>s)5s  tlottantei  di^^U* 
ne.  L'académicien  OzérétskbisLoï,  ces.  Lorsque  les  pécbeiirs  sont  tr- 
ayant d'ouué  une  dpscriptioik  très*  rivés    heureusement  au   lieu  (iè 
exacte  de  la  manière  dont  se  font  leur  destination  ,    leur    préioicre 
les  bhasses  dans  les  niers  du  Nord',  opération  est  de  placeur  Iciir  vats-* 
et    bbDUttïéihebt  dans  U  Movaia-  Aeau  dana  un  mbuilîage  sûr ,  oâ 
Zemlia  ,  j'en  parferai  d'après  lui  ils  t'r'ouvent  brdinâlre'uièUt  de  p<:' 
dans     cet   article.     Les     RusseU  tites  cabanes  qui  ont  ëté  bbosihn* 
qul   vont  à  là  poursuite  des  va-  tes  par  leurs  pW'déoe^seùrs  (tani 
ches  marines  et  d*îintï*es  Âniuâabx  ces  expéditions  hasardeuses.  Muli- 
de  cette    espèce^  soùt  des  gens  iadt  ensuite  dani^  de  petites  bar* 
loués  à  cet  effet  jpàr  un  mai  tire  où  q'ûes  (  chàqiie  nÀvire  eu  porte  aae 
armateur  de  navire  ,  q^ui  piresque  ou  cLeiix  }  .  iU  vdut  ckércb'er  1^ 
toujours  ,'  est    Un    niairchaud    de  monstres  ne  l'Océan  pour  leur  l»« 
Mézen  on  d'Arkhàh^el.  t)elui»ci  vre.r  combat.  Ils  bbôisi^k-ôlordi* 
'  leur   fournit    non-seulement    les  nairenîeii^t  le  pren&i'er  beau  joor, 
Vaisseaux  ',  et  les  barques  néces-*  par(5e  qu'alori  les  vaches  itt^riafi 
saircfs  ,  les  provisions .  mùtiitlons  aiment  à  se  reposer  sur  la  terre  os 
et  tous  les  objets  ilidispehsables  iur  les  glaces.   Elles  abaudonttent 
a  ce  voyagej  mais  il  s'engage  outrd  quelquefois  pour  long-teknpk  I^^f 
le  prix  convenu  et  qui  ra'remett^  élément  naturel  pour  se  livrer  «b 
est  ttès«bant*,  à  lenï*  donner  nnn  copulatioh  qui,  pôulr  cesmon>ireS 

Jart  dans  le  produit} cette  part  ekl  û'ùte  pendant  un  mois  à'ù  deux  ) 

valnéi  t^inahremeàt  ^ù  qukrt  >  àii  ^6\îr  déposer  leurs  petits  y  os 
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bira  oncôrp  pour  éviter  la  morsnre  anx  p6e1iedrs  de  vaincre  cèâ  dni«- 

dt'spoui  de  uier  qui  lea  tourmeu-  maax  sur  terre  ,  il  est  bien  daa-^ 

tfeni  prrpétueiieukeilt  en  été  ;  elles  gereux.  de  Iqs  conibâtire  dans  leur 

n'fHïi  fl'aQtres  movend  de  les  évi-  élément.  Il  siiflit  Aè  se  rappeler 

tpr  qu'en    se    rétagiant  dans  un  que  la  vache  marine  est  cô  m  mu  ué*^ 

antre  élémeht  qui  (irive  dé  vie  ceà  ment  de  la  taille  d'un  grdH  bœuf  ^ 

insectes.    Toutes    ces  causes    les  et  qu'outre  ses  dents  ai/^uc<!»  ^   elle 

rêaniàîieiit  fréquemment   sur    le  e^t  encore  munie  de  longues    et 

ri vii^p  btî  sur  U*s champs  déglace  fortes  défeilscs  ,    pour  juger    dé 

PO  iiOitibK*  prodigenx.  Quand  les  quelle  manière  doit  so   passer  un 

pécheurs  décoiivrent  un    de  ces  combat    naval    de    ëetle     espèce; 

trouptMui ,    ils  doivent  avoir    la  Lorsque  qUolques-uns  de  ces  mou- 

précautioû  de  lié  poldt  approcher  sires  s'échappent  et  fuient  dans 

cDiitiv  le  vfMit  :   coft  animaux,  ont  la  mer  ,  pour   ne  pas  être  tuéi  ^ 

l'odorài  sî  lin  ,  qu'ils  Sehtent  IcS  les  pécheurs  sautent  sur  la  glace 

Looituei  à   un**  graiide  distance  ^  avec  des  harpons  qu'ils  cherchent 

fi  »è    n^iieiW    imtiiedia(e>neni  à  à  leilr  enfoiioer  dans  la  poitrine 

l<'aù  ,  tandis  que  dun.i  le  cas  con-^  bu  dans  le  ventre.,   et  k  (îhacUn 

tr.ute.iU  refilent  tranquilles  quoi-  desquels   et  attachée  une  longue 

'<)u  iiS  aperçoivent  U  barque  qui  corde.   Ils  lixént  edftuite  un  pieu 

Sdvaix^  wi*^  eus.  Kh   outre,  leS  dans  la  glace ,  aUtôûr  duquel  ils 

})eclHÙrs  ont  eiicore  l'avantage  dé  éiUortillenl     Taûtre    bout    de    Id 

(it'cotivrir  plutôt  le  lieu  qiU  ras-  corde,    et  Tile  ttottàdte  qui    les 

&eiublé  leur   proie  ,  car  ces  ani-  porte  est  alors  entraînée  par  la- 

utiiux  ,  charges  de  graisses  ,  sur-  .  niinàl  Jusqu'à  ce  qu'il^  ait  perdu  ses 

l»ni  en  eu*,  repartdent  au  Idiii  une  forces  ;   les  chaaseuirs   le   ^etin-nt 

puaiueur  horible.    Lorl^qu'ils    y  aiors  sûr  la  glace,  par  le  nioVen  de 

sont  parvenus  ,  hîs  pécheurs  sim-  la  corde,  et  achèvent  de  lûiÀter  ce 

piom.ut  armés  d^   Irurs  lances,  'qui  lui  reste  de  vie.  Outre  les  va- 

qaateut  iùin^édialement  leurs  bar-  ches  maribes  ,  les  chasseisrs  prén- 

qups,  cou^.mt  aux  vaches  marines  nent  aussi  des  Narhwals(i;,  cachà- 

Ic  chemin  dé  la  mer ',   et  perceAt  lois ',  de  la  cervelle  desquelles  àti 

crlH  qui  s *^vanceiU  les  premier e&  prépare  te  blanc  de  baleine;  deft 

pour  se  sauver  dans  l  eau.     Ce^  chiens  de  mer  ^2);  deS  dauphins; 

monstres  moulent  ordinairement  deS  marsouins (i);  des  requins (4J; 

les  uns  par-deslûs  les  aàires  en  des  laméntins  (5);  des  ours  uia- 

cherchant    ^    S'écliapper  i    il    se  i^inS  (t>);  deS   lions  marins  (7); 

lornié  bientôt  un  rempart  de  leurs  et  des  loutres    marines  (8};  sur 

corps  ^  qui  ternie  toui-à-coûp  le  terre  *,  ils  chaèsent  l'ours  blanc  > 

pasiiige  skà\  vivans.   Alors  le  mas-  le  renne  et  l'isatis.  Deiix  vaisseaux. 

^cre  aiÀtiln.ike    jusqu'à  ce  'qu'il  Uollaûdais  ise  virent  obligés  d*hi- 

^'eù  veille  pins.  La    boucherie  à  vcrner  sur  cette  île  en  )5c)6.  Un 

oté  quelquefois  si  grande  ,  que  les  voyageixr  très-moderne  ,  ^t  connu 

và'sseaui  ne  poVivànt  contenir  que  par    des    découvertes    importan- 

ic4  lèti's  ou  los  deùts  ,  ou  est  obli-  tes  (9}  ,  soupçonné  que  la  Novaia^. 

gé  de  laisser  la  graisse  ',  ou  Th'âile,  Zemlia  poûrroit  être   un(à  conti- 
'c-  leh  peaux.  Mais  s*ii  est  facile    ûuàtioii  de  la  terre  polaire 'décou- 

XO  inonodon^  Mohoceros,  (à)  rhooa ^ituHna.  (6)  Delph'iftus  phooanà,  (^)Squa'' 
tus  eascarias,  (b)Trichecus  itiahàti,  (6j  Phçtca  unina»  (j)  Phota  Uonina  jubata. 
(8>  Zutra  marin  a  m 

(9)  ^<  professeur  Michel  Aiam».  ^ 
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▼erte  par  Geileustroem  en  1809  ,  chauffage  et  des  planches.  Cfi 
et  nommée  pdr  lui  Aouvelle-bihë-  goUv.  est  rempli  de  superbes  fo- 
rie ,  oU  que  s'il  ciisle  un  détroit  ,  réis.  Ou  y  trouve  des  sources  sa- 
li rie  peut  être  très-iàrge.  lines  ,  dos  mines  de  1er  et  des  car- 
No  vgorod  ,  {Hoat(jpo^h  ti^'»  rlèresdegvpseetdcpierresàchaui 
ôepHiA')  (gouv.  de),  il  a  été  or-  qu'ôn  exploite  avec  avantage, 
ganisé  tel  qu'il  est  actuellement  Novgorod  ,  (//oaeoyyo^ô.jsur- 
en  1776.  Sa  position  géogrdphi-  nommée  anciennement  Veliki ,  la 
que  est  eriire  le  57°  «t  le  6*2^  de  grande,  pour  la  distinguer  des 
làt,  sept,  elle  47^^^  ^^  ^^°  ^^  l<>uK*  autres  villes  de  c^  nom  ,  comme, 
orient.  Les  goiivemcmens  qui  le  |)ar  ei. ,  Novgorod  en  Russie  ma- 
bornent  sont  ceux  d'Olonetz  et  de  jeare  surnommée Nijni-Nov^oroJ; 


Péters bourg  aii  nord  ,  de  \ologda 
et  d'iarosLàv  à  l'orient ,  de  Pskow 
et  de  Tvér  au  midi ,  fet  de  Féterà- 
bonrg  et  de  Pskow  h  l'occident. 
Il    a    4u  sud-ouest     au  nord-est 
ô5o  w.  ,  et   ^ôo  du  nord  au  sud. 
Les  principales  rivières  qui  Tar- 
rosent  sont  le  Volkhow  y  la  Chek- 
sna  ,  la  MsU  ,  la  Mologa  ,  l'Atché- 
goda  y    le    Chélone ,    la  Sias  >  la 
Tikhvîoa  ,  la  Kholova  ,  etc.   On  y 
ironve  quatre  grands     lacs,    qui 
sont  rilmène,    le  Uélozéro ,    le 
Voj'a    ei    le  Taldai.  On   divise  le 
gouv.  de  Novgorod  en  10  districts, 

Sut    portent    les    noms  de  leurs 
jefs-lieux,  ce  sont  :  Novgorod, 
Crestzy  ,  Staraia-Houssa  ,  Valdaï  , 
Borovitchi   ,    Tikhvirie  ,    Ousti- 
oùjna  ,    Bélozersk  ,  Tchérepovetz 
et  fiirilof.   On  évalue  le. nombre 
(le  ses  habita ns  à  621,680,  en  y 
éomprpnaut    les    deux  sexes.   La 
pîus  grande  partie  sont  Russes,  les 
autres  sont  dos  Finnois.    Ces  der- 
niers   habitent   pour    U   plupart 
dans  la  partie  septentrionale.  Le 
goùv.  de  Novgorod  est  assez  fertile, 
siirtoutdans  5a  partie  méridionale, 
car  l'autre  étant   remplie  de  ma- 
rais et  de  lacs ,  rapporte  iôrt  peu , 
et  n'est  guère  susceptible  d'une 
bonne  culture.  :l  produit  du  bled 
du    lin    et    du  chanvre    en  assez 
grande  quantité  poùrpoùvoir  en 
exporter  une  partie.  La   quantité 
de  foin  qt^on  porte  d'ici  à  Péters- 
bourg  en  fait  Une  branche  decont- 
morce  irès- Incitative  ,  ainsi     que 
des    bois    de   coustruciiou  .     de 


en  Russie  mineure  ,  nommée  Sô- 
verskoie ,  et  là  Novgorodka  de  Li- 
thuanie.   Celle  dont  nous  parions 
est  une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  célèbres  villes  de  la  Russie. 
Lllë  est  située  sous  les  58^  23'  de 
lat.  sept,  et  le  49°  »  ^'  de  long,  or., 
k  180  w.  de  Fétersbourg  et  548  de 
Moscou  ,  dans  une  belle  plaine  et 
Qrrosée  par  le  Volkhow  ,  qui  sé- 
pare la  ville  eh  deux  parties.  Celle 
qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  se 
noiliime  Torgovaia,  ou  du  marchr, 
à  Cause  du  grand  commerce  qui 
^*y  laisoit  autrefois  ;    l'autre  côié 
s'appolle  Sophiiskaia  ,  oa   de  So- 
phie ,  du  nom  de  l'église  cathé- 
drale quis^y  trouve  et  qUi  est  soas 
Tinvocation  de  8te.  Sophie.  Celte 
)>artie  de  la  ville  est  entourée  d'un 
rempart  très-élevé  ,  d'un  mur  en 
pierre  et  d'un  fossé.  L'époque  de  la 
îondation  de  Novgorod  n*a  jamais 
été  bien  déterminée  ^  Top  in  ion  de 
qûelqUcs-uns  de  nos   hisiorieu!» , 
qui  la  fixent  à  la  mième  année  qu« 
Celle  de   Kiow,paroit  cependant 
être  assez   probable  :   ils    croyent 
qu'elle  lut  bâtie  par  les  Slaves  qui 
i^evenoient  d.'s  bords  du  Danube, 
et  ce  sonlceUx-là  qui  ayant  agrandi 
leurs  domaines  par  des  conque  les, 
et  introduit  Tu  sage  de  la  langue 
slave  ,  qui  doivent  être  considérés 
comme  les  véritables  ancôtres  dfs 
Russes  ou  M^Ven no- Russes.   Les 
chroniques  de  Novgorod  font  men- 
tion d'une  grande  ville  habitée  p^r 
les  Slaves  et   nommée  Slaveosk , 
qui  a  dh  exister  presqu'au  même 
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endroit  que  KoTgorod  ,  senlomcnl    Novgororl  ,    qnî    la  gouvprnèrpnt 
à    mie    wrrsie    pins    IkiiiI  sur  le    jusqu'en  qjo*  Celle  année  ,  Svia- 
fîpnve.  Des  épidémies  el  la  guerre    toslav    légoreviiçh  ,    donna    celle 
Tarant     presquVntièreraent    dé-    principauté  en  apanage  à  son  troU 
trnils  ,    ceux   qui  restèrent  allé-    sièmeiils,   avef   la   res rrict ion  d^ 
rpnl  clierclier  l'orlune  ailleurs  ,  el    lui  paver  un  tribut.  In  080  ,  \  la- 
^ouKirent    s'établir    parmi    leurs    dimir  l^^  étant  monté  sur  le  trâne 
rompatrioles  du  midi  ,  et  allèrent    de  Riew  ,  envoya  son  premier  nii- 
jusfju'au  Danube.  Après   un   laps    nistre   Dobrynia  pour  gouverner 
(le  tpmps  considérable  et  vers   le    Novgorod.  Celui-ci  éleva  un  tem- 
milieu  du  V  •  siècle  ,  ils  revinrent    pic  à  Peroune ,  le  Jupiter  des  Sla- 
(^ans  la  contrée  qu'avoient  liabitée    ves  ,  sur    les  bords    du   Volkhow. 
]fni^  pères ,  et  construisirent  une    Mais    le    grand-duc    s'étant    fait 
vilV,qu'ils   nommèrent  Nouvelle-    cbrélîen  en  988  ,  envoya  la  même 
Tille  (Nnpgrad) ,  pour  la  distin-    année  un  Klierspnlte  nommé  Joa-^ 
gnpf  de  l'ancienne  Slavensk  dont    cliîm  ,  qui  fut  le  premier  évêque 
ou    voit     encore    l'emplacement    de  cette  ville  et  y  bâtit  en  bois  re- 
nommé Staroé  Gorodistclié  Çem^    glisecalbédrale  de  Sainte  Sopbie, 
phicement  de  l'ancienne  çille.  Au    Les  immenses  possessions  des  Nov- 
rosle ,  les  anciens  écriFaiqs    ont    gorodiens    dans  le  Nofd,  car  il^ 
nommé  Novgorod   Holmgord ,  et    éloicnt  les  maîtres  de  tonte  la  Ca- 
la Russie  Garderik  ou  Ostrogard  ,    relie  ,  de  rijorie  ,    du    pay^    qui 
avant  que   le   mot'  de  Russie  ^it    fprme  actuellement  les  gôuv.   de 
prévalu(i).  Long-temps  Novgorod    Novgorod   et  d'Arkbangel ,  d'une 
sp  gouverna  en  république  ,   fît  la    partie  du  Yiatka  ,  et  tous  ces  pay^ 
gQprre  aux  différens  peuples  du    étoienl    beaucoup     plus    peuplés 
nord  ;  à  la  fîn  9  ses  dissentipns  ,  et    qu*ils  ne  le  $out  actuellement  ;  la| 
Tanarcbie  qui  en  est  la  suite ,  la    grandeur  de  leur  ville  ,  la  valeur 
i^mlirent  tributaire  des  Yarègues.    ae  ses  babitans  ,  tout  lui  donnoit 
Hs  secouèrent   ce    joug    quelque    une  prépondéninee  marquée  dans 
temps  après  ,  mais  les  guerres  ci-    le  Nord  ,    au    point    qu'on  disoil 
tïIps  a jaot  recommencé,  ils  se  vi-    communément  ei^  parlant  de  sa 
renl  forcés  d'appeler  en  862,  pour    puissance.  Qui  peut  contre  Dieu 
les  gouverner?  trois  princes  étran-    et  la  grande  Novgorod.  Celte  pui»r 
i^prs  qu'ils  choisirent    parmi    les    sance  et  ses  ri cbesses  se  prouvent 
Varégoo-Russes.  Ce  furent  Rnric,    encore  par  les  guerres  fréquente!» 
Sinav  el  Trouver.  Le  premier  étant    qu'elle  eut  à  soutenir  seule  contre 
l'esté  seul  souverain  des  Russes,    les  princes  R  lisses  voisins  de  sef 
Fr  la  mort  de  ses  deux  frères ,    états  ,  contre  les  Polonais    et    le# 
^^randit  Novgorod    et    ta  cboisit    Suédois  \    par    les  sommes  quelle 
pour  capitale  de  ses  états  et  sa  ré-    payoit  quelquefois  pour  épargner 
sidence  en  862.  Son  lils  Igor  ,  en-    le  sang   de  ses  concitoyens.    Le$ 
core  en  bas  âge ,   lui  succéda  sous    villes  anséatiques  y  avoient    des 
w  tutfllc  de  son  parent  Oleg  ,  qui    comptoirs  et  contribqoient  beau- 
tï'apsféra    le  siège  du   gouverne»-    coup  parleur  alliance  et  leur com- ■ 
iQ^nt  à  Ricf  qui  devint  la  capitale    merce  à  maintenir  l'abondance  et 
^t"  ses  vas tej$  états.  On  envoyia  dès-    la  ricbesse  dans    cette    ville.    En 
lors  des  lleutenans   on  vice-rois  à    considérant  sa  grande  popul^ionj^ 

(i)  G<ir^,<Iani  le  langage  des  peuples  du  Nord,  vouloit  non-seuiemeul  dire  Fllle^ 
n>us  aussi />^i  ;  ainsi  OsUegar4  veuloit  dirp  pajs  oriouial. 
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il  ncsi  pa5  probable  Ae  laî  asal-   ri  lé  anr  le  peuple.    Lf$  Boyard^ 

gner  IVlendue  q a  elle  a  mainte-   éloîeot    ât$    çitoTens    fins  pouf 

Daut  ^  ainsi  ces  traditioDS  qui  veop-    juger  dans  les  tri(>niianx  ,  c'étoil 

^eot  que 'tous  les  coareos    qui    se   des  juges  oa  des  oflîcîers  cpqiine 

trouTent  k  présent  à  30  -^v.  hors    les  H^its-hers  dans  leç  vîUes  libres 

de  la  vîUe,  ajeqi  été  cpmprîs  flans   d'Allemagne  ;    (^9  ^ly'lYf'  Lioudi 

son  enceinte  ,  et  que  les  reUis  fie   étoîe^t  les  ricbes  bourgeois  nota- 

cbfi'aux  qu'on  prenoit  en  entrant   blés  ^  parmi  lesquels  4oii  .élisolt  les 

flai|9  la  Tille  étoient  cbangé$  à  U   boyard^.    Ensuite  les  pîtojena  et 

sortie, ce  qui  suppose  qpe  distance    les  niarcbands ,  puislp^  Tchernyé^ 

de  3o  w.  en  Ipngueur,  ne  sont  pas    Lioudi  (homme^  uqîrs)  ,c'étoit  la 

si  dénuées  de  vraisembliiope*  Op    partie  la  pins  papvre  do  peuple  | 

sait,  è  n'en  ponvqîr  douter,  que    les  artîsaiia,  les  journaliers,  etc. 

^'ov^orpd   renfermoit  de  belles  ci   An- dessus  de  tous  cea  magistrats 

riches  églises  ,  de  vastes  paisuns    étoit  le  lieutenant  dq  gri|nd-da<} 

habitées     par    wts    citoTen^  ,    et   ou  yice^roi*  Mais  il  ne  l  etoit  que 

de   grandes    places,     L  ancienne    de  nom  ,  car  jpaf  le  ii^it  il  n*^voit 

INovgorod  étpit  divisée  ^n  5  quar^   aucune  antnrilé,  et  j^pisiif  le  peu- 

tiers  ,  chaque  qpartier  avoit  son    pie  et  ses  magistrats  ne   le  lais^ 

chef,  et  chaqpe  rue  son   ancien    soit  s'immiscer  dans  aucune  af- 

qui  veilloit  à  la  sfrrcté  publique ^    faire;  les  égardj^  qu'on  arpît  pour 

ap  bon  prière  et  à  rexécution  des    quelques-^un«     d'entr'enx  ,     &i« 

lois.  Le  chef  du  q  par  lier  rendoit    iboient  q^  ou  dcmandoit  qpeiqu^^ 

compte  de  tont ,  et  recevpit  (es    fois  leurs  aris    dans   lea  afifaires 

ordres  du  tribunal  suprême,  Tou-    portées  du   tribunal    siiprème  a 

te  la  république  se  divisôit  <pn  5    lasanctii^n  du  Posjtadniî.  En  loigj 

provinces,    dont    quelques  villes    le  grand-^luc  larof la w .  donna  le 

^lo ignées  ou  conquises  ne  (aisoient   premier  code  çïe  loif  aux.  Npvgo* 

pas  partie  ,  et  se  gouvernoient  par   Vodîens  ^  et  en   iQi2  il  y    fonds 

des  délégués.    Le  gouvernement    une  écple  et  accorda  des  prÎTÎlégfS 

y  étoit  populaire  ,  toutes  1rs  gran-    considérable^  à  la  ville.  Il  étendit 

des  affaires  ^e  traitoient  et  se  dé*    les.  frontières  fie  cette  répabl^BÇ 

cldoient  sur  la  place  publique,  par    jusque  dans  rintérieur  dcTrEsthot 

rassemblée    du  peuplé    nommée    nie  et  de  la  Livonie.  i^n  io56  il 

Vetcha*  Les  jpges  étoient  égale-    éleva  $nr    le  trône  de  SlpTgorod 

ment  choisis  pair  le    peuple  ,    et    spu  6Is  Vladimir ,    mais   il  res- 

n*osoient  riep.  inpover   sans  lui.    treignit    ses  droits,  à  un   ce|rtai« 

tiCurs  dignitaires  étpient  les  ftuî-    tribut  à  prélever  auf  le  peuple  et 

▼ans:    le   Sfépennoî  Possadnik  ,    eepxdef  citovensdont  ilmigmeoT 

<phi  pour  un  temps  limité  9  étoit    ta  les  4>pjvtlege8.  Vpipî  actuelle* 

le  prejmler  magistrat  de  la  repu-    jnent  la   cause    du   mécontente* 

Clique  y  une  espèce  de  consul  op    ment  toujours  renaiasaiit^es  pria- 

|de  Dourgue-maitre  j  il  en  conser-    ces  russes  coujiféla  république  Je 

▼oit  le  titre  toute  sa  vie  et  i)  étpit    Novgorod  ,  et  de  la  desphéissanoe 

jrééligible;  Tysiafskoiç  Glaya  ^on   et  souvent  de  rinsprrectîoadecette 

chefs  in  il  la  ires  y  étoient  des  pi^r    dernière.    Mous    ^vons     fxi   pla> 

giatrats  élus  comme  çopimettans    haut  que  dèa  qn*|gor  eut  iransfé* 

•dé  plusieurs  miîlp  citoyens  pour    ré  sa  résidence  à  Kîew  ^  Kpvgo- 

veiller  ii    rinviolabilité  de   leurs    rod  commençai  k  être  g4E>Qveniée 

droits  et  de  leurs  personnes,  et    par  des  lieutenf  n#  du  grandwioc. 

»our  que  les  Stépenuoï  -  l^ossad-    Les  souverains  russes  mulgré  oeU^ 

iiks  p'abtt&assent  pasde  leur aulfi-   envisagent  ppltp ViÙe q^iUmeleBr 
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p^trlmoi'iip  et  leur  propriété  5  14-  pe  fht  le  dernier    qni  '  le  devint 

choira t  tdiijnurs  d*en  tirer  les  re^  par  la  nomination  du  prince,  car 

renos ,   taillât  par  la  persuasion  .  depuis   les  citoyens  s'en  résçrTè- 

tan  lut  par  la  force  des  artnes.   Les  rent  rëlection.  £n  ioqS  ,   Vkdw 

Nov^orbdiens  au  contraire,  son*  mir ,  en    envoyant   spn  (il^  Mstî- 

teiioient  leurs  droits  ,  et  se  dési«>  slaw  am    Novgorodiens  ,    extgei^ 

ttolent  le  moins  qu'ils  ponvoient  dV|ix  un  sermeni  par   lequel  ils 

d(*s  tributs  qu'ils    leur  dévoient.  s*engageoient  h  ïe  recevoir  et  à  Iç 

Vladimir  ayah(  partagé    l'empire  garder  toute  sa  vie  avec  honpeur  ^ 

&$('j  douze  nis,  les  réptiblicaîiis  à  lui  porter  respect  et  obéissan« 

protitèrent    de    leurs  mésintelli-  ce,    et  à  ne  jamais  appeler  sur 

gt'nce  et    de    )eur  alToiblissement  leur  trône   un  ai|lre  prince  (më 

réciproque  ,    pour     seeoi^er    en  lui  et   ses  dcscendans  ,   ee  qu  il^ 

quelque     iaçon    entièrement    le  jurèrent  tous  sur  la  croix.  l£n  1 1 1  {. 

joiig.   Ils  se  firent  une  règle  de  te  prince  Mslislaw    agrandit'  le^ 

n  obéir  qu'ati  prince  dont  i'am-  fortifications  de  la  yille  ,   et  or- 

bîtionetfes  qualités  ne  leur  pa-^  donna    au  Possadnik    Paul,    de 

rolssoient     pas    à    craindre^    e(  transporter  la  yille  de  Lado;>a  pUis 

qu'ils  cboifissoîpnt   eui  -  mêmes  bas  snr  le  sable  et  d'en  faire   les 

parmi  les  souverains  russes  ,  sans  fortifications  en  pierre.  Fni|i8j 

atoir  égard  au  droit  de  naissanpe  les  Novgorodiens  prêtèrent    spr- 

et  de  succession.  Ç*est  ainsi  qu'ils  ment  à    Vladimir  ]| ,   lui    j^rè*^ 

qn' ils  refusèrent  souvent  de  rece-  rent  de  ne  jamais  avoir  d'autres 

voir  parmi  eux  les  liciitenans  re-  soqverains   que    ses  descendais. 


fnvoyoieut  pour  Içs  réduire  à  To-  et  ainsi  de  suite  par  droit  de  pi  ,^ 
Wissance.  Le   prince  qu  ils    ûii-  mogéiiilure  ,    quand     même    ce^ 
loienl  avoit  très-peu  d'autorité  ,  princes  pe    résideroient    point  à 
souvent  même  i}  ne  résidoit  point  Novgorod.    Us  signèrent  |ops    ce 
Jans  la  ville,   et  y  envoyoit  un  serpient.  En  112B  ,  pendant  une 
gouverneur.   H  étoit  obligé   de  se  disette  qui  eut  lieu  à  Novcorpd  , 
conlenicr  du   titpe  de  graud-duc  le  grand-dpc  IMstislaw  leurenvôv^ 
à(i  Novgorod  ,  et  d'un  tribut  que  un  PossadniK  de    son  cboix^    ce 
1a   républiqne    Iqi  payoit.   C'est  l'ut  Daniel.  En   ii35,  ils    déclaf 
^iQsi  que  Novgorod  se  gouvfsrna  rèreiit  la  gutfre  à  ceux   de  Ho« 
justjQ'au   règne    di^    grand  -  duc  slow  ,    dont  le  prince  Jo||ri  les 
Ivau-Vassiliévitch  !«*■.  En   Ï021  ,  avant  entièrement  défait ,   ils  sVn 
^^  prince    de  Polot^k,    Brialchi*  retournèrent  à  Novgorod,  où  bon- 
*law,  surprit  la  ville  de  Novgo-  teux  de  |enr  défaite  ils  s'ép  pri- 
•"^^j   y    entra    sans    résistance,  rent  à  leur  prjnce  Vsevolod, qu'ils 
enleva  les  ptiis  ricbes  citoyens,  déposèrent,    et  qu'ils  gardèrent 
^(  pilla  la  ville ^  mai^  en  revenant  avec  9on  épouse  pendant  a   mois 
^  l^olout ,    il  fut  rencontré  sur  prisonnier.    Spn    acte     d'acçusa* 
les  bords  de  la  Soudonia  par  le  tion  portgit  ;    i°.    qu'il  n'aloioil 
grand-duc  laroslaw,  qui,  l'ayant  pasle  peuple  et  n^  prptégeoit  que 
eoiièrement  défait,  rendit  à  Nôv-  1rs    grands;  2®.  que  son  dessein 
gorod  ses  citoyens  et  i^ne  partie  étoit  d'bumilier  Nbvgoro<l  et  d'ai- 
de  ses  ricbesses.    En    io55,     le  îer  régner  à  Pépéaslavl;^®,  qn'en 
grand-duc  Iziaslaw  nomma  Strà>  marchant  avec  eux  contre    ceux 
>ziil  po«sadaik  de  Novgorod,    et  de  Aostow  ft  Souzdal^  il  8'éloit 
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mal  batta  et   arolt  nn  i^  pr^-  gr^nd-dnc  prirent  Torjol  el  T'0« 

miera  r|aitté  le  champ  de  bataille;  ki  qa^elles  hrûièrent  ;  elles  sac- 

4^.  qu'il  étoittrop  dissipé ,  pré»  Gagèrent    ensuite    font    le  pays 

f<>ranl  ses  cliiens,  ses  faucons  et  qu'elles  traTersèrebt  jusqu'à ^ot< 

le  |Vn  ^  ^s  devoirs;  5^.  qne  leur  gorod  ;    après  avoir  batta  et  fait 

avant  fait  contracter  une  alliance  prisonniers  deux  Toovodes  ou  gê« 

avec  le  prince  Vsevolod'OlgoyilcIi,'  nëraux.  que  la  république  eovo- 

il  leur   enjoignoit  h  celte  heure  yoît     arec     des      troupes ,  eWet 

de  la  rompre.  Â  la  suite  de  qnni^  mirent    le   siège   devant  la  Tille. 

ils    le   renvoyèrent    à   sjfin  oncle  ^<ais  comme  le  pays  étoit  déjà  <ié- 

laropoik  à  Kiew  ,  et  appelèrent  vaste,  et  qne  d'ailleurs  il  j  aToU 

pour    régner    sur  eux.  le  prince  cette  aqnée  une  disette  de  blé,  et 

^vîatoslaw  de  Tchernigof;  mais  en  que  le  peu  de  comestibles  qui  res- 

II 58  ils  le  chassèrent  et  prirent  toit  avoit  été    transporté  par  lei 

Bostislaw   Jourievîtcb*    Celui  ^  ci  ^lOvgorodiens    dans  la  vifle ,  Wt 

les  quitta  après    4  ^^^  9    mécon-  troupes    du  grand-duc  manqnè- 

tent  de  ce  que  les  Novgorodiens  rept  detoutet  furent  obligées  de 

lui  refusèrent  des  secours  contre  lever  Jle  siège ,  et  de  s'enretonr- 

Tsévnlod  Olgovitch  ;    mais  ils  le  ner  après  avoir  beaucoup  socHert 

conjurèrent    de  retourner  parmi  de  la  faim  et  dfs  fatigues  qui  firent 

eux  ,  et  il  y  consentit  à   là  tin.   Il  périr  quantité  de  monde.  En  1189, 

arrivoit  fréquemment  des  inter-  iU    se    lassèrent  de  leur  prince 

règnes  dans  cette  république,  l'in  Mslislaw  Davîdpvitcb  ,  qniisrroT 

général  les  Novgorooiens  étoient  voyèreut  pour  pnettfe  a  sa  place 

turbulens,    légers,    înconstans ,  IarosLaw\ladimirovîtcb.  Fn  1196^ 

manquans  volontiers  à  leur  paro-  ils  chassèrent    eelui-ci.    Alors  le 

)e,  hauts  et  intraitables  dans  la  grand-duc    \sévolod  JonriéTiich 

prospérité  ,  mais  bas  et  humiliés  leur  fit  dire  qu*il  ëtoit  las  de  lenrt 

k  la  moindre  adversité.  En   11 49  diasentions  continuelles  ,  et  sar- 

ils  firent    une    invasion   stir  les  tout  de  cette  inconstance  qui,  en 

tf^rres    de  Rostow  ,   il  s'ensuivit  leur  faisant  changer    s^os  cesse 

un    combat  sanglant  y    dont   les  de  souverains  ,  semoit  U  division 

deux     partis     s'attribuèrent     la  et  multiplioit  les  haines  p^rmi  l^f 

victoire  qui    ne    servit    qn^à    les  princes    russes  ;  qu'ils  eussent  i 

atloiblir  réciproquement.  En  1169  s'amender  et  rappeler  leur  prince, 

ils  se  mutinèrent  sans  aucun  sujet  sans  cmoi   ils  se  mettroient  dans 

contre  leur  prince  Sviatoslaw  Ro'  le  cas  d*une  punition  cxempUirf* 

stislavitcb ,  le  gardèrent  prison-  Après  bien  des  débats  ,  ils  senti* 

mer  ,  et  enfermèrept  son  épouse  rent  cependant  la  nécessité  d  oW 

dans    un  couvent ,    après    avoir  an     grand-duc  ,     tytip    ppis^Qt 

enchaîné  ses  serviteurs  et  pillés  alors  pour  s'en  faire  pn  ennemi» 

tous  ses  biens.  C'est  en  i  iG5  que  Ils  choisirent  donc  des  ambassa- 

Kovgorod  fnt  érigée  en  archevêché,  deurs  qu  iljs  lui  envoyèrent  itcP 

jusquà  cette. époque  ^lle  n*a  en  leurs  soumissions  ,  le  Vibut,  et 

3  lie  des  évéques ,    on  en  compte  les  présens  acconti|més ,  et  n»?" 

ix  dans  l'espace  de  275  ans.  En  pelèrent  laros la w  \  lad imiroTiiet 

II 68  ils   chassèrent    leur  prince  ï^s  Novgorodiens  firent  allia»* 

llostislaw;  en  11  ;o,  les  receveurs  avec   les    villes    anséatiques;  « 

des    péages    de    Novgorod  ayant  1226,  ils  reçprenl  les  anabasa- 

inassacré  k    Belo^ozero    ceux  du  deurs  des  Lnbecquois  ,  et  leorae* 

grand-duc  André,  la  guerre  s'al-  cordèrent  la  peripissiond'nn  coi»* 

luma  entr*eux.    Les  troupes  Ju  merce    libre  et   sans    f^J^^  ^ 


douane,  maïs  Us  leur  refusèrent  son  norti.  Maïs  en  1477  »Im  Nov- 
celle  de  balir  des  églises  de  leur  ^orodieos  s'élant  révoltés  ,  il  mar- 
religion.  Le  prince  Miehel  de  cba  encore  une  fois  contre  eui  y 
Tcbcroigoi',  appelé  pour  régner  reprit  la  ville  ,  abolit  la  liberté  du 
sur  eux  lut  le  pivniier  cjuMs  obli-  peuple,  ainsi  que  la  magistra- 
gcreul  de  leur  prêter  serun-nt  lUre  des  Tyssiatskia  ,  espèce  de 
(le  maintenir  la  charte  et  les  privi-  tribtius  du  peuple,  comme  nous' 
It^ges  du  grand  laroslaw^œ  ([u'an-  l'avons  vu  plus  haut ,  et  soumit 
cuQ  prince  n^avoit  t'ait  avant  lui.  les  possaduiks  ou  bour^ue-mat- 
Mais  en  m^o  >  laroslaw  Vsevo-  très  aux.  gouverneurs  établis  pur 
Itxiovitck,  en  acceptant  le  tronc  >  luié  II  fit  au^si  enlever  la  fameuse 
retuia  le  serment  et  ne  consentit  cloche  du  Tocsin  ,  nontméé  Ve- 
â  les  gouverner  qu'aui.  mêmes  tchévoic  Colokol ,  h  cause  que  le 
conditions  que  ses  prédécesseurs,  peuple  accouroit  à  son  signal  à 
Otte  même  année  il  y  eut  une  la  Vetolia  ou  assemblée  pour  les 
ft'dition  dans  la  ville  >  ou  pilla  aitioiîres  publiques.  Il  la  fit  trans- 
ira maisons  et  les  propriétés ,  on  porter  h  Moscou  et  placeur  aii 
massacra  même  des  tiioyetis  ;  la  Créml.  Il  fit  punir  les  principaux. 
famine  venant  à  aioult»r  à  ces  ca-  auteurs  de  la  rébyellion  ,  entr'au- 


bwrent  un  comptoir  à  Novgorod  ,  elle  fut  enlermée  pour  le  reste  de 
et  donnèrent  par -là  une  grande  ses  jours;   5  o  familles  des  plus  rU 
extension  à  leur  commerce ,  ainsi  ches  uégoiîians   et  plus  de  mille 
qu'à  celui  de    la  viUc.    En  14^0  boyards  et  citoyens  les  pins  marr 
OQ  trappa  la  première    monnoie  quans  ,  lurent  transportés  h  Mos- 
d'argent>   au  coin  de  la  républi-  cou  et  dans  d'autres  villes  de  Tein- 
qne.  C'est  ainsi  quç  les  Novgoro-  pire.  Ces  mesures  sévères  n  étei- 
diens  profitant  des  dissentions  des  gnirent  cependant  pas  encore  l  a- 
priuces  russes  ,  et  de  leurs  cala-  mour  de  la  liberté  dans  le  cœur 
mités  soils  le   joug  des   Tatares  ,  des  Novgorodiens.  Privés  de  leurs 
empiétoient  tous    les    jours    sur  principaux  détenseurs  ,  des   têtes 
leurs  droits  ,  et  s'agrandissoient  à  les  plus  sages  de  l'état ,  ils  se  re- 
mesure que  ces   derniers  s'aflbi-  voUèrent   de  nouveau    contre  le 
blissoient  davantage  ,  jusqu'à  ce  Tsar  Ivan  Vassiliévitch  ,  surnom- 
quo  le  grànd^uc  Ivan  -  Vasilie-  mé  le  Sévère.   U  marcha  cqntré 
vilch  l",  après  avoir   secoué  Je  eux  en  1669,   les  Républicains  »e 
jnog  des  Taures  et  délivré  la  Kus-  défendirent  avec  le  coUrage  dû  de- 
sic  de  ces    oppresseurs  ,  résolut  sespoir.  Celte  lutte    inégale  dura 
d'abaisser  Torgueil  de  la  républi-  cependant  jusqu'en   iSjB  ,    ou  la 
qae.de  Novgorod  >   et   l'obliger  à  ville  fut  prise  ,    brûlée  et    pour 
reconnoltre  son  autorité    11  em-  ainsi  dire  détruite.  Des  -  lors  oa 
ploya  d'abord  pour  cela    les  voies  dit  que  Novgorod  ou   son  omhni 
<ie  la  persuasion,    mais    comme'  put  être  considérée  comme  euuè- 
elles  furent  iuuliles  auprès  d'eux,  remeut  soumise.   Elle  commei^ea 
il  entra  avec  une   armée  sur  leurs  cependant  à  se  rétablir  un  p«u  par 
terres  ,  défit    leurs  troupes  dans  le  commerce  sous  lere^ne  de^qrU 
âeia  bataiUes  sanglantes ,  et  s'em-  Gododnof.  Mais  en    1  b  1 1    eWe  ré- 
para de  U  ville  même  de  Novgo-  tomba    dans    une    misère   encore 
îod ,   dans  laquelle  il  laissa  un  plus    grande  ,    par   ^J^^^*^«^^    de* 
lieutenant  pour  bi  gouverner  en  Suédois,  sOus  le  cpmttts^ixaemtuX 


ad  mi  mr 

Un  genpral  la  Gnrdic,  dans  sei    3ono  haliîtâns  deê  deux  seie^ ,  qui 
tnur$.  Ces  i^lrangers ,    sou9  pré-    foui  un  commerce  asses  rooside- 
térte  de  marchrr   au  secours  dea    raLh? ,  par  le  mo jeh  du  VolLow^ 
Polonais  qui  étoietit  h  Moscou  ,  et   en  blé,  lin  et  chanvre.  On  y  iron- 
des  Russes  qui  tenoieht  leur  parti,  tve  aussi  quelques  tanneries  et  des 
ëtoient  entrés  dans  la  ville  ,  ils  la    briqueWes. Il s'j tient i grands mar- 
pillèrërlt  entièrement  )  et  y  â^iS-^    bhés  ^r  an.  Celte  ville  est  lacapi- 
sant  en  .  maîtres  ,    ils    pensoient    tàle  du  gouv.  de  son  nom,  et  la  ré- 
déjà  h  se  l'approprier  ,   lorsqu'ils    sidence  du  gouverneur  ,  d'na  évé- 
en  furent  eipulsés  par  les  troupes    que  in  partibui  ,qni  ré^t  au  nonl 
russes.  Cette  invasion  des  Suédois    ne  l'archevêque  de  Novgorod  et  de 
mit  la  dornière  main  au  désastre    Pctersbourg  ,  demeurant  ordinal- 
dc  là  niallieureuse  Novgorod  ,  qui    remeut  dans  oet^  dernière  viUe. 
depuis  ce  temps  ne  s'est  plus  re-        ^ovGORob  -  NuNsi  ,  (//O0IO- 
levécé  Cette  ville    nagnères    une    p^^^h^  Hemneû)  Ployez  nijihei. 
déplus  florissantes  de  Ttlùrope  ,        Movoorod-Sevsîlskoie;  (Ao«* 
n'est  plus  ,  dans  ce  monicnt-ci ,    èopo^b  •  CeeepcKàtï,  )    ville  da 
qu^une    chétive   bicoque,    qiii  à    gouv.  de  l'chernigoil ,  et  chet^liea 
peine  mérité. le  ilom  de  ville  dit    d'Un  district.  Elle  est^sitnée  soiU 
troisième  ordre    en    Russie.  Les    le  51^  54'  àé  lat.  sept,  et  le  bi^V 
seuls  n*s tes  de  sa  grandeur  pas-    de  long;  or.,  sur  la  ri^  droite  de 
sée,    qtl*on  voit  encbre  sont  ses    laDesna,  à  178  w.  de  TcLeralgnir. 
murs  ne  pierres,  et  l'église  caillé-    Cette    ville  qui    a    été    JDsqii'en 
drale  de  Stc-Sophie.  La  Novgorod     i523  la  capitale  d'une  principauté 
actàolle  est  située  ,  comme  l'an^^    apanagéc  des  souverains  de  ^io^r, 
cienne,   sur  les  deux  rives  du  YoU    a  été  nomuife  Seversk   à  cause  de 
kkol ,  sur  lequel  est  tîn  beau  pout    8A  positioil  au  nord  de  È.ievr  (1)1 
de  bois.  Le  quartier  de  Sophie  est    et  par  la    raison*  que    la  conln'e 
entouré  d'un  rempart  de  terre,    ou    elle  e&t    située  a  été  hahluK? 
d*on  fossé  àsscï  profekid  ,  et  d*un    par  les  Slaves  nommés  Névériâné 
tDLurde  pierre  qù  on  nomnioitàn-    où  du  nord.    Elle  a  été  balipcn 
ciennemcnt  Créml.  Il  fut  bâti  en    lo44  par  le  gr:  nd-duc   laroslaw, 
1044  ?**»«•  le  graild -duc  Vladimir    â  son  retour  d'une  expédition  tft 
larbslavitcli  ,  et  restauré  et  em-    Lithnanié.  En  10^5,  cllet'ulgou- 
bolli  hn  l4qo  par  les  ordres  dcl  tZ'ir    vernée  par  le  prince  Mstisla\r.  lia 
Ivâd  Vassiliévitch   par  un  archi-    tïJ^ù  ,    elle  fat   aèsiégée    par  ifs 
tecte  ilaliert  nommé  AmourolAri-    pri,nceê    Iziàslaw  et  >Jstislaw  de 
stote.  On  y  trouve  là  cathédrale    Tchernigof,  qui  livrèrent  un  coni- 
de  Ste-Sophie  qui    â  donné    son    bat    très  -  meurtrier    anx  portes 
nom  au  quartier.  Cotte  église  pos-*    nl'éme  de  la  ville,    à  Sviatosbir 
sêde  les  corps  de  plusieurs  saints,    Olgovitch.  Celui-ci  probablement 
et  les  tombeaiix  de  quelques  prin-    démettra   vaiiiqueur  ,    t^r    on  le 
ces  rufiseè  qui   ont  régné  h  Nov-  '  voit  en  cette  irtéme  aniiée   donhfr 
gorod  ,  le  palais  de  rarclievéqiic,    cette  ville  a U  Général  du  grand- 
ie consistoire  et  l'es  tribunaux  s'y    duc  «Tôuri  Vladimirbvitch  ^  IvanU 
trouvent  aussi;    dùm    le  second    Jouriévitch ,    âne  le  ^rand-dae 
quartier,    dit  du    marché,   sont    lui  avdit envoyé.  £n  it^2  se& for- 
bâtis  le  palais  impérial  et  les  b6u-    tifiàltibns    furent  brblées  et  dé- 
tiques.  On  cbinple  à  Novgorod  2    truite^  par  le  grand  -  duc  «le  Rieir 
couvens  ,  62  égliàcs,  et  à  peine    Ixi'aslaw.  Eli   11 83,  les  Poiovuii 
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sacdgêrent  les  eavirons  cfe  cefl^j^  et  la  cbllnre  da  mûrier.  On  Irou- 

Title.   Elli^  fut  ensiiite    prise  par  vc  dans  la  plaine  voisine,  de  laii- 

1rs  Tatareu,  et  succeshivemeiit  par  (re  calé  du  HeUve  ,  plusieurs  sbur- 

hs  Lithuaniens  et  les  Polonais.  En  ces  d'eau  chaude^. très-fréquentëcê 

i6o4  9  le  priilce  TroubctakoVf  gé-  par  des  malades, 
neral  des  troupes  de  Moscou  ,  dé^        ^ïovooroudek  ^     (  Hoôoepj^^ 

fitsoos  ses  murs  Tarmée  du  (aux  ^ôxb.)  ville  du  fiouv.  de  Orodno  , 

Dmitri ,  Grichka  Otrcpief.    Cette  et    ctief- lieb  d  un  district  ;    elle 

fille  Tût  encore  une  ibis  prise  par  est  à  i58  w.  de  la  capitale  du  gouv. 

les  J^ithuânîens  )  mais  définitive-  Sous  le  régime  polonais ,  elle  é toit 

lueat  rendue  et  réunie  à  la  Riissie  le  cbef-lieti   d'un  palatinat  ,  et  le 

par  le  traité  de  Oéonliiia.  Lors  de  aiége   du   Palatin,  d'un   caslelLaa 

a  nouvelle  drganisatioi)  des  gou-  de  premier  radg  ,  d'une  stafostie  , 

Tproemeus  ,  en  1782  ,  on  en  avoit  d'uhe  diétine  et  d*un  tribunal pr6« 

érigé  un  de  âon  nom,  et  dont  cet-  tîncial.  Elle  alternoil  tous  les  anâ 

teTiUeétoit    devenue  la  capitale ,  avec  Minsk  ,  par  rapport  à  la  tc« 

mais  d'après  la  nouvelle  organisa-  nue  du  grand  tribunal  de  Litbna- 

tion  elle  vient  d'être,  antlexée   au  nie  qui  duroit  20  semaines.  Cette 

gouverurment  de  Tcbernigoi*.  On  ville  n'est  pàÀ  grande  ,  elle  est  bà^ 

1  voit  un  couvent ,  plusieurs  égli-  tie  sur  une  moiitâgne  et  renfor- 

*^^   et  une    échoie,    l^es  babitans  me  plusieurs  couvcns  catholiques 

fout  an  commiprce  assez   considc-  grecs  et  romains,  on  y  voyoit  aussi 

râble   en  chanvre,  blé  et  chaux  un  collège  de  Jésuites.   Cette  villô 

dont  on  brûle  ici  une  g)*andequan-  a  été  saccagée  eu  i34o  et  en  1390. 
tn^   Il  s'y  tient  trois  grands  mar^         Novoï  -  OsKOL  ,    {^Itoôou^Oc" 

cLés  par  an  ,  auxquels  se  rendent  koj^5.)  ou  Nouçel^Oscoh  pet.  ville 

someiit  des  iùarchands  étrangers  ,  du  gonv.  de  Coursk  ,  et  chef-lieù 

ei  parhculièk*ement  des   Grecs   et  d'un  district.  Elle  est  située  sous 

ïies  Vénitiens.  le   5o°  27'  de  lat.  sept,  et  le  54® 

NoVo-DviNKA  o»  Novo-DviN-  44'  ^®  long.  or.  ,  sur  les  bords  de 

^&AU  CftÉpést  ,  [noeo  ''4auHfia  l'Oscol ,  à   174  ^*  ^^  ^^^  ~  ^^^  ^^^ 

H-^H  LoùO'^fiuHCKaH*  j  foricressc  C^oursk.  Cette  ville  a  été  bâtie  on 

b^iepQ  1701  par Pierrt^-le-Grand,  ib'iô  j    et  peuplée    par  diliëreiis 

^^n&  une  i le  à  i5  w.  d'Ai-khatigei.  colons  pris  dii   Vieux  -  Oscol  et 

Ott  compte  60  w.  depuis  cet  eu-  d'autres  provinces.    Oq  y  trouve 

<lroii  jasqu'à  la  mer,  ou  à  ce  ([U'on  3.  églises  et  2700  hàbitans  des  deux 

appelle  B^w.     On    y   trouve    Une  sexes.  Le  pays  qui  environne  cettb 

t'^lise  et  une  douane.  v ille  es td'uiic?  très-grande  1er tili  lé. 

NOVGRAD-VOLINSKT,    (  Hoeoi  MOVO   -  KhOPERRSK  ,      {Hoeô^ 

po^ô-flojiM«cK/M.)  ville  de  gouv.  XùnepcKO.)  Voyez  K^hopersKj. 
<1p  Volhinie  ,  cbef-lieu  d'un  dis-         Novo-MkSTE  ,  (^O0o-Al6cm5.) 

Irict,  sur  la  rive  gauche  de  là  Steu-  pet.  ville  du  gouv.  de  TckernigolTj 

Iclic,  ài  34  w.  il  Vouest  de  Jitomir.  et  chef-lieu  d  un  disirlct.r  Elle  esk 

NôvoGL^DiCA-,  (  HoaoZJia/^Kct^)  bâtie  sur  Tlpout,  soûs  le  52°  24'  de 

P^'t.  bourg  des  Cosaques  Grébeu-  lat;  Sept,  et  le  4^^  ^7'  de  long,  or., 

»^îe  dans  le  eovv.    dU  Caucaèe,  à    i35   w.  de  Tchcrnigof  ,-  danà 

district  de  KizUr.  Il  est  situé  sur  une  contrée  ellràmctaàént  fertile. 

la  rive  gauche  du  Térek.  Ce  bourg  Cette  ville  étant  toute  neuve  (ca'r 

<•»«  tortillé  et  muni  d'utte  bonne  eiie  n'est  bâtie  que   depuis  1782), 

^ritllerie.  On  y  ti-ouve  une  église  ne  contient  rien  de  remarquable^ 

«Un  établissement  de  la  couronne  célôit  auparavant   un   village  or- 

tK)àr  rédftcatiôa  des  vers-à-^ôje  dinaire  de  la  Russie   «kilueui^e. 
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Novd-MiiGoaoD,(//o<?o-We/p-  Bjéra  et  Zavolotcbië ,  et  àppar^ 

Mopo^b,)  ▼iile  du  gouv.  d  JLcathe.  iedant  ai|  gouv.  de  NoTgoi'od.  Cet- 

rinoslaw  ,  daçs  le  disirict  d'Eli-  le  ville  est  siluépsoas  le  56»  55' 


pet.  ri¥.  Vissa  qui  se  jette 
dans  laSiaiôukha.  G'étoit  alipa*  ^^  KUe  ne  renferme  rien  dere- 
rayant  uii  très-petit  endhoit  ap^  ma rquable.  Ses  ha bi tans  sont  pour 
^artenant  k  la  Russie  mineure;  la  plupart  de  vieux  soldats  qui  ne 
mait  depuis  que  le  général  Khor-  lont  aucun  commerce.  On  y  trou- 
vât y  établit  les  colons  Servient  ^^  cependant  une  église  et  qaeU 
qu'il  avbit  amenés  ,  oeUé  ville  prit  ^^^s  boutiques, 
une  grande  extension^  On  y  cOns-  Novo  ^  Seroibfskaia,  {ffoeo* 
truisit  des  forlificalions  qui  con-  C^p«/^«0CKa;i.  }  tort  à  iSGw.d'O- 
sistenten  un  penta<^ohe  réj;ulier  ^  renbourg,  il  renferme  une  égliic 
entouré  -d'un  fossé  sec  et  ayant  et  une  cinquantaine  de  maisoos. 
plus  de  loo  toises  de  diamètre.  NovosiL,  (  fioôocujib.)  peu 
On  y  trouve  2  églises  6ôo  mai-  ville  du  gouv.  de  loula ,  chef-liea 
•ons  ,  et  a-peu-près  iooo  babi-  d'un  district  sur  la  Zoucha,elle 
tans  ,  qui  cultivent  b  vigne  dans  est  sous  le  53»  1 5'  de  la ti  sept,  et 
leurs  jardins  avec  beaucoup  de  suc-  le  ^)4^  3o'  de  long,  orient  ,  à  169  ^> 
^C6.  AU  sud-ouest  de  Toula.    Kovosil 

Novô-MoSKOVSK  ,  {Hôso^Mô"  est  située  dans  une  contrée  très- 
CKOecKh*)  pet.  vilic  nouvellement    lertile  ,  aussi  les  habi tans  yjoui»- 
orgauiséedans  legouv.  d  Ecalhe-    «ent  -ils  de  beaucoup  d'aisaocr. 
tipslavr,  elle   est  ch^»f-  lieu  d'un    On  y  trouve  3  églises   et  près  de 
district ,  et  se  trouve  soUs  le  48°    2000  babitans  des  deux  sexes. 
a3'  de  lat.  sept,  et  le  44**  2 4'  de       Kovy-Torg,  {Boûhtù'Topth) 
long.  or.  ,  sur  la  Samara  ,  à  6  w.     Voyez  1  orjok. 
de  son  embouchure  dans  le  Dpepr,        Ndsga^  (  Htotêa.)  grande  rir, 
lît  à  ^îQàl'est   d'Ecatberinosl.iw.    du  gouv.  d'irkoutsk  ,  dans  le  dis- 
CVtoit  un  petit  fort  qu'on   nom-    trict  d'OIekminsk,  elle  coule  d  a 
Inoit  auparavant  vStaro-Satnarskaïa-    sud  et  se  jette  dans  TOiekma. 
Crépost.  Le  prmceliàzile  Gallil-        Kykarleby  ,  (  HhiKapjieôH') 
xin  ,  en  marcliant  en  1687  contre    {I^cocarolina)  villc'dc  laFinba(ie 
les  fatares  de  Crimée,  y  avoit  dé-    dépendante  du  district  de  Vasa; 

I'àbâli  un  fort  qu'il  iloinuia  Bo-  elle  est  situé  au  bord  du  fleure 
lorodîtsk-,  mais  il  tut  rasé  confor-  Lappayokî  qui  se  jette  dans  U 
nsément  à  un  article  du  traité  '  nier  à  un  mille  de  la  ville,  etfor- 
du  Proute.  Le  marécbal  Munich  «ne  un  bon  port  Elle  lut  bâtie  p^r 
le  rebâtit  en  17^6,  sous  le  nom  le  roi  G ustavc* Adolphe,  et privi- 
deSamarsk,  et  y  établit  les  Cosa-    légiée  en  1620.  Son  commerce  es 

Sfuesiaporogues".  Mais  en  1784  il   goudron  est  avantageux, 
ut  érigé  en  ville  et  nommé  Novo-        Nyl andb  ,  (  HhiJiaH,%b.)   C'«t 
Moscovsk.  On  y  trouve  une  église   on  canton    de  la   FinLandp  s  toé 
et  4  ^  ^^'^o  babitans.  au  bord  du  golfe  de  Finlande; 'I 

Novo-1*AVLOVSK  ,  (Ffoso-^naâ"  n'étoît  autrefois  habité  que  pari« 
jioacKh')    V-'vez  t^wLovsK.  Finnois;  mais  avant  ensuite  rera 

NoVORJÉv,  (^o^opM^eeb.)  vvU  des  babitans  de  la  Suède  et  du  H(rl- 
le  du  gouv.  de  f^skow  ,  chei-lleu  sin^ljinde ,  il  fut  pour  cela  appelé 
de  district,  auparavant  PoostaiA-  Nyîaudc.  Sa  longueui*    est  Je  ?» 
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«Ttaine  distance ,  par  lo  grand^  Obnora  ,  (OÔHqpa)  T^^>  ^VL\  çl 
nninbre  de  huttes  qui  jT^cuit  cons-  sa  source  dans  le  gouv«  de  Vqlog« 
truites  pour  servir  de  magasin  aux  da  ,  d'où  elle  coule  dans  celui  dç 
pelleteries  au^on  j  rassemble  com-  larosli^w  ,  dans  le  district  de  Lu-* 
ne  iril^ut  des'  Semoyades.  Tl  fé^  bime  qu^elle  parcourt  sur  un  espa- 
\\àt  à  Obdofsk  un  pfHcîer  Cosa-^  ce  de  plus  loo  w,  fvvai^t  de  se  jetefi 
ijoe,  que  le  gouvernement  y  a  dans  là  Çpstroma. 
f reposé  pour  être  tuteur  des  peu-  Oboian^E,  (06q/iH^.)  ^^îlte  di| 
^s  Osliaks  et  Samoyèdes  ;  il  a  gonv.de  poursk  et  clief-lieu  d'u|^ 
)5Cosaqaes  sous  ses  ordres.  Les  district  j  ^Uo  est  située  sous  le  5io 
b«r<Udu  fleuve  Ob  ,  dans  cet  en-  ao'  de  lut.  sept,  et  le  54"  de  long. 
droit,  sont  couverts  de  montagnes  prient. ,  sur  l'Oboianka  et  le  Psiol, 
lierres. Ces  montagnes  ne  portent  à  69  w.  au  ç^id  dé  JCoursk.  C^tte 
uc-ane  végétation  ,  et  en  général  ville  a  été  bâtie  soii«  le  règuQ  du 
ks  PDviroDs  d*Obdorsk  sont  dé-.  Tsar  Alexis  Mikbakiovitcb  ,  en 
JoarvQsde  bois  :  on  troi^ye  quelr  |65o  ,  pour  défendre  de  ce  coté- 
es broasiailles  sur  la  rive  gau-  Ik  les  irpnt'ières  des  érnptir  ns  des 
^edeia  Polonia.  L'été  de  ce  cli-  Ta  tares  de  Crimée,  "On  y  trouve 
But  rig^ourpux,  quoique  très-court,  .  2  églises  et  près  de  ^00  faabitans 
st  asseï  agréable  :  le  soleil  y  est  deç  deux  seies.  Les  marchands  de 
vescjae  toujours  sur  l'horispn ,  et  cette  ville  font  un  cpmmerce  as- 
auaisonne  voit  de  jours  nébu-  sez  avantageux  de  bétail,  de  cire 
«o\.  Malgré  cela  on  a  inutile-  et  de  soie  dç  cochon  ,  et  il  s'y  tient 
iK'nt  essayé  d'y  cultiver  quelques  5  grands  marchés  par  an-. 
Ir^uaies, rien  n'y  a* réussi. Les  ani-  Oboïanka  ,  (OÔQHHKa.)  pet. 
Bttm  domestiques  qu'on  a  voulu  y  riv.  du  gouv.  de  Cpurskj  plie  se 
»iroduire  y  ont  toujours  péri  :  ja-  jette  dans  la  psla. 
Bais  an  cheval  n'y  a  pu  vivre  plus  Opole  ,  {OôoJi.'bs)  rîv.  du  gonr. 
(Iqh  au  ,  une  vache  cinq  ;  on  est  de  Vîtchsk  \  elle  prend  sa  source 
Joiic  réduit  aux'  rennes,  seul  et  dans  le  district  de  Gprodetzqu'çlle 
uiqne ressource  de  ce  pays  boréaU    sépare  de  celui  de  Polptsk ,  ensuit^ 

Ober-Monjou,  {OOçph^MoH'  elle  sp  jette  dans  la  Dvina.  U  y  a^ 
sy  ;  ou  Mpnjou  supérieur  ,  colo-  une  aiitre  riv.  àe  ce  uofn  dans  I0' 
Die  allemande  du  gouv.  deSaratoi^  gpuv.  de  Mohilef  ;  ce^e-ci  se  içi^e 
^^  la  rive  gauche  du  Volga,  k  -dans. la  Lputcbesse. 
^iw.  de  la  capitale  du  gpuv.  On  Obscaîa-Goi/ba  ,  (  p6cicaji  - 
î  trouye  3oo  personne  s  des  deux  se-  rt^ôà.)  on  golfe  d'Ob. ,  i|  appar- 
^;loates  de  La  religion  catholique^  liept  à  rOcéan  du  nord  cf.  prend 
tu  y  ont  une  église  de  lei^r  culte,     son  nom  du   flcpye   Ob  qui    y  a 

Ober-P^LLÉn  y  (  Oôeph  "  Ha"  son  embouchure.  Ce  gplfe  se  trou- 
•^«nô.j  CVtoit  anciennement  un  vr  dans  le  gouv.  de  Tpbolsk;  ses 
^ii^ieaa  fort ,  et  actuellement  i|ne  côtes  méridionales  et  occidentales 
^'t>nearie  dans  le  gouv.  de  Riga  ,  appartiennent  au  district  de  I3é- 
'^'siriçi  de  Fellin ,  si|r  U  rive  droi-  rézofsk,  et  les  côtes  prien laies  à 
•^^de  rtndel.  Ce  château  à  été  bà-  celui  de  Touroukhansk:  il  se  réu- 
Il  en  U72.  Les  guerres  fréquen-  nil  à  l'Océan  sous  le  72°  5o'  de 
'•«que  le  paysaessuyées  Tpntrui-  lai.  sept,  et  le  9p«  de  long,  orient. 
^^'  Après  ane  i*ierre-le-Grand  ,  OfiSCrTATARES,  OôsK^-Tama* 
'Ut  conquis  la  Livonie ,  ce  chà-  pw.;  Ce  petit  peuple  habite  dans 
^Qa  été  réparé  et  rendu  habi—  legouv.de  Tpmsk,  sur  les  bords 
^l^le.  Il  se  tient  npe  espèce  4ti  de  l'Ob,  et  ceux  des  rivières  qui 
foire  tout  près  do  là.  /     <•       9  y  jettent ,  depuis  l'embouchure 
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de   la    Toma  ,    jusqa*aa   Nfiryn).  Moscod,  se  jottr  ensuite  claoseeloî 

Leurs  mœurs  et  leur  langage  ne  <Je  Toula  pour  traverser  le (itstnrt 

Ï>aro!6seDt  différer  en  rien  de  ee*  de  (>achira  ,  rentre  dans  Cflni  de 

ui  des   Ta  tares  de  Tobolsk  et  de  Moscou,  dans  le  district  deCo- 

Tomsk,'  aussi  ont-ils  probable-  lorana,  traverse  Je  gouv.  de  Réuo, 

ment  la  même  origine.  Ils  se  par-  une  partie  de  ceux  deXambowct 

tagent  en  16  tribus,  dont   12  ont  de  Aladiroir,  et  finit  son  cours 

des  habitations  fixes  et  4  ^^n^^*  dans  celui  de  ^ijni^NoTgorod  ,  ou 

disent  hiver  et  été  sur  les  bords  elle  se  réunit,  près  de  lavillede 

du  Tchpulim  inférieur.  On  com*  ce    nom.,    au   N  olga.    (/est  une 

pte  dans  les  16   tribus  ijqo  mdles  rivière    considérable,    naTigable 

répandus    dans     54  villages.   Ils  presque  des  sa  naissance ,  rller(^ 

6 'occn peut  très- peu  d'agriculture  çoit  1rs  eaux   d*nae  ui altitude  de 

et  de  l'éducation  du  bélail,  mais  moindres  rivières,  et  efTeclue ainsi 

ils    s  adonnent,  à  l'exemple  des  une  communiealion    très-impor« 

Ostiaks  ,  à  la  pèche  et  à  la  chasse,  tante  entre  plu^^ieurs  des  goav.iie 

Ils  pavent    leurs  impositions  au  l'intérieur  de  l'empire.    Elle  est 

gnav.   eu  peaux   de    rennes  et  de  poissonneuse  ,  assez  rapide  et  »« 

daims.  Leur    habillement   long  ,  eaux  sont  plus  salubresTquecelh 

quoiqn'à     la  manière  des  autres  du  \olga.  Les  principales  riTièrPi 

7  a  tares  ,    ressemble  cependant  k  qui  %y  jettent  sont ,  l'Oogra  ,  b 

,celui    des    Yakoutes.    Tous  ceux  $]oskva  et  la  Cliasma  sur  sagao' 

qui  habitent  les  villages  sont  cou-  che  ,  l'Onpa  ,  l'Osétz  et  la  ^lo^- 

vertis  an     christianisme  ,  depuis  cha  sur  sa  droite.    L'autre  rifière 

l'année   i7?.o,   les  autres  sont  des  de  ce  nom  coule  en  ^ibérie ,  flW 

IVlaboméians,  ignorant  absolument  prend  sa  source  dans  les  moDia- 

les  principes  et  les  dogmes  de  leur  gnes  des  frontières  <!elaCbiiiet 

religion.  puis  coulant  de   ik   vers  le  oord 

Obva,    (Oôea)  rîv.  du  gonv.  traverse  un  e.«pace  de  ynow^sar 

de  Perm  ,  qui  se  jette  dans  la  Ca-  lequel  elle  réunit  à, elle  plasteor) 

mn  ;  elle  est  navigable  et  de  gros  grandes    rivières,  après  qooielle 

bateaux  chargés  de  blé  la  deseen-  se  réunit  à  l'Angara  ,    et  prrnd 

dent  tous    les  ans    pour    entrer  avec  elle  le  nom    de  Tongoiuiat 

dan»  cette  dernière.  Ochta  ,  fOmma.)  P*»- ri».  q.i 

I    OBVAo«OByisNS«,rOe.oH^«  sejeiiedan.  le  Uc  (Wg».,'«« 

056UKCK&.;  pet.  Ville  dugouv.de  _,'    _              •!                 ^xl^y-^ 

Tern. ,  dan^le  district  de  Soli-  "'  remarqnable  r«r  on  cb.nlw 

cam.i;  8nr  la  Htc ganche  de  lO-  J^nf  r,J^^i,nchnw 
hva  ,  et  à  5o  w.  au  nord   de  Perm* 

On  y  trouve  uu  couvent,  deux  Ocolo-Vafm,  rOffOjio-Bfle.«5.) 
églises  et  quelques  cents  habitans  A^'ove  du  Camtchatka  qu'on  nom- 
ci  ui  sont  presque  tous  agriculteurs  ™^  aussi  Ontco-Loca.  On  troote 
ou  chasseurs^  «^ans  la  mer,  près  de  son  embon- 
OcA,(0Ka.)  deux  grandes  riv.  chure,  une  îU  sur  laquelle  s  Vloiml 
portent  ce  nom  :  la  première  Téïn^xés  les  Coriaks  qui  sTOtfot 
preud  sa  source  dans  le  gouv.  *"<^  *^«  7  «na«cï«t»  russes  ento)?» 
d'Orel  ,  district  de  Malo-Arkhan-  P*"*  >«  commanileur  Bering  l»»^ 
gelsk  ,  à  6!i  w.  d  Orel  ;  elle  c«>ule  cbercber  des  guides  ;  ces  m^f^ 
de  là  vers  le  sud  pour  entrer  dans  ^^^^  7  Itèrent  cernes  et  tons  pri*- 
le  gouv.  de  (.alouga  ,  de  là  elle  tra-  Oco^lôvskaïa,  (Oiryjiotfcw*) 
Terse  une  partie  du  district  de  c'est  le  nom  d^un  petit  iortqais< 
Serpoukhot'^  dans  le  gouveru.  de  trouve  dans  le  ^fiUTt    de  Perm^ 


ODE 

(district  d*EcatlierInebourg  ,  dur 
les  l>orc1s  du  >in«ir. 

OcTOCARAOaiE  ,  (OKmoKapa* 
i/vi.)  C'est  une  chaîne  de  monta* 
i;u»*s  boisées  dans  le  ^ouv.  d'Oren- 
l>/ur^.  Elles'éteadent  au  sud  dans 
L  lande  ou  slep  des  Kir^uîss  ,  et 
sépare  avec  le  A.bik-Larai»aie ,  les 
rui.sseatix  de  l'iaik  d'avec  ceux 
qui  jettent  dans  le  Tobol.  L'Iaïk 
on  Oural  est  de  tous  les  fleuves 
qui  coulent  à  loues t,  et  prenuent 
leur  source  dans  les  monts  Ou- 
rdis, le  seul  qui  ait  la  sieune'dans 
la  partie  orienta  Le  de  ces  moula- 
Sui's ,  et  qui  traverse,  près  .de 
Oouberiinskaia  ,  ce.s  mt^mes  muu- 
<a  nés  métalliques  ;  l'Obstchéi  - 
S»yrt  qui  perce  entre  l'tlural  et  la 
Samara ,  et  sépare  les  ruisseaux 
qui  se  jettent  daus  ces  deux  rivie- 
^*s  j  n'est  ,  k  proprement  parler, 
qn  QDe  monia^ne  de  rocs  stériles^ 
«lie  doit  être  cependant t  regardée 
cotntue  une  branche  de  la  chaîne 
<le  montagnes  à  gangues  hor^sou' 
Ules  ,  quoiqu'elle  passe  commu- 
noQieni  pour  la  véritable  contî'» 
Dttatton  de  l'Oural.  On  peut  assu- 
rer quelle  (orme  les  limites  entre 
Asie  et  Thnrope  jusqu'à  la  mer 
^spienne  ,  el  qu  elle  leur  sert  de 
démarcation  irès-distincte  jusqu'à 
wmer  Glaciale  et  l'embouchure 
°e  i'Ok  Le  chemin  de  Pétropav- 
wfskoï  à  Caragaiskaia  traverse 
lue  partie  de  TOcio-Caragaie  ,qui 
paroli  être  composée  de  couches 
<iune  roche  sablonneuse  grise, 

Odensholm,  {O^eHctoAhjTAh.y 
P^'t.  île  inhabitée  dans  le  go  lie  de 
l'inlande,  elle  est  tout  près  des 
coics  et  appartient  au  gouv.  de 
«e?al,  district  de  Garienne. 

ODESSA,  (  O^ecca.  )  ville  du 
?>^^y.  éè  Ikberson  ,  pr)rt  sur  la 
J'ier  Noire  ^  sous  le  460  29'  3o"  de 
"'  sept,  et  le  48°  34'  42"  de  long. 
^''Mài64w.  de  ILherson.  C'étoit 
ânparavaQt  un  village  tat«ire  nom- 
ûïPlladjibcy.  Lesiucoilvéniensque 
présealoieut  le  port  de  Kherbon  , 
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joints  à  l'insalubrité  de  sonatr, 
étoient  depuis  long-temps  sentis  y 
l'unique  moyen  d'y  obvier  étoii 
de  iaire  un  autre  choix  pour  bâtir 
un  port  y  et  la  Russie  ayant  con- 
clu en  1792   la  paix  avec  la  Tur- 
quie ,  par  laquelle  elle  porta   ses 
frontières  du  Boug  au   Duiestre  , 
et  acquit  par  le  dernier  partage  de 
la   Pologne  ,    les  provinces  de  ce 
royaume  qui  sont  le  plus  à  portée 
de  la  mer  Noire  ^  on  eut  toute  la 
lalitude  nécessaire  pour  le  faire» 
Ou  dut  penser  aussi  à  pr9curer 
aux    fertiles   provinees    nouvelle- 
ment acquii^es  en  Pologne  un   dé- 
bouché  pour    leiirs    productions , 
qni   lût  plu^  à  leur    portée   que 
Kherson.  La  baie  de  Uadjibey   lut 
reconnue    propre    à    remplir  ces 
deux    objets,  il    n  y    avoit    alors 
qu'uu  petit  l'ort    turc  et  le  villa- 
ge de  Uadjibey  )    mais    de    tout 
tenips     les     bal i mens    qui    navi- 
guoient  dans  la  mer^oire9  venoient 
y  chercher    un  abri  en  hiver  ,  ou 
contre  les  oragest  Ce  nouvel  éta- 
blissement confié  aux  soins  de  l  a-^ 
mirai  Ribas,  occupa  toute  la  sollici- 
tude de  l'Impératrice  Catherine  II. 
En  1 796  )  elle  lui  donna  le  nom 
d'Odessa,  et  lui  avoit  déjà  conféré 
divers  privilèges  ,  qui  lui  avoient 
amené  une  population  et  des   af- 
faires de  commerce  assex  impor- 
tantes. Depuis  la  mort  de  l'impé- 
ratrice (en  1796),  jusqu'à   Tavé- 
nement  *  de    S.    M%     1  empereur 
Alexandre  1^'  ^Odessa  lit  peu  de 
progrès;.    Le   traité   de  Luné  ville 
venoit    de  pacilier  le  continent  , 
lorsque  Alexandre  1*'  uionta   sur 
le   trône.  Bientôt  après  ,  les  dif- 
férens  existans  entre  T Angleter- 
re et  la   Russie  ,  et  les  relations 
commerciales  de  celles-ci   avec  la 
France     lurent    rétablies    par    le 
traité  du  8  octobre  180t.   Au  trai- 
té    d'Amiens    qui   se  conclut    au 
commencement  de  Vannée  suivan- 
te ,    succéda    celui  de  la  France 
avec  la  Por(>e  ;  par  lequel  les  bàti- 
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mens  fraiicàîs  furent  assimilés  k    le  âertnier  en  partie  sortes  ailé- 
ce  ni  des  liàlions  les  plus   faTorî-    ges  qui  descendent  le  Dnepr,ét 
sées  en  Turquie  ,  et  obtinrent  ea    portent    la    marchandise  jasqoa 
conséquence  la  lil>erté  dé  naviguer    sur  la  rade  d'Odessa;  Ln  fixant  la 
dans  la  mer  JNoiré.  l'iienlât  après  ^    partie  moyenne   de  chaqne  bâln 
les  Anglais^    les  Prussiens,    les    ment  à    i;ioo   tcheiverts,  on  ei- 
Espagnols ,    Irè    Napolitaine ,    lt*s   porta  cette  année  643>700  tcltet- 
Ra^usainj  ,     lips  Hollandais  et    la    verts  ^  ^^'^  9  au  prix  comnmnd'a- 
républiqne  des  Sepl-lsles  obtin-    lors  de  6  iViibles  et  ^laissèrent  dans 
rontpoiireux  le  même  avantage,    le  pays  une  somme  de  4, 000,000 (té 
Cette  époque  mémorable  affran*    roubles.  On   peut  bardinit*nt  an 
cbitlamprde  la  domination  des    firmcr  que  la  moitié  de  celte  so m- 
Turcs.  Cette  mer  t-entra  dans  le    me  fut  payée  comptant ,  eu  (!r« 
domaine   commun,    et   devint  le    cats  dTlollande,  piastres  d'Bpa- 
centre     de  très-grandes  spécula*    gne  et  de  Turquie  ,  qui  arrltoifat  I 
tidns  ;  Odessa  (ut  le  point  où  elles    par  Brody,  ou  que  les  bàtinhos 
aboutirent     principalement.      Le   apportoieut aux-mémès;   lue  p- 
gouvernement  qui  s'occupe  avec    rei lie  masse  d'alTa ires  suppose  une 
succès  et  une  Sollicitude  particu-    population  assez    nombreuse.  Kd 
liere  de  la  prospérité  de  cette  çon-    i8b3    elle    s'élevoit  déjà    à  8<'ûo 
trée  9  apprécia   i  importance  de^ce    âmes,  mais  la  ville  nVloit  que  tra- 
mouvement  général  du  commerce,    céc  5  il  n*y  avoit  que  peu  de  mal- 
II  IVncouragea  surtout  en  mainte-    sons  ,  petites,  mal  bilties,  inrow' 
nant  la   remise  dU  2S  pour   cent ,    modes  ,    luoins  encore  de  ma;?' 
sur  les  droits  de  douane ,  d'entrée    é\ùs  pour  le$  niiirchandises  ,  poia( 
et  de   sortie^  que    l'Impératrice    d'élablisscmeus  publics,  uoequa- 
avôit  déjà  accordée  à  tous  les  ports    rantaine  très  -  iiupartaite)  elune 
4e  la  mer  ^oire.  Odessa  ,  comme    seule  jetée  sur  la  ràdè,  qai  ues,»' 
le  plus  essentiel  9  occupa  pnrticii*    rantissoient    qUe   foimemeut  des 
lièrenient  la  bienveillance  de rEm"*    vents    sàd*est  qui    la  •  reuâoieot 
pereur  ^    qui   lui   en  donna    une    quelquefois  dangereuse.   Les  Cii* 
preuve  éclataqte  en  iSoJ,  en  nom-    virons  ëloient  incultes  etdéserUs 
raaiit  M.  le  duc  de  Uicbelieu  gdu-    dans  nu  rayon  d'â-peu-près  viDf;t 
vorneur-gdr.éral ,  avec   des  attri-    lieties.   Les  relatiooii  de  commerce 
butions   très-étendues.   900  bâti-    sbulTroient  dé  cet  isolement,  i^ 
meus     éntrèreiit    cette    année-là    babitans  de  la  ville  fournis  da  n(^ 
dans  la  mer  ^oire  ,    et    sur    ce    cessai re  nianquoient  de  fruits  ^  (|^ 
nombre  53G  vinrent  à  Odessa.   La    légumes  et  d'autres  'objets  d  ^v,T(^ 
plupai*t    étoient    sur    leUr    le$t ,    mens,    Teau  douce  même  n  eloit 
quelques-lins  apportoient   divers    pas  toujours  en  quantité  sulfis^u^^ 
articles  d'Lspagne,  de  France,  d'I-    pour    l'abreuvage  des   nombreui 
talie  et   dû  L(*vant  ;  tous  c barge-    bestiaux  qui  thinsportoient  le  bl(^) 
rent  du  blé  ,  qui  alot^s  étoit  à-peu-    à  Odessa.   Le  nouveau  goavernenr 
près  le  seul  article  demandé  et  le    éclairé  sur  les  besoins   delà  villei 
seul  a lissi  qu'Odessa  pût  fournir  ,    vint  à  sdn  secours  avec  un  efo- 
n'ayant  pas  encore. des  relations    press'ement  vraiment  paternel.  <> 
suivies  avec  l'intérieur  de  TEni-    obtint  du  gouvernement  de  luilof- 
pire.    Ce   hlé  étoit  tiré,  des  gou-    mer  uU  revi:iiu,àlloûattt  le  prodaf^ 
veriienieiis  de  Podolic  y  de  "Vollii-    de  la  ferme  de  l'eau-de-vie  ,  p^*^' 
nie  ,  Riovic  et  de  celui  de  liber-    la  coasonàmation  de  la  ville,et  il  uA 
son.  Les  trois  premiers  traiispor-    dixième    du  produit  dei  dooin"-^' 
iCnt  leur  blé  à  Odessa  par  terre ,  -Ou  lui  assigna  de  nouveaux  i^*^^ 
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ponrsnbvcnîr  ani  dépf^nsos  n^ces-  st>Tit6îent  ni  arbres  ni  habitations , 

wires;  il  obtint  des  sommes  que  le  se  couvrir  de  villages    et  de  ver- 

godvernement  ntit  à  la  disposition  gers;  les  tentatives  pour  Vamélio- 

du  comité  d'adminisl ration   de  la  ration  des   toisons  indigènes   par 

ville,  pour  prêter  à  l'intérêt  de  6  Vintroduction    des    races  à  laine 

p.  c(*iit  par  ah  aiix.  babitans  qai  fine  ,  furent  faites  avec  snccès  ;  on 

Toudroieul  Taire  b^Àtir  des  maisons,  j  apporta    1200  béliers  et  brebis 

L(S  bénélices  dd  commerce  et  celte  mérinos  qui  y  multiplièrent  beau-* 

facililé  déterminèreiit    un    (^rand  co>ip.  Déjà  les  rues  de  l'admiuis- 

non^bre  de  constructions  parlicu-  trateur    éclairé  d'Odessa  s'éten- 

Iterps,  rnieui  laites  que  celles  qui  doient  au-delà  de   la  pro.'^périté 

CTistoiéut.    La  ville    de  sou   coté  particulière  de  la   ville  ;   il  avoît 

commença   Ips«  travaux  d'un  port  senti  que  cette  pro.cpe  H  té  é  toit  es- 

coijimode  et  sûr  *  d'une  nouvelle  sentiellement    lire    avec   celle   dé 

'  I 

quarantaine,  và<ite  ,  mieux  située  toute  la  Nouvelle  Russie.   Le  f^ou- 

poor  ta  sauté  publique  et  lés  com-  verneraent  ,  poiir  mieux  identitier 

inodiirs  du  commerce;  elle  jeta  left  ce»  deux  objets  si  importans  ,  les 

foii(i;*tn^iis  d'une  église  cathedra-  ramena   à   lin  centre  commun   en 

1p  nissp^  d'une  éj> lise  catholique,  i8o5  ,  en  nommant  M.  le  duc  de 

à  «11  :^vmnase  ^  d  un  bôpil^l ,  d  Un  Uichelieu  gouverneur-général  de» 

th»»alrc  ,  ei  en  général  do  tous   les  gouvernemens    d'Kcalbériooslaw  , 

éUoli.siemtMisqui  maintenant ache-  deTauride  et  de  Ivherson.  La  ïur- 

vôs ,  assimilent  Odessa  aux  g ran-  quie  ,  privée  depuis  la  guerre  des 

dns  villes  de  rKitrorpe.  Les  envi-  suiis^  beurres  et  blés  que  lui  fbur- 

T^iM    attirèrent  en    même  temps  nissoient  auparavant  là    Moldavie 

laitcolîoa    de    l'administration   :  et    la  Valacbie  mauquoit    totale<- 

PÎlf  v  établit  plusieurs  colouies  de  ment  de  ces  articles  ;  les  blés   de 

Bulgares,  Hongrois,  Sclavons   et  la  Morée  nepouvoient   plus  arri- 

Aiieuiands  ,     qui    abandonuoient  ver  à  Constantinople  ,  k  cause  du 

volontairement  leur  patrie,   pour'  blocus  des  Dardanelles;    l'Egyp- 

5  ea  taire  une  nouvelle   en  Russie,  te  étoit  presque  sans  relation  avec 

l)tîs-lors  OUessacommenca  à  jouir  cette  place  ,  la  Natolie  étoit  dans 

di's  soins  éclairés   de  son  adminis-    l'anarchie Ces  causes  paissan-^ 

l.aicur.  La  ville  étoit  fonrnie  des  tes    réuuies     à    plusieurs    autres 

ariisans    nécessaires  ^    les  déserts  avbieut      reluit    Constantinople^ 

dt's  environs  èe  détrichoient  ,    et  Sinyrne  et  autres  places  du  Le- 

iournissoient  déjà   quelques  pro-  vaut ,  à  la  seule  ressource  des  cô- 

diictiôus  d'agrément;  le  com  mer-  tes  russes  sur  la  mer  Noire.  C'est 

ce  étoit  plus  pa rticulièrement  pro-  ce    qui  préparoit    au    commerce 

té;^é,  sa  (Uri robe  locale  plus  régu-  d'Odessa    la  brillante  année    de 

l'»*re,  ses  relations  avec  T intérieur  1808.  Si  Ton  présentoit  un  tableaâ 

])lu<  étendues  et  pliks  suivies;    les  détaillé  de  tout  lo  commercé  de 

«dhitans    euv  -  mêmes   vôvoient  la  mer    Noire  cette  année  ,   Ton 

a^ec  étoàiiejnent    les   progrès  de  croiroit  à  p  ûue  que  dans  un  espa- 

lear  rille  naissante,  et  observoient  ce  aussi  borné  et  en  pareilles   cir- 

a^ec  recounoissance  que  l'admi-  constances  ,  il  ait  pu  y  avoir  uii 

niitration  s'occupoit  de  toutes   les  mouvement  aussi  considérable  de 

iiuiittttionscapablesd^assurer  leiir  capitaux.  La  seule  ville  d'Odessa 

prospérité  sur  des  bases  les   pAuis  a  reçu  çL  expédié  899  bitimens  , 

solides.  La  culture  du  mûrier  fût  qui   «ntrinyiorlé  en    articles  du 

introduite  et  encouragée; on  voyoit  Levant  pour  la  Knssie  la  valeur  dô 

les  plaines  qui  auparavant  ne  pré-  6  iHiUlcta^  de  roubles  à-pcu-près  ^ 
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et  ponr  onvlron  lo  millîous  de  vit^  ,.el  renferme,  outre Ifsclas-* 
roubles  en  transit.  Ils  ont  expor*  ses  publiques,  un  pensionnai  par« 
tés  pour  à-p<Hi-près  6  millions  de  tîculier  de  80  pensionnaires.  I/ê* 
rouilles  en  articles  de  H ussie,  tels  tude  de  la  langue  nationale ,  des 
que  blt^,  Buif^  bf'urre,  chandelle^,  langues  étrangères ,  des  scieocrs 
caviar  et  autres  objets  inconnus  exactes  et  physiques  ,  de  l'histoire 
jusqu'alors  au  commerce  d'Odessa,  éi  des  beaux- arts  occupe  les  éîè- 
L'après  lout  ce  que  nous  avons  dit  ,  1res.  Pendant  deux  ans  ,  l'on  a  ea 
«ur  la  naissance  et  les  profères  du  un  tliéàtre  provisoire  ^  sur  lequel 
coiumrrce  de  celte  ville ,  on  con-  on  jouoil  des  pièces  en  lûMguc 
dura  mvcc  ra:sou  que  la  ville  a  dû  russe  ,  polonaise  et  allemande.  Le 
pr(>U(ire  un  accroissement  consi-  tbéàtre  public  vient  d'être  cens- 
dôrable.  Les  personnes  qui  Tba-  trmt  sur  un  très-beau  plan.  L'Iio* 
'  bitoieut  il  V  a  qu<lquis  années  manitéet  lebonordreréclamoient 
ne  s  V  reconnoitroient  plus,  et  un  bôpital ,  depuis  deux  ans  il  est 
ai  tout-à-coup  on  ira ii$por toit  achevé.  L'agréable  n'a  pas  été  né^ 
au  milieu  des  fêtes  publiques  gligé  par  reuipressement  avec  Ifr- 
qui  ont  lieu  dans  cette  ville,  quel  on  travailloit  k  l'utile  :  plu- 
ou  des  suirérs  de  ses  sociétés,  un  sieurs  plantations  d'arbres  ont  été 
des  primilifs  babitans  d'Odessa,  faites  et  disposées  en  allées  sur  les 
ou  bien  up  des  Ta  lares  qui  ,  il  ^  a  places  publiques  f  et  dans  qoeU 
2^  ans,  errotentdans  les  désefts  ques  rues  on  a  tracé  des  trottoirs 
de  la  Bessarabie ,  Tun  et  Tautre  pour  diminuer  aux  gens  à  pied 
croiroient  à  l'clfet  d'un  encban-  les  inconvéniens  de  la  boue  dans 
tement.  Lttir  d'Odessa  est  Sain  et  les  rues  non  pavées.  Un  jardin 
vif,  les  rues  sont  larges  et  alignées ,  particulier  ,  fort  joli  poar  le  pavs, 
toutes  les  maisons  bâties  en  pierre,  a  été  acbeté  par  la  ville  ,  qui  em* 
la  plupart  à  deux  étages  ,  et  d'a<*-  ployé  de  nouveaux  fonda  pour  ea 
Tpres  le  goût  européen.  Les  maga*^  l'aire  Un  jardin  public, 
sius  se  sont  multipliés  au  point  OdoÉf  ,  {Ofloeab*)  Vitte  da 
de  pouvoir  conserver  en  ville  plus  gouv.  de  Toula  et  chef-lien  d*oa 
de  )oo,ooo  Icbetverts  de  blé  ;  les  district  ;  elle  est  située  sous  le  6  j* 
caves  eu  pierres  sont  aussi  très-  58' de  lat.  sept,  et  le  53®  5' de  long, 
communes.  La  population  de  la  orient.,  k  76  w.  ouest  de  Toola, 
ville  s'élève  à  18  ou  20,000  babi-  sur  la  rive  gauche  de  TOupael 
tans  fixes.  D'après  les  états  an-  les  deux  rives  de  La  Soukhaia-Llé- 
uucls  ,  les  naissances  sont  dans  la  venla  qui  la  traverse.  Une  partie 
proportion  de  1 1  â  3o  ;  elles  s  elè*  de  cette  ville  est  entourée  d'ua 
veni  au  double  des  morts.  Les  eu-  rempart  de  tprre  qui  lai-méme 
virons,  &  1 00  w.,  comptent  5o  à  l'est  par  un  fossé  et  la  Clévenla, 
60  villagrs  peuplés  de  60  à  ^o^tyoe  On  y  trouve  j  églises ,  un  hospice, 
âmes.  La  campagne  fournit  à  la  une  école  et  1900  babitans  des 
consommation  de  la  ville,  non-  deux  sexes.  Il  s\  tient  trois  grands 
seulement  les  productions  potage-  marchés  par  an.  Cette  ville  estao- 
Tes  ,  mais  encore  divers  articles  de  cieune  ,  elle  étoit  autreibis  va 
commerce  ;  tels  que  beurre  ,  suit* ,  apanage  de  la  branche  aiuée  drs 
laines  et  plus  de  160,000  tchet-  princes  de  TcbernigolL 
verts  de  blé  dur  dit  arnaoute  ,  ha-  Oester  -  BoTTEK  ,  .(  Ocmpo- 
ricots  ,  pois  ,  pommes  de  terres  et  B'àmmjim)  ou  Ijolhnie  orientale, 
autres  légumes.  L^s  tt^Vanx  du  C'est  une  partie  de  la  Finlande  ci- 
port  sont  achevés  ;  depuis  quel-  devant  suédoise  \  elle  est  situer 
quos  années  le  gymna^eesten  acti-  vers  le  nord  ,  à  rorient  àaffAk 
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3e  Folhnio;  elle  cotnprfnoit  la  leîne ,  oiiisî  qu'en  b<'lai1 ,  san- 
capi  laitier  le  d*  Lie  aborg.  Sa  Ion-  mon  ^  beurre  el  autres  demr  es. 
i:uetir  par  la  f^rande  roule  est  de  Ils  tirent  leur  principale  ressource 
^  mille*  et  I ,  et  sa  largeur  de  ^o;  de  la  culture  des  l<  rrcs  ,  do  l'en- 
11  en  est  qui  ne  Inî  donnent  que  tretien  du  bétail  ,  du  f^oudroo  ,  de 
66  milles  suédois  de  long  ,  sur  40  '^  cbanx  ,  des  tuiles  ,  de  la  chasse^ 
de  large.  1 41  nature  a  séparé  cette  et  de  la  pèche  de  cliit'ns  marins  , 
contrée  des  autres  payb  adjaccus   de  la  conhlrnction  des  vaisseaux,  et 

{ta r  des  montagnes  qni  régnent  le  du  produit  de^  forets,  Ln  pécbe 
oiig  de  la  mer  iialtique  ,  et  don<-  du  saumon  et  du  strœmling  se 
ni  ni  naissance  à  plusieurs  fleuves,  fait  ici  avec  de  grands  avantages.Le 
qui  j»e  déchargent ,  soit  dans  la  pavs  se  divisoit  en  deux  fiefs  ,  qui 
mer  Blanche  par  la  Lanonie  ,  soit  sont  ceux  de  Lajana  et  dXléa- 
dans  les  goUès  de  Botlmie  et  de   borg. 

Finlande.  lie  pavs ,  surtout  vexs  Oohkr,  (Cteph*)  rîv.  assez  con- 
le  midi,  aux  environs  de  la  mer ,  sîdérable  du  gouv.  de  Riga;  elle 
et  dans  quelques  autres  endroits,  commence  son  cours  dans  le  dis- 
est  presque  toujours  uni  ,  mais  trict  de  Venden  ,  et  le  unit  dans 
rempli  de  parties  marécageuses,  celui  de  Riga,  en  se  jetant  dans 
Le  ierroîr  de  la  paroisse  de  Pal-  la  Dvina  sur  sa  rive  cl  roi  te  Tout 
damo  est  stérile  et  l'agriculture  le  cours  de  cette  riv.  est  obstrué 
très-imparfaite.  Les  mauvaises  an-  de  pierres,  de  sorte  qu'il  n'est 
nées  sont  fréquentes ,  et  le:»  étés  pas  possible  de  la  rendre  navi* 
froics  sont  d'autant  plus  nuisibles,  gable. 

que  les  semailles  ne  peuvent  se  Ogoultzt  ,  (Oe^^^'^H. }  pet. 
Étire  que  vers  la  fin  du  mois  de  riv.  du  gouv.  de  Khariiof  ^  district 
mai  et  an  commencement  de  juin,  de  \alk  ;  elle  se  jette  ,  après  un 
Pn  revanche ,  la  partie  nommée  cours  de  i5  w.  seulement,  dans 
Swedjé  (terres  brûlées  }  produit  la  Moje. 
iine  récolte  très- abondante.    Les       Oqdinski-Canal  ^(OeuHCKOu 

i>rairies  ne  sont  pas  dans  un  meiU  KanaMt*)  Ce  canal  decom^iunica- 
ear  état  que  les  terres  laboura-  tion  entre  les  riv.  Cbara  et  Yat-* 
blés.  La  quantité  de  goudron  que  solda  ,  pour  réunir  le  [)n<'pr  et  le 
Ion  7  fait,  et  dont  on  exporte  an-  Niémen,  a  été  commencé  par  le 
nuellemenl  5ooo  tonneaux  ,  di-  Comte  Oguinskj  ,  maréchal  de 
minae  considérablement  les  fo-  Lithuanie  ,  dont  il  porte  le  nom  ; 
rets.  Tout  le  bétail  est  d'une  pe-  mais  les  travaux  ajant  été  inirr- 
tite  espèce,  et  les  ours  causent  un  rompus  ,  on  les  reprit  sous  le 
dommage  inexprimable.On  y  ren-  gouvernement  russe  en  1798,  et 
contre  beaucoup  de  forêts,  de  lacs,  ils  viennent  d'être  terminés.  Les 
de  fleuves  poissonneux  ,  et  Ton  y  grands  avantages  qu'il  présente 
pêche  du  saumon.  On  pccbe  dans  pour  les  dé(>ouché$  des  denrées  et 
quelques-uns  des  perles  ,  parmi  marcbandises  de  toute  espèce  aux 
lesquelles  il  s'en  trouve  de  très-  provinces  les  plus  fertiles  ,  telles 
grosses.  Ou  y  rencontre  aussi  plu-  que  la  Podolie  ,  la  Yolbinie, 
sieurs  forges.  heB  cotes  sont  gar-  Minsk ,  etc.  ,  rendent  son  utilité 
nies  de  rochers  fort  étendus.  Les  inappréciable  ;  mais  elle  sera  en-- 
babitans  qui  demeurent  sur  le  core  beaucoup  plu»>grande ,  lors- 
bord  de  la  mer  parlent  suédois  ,  qu^ou  aura  terminé  un  autre  ca- 
les autres  parlent  finlandois.  Leur  nal  qui  réunira  le  ^iémenet  la 
commerce  consiste  en  poutres  ,  Dvina  par  le  moyen  de  la  Névé ja 
pUaches.y  goudron  I  huile  de  ba-   et  de  la  Laveuna.  Alors  les  proc* 
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d actions  àe  ce  pays  n'iinront  pi  as  sops  de  bois.  On  y  trome  une 
besoin  d';|Toir  repours  aux  ports  église  avec  un  clocher,  qaelques 
de  la  Prusse  pour  être  vendues ,  magasins  et  un  double  ran^  cIq 
elles  se  porteront  directement  h  boutiques  où  l'on  yen4de$uion- 
pelui  de  Ui£;a,  et  les  droits  de  sor-  choirs,  des  soit^rîes,  des  draps^ 
ties  e(  les  douanes  resteront  ds^ns  descuirs,  de  la  quincaillerie,  des 
le  pays.  jambons ,  du  beurre ,  de  la  farine, 

OkhaNE  ,  (Oxawô.)  V^t.  ville  du  riz  et  divers  autres  articles.  Le 
du  gouv.  de  Perm  ,  et  chef-lieu  port  d'Okhotskest  formé  par  la ri^. 
d*un  district  ;elle  est  située  sous  d'Okhota  qui  vient  se  jeter  dsQf 
le  57«  4p'  ^^  lût-  sepL  et  Je  78»  i5'  la  baie  de  Cpukhtoqie.  Cette  baie 
de  long.  or.  ,  sur  la  rive  droite  de  a  14  w.  de  long  et  4  ^^  I^rg6,esl 
la  Cama  ,  à  67  w.  sud-ouest  4e  remplie  de  hauts- fonds  et  rcsK^à 
Perm.  On  y  trouve  une  église  et  sec  dans  plus  des  trois-quarts  de 
^00  habitans  des  deux  sexes.  Di^ns  sou  étendue  ,  lorsque  la  mer  esl 
ledistrictdecette  ville  se  trouvent  basse,  lille  tire  son  nom  d'one 
çjnelques  mines  de  cuivre  et  de  fer,  rivière  qui  y  a  son  embpqcharek 
ainsi  que  des  usines  pour  tra-'  Textréniité  nord- est  tmmédiate- 
vailler  ces  métaux.  raen t.  au-dessous  des  moa tannes  de 

Okhota  ,  (Vcrqma»)  p^^?  fleuvp    Muri^ka.  Cette  riv.  et  l'Okbota, 
de  la  Sibérie ,  dans  le  gouv.  d'Ir-    toutes  deux  très-rapides,  semblent 
)^outsk.  Il  coule  de  rOuestr nord-    ne  se  joindre  que  pour  changer  N 
ouest ,  et  se  jette  dans  la  baie  de    borda  de  la  baie.  lHles  les  dépla- 
Coukhlouie  par  trois  bras.  11  n'est    cent ,  elles   les  reculent ,  elles  ea 
remarquable  que  par  le  port  d'Ok-  créent  de  nouveaux.   L'ouverture 
liotsk,  bâti  à  sou  embouchure.   Il   qui  communique  à  la  mer  semble 
n*est  navigable  que  pour  de  petits   être  un  ouvrage  de  l'art.  Sa  direo- 
bateaux  vides,  encore  ne  peuvent-   tion  est  au  sud.  l^lle  a  aSo  loi»es 
ils  la  remonter  qu'à   un  mille  de   de  large,  1^0  de  long,  et  6  ou  7  de 
son  embouchure  ^  car  il  y  a  plu-   profondeur.  C'est  de  ce  port  que 
çieurs  endroits  où  il  n'y  a  guère    se  lait  la  principale comnuioicatioa 
qu'un  pied   et  demi  à  deux  pieds    avec  le  Camtchatka^  c'est  ici  qu 00 
>î'eau,etquandla  meresthaute,ily    embarqiie    tontes    les   provisions 
pn  a  six  ou  huit  pieds  tout  au  plus,    destinées  pour    cette  presqa'il<^} 
Okhotsk,  (OjcomcKh.)   ville    pour  les  îles  et  les    établissemeoi 
pi  port  du  gouv.  d'irkoutsk  j  elle    de  la  compagnie  apiéricaiae  ;  et 
est  située  sous  le  69^  20' 4^  lat.    p'est  aus$i  là  qu'on  appprte  les 
^pt.  etlei6.o<>   52' 3o"  de   long,    marchandises  qui  proviennent  (]a 
prient.,àreinbouchure  de  TOkho»    commerce  de  la  compagnie.  C'est 
ta,  à  36o2  w.dlrkoulsk.  Cette  ville    ordinairement  en  ai^tomne  qa^^ 
fst  construite  sur  une  langue  de    fpnl  les  exportations  |  tant  à  cause 
terre  qui  se  prolonge  droit  à  l'est,    des  vent9  qui  souillent  dans  celte 
^ans  un  espace  de  5  w.  et  a  depuis    saison  presque  toujours  de  }a  cote, 
|5  jusqu'à  5o  toises  de  large.Cette    que  parce  que  ce  n'est  qu*à  opUe 
langue  de  terre  est  un  composé  de    époque  qcie  les   marchandise  ^ 
sable,  de  débris  de  bois  et  d'her-    les  provisions  destinées  pour  Oà* 
!|)es  que  le  ressac  a  accumulés  en    hotsk  y  ^irrivent  de  Yakoutsk.  î^ 
pet  endroit.  Jba  mer  la  borne  au    importations  au  contrai re,snrteat 
sud  et  à  l'est,  et  la  rivière  d'Okho-    celles  du  Camtc;batka^  y  a^rireat 
ta  au  nord.  La  ville  qui-  a  environ    presque  toujours    av  printemps 
pue  werste  de  long,  ne  contient    L'air  est  extrémemept  mal- sain  à 
nue  ceat  trentp  pt  quelques  mal-   Okhotsk  ,  le  vemWroifl)  les  l^roail- 
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lirrfs  et  rimniîdilé  qaî   y  règnept        OlcbaVa ^  (O.tèmann.)  rîv.  du 

(xiMstaiumept  sont   caose   que  la  couv.  de  Kliarkof;  elle  cpule  dans 

tprrenepcat  rîet)  produire  à  moins  le  district  de  Lel^ediask,  ou  après 

de  3  w.  de  la  mer.  A  celle  distance  un  cours  de  28  w.  elle  se  jette  dans 

oncommcoce  à  voir  quelques  nie*  le  Psiol, 

Ifzes  rabongris  et  flétris  ;  à  lo  w.  Olchanskaia,  {O^kuiaHCKnji  ) 

il  y  en  a  davantage  ;    et  à  l5  w.  on  c'est  une  petite  forteresse  rognliè- 

troavp  une  chaiao  de  montagnes  rement  bàtiè  qui  fait  partie  de  la 

pfn  éleTëes,  qui  semble  opposer  ligne  militaire  de  Samara  ;  elle  se 

UDc  barrière  inirîncible  ans.  l'uiies-  trouve  dans  le  gouv,  d'Orenbourg 

tfiefleudel'airdelamer.Derrière    sur  l'Olcbanka  ,  pet,  riv,  qui  se 

m  montagnes  les  arbres  croissent  jetjte  tout  près  delà  duns  la  Saraara 

bien j  et  on  Toit  de  riantes  prai-  et  entre  les  forts   de  Borslaia  et 

ries.  Quelques    Yakoules    vÎTent  Bouzouloutskaia ,  à   18    w.    de  ce 

ddn$cescantons,  et  prennent  soin i  dernier,  et  à   177  d'Orenbourg. 

d'un   petit    nombre  de   cbcTaux  On  j  trouve  une  église  et  plusieurs 

etdevaebfs,  qui  pour  la  plupart  rues  tontes  tirées  au  cordeau.  La 

appartieifnent  aux  babîtans  d'Ok-  garnison  j  es^  assez   considérable 

Ijotsk.  A  Texception  de  de^x  pré-  et  consiste  en  troupes  régulières 

très,  et  des  ofHciers  des  cours  de  et  en  Cosaques  qui  y  sont  domici- 

JDsiice,   les   liabltans    d^Okbolsk  liés.  Les    babitans  de  cette  pet. 

lont  des  marins  on  des  Cosaques  ville    sont    des    soldats    vétérans 

avec  leurs  femmes  et  leurs  enfans,  qu'on  y  a  établis. 

Okhta  (  Ojp/na.  ;  pet.    riv.  qui  Olkchna,  (OJteuiHa,)  colonie 

le  jette  dans  la  Neva  9  du  coté  de  la  allemande    da  gouv.  de  Saratof, 

Caréiie,  tout  près  de  Pélersbourg.  district  deCamjcbine  sur  le  Cara- 

Okhta  (  Ojtma.  )    bourg  assez  mjcbe.  O^  y  compte  172   familles 

Considérable  sur  le  bord  de  la  Nova  en  partie  catboliques  et  lutbérion- 

età  remboncbnfe  de  l'Okbta.  On  nés.  Cet  établîssen^ciit  est  k  ^6  w. 

J  trouve  %  églises.  Ses  babîtans  de  Saratof. 

(ont  presque  tons  des  cbarpen tiers  Olecrnia  ,  (  OAeiùHJi' )  cVst 

ijui  travaillent     à   l'amirauté  de  le  noni  de  deux    rivières ^     dont 

Pélersbourg.   Leurs  femmes    ga-  Tune  coule  dans  le  gouv.  de  Cou  rsk, 

^nenl  beaucoup  d'argent  en   ven-  où  elle  traverse  la  ville  de  Soudj.^, 

^ntdn  lait  et  de  lacrémeàPétersr  ^He  se  perd  bientôt  après  dans   un 

^mrs;.   Cette  colonie  s'est  établie  marais.  La  secoqd^  rivière  de  ce 

^or  l'emplacen^ent  de  Niecbantz  nom  se  trouve  dans  le  goifvera* 

ruiné  (Foytf«  cet  article»)  fl'Ukraine|  district  de  Spummv^ 

OsFTVATfi ,  (  Ojcôamh,  )  lac  as-  où  elle  se  jette  dans  |e  PslpL 
i^2  considérable  et  proiood  du  Olecma,  {Ojickjuci,)  grande 
;onT.  de  Tver  dans  le  district  riv.  du  gouv.  d'irkputsk  elle  coule 
l'OstdchkoC  C*est  de  là  propre-  du  sud  an  nord  plus  800  w.  avant 
Qent  que  la  Dvina  prend  sa  source,  de  se  jeter  dans  ta  Lena  ^  3  w.  au- 
\  ^.  plus  loin  se  trouve  le  lac  dessous  d'OlekminsjJLt  Plusieurs 
'<|n  que  traverse  le  Volga^  et  c'est  autres  rivières  ont  leur  embou- 
(;i  que  se  trouve  la  plus  courte  cburedai|srOlekn|a;Qn  distingue 
i^tanoe  ei^lre  ces  deux  graii^ds  parmi  elles  leTsguire^U  Nugsa. 
^<'Q>es.  Avant  rëtablissenfeift  4es  Russes 
^^A,  (Ojio.)  pet,  fleuve  du  en  Sibérie ,  les  forêts  des  b^rJs  Je 
•amicbatka;  il  eit  reinarqu^le  paf  cette  rivière  aboadoient  en  saisies, 
'  pétrole  qu'on  trouve  près  de  actuellemeatpa  o'entroareiires- 
iiv  embouchure*  que  plu». 

ToM.  lU  6 
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OtKKViNSK  ,    (  ÔxêKJfiuHCKh.)  SOU  dltâlrîct  des  salp^irièrei etin 

peu  Ttlle  dn  goiiT.  d'irkoatsk ,  et  distilleries  considc^rablei. 

.rbef-lien  d'un     district,    depuis  Olica  ,  (  OjKuica.  j'P^^^^^^*^ 

.  i  783.  Elle  est  sitqée  sous  le  Go*'  23'  gouT.  de  V  olhinle,  dans  le  district 

de  lat.  sept,  et  le  i^jo  i^'  d^  long,  de  Donhno.     C^tott  le  chefolies 

orient. ,    sur  U  rive   gauche   du  d'un  duché  et  un  majorât  appar- 

l;é8aet  h  i3  w.  de  Ifrabouchura  tenant  à  la  maison  Radsitill^elle 

de  rOlekma  qui  lur^adonné  son  a  un  séminaire,  une  école  de  h 

'  nom.  Elle  esta  ic)9jw.  de  distance  première  classe;   et  un  clispitre 

au  nord-est  d'Irkoutsk.Olekmînsk  collégial.  Cette  pet,  YÎlle  looÛVit 

nVtoit  originairement  qu'un  os*  beaucoup  en  1761  par  ksinoeib 

trog  qn  on  aToit  établi  dans  cet  en-  dies. 

droit  pour  prélever  et  7  garder  le  Olqnetz  ,  (  OAonevjb  )  (gos^ 

tribut  de  fourrures  que  1 82 3  âmes  d')  il  est  situé  eptre  les  60»  ei  63* 

deYaoontes  étoient  obligés  de  payer  de  lat  sept.  Son  étendue  du  sud  an 

à  la  Russie.  On  j  tronvc  actuelle-  nord  est  de  70a  w.  et^aatant  «k 

ment  une  égliseet  uneTÎngtainede  Test  à  Touest.  Ilest  borné  sanorl 

maisons  dont  les babitans,  quoique  par  le  gour.  d'Arkbangel,  à  Vo> 

tou^  Russes  dWigine,  ont  presque  rient   par   ce   même    gouverne- 

oublié  leur 'langue  et  ne  parlent  ment,  la  mer  Blanche  et  kgoor. 

que  celles  des  Ifakontes  dont  ils  de  Vologda,  au  midi  par  lesgooT, 

ont  même  adopté  les  moeurs  et  de  Novgorod,  de  Pétershourg^aioii 

les  usages.  La  belle  saison  étant  que  par  le  lac  de  {«adoga,  et  \ 

excessivement    courte  dans  cette  1  occident  par    la  Finlande*  i^s 

contrée ,  et  les  gelées  7  comment  terroir     est     extraordinairemfst 

çantde  bonne  heure ,  on  ne  peut  pierreus,  couvert  de  lacs  et  ()e 

7  semer  que  de  l'orge ,  dont  les  marais    impraticables ^  ainsi  qo* 

semailles  et  la  récolte  se  font  dans  d'immenses  forêts,  U  est ,  &  casse 

nn  espace  de  7  semaines;  aussi  les  de  cela,  et  de  la  rigueur  de  sos 

habitans  ne  s'orcupent-ila  guère  climat,  peu  susceptible d^coltorr; 

d'agriculture,  mais  ils  s'adonnent  aussi  les  habitans  s'enoccopenuili 

beaucoup  k  Téducation  des  bes-  fort  peu.  ils  se  fournissent  de  p«ii 

tîaux,  les  pâturages  7  étant  exoel«-  dans  les  antres  gonvemeaiPDidfl 

kns.  l'empire.  On  trouve  dans  les  oh»* 

Olkvkk  ,  {Oxenekh,)  fleuve  qui  Ugnes ,  entre  1rs  lacs  de  Ladoga  rt 

coule  dans  le  gouv.  dlrkoulsk ,  et  d*Onéga,  des  carrières  de  marirs 

qui  sedirigeant  toujours  du  sud  au  et  de  porph7re  que  les  liabilioi 

nord,  parcourt  un  espace  de  mille  exploitent  avec  avantage;  on  ) 

yf. ,  et  reçoit  dans  son   sein  plu-  trouve  aussi  des  mines  de  fer  etdfl 

sieurs  rivières  considérables  avant  cuivre.  Les  principulcs  rivières  ds 

de  se  jeter  dans  TOcéan  glacial.  ce  gouvernement  sont  TOnéga,  b 

Olensk  ,  [OjitHCHh.  )  pet.  ville  Svir  et  la  Vaga ,  tontes  trois  w\' 

dn  gouv.  d'irkoutsk,  nouvellement  gables  ;  parmi  les  lacs  ceux  de L*- 

érigée  en  chei-lieu  de  district;  elle  doga  et    d*Onéga    sont  les  pin^ 

est  située  sur  TOlénék  ,  à  319S  w.  .  grands.  On  7  compte  198,584  ^ 

au  nord  d'irkouuk.  bitans,  dont  moitié  Bosses  et  isoi» 

^  Olckipol,  (  Ojihê^onoJié.  )  pet.  tié  Caréliens,  ces  derniers  pi*»^ 

ville  do  gouv»  de  Podolie,  chef-lieu  un  dialecte  finnois  qni  leof' 

d*un  district,  k  3 7 1  w.  de  Kamér  particulier.  Ces  babiians  ptirf^ 

net»*Podolsk7  {  elle  est  bâtie  sur  sent  la  religion  catholique  ff^ 

]ari%ej<aucht'ciel4i>avrankaqoi8e  qne,  comme  tous  les  Russes.!^ 

jette  dans  le  Bong.  On  trouve  dans  gouv.  se  divise  en  7  districts ,  <|P^ 
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foTïini  cbacan  le  noin  de  leurs  rassomblent  les  tribnts  qu'ils  pré* 

cfaefs-lieiix,  ce  sont:  Pélrozàvodsk^  lèvent  sur  ces  peuples. 

capluledugouT.)  Olonciz  ,  Ladeî-  Olutors  y  (Oxxfmopbi*)  '  petit 

Mé^Pol<^ ,   Vji^ra  ,    Cargopol  )  peuple  de  la  race  des  Coriaks  ;  on 

PoadojeetPovénetE.  tes  nomme  C 


d'aï 


^  Olttlpfs  i  parce  qu'ils 

Olonétz  y  (  Ojionei^hi)  TÎUe  du  liabitent  snr  les  bords  du  fleuve  de 

ïY.damérae    nom  et  chef-lieu  ce  nom.  Us  vivent  aussi  sur  les 

fan  district.  ^  sons  te  60  <*  53'  de  c6tes  de  la  mer  du  K.amtcbatka  et 

k.  sept,  et  le  6o«  3^'  de  long,  du  golfe  de  Pengin.    Ils    suivent 

orient.  Les  rivières  Olonka  et  M^-  strictement    le  chamanisme  ;    ils 

{Tfga  traversent  cette  ville  ^   qui  construisent  des  bateaui ,  qu*ils 

fit  à  i5o  W.   au  sud  de  Pëlroza-  nomment  ^aiV/arv,  avec  des  peaux 

fodik.  On  y  trouve  8  églises  et  ide  veaux  marins ,  qui  sont  préfë-* 

1000  babitans  des  deux  sexes.   Cet  râbles  aux  bateaux  construits  en 

feadroit  est  encore  remarquable  en  bois  par  leur  légëi'etë  et  en  juéme 

fer  que  Fierre^lc^Grand  j  plaça  le  temps  parleur  solidité.  Il  y  en  a  qui 

^mier    cfaantief    de    vaisseaux  peuvent  porterjusqu*^  3 o  hommes. 

pour  Pëtersbourg,    et  on  y  cons-  Ce  peuple  est  p<*ut«»étre  le  seul  au 

tsisoit  déjà  auparavant  des  bà«  monde  qui  se  soit  avisé  de  prendra 

limens.  On  tronve  dans  son  dis^  la  baleine  au  filet.  Ils  en  font  aveo 

Ihcl  des  mines  de  1èr  et  de  cuivre*  des  courroies  qui  sont  de  la  gros^ 

OLONIA9  {Oaohkq^)    riv»    qui  seur  du  bras,  et  qn  ils  nattent  avec 

tnterse  la  ville  d*Olonetz  ,  et  se  des  peaux  de  vaches  marines.  Ils 

bue  ensuite   dans  le  lac  de  La*  étendent  ce  filet  à  l'entrée  du  golfe 

poga.  eu   fixant  fortement  un  côté  au 

lOtTA  et  Alt  A,  {ÛAma  h  ÂAma»)  fond  de  Teau  avec  de  grosses  pier« 

Cttt  le  nom   d'une  rivière   qui  r^s  et  laissent  flotter  l'autre  bout. 
BDule  dans 
près  de  la  vil 
«t  jette  dans 

lom  est  souvent  cité  dans  Vhis-  bre  dans  leurs  canots  de  peaux  et 

sire  de  Russie  ^  et  c'est  sur  ses  tirent  le  filet  vers  le  bord  ;  lea 

Mrds  que  s*est  commis  le  meurtre  femnles ,  les  enfans  accourent  sur 

lu  princ^  saint  Boris  par  les  or-  le  rivage  •  et  font  un  sacrifice  à  la 

Ires  de  son  frère  Sviatopolk.  Via-  manière  aes  chamans  ;  des  cris  de 

lirair  II  fit  construire  une  église  joie  se  font  entendre  de  tous  côtés^ 

iQr  cflte  place  en  1 1 18.  Il  aimoit  les  femmes  chantent  et  dansent  en 

M^Qcoap  cet  endroit  et  y  passoit  félicitant  les    vainqueurs.   Après 

ODveat   plusieurs     mois  ;    c'est  avoir  fwé  leur  capture  à  terre  ^  • 

Déme  là  qu'il  est  mort.  Dané  la  tout  le  peuple  court  s'habiller  des 

«iteon  y  fonda  un  couvent.  plus   beaux  habits  qu'il  possède  j 

Ûlctoha  ,  (OAtomopa^)  fleuve  on  sort  d'une  hutte  une  baleine  de 

«nsidérable    de    la   Sibérie  ;    il  bois  de  deux  pieds  de  long  ;  on  lui 

»Qle  dans  la  presqu'île  du  Cam-  construit  un  nouveau  logement  ou 

chalka.  Le^  habiuns  du  pays  l'ap^  batte  en  guise  de  temple ,  et  après 

«lient  Ouï '^  Ouléne.  U  se  jette  Vy  avoir  insulléon   allume  une 

tans  rOeéan  oriental.  Les  Russes  lampe  dont  le  feu  doit  être  religieu* 

QtTtt  deux  fois  lenr  ostrog  cons-  -  sèment  entretenu  depuis  le  prin- 

mit  snr  les  bords  de  ce  fleuve  temps  jusqu'à  Tautomne  >  c'est-à-- 

rùlé  par  les  Coriaks  qui  se  trou*-  dire  pendant  tout  le  temps  de  la 

9ieat  gênés  par  ce  voisinage  }  à  pèche.  On  procède  ensuite  au  par- 

t  lin  ils  s*j  sont  maintenus  )  et  j  tage  eiaiix  apprêts  dpi  labaleinc^ 
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qui  se  font  do  la  maaîèrc*  suivante:  chhrs  c!h  i^o  w.  elle  ie  jrticdaii 

on  sècfie   1^  chair  ail  soleil  et  sur  riftyclie,  sar  sarive  droite, daij 

un  petit  fetl,  afin  quVlle  ne  se  gale  la  ville  d'Omsk  même.  Cette  n 

pas  ;  on  détache  la  pead  qu'on  Ira-  vière  arrose   un  pavs  partout  fe^ 

vaille  de  suite  avec  des  battoirs  ^  lile  et  suscep Cible  d*éirè   caltd 

pour  eh  faire  des  semelles  «qui  ne  avec  an  grand  avantage. 

s'usent     presque  jamais;  iU  fu^  Omecone,    (  OÂteKonh,)  r'ii 

mont  lagraisée,  nétoyent  les  in-  considérable  dû  goûv.  d'irkoats^ 

testiiU  ,  et  y  versent  ensuite  cette  elle  prend  sa  source  dans  le distrii 

graisse  qiii  découlé   lorsqu'on  dé-  d'Okhotsk,  entre  ensuite  dans  cd 

coupe  l'animal^    ou  en  là  fondant  lui  de  Zachiversk,  pour  se  J€t(| 

dans  des  chaudrons.  Au  printemps,  dans   l'indiguirka.    Cette  mlèij 

lorsque  la  saisoil  de  la   pèche   ap-  reçoit  Icà  eaux  de  plusieurs  aatn 

proche)  ils  sortent  leurs  filets  avec  assez  considérables. 

de    grandes  cérémonies  hors  du  OUàiotfK^  t  OjuoXônh  )^r9 

magasin.  Nouveaux  sacrifices  alors,  do  riv.  d6  là  Si)l>érie  ;  elle  coole  <^ 

ou  tue    des  chiens  en  chantant  et  sad  au  nord  plus  de  800  w.  ^i\ 

en    frappant   sur   une  espèce  de.  le  gouv*  d'irkoulsk,  district  d'ij 

tanihour;  ils  apportent  leur  ba-  guinsk,  et  ae  jette  danslaColjma 

leine  de  bois  avec  des  hurleméns  après  avoir  reçu  quantité  tlaatr 

etlrovahles,  et    Tenfeinaient  dani  rivières  dans  son  sein.  Les  h?.lii| 

un  terrier  où  iln*entre  aucun  jour,  tans  de  ses  rives  sent  |>resqQe  tm 

et    pendant  que  les  chamads  l'y  des  exilés,  et  les  seuls  de  ces  coi^ 

portent,  tout  lé  peuple  crie:  La  trées  qui  aient  les  traits  europi^o! 

haleine  s*est  eri/uie  dans  lantery  IU  construisent  deâ  éabanes  prr 

eÎL\  etc.  de  remboiichii're  de  cette  rinè 

OLvioiPOt ,  f  OjLôîonàÀh.  )  vil-  pbûr  y  faire  la  pèche  pendant  \ 

le  du   gouv.  de  Kherson,  et  chef-  mois  de    juin    seulement.    Ccr 

lieu  d'un  district ,  elle  est  située  à  presque  lenr   unique  occnpalit 

l^emhouchure    de     la    Sinioukha  avec  la  chasse  et  la  recherche  d 

dans  le  Boug.  Cette  ville  se  hom-  dents  de  mamouths.  Ils  Ibot  an 

moit    auparavant.  £kathéri'nens-  un  petit  trafic  aVec  les  Coriakse 

chanta;    elle  fut    peuplée  après  les  Tôungouss. 

Tâvant-dernière  guerre   avec  les  Omsk,  (  Ojmc/c5.  )  vîllcfortJW 

Turcs,  de  Grées  amenés  de  Crimée  du  gouv.   de  ïomsk  et  chef-li« 

et  de  quelques   émigrés  Moldaves,  d'un  district;  elle  est  Si  tuée  sooi 

Coiûme   elle  étbit  alors  une  ville  le  S^o  58' 5''  de  lat.  sept  et  If  ^i' 

frontière,  ily  avoit  nue  douane  qui  ^o'  de    long,  orient.  ^  sur  la  tm 

ny  est  plus  dans  ce  momeiit.  droite  de  Tlrtyche  et  lesdcàx  Lonl^ 

Olym  ,  (  OjLbVJub,  )  pet  riv,  du  de  l'Oni  qUi  s  y   jette  dans  la  ^'à'-i 

gôuv.  de  Vorônéj  ;  elle  coule  en-  même ,  à  69)  w.  de  Tobôlsk.  t^^ 

suite  dans  celui  d  Orel ,  où  elle  Ae  liiie  ville  frontière   a.vec  la  Chinai 

jette  dans  la  Sosnà,  à  3o  W.   de  et  c'eU    par  elle  que  finit  bli<;iu 
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distancédela  ville  de  Livny.  militaire  d'irtyche    iet  qae  c 

Om  ,  {Ojtih  )  riv.  assez  consi-  mence  celle    d'icbim  qui  défroJ 

dérable  du  gôuv.  de  Tôms)L  ;  elle  l'Enipire  du  coté  des  Iiin;oii)' 

sort  d'un    marais  qui  se  trouve  Caïssaks.  £lle  doit  son  nom  a  la  ^ 

dans  lé  Step  des    Barabines;  elle  vière  d'Om,  étant  placée  à  ;^"^ 

coule  dé  Tcàt    au  sud-est  en  Sér-  embouchure  dans  l'irlyche,  l^^ 

I ^entant,  et  après  av6ir   traversé  cieniie  forteresse  a  été  hatiecni;'^ 
e  district  de  CaVnsk,  elle  entre  également  sur  rirtyclie^maisao- 
daus.ceiui  d'Omsk  où  après  un  dessus  de  l'Ooi.  Ses.forlifica^'^'^' 
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dp  bois  ptoient  garnies  de  bastions    pour  les  ëlningers  de  dtstînction^ 
et  entoarées    de   fossés.   On  n'y   ainsi  que  là  maison  dn  commaa- 
TOToil  qa  une  église  de  bois^   en   dant;  celle  da  général  est  enlre 
fdcede  laquelle  se  troûvolt  l'an-   des  bâtimetis.    Le  presbytère  dii 
cien  corps-de-gérde ,  et  de  Tautre   pasteur  protestant  de  la  divisidU 
côté  la  maison  du  comniandant   de  Sibérie  i*y    troove  ansSi.  Le 
général  de  tontes  les  lignes  des  U-   magasin  de   viyres  est  enclds  dant 
mites.   Le  quartier-général  rési-^    un  retra nettement  pariicullcr  près 
doit  toujours  ^  Ornsk.  On  voyoit  à    de  l'irtyclie^  et  dans  l'enteinte  dé 
Icntour  de  cette  église  plusieurs    la  place.  On  a  fait  plusieurs  beatix 
T.'ciljfs   maisons  habitées  par   les   l[)nits  sur  la  grande  plaoe,  eh  un 
oliicicrs.  Celle  du  commandant  est   mot ,  le  plan  en  a  été  supérieure- 
un  ancien  bâti m«*nt,   où  demeure    mentconçn^  et  Omsk  est  deve- 
aiijoiird'bni    le    commissaire    du   nue  une  ville  agréable.  On  a  éla- 
Ix^urg  Omskaîjl^  qn'on   a  réuni   à    bli  un  petit  faubourg  de  chaque  cô- 
Ichemolouk.  Ce  dernier  édifice    té  de  l'Om  ,  où  logent  les  Cosa- 
a.<^orvide  temple  nux  prisonniers    ques  et   les  militaires  réformés  j 
siK^Jois.  Le    nnuibre  de  Tancienne    ils  Sont  entourés  d'un  simple  re- 
forieresse  monte  h   près  de  d'eux   trancbemen t.  Ce  n'est  qu'en  178a 
crnu.  liC  bourg  étnit  situé  autre-   qtke  celte  forteresse  fut  érigée  en 
iois  au-dessous  de  l'Om  ;  la  plur   ville  de  district.   Excepté  le  mili^ 
part  de  seê   habitaus   lont  aban-   taire  qui  y  est  très- nombreux  )  à 
àonnépoor  s'établir  dans  des  vil-    peine  y   trouve^  t-on  800  babi  tau  s 
l^^es  qu'ils  ont  formés.   Près  de    des  deux  seieJs.' Cette  ville  étatit 
cède  place    étoit  un   terroir  qui    située  an  milieu  d'un  step  ouvert 
•ioiiiinoit  entièrement  la  contrée,    manque    absolument   de  bois  de 
et  que  le  général  Springer  a  choisi    chauftage,   et  ce    n'est     pas    uh 
frt  i;66  pour  y  construire  la  for-    article  de  peu  de  conséquence  ,  vu 
t(  resse  actuelle  ,  Tancienne  étant    les  longs  hivers  qui  régnent  dans 
ï'niiêrenient    ruinée.    Les  fort! G-    ces  contrées. 
<  Uéons  de    cette    nouvelle  place        Ona  ,  (  Oria-  )    riv.    du  gouV. 
Mintfort  bien  exécutées  à  la  ma-    d'irkoutsk,    district    de  Bargou.- 
ti(  rue.    Elles  forment  un  polygone    zinsk  i  elle  soi^t  des  "montagnes  et 
iv^alier  flanqué  de  5  bastiona;  les    se  divise  en   trois  branches,  qUÎ 
i'>rti(ications     sont     con ligues    à    prennent  toutes  deit  noms  diflé- 
lirtyche,  elles  soht  revêtues  d'un    rens  chez  les  louriats.  Cette  r|vv 
liOii  rempart  fie  terre  gazonnée^    se  jette  dans  l'Ouda. 
H  entourées  d'un  large  fossésec.        ONécotanë  ,    (  OHeKVmaH'à*  ) 
1'^  maison  du  général  est  très-    Voyez  Anac'otane. 
i'^He,ellea  sur  un  de  ses  côtes  le        Onega,  (Oneea»)  (lactî')  ceU 
Ij' liment  de  la  cbàncellerie  de  la    te  masse  immense  d'eau  se  tronvé 
fîuorre,     les  bnreaUx  des  vivres,    ^ans  le  gouy.  d'Olonetz  ,  enlre  lé 
It^  ctorps- de-garde  devant    lequel    lac  de  Ladoga  et  la  mer  Blanche^ 
ou   a  placé  des  canons,  et  une   Sa  longueur  est  de  200  w. ,  et  sa 
maison  où    loge  l'aumonier.  Les   largeur  de  60  à  Bo.  Comme  le  La* 
olliciers  6'ccupent  plusieurs  rangs    doga,  il  contient  quelques  îles  for*- 
de  maisons  bien    construites  et  les    mecs  de  marbre ,  et  lui  ressemble 
soldats  ont  leurs  casernes.  L'église    beaucoup  à  tous  égards.  La  Tyté- 
^st  en  pierre  et  fort  belle.  On  y   gra     s'y    décharge    au    sud-est; 
>oit  aussi  Técole  Tiiilitaire  où  l'on    elle  prend  sa   sour6e    à  pen     de 
enseigne  les  énfaBS..  des  soltats  et  distance     de    la   (!k>vja ,     qui    se 
dus    Cosaques,    et  un  logement  jette  dans  le  Bélo-Ozérp.  Le  relais 
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dé  Badoga  (>st  sUaé  «ùr  là  VUégra^ 
ëloîgni^s  Tune  de  Tautre  d'à-peu-. 
près  4o  w.  Or  y  oomme  la  riir.  na- 
yigable  de  Svir  court  de  rOaéga 
dans  le  Ladoga  ,  et  que  dà  Bélo  - 
OtërO)  la  Gbeksna  tonkbe  daus 
1p  Volga  I  pour  coinmuui<|tier  la 
Vëva  avec  le  Volga,  oo  a  oonstruîl 
le  fameux  canal  de  Marie  (yoyez 
Mariinskoï-  CAiTAL^.  Les  pria* 
«^îpalrs  rivières  qui  se  jcUent  dans 
rOnëga  sont  la  Vytegra  ,  devenue 
très- importante  par  sa  naTÎgation 
depuis  la  construction  dti  nouveaii 
canal  ^  la  Mëgra ,  TOchta ,  TAn- 
doma  j  ces  trois  dernières  ne  sont 
pas  navigable^  ,   la  Volda  la  plus 

S[rande  de  celles  qui  se  jettent  dans 
c  lac  ;  elle  est  malheureusement 
remplie  de  Cataractes  ;  l'Empe- 
reur Pierre-le-Grand  avoit  eu  le 
projet  d'établir  par  son  moyen  une 
communication  entre  les  ports 
d'Arkhangel  et  de  Pëtersbonrg  ^ 
mais  ce  projet  s*est  trouvé  dans  la 
suite  impraticable;  la  Talabitxa, 
la  Philipi  et  la  Tizia ,  toutes  les 
trois  d'aucune  u-tilitë  pour  la  na- 
TÎgation; la  Poventza  qui  depuis 
aa  source  daus   le  Vods  -  Oxëro 

I'usqn'à  sbn  embouchure  dans   le 
ac  Onega  n^est  pour  ainsi  dire 
qu'une  seble  tatâractie;   d'autres 

£et«  riv,  comme  la  Moumbacha  , 
i  Coum,  la  Tchobina  et  la  Limcha 
sont  tout-à-faît  insignifiantes.  Le 
lac  Onega  est  très^poissonneux  ^ 
et  les  eaux  sont  limpides* 

Onega,  (O/tccaJce  tieuve  prend 
sa  source  dans  lac  Latchë  du  gouv. 
d'Olonetz  ;  il  coule  de  là  vers  le 
nord  à  travers  une.  partie  du  ^ouv« 
d'Arkhangel  ^  où  il  se  jett^  dans 
un  goliè  de  la  mer  Blanche  ,  ci  nq 
werstes  au-dessous  d'Onega  ;  il  se- 
rait navigable  sans  le  grand  nom- 
bre de  cascades  dont  il  est  rempli  ; 
malgré  cela,  au  printemps,  lorsque 
les  eaux  sont  hautes  ,  beaucoup 
de  radeaux  de  bois  de  mélèze  et 
autres  le  descendent ,  amsi  que 
quelques  barqttes,  pour  se  rendre 


a  la  Tille  d'Onégà.  Les  principalî^ 
riv.  qui  s'y  jettent  sont  les  deui 
Voloksa^  le  lie^e  et  la  Mocba. 

ON£Oa,  (OKtf»a«)  ville  du goav. 
d'Arkhangel  et  chef-lieo  d'un  dts^ 
trict,  elle  est  située  soua  le  6>  36^ 
de  lat.  sept,  et  le  54°  5^'  de  loag* 
orient,  sur  la  rive  droite  de  l'U- 
néga  ^  à  299   vr«  sud -ouest  d'Ar- 
khangel et  à  5  w.  seulement  delà 
mer.  Elle  est  totite  nooTelle ,  car 
elle  ne  date  que  de  1780  :  cétoit 
auparaTant  un  village  appelé  Oos^ 
titaskoye.  On  y  trouve  deui  rofs 
dont  tes  maisons  sont  réguliènv 
ment  bâties  ;  cette  ville  a  un  port 
et  un  chantier  ^  ses  habîtans,  eo- 
core  peu  nombreux  ^  font  un  com- 
merce   assez  étendu    en  poisson 
qu'ils  achettent  des  habitans  de 
la  côte  ,  ou  qu^ils  prennent  eux- 
mêmes  )    et  particidicrement  dei 
harengs  qu'ils  vont  revendre  k  Pé- 
tersbourgy  et  dans  d'an tl'es  villes 
de  rintérieur.  Ils  exportent  aossi 
du  blé  en  Norvège  ^  et  en  générti 
font  en  petit  à-peu-près  les  mê- 
mes  exportations   qa'ArkhangeL 
La  culture  de  l'orge  y  réussit  Ibrt 
bien  ^  ils  sèment  ausai  an  peu  de 
seigle  et  d'aToine  ^  le   terroir  des 
environs  étant  fertile^ 

Onûma-tougane,  (  Onojua  * 
iOsatib.)  riv.  du  gouv.  dé  lobotsk, 
district  de  Lérézof  j  elle  se  jette 
dans  la  Sob» 

Onone  ,  {OnoHÎh)    rÎT.  consi- 
dérable de  Sibérie  ,  dans  le  gouv. 
d^lrkoutsk,  district  de  NertchiosLj 
elle  prend  sa   source  au-delà  ^ 
frontières  de  la  Chine  ,  et  coalaui 
de  là  vers  le  nord  traverse  les  dis- 
tricts de  Doroninsk  et  de  Nert- 
chmsk,où  se  réunissant  à  rin(>oda, 
elles  forment  ensemble  la  Chilka 
qui  elle-même  réunie  sur  les  froo»     ; 
tières  eh  incises  avec  TArgounia  for* 
me  l'Amour.  L'Onone  traverse  an 
pays  de  montagnes ,    son    lit  ni 
pierreux  et  ses  eaux  jettent  sans 
cesse  sur  ses  bords  une  quantité  de 
eornalÎAeS)  de  chaLaédoine  atdes 
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ingmenB  dejaspecle  tontes  cofi-  en  mer,  et  que  par  ectlc  raUoii 

leor»,  d'une  qualité  supérieure,  elle  eat  a*nne  grande  utilité  aux 

Il  est  sur  que  sî  ou  exploîtoit  les  navigateurs  qui  neuTent  facilement 

montagnes  qui  forment  les  bords  s'orienter  suffelle. 

de  cette  rivière  ,  on  tronveroit  des  Ofoch»!  A,  {Onomwi»)  c'est  un 

blocs  précieux  de  ces  différentes  bourg  très-considérable   du  gouv. 

pierres.  Celte  rivière  est  très-pois-  de  Pôlteva  ,  et  qtiî  est  fort  agréa- 

sonneuse  ,  et  on  y  trouve  même  bicment  situé  sur  les  bords  de  I9 

des  espèces  inconnues  dans  les  au-  \orskl ,  dans  le  district  deZen- 

trps  rivières  de  la  Sibérie  ,  et  qui  kof*  Il  s  y  tient  4  grands  marchés 

Sont  particulières  aux  eaux  de  la  par  an. 

Daourie.  Les  bords  de  cette  riviè-  OpotCHîCA,  (OnozKa.)veX.  vîllf 

res,  escarpés  et  dégarnis  de  grands  dugouv.  de  Pskow,  et  cbèf  lieu  d*un 


df'defidrum  Daouricum  y  croît  en  de  Pskow  ,  sur  une  île  de  la  riy. 

qaantité.      Plusieurs    rivières    se  Vélikaia.  On  ne  conpott  pa^  Tori- 

jpttenl  dans  TOnone.  On  voit  très-  gine  précise  de  celte  ville  ,  mais 

peu   d'habilans    russes     sur    ces  il   est  probable  qu'elle    fut  bâtio 

bords;  quelques  Bouriats  et  Toun-  par  ceux  de  Pskow.  l>«n»  l'bistoi- 

goQss   très- pauvres    nomadisent  rc  du  Tsar  Ivan  Vassiliévltcb  ,  on 

dans  ces  contrées  ^  au  reste  fertî-  Ja  voit  cijée  sous  la  date  de  |535« 

les  et  susceptibles  d'une  bonne  cul-  Cette  ville  est  entourée  d'un  rem- 

tnre.  part  de  terre  ;    les  bâti  mens  di| 

Onouïe  ,  (  Oh^Û'  )    Voyez  A-  gouvernement  et  l'église  cathedra* 

îfouÏE.  1^^  »e  trouvent  dans  cette  enceinte  ; 

OpALA,  {OnaJ^a^  fleuve  asse«  les  maisons  bourgeoises  sont  bâ? 
considérable  du  Camtcha|ka  dans  ties  sur  la  rive  droite  de  la  rivière, 
le  district  de  Nijne  -  Caintchatsk  ;  Le  principal  commerce  de  ses  ba- 
il prend  sa  source  tout  près  de  la  bitan^  consiste  en  lin  qui  est  ré- 
montagne  nommé  Opalskaïa-Sop-  futé  fort  bf^au  tfans  ces  environs. 
ka  ,  que  leshabitans  du  pays  ont  Oprane  ,  (  Onpa^ib.  )  pet.  riv,' 
en  grande  vénération,  M.  Steller  j^  ^ov^y.  de  Tpula  ,  district  d^ 
écrit  que  les  ConrilU  qui  vivent  Cachir3  ;  elle  se  jette  dans  la  Be*- 
sur  les  bords  de  TOpala  ,  préten-  pouta  qui  tombe  aans  VOca» 
dent  que  cette  montagne  est  habi-  ^^  .  -  x  riv.'  qui  coûta 
tee  par  des  génies  qu  ,ls  nomment  ^^^  ^  ^^J  dWnbourg  et  s« 
hammouU,  ce  qui  leur  inspire  eue  dans  l'Oural.  On  la  remonte 
nne  s.  grande  peur,  qu  ils  n  osent  I  ^^  ^^^^^  j^p^  j^^    ^^^^^ 

•ebattrderdy  monter.  Ils  l  ont  â^s  Kirguiss  et  dos  autres  peuples 

cependant  assure  qu  il  existe  un  ^^^^aet  de  ces  contrées,  et  plus  ou 

W  an  sommet  de  cette  montagne  .3     ^^^^^^  j^  ses  sources,  plus  son 

dont  es  bords  sont  couverts  dos  ^^^^^erallentit,  de  sorte  que  cp 

debalemc,  ils  croyen  ,que  c  est  ^^^^^    .  ^  de  petits  lacs  s tagr 

parce  que  les  nammouls  se  nour-  ^^^^  ;„>u„luisseau  réunie  en  cpur 

nssent  de  U  chair  de  ce  poisson  ,^„j  ^e  l'un  li  l'autre. 
Ce  nu  il  y  a  de  sûr  c  est  que  cette  /^        .     - 

montagne   est   la    plus   baiije  de       Oranienbaum  ,  [OpawêHS^^ 

toalcTcelles  qui  sont  dans  cette  y.T#5.)  pet.  ville  dugouv.  de  Pé- 

flpulrée ,  <juon  la  voit  très  ^  loin  {crshpurg  ,  et  chef-  Ue^  d  un  dis^ 
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d'eiportatîon.     On   y   tronve   en  tîrerTers  Cromy.  La  TÎlle,  li'lle 

outre  (les  tAhrîqnes  df  djandelles  ,  qn  elle   est    maintenant ,  s  étend 

decnlrs,  des  verreries  ,   des  dis-  platôten  longoeur  sur  les  riyesde 

tilleries  ,    quelques  forges  ,    de»  TOca  qu'en  largeur  entre    cette 

haras    de  beau\   chevaux,    etc.;  riv.  et  celle  d'Orîjk.  FJle  se  divise 

quelques  districts <le  ce  gouv   sont  en  trois  quartiers.  On  y  tPouTe  ig 

riches  en  bois  ,    nommément  ceux  églises  et  deux  couvens.  Lenom- 

de  lîriansk  ,    Troubtchefsk  et  C.a-  bVe  de  ses  babitans  peut  être  por- 

ratcbrf,    d'antres    en    manquent  të  â  1 5,ooo  personnes  en  compre- 

presque  totalement.  On  évalue  le  nant  les  deux  sexes.  Orêl  fait  au 

nombre   des  babitans    à  996,720  commerce  très  -  considérable  en 

personnes     des    deux    sexes.    I^e  blé  et  en  cbanvre ,  dont  il  j'ei- 

clergé  y  est  régi   par   un  arcbevè-  porte  des  quantités  énormes  pour 

que  oui  prend  le  titre  d'à rcbe%é-  Moscou  et  d'antres  provinces  par 

qne  d'Orel  et  Sévsk  ,  il  réside  à  le  moyen  de  l'Oca  ,  et  poar  Pé- 

^^®'-  tersbourg  en   le  transportant  par 

Orel,  (OpeJLb.)  ville  capitale  terre  jusqu'à  G jatsk   où  il  est em- 

du  gouv.  du  pfiémenom;  elfe  est  barque.  lies  autres  objets  de  cooh 

située  sous    le  56°  3^'  40"   de  laU  merce    et  d  exporution  de  cflte 

sept,  et  le  55«>  87'  de  long,  or.,  sur  ville  ,  sont  les  vins  qu'elle  tire  dei 

les  deux  rives  de  rOca  et  de  l'Or-  provinces  du   midi   et  queliere- 

lyk,   qui     se  réunissent   dans  la  vend  dans  Tîntérienr  ,  le  soif,  le 

ville,  et  à  367  v^.  de  Moscou.  On  beurre,  les  soies  de  codions  et 

ne  sait  pas  précisément  quand  ni  les  cuirs  ,  ainsi  que  le  miel ,  la 

par  qui  elle  fut  bâtie,  mais  elle  cire  et  la  laine  quelle  achettera 

extstoit  déjà  avant  le  X\  II"  siècle,  Petite-Russie. Cette  ville  peut  être 

car    elle   fut    presqu'entièrement  considérée   comme   le  centre  da 

détruite    à    celle  époque  par  les  commerce    de    blé  ,    surtoni  eu 

lithuaniens.    Sous     le    règne  du  égard  à  Moscou,  dont  leprinci- 

Txar  Vassilei  Ivanovitcb  Cbouisky,  pal  approvisionnement  se  Ail  ici. 

elle  eut  beaucoup  à   souffrir  des  Aussi    les    babitans    jonissontils 

Polonais  et   dea  Tatarrs  de   (ri-  d'une  grande  aisance.  On  trooTe 

niée.    Ensuite  Olrépief,    le  faux  dans  la  ville  et  dans  son  district 

Pmitri  ,  Tavan»  prise  ,  y  fit  mas-  quelques  fabriques  etnanufàcta- 

sacrer  tous  les  bons    ciloyens  quj  res  ,  comme  des  corderies  ,  des  fi- 

s'étoient  opposés  a  son   parti.  Â  -  latures  de  drap  ,  etc.  Il  va  dans 

f>*u-près  vers  la  même  époque  le  gouv.  de  Prrm  ,  district  deSo- 
e  prince  Kourakine  y   (ut  envoyé  licamsk  an  pet.  endroit  q ai  porte 
pour  la  délendre   contre  une  non-  aussi  le  nom  d'Orel  et  qui  appar- 
velle   attaque  des  •  olonais  ;  mais  tient  à  la  famille  des  Strogonofl 
l'ayant    jugée  trop  foible  ,    il  se  C'étoit  même  le  chef-lieudelears 
contenta      dy       jeter      quelques  premiers  établissemens  dans  cette 
secours    et    alla    seufermer  avec  contrée;    il  s'appeloit  avant  Tar- 
ses troupes  dans  (aralchef  beau-  rivée  des  R  usses  Guerguédaoe.  le 
coup  plus  forte    et  qu'il    déien-  tzar  Ivan  Vassiliévitch  en  fildo» 
dit    avec  snccès.     Orel   fut  donc  en   1 564  à  cette  famille, 
de  nouveau  occupée  par    les  en-        Orkl  ow  Orlik  ,  fOpeAbujui 
nemis.  Sous   le  règne  de  Michel  OpjtMKÔ.)  C'est  un  bourg  dngoiiT' 
I  eodorovitcb  elle  hit  encore  Une  d'Lcaterinoslav    dans    le  district 
fois  prise  par  le  Polonais  làsofsky,  d'Alexiopol.    Il  est  situé  i  IVin- 
mais    le  prince   Omilri   Pojarsky  bouchure  de  TOrel  dansIeDoepr; 
rayant  battu,  lobligea  de  ce  re-  cet  endroit  a  appartenu  aox  Za- 
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poroî^aes.  Oa  trouve  dans  le  step  Tiabitée^  non-senlement  par  les 
(jui  i  entoure  beancoup  de  sau-  Russes,  raals  encore  par  des  Tata- 
giiprs  et  de  chevaux  sauvages.  res  ,  des  Morduans  ,   des  Tcliéré- 

O^ELi ^^Ope AU,)  r'iv,  assezcoa-    n>y^  »  des  Tchouvaclies  ,  des  Vo- 
sidprabledagonv.d'Kcaterinoslav;    tiaks,  des  Bachklrs  et  des  Teptia- 
elle  prend  sa  source  non   loin  du    ris  ^  qui  tous  sont    agriculteurs 
Donet2  dans   le  gouv.  des  Slobo-    et  élèvent   beancoup   de  bestiaux. 
d<*scl'Ukraine)  district  de  Tchou-   Sa   partie    sud-est    an    contraire 
fiooief.    Elle  cou]ie  la  li^ne  d*U-    n'est  presque   habitée  que  par  des 
iraine  près  du  fort   de  Fedorof-   peuples    nomades  ,     tels   que   les 
skoj,  et  continue  à  couler  le  long    Calmouks  ,     les    Kir^^niss    et  les 
de  cette  ligne,   jusqu'à  Orlik  où    Mestchériask.     Ce  gouv.    est    un 
clip  se  jette  dans  le   Dnr>pr,    Son    des  plus  montagneux  de  Tempire, 
cours  e<t  lent  et   ses  eaux    sont    la  partie  la   plus  élevée    du  mont 
Iwuouses.    tlle  parcourt   les  djs-    Oural    i'y     trouve,    (lie  s'étend 
IriotsdeSlaviansk ,  d  icathe^rino-    particulièrement  entre  les  riviè- 
»]av,  deConstantino^;rad  etd'A-    res   Hélaia  et  TOural ,    et    va   se 
Iciiopol.    et  reçoit  beaucoup   de    perdre  dans  le  s tep    des  Kirguiss  , 
mieres  de  moindre  grandeur  dans    en  prenant  le  nom   de  montagnes 
konscin.  Gouberliusk;   les  mx)nts  nommés 

Orenboitrg  ,  (  Open^t^pêh.  )  Obstchei  -  Syrt ,  soill  aussi  une 
(goQv  d*j  il  est  borné  au  nord  par  branche  de  la  grande  chuine  des 
ccQi  de  \  iatka  et  de  Ferm  ,  à  monts  Ourals,  Elle  commence 
îorient  par  celui  de  Tobolsk  et  le  entre  la  partie  supérieure  de  la 
^tfpdes  Rirt;niss-Caïssaks  dont  il  Samara  et  FOural,  et  continue  à 
est  séparé  par  les  fleuves  Oural  et  l'occident  vers  le  Volga,  Malgré 
Uupui ,  au  raidi  également  par  le  cela  ,  ce  gouv.  est  très-fertile  ,  il 
^*op  des  Rirguiss-Caïssaks  et  le  produit  du  blé  en  quantité  sufd-* 
gou?.  d'iVstrakban  ,  et  à  rocci-*  santé,  non-seulement  pour  la  con- 
deniparles  gouveruemcns  de  Sa-  sommation  de  ses  habi tans  ,  mais 
ratul,  Simbirsk  et  Cazan.  Parmi  encore  ponr  en  exporter  dans  le 
le  grand  nombre  de  lacs  qui  s'y  gouv.  d'Astrakhan  et  une  partie 
trouvent  on  distingue  pour  leur  de  celui  de  Cazan.  On  en  échan- 
«^leodue  le  Therpopad  et  le  Sary-  ge  aussi  à  Orenbonrg  et  à  Troitt 
t'Ull.  liCs  principales  rivières  sont    pour  l'exporter  hors  des  frontiè- 

I  Oural  ,  la  Cama  ,  le  Tobol ,   la    res.    Les  îoréts  y  sont  norabreu- 
l'élaia,  la  Sakmara,  l'Oufa  ,  TOui,    ses^  les  pâturages  excellens,  aussi 

II  Mamara  ,  le  Kincl  et  le  Mass.  y  trouve-t-on  des  troupeaux  in- 
tie  gouvern.   se  divise  en    ri  dis»  nombrables  ^  parmi   les  animaux 
tricls  qui  portent  chacun   le  nom  domestiques  qu'on  y   élève ,    on 
<^^  leurs  chefs  -  lieux,   ce  sont  :  doit  compter  le  chameau.   L'Kdu- 
Orenlx)nrg  ,  Sterlitamalsk|  IVtrsk,  cation  des  abeilles  y  fait  une  bran- 
Meiizclinsk,     l^ouhoulma ,    Kou-  che     dVcpnomie      tr«s-lucrative. 
2'»ulouk  ,    Troitsk ,    Verkho-Ou-  fiCS  pêcheries    sur  les  bords   de 
i*aUL,  Tcheliabinsk,  Douhonrons-  l'Oural  y  sont  aussi  d'un  grand 
l^»e ,  Belebeie  et  Oufa  qui  est  la  rapport.     Ce  gouv.   exporte  une 
c«'^,itale    dn  gouv.    On  y  trouve  quantité  énorme  de  gros  poissons, 
)M*aucoup  de  forts  établis  le  long  de    cnviar  et  de   colle  de  poisson 
des  frontières  du  câté  dn  step  des  dans  Tintérienr    de  Templrc.    Ses 
l^irgoiss  ,    pour     empêcher    ses  montagnes    sont    également    une 
i^^'uptes    de  faire  des    incursions  source  de  richesses  inépuisables  , 
dans  le  pays.  Sa  partie  sept,  est  étant  remplies  des  plus  riches  mines 
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ie    tiùvtè  ni  de  fer  ,    ^ue  l'on    en  tôle  irerole^aTec  dd  gotidtt)ii. 
exploite  tant  pour  le  compte  de  la    l.a  cour  des  échanges,  quiestsnr 
couronné  que  pour  celui  4es  par-    TOural,  reuferme  2^6  boutiques 
ticuliers    qui     en  possèdent.    De  et     i^o  greniers.    Il  s'j  (ait  aa 
plus  ,    ce  goUT.  renferme  du  sel  commerce  très-considërable  avec 
gemme  et  des  lacs  salins  ;  le  nom-  les  diffôrens  peuples  de  l'Asie.  Il 
bre  de  ses  babitans  est  évalué  à  se  trouve  a  Orenbourg  2000  mar- 
639)  4^^  babitans  des  deut  sexes.'  cbands    et    bourgeois    faisant  le 
Obenbourg^    (  openôj^pth,  ^  commerce,   ce  sont  poorlaplin 
ville  du  gotlv.   de  Ce  nom  ,    et  jus-  part  des  Ta  tares.   Ce  commerce) 
qu'en  1702   sa  capitale  ^   actuelle-  asiatique  pourroit  prendre  la  phs 
ment  cbef-Uen  d'un  district,  sous  grande    extension  ,     si  on   étolt 
le  5|o  4^'  de  la  t.  sept,  et  le  7^^  4^''  rassuré  contre  les  pirateries  as» 
de  long.  or.  Elle  est  bâtie  sur   la  peuples  nomades  des  steps ,    car 
rive  droite  de  l'Oural,  à  35 1  w.    il  e^t  prouvé  queleé  caravan<*9  (té 
d'Oufa.    Cette  'Ville    fut  d*abord  cbameaux   vont  en  ao  jours  d*0- 
bâtie  en  1784  ^  Tembouchure  de  rcnbourg  à  Kbîva  ^  en  3o  à  Bod^ 
l'Or,   à  la  sollicitation  d'Aboul-  khara  et  en  trois  mois  de  temps 
kair,Lbandes   Kirgnt^s;  en  1739   aux  grandes  Indes.    Presque  toat 
elle  fut  tratisférée   à   182  w.  plus  le   commerce    d^Orenbourg   avec 
bas  )  sur  le  bord  de  l'Oural,  d'à-  les  marcbands    d'Asie   se  iaitpr 
près  les   représentations  du  con-   échange  ;  m^is  pour  le  faire  proi- 
seiller  intime  Tatischef.  Le  séna-  pérer  davantage  et  rendre  la  ville 
teur    Nepluef    s'étant  transporté   plus  florissante,  il  faudroitcom- 
sur  les  lieux  ;   rendit  compte  k  la   mencer  par  y  établir  des  manu* 
coxkt     des  obstacles    qui  s*oppo-   factures  pour  les  objets  qui  mao'^ 
soient   à    la    construction    de   la   quent  aux  nations  asiatiques,  il 
nouvelle  ville»   L'Impératri(»  Eli-   laudroit  encore  la  penpler  de  mar- 
sabetb  ,  ayant  égard  à  ses  repré-   cliands  babiles  >    el   asses  riches 
sentations  ,  ordonna  en   174^   ^^   pour  établir  et  diriger  ces  roanu- 
iransférer    encore  cette    capitale    factures.  Orenbourg  serait  alors 
à  70  w.  plus  bas,  et  dans  le  lieu  où    nne   des  plus  importantes  villes 
elle  est  aujourd'hui.  La  première   de  l'empire ,  tonais  que  la  plus 


celui  d'Orenbonrg.  Orenbourg  est  éloignées  de  l'empire  ^  et  qui  s'en 

dans  une  vaste  plaine;  la  ville  for-  retournent  aussitôt  qu'ils  ont  fait 

me  tin  ovale^   les  .fortifications   en  leurs   échanges  ,    et  par   con»é- 

sont  régulières  ,   elle  est   revêtue  quent  avec  le  profit  ;  ou  bien  ils 5 

d*un  rempart  et  d'un  fossé  et  de  vendent  leurs  marchandises  eteo 

deux  demi-bastions»    Elle  a  qua'-  emportent  l'argent*    Ils  viennent 

tre  pertes»    La  cathédiale  est  bâtie  par  caravanes  ,    à  chaque  pria- 

sur  un  roc  de  jaspe  rouge,  arrondi  temps  ^    avec    des    marchandises 

et  aSAcz  élevé.     On  y  remarque  qu'ils  ont  tirées  de  fort  loin, et 

le  gouv.y  riiôtel  de  la  police ,  une  avec  celles  des  manufactures êtran* 

chancellerie    et  nn    hôpital.    La  gères^qn''on  pour  roi  t  fabriquer  ici 

Cour  de  commerce  est  un  bât i^  et  dans  les  environs.   Les  princi- 

ment  corré,  qui  a  104  sagènet  de  paux  objets  d'exportation  sonlHei 

long uenr^  sur  94  de  largeur  ;  les  draps  de  diftércntes  qualités,  et 

boutiques  au  nombre  delSosont  et  surtout  ceux  qui  sont  teinlsea 

voutécrs  ;  la  dottane  est  couverte  rouge  et  eu  écarlate,  des  veleors; 
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dei  toiles  blancbes  et  des  toiles  leur  lioîre  et  gris^',  qui  se  Tendent 
bleaes,  des  cairs  de  Russie,  des  très-cher;  deux,  espèces  de  peaux 
ustensiles  de  fer  et  de  cuivre^  tirés  de  chats- tigres,  appelés  manoul 
des  forges  de  la  Sibérie  les  pluséloi-  et  poulau  ;  des  peaux,  de  tigres  , 
goées,  des  aiguilles,  des  dés  à  cou*  et  autres  choses  semblables*  Les 
dre,  de  la  yerroterie  ,  des  grains  de  Boukhares  j  apportent  aussi  quel- 
corail ,  et  d'autres  objets  frivoles  quefois  du  salpêtre  natif,  qui  se 
)ui  servent  à  orner  les  habilleinens  Ibruie  eu  abondance  dans  les  en-^ 
ei  éqaipemens  des  chevaux  ,  ainsi  droits  de  leur  pays  où  il  y  avoit 
que  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux  autrefois  des  viiies  et  des  cimetiè- 
Krguiss.  Ce  oomuierce  fournit  res.  Jusqu'à  présent  Tiniporta-» 
encore  tous  les  ingrédiens  pro-  lion  des  soies  écrues  et  de  belles 
près  à  la  teinture,  tels  que  Tindigo,  mnrcbandises  des  Indes,  a  été  pea 
le  pastel ,  la  cochenille  ,  l'alun  et  considérable;  je  ne  sais  si  c'est 
levilrioL  Le  sucre,  quelques  pel-  parce  qu'il  n'en  vendent  pas  as- 
leteries  et  particulièrement  des  b^z  aux  matcbands  russes  >  on 
peaax  de  <:astors  et  de  loutres  ,  bien  parce  que  leur  proiit  n'est 
euireat  dans  les  échanges  que  font  pas  assez,  considérable  sur  cette 
I>'2>  Russes  avec  les  Boukbares  qui  espèce  de  marchandises  qui  cou- 
leur tournissent  beaucoup  d'in-  rent  de  grands  riqnes  dans  le 
(l.ennes  commmunes  et  d'autres  transport,  et  qui  nécessitent  deux 
étoiles  et  toiles  de  coton  très- re-  échanges.  J'ajouterai  en  outre 
cherchées  des  ^Kirguiss.  Le  goàt  que  ce  n'est  pas  dans  1&  partie 
de  ceux-ci  pour  ces  indiennes  et  septentrionale  de  l'Inde  que  se 
ct'â  étoffes  ,  prouve  combien  de  trouvent  les  meilleures  manu- 
pareilles  manufa(;tures  seroient  factures  ;  que  les  marchandises  de 
B>antagcnsea  à  la  Russie  y  quand  la  première  qualité  abondent  et  se 
DU  seroit  même  oblige  d'acheter  fabriquent  dans  les  contrées  mé^ 
l<?s  matières  premières  des  6ou-  ridioualcs  et  maritimes.  On  ne 
Ujares  et  Rhivintsys,  qui  y  ap-'  doit  donc  pas  espérer  d'avoir  de 
portrot  déjà  le  coton  cru  en  gran-  plus  belles  marchandises  et  à 
^('quantité,  et  préférablement  à  meilleur  prix  que  les  nations  euiro-» 
tout  autre  article»  Les  principaux  péennes  qui  fout  ce  commerce  par 
snicles  que  les  caravanes  asiati-  mer ,  quand  même  les  commis- 
<)uei  échangent  contre  les  mar-  sioanaires  ou  facteurs  Boukbares 
fliandises  dont  "je  viens  de  faire  feroient  tous  leurs  efforts  pour  ce- 
i  eaumération ,  sont  de  l'or  et  de  la.  Il  ne  faut  pas  omettre  plu-* 
larijent  monnoié  ,  en  plus  grande  sieurs  petits  articles  de  commer^* 
pariie  au  coin  de  Perse',  et  en  ce  avec  les  Boukbares  qui  concer- 
toupies^  du  sable  d'or,  un  peu  de  neul  l'histoire  naturelle.  Ils  ap«> 
i<ipis-laznli  ,  des  rubis-balais  et  portent  de  leur  pays  des  fruits 
Jtutrcf  pierres  précieuses  ;  une  secs  ,  tels  que  des  abricots  sauva- 
grande  quantité  de  coton  cru  et  li  lé;  ges  ,  des  pèches,  une  espèce  de 
beaucoup  d'indiennes  ;  de  grosses  raisin  d'un  goût  admirable  , 
ctolïes  de  coton,  des  mousselines  qu'ils  appellent  Kichmiche  ,  ils 
^i'<linaires  et  des  mousselines. des  sont,  le  plus  souvent  sans  pépins  ^ 
ludes  ;  des  perses  de  moyenne  et  ils  u  en  on^  jamais  qu'un  seul 
qualité,  des  étoffes  demi-soie ,  des  qui  est  très- gros;  des  noix  d'une 
robes  de  chambre  toutes  faites  espèce  de  hêtre  nommées  tcbinar, 
oalihalates  de  différentes  quali-  et  de  la  semence  contre  les  vers  , 
tt^s^despeaax  d' agneaux  de  lioU'»  appelée  ^<ir/72 je ca,  c'est  la  même 
tharie  très-bien  Irisées  y  de  cou-  douioii  fait^^sa;;?    en  Europe ,   ils 
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la' tirent  fies  Indes ,  etilssVnser*  Russes  vendent  dans  la  coar  des 
Tent  poar  détruire  les  vers  et  les  échanges  beaucoup  d'aigles  dorés 
clienilles  des  canaux  qui  arrosent  fjalco  chrysaetos)^  appelés  birkoul 
leurs  jardins  et  plantations*  La  par  les  l'a  tares.  Ces  oiseaux  sont 
branche  la  plus  importante  de  fort  recherchés  des  Kirguiss ,  qai 
notre  commerce  avec  les  Boukha-  les  dressent  pour  la  chasse  du  loap, 
res  seroit  l'importation  des  ma-  du  renard  et  de  la 'gazelle.  i)'a- 
tières  écrues  qui  nous  manquent ,  près  certaines  marques  et  certains 
et  parmi  celles-ci^   la  plus  avanta-    signes  de  cet  oiseau  de  proie ,  les 

{[euse,  qui  est  celle  des  soies  a  été    Kir^niss  jugent  de  sa  bonté  et  ite 
a  plus  négligée    jusqu'ici.     Les    ses  dispositions  à  être  dressé  pour 
Calmouks  et  les  Rirguis  apportent    la  chasse  :  ils  ne  sont  pas  tous  sus- 
beaucoup  de  poils  de  chèvres  et    ceptibles  d'instruction  ;  un  Kir- 
de  chameaux-      On    pourroit   les    guiss  donne  quelquefois  un  très- 
travailler   dans  Tempire    ou    les    bon  cheval    pour  un   aigle  qu'il 
rendre    écras    à  l'étranger    avec    reconnoîlra  être  de  bonne  ailare, 
nu  très-gros  bénéGce.  Outre   ces    tandis  qu'il  ne  donne  pas  un  mon- 
branches  de  commerce  qui  pour-    ton  pour  un  autre  dans  lequel  11 
ront    devenir  plus     tlorissantes  ,    ne  trouve  pas  les^qnalités  requises. 
réchange  des  bestiaux  est   un  des    On  les  voit  assez  souvent  rester 
plus  torts  articles,    fies  Calfnonks    deux  heures  entières  devant  un 
et  les  Kirguiss  ,  qui  errent  dans    aigle  pour  observer   ses  qualités 
les  steps,échangent  annuellement    et   ses  défauts.  Les-  Hachkirs  et 
de  4o  à  60  mille  montons  ,  et  près    les  Calmouks    élèvent    bcancoap 
de  10  mille  chevaux    dans  la  seule    de  chameaux  qu'ils    vendent  anx 
ville  d'Orenbourg;  les  chevaux  se    Houkhares    qui     commercent    à 
transportent  en  Russie.    On  con-   ^Orenbourg,  et  qui   s'en  retour- 
somme  aujourd'hui    les  moutons    nent  souvent  beaucoup  plus  char- 
â  Oreubrmrg,  dans  se.^  environs  et    gés  que  lorsqu'ils  arrivent  \  ils  se 
dans  les  vill<*s  situées  sur  le  Vol-    défout  volontiers  de   leurs  petits 
ga.  Le  suif  fondu  est  envoyé  dans    ânes  qui  leur  servent  de  mouture, 
les  ports  de  mer  de  l'empire  ,  ou.    mais  ils  ne  trouvent   pas  lacile' 
îl  se  vend  très-cher  ;  on  l'exporte    mont  des  acheteurs  ,     les  Kuss^'S 
déjà  chez  l'étranger,  sous  le  nom    ne  se  souciant  pas  de^cet  animal 
de  suif    de  Russie.     Kn  été,    la    ainsi  que  du  mulot,  qui  serait  ce- 
viande  de  mouton  est  à  très-bas    pendant  si  utile  en  temps  de  gner- 
prix  à  Orenbourg,  parce  que  ceux    re.    On  trouve  dans    la   ville  (10- 
qui  font    ce    commerce    gagnent    renbourg  ,  outre  les  bâtimensqne 
déjà  sufdsammrnt  stu*  les   suifs,    j'ai  déjà  cité   plus  haut  j  plus  d^ 
Les  peuples  nomades  sont   très^-    2000  maisons  ,  dont  plnsienrs  sont 
peu  versés  dans    la  pratique   du    bâties  en  briques,   9  églises,  i^' 
commerce,  ils  reçoivent  en  échan-    rues  y  sont  droites  et  bien  v^^' 
ge  d«s  marchandises    coainitines    cées.  Sa  population  est  coosutC' 
et  des  bagatelles  fabriquées   ici  ou    rable. 
dans  les  environs  ;  aussi  ceux  qui 

commercent  avec  eux  gagnent-ils  OacrTSA,  (  Opmuu^a'  )  *"'*: 
beaucoup.  Ils  deviennent  cepen-  du  gouv.  de  Poltava  ,  elle  ppf"'* 
dant  plus  instruits  et  plus  m-  sa  source  dans  le  district  àf  ^)' 
ses  de  jour  en  jour  ,  et  peut-  riatine  coule  de  là  du  sncl-ou^^f  5 
être  par  la  faute  des  marchands  et  traverse  celui  de  fioubensk.  pai| 
russes.  Voici  utie  autre  branche  va  se  jeter  dans  celui  de  )s^^^ 
«inguhère     de     .commerce  :     les    dans  la  Sonia. 


Il 
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0nLrK,(0pjii/ic5.)  Voyez  Orel 

ou  Orlik. 

OfiLov,  (  Opjioeh.  )  pet.  ville 
(Iiigoar.  de  Vialka  ,  et  chef-Ucu 
(l'un  districl  ;  elle  est  située  sods 
nS'' i5'  de  lat.  sept,  et  le  670 
b'  de  long,  orient.  ,  à  5l  w.  à 
loapst  de  Vialka ,  sur  la  Yialka  cl 
dux  autres  peu  riv.,  la  Vorobiika 
el  la  Plestikha. 

Orlov,  (OpAoah.)  il  y  adenx 
gros  bourgs  de  ce  nom  ;  le  pre- 
nj.er  se  trouve  dans  le  goav.  de 
VoronéjesurrOusman,  à  3o  w. 
de  Voronéje.  CVtoit  long-temps 
une  ville dedistrict,originairement 
î>alie  par  le  Tzar  Alexis  Mikhaï- 
Inviich  vers  le  milieu  du  XVU« 
siècle  ,  pour  défendre  les  frontiè- 
res de  ce  c<^té- là  contre  les  in- 
cursions Àe$  Nogais.  On  y  trouve 
encore  une  église  et  35oo  Labilans 
des  deu»  sexes.  11  se  tient  dans 
ce  bourg  une  foire  très- renommée 
pour  la  quantité  de  chevaux  qui  s'y 
rendent.  Le  second  bourg  de  ce 
nom  est  dans  le  gouv.  de  Yologda, 
«listrict  de  Véliko  -  Oustioujsk  , 
s«r  la  Malénga;  il  est  entouré  d'un 
l'iiipart  de  terre  et  d'un  lossé  de 
8  toises  de  profondeur  ;  il  renfer- 
me également  une  église. 

Orlova  ,  {Opxoôa.)  pet.  riv. 
<le  la  presqu'île  du  Camlcbatka  , 
qui  se  jette  dans  la  Elovka. 

Orlovskaïa  ,  (  OpjLoecKan.  ) 
eolonie  allemande  dans  le  gouv. 
«ieSaralof,  district  de  Volsk  ,  & 
|)i  w.  au-dessus  de  8aratof,  sur 
1«  Volga.  Elle  est  composée  de  82 
wuiilles  luthériennes. 

,Orlovskaïa,  {OpjioôCKan.) 
c;.n  un  petit  fort  de  la  ligne 
û  Ukraine  ;  il  se  trouve  dans  le 
gouY.  d'Ecatherinoslaw ,  district 
<je  Constantinograd ,  sur  la  rive 
droite  de  1  Oréli  ,  entre  les  forts 
dEfremof,  et  d'Ivanofsk  ,  à  24^ 
w.  de  Constantinograd.  Il  y  a  un 
autre  fort  du  même  nom  dans  le 
g<>uv.  d'Orenbourg  ,  il  fait  partie 
de  la  ligne  d'Orsk ,  il  se  trouve 
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SUT  la  rive  droite  de  TOnrAl^ entre 
les  iorls  Tanaly  tskoiectOurdasym*^ 
sLoie. 

Obskaïa  ^{Opcna/i.')  forteresse 
dans  le  gouv.   d'Orennourg  ;  elle 
est  située  sur  nne  colline  baignée 
par  rOural ,  et  dans  la  lande  des 
Kirguiss  ,  à  environ  deux  werstes 
de  renibonchure  de  l-Or.  On  a 
bâti  au  milieu  de  cette  colline  une 
très-belle  église  en  pierres,  qu'on 
découvre  de  très-loin  ;  cette  église 
est  encore  remarquable  en  ce  que 
les  pierres  qui  ont  servi  à  sa  cons- 
truction sont  du  jaspe  rouge  très- 
bien  veiné.    Près  de  lit  est  un  ob^ 
servatoirc  où  M.    Eu  1er  a  fait  ses 
observations    sur    le  passage    de 
Ténus.  Les  maisons  entourent  la 
colline,  celle  du  commandant  est 
la  seule  qui  soit  un  peu  passable. 
Les  fortifications   consistent  dans 
une  redoute  de  terre  couverte  de 
gazon.  Près  du  fleuve  est  une  antre 
redoute  plus  étendue  qui  delënd 
ce  côté.  Elle  doit  son  origine  à  la 
ville  d'Orenbonrg    qui    fut  bâtie 
d^abord  k  cette  place.  Des  maison^ 
et  des  cabanes  de  terre  sont  épar- 
ses  dans  l'enceinte  et  au- dehors 
de  l'ancienne  redoute  ,   jusqu'au 
fleuve  \  la  redoute  tombe  en  rui- 
nes. Les  caravanes  asiatiques  qui 
vont  h  Orcn bourg  ,  passent  ordi- 
nairement le  Ueuve  près  d'Ors- 
kaia  ;  on  plombe   ici  leurs  mar- 
chandises ;  on  leur  permet  cepen- 
dant d'en  vendre  une  petite  partie 
pour  payer  les  voitures  nécessai- 
res à   la  décharge  de  leurs  cha- 
meaux, qui  sont  épuisés  de  fatigue. 
La  colline  sur  laquelle  la  forte- 
resse d'Orskaïa  est  bâtie  ,  est  toute 
de  jaspe.  On  voit  sur  toute  sa  cîme 
des  rochers  de  jaspe  à  découvert. 
On  a    commencé  à  en  tirer    des 
morceaux  dans  plusieurs  endroits. 
Ce  jaspe  est  disposé  en  couches 
qui  5e     fendent  aisément  ;    elles 
s'inclinent  de  loues  t  à  l'est ,  en 
formant  nu  angle  nîsrn.   Ija  super- 
ficie ne  fournit  qu'un  jaspe  gros-^ 
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•icr ,  qni  tient  beaucoup  dn  roc  dans  celaî  de  Rësan  ,  ou.  elle  m 

oouimuo  j  mais  plus  on  pénètre ,  jette  dans  TOca. 
plus  il  est  lin  et  beau  en  couleur.        Osmiana  ,     {OojuijiHa^)    pet, 

Il  est  coniniunément    d'un    vert  TÎUe  dn  gouv.  de  Vilna,  chef-liea 

pale 'ossez  agréable ,  on  d'unrou*  d'un  district  j  elJe  est  bâtie  sur 

gc-bruu   ibncé  ;  le  plus  commun  une  pet.  riv.    qui  se  jette  daus 

est  un  jaspe  onde ,  ou  moucheté,  la  Villîa,  et  à  49  ^*  ^^  Ytlua, 

.  de  rouge  ,  de  blanc  ,  de  gris  ,  de  Sous  le  gouv.  polonais  elle  éloit 

jaune  et  même  de  ne  ir,  également    chei^lien  de  dtstrici , 

Ortch  I K  ,  ^OpzuKhp)  pet.  rir.  siège  de  la  diétine  ^  du  grod  et  de 

qui  a  sa  source  dans  le  gouv.  d'U*  son  starost. 
krainè,  district  de  \alsL  ,  et  qui        Osovoa  ^{Ociffia*)  pet.  riv.  da 

entre  dans  celui  d^KcatberinoslaT)  gouv.  de  f  ver  qui  se  jette  dam  la 

pour  se  jeter  dans  TOréli.  Tvertza  ,  non  loin  de  Tor  jok« 

OscoL  ,  (Ocïcojiô.)  riv.  consi-  Ossa  ,  (Oca.)  pet.  ville  da 
dérable  qni  prend  sa  source  dans  gouv;  de  perm  ,  nouvellement  érl- 
le  gouv.  de  Coursk  ,  district  de  gée  en  chef-lieu  de  disitrict  ;  elle 
Time;  elle  coule  devant  les  villes  est  située  sons  le  56^  69^  de  lat, 
du  nouvel  et  vieil  Oscol  auxquels  sept,  et  le  ^1*^49'  de  long,  or,, 
les  elles  donnent  son  nom  ,  et  sur  la  rive  gancne  de  la  Cama  ,  à 
entre  dans  le  gouv.  de  Yoro-  Il3  w.  sud-ouest  de  Perm.  li lie 
néje,  011  elle  arrose  les  districts  est  entourée  d'up  vieux  mur  de 
de  Yolouisk  et  de  Coupensk  ;  elle  bois.  On  y  trouve  nue  église ,  un 
'  en  sort  ensuite  pour  entrer  dans  hospice  pour  les  pauvres  et  lei  io- 
le  gouv.  d' Ukraine  dans  lequel  elle  firmes,  et  i5a  maisons.  Le  dis- 
se jette  12  w.  au-dessous  de  la  trict  de  cette  vil^e  est  très-fertile , 
ville  d'Izum  dans  le  Donety  sur  sa  et  surtout  frès-riche  en  mines  de 
rive  gauche.  Cette  riv.  est  navi-  ier  et  de  cuivre, 
gable  et  très-poissonneuse  ,  elle  Ossannes  y  (Occohm*)  ^^ 
parcourt  un  pa^s  partout  riche  et  nomme  ainsi  un  petit  peuple  de  la 
icrtile.  race  des  Sémoyades.  (  ^oj^s  Si- 

OSCOL     KOUVEI.I.K     e/    OscoL  Woyades.) 
VIEILLE    (royes   NoVoi  -  OSCOL  OsSETKS  ,    (OcCêmUHW'H   <■» 

el  Staroi-Oskol.  russe  Ossetîntzys.  C  est  on  peuple 

OscoLÉTZ,   lOcKOJteiid^)    pet.  des  montagnes  du  Caucase  ;  ils  se 

riv.   du  goiiv.  de  Coursk  qui  se  donnent  eux-mêmes  le  nom  d /r , 

jette  près  de  k  ville  de  Suroir-  ^^^"^^  >  «'.  <»*"»  à'Ironistan  ï  U 

Oscol  dans  TOscoK  contrée  qu  ils  habitent ,    sur  U 

gy.   ,  ,^  ^      ,  partie  nord  du  Caucase.  Ils  onl 

OsÉNovKA,(OcfKOdKa.)  colo-  pour  frontière»  à  r  ouest  rOoroup, 

me  allemande  dM  gouv.  et  du  dis-  J^  ^  ^^^^  j^  ^^^^     anr  celle /u 

tr.ct  de  Saralof  ,'sur  la  r.ve  droite  ,„j  ^^  ^j^^  ^^  ^^^  ^,  ^„,ieDS 

du  grand  Caraman  ,   a  Sg  w    de  iv^^^st,  et  TAragra  k  Test.  lU 

Saratof;  on  y  compte  loo  mdivi-  ^e  divisent  en   corne  districtt,ei 

dus  de  la  religion  luthenenae,  coii  vilUges.     Ce    peuple  pesi 

OsEREDA  ^(Ôctfptf^a.)  riv.  du  mettre  1O9O00  cavaliers  en  cam- 

gouv.  de  \  oronéje  ,  elle  se  jette  pagne  pendant   la  guerre.   Leur 

dans  le  Don,  dans  b  ville  de  Paw-  hingue    toute   particulière    tient 

lovsk.  beaucoup  dn  persan  ,  ils  ont  ce- 

OsETR,    {Ocemph^    riv,    qni  pendant  quelques  ipots  escb^o»' 

prend  sa  source  dans  le  gouv.  et  et  même  finnois.  C'est  un  peuple 

le  district  de  Xoula^  ooitle  ensuite  rude  ^  pauvre  |  eAclia  «u  |»iU^^? 
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qni  ft  rendu  rie  loat   temps  dan-  cnands  et  des  rSchqs  Lonrgooîs  ; 

genui  tes  chemins  qui  conduisent  nn  hospice  pour   les  en  fans  trou- 

en  Géorgie  par  hîurs  montagnes,  vés  ,   nn  autre  pour  les  infirmes 
Lps  Circassiens  et  les  Talares  les.  des  deux  sexes  ;  un   hôpital^   des 

Doinment  (*02/r/ra.  Ils  ont  été  en  magasins  de   sel  et  d'cuu-de-vie  ; 

grandepartie  soumis  par  lesGcor-  les  boutiques  de  la  ville  sont  réu- 

fiipiis,  et  sous  leur  domination   ils  nies  dans    un   seul  bâtiment  hàtî 

âoient  chrétiens.  Révoltés  depuis,  également  en  briques  ;  des  l'abri- 

à  peine  voit-on  quelque  tface  de  ques  de   cuir  et  de  suif,  etc.  Ot 

rbrlslianisme  parmi  eux.   Ils   ne  endroit,  avant  d'avoir  été  érigé 

sont  proprement  d'aucune   reli-  en  ville  ,  a  appartenu  aut  patriar» 

pou,  soumis  à  la  Russie,    ils   ne  ches  de  la  Russie.  Il  s'y  tient  trois 

lai  restent  iidèles  que  tant  que  les  grands  marchés  par  au.   Li^^  mar- 

oia^es  qu'on  garde  à  Mosdoc  sont  chauds  de  cuir  sont  riches  et   font 

entre  DOS  mains  ;  mais  sitôt  qu'ils  un   commerce    fort    étendu  dans 

meoient  ou  s  échappent  ,  les  Os*  tout  l'intérieur  ,  en  quoi  In  proxi- 

S(>(es  ne  manquent  pas  de  recom*  mité  des  principales  communica* 

mencer  leurs  incursions  et   leurs  tion  de  l'empire  par  eau  leur  est 

pillages;  ils  sont,,  il  est  vrai  ,  bien-  d'un  grand  secours.   On  compte  à 

tôt  réprimés   et   punis  ,  mais  cela  O^tachkof  jooo  habitans  des  deux 

n'en  prouve  pas  moins  leur  lur-  sexes. 

Lulance  et  leur  inclination  à  la  Oster  ,  (  Ocmeph.)  ville  dn 
rapiae.  Leurs  villages  se  compo-  gouv.  de  Tchernigof  et  chef-lieu 
wnl  rarement  de  plus  de  cent  in-  d'un  district  ;  elle  est  si l née  sons 
(lividus  ,  ils  changent  souvent  de  le  5i<'  50'  de  la  t.  sept,  et  le  48''  ')r)' 
place,  se  nourrissent  du  produit  de  long,  orient,  ,  sur  l'Osier  qui 
lie  leur  bétail ,  et  cultivent  aussi  lui  a  donné  son  nom,  à  une  demi- 
la  terre.  Les  Osséles  ont  ,  conime  werste  seulement  au-<lissns  de 
le  reste  de«  peuples  des  monta-  son  embouchure  d;>ns  la  Desha  , 
gnes ,  leurs  petits  princes  et  leur  et  a  178  w.  de  'J'chernigof.  On  y 
noblesse  héréditaire,  trouve  4  églises  et  2  on  joo  mai- 
OstaCHKOF  ,  {  OcmauiKoehé)  sons.  Otte  ville  a  été  llorissante 
ville  du  gouv.  de  Tver  et  chef-lieu  et  beaucoup  plus  peuplée  sous  le 
de  district  \  elle  est  située  sous  le  gouv.  polonais  ,  on  le  voit  par  les 
^'»'  4*^'  de  lat«  sept,  et  le  5i»  5o'  ruines  de  plusieurs  couvens  catho- 
<le long,  orienta  , dans  un  endroit  liques  qu'on  y  découvre,  et  par 
très- bas  et  marécageux  ,  entourée  celles  de  plusieurs  palais  appar- 
de  trois  c<^ tés  par  le  lac  Seliguer  tenans  ci-devant  à  des  seigneurs 
^ui  lui  forme  une  espèce  de  près-  qni  les  habitoient.  File  est  encore 
']a  ile.  Cette  ville  est  à  186  w.  à  renommée  par  le  grand  commerce 
1  ouest  de  Tver  j  elle  est  enloiiréc  qui  s'y  fait  de  bois  de  construc- 
<!*'  loréts  ;  on  y  trouve  un  couvent  tion  ,  par  ses  pêcheries  ,  et  la 
<l('remmes,  et  un  autre  d'hom-  quantité  de  moulins  qui  se  trou- 
nies  hors  de  la  ville  dans  lequel  vent  dans  son  district. 
<^n  a  organisé  une  école  primaire  OstER  )  {Ocmeph»)  riv.  Ou 
pour  200  jeunes  gens  qui  passent  l'appelle  aussi  Oslr  ,  et  ancienne- 
de  Ik  au  séminaire  de  Tver}  ment  Ostra,  et  souvent  Stra  j  elle 
quatre  églises  ^  une  chapelle  ;  les  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 
dtfiérens  tribunaux  de  la  ville  bà*  Tchernigof,  non  loin  de  la  ville 
tiâ  en  briques ,  une  école  pri-  de  Roriha  ,  elle  traverse  ensuite 
maire ,  une  autre  école  établie  en  les  districts  de  Néjine  et  de  Cozé- 
'777)  P^'ur  les  enfans  des  mar<^  ielret  rai  ce  jeter  tout  prés  de  la 
TUM.   IL  ^ 
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TÎllo  d*Oster  dans  la  Pr^na.  On  donnent  anssi  le  nom  d'OstiaU , 
Toit  dans  lliistoire  ruAse  qae  \  la-  sont  les  habitans  des  cnvirous  de 
dimir  !«'  fonda  plusieurs  villes  Sourgout;  mais  cVst  Irès-impro- 
8ur  ses  bords,  et  qu'il  les  peupla  prement,  car  ils  appartienoent 
de  Slaves  y  de  Tcbouds ,  de  Crivi-  pour  sûr  à  la  famille  des  Sémo\a- 
Icbes  et  deViatitcbes.  On  trouve  des.  N'ayant  pas  de  notions  h'\n 
une  antre  riv.  de  ce  nom  dans  le  justes  sur  les  Ostiaks  du  lénls^éi , 
gouv.  de  Smolensk  ,  celle-ci  sort  nous  nous  bornerons  dans  cet  ar- 
du district  d*£luine,  traverse  ce-  ticle  4  dVcrire  ceux  de  l'Obi,  dont 
lui  de  Rosiavl ,  entre  ensuite  dans  les  moeurs  ,  les  usages  et  le  laii- 
le  gouY.  de  Mobilcv  ou  elle  se  jette  gage,  ont  été  fort  bien  étudiés  par 
dans  la  Soja.  d ilTérens  Voyageurs  et  savansRus* 
Ostiaks,  lOcmAKU*)  peuple  ses.  Les  Ostiaks  de  l'Obi  (ijsonl 
qui  babit^  la  Sinérie.  Son  nom  lui  une  des  premières  nations  de  ia 
Tient  des  Tatares  ,  qui ,  p van t  fait  Sibérie  découvertes  et  soiimi«<*.s 
la  conquête  d'une  graude  partie  par  les  B usses.  Ainsi  que  toas  \ei 
de  ce  pays  ,  donnèrent  par  déri-  peuples  de  cette  vaste  région  ,  Wr 
sion  le  nom  d'Oucbtiaks  9  qui  si-  nombre  a  diminué  depuis  quils 
guifie  en  leur  langue  inhospita^  oui  été  conquis  :  la  petite  vérole 
lieis  j  sauvages  à  ses  babttans  ;  de  et  d'autres  maladies  qui'  leur 
là  est  venu  par  corruption  le  mot  élolent  anciennement  inconnues, 
Ostuiks  et  Otiaks  que  leur  don-  ont  fait  de  gtands  ravages  paraii 
nent  actuellement  les  Russes.  Ced  eux.  Cependant  ils  forment  encore 
derniers  étendent  cette dénomina-  une  nation  nombretise  ;  c'est  la 
tion  à  trois  peuples  dont  Torigine  plus  considérable  de  toutes  ccllof 
el  la  langue  sont  entièrement  dif-.  qui  babitent  le  territoire  de  Béré- 
férentes.  Les  Ostiaks  des  bords  du  zof  ;  ils  s'étendent  le  long  de  lOb) 
Ienisseï  paroissent  appartenir  aux  jusqu'à  Marym  et  Soui^ont.  U 
petites  peuplades  de  Cmsnoyarsk,  plupart  des  Ostiaks  sont  dnoe 
qui  sout  les  Arrines  ,  les  Cotves  ,  taille  médiocre,  plus  petits  que 
etc.  ,  et  comme  ceux-ci  sont  de  grands  ,  peu  robustes  y  ils  ont 
race  Samo>èdes  ,  on  devroit  réu-  surtout  la  jambe  maîsre  et  effilée, 
nlr  ces  Ostiaks  aux  derniers.  Parmi  ils  ont  presque  tous  la  ligure  dés- 
les  Ostiaks  des  bords  de  TOb,  ceux  agréable  et  le  teint  pâle  ,  ancoa 
qoi-^vivent  ver»  les  parties  supé-  trait  ne  les  caractérise  }  leur  cbe- 
l'ieures  de  ce  fleuve  9  à  Tembou-  velure  communément  rougeàtrc 
cbure  de  la  Toma  ,  jusqu'au  INa-  ou  d'un  blond  doré  ,  les  rend  en- 
rym,  diffèrent  aussi  un  peu  de  core  plus  bids,  et  principalement 
ceux  qui  babitent  vers  la  partie  les  bommes  qui  la  laissent  flotter 
inférieure,  dans  le  district  de  sans  ordre  autour  de  la  tète. On 
Bérézolf  et  l'Obdorie.  Cette  diffé-  voit  peu  de  (ignies  agréables  par- 
rence  consiste  dans  leur  langue  mi  le  sexe,  surtout  lorsque  les 
qui  cependant  a  beaucoup  de  rap-  femmes  avancent  en  âge.  Les  Os- 
port ,  quant  aux  usages  et  aux  tiaks  sont  fort  simples  ,  crainii» 
mœurs  ils  sont  les  mêmes.  Letroi-  et  remplis  de  préjugés.;  ils  ont  le 
sième  peuple  auquel  les  Russes  cœur  assez  bon  }  leur  TÎe  est  pé* 


fi)  Les  Ostiaks  d'OHdort  se  donnent  le  nom  de  Condiseho  ,  cho  %\pi\^^  ^^^ 
Teur  langue  un^^^rjonn^.  Les  SatBoyédcs  les  nomment  jTcAa^^',  et  appelleot  Foiii^ 
Irt  Vogouls.  Les  ToungoQssc*  de  riéuissëi  les  nomment  Osliakes  et  les  Vogoo» 
Jlf<tn/r,  qui  est  leur  nom  pi*op|pe* 
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uiWeel  Dullemont  aj»réahle;  qaoî-  cliamarré  de  peaux  de  chiens 
qu'adohués  au  travail  dès  l'en-  blancs  on  de  queues  de  renards 
faDce,  ils  sonl  très- portés  à  l'oisi-  du  nord.  Ceux  qui  habitent  les  ri- 
vete,  lorsque  le  nrs  be<: oins  ne  les  ves  de  l'Ob  portent  un  manteau 
eiciteiit  pas  à  travailler  ^  et  sur-  de  peaux  de  loutres  qui  leur  sert 
loat  les  bommes.  Ils  sont  très-  de  nourriture  dans  les  moniens 
iinUpropros  et  même  dé^oûtans  de  disettes  ,  ils  le  tbnt  cuire  dans 
daus  leur  ménage.  L'babillement  un  chaudron  et  le  mandent.  )jes 
(les  hommes  et  des  temnies  n'a  culottes  que  les  hommes  portent 
prnsq ne  rien  de  commun  avec  ce-  habituellement  joignent  bien  sur 
lui  (les  autres  nations.  Il  consiste  la  cuisse^  mais  elles  ne  descendent 
principalement  en  peaux  d'ani-  pas  jusqu'aux  genoux  ^  elles  sonl 
niaai  préparées  par  eux-mêmes  ;  laites  de  peaux  de  rennes  apprê- 
tes riches  sont  les  seuls  qui  aycnt  lées  qu'ils  appellent  Cot^dougui ^ 
drs  chemises  :  les  autres  portent  ou  bien  de  peaux  de  loutres.  lU 
leur  habit  de  cuir  sur  la  peau*  portent  par  -  dessus  des  bottes , 
L  habillement  Aes  hommes  est  z?//??/,  faites  avec  les  pat  les  de  ren- 
Qoe  fourrure  de  dessous,  étroite  et  nés  découpées  pnr  bandes  ,  qu'ils 
à  manches  ,  appelée  IVlavliza  ,  qui  rassemblent  ensuite  en  les  cousant. 
Ta  â  peine  à  la  moitié  des  reins  ,  Ils  prennent  pour  les  semelles  les 
avfc  nue  ouverture  vers  le  haut  parties  en  poil  de  brosses  qui  se 
pour  passer  la  tête  y  elle  pst  fer-  trouvent  eptre  les  ergots  de  Vani- 
méc  par-devant  et  par;-dcrrière.  mal  ;  ils  les  cousent  ensemble  par- 
Cotto  espèce  de  gilet  <*st  fait  co m-  ce  qu'elles  en  sont  plus  solides, 
nmnément  avec  les  peaux  de  ren-  Ce  poil  hérissé  les  empêche  de 
Xit\  (rai  naissent  au  printemps  ;  glisser  sur  la  neige.  Les  iemmes 
iU  y  laissent  le  poil  qui  se  met  Ostiakes  portent  sur  la  peau  des 
s»r  la  peau.  La  fourrure  ordinaire  robes  de  chambre  de  fourrures  , 
H«'(Ks6os  se  aomme/^ar^^  ,  on  la  ouvertes  par  -  devant^  qui  ne 
porte  aussi  en  été  lorsqu'il  fait  des  sont  pas  tres-amples  y  mais  assez 
vents  froids  ^  elle  ressemble  h  leur  cept-ndant  pour  que  l'un  des  cô- 
Mn'iizi;  près  du  trou  011  Ton  tés  puisse  être  rabattu  sur  l'autre; 
p^^se  la  tête  est  un  capuchon  rond  elles  les  fixent  avec  de  petites^ 
<jui  sert  de  bonnet.  Cette  fourrure  courroies.  C'est  leur  uniq^ie  ha- 
tl  le  capuchon  sont  bordés  de  billement,  et  quoiqu'elles  ne  por- 
peam  de  chiens;  ils  la  mettent  tent  pas  de  ceinture ,  on  ne  voit 
(juelquefois  en  été  pendant  les  jamais  aucune  partie  de  leur  corps 
chaleurs ,  mais  ils  quittent  alors  à  nu.  £lles  n'ont  point 'de  cale- 
leur  gilet.  En  hiver,  ils  portent  çons  ,  ni  même  de  bas  en  été  , 
Que  autre  i4>urrure  beaucoup  plus  elles  sont  toutes  nues  sous  cettc^ 
ample  et  plus  longue  ,  à  laquelle  robe  de  chambre.  Klles  mettent  en 
peud  aussi  un  capuchon  qu'ils  hiver  des  bas  de  poau  corroyée  eu 
weiient  sur  la  tête  par-dessus  blanc.  L<»urs  cheveux  forment 
1  aalre  ;  celle-cî  s'appelle  Gous  ;  deux  tresses  ,  o'ui  pendent  sur  le 
elle  est  faite  de  peaux  de  gros  dos,  elles  sont  hxëes  ensem1)le  par 
rennes  à  longs  poils ,  et  pour  un  cordon  qui  les  traverse.  Les 
Cela  ils  ne  dépouillent  ces  peaux  femmes  riches  ont  dans  leurs  chc^- 
<]uVn  hiver.  Ceux  qui  donnent  veux  deux  longues  bandes  de 
dans  le  luxe  font ,  pour  Tété  ,  un  drap  jaune,  qui  tombent  jus- 
inavliza  de  petits  morceaux  de  qu*aux  jarrets  ;  elles  sont  ornées 
<lrap$  de  différentes  couleurs  cou-  dé  petites  figures  ou  platine  de 
sus  ensemble  «  sans  doublure ,  et  cuivre  ou  de  laiton;  celles  qui  a*ont 
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pas  beaucoup  de  cheveux  se  font  «nnlc  ratissée  et    afnollle^   elUi 

autour  de   la  tète    une  couronne  Vy    introduisent  aussi  avant  qu'* 

avec  uue  bande  do  drap  soutenue  elies  peuvent  ,  l'en  retirent  pour 

sur  le  crâne  par  deux,  petites  bau-  satisfaire  à    leurs    besoins   et  ea 

dos  qui  se  croisent.   Les   lilles  ont  changent    Souvent    par  propreté, 

sur    la   tc4e   une  couronne  garnie  ( ]o;n nie  cette  mèche  se  dépUceroit 

de   petites  plaques  d'où  pendent  ii  cbaqtie  mouvement,  et    qu'elle 

de  tarifes  boudes    (ixëes  ensemble  tofpberoit  même  parterre,   elles 

P'ir    un    ruban    qui  kc  traverse,  ont  inventé ,  pour  la  retenir,  nu 

Ces  bandes  tombelit  plus  bas  que  ceinture    dont   une  bande   passs 

les  reins.   Les  iênimes  et  les  filles  entre  les  caisses  ;  elles  y  afieriuis^ 

portent  toutes  de  U)ngs  pendans  sent  un  morceau  dVcorce  de  bon- 

d*oreilles  ,  composes  de  petits  co-  leau  conpé  d^une  forme  partica- 

raux  colorés  ,  enfilés  dans  du   fil  lière  ,  et  propre  à  fasage  auffoel 

de  laiton.  Toutes  les  femmes  ec  il  est  destiné.  Cette  Inventioa  lear 

les  filles  mettent  un  voile  sur  leur  est  cependant  utile  dans  les  tempf 

této  ,  aussitôt  qu'un  étranger  et  périodiques^  puisqu'elles  nepor- 

méme  un  parent  entre  dans  leur  tant  ni  chemises  ni  caleçons.  Les 

Yourte^  elles  n*ont  le  visage  dé-  Ostiaks  peu  vent  être  regardés  com- 

couvert  que  devant  leur  mère.  Ce  me   une  nation  de  pécheurs,  car 


costume  est  maintenu  par  une  pu-  la  pèche  est  leur  principale  occa- 
deur  naturelle  chez  Tes  femmes  et  pation  pendant  tout  lété  etane 
les  filles  Ostiakcsj  lorsqu  une  per-    partie  de  l'hiver.  Le  poisson  ot 


sonne  quelconque  entre  dans  leur  leur  nourriture  habitaelle  ;  ili 
yourte,  elles  en  sortent  aussitôt,  chassent  et  prennent  des  oi- 
ou  elles  se  cachent  dans  un  coin,  seaux  au  lacet  lorsqu'ils  n'ont  pas 
Le  principal  ornement  des  femmes  d'autres  occupations.  La  pécbe 
c§t  d'avoir  le  dos  des  mains,  Ta-  les  oblige  de  mener  upe  vie  on 
vaut- bras,  et  le  devant  de  la  peu  errante  j  ils  passent  en  été  atfc 
jambe  tatoués.  Les  hommes  ne  des  Yourtes  portatifs  dans  n^s 
s'incrustent  sur  le  poignet  que  le  contrées  poissonneuses,  mais  itf 
signe  par  Uquel  ils  sont  désignés  ont  àes  habitations  fixes  en  hlrrr, 
daqsles  livres  ou  l'on  enregistre  où  il»  se  rendent  tous  les  ans.  Lcors 
les  tributaires  ;  ce  signe  sert  aussi  yourtes  d'été  soqt  d'une  rpii*- 
de  signature  chez  les  peuples  de  U  truclion  très-facile  et  très-siinpi<*. 
Sibérie  qui  ne  savent  pont  écrire,  ils  emportent  avec  eux  àes  band» 
Dans  les  maladies,  les  hommes  décorées  de  bouleau  ccnsues  eo- 
se  font  incruster  toutes  sortes  de  semble  ,  pour  servir  à  la  cooTer- 
figures  sur  les  épaules  et  autres  ture  de  la  cabane.  Comipe  il  y> 
parties  du  corps  ,  et  ils  attribuent  des  forêts  dains  presqoe  toale  b 
autant  de  vertu  à  ce  remède  que  contrée  ,  ils  trouvent  partout  <1« 
les  Européens  à  Tapplication  des  perches  et  des  lattes  ponr  la  moD* 
ventouses.  Les  femmes  Ostiakes  ter,  ils  lui  donnent  une  forme py 
ont  adopté  àv^  femmes  C^mtcha-  ramîdale.  Lorsqu'ils  tonfdansdes 
dales  un  usage  aussi  ridicule  que  contrées  dépourvues  de  forêts,  il$ 
bistirre:  elles  ont  continuellement  mettent  dans  leurs  gros  canots  (}> 
dans  la  partie  naturelle  de  leur  les  perches  et  lattes  nécessaires, 
st'xe  une  mèche  torse  d'écorce  de    Ils    se  rendent  ainsi  à  lapècbe: 


(i)  Ces  canots  sont  faîlc  avec  un  arbre  évasé  auquel   ils  ajoutent  des  pjtncbes  i« 
baicaux  pour  Uur  donner  piua  de  i^raudeur. 
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il» cmmènont  lears  femmes,  Irars  cfnx  qnl  rhabitont ,  ^cliacun  y  va 

eui'aos,  leurs    chiens  et  loiiT  ce  faire  la  cuisine  quand  boa  lui  sem- 

qtnls  possèdent.  Les  OstiaLs  qui  ble.  Les  Ostiaks  n'ont  pas  d' heu- 

deiiipiireut  au  -  dessus  de  Bérézof  rc  réglée  pour  leurs  repas,  la  faim 

nont  p«is  adoplé  cet  usa^e.  Ils  ba-  seule  les  j  décide.   Ce  feu  de  corn- 

bitont  l'élé  et  l'hiver  des  jourtes  munauté  sert  aussi  à  taire  griller 

d" charpentes,  où  iU  couchent  sur  les  débris  des  poissons  qu'ils  don* 

des  bancs.  Les  Russes  les  ont  ac-  nont  à   leurs  chiens.    Ce  grillage 

contâmes  à   mener,  une  vie  plus  continuel  remplit  tellement  le  toit 

ii;^réable,  et  à  habiter  des  denieu-  de  leurs  cabanes  d^nne  suie  grasse, 

re$  subies.  Les   Osliaks   choisis-  qu'elle  y  peud  par  (locons.  On  sè- 

S(*nt  le  voisinage    d<*s    fleuves  et  che  aussi  près  de  ce  feu  le  poisson 

<i<'$  Ueu\  secs  et  élevés    pour  j  superflu  qu'on    prend    en   hiver. 

NaMir  leurs   habitations  a  hiver.  Cette  préparation  doit  oecasion*- 

Li'urs  cabanes  carrées  ressemblent  ncr  une  grande  mal»propreté.  Oa 

kaucofip    aux  maisons  de  char-  se  fera  facilement   une   idée   de  la 

pciiie  russes,  mais  elles  sont  beau-  puanteur,  des  vapeurs  fétideset  de 

cn<ip  plus  basâtes  ,  et  quelquefois  riiumidité  qui  régnent  dans  leurs 

ii  moitié  enterrées  et  sans  toit  ;   ils  yourtes,  lorsque  Ton  saura  que  les 

Kch;iri;ent  de  terre  pour  les  cou-  hommes  ,  les  femmes;   les  enfans 

viir,  ne  leur  laissent  qu'une  seule  et  les  chieqs  y  satisfont  leurs   be* 

ouveriure  qui  sert  de  fenêtre.  Pour  soins  ,  et  que  rarement  on  a  soin 

a>'>  r  plus  de  chaleur  en  hiver  ,  ils  d'enlever  les  ordures.   Rien  n*est 

\à  bouchent  avec  un  glaçon  qu'ils  aussi  dégoûtant  que  la  manière  de 

y  laisseiu  geler  ,*  la   cabane  reçoit  vivre  de  ce  peuple  ;  ils   ne  se  la-> 

r  ce  moyen  quelques  rayons  de  vent  jamais  les  mains  ,  à  peine  les 

■Mitcre.  Plusieurs  laniilles   habi-  f<*mmes  en   ôtent-elles  une  partie 

^*ii    une  même    cabane,    aussi  de  la  crasse  lorsqu'elles  ouvreat 

piui*|nent  -  ils   le  loni;  dfs   murs  les  poisson  ou  quelles   le  retirent 

âunui  rie  séparations  (//arr)   qu  il  du  chaudron  ;    elles   n'ont   pour 

y  a  lie  la  m  il  les.  On  voit  qu'il   ne  e  suie  -  mains  que  leur  fourrure, 

"'!(    ré^^ner  aucun    ordre    dans  Ou   n'y   lave   jamais   la  vaisselle  | 

itiiôrieur    de  ces    ménages.   Les  quoiqu'elle    serve     aux    hommes 

O^imU    étant   aussi   serrés,     les  et  aux  animaux.  Leur  chevelure 

f<MiiniM  qui  ont  de  petits  enfans  est  remplie  de  vermine.   Plusieurs 

*»'^pen(!ent  les  b«*rceaux  ,  ou  les  Ostiaks   riches  ont  cependant  pris 

uiMiont  devant  leurs  log»*s.   Lors-  tant  de  goût  pour    la  propreté  y 

i]u  ils  sont  un  peu  grands  ,  ils  cou*  qu'ils  composent  eux-mêmes    uh 

(^i'^'ot  suc   un   tas  de  loin  étendu  savon  pour  se  laver,  ne  pouvant  en 

par  lorre  et  couverts  de  peaux  dp  avoir  que  très-difficilement  de  li| 

f^nncs.  Leurs  chiens  de  bonue  ra-  Russie.  Celui  qu'ils  emploient  est 

c**,  et  surtout    les  chiennes  qui  plus  propre  à  enlever  la  crasse  col- 

A!it  des  petits  ,  couchent  sous   les  lée  sur  la  peau  p^rce  qu'il  est  plus 

1^'incs  qui  servent    de     couchet-  mordant.  La  principale  cause  de 

^^s.      Les      chiens      communs  ,  leur  mal-propreté,  c'est  que  les 

c «'sl-ii-dire    ceux  qn'ils  attèlei^t  femmes  sont  surchargées  don vra-^ 

^    leurs     traîneaux  ,      couchent  ge ,  les  hommes  les  regardent  com- 

Pn-dehors  de  ia  cabane ,  et  n*y  me    leurs  esclaves.    Les    femmes 

''titrent  pour  manger  que  lorsque  montent  et  démontent  les  cabanes, 

1^  Umille  se  propose  de  voyager,  préparent  le  manger,  ont  soin  des 

On  Putretiei)  un  leu  au  milieu  du  habillemens  des  hommes  ,  et  sou( 

}jurtej    il  est  çoo^iQua    ^  ^ous  en tièremcot  chargées  du  ménagée 
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Elles  nëtoyent  et  apprêtent  le  gibier  à  leur  ménage ,  et  yenclent  le  reste 

et  le  porîsson  ,  lorsque  les  hommes  aux  Busses  qui  Teinploieut  à  ditTé- 

revieanent   de  la  chasse  et  de  la  rcns  usages,  lies  honimes  chassent 

pèche.  Ceux  -ci  ne  font  que  chas*  pendant  tout  l'hiver;  ceux  qui  ont 

•er,  pécher  et  préparer  les  instrn*'  beaucoup d'enf ans  capables  dt*con- 

mens  ,  qui  leur  sont  nécessaires  duire  la  pèche  s'en  occupent  aussi 

pour  ces   deux  objets.  Les  peaux  Tété.  L'épM|ue  où  les  nettes  corn« 

préparées  par  les  femiues  Ostia-'  mencent  à  tomber  est  le. temps  fa« 

kes  ne  se  gâtent  jamais  à  1  humi*  vorable  à  la  chasse  des  élans  etdel 

dite  (t).  Les  Ostiaks  riches  sont  rennes.  Lorsqn  un  Ostiak  tue  oœ 

les    seuls    qui    ayent    des   trou-  pièce  de  gros  gibier ,  il  la  mau|,*e 

peaux  de  rennes  ;  ceux  qui   bahî-  avec  ses  amis  et   ses  voisius.  Ill 

lent     les    contrées     méridionales  mangent  crus  les  rognons  ,  la  ires*. 

voisines  de  1  obolsL,  possèdent  des  sure  et  la  moelle  des  os  ;  oa  lait 

betes  à   cornes    et  des   moulons,  cuire  une  partie  de  la  viande ,  oi; 

Ceux    de   cette  contrée  qui   sont  fume  le  reste  pour  le    consommer' 

peu  aisés  forment   le  plus  '  grand  dans   le  ménage  ou    en  faire  àet 

nombre;  ils  se  nourrissent  unique-  présens.  En  hiver,  les  Ostiaks  pé*' 

nient  de  la  pèche  ;  grands  et  pe-  nètrenl  tort  avant  dans  les  laodei 

tits  s'en  occupent   tout  Tété,  ils  et  les  forêts  désertes;  ils  se  se rveoi 

habituent  leurs  enfaus  ,  lorsqu'ils  de  raquettes  pour  marcher  sur  itf 

ont  l'âge  requis,  à  pécher  à  la  nas-  neige.  Ces  courses  durent  scaveol 

se,  et  de  toutes  les  manières  qui  plnsieurs  mois.  Chaque  Os  tiakst 

ne  demandent  pas  beaucoup  d  a-  charge  d'une  provision  derivresî 

dresse. Pendant  Tété  ils  se  donnent  qu*il  traîne  après  lui  sur  an  pe« 

rarement  la  peine  de  faire  bouillir  tit  traîneau.  Ils  se  servent  depto* 

on  griller  le  poisson ,  ils  préfèrent  sieurs  espèces  de  flèches  poar  11 

le  manger  cru,  sortant  de  feau.  Ils  chasse.     Ils  en  ont  une  doot  ]à 

le  coupent  par  bandes,  l'hu  mec-  pointe  est  eu  forme  de  fou  rchf'tte^ 

tent  avec  le  sang  qui  sort  abondam-  une  autre  ,  dont  la  pointe  est  n*^ 

meut  des  piqûres  qu'on  leur  fait  os,  ne  forme  le  crochet  que  du 

dans  la  queue.   Ils  mordent  dans  côté.    Ils  en  ont  une  particalièr 

ces  bandes  de  chair  ,  en  conpant  pour  le  petit  gibier,  dont  leboat|^ 

adroitement    la  bouchée    avec  le  qui  est  d'os  ,    forme  une  crossl^ 

couteau  près  de  la  lèvre   inféricu-  émoussée.     Ils  prennent  des  zib^ 

re.    La  bouche  et  les  habits  des  lines,   des  écureuils,  et  dans  W 

Ostiaks  infectent  pendant  Tété;  ils  contrées  ouvertes  situées  plus a« 

sentent  plus  mauvais  que  les  mar^  nord,  des  renards  rouges  et  blancs. 

chés  où  Ton  vend  de  la  marée.  En  Lorsqu'ils  tuent  de  grosses  bêles j 

hiver,   ils  mangent  de  préférence  ils  les  écorchcnt  et  les  enterrent 

le  poisson  cru   lorsqu'il  est  gelé  ,  dans  la  neige>  en  marquant  la  pw- 

en  grattant  pcu-à-peu  la  chair  qui'  ce,  aGn  devenir  les  enlever  avoc 

est  dessus   l<»s  arêtes.    Des    gens  des  rennes  ou  des  chiens.  Ib  nian* 

beaucoup    plus    instruits    qu'eux  gent  les  ours,  les  renards ,  écu- 

assnrent  que  le  poisson  gelé  est  un  reuils  et  même  la  charogne.   U 

excellentpréservatif  contre  le  scr>r-  tabac  est    une  grande    rcssount 

but.  Lqs  (ostiaks  emploient  jiisqu'-  pour  les  Ostiaks  dans    ces  cbas^ 

aux  boyaux  des  poissons  ;  en  tirent  d'hiver,  puisqu'ils  sont  eijx^sôs  -» 

par  la  cuisson  la  graisse  nécessaire  froid  le  plus  violent ,  à  toutes  v* 

(l)  Voyez  les  procédés  qu'clUi  empioiput  pour  cela  dans  les  Vojrajcs  en  SJbc«» 
les  Âcadcmicieus  et  autres  saransdePttcnbourg  eldsMoscsq. 
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incommodités ,  et  qaelquefoîs  à  la    arec  d'aatres.    lis  connoîjiseiit  pen 
£iim.  Ils  en  fument ,  mais  iU  pré-    les     remèdes  ;    Tapplication     des 
lièrfnt  If  prendre  en  poudre  ;  ils    ventouses  est  le  plus   usité  contre 
nele  tronvrnt  jamais  assez  mor-    les  douleurs  de  jointures  ,  Icsen- 
d^nt  ;  ils  le  mèlt  nt  avec  dé  la  cen-    flures   et  les  Inflammations  ^  ma- 
dré d'agaric  ou  excroissances   fon-   ladies     auxquelles   Ils  sont    très-» 
pieuses  qui  croissent  dans  les  fcn-    sujets  ;  ou  bien  Us  font  brûler  sur 
ts  (les  Iwaleanx  on  des  trembles:    la  partie  aflectée  un  morceau  d'à- 
(kUp   cendre    est   très  -  alkaline.    garic  de  bovleau,  de  la  même  ma- 
Iprès  s'être  bien  repipli  les  narî'    nière  que  les  Chinois  et  les  Japon- 
ses  de  ce  tabac ,    ils  les  bouclient   nois  le  pratiquent  an  moyen  du 
arec  des  copeaux  d'écorce de  saule.    Moxa.     Ils   prétendent  que  Tap- 
l<e  montant  de  cette    pondre  se    plication  doit  se  faire  sur  la  place 
trouvant  ainsi    concentré,    leur    u^èmeduraal,  si  on  veut  en  res^ 
ftciuslonne  une    espèce  d'inflam*    sentir    reffet  :    ils    prennent  nu 
Balion  sur  tout  le  visage  ,  qui  les    charbon  bien    allumé  qu'ils  ap- 
{arantit  du  froid  ,  et  il  leur  gèle    prochent  de  la  partie  sottffrante  ,  • 
res-rarement  quelque  partie  de    ils  le  changent  de  place  jusqu'à  ce 
a  li,:;are.  Les  oiseaux  de  passage    qu'ils  en  trouvent  une  où  le  ma- 
for  foarnissent,    au  printemps ,    lade  ne  sente  pas    tout  de  suite 
loe  autre  occupation  et  une  nou-    l'action  du  feu.   Ils  appliquent  à 
vile    nourriture.      Lo&    Ostiaks    cette  place  le  vrai  caustique, qu'ils 
ouïssent  d'une  très- bonne  santé,    laissent    agir.     Le'  malade    doit 
{noiqu'ils  ne  se  nourrissent  que  de    souffrir  cette  opération  jusqu'à  ce 
Muvals    alimens  ,    et  que  l'eau    que  la  peau  soit  brûlée  et  percée. 
Iht  lear  unique  boisson;  ilssepro-    Its  guérissent  les  constipations  en 
tnvnt  quelquefois  un  peu  d'eau-    faisant  avaler  de  grandes  cuillerées 
i^'vle  des  Russes.  Ils  ne  sont  pas    dégraisse   de   poisson;    dans  \eil 
ttjcts  aux  maladies    tant    qu'ils    cas  graves ,  ils  prennent  de  la  noix 
^tdans  la  âeur  de  l'âge  ,  mais    vomique.  Ces  deux  remèdes  a^is* 
orsqne    les  années  ou  quelques    sent  conime  vomitifs  et  purgatifs, 
scoiaraodités    les  empêchent  de    Ils  attribuent  beaucoup  de  vertu 
tui^re lear  vie  active,  ils  ont  corn-    au  (iel  et  au   cœur  de   l'ours,  et 
Aaoément  des  maladies  chroni-    surtout  au   6el  des  ours  blancs. 
V£s,  scorbutiques  et   nerveuses    Ils  l'emploient    dans  les  maladies 
utils  ont  peine  à  se  tirer.    La    des  enfans  et  dans  la  collique  ;  ils 
petite  vérole    fait  quelquefois  de    en  font  aussi  usage    pour  guérir 
^rauds  ravages;    elle  est  un  des    les    maladies    syphilitiques.     IjCC 
plus  grands  obstacles  qui  s'oppo-    Dsliaks  ,  et  surtout  ceux  qui  dé- 
tint à  leur  population.  Cette  ma-    meurent  au-dessouSi.de  Bérézof, 
«die   doit    être     nécessairement    sont  encore  payens;  ils  ont  autant 
^-meurtrière  avec   leur   genre     de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nou r- 
^fTÎe;   lorsqu'elle  se  manifeste    rir.  Ils  épousent  la  veuve  de  leur 
^s  au  yourte  ou  dans  un  village,    frère,  leur  belle-mère,  leur  belle- 
^lleenlève  les  grands  et  les  petits,    fille,  ou  toute  autre  parente  dn 
On  Toit  cependant  des  Ostiaks  qui     côté  des  femmes,  lisse  marient 
A^  l'ont  jamais  eue.    Les  maladies    de  préférence  avec  les  deux  sceurs, 
véuériennes  sont  assez  communes,     dans  la  conviction  où  ils  sont  que 
lac  chose  singulière ,  c'est  qu'-    cela  porte  bonheur  à  leur  ménage, 
^^les  ne  se  gagnent  pas  facilement,    Ils' regardent  comme  une  grande 
quoique  plusieurs  Ostiaks   qui  en    faute  et  même  comme  une  tache  , 
^atfort  infectés  communiquent    d'épouser  nue  femme  de  leur  fa- 
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mille  et  de  leur  nom.    Ils  cotnp-  la  future  Tient  se  mettre  ivns  ni 

tent  seulement  leur  généalogie  sur  lit  voisin;  elle  y  resle  seule  jusqu'à 

la   ligne    niaseuline.     Lorsqu'une  ce  que    les  ianiières    ti  les  leui 

femme  mariée  dans  une  autre  fa*-  soient  éteints.    Le  lendemain  aa 

mille  a  fait  une  (ille ,  le  frère  de  matin,     la    mère    de    la   jruiie 

la  mère,  ou  les  eufans  de  celuî-cî  femme  demande  an  mari  s'il  est 

peuvent  l'épouser.    Au  surplus ,  coulent;  s'il  répond  oui,  il  donue 

tous  les  maria^'^s  sont  bons,  pour«»  k  sa  belles-mère  une  robe  àe^c^n 

TU  que  les  pères  des  deux  époux  de  renne.    Celle-ci  preod  alonli 

soient  de  races  différentes.   Lors-  peau  de  renne  sur    laquelle  les 

qu'un  Ostiak  veut  se  marier  ,   il  époux  ont  couché,    la  coupe  par 

choisit  dans  ses  plus  proches  pa-  petits  morceaux  ,  et  les  éparp.lle 

rens  et  dans  ses  amis  ,  des    corn-  en   triomphe.    Lorsque  le  luarié 

pa<^nons  de  service,  du  même  âge ,  n»est  pas  satisfait ,   la  mère  de  lé- 

et  il  en  nomme  un  pour   être  son  pouscest  obligée  de  lui  donner  ua 

entremetteur,   lise  rend    ensuite  renne.  Dés  ce  moment,  les  époox 

»vec  eux  dans  la  cabane  du  père  vivent  librement  ensemble ,  n»:i 

de  ta   fille    dont  il  a  iiiit  choix.  Thomme  nosecmraener  safemioe 

Quand  le  père  d'une  (ille    nubile  jnsquà  ce  qu'il  ait  pavé  lexaltm 

Toit  arriver  cette  compagnie,   il  en  entier.   Lue  (ille  mariée  évite 

lia  aucun   doute  sur  l'objet  de  la  autant  qu'il  lui  est  possible  laprr* 

Tisite  ,  et  régale  ses  hôtes  survie-  sence  du  père  de  son  mari ,  (aot 

champ.    Le  repas    Hni  ^  les  con-  qu'elle    n'a   pas  d'enfuut,   et  le 

▼i\es  se  rendent    dans    un  autre  mari    pendant     ce    temps   nose 

3'onrte.  •  L'amant  envoie  son  en-  pas  parottre    devant  la  mère  (b 

tremetteur  vers  le  père  de  la  fille  sa    femme.     S'ils  se  rencontrent 

pour  faire  la  proposition   de  ma-  parhazard  le  mari   lui  tourne  le 

riage ,  et  savoir   le  prix  qu'il  y  dos^,     et  la  femme  se  couvre  le 

met.  L'entremetteur  court  d'une  visage.     On    ne  donne  point  de 

cabane  à  l'autre  jusqu'à  ce  que  les  nom  aux  filles    Ostiakes;   iors- 

parties  soient  d'accord.    Le  mar-  quelles  sont  mariées,  les  boio» 

ché  conclu,    on  sVn  retourne;  le  mes  les  nomment   Jmt  {femint*]* 

futur  revient  quelque  temps  après,  Les  femmes,    par    respect  poar 

pour  remettre  au  père  la  moitié  leurs  maris,  ne  les  appellent  paf 

du  calim  Axé.  On  l'acquitte  rare-  par  leur  nom  ,  elles  seserventdi 

ment  en  une  seule  fois,  parce  qu'-  mot  T/iaé  (homme),    l^es  OsU^^ 

on  le  fait  monter  autant  qu'on  le  ne  regardent ,    pour  ainsi  dire, 

peut ,  selon  la  richesse  de  la  fian-  leurs  femmes  que  comme  des  ani- 

cée  et  de  son  futur.  Le  calim  du-  maux    dom^^stiques     nécessairr^; 

ne  fille  riche  monte    commune-  ils  leur  disent  à  peine  une  parois 

ment  à  loo  peaux  de  rennes, et  en  de  douceur  ,    quoiqu'elles  sotroi 

outre  à  beaucoup  de  fourrures  de  chargées  de  tous  les  travaux  pf 

toute  espèce.  Après  avoir  acquitté  nîbles  du  ménage  ;    iU  ne  lenr  m* 

la  moitié  du  calim  ,  le  futur  an-  fligent  cependant  aucun  cbâtiiaent 

nonce  au  père  de  la  fille  qu'il  cou-  corporel ,  sans  le  consentement  n^ 

chera  chez  lui  le  lendemain,  et  le  père,  quelque  ^rave  que  poi^"^ 

prie  d  avoir  sa  fille  k  la  maisons  être  leur  faute.    Si  la  ïemnic  f*l 

Si  le  père  est  content  du  marché  ,  maltraitée  ,  elle  se  sauve  chei^ 

et  accepte  l'à-comple  de  la  dot,  parens;  elle  oblige  alors  son  p^ 

le  prétendu  vient  le  soir  indiqué  ,  de  rendre  le  calim  à  son  mari ,  '^ 

et  «touche  dans  le  lit  qu'on   lut  a  de  lui    faire    épouser    un    atf^'^ 

préparé.  Quelques  heures  après  j  homme*     Lec    OsUaks  appelleo^ 
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chohu  les  lieux  de  leur  sppiiltuijç.    pasMnt  des  cordes  au  cou  et  aux 
JUeotcrrpnl  leurs  morts  aussitôt    ïambes,    et  en  les  frappant  avec 
après  qu'ils  ont  rendu    le  dernier   des  perches  sur  le  dos  ,  jusqu'à  ce 
loopir;    une  personne  morte  le    qu'ils    tombent    morts   sous    les 
natia  est  déjà  enterrée  à  midi,    coups.       Ces    animaux   immolés 
On  fait  une  ibsse  d'une  archine   aux.  mânes  du  défunt  restent  sur 
it  pr  tfoodeur  au  plus  ;  parce  que   la  tombe.  On  po^e  les  harnois  sur 
le  sol  qui  est  gelé  presque  par-    un  petit    échafaudage  ,  construit 
tout  ne  permet  pas  de  pénétrer   également  sur  la  tombe ,  avec  des* 
ptai  avant,   ils  revêtent  le  mort    branchages  d*arbres,  contre  lequel 
lie  ses  meilleurs  habits.   On  Tcx*   on  place  les  traîneaux   renversés. 
pose  en  mettant  à  c6ié  de  lui  un    On  prépare  ensuite  un  repas  près 
coQteaOy  une  hache  y    une  corne   de  la   sépulture,  et  après    s'être 
remplie    de  tabac.    On  n'j  joint    rassasié,  on    emporta   toutes  les 
pis  la  pierre  et  le  briquet,   mais    viandes  qui  restent  pour  les  dis- 
M  met  à  leur  place  des  modèles    triboer   aux  voisins   en   mémoire 
k  bois.  Pendant  la  courte  expo-    du  défunt.  Avant  la  conquête  fat- 
litioQ  du  mort  dans    le  yourte,    te  par   les    Russes,    les   Ostiaks 
M^parens,  ses  amis  et  voisins  .  se    avoient  de  petits  princes  ou  chefs 
rassemblent  autour  de  lui  ;   ils  le    héréditaires.      Leurs    descendans 
pif'urent  en  poussant  des  gémis-    jouissent  encore   de  celte  dignité  ^ 
i^ens  épouvantables.     Les  fem-    mais,  à  Texception  de  quelques- 
BessoDt  assises  ,   le  visage  voilé  ,    uns,   on  a  peu  d'égard  pour  eux  : 
b  hommes   sont  debout.  Au  lieu    ils  sont  obligés  de  vivre  de  leur 
^  cercueil ,  on  le  met  dans  un    travail  ou    de    leurs    possessions 
pHit  canot  dont  les  deux  pointes    comme  les  simples  Ostiaks.  Lors- 
Nl  étp  coupées.   On  j  ajoute  les    qu'un  chef    meurt  sans    héritiec 
i^bjeu  ci-dessus  et  on  le  porte  en    mâle  on  choisit  pour  lui  succéder 
t^rre,  accompagné  des  personnes    une  personne  d'une  des  familles 
pli  lentouroient.  Si  c*cst  un  hom-    les  plus  anciennes  et  les  plus  res- 
Df*)  (es  hommes  seuls  vont  à  Tcn-    pectées.  Les  Ostiaks  ont  recours 
rrrement, quand  c'est  une  femme    à  leurs  princes,   on  bien  ils  se 
n femmes  soûles  y  assitent,  mais    choisissent  parmi  eux  des  juges 
Iles  sont  accompagnées  de  quel-    pour  terminer  leurs  disputes.  Si 
jAes  hoqiHies  pour  faire   la  fosse,     le  procès  passe  à  un  tribunal  rus- 
k enterrent  leurs  morts   sur  des    se,   et  queTafraire  soit  tellement 
anteors  ;  ils  leur  tournent  tou-    embrouillée  qu'elle  ne  puisse  être 
tors   la  tète  du  câté  du   midi,    jugée,  ou  a  recours  à  la  prestation 
orsqoe  c'est  un  homme  ,  on  fait    du  serment.  On  apporte  une  de 
airre  le  convoi  par  lesqnatreplus    leurs  idoles  de  bois  ;  on  fait  sentir 
^Qi  rennes  que    possédoit    le    ^  l'accusé  ou  à  celui  que  Ton  croit 
^^foQt ,  bien  hamacbés  et  attelés    coupable ,  le  danger  auquel  s  ex- 
det    traîneaux.     Après  que  le    pose  celui  qui  prête  un  faux  ser- 
H>rt  est  enterré  ,  on  attache  une    ment.  On  l'oblige  de  prendre  une 
torroie  à  chaque  pied  de  derrière    hache  ou  un  couteau  pour  cou- 
-  ces  rennes  ;  deux  hommes  les    per  le  nés  à  Tidole ,  ou  du  moins 
r^t  ainsi  en  avant ,  tandis  que    l'endommager  en  récitant  '  le  ser* 
latre  autres  les  suivent  avec  des    ment  usité  ,  qui  est  lu  par  un  in* 
("tti  épointés  ,  en  les  enfonçatit    terpréte.  Voici  le  contenu  de  ce 
'  tous  côtés  dans  le  corps  de  ces    serment  :    u  Je  veux  que  mon  nez 
«maux.  Quand  le  mort  est  riche,    «périsse   de   cette  manière ,  ^ue 
leatne  plusieurs  autres,  en  leur    recette  hache   me  coupe,    qu  un 
TOM.      II.  9 
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uours  tne   dévore  dans  la  forêt,  mordoan  est  de  tons  les  dialectes 

net  qu'il  marrlue  enfin  tous  les  finnois    les  plus  éioif^iii^s,   celui 

u  malheurs  possiljiles,  si  je  ne  dis  qui  a  le  plus  de  ressemblance  avec 

«  pas  la  yérllé  dans  la  cause  pour  Tostiak.  ITne  grrtnde  idolâtrie  est 

u  laquelle  je  comparois  ici.  n    Les  encore  la. religion  principale  de  ce 

préjuges  de  ce  peuple  le  font  qhéir  peuple.    Ceux  parriii  lui  qu'on  a 

à  de  pareils  sermens  ;   il  est   fort  baptisés  sont  secrètement  cfare- 

rare  d*en  voir  prêter  de  faux  à  un  tiens.  Les  payens  ont  des  idoles 

Ostiak  ;  quand  cela  arrive,  sa  con*«  particulières  dans  leurs  calanes, 

science  le  lui  reproclie  y  et  la  ter-  et  sont  dirigés  par  des  devins.  Les 

reur     s'empare  de  son    ame,     il  femmes  ont  aussi  leurs  idoles;  ce 

éprouve  toutes  sortes  de  malheurs  sont  des  statues  à  figtire  liumaine, 

que  les  autres  attribuent  à  la  colè-  ou  pour  mieux  dire  des  .poppées 

re  de  leurs  divinités.     Lorsqu'ils  grossièrement     taillées   en  bois, 

sont  obligés  de  rendre  foi  et  liom-  dent   plusieurs  sont  re%étDos  de 

mage  k   un    nouveau   souverain,  chitfous.    On  les  place  dans  l'an- 

ou  les  rassemble  par  petits  cercles,  gle  le  plus  propre  du  yourte;  on 

au  milieu  desquels  on   place  une  met  un  petit  coffret  àevant  cette 

hache  avec  laquelle  on  a  tué  un  poupée  pour  y  déposer  les  ôtTraa- 

ours  'j    faute  de   haclie  on  y  met  des  de  celui  qui  lui  rend  nncalte. 

une  peau  d'ours  ;    on  nréscute   à  11  y  a  toujours  près  de  ce  coifn^l 

chaque  Ostiak  une  bouchée  de  pain  une  corne  remplie  de  tabacrn  poti- 

au  bout  de  la  pointe  du  couteau,  dre  et  de  minces  copeaui  d'éror- 

en  lui    faisant  prêter  le  serment  ce  de  saule,  pour  que  l  idole  puii^ 

suivant:    u  Si  dans  le  cours  de   ma  se  en  prendre  et  se  boucher  W 

<c  vie  je    deviens  infidelle  à  mon  narines  comme    les  Ostiaks.   Ils 

u  Tfar  (  ou  à  ma  Tzarine  );   si  je  ont  soin  de  barbouiller  souvent  U 

«me  détache    volontaireiûent  ae  bombe  de  l'idole  avec  délabrais- 

«  lui   (ou  d'elle  )  ;    si  je  ne  paye  se  depoisson^  et  de  lui  rendre  tmi- 

«pas  exactement  mon  tribut;  si  tes  sortes  d'honneurs.    Malgré  U 

«  je  déserte  de  la  contrée  qui  m'est  vénération  et  le  respect  qu'ils  ont 

«  assignée,  ou  si  je  commeU  quel-  pour  leurs  idoles,  malheur  àfll« 

«  que  antre  infidélité,  je  veux  qu'  lorsqu^il  arrive  quelque  désagrê- 

«  un  ours  me  dévorp;  que  ce  pain  ment  à  TOstiak,  et  que  l'idole  dV 

«  que    je  mange    m'éionlTe  }  que  remédie  pas  :   il  la  jette  alors  par 

«  celte  hache  me  coupe  la  tète ,'  et  terre  ,  la  frappe  ,   la  maltraite  et 

«  que  ce  couteau  me  poignarde.  «  la  biaise  en  morceaux.  Cette cor- 

Si  on    les    fait    mettre  à    genoux  rection  arrive  fréquemment.  U 

devant  une    peau    d'ours,    cha-  même  colère  est  commune  à  tous 

3ue  Ostiak    est  obligé  de  mordre  les  peuple»  idolâtres  de  la  SiWrie. 

ans  la  peau  ,  après  avoir  pro-  Le  culte  public   est  adressé  à  des 

nonce  le  serment;    il  arrive  que  idoles  de  la  premièrç  classe,  bê- 

qiiolques    Ostiaks ,  pour    témoi-  nites    par    leurs    dcTins.    Us  en 

uer  leur  ferveur,  en  arrachent  du  avoient  autrefois  dans  un  granJ 

poil    avec  les  dents.     La  presla-  nombre  d'endroits  ;    ils  'ronlrt- 

tiondusermenten  face  d'une  peau  cours   dans  leurs  malheurs,  on 

d'ours  est  usitée  par  la  plupart  des  lorsqu'ils  appréhendentdes  dai>- 

pouples    idolâtres  de  la  Sibérie,  gers.  Les  devins   jouent  alors  k 

La  langue  des  Ostiaks  deTObi  a  principal  rôle.  Leurs  roses  w»- 

beaucoup  d'à  Hi  ni  té  avec  la  langue  mettent  l'Osliak,  et  le  forcent  i 

finnoise  ou  tchoutle  ;  mais  elle  en  leur  jurer  une  obéissance  aveo^lf. 

a  davantage  avec  ia  \ogoule.  La  L'idole  pour  laquelle  les  Oiilai* 
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del'Obi  et  les  Samoyèdes  foîsîns    cTinmans  011  devins  «ont  les  seuls 
onl  le  plu^  de  rénf^ration ,  est  dans    qui  les  dirigent  daQ«  leur  croyan- 
lacoQtrée   des  Yourtes  des  Vok-    ce.    Ces  fourbes   savent     profiler 
lankoié,  il  70  w.  au-dessous  d'Ob*    adroitement  de   toutes   les    occa- 
dorsL.    Elle  est  placée  dans    un    slons  pour  tromper   le  peuple  et 
Talion  boisé,  et  soignensemenlgar-*    tirer  parti  des    olVrandes.   Ils  sont 
Jée  par  les  Ostiaks ,    qui    cher-    remplis    d'asluce,  et  ont    grand 
riient  à  en  cacher  aux  Russes  tou-    soin   de  se   faire  nne   répulatloa 
leii  les  avenues.  Ils  s>  rassemblent    par  leurs  fables  et  leurs  prédic- 
ir'qaemment     par    communauté    tions  ^  afin   de   jiarvcnir    à   cette 
pour  y  faire  leurs 'offrandes.  Cette    place  d'honneur;  le  corps  les  ins- 
idole  représente  deux  personnes  ,    truit  alors  dans  la  nécromanciC| 
l'une  est  habillée  en  homme  ,  et    00  plutôt  dans    Tart  d'escroquer, 
lautre  en  femme  ,   à  la  mode  des    La  superstition  agit  tellement  sur 
Ostiaks.  Ils  n 'épargnent  rien  pour    l'imagination  des  Ostiaks  ,  que  le 
h  beauté  de  leurs  habits:   ils  les    moindre  objet  les  remplit  de  ter- 
foQt  avec  le  meilleur   drap  et  les    reur.    S'il  arrive    un  accident  h 
pins  belles  fourruECS.    Leurs  ha-    un  Ostiak ,   s'il  fait  un    rêve  af- 
bitssont  ornés  de  tontes  sortes  de   frenx,    8*il  est    malheureux  A  la 
fi.^ares  d'animaux  en  plaques    de    chasse  ou  à  la  pèche  ,  il  a  recours 
laiton  et  de  ter  blanc.    Chacune   aux  devins,  ceux-ci   font  usage  du 
d'elles  est  dans  une  cabane  parti-    tambour  de  basque,     ainsi    qne 
calière  ,     construite     près    d'un    les  chamans  de  Sibérie.  Lorsqu'ils 
ârbrc;  le  tronc  de  ces  arbres  est   exercent    leur    art,     ils  se  mel- 
Upissé   de    draps     et    d 'étoiles  ;    tent  dans    la   cabane    devant  un 
le>oinmet  est  garni  de  lamines  de    grand  fr^n  ;  ils  font  des  grimaces 
fe"  blanc  ,  auxquelles  est  suspen-   et  des  contorsions  horribles  ,  jt^s- 
doe  une  clochette  qne  le  vent  fait    qu'à   ce  qu'ils  ayent    renvoyé   le 
mouvoir^   etc.     Les  Ostiaks  ont    diable  qu  ils  ont  cité  ^  et  obtenu, 
dilïéren tes  marques  pour  ne  point    réponse  de  lui-même.    Tons  ceux 
s'égarer  daas  les  contrées  dédiées    qui  assistent    à   cette    cérémonie 
à  leurs  idoles  9    telles  que  les  tleu-    font    nn  bruit    épouvantable    en 
▼es,    les  roisseaux  ,   etc.      Leur    battant  sur  des  chaudrons  et  de  la 
vêaëration  pour  elles  s'étend  m  è-    vaisselle,    ou  autrement  ,    et  en 
tne  jusqu'aux    contrées:     ils  n'y    jetant  des  cris  jusqu'à  ce  que  leur 
fâQctient  aucune  herbe,  n'y  abat-    imagination  les  porte  à  voir  une 
tent  aucun    arbre,  ils  n'y  chas-    fumée  bleue  s'élever  au-dessus  de 
scQt  point  j    ils  n'osent  pas  même    la   tète  du    dcvm.    Celui-ci    fait 
T  boire  de  l'eau  des  ruisseaux  qui    alors  semblant  d*ètre  hors    d  ha- 
ies arrosent ,  de  peur  de  déplaire    leine  et  épnisé  de  fatigue.  I^es  sa- 
â  leurs  divinités  ;    ils  évitent  avec    crifices  de  rennes  qu'ils  font  h  leurs 
^oe   égale     attenHon     d'aborder    idoles  sont  accompagnées  de  beau- 
*^p  près  du  rivage  avécleurs  ca-    coup  de  cérémonies  5  ils  en  sacri- 
iiols ,  quand  ils  voyagent  par  eau    fient  quelquefois  un  grand   nom- 
dans  ces  contrées  ,   ils  ne   le  ton-    bre  et  c'est  toujours  un  devin  qui 
cbent  pas  même  avec  la  rame.  Si  le    dirige  ces  sacrifices  et  qui  y  trou- 
irajet  est  cou!tidérable,  ils  fontleur   ve  ordinairement  son  compte.  lies 
provision  dVan  avant  d'entrer  dans    danses  des  Ostiaks   sont  remar* 
le  pays  consacré  à  Tidole,  et  sMls  y    quables  et  particulières  à  ce  peu- 
inanquoient  ils  endureroientlasoif   pie.   Je  ne  puis  mieux  les  compa- 
la  plus  cruelle  plutôt  que  de  puiser    rer  qu'à' des  pantomimes   burlos- 
de  Teau  dans    la  rWière.    Leurs    ques  ,  «  cause  du  grand  nombre 


*  « 
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de  (ignres  rislbles.  Les  hommes  arec  «le  pouce  la  petite  pUoche 
et  los  jruues  garçons  sont  les  seuts  pour  donner  de  la  vibration  aux 
qui  daubent.  Ces  dauscs  très-pé-  tons  ,  et  ibrmer  des  trembleuicns. 
niblei»  et  très- fatiguantes  deman*  Le»  Osliaks  sont.  très-Lospilalicrs 
dent  beaucoup  de  souplesse  et  envers  les  étrangers,  et  fooi  tout 
d'agilité.  Elles  représentent,  par  leur  possible  pour  les  bien  traitir, 
les  diverses  positions,  les  pas  et  ceux,  qui  ont  des  rennes  en  lueal 
gestes  ,du  danseur ,  les  allures  un  sur-le-champ ,  et  ser^eui  à 
doê  diCléreos  oi^aux  et  animaux,  leur  hôte  la  langue  ,  la  ccrrrlle, 
lorsqu'oii  les  chasse  ,  et  ceux  la  poitrine  et  les  (ilels  de  Taniiual, 
des  poissons  lors  de  la  pèche.  Par  mets  qu'ils  estiment  être  lis  plus 
d'autres  danses ,  ils  coiftreiout  délicieux  :  îlfi  leur  lont  des  pré- 
adroLtement  leurs  voisins,  en  con-  sens  après  le  repas,  selon  leur 
servant  toujours  avec  exactitude  fortune*  Ils  ne  se  oonduiseai  pas 
la  cadence  que  le  musicien  a  soin  ainsi  dans  l'espérance  de  récipro- 
de  varier  ,  d'après  les  sujets  que  cité  ,  leur  libéralité  est  parîaiie- 
le  danseur  veut  représenter.  Us  ment  désintéressée, 
rendent  la  chasse  de  la  zibeline,  Ostroo,  (c>cmpoe5.}  ▼iUf^^a 
les  allures  de  la  grue  et  du  renne  ,  gouv.  deVolbiûie  ,  ehel-lieu  d'un 
le, vol  de  la  bondrée  et  la  manière  district  ;  elle  est  située  sur  la  rive 
dont  elle  saisit  sa  proie,  la  pos-  gauche  delaGor^nia  qui  se  jetie 
turc  et  les  gestes  des  femmes  rus-  dans  lePripel,  et  â  174  ^*  ^ 
ses  ,  lorsquVUes  lavent  à  la  riviè-  Jitomir.  Elle  a  appartenu  aaciea- 
re  ,  et  diverses  actions  aussi  plai-  nement  aux  Russes  et  faisoii  par- 
santés.  Tout  est  copié  de  manière  tiède  l'apanage  du  prince  Igor, 
à  se  pâmer  k  force  de  rire.  Les  ainsi  que  Bre^te ,  Doubao  et 
danses  et  les  chansons  ne  sont  pas  Tchcrtorisk.  Sous  la  domioaiioa 
IcTurs  aeuls  divertissemens  :  ils  des  Polonais  ,  elle  ëtoit  le  cbd- 
a*am usent  à  faii-e  dç  petits  coules  ,  lieu  d*nn  duché  qui  engloboii  uue 
la  plupart  sont  des  récits  d  amon-  grande  partie  de  la  VoUiinie ,  ^i 
rettes  •  ou  des  histoires  romane-  dont  le  dernier  duc  Janouch ,  cas- 
ques ae  leurs  héros.  Leurs  ins*  tellan  de  Cracovle ,  sutua  ea 
trumens  de  musique  sont  la  1600  que  chacun  des  ses  succo^ 
hombra  et  le  dernobqie.  Le  pre-  seurs  seroit  tenu  de  mettre  600 
niier  de  ce$  instrumens  a  la  forme  hommes  sur  pied  au  service  cl«*  ^ 
d'un  canot,  couvert  d'une  table  république  de  Pologne,  ei  qi- 
harmonique ,  sur  laquelle  est  po-  après  Textinction  de  la  ligne  iua«- 
se  un  chevalet  \  sept  cordes  de  culine  de  sa  maison  ,  ce  majora: 
bovanx  sont  tendues  dessus.  Le  sei*oit  trausformé  eu  commande- 
musicien  le  tient  sur  ses  genoux  rie  de  Tordre  de  S.Jean,  qui  seroit 
et  joue  des  deux  mains.  Le  second  conférée  k  .un  chevalier  de  cet 
doit  son  nom  à  la  harpe  :  il  coil-  ordre  ,  élu  par  les  palatinats.  to 
siste  en  uue  longue  caisse  harmo-  conséquence  de  ce  règlement,  dès 
nique  ^  garnie  d*un.  long  man-  qu'Alexandre Ostrogsky fut  mort, 
che,  qui  ressemble  au  cou  d*un  en  1673,  sans  laisser  d'héritiers 
cigpe ,  avec  une  petite  pUnche  malcs ,  la  noblesse  du  paUiiu't 
tres-mince  ,  qui  ferme  la ngle  du  de  Cracovie  procéda  â  1  élection 
triangle  que  ligure  l'iustrument,  d'un  chevalier,  de  St.  Jean  ,  pour 
L'intérieur  de  cette  caisse  est  mon-  lui  conférer  la  possession  de  cette 
té  d*une  trentaine  de  cordes  j  le  commander ie ,  et  le  choix  tomba 
musicien  les  pince  des  deux  mains,  sur  le  prince  Jérôme  LuLouiirslv. 
en  pressant    de    temps    à  >  antre  Le    prince   Joseph    Lubouiirii/ 
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iVn  empara  bientôt,    son^  pré«  droits  de  l'Ordre  ,  et  quoique  Te- 

trxtt'  que  soa  éponse  étoit  de  la  xauien  ne  leur  lût  pas  favorable  , 

maison  d'Osirôg.    Après  sa  mort  on    re^la    loutifoîs    que    sur    les 

eto'lle  de  son    tils,   sa  fille,  de  5oo,ooo  ilorins,  qui  dévoient  être 

lagivinent  du  roi  Auguste  II/,  la  tirés   de   ces  biens,    120,000  se- 

porta  au  prince  San^oucbko  son  roient   eniplojés    à    la    Ibndatiou 

cpoux.  Ce  prince  en  ayant    voulu  d'un  prtorat  et  de  six  conimamle- 

i'nienibrer     les    possessions    en  ries  pour  la  noblesse  de  Pologne 

};î|,  ce  que  le  fondateur  n'avoit  et  de  Litbura!e  ,  les  180,000    au* 

pa»  moins  défendu  que  son  aliéna-  tros  florins  restans  pour  l'entretien 

1m)d,    cela  occasionna    de  grands  du  régiment    projetée    I^es     trois 

noiivemeus.  Le  roi  ordonna  que  les  puissances  intervenues  garantirent 

chosca  resteroient  in  statu  çuo  jus-  cet  arrangement.  Ostrog  avoit  un 

3 va  U  diète  procbaine;  mais  les  collège  de  la  noblesse  ,  et  un  autre 

ébaU  ausqucls  cette  affaire  don*  qui    a  appartenu     aux    Jésuites. 

saoccasiou  causèrent  la  rupture  1/est  actuellement  la  résidence  de 

dt' la  diète.  Sur  cela  ,  le  rpi ,  &  la  l'acbevéque  russe  de  Volbinie  et 

iollicitation  de  36  sénateurs  ,    or-»  qui  prend  le  titre  d'arcbevéque  de 

donna  que    les  revenus    de  cette  Volbinie  et  de  Jitomir.  On  tro^ive 

ftniinaliou  seroient    administrés ,  dans  cette  ville  plusieurs  églises 

ftii  établit  pour  cela  une  commis-  et  couveus  ;  l(>s  Juifs   y  font  un 

lion  et  une  administration.     On  commerce  assez cousidérable.C  est 

i^iigna  une  somme  de  12,000  fia-  ici  que  fut  imprimée  la  première 

rms  (i<>  Pologne  pafan   ii  chacun  bible  en  langue  Slavonne. 

de»  II)  commissaires  ,   et  8000    à  OsTROGOJSK,(^cm/>o«aJKCX?>.) 

<^caii  df's  cinq  administrateurs ,  ville  du  gouv.  de  Voronéje  et  chef-. 

r  tout   pris  sur  les   revenus    de  lieu  d  un    district*    On    Tappellç 

InrtliDation  ;   et  il  lut  statué  que  aussi  vulgairement  Mybna  ;    son 

Un  pav<Toit  une  autre  somme  de  nom  Ostrogojsk  lui  ^ient  de  la  ri-> 

in<),ooo  jJorins  au  princt^  Nangou-*  vière  de  Cf^  nom  au  confluent   de 

^^<>)  et  que  c*^  qui  resteroit  fXeS"  laquelle  et  de  la  Sosna  elle  est  bà- 

'l's  revenus  seroit  envoyé  en  dé-  tie,  et  celui  de  Rvbna  du  lac  de  ce 

P'^t  à  Varsovie.    Les  a  lia  ires   rcs-  nom    qui  se    trouve    à  quelques 

^renif'ac4*t  état  jusqu'en  17^8,  iverstes  de  la  ville.  Mlle  est  située 

^u^  k*  roi  remit  le  prince  Sa ngou-  sous  Je  5î*^  4^'  ^®  ^^'  sept,   et  le 

^^0  en  po>sf>ssion    de  ces  terres  56°  23'   de  long,   or.,   à  96  w.   au 

^^<T  ses  a ucirns  Droits.    KnMjôG,  midi  de  Voronéje.  Il   y  avoit  ori- 

"  lui  réglé  par  la  diète  que  le  pos-  ginairemcnt    sur     l'emplacement 

'^^s-ar  do  la  commanderie  seroit  qu'occupe  cette  ville,  un  ostrog  ou 

1^(1(1  de  don  uerto  us  los  ans  3oo, 000  fort  palissade  qui  s'appeloit  aussi 

"^'r.ns  polonais  ,  qui  seroient  em-  Ostro<;ojskoi-Ostrog.   Toute  cette 

pH>}nsà  rpiiiretièu  d'un  régiment  contrée  étant  sans  cesse  exposée 

pOQr  te  SiTvii^   delà  république;  aux   incursions    des    Tatares ,    le 

'*M  diète  suivante,  en  T773,  nom*  T^ar     Alexis     Mikbailovilcli      fît 

^>  des  commissaires  pour  mettre  agrandir  et  fortifier  cet  ostrog  ,  et 

^  '<*^lement    à  éxecution  ,    sur  y  ^meua  de  Pologne   1000  Cosa- 

(juoi  l'of((r£  j^  St  Jeau  ,  soutenu  ques  qu'il  y  établit  pour  Icdéien- 

l'^uHas&ie,  de  l'Autricbe  et  de  dre.  Il  leur  accorda  des  privilèges, 

'errasse,  forma  de  nouveau  des  entr*autres  celui  défaire  et  de  ven- 

r^'îeiiîioDs  $ur  les    biens  de  ce  dre  à  leur   prolit  les  eaux-de-vie 

<»«che.  i^  république  établit  une^  de  grains,dc  commercer  dans  l'em- 

comtauiioa    pour    exammer  les  pj'e    sans'  paver   les  douanes,   et 
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enfin  celui  d^icheler  àffê  paysans*  deux  gros  bourgs  de    VoUiiDie } 

Lesaucieas  babiuos  de  la  aouveUc  dotil  le  premier  est  à  2O1  w.  el  le 

furteretfse  jaloux  de  ces  priviiéges  ,  second  a  103  \v.  de  Jitotuir. 
voulurent  les  usurper  pour  eux  ,        OiTaov  ^  (Oc-nposb^)  oa  Os- 

et  de  là  des  plainies  ,  des  procès,  troTsk  ^  ville  du  gouv.  de  Pskowel 

qui  obligèrent  entin   le  gouverne-  cbef-lieu  d'un  district ,  sur  la  nr, 

ment  de  les  établir  ailleurs  et  de  Vélikaïa  et  la  petite  riv.  LipeaU}^ 

laisser  cette    ville  aux   nouveaux  elle  est  située  sous  le  Sj*»  S'deba, 

Tenus,  Des^lors  cette  «  llle  s'agran-  «ept*  et  le  ^6^  1 1'  de  long  orifaU 

dit  beaucoup  et    ne   tarda  pas  k  Son  nom  d'Ile  (car  Os irov  veut  dnf 

a'enricbir  par  les  privilèges  dont  re  cela  en  russe) ,  lui  vient  dcc^ 

ses  babitans  jouissoienl.  hn  1664  9  qu'elle  est  bâtie  sur  une  tie  delft 

ils  Ibruidrent  à  eux  seuls  un  régt-  Vélikaïa  ,  plus  rapprochée  de  4 

ment   de  Cosaques    régulier  iqut  rive  droite  que  de  sa  gauche  ;  etll, 

porta  le  nom  de  la  ville  ;  l'année  esta  56  w.  au  sud.  de  Pskow.  OJj 

«uivanto  on  organisa  un  régiment  peut  diviser  Ostrov  en  deui  pti4 

d'hussards%   et  des  oe  moment  elle  ties  qui  sont  formées  par  lecfaàt£«| 

fut  annexé  au  gouv.   des  Slobodes  )>Ati  sur  Tile  et  la  ville  qui  e$t&4 

Ukrainiennes.  En  1779,  lorsqu'on  la  rive  droite.  Ces  deux  quarùeÂ 

réorganisa  les  gouv»,  elle  bt  partie  se  réunissent  par  un  pont  de  hom 

de  celui  de  Voronej ,  retourna  un  l^e  château  qui  est  fort  ancien  fti" 

moment  en  1779  à  celui  d'Ukrai-  entourée  d'une  muraille  deptei 

ne ,  et  appartint  détinitivement  à  res  flanquée   de  deux  tours.  Oaj 

celui  de  Voronéj.  On  y  trouve   10  trouve  l'église  cathédrale ,  sur 

églises  y  des  magasins  .  une  éco-  dôme  de  laquelle  on  lit  oueu 

le  primaire  ,  des  boutiques  bâties  cription  qui  atteste    qu'elles' 

5n   briques  y   et   il^ooo    babitans  balte   il  y  a  plus  de  5oo  aas. 

es  deux  sexes.  11  se  tient  i  grands  murs  du  château    se  dégradent 

marchés  par  an  dans  cette  ville  ^  siblement ,    et  quoiqu'ils    soie 

auxquels    il    arrivç  beaucoup    de  éloignés  de  40  toises  au  moio?  (N 

marchands    forains  de  rintérieur  bords    de    h   rivière ,  les  Laiii 

de  l'empire.    Le  principal  com-  eaux  du  print<;mps  et  les  ftUçf 

meree  qui  s'y  fait  est  en  bétail,  car  qu'elles  charrient  les  minent  s( 

on  y  amène  de  toute  l'Ukraine  une  sibleuient.  On  trouve  dans  Uti 

quantité  prodigieuse   de  chevaux  deux  églises  ;  mais  en  géoéralf 

et  de  bétes  à  cornes,  que  ces  mar»  maisons  du  château  et  de  la^i 

chauds  achettent  et  qu'ils  mènent  sont  chétives  et  d'une  paurrc  af 

vendre  à  Moscou  et  Pétersbourg  ,  parence  elles    sont   toutes  Ut 

Le  suif  est  an^si  un  objet  de  com*  en  bois.  Le  district  d* Ostrov  pi 

merce  considérable  ici.  On  trouve  duit  du  bled  et  d'excellent  i'*D: 

&  5  w.  de  cette  ville,  sur  les  bords  mais  la  principale    richesse  dri 

de  la  Sosna,  une  colonie  allemande,  habitaus  de  la  ville  sont  les  bou^ 

composée  de  plus  de  3oo  indivi-  de  construction   qui  croissent  ^^^ 

dus^  tous  de  la  confession  d^Ailgs-  les   bords   des  rivières   Ootroii. 

bourg,  venus  du  palatinat  el  du  Coukhva  et  Viada  ,  qui  totnbiâ* 

pays  de  VIrtemberg  ,  qui   vivent  toutes  les  trois  dans  la  Vélikai'*^ 

dans  l'aisance  et  sont  presque  tous  cllitent  leur  transport  à  Nana^eu* 
des  ouvriers  dedifférens  métiers.         Ostrovskaia    -    Stanitiaj 

Ce  village  porte  le  nom  de  Colonie  (OcmpoacKaM^CmaMut^*)  ^^^ 

d*  Osirogo/sk.  des  Cosaques  du  Don  sur  la  n^ 

OsTROJETZ  ei  OsTROPOL,  {Ocmr  gauche  de  la  Medvéditaa  ,  non  lo»^ 

f  ornera  tiOcmpc/noAb*)  Ce  sont  de  son  embouchure  dans  le  Don. 
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Otchakof,  (OzaKoeô')  Cette  glaîse  et  blanchies,  dont  quelques* 
•i-(l4'vant  forteresse  des  Tu rcs,  si  unes  encore  sont  de  construction 
c('lcbre  par  sa  force  et  les  deux  tumjne.  Ses  liabitans  sont  des  U li- 
sières ou 'elle  a  soutenus,  n'est  rainieus^  des  Juifs  de  Pologne  et 
plus  qo  une  chétive  bicoque  ;  elle  quelques  Grecs  qui  s'y  sont  ras* 
appartient  augpuv.  de  Kberson.  semblés.  On  y  voit  aussi  une  an« 
Sa  situation  est  sous  le  47^  35'  de  cienne  mosquée  transformée  en 
Uu  sept,  et  le  46^  3o'  de  long.  or.  église  grecque.  Les  environs  de 
HIe  se  trouve  sur  une  élévation  ce  faubourç  él oient  couverts 
dlemboacburc  et  sur larive  droite  de  vignobles  et  de  jardins  ,  dont 
du  Duepr.  IjPs  anciens  la  nom-  il  ne  reste  plus  la  moindre  trace 
Dioieut  Olbis  *  Boristbcncs  ,  et  après  T hiver  rigoureux  de  17889 
1rs  Turcs  Giaglew-Ossi.  Elle  fut  et  le  siège  que  la  ville  a  soutenu 
prise  pour  la  première  fois  en  cette  même  année.  Les  belles  l'on— 
1737  parles  Russes  sous  le  com-  tatnes  qui  abondoient  ii  Otchakof 
maudeiuent  du  célèbre  maréchal  n'existent  plus  ,  à  peine  reste*t-il 
Muuich.  Cette  même  année  j  elle  un  ou  deux  puits  pour  les  besoins 
fnt  inutilement. assiégée  par  les  des  habitans.  Le  cliàteau-fort  de 
Turcs ,  auxquels  elle  ne  fut  ren-  Hassan- Pacha  ,  qui  s'est  encore 
due  qu*en  1739  par  le  traité  de  long  -  temps  détendu  après  la  pri« 
bel^radr.  La  seconde  fois  elle  fut  se  de  la  ville  ;  et  qui  a  coûté  l)eaa« 
pri^ecrassaut  par  le  maréchal  pr  in-  coup  de  sang  aux  deux  partis,  se 
cePatemkiu,  en  1788,  au  cœur  trouve  tel  qu'il  étoit  et  même 
de  l'hiver  après  un  siège  opiniâtre  restauré  et  mieux  fortifié  ;  il  est 
cl  iQi'iirlrier.  Depuis  cette  époque  à  uue  werste  de  la  ville  sur  l'em- 
(^lleest  restée  à  la  Russie.  On  y  bouchure  du  fleuve  >  et  en  même 
Yoit  encose  quelques  restes  des  temps  sur  le  bord  de  la  mer  ;  il 
niurs  uaguère  si  forts  qui  faisoient  est  carré  ,  ses  murs  sont  de  pier- 
(«iciéfense.  I^  forteresse  depuis  la  res  et  Irès-épais  ,  il  n*a  que  i5 
montagne  sur  laquelle  elle  étoit  as-  toises  de  face,  et  on  né  trouve  dans 
<i^,s'étendoit  jusqu'au  fleuve,  an-  Tintérieur  que  la  maisonnette  d a 
quel  elle  s  appnjoit  par  un  côté  ;  pacha  ,  actuellement,  occupée  par 
elle  étoit  carrée  ,  etavoit  100  toi-  l'officier  qui  y  commande.  Ija 
s^'s  (le  face  du  côté  de  la  rivière  ,  Russie  y  entretient  une  bonne  ar- 
^iasi  que  du  côté  opposé  I  et  180  tillerie.  Ce  château  commande 
sur  les  faces  latérales.  Il  y  avoit  l'entrée  du  fleuve;  on  voit  vis-à-vis 
un  retranchement  autour  de  cette  l'ile  de  Bérézane. 
enceinte.  On  voit  encore  dans  Tin-  Otiaks  ,  {O/ïiaku»)  Voyez  Os- 
Prieur    la   maison  de    pierre  du    tiaks. 

l^acha,  deux  portes  de  la  ville  res-  Otroqofka  9  (  Ompoeoexa»  ) 
^es  entières  et  une  troisième  à  Colonie  allemande  du  goiiv.  et 
demi  -  ruinée  ,  au  bas  de  la  mon-  district  de  Saratof ,  sur  le  grand 
U^ne  près  du  Liman  se  voit  euco-  Caraman;  on  y  compte  5o  familles 
>^  oae  mosquée  ruinée  et  trausfor-  catholiques  ,  on  y  trouve  une 
^^e  en  magasin  et  un  bâtiment  église  de  leur  culte. 
turc  doul  on  ignore  l'ancienne  Otvel  ,  {Omeeju.)  pet.  rîv. 
destination.  Le  fauxhourg  corn-  du  gouv.  de  Penza  ,  district  de 
mcncc  près  de  la  porte  de  la  ville  ,  Gorodichtchcnsk  j  elle  se  jette 
et  s  étend  à  droite  en  suivant  le  dans  le  Va  Je. 
l^inian^u  les  bords  du  fleuve  ,  il  Ou  ,  (y  )  riv.  assez  considé- 
iiç  consiste  plus  qu'en  une  cen-  rable  qui  a  sa  source  dans  le  gouv. 
taiae  de  petites  maisons  de  terre    d«  Torusk  ,  et  qtii  coulant  de  là 
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dWîent  en  occitlent ,  entre  Jans 
legnuv*  de  ToLoUk  pour  se  jeter 
clans  l'irljclie  ,  sur  sa  rive  droite  j 
tout  son  coars  est  de  200  w. 

buARA  ,  (  yppa.)  rîv,  dugony. 
de  laroslaw  ^  elle  traverse  les  dis- 
tries  de  Pocheklionie  et  de  Rv- 
binsk  ,  et  se  jette  dans  la  Cheksna. 

OuliA  ,  [y 6a)  grinde  riv.  de 
Sibérie  qui  se  jette  dans  rirtjclie 
du  côté  de  l'orient ,  90  w.  au-des^ 
sous  de  la  forteresse  d'Oust-Ca« 
mrnnogorskaia.  On  voit  sur  ses 
bords  plusieurs  minières  Ires-ri- 
clies  appartenantes  aux  mines  de 
ColÎTauo-Voskrésensk.  Il  y  avoit 
à  son  enibouchurc  un  fort  qni  a 
existé  depuis  y  19  jusqu'en  1722, 
mais  il  a  été  abandonné  ,  comme 
étant  inutile.  On  voit  cependant 
encore  non  loin  de  cette  embou- 
chure le  poste  d'Oubinsk  qui  ap» 
fartient  à  la  ligne  supérieure  de 
Irtjcbe ,  et  duquel  commence 
déjà  la  ligne  de  (".olyvansk* 

OUBEDA ,  (yôtf^a.)  pet.  riv, 
du  gouv.  deTcherni!^of ,  sur  la- 
quelle e&t  bâtie  la  pet.  ville  ^01^ 
nitsa,  et  qni  se  jette  dans  la  Desna. 

OuBlENNA,  {yôieHna*)lp^t.  riv. 
elle  coule  dans  1  île  d'Atta ,  une 
des  Aléoules, 

Oubinskoïk-Passe  9  {yôuH- 
cnou  Uacch.)  pet.  forldu'gouv, 
de  Inbolsk;  il  est  bâti  sur  les 
Vtves  d'un  lac  dans  le  strp  des 
barabines  ,  sur  le  grand  chemin 
qui  mène  de  Tara  à  Tomsk  ,  et 
dépend  de  cette  dernière  ville. 

OucHAïKA,  (^yuiauKa»)^  ri^' 
du  gouv.  de  Tom'sk  ,  elle  traverse 
la  ville  de  ce  nom  pour  se  jeter 
dans  le  Tom. 

OfTCHlTZA,  (^«iM^a.)pet.  ville 
du  gouv.  de  Podolic  ,  chef- lieu 
d'un  district,  balte  à  l'embô^ 
chure  de  la  riv.  du  môme  nom 

dr-^ns  l^' l^nc^^f*  )  ^^^^  ^^^  ^  5o  VIT. 
de  Caménelz  -  Podolskoie  ;  on 
trouve  dans  son  district  quelques 
fabriqnes  de  draps  et -plusieurs 
ctislillc«*ic8  d'eau-ilc-vie. 
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OucHNA,  (yiuKti')  rivière  h 
fiouv.  de  V4adtmir  qui  arrose  l« 
districu  de  Mélenkof,  de^ou. 
dogda  et  de  Mourom  ;  elle  se  jeiu 
dans  ce  drrnier  dans  TOca. 

OvcHOBfiR,  lywoj94uph.)^m 
bourg  du  gouv.  de  Volhinie,  i 
65  w.  de  Jitomir. 

OUCRSTKA  ,  iyuicmKa»^  rif. 
du  gouv  de  Pskovv  ;  on  a  te  pro- 
jet de  réunir ,  au  mo^en  de  celte 
riv.  ,  la  Dvina  et  la  Lorat  qui  se 
jette  dans  le  lac  llmen. 

OUCLEINKA  ,  iyKJLeÙHKa)  fXJt. 

riv.  du  gouv.  de  Pskow  ,  elle  se 
jette  dans  la  Toropa. 

OUGLi-CARAGAiSKAÏA  ,  (/^MM- 

FapaeaùcKaM»)  c'est  un  des  lorii 

3ui  composent,  dans  le  ^oar. 
*Orenbourg ,  la  ligne  milil>iire 
d*Oaisk.  Il  est  situé  sur  le  lacj 
Oueli.  I 

OucRATK  ,  (yKpamh.)  pet.  rW. 
du  gouv.  de  pVnxa^,  district  (!e 
Chechkéef  ;  elle  se  jette  daos 
rOtma. 

OîTCZALOMP  ,   (   OK3aA0Jfinh,) 

pet.  île  du  lac  de  Ladoga  ,  dépen- 
dante du  gouv.  d'Olonetc,  distrirt 
de  Sei*dobol  ;  le  lac  jette  s  or  la 
côte  ,  vis*a*vîs  de  cette  île  ,  beau- 
coup de  petites  pierres  d'agate 
noir  dont  lesfa^bitans  fontdd- 
cèl lentes  pierres  su  fusil. 

OcTDA  >  (y^ft.)  quatre  rivicrt» 
portent    ce    nom.    La    première 
coule   dans  le  gouv.  d*IrkoDtak, 
canton  d'YakQut5k  ;  elle  se  jette 
dans  la  mer  d'Okhotsk  ,  non  loin 
de  ne^  {sources  ,  çt  à  Vendre! t  oà 
la  petite  rivière  Ana  s'y  jrltr ,  les 
marchands    russes    font    cbsqoe 
année    un    petit    commerce  <l'é- 
change  avec  les  Tatares  Brai5kie 
et    d'autres    peuples  de  cesd^n^ 
trées  9  ils  leur  açhettent  priocif»* 
lement  des  fourrures  ,  etc.  la  se- 
conde riv,  de  ce  nom  coule  <^'a-* 
lement  dans  ce  gouv*  ;  elle  reçoit 
dans  son  sein  VOca  et  brCoosba^ 
et  se  jette  elle-même  dans  là  tV- 
lenga^  non  loin  de  la  ville  de  Yer- 
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khne-Oaclinsk.  La  troisième  prend 
u  soarce  dans  le  même  gouv*  5 
elle  coule  du  midi  au  nord  ,  et 
rntre  dans  le  goar.  de  Tornsk  , 
district  de  iénisseisk  ,  toarae  ua 
peu  fers  Toaeat ,  el  après  avoir 
rrco  dans  son  sein  les  riv.  Kban- 
^rsi ,  Khai'  el  Itchy  ,  elle  prend 
if  aom  de'  Tchoana  }  après  cela 
elle  réanil  à  elle  les  rivières  Biri-* 
owsa  et  Tasséeva  ,  et  sons  ce  der- 
li^T  Dum  tUe  se  jette  dans  la 
Toongoaska.  La  ville  de  Mijni- 
Oadiosk  est  bâtie  snr  ses  bords.  La 
([uatrième  coule  dans  le  gonv.  de 
Uarsk,  elle  entre  ènsnite  dans  ce- 
loi  d'Ukraine ,  traverse  les  dîs- 
Irictsde  Zolotchevsk,  de  Kbarkof  et 
kZmievsk  poar  se  jeter  dans  leSé- 
rprDoi-Donetz ,  sar  sa  rive  droite» 

OuoAÎy  ((/^aû>)  riv.  qui  prend 
tt soarce  dLans  le  gonv.  de  Tcher- 
■igof ,  et  qui  entre  ensuite  dans 
fieloi  de  Poltava  ,  passe  devant  les 
tilles  de  Prilonki  el  de  Piriatina  , 
!tsp  jette  dans  la  Spula. 

OuDiNSK,  {(//iUHcKà.)  Voyez 

^EaKHNÉ-OUDINSK. 
OODllfgKOÏ     ,     (    y^UHCKOÙ.    ) 

^oyez  NlJNé-OODiNSK. 

OuDOEiK  ,  (ff^opU.)  On  nom*- 
ooit  ainsi  anciennement  toute  la 
entrée  où  se  trouve  la  ville  d'Ar- 
liiangel  ,et  particulièrement  celle 
J«Mé*en  ,  d'après  la  riv.  Ondor 
pi  jtx)ale. 

^^'^  >  iffji^^')  ^'ïï®  capitale 
Jttgoav.  d  Orenbonrg  ,  et  chef- 
lien  d*an  district.  Klle  est  située 

"f^"*  ly  de  long.  or.  sur  la  Bëlaia 
^tiQ-dessous  de  Femboucbore  de 
l'Oafa  dans  cette  riv.  Onfa  est  à 
*o2i  w.  de  Pëlersbourg,  et  k  1293 
oe  Moscou.  Elle  a  été  bâtie,  sous 
le  règne  du  tasar  Ivan  Vassilié- 
Vitch  ,  une  vingtaine  d'années 
»prèi  la  prise  de  Cazan  ,  c.-à.-d. 
àia»  l'année  i573  ,  à  la  prière  des 
^chkirs  qui  demandoient  qu'on 
DaliianeTÎUe  an  milieu  de  leurs 
'omaines ,  pour  leur  servir  de  ré- 

TûM.  IL 
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fuge  en  cas  d*nne  invasion  des 
Kirguiss  ,  et  pour  leur  éviter  la 
peine  d'aller  loin  de  chez  eux. 
porter  le  tribut  auquel  le  tzar  les 
avoit  imposé.  On  prétend  qu'il  y 
avojt  autrefois  une  grande  villci 
di»s  Tatares  sur  remplacement  dq 
rOtt'fa  actuelle  ;  qu  elle  éloit  la 
résidence  dés'Kbans  Nogais  ^  que 
le  dernier,  nommé  TeziarBaba* 
tou-Classovv  j  l'abandonna  à  lap-  . 
proche  des  Russes  vers  Cazau  ^ 
et  qu'il  se  retira  dans  le  Couban. 
Plusieurs  monum^ns  voisins  de  la 
ville  prouvent  effectivement  que 
ce  pays  étoit  soumis  à  un  autre 
peuple  que  les  Bachkirs.  De» 
mosquées  construites  en  briques 
existent  encore  en-deçà  deDiomaj 
on  y  voit  plusieurs  pierres  sépul* 
chrales  remarquables  :  les  unes 
sont  des  inscriptions  arabes,  et 
d'autres  des  inscriptidns  co(i<* 
ques,  par  conséquent  elles  ne  doi- 
vent point  leur  origine  aux  Bach- 
kirs. Là/. ville  actuelle  est  bâtie 
dans  un  site  assez  désagréable  : 
nue  partie  se  trouve  dans  une  gor- 
Çe  qui  ressemble  à  un  chaudron  ;  . 
il  parott  que  cette  gorge  a  été  for- 
mée d'un  côté  par  des  neiges  fon- 
dues et  par  les  eaux  de  pluie  qui 
s'y  rassemblent ,  lorsqu'elles  tom- 
bent dés  élévations  voisines  ; 
l'autre  côté  Ta  été  par  la  courbe 
que  décrit  la  rivière.  Ces  mêmes 
eaux  et  les  pluies  du  printemps 
ont  formé,  sur  la  rive  escarpée 
de  la  Bélaia  ,  des  fonds  on  ravins 
profonds  ,  appelés  en  russe  Âvra- 
gui.  Ces  cavités  augmentent  de  jour 
en  jour^et  elles  forment  une  espèce 
de  ruisseau  qui  intercepte  le  pas- 
sage vers  les  collines.  Ce  ruisseau 
appelé  Soutoloca  ,  se  jette  dans  la 
ville ,  construite  sur  la  pente  de 
la  rivière.  Ces  eaux  qui  se  ras- 
semblent an-dessus  et  au-dessous 
de  la  ville,  contribuent  h  sa  sû- 
reté, quoiqu'elle  nait  plus  ried 
à  craindre  des  Bachkirs  et  des 
Kirguiss;     les  limites  d  ailleurs 

10 
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ont  éiè  fort  recalëes,  et  Ton  a  tSIes  ,  douces  des  pins  beam  pâ- 
eu  soin  de  les  fortifier,  aussi  a- t-oQ  tn rages  ,  abondantes  en  foréu,  ,' 
laissa  ruiner  en  grande  partie  les  propres  k  Téducation  des  abeilles, 
fortifications  d*Oufa  ,  ainsi  que  et  très-avantageuses  pour  la  cbas- 
la  ligne  de  palissades  qui  s'ëten-  se  et  la  pèche.  Les  .Ta tares  d'Ou(a 
doit  à  plus  ae  6  w*  On  en  voit  en-  cboisissent  de  préférence  la  proxi- 
eore  quelques  traces  y  et  les  foi*  mité  des  villages  pour  t'emphce- 
bles  débris  d^une  tour  d'obserra-  ment  de  leurs  champs,  llsieftdi* 
tion  construite  en  bois.  Cette  for-  viflcnt  en  trois  portions  par  com- 
tification  tbrmoit  des  coudes  dont    munauté  ,      chacune     reste  en 

Îlusieurs  étoient  à  6  ou  y  w.  de  jachère  à  son  tour  ,  et  sert  à  faire 
I  ville.  L*autre  partie  d*Oufa  for»  parquer  les  bi>stiaux#  Elles  sont 
me  un  amphithéâtre  par  la  nature  entourées  d'une  haie  légèrement 
de  son  site.  On  trouve  dans  cette  palissadée.  Par  ce  mojcn,  let 
tide  a  couvens  j  dont  un  de  reli»  campagnes  de  ces  contrées  oonse^ 
gîeuses ,  7  églises  ^  et  près  de  vent  leur  fertilité  pendant  plo- 
looo  tnaisons  ,  un  séminaire  ,  une  sieurs  années.  Elles  spnt  très- 
école  primaire  et  une  école  d'ar-  propres  k  la  culture  du  froment , 
rondissemcnt.  Le  nombre  de  ses  qu'ils  soignent  beaucoup.  Lor»- 
habitans  peut  être  porté  à  2600  que  ces  terres  perdent  leur  fcrlill^ 
personnes  des  denr  sexea,  Oufa  té  y  et  que  les  landes  voisines  ne 
est  la  résidence  d*un  archovéquc    sont  pas  susceptibles  d^élre  défri* 

3UÎ  porte    le   titre  d*archevéqUe    cliées  et  mises  en  valeur , .  le  tîI- 
'Orenbourg  et  d'Onfa.  lage  ou  la  communauté   entière 

OuFA  )  {ff^^»)  i'i^«  considé-    démolit  ses  maisons  de  bois,  H 
rable  qui  prend  sa  source  dans  le    se  transporte  dans  une  autre  cob- 
gouv.  de  Perm  ^  district  d'Ecathe-    trée.  C  est  a  cause  de  ces  émigra- 
rînbourg  ;  elle  y  parcourt  un  pays    tions  qu'ils  ne  font  pas  clorre  W 
montagneux  et  fertile  ,  et  après    cours  de  leurs  habitations.  £n  Ki- 
avoir  réuni  k  ses  eaux  celles  de  la    ver,  leurs  bestiaux  parquent  prèi  ^ 
Biserte  ,  elle  entre  dans  le  gouv.    des  villages,  dans  des  lieux  (ermn^ 
d*Orenbourg,  où  elle  se  jeUe  près    où  Ton  cultive  1«  chanvre  en  été.  | 
delà  ville  d'Onfa  dans laBélaia.  On    Ils  ne  font  pas  leurs  meules  J« 
trouve  sur  les  bords  de  TAi  et  du    grains  comme  les  Russes ,  ils  les 
Yourezen,  qui  se  jettent  également    mettent  sur    un    écha&udage  ^e 
dans  rOnfa^de  riches  mines  de  fer.    pieux  ,  elles  sont  donc  élevées  et 
Ouf  4  (  Ta  tares  d'  ),  ^l/fpu^é"    k  l'abri  de  la  voracité  des  sooris. 
CKÎe  TamapM,)  Us  sont  alliés  de    Ces  Tatares  sont    assex   propr» 
ceux  de  Cazan  ,-  mais  ils  occupent    dans  leur  ménage.  Les  riches  ont 
définis  long-temps  ce  district  dans    à  côté  de  leurs  maisons  un  petit 
le  gouv.  d  Orenbonrg.  Ils  forment    bâtiment    composé    d*nne   senle 
un  corps  assez  considérable  ,  sur-    pièce  ,  qui  leur  sert  de  8allon<iV- 
tout  dans  le  canton  situé  entre  la    të  ,  et  pour  recevoir  leurs  oonri- 
•Bélaia  et  Flk,  Cette  dernière  riv.    ves.   Cette  pièce  correspond  à  Ii 
se  jette  dans  la  Cama  0  Ces  Tata-    maison  par  une  gallerie  que  pio* 
reâ  sont  de  tous  les  habitans  de  la    sieurs  fout  couvrir.  On  voit  djoi 
province  d'Orenbourg ,  les  cnlti-»   cette  pièce     une  cheminée   à  ^ 
vateurs  les  plus  laborieux  ,  et  les    bachkire    et  on  banc  très-laiv^* 
plus  vigtlans}  la  plupart  sont  très*    Presque  tous  les  villages  ont  àf^ 
aisés.    Leur    travail  joint  à  leur    Abisses   ou  maîtres  d'école,  po^? 
grande  économie,  doit    être  ré-    Téd  uca  tion  de  la  jeunesse,  la  pto- 
compensé  ^  dans  des  contrées  fer-    part  de  ces  Tatares  n'ont  qa'aoc 
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femme,  quelques-uns  en  ont  deux,  La  pièce  qui  tombe  sur  la  poitrine 

mais  rarement  davantage.  Llia-  est  petite  et  étroite  ;  elles  n'ont 

blllement  des  femmes  dil'tere  beau-  que  deux  bandes  étroites  sur  le 

coap  de  celui  des  femmes  des  Ta-  dos  ,  et  même  toutes  ne  les  por- 

tarcs  de  Cazan.  L'habit  ordinaire  tcnt  pas.  Ainsi  que  les   femmes, 

est,  ainsi  que  celui  des  Tchouva-  elles  ont  les  cheveux   tressés  eu 

ches  et  des    t3ackhirs,  de  grosse  deux  nattes  qu'elles  laissent    peu* 

toile  cousue  à  points  de  poignet  dre'^maisen  les  cachant  soigneu- 

antour  du  cou  et  sur  les  bords  des  sèment  dans  leur  tunique.    Leur 

manches.  Les  femmes  et  les  iilles  ne  principaux  bijoux  consistent  corn- 

se  montrent  qu'avec  leur  plus  belle  muuémcnt  en  grains  de  corail  ;  le 

parare.     Les    premières  laissent  mari  achette  les  bijoux  qui  doivent 

pendre  sur  le  dos  les  extrémités  servir  à  la  future  avec  le  calun  | 

brodées  d'un  voile  appelé  tastar.  c'est-à-dire  la  dot.  Excepté  cette 

Lear  bonnet  paroit  collé  autour  petite  différence  dans  le  costume  , 

de  la  figure  j  il  est  échancré  sur  on    n'en    distingue  pas   d'autres 

le  front  et  attaché  sous  le  men-  quant  aux  moeurs  et  k  la  langue  , 

ton  avec  an  bouton.  Presque  tous  entre  les  Tatares  d'Oulà  et  ceux  de 

leurs  bonnets  sont    garnis  d*an-  Cazan.  Ces   derniers   sont  venu» 

ciens  copeî)is  (sols)  d'argent ,  ou  peupler    quelques    villages  de   la 

de  petites  plaques  d'é  la  in  taillées^  province  a  Orenbourg  ,  et  vivent 

en  forme   de  cette  monnoie ,  de'  confondus  avec  les  autres, 

manière  qu'il  en  est  presque  tout  Ougaxok,    [  fftxHOK'b,'^  c'est 

coavert  ;  mais  le  devant  du  bon-  une  des  îles  de  Vocéan  oriental  qui 

net  et  les  bandes  qui   tombent  sur  se  trouvent  entre  la  Sibérie  et  T  A- 

1^'S  joues  sont  oniées  d'une  bro-  mérique  ;     on  la    nomme    aussi 

derie  de  grains  de    corail  rouge,  Ounimak.  {^Voyez  cet  articfe.) 

de   lepaissttur    dq   deux    doigts.  Ougljtche  ,  (  ffe^uzà.  )    ville 

Deux    autres    rayons     de    grains  du  gouv.  «d'Iaroslaw ,     et    chef- 

pronnent  du  sommet   de  la  tète  ,  lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 

ei  bordent  lés  deux  bandes  men-  sous  le  57*»  nj  de  lat.  sept,   et  le 

tonnières.    Ces  nonnets  ont  par-  56°  9'  de  long,  orient. ,  sur  la  rive 

derrière  nne  autre  bande  large  de  droite  du  Yolga  ,  k    101  w.  d'Ia- 

trois  doigts,    qui   tombe  jusque  roslav.*  On  la  partage  en   2  quar- 

dans  la  ceinture  ,  où  elle  est  fixée  tiers  :  le  premier  est  entouré  d'un 

Perdes  lamines  et  de  petites  mon-  rempart  et  d'un  fossé  et  s'appelle 

noies.  Le  bout  est  garni  de  grains  Zemliai\oie- Gorod   (ville  ou  lor- 

àe  coraux  et  de  franges  ,  et  il  se  tification  de  terre)  ;  le  second  se 

termine    au-dessous    du     jarret,  nomme  Possad  (le  bourg).    Il  est 

Deux  autres  bandes  étroites  et  or-  aussi  entouré    a'un    rempart  de 

nées  de  monnoies  pendent  é^le-  terre  ,  mais  n'a  pas   de  fossé.  De 

ment  jnsquji  la  ceinture  ^  où  elles  l'antre  côté    du   fleuve  se  trouve 

sont  fixées  par  des  franges.  Elles  un  faubourg  qu'on  nomme /'«sar- 

portent    un  Sacal   ou  pièce  qui  nia.   On  ignore  par  qui  et  quand 

leur  couvre  toute  la  poitrine  de*»  cette  ville  fut  fondée  ;    elle  étoit 

puis  le  menton.  Elle  tient  par  le  fort  grande  et  riche  avant   l'inva- 

mojcQ  de  deux  bandes  qui   sont  sion   des  Lithuaniens^  en    1607, 

derrière  les  oreilles  ,  et  est  garnie  car  on  y  comptoit   i5o  paroisses  , 

comme   les    bandes  même.     Ces  la    couvens  et  3o,ooo     babitans 

pièces  sont  plus  ou  moins  longues  mâles.  Les  Lithuaniens  la  brùlè- 

et  larges.   Les  filles   ont  des  bon-  rent  et  la  ruinèrent  entièrement , 

aets  ronds    et  sans  écbancrare.  et  elle  resta  dans  cet  état  jusqu'au 
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règne  du  trar  Mîcliol  FéocVorovUch  par  les  ordres  de  rambîtîeax  Go» 

q ai  la  releva  et  y  envoya  5ooo  co-  ciounof    en     iSgi.  C'est    à    cette 

loiîs  poar  la  repeupler.  Cette  vil*  époque  qa'on  doit  assigner  la  clé-> 

le    ëtoit  anciennement  une  prin«-  cadence  et  ensuite  la  ruine  entière 

cipauté  ap  an  âgée  de  Hostof,  mais  de  cette  ville  ;  car  Godounof  reje- 

en  131 8,  le  grand-duc  de  Vladi-  tant  la   làute  du  meartre  sur  le- 

dimir  Constantin  \sevolodoviich,  peu  dé  soins  que  la  tzar i ne  avoit^ 

surnomme  le  Sage,   ayant  £aiit  le  eu   de    son    fils ,     fit    iaîre    des^ 

partage  de  ^s  états  donna  larosUv  reclierches    simulées  des    menr-»' 

et  Ouglitlie,  avec  toute  la  contrée,  triera  ,  et  exila  sous  ce   proteste 

&  son  ^ils  Vsevolod  (Jean)  qui  fut  nne  partie  de8  babitans  en  dllié^- 

tué  par  les  Ta  tares  en  i^lj.    Son  rens  lieux,   et  jusqu'en   Sibérie, 

frère  Vladimir  y  régna  jusqu'en  obligea  la  malbeureuse  Bière  du 

1249,  ensuite   ses  enfans  et   les  jeune  prince  à  se  faire  religiense 

princes  de  Rostof  occupèrent  ce  dans  un  couvent  au-delà  da  l^<- 

trône  jusqu^ en  1261  •    Alors  il  fut  lo-Ozero  ,  et  dispersa  les  prînci-' 

réuni  à  la  principauté  de  Vladi-  pa  J^  babitans.    Le  règne  ci'Otré* 

mir.     En     i4^4  9   ^^    grand-duc  piel*  ou  du  faux  Dmitri  ajouta  aux 

\as&ilei  Yassiliévitch,  Temniou  calamités  de  cette  ville  ^  ensuite 

l'Aveugle,  donna  Ouglitbe  en  apa-  les  Polonais  y  mirent  le   comble 

nage     à    son    consin     le  prince  en  la  saccageant  et  la    brûlant, 

Dmitri    louriévitcb  ,    surnommé  comme  nous  T&vons  vu*  plus  haut. 

Clàémiaka  ,  qui  y  mourut  en  1434*  Après    la  mort    de    rusiirpat^itr 

^Cet     apanage     étant    revenu    au  Otrépiéf ,  on  transporta   en  ibo6 

grand-duc ,   il  le  donna  en  mou-  le  corps  du  jeune  prince  DiuUri 

rant ,  en  1462  ,  à  son  fils  André^  d'Ouglitcbe  clans  Véglisecatbëdra- 

avec  toutes  les  villes  et  villages  qui  le  de  Moscou.  On  trouve  dans  ce 

en  dépendoient.    Des  raisons  de  moment  à  OugUtcbe  2  couvons , 

Sol i tique    l'en  ayant  fait  dépossé<r  25  églises  paroissiales  ,  une   écn- 

er  ,  sous  le  règne  du  grand-duc  le  pour  les   ecclésiastiques  ^    une 

Ivan  Yassiliévitcb  ,  il  lut  mis  en  autre  pour  les    Orpbeiins  j     aux 

prison  avec   ses  deux  fils  Jean  et  frais  des  I^arcbaQds  de  la    Tille, 

Dmitri  ;    Ouglitcbe    fut  annexée  3  bospices  pour  les  pauvres  ,    dit- 

alors  à  la  principauté  de  Moscou  ,  férentés  fabriques  ,  nommément 

et  se  régit  par    des  gouverneurs  de  cuirs ,  de  papiers ,   de  chan- 

qne  les  grand-ducs  y  envoyèrent,  délies^  etc.,  plusieurs  boutiques 

En  i5o5  ,  legrand-auc  Ivan  Vas->  et  5 5oo  babitans  des  deux  sexes, 

siliévitch  donna  cette  ville  avec  ses  On  voit  encore  la  maison  de   hri- 

dépendances  à  son  petit-hls    Dmi-  ques  et  les  appartemens  voûtés  «^t 

tri  IvQUovitcb ,  stipulant  quels  se-  peints  k  la  fresque  dansjle  goût  d  V 

roient  dorénavant  les  droits  des  lors^,  qu'occupoit  le  jeune  prince 

princes  et  les  attributions  des  gou»  Dmitri  avec  sa  mère  la     tzartne 

verneurs  envoyés  de  Moscou^  celui-  douairière,  he^  babitans  d'Ong- 

ci  nionrut  en  prison  en  iSog.  £n  litcbe  sont    industrieux  ,    vÎT.nt 

l584,  le  tzar  Féodor  Ivanovitcb  dans  Taisance ,  et  font  on  cnn>- 

donna^  cet   apanage    à  son  frère  merce  considérable    dans    Tinté- 

Dmitri  encore  en   bas  âge,    qui  rieur  de  Tempire.    lise  tient  ici 

alla  y  demeurer  avec  sa  mère  la  deux  grands  marcbés  par  an. 
tsarine  douairière  ;  mais  ce  mal-        Ougljtchis,  (^c^urM.)  cVtoit 

heureux    prince,    dernier    reje-  le  nom  d'un  peuple  de  race  s^ir- 

ton  en  ligne  directe   de  la  maison  mate  qui    vivoit  sur    le  Dnepr  , 

régnante  de  Rurik  y  fut  assassiné  entre  lesriv.  Vorskia  et  Samara 
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fcbnsif  gooT.  d^Ecatherînoslav  ac-  Oulcane  ,  (  l/AKcmh.  )  vW.  àe 
topl)  lie  nom  d^Oaglîlchift  lenr  est  Sibérie  dans  le  canton  de  Yakoutsk, 
fpDade  la  rÎT.  Ougla  actuellenient  elie  se  jette  dans  TAldane. 
Orp/,  sar  Uquelle  étoit  située  leur  Ouleaboro  ,  (  gA.ea6opehs  ) 
jrinc\psL\e  iille  P^réseich^ne.  ^Onléo,  Oleo.)  ville  mari time  de' 
OuGEA  ,  (  l/epa»  )  rîv.  assez  la  Finlande ,  située  dans  une  pres-i* 
considérable  qui  prend  sa  source  qn  Ueprèsderemboucburcdnâeu- 
^nit  Ifgouv*  de  Smolensk  )  dis-  ye  Onléa.Cette  ville,  bétîe  en  1610, 
Irîct  de  JouLbnov  ,  et  qui  coule  est  la^  plus  grande  de  tontes  celles 
rnsaite  dans  legonv.  de  Oilouga  de  la  hotbnie  orientale,  sçs  ru^ 
où  elle  se  jette    dans  TOca.    Au  sont  droites  et  trcs-longues  ,  elle 

Crintemps  et  en  automne,  lorsque  a  des  basses  -  classes  ,    un  très** 

soaai  sont  hautes  ,  on  fait  ilôt'**  bon  port  et  une  belle  pêcherie  de 

trr  beaucoup  de  bois  de  construc-  saumons.    Les  troupes   russes  la 

tion  et  autres  par  cette  ri v.  dans  prirent    en   1714  >    ^^   '77^    ®^^^ 

les  viMcs  situées  sur  ses  bords.  a    souffert   deux    grands  •  incen<*> 

Ooi ,  iffù')  riv.    du  gonv.  d*0-  dies  qui  l'ont  presque  entièrement 

mboarg, qui  prend  sa  source  non  ruinée.    Sous  le  régime    suédoia 

loin  de  celle  de  rOuràl ,  dans  les  elleétoit  la  quarantième  à  la  diète, 

fiontagnes  nommées   .  Caratache  Planmann  a  fixé   sa  position   an 

[moatagne  noire  )  ;  elle  se  jette  64^  69'  \  près  delà  ville,  dans  une 

knsleTobol  et  u  est  remarquable  pet.  île,  est  le  château  d  Ouléa- 

^  par  la  ligue  militaire  qu'on  a  boi^ ,    bâti    et    bien    fortilië    ea 

!{ai)lie  le  loat;  de  ses  bords    et  qui  1 5qo. 

(«roptte  raison  prend  sou  uom  :  Ocjleïma,  (ffjieûjua»^  riv.  du 

Ouïskata  linia  ligne  d'Ouï.  Il  v  gouv.  dM*.roslaw;  elle  traverse  une 

liassî  un  fort  de   ce  nom  parmi  partie  du  district  d'Ouglîicfaepour 

oruiqul  composent  cette  ligne  de  se  jeter  dans  la  Youkbot. 

to(?iise.  OULF  uwWoULF  ,  {ijAgph  hjib 

Oo&HTOMA,  {l^xmojutu)  Il  By.«<p&)  C'est  le  nom  d'une  tle 
ra  piusieurs  riv.  de  ce  nom.  Tune  qui  se  trouve  dans  le  golfe  de  Fin- 
.ft  dans  le  gonv.  de  V  ladiniir ,  elle  lande  tout  près  de  Reval,  et  qui 
.^nd  sa  source  dans  le  district'  de  dépend  du  district  de  Yirland. 
wuzdal ,  eu  parcourt  une  partie  ,  OullÂ,  (ffjtAu,)  riv.  navigable; 
liusique  de  ceux  de  Cliouia  ,  et  elle  prend  sa  source  dans  legouv. 
CAvrol'^ entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Yitebsk  et  se  jette  dans  la  Dvi* 
deCostroma,  où  elle  se  jette  dans  na.  On  a  établi  une  communia- 
it Téta.  L'autre  se  jette  dans  le  cation  au  moyen  des  rivières  ,  Be- 
^\o  -  Oeéro,  dans  le  gouv.  de  résina,  des  lacs  Péto,  avec  la^ir. 
Novgorod.  Une  troisième  prend  Esso  et  le  lac  Bébé  où  la  riv.  OulU 
u  source  dans  le  gouv.  deVolog-  prend  sa  source,  en  conslrui* 
^)  entre  dans  celui  de  Inroslav  ,  sant  des  écluses  et  des  réservoirs, 
et  sf  réunit  à  la  Sagoja  dans  le  de  manière  que  la  mer  Noire  corn* 
iiis(r.ct  de  Pochekhousk.  La  qua-  munique  avec  la  Baltique  ,  et  que 
^lème  appartient  aussi  an  gouv.dc  les  productions  des  provinces 
Ulogda ,  elle  se  jette  sans  la  méridionales  de  la  Pologne  ,  da 
^vioa.          ^  gouv.  de  Minsk  et  de  la   Russie 

'  coule  Blanche  sont  transportées  an  pori 


OutBA  ,  (UaSo')  riv.  qui 
^  long  de    la    frontière  da 


dans  le   de  Riga. 


oav,  de  Tomsk  et  sur  les  bords  de  Ouloma  et  Slavenka,  {l/jLOn 
aqiwlle on  a  établi  une  cliaine  de  jua  m  C.\fiô4HKa^)  Ce  sont  deux 
>etites  fortifications.  riv.  qui  sortent  du  gouv»  dt  Vo» 
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logda,  «t  èe  jettent  dans  la  Cheks-  OrrNAlACifKA  ,  (  j^KOJiauixa.) 

na.  Leurs  soarces  étant  très- près  (Agoun-Âlîaska  ,    ou    comme  le$ 

du  lac  Conbcnsk  ,  duquel  dëcou*  habttans  rappellent  eux-mêmes, 

le  une  des  principales  brancbes  de  Nagounalaska.)  C'est  une  des  plus 

de  la  Dyina  s«p  tenir  ion  ale,le  gouv.  grandes  îles  de  rarchipel  des  Alê- 

«  décidé   d'établir  ,    en  creusant  outes ,    elle   appartieut   à   crllei 

deux  canaux,  une  communication  qu'on  nomme  iles   des  Renards, 

entre  la  mer  Blanche  et  la  Raltî-  Ounalachka  est  sous  le  5 3»  56' de 

que  ,   c'est-à-dire  entre  Arkfaan-  lat.  sept,  et  \ei\o^  de  long. orient.; 

gel  et  Prlersboucg}  le  nivellement  elle  s'étend  du  sud-ouest  à  Test, 

a  été  exécuté  9    et  les  plans    ont  à]4ow.et  sa  plus  grande  largeur 

été  ^umis  an  conseil  ;  il  faut  es-  au  milieu  est  de  35  V.  £lle  se  ter- 

£érer  que  ce  projet  si  utile  sera  mineàTouest  vers  l'île  d'Ooru- 

ieut6t  mis  à  exécution.  nak  ,  par  une  pointe  très-étroile. 

OuLOUKEMA  ,  (yjiyKejua»)  riv.  Kllea  plusieurs  golles  qui  eotn^it 

qui  sort  du    uifiiit  Ailay  dan:»  la  très-avant  dans  les  terres.  Les  trois 

Mongolie  et  qui  en.se  réunissant  plus  considérables   sont    le  golte 

avec  la  beikenia  forme   le  iénisséi.  d'Ou^adiak    ou  du  Castor   (bo- 

OUMANE,  {IfjfAnHh*)  (Houman)  brovoi)  ,    à   Torienl ,  de  Maknu- 

pe t.  ville  du  gouv.   de    liiol,    et  chine  &  l'occident,  et  do  Capitaine 

chef  -  lieu    d'un  district  ,   bâtie  au  nord.  Ces  trois  golfes ,  qai  !(>' 

•ur  la  rive  gauche  d'une  pet.  riv.  vanceut  chacun  plus  de  20 w.dau* 

dt*  son  nom  ,  qui  par  le  moyen  de  les  terres,  en  forment  d'autres  plus 
riltrana    se  jette  dans  la>iniou-,  petits;  ils  sont  très- profonds  et 

Lha.    Cette  ville  est  à  243  w.  de  d'un  rai>ui liage  sûr.  Tonte  Tile^t 

Kiew    KUe  appartenoit  ci-devant  formée  de  hautes  montagnes,  dont 

au  comte  Pototsky.  On  y  trouve  les  sommets  sont  nus ,  et  dont 

de  belles  boutiques  bâties  en  brî*  Tune  au  milieu  de  File   est  an 

3UCS  ,  «ne  école  pour  la  noblesse,  rolcan.  Toute  la  partie  méridio- 

e  beaux  bàtimens  appartenaos  au  itale  de  Tile  est  bordée  de  rocHers 

comte  Pototsky  et  à  d'autres  sei-  presqu' inabordables.    Les  vallées 

gneurs;  elle  est  peuplée  surtout  de  offrent  d'excellens pâturages.  £11^ 

Juifs  qui  y  sont  en  grand  nombre,  soiit  presque   toutes  arrosées  par 

OUMirAK  ,  {gjuHaKh.)  C'est  une  des  ruisseaux  qui  descendent  des 

des  îles  de  Tocéan Oriental  qui  ap-  montagnes.  Il  y    croit  difierentfS 

partiennent  à  celles  qu'on  appelle  sortes  de  baies  et  de  racines  oour- 

lies  des  Renards  ;  elle  a  100  w.  de  rissantes.  il  y  a  fort  peu  de  bois 

longueur  sur  7^15  de  largeur  ;  dans  l'ile  y  quelques  sanlés^  l'a^I- 

on  prouve  an    milieu  de  cette  île  nier  et  le  chèvre-feuille  $auwg« 

un  volcan;  les  sources  d'eau  chau-  y  croissent    cependant   en  ssseï 

de  qui  en  découlent  servent  aux  grande  quantité.  On  n*y  trouve, 

habitans  à  cuire  leur  viande  ,  leur  excepté  les  renards  et  une  espèce 

poisson,  etc.  On  n'y   trouve  de  dé  souris  à  courte  queue,  aucua 

bois  que  quelques  petits  buissons  animal  terrcsti-e  ;    mats  les  Ani^ 

rabougris  qui    ne    sont  d*aucune  phyhies  ,  tels  que  le  castor  et  If* 

utilité  ;  mais  il  y  a  beaucoup  de  animaux    aquatiques    y  sont  e» 

renards  de  toute  espèce ,  dont  la  grand  nombre.  On  y  trouve  d^ 

chasse  est  très- importante  à  cause  aigles  ,  des  vautours  ,  des  perdni 

de    leurs    belles    fourrures.     Le  et  plusieurs  espèces  de  moincaox  ; 

nombre  des  habitans  payant  tous  les  poissons  sont  très-  nombn'û^ 

tribut  monte  à  80  personnes  }  ils  dans  les  haïes  de  cette  île.  Oona- 

sont  doux  et  hospitaliers*  lacbka  ëtoil  ci-devant  très-pett- 
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plée,  inaÎ5  Jet  maladies  épidémî*  s'étend  de  19  milles  dans  nne  di* 
qucs  et  la  disette  ont  détruit  une  rection  nord-est  620.  Elle  est  éle« 
grande  partie  de  ses  1iabilans;à  vée,  inégale;  ses  bords  sont  es- 
peine  y  reste't-il3oo  individus  éta-  carpes  ^  et  on  y  distingue  trois 
hWs  sur  les  côtes  orientales  ,  sep-  grandes  montagnes.  La  première 
tentrionales  et  ocoidea taies  ,  et  de  ces  montagnes  a  nn  sommet 
répartis  snr  14  villages.  J^a  côte  très-frrégniier ,  la  seconde  forme 
méridionale  est  inhabitée-  Les  ba-  un  cône  parfait ,  sVlèvë  à  une  ex* 
bitans  de  cette  île  sont  doux  et  cessive  hauteur  et  il  en  sort  con- 
hospitaliers.  Ils  sont  régis  pas  la  tinuellement  nne  très-grande  fa- 
compagnie  impériale  d'Amérique  mée.  Le  sommet  de  la  troisième  ^ 
qai)  a  nn  établissement  dans  le  qui  est  celle  que  les  indigènes  ap- 
golfe  du  Capitaine.  Les  mœnrs ,  pelleut  Caiguinak  ,  semble  être 
ffs  usages  et  la  religion  de  ce  îëndu  et  tronqué ,  il  est  couvert  de 
penple  sont  décrits  avec  beaucoup  neige  et  s'élève  au-dessus  de» 
d  exactitude  dans  l'ouvrage  in-  brouillards,qui  cachent  souvent  les 
lilulé  :  Voyagerait  par  les  ordres  flancs  de  la  montagne.  Cette  île 
de  f  Impératrice  Catherine  If  dans  a  100  w.  de  long,  sur  a5  à  3ode 
le  Nord  de  la  Russie^  Asiatique  ,  large  ,  elle  n'est  séparée  dn  con- 
c/c.  ,  depuis  1785  jusquen  1794  tinent  de  TAmérique  septentrio- 
par  le  Commodore  Billings  ,  rédigé  nale  du  cap  Aliaska  que  par  le  dé- 
pdrSauer:.  troit  d'Issanok  ,  qui  a  depuis  3 

Ounalga  ,  (r/naAta*)  Cette  île  jusqu'à  7  w.  de  largeur.  Cette  tle 

it  trouve  k  1  orient  de  la  précé-  contient  trois  habitations  j  on  j 

dente  ;  et  n*en  est  séparée  que  par  trouve  des  ruisseaux  d'eau  douce  , 

QQ  canal  de  5  w.  Elle  a   10  w.  dé  dont  un  sort  d'un  lac  qui  est  dans 

long  sar  une  à-peu-près  de  large  ;  TUe  j  et  dans  lequel  il  entre  beau- 

on  n'y  trouve  ni  bois, ni  ruisseaux,  coup  de  poisson  au  moyen  de  ce 

An  nord-est  de  cette  Ile  se  trouve  ruisseau  dans  le  temps  de  hautes 

<^lle  d'Acoutane  ,  séparée  par  nn  mai*ées.  Il  y  a  peu  de  bois  sur  Tile, 

canal  de  20  w.  et  excepté  le  saule  et  l'aulne  ,  qui 

OuNDKBESSE ,  (UHAeSech.)  riv.  '"^'"f  °*^  «'élèvent  pas  fort  haut  , 

ass^2  considérable  qui  coule    en  «^^  V  ^'^^'î''^.  ^""^"^  ^''^'*^•  ^^°* 

Sibérie  dans  le  gouv.  deTomsket  ^°^  les  indigènes  emploient  pour 

seJeltedansleTchoulym.  la  construction  de  leurs  cabanes 

^  ^  et  de  leurs  canots  leur  sont  jetés 

WNSCHMA,    (^^KeM4^a.>   pet.  I3   ^er.    Lile  renferme  des 

Paye  qui  se  jette  dans    la  mer  l^,^^^^ 

lanche;  11  coule  à  travers    des  «ue  Tour 

arais  impraticables,  il  y  a  quel-  ^^  loutre 

qnes  cabanes  de  pécheurs  à  son  li'aulres 
embouchure,     qui     servent    en        OunjI  ,  (  Ç^.«k«.)  «"i^.  ^« gour. 

même  temps  de  stations  de  poste,  j^  Costroma  ;  elle  coule   du  nord 

OuNiMAK  j  {ffHUAiaKÎ}»)   C'cst  AU  sud  ,  ^reod  sa  source  dans  le 

nne  des  îles  Aléontcs  ,  située  près  district  de  Solgalitsch  ,  reçoit  plu» 

^0  celle  d*Onnalachka  ;  sa  posi-  sieurs  riv.  dans  son  sein  ,  et  va  se 

tioD  g^raphique  est  sous  le  ôS»  jeter  dans  le  Volga  prèsdeYoa« 

58'  6"  de  lat.  sept. ,  de  son  extré-  rief-Povolsk. 
ïnilé  occidentale  elle  s'étend   en        Ouxja  ,  (l/Hma.)  Gros  bourg  et 

s  inclinant ,  de  18  milleé,  au  sud-  ci- devant  ville  dugouv.  de  Cos- 

^st  63o  ;  et  de  la  même  exirémîté  troma  ,  sur  les  bords  de  rOunja  : 

^  la  pointe  septentrionale  ^  elle  on  y  trouve  trois  éj^lises. 
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OimouiE  ,  (ffHi^ù»)  pet,  rÎT.  du  l4)<iiUp  les  monugnps  Tongonen-' 

goav.    de    Penza  ,     district      de  nës.   Oural  est  un  mot  tatarc  qui 

Tro'ilsk ,  elle  se  jette  dans  la  Mok-  signifie  ceinture  ,  par  lequel  Ipi 

clia.  Kus6ses  désign«*ot  auisicettc  cbai- 

OUNA  >  (ffna*)  rir.  assez  consî-  ne  ^  car  ils  Tappellent  Caweimoi - 

dérable  qui  prend  sa  source  dans  Payas  et  Zeninoie-  PoyaS)  c'est- 

le  gouT.  de  Toula  ,  district  de  Bo-*  à-dire  ,    ceiniure    de  roche,  oaj 

faoroditsk ,    elle  fertilise    ensuite  ceinture  de  la  terre.  Ces  monu- 

dans  ce  même  gou?.  les  districts  gnes  du  sud  au  nord  formant  voe 

de  Crapivna,  Toula,  une  partie  de  ligne  presque  droite  de  plusieurs 

celui  a  Alexine  ^   dOdoief  ,  puis  mille  wers tes  de  longueur.i.esmoiu 

elle  entre  dans  le  gouv.  de  Caiou-  tagnes  situëcs  entre  la  mer  Cai- 

ga  f  ob.  elle  se  jette  dans  TOca  à  pienne  et  le  lac  Aral,  peuvent  être 

8  w.  au-dessus  ae  Likhvine.  Cette  considérées    comme   le  commciH 

rÎT.   réunît  à  ses  eaux  celles  de  cément  de  cette  chaîne,  qui  atteint 

plusieurs  riv.  assez  cou  sidéra  11  les  ,  sa  plus  grande  hauteur  et  sa  pks 

nommément  rOuperte  et  le  Chate}  grande  largeur   vers   les   sources 

elle  nourrit  dans   ses    eaux   une  des   riv.  d  Oural ,    de  lobol  et 

quantité  de  carpes  qui  sont  d'un  d'tmba;  delà  elle  se  dirige  vert 

excellent  goût.  l'origine  de  celles  de  Tchonsso^au 

017PERTE  ,  (^^ntf/7m5  }  rIv.  du  et  d'iset, plus  loin  jusqu'aux  soar- 

gouv,    de    Toula,    qui    prend  sa  ces  de  la  Petcliora  et  de  la  Sosti  , 

source  dans  le  district,  de  Boho->  elle  forme  enlin  deux  grands  pro* 

rotsk ,  elle  arrose  celui  de  Cra-  montoires  vers  le  havre  dellarik, 

pivna  et  y  tombe  dans  fOupa.  sur  la  mer  Glaciale,  et  après  aïoir 

OupT  A,(^n/n<2*)  Fb>'tf^  KhoU-  été  divisée  par  le  détroit  dc\ai- 

PTA.  g3^*9  parvient  à  son  terme  (Uot 

OuR AS  ,  (^pax&O  fleuve  de  la  les  montagnes  de  ^ovaia  *  Zcffi* 
Sibérie  qui  se  jette  dans  la  mer  lia.  Tti  est  le  cours  de  cette  chai* 
d'Okhotsk,  à  ^4  ^«  ^®  ^^  ^^^^®  ne  prodigieuse ,  qui  part  dcsplos 
d'Okhotsk.  On  y  entretient  tou-  hautes  montagnes  de  TAsie,  s'a- 
jours  des  radeaux  sur  lesquels  on  baisse  graduellement avecpftnsieun 
transporte  dans  cette  ville  les  ap-  interruptions  fréquemment  iiu- 
provisionnemens  qu'on  y  apporte  perceptibles,  et  se  perd  enfin  daoi 
de  rintérieur  de  la  Sibérie.  la  mer  Glaciale.  1 1  en  sort  aoelqw^ 

Oural,  (^pa;t»>)(monts.)  Cette  branches  colatérales  consiaérabiti 
chaîne  de  montagnes  ,  qui  forme  qui  se  dirigent  à  Test  et  à  fcaest. 
les  bornes  naturelles  entre  TLu-  1^  principale  branche  occideDlale 
rope  et  l'Asie  septentrionale,  s'ap-  ^st  celle  nommée  Obstchéi  -  ^rrt, 
pelle  communément  Oural  (  cein*-  qui  se  sépare  de  la  chaîne  eoire 
ture)  ,  comme  si  elle  en  tou  roi  t  le  les  riv.  d'Oural  et  de  Sacmara; 
globe.  Le%  anciens  donnoient  à  elle  se  réunit  d'un  côté  à  une  su- 
cette chaîne  le  nom  de  monts  hy->  tre  branche  qui  sort  delà  lande  des 
perboréens  ,  ou  llyphéens  ,  et  Kirguiss ,  sur  la  rivegaacbf  <i^ 
quelqueibis  celui  de  Montes  My-  TOural }  et  l'antre  côté  projette 
mni*  L'Oural  des  Bachkirs  éioit  dans  le  désert  des  anciens  Cal' 
plus  particulièrement  désigné  sous  mouks  ,  entre  le  Volga  et  l'Oaralf 
cette  dénomination  :  iU  appe-  et  se  réunit  yer%  le  nord  avec  W 
loient  l'Oural  septentrional  Mo/i-  montagnes  degrés  qui  accompt* 
tes  hypei  bores  ou  Ryphœos  ;  et  gnent  la  grande  chaîne  de  ÏOon\ 
Alsymnicios  TOural  méridionaU  au  côté  de  l'occident*  Près  des 
Le  premier  fut  aussi  appelé  dans  fort»  d'Orsk  el  de  Coaberliaily 
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Rf  prtie  des  montagnes    court  leA  premières  excellent  de  beaucoup 

iso(l-est  dans  les  déserts  deè  les  dernières.    Elles  se    trouvent 

ii^aiss,et  atteint  jusqa'à  la  mon-  pour   la  plupart,  sur  le  côté  oo 

«ned'Onlous  -  taou ,  qui  est  si-  eidental  de  la  chaîne  ,  telles  y  par 

i*pTprs  le  centre  de  cette  région,  exemple  ,  que   Tlramel ,  le  Pse- 

qni  tient  à  la  chaîne  d'Altaj.  tak  ,    le  Tagana'i,   le   Dchigalgo, 

B appelle  et*   bras  les  montagnes  rAgchonrdyk,  l'Ilmen  ou  Yamen-* 

^GonberlinslL.   Une  autre  bran-  Taou  ;  maïs  il  y  a  aussi  du  côté  de 

w  moindre  que  la  précédente  >  l'est  quelques  cimes  très- élevées  ^ 

irto  le  nom  d'Octo  -  Caragaïe  ;  comme   rirentyk    et  le  Carenta- 

le  conrt  au  snd-est ,  entre  les  che.  Les  plus  grandes  élévations 

r.  d'Oural  et  d'Oui ,  k  travers  de  l'Oural  Verkhotonrien  sont,  le 

désert  découvert  des  Kirfuiss-  Yostroi-Camen  ,  le  Conqueschef^ 

iîssaks  de  la  horde  moyenne  ,  et  skoï  Camen,  sur  la  Lobva^  le  Pav- 

lursait  ensuite  sa  direction  sous  dinskoiet  IcCosvînskoï-Camen  sur 

oota  (l'Alguînskoie  *  Syrt ,  Ters  la   Tavda.  Quelques-unes  ,  telles 

(montagnes  d^Irtyche et d'Altay.  qne^  l'Agchoadik  ,  le  Dchigalgo  , 

ichaine  des  monts  Ou  rais  peut  le  Tanagai' ,   le  Conquechefsknt  ^ 

re  divisée  en   trois    principales  Pavdinskoi  et  Cosvinskoi-Camen  , 

rti(*i  :  fo  rOnral  des  Rirguiss  sont,  en  plusieurs  endroits ,  éter«* 

li  prend  depnis  les  mers  Caspi-  nellement     couvertes     de     neige* 

ne  et  d'Aral ,  et  à  l'est  du  grand  L*Oural    d'Ecatherinbourg    con« 

sert   des  ILirguiss  -  Caissaks ,  tient    les    montagnes    les    moins 

Hja'aux  sources  du  Tobol  et  de  escarpées.  Elles   ont  pour  la  plu- 

^ba  ;  2^rOoral  riche  en  mi-  part  leurs  sommets  en  forme  de 

If  qni  comprend  toute  Téten-  demi -sphères  de  plus  ou  moins 

Rdes  montagnes ,  avec  ses  dé-  grandes  dimension «i.  L^Onral  des 

todances  k  Test  et  à  l'ouest  ,  de-  Kirguiss    nous    est    presque  en- 

1:1  lei  sources  des  rivières  mèn-  tièrement  inconnu  ,    et  nous  ne 

«rnéfs  et  les  montagnes  de  Gon-  connoissons  pas  mieux  le  grand 

rlinskoie ,  jusqu'aux  sources  de  Oural  désert.  On  croit  que  ce  der- 

Sosva  et  de  la  Colva  ;  et  3^  l'Ou-  nier  s'étend  principalement  dans 

l désert ,  qui  s'étend  de  ces  riv.  le  nord  vers  les  sources  de  la  Sos^ 

amer  Glaciale.  L'Oural  abon«*  va  ,  et  qu'il  atteint  enfin,  presque 

Bt  en  mines   peut  encore  être  parallèlement  h  TOb,  la  mer  GU- 

bdivisé  en  Oaral  d'Orenbourg,  ciale,  d'où  il  part  vers  Fouest  nne 

irai  d'F^catherinen bourg  et  Ou-  branche  de  montagnes  schisteux 

{Verkhotonrien.    Cette  chaîne  ses,  qui,  avec  nne  langue  de  ter- 

incipale  de  mou  bagnes  de  l'Ou-  re  ,  forme  une  baie  dans  l'Ob ,  et 

laencore  une  particularité,  c'est  se  termine  sur  la  côte  eii  pièces 

<'lle  décline  incomparablement  détachées,  en  partie  composées  du 

Tantage  du  côté  de  l'ouest  que  même  schiste;  mais  ta  principale 

ttlai  de  l'est',  et  que  sur  le  pre-  partie  se  prolonge  jusqn  à  l'Ile  de 

ÙT  côté   elle  est  accompagnée  Novaïa  -  Zea.lia  ,  et     peut-être 

ndant  nne  étendue  consiaérable  pousse   aussi    nne    branche  vers 

iioe  chaioe  collatérale  très-riche  l'ouest  à  travers  la  mer  qui  est  rem- 

CQitre,et  composéedans  sa  plus  plie  d'Iles  de  rochers  ,  jusqu'aux 

tode  partie  de  grès  schisteux,  montagnes  de  la  Laponie.  Là  plu- 

<  plus  hautes  montagnes  de  la  part  des  cimes  les  plus  élevées  de 

aius   de  rOnral     sont  situées  l'Oural  sont  composées  de  granit 

as  legoav.  d'Orenbourg  et  du  et  de  tous  les  matériaux  de  la  roche 

lé  de  Verkhotoarie }  cependant  primitive*  Les  côtés  contiennent 

TOM,     II.  U 
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plus  de  cLisle  ;    les    montagnes   calcaircs(pour  la  plupart  sans  p<s 

avancées ,   ou  promontoires  ,  sur-   trHicatioDs),de  ^jpsc,  schiste noin 

tout  du  côté  de  Voccidont,  sont  for-   de  grès^efae  lits  de  marne  etd'a^ 

mées  de  grés ,  craie  et  gvpse,  avec   gile,  etc.  dont  la  succession  dllfe 

des  lits  de  mnme  ,  d'argile  et  de   dans  presque  chaque  région.  N 

sable,  etc.  Mais  il  y  a  plusieurs   le  c6  te  ouest ,  communément  pré 

exceptions  :  par  exemple  ,    nous   de   la  montagne    supérieure , 

trouvons  le  granit  non-seulement    schiste   argileux  ,   gris   et  Doi^ 

sur  les  points  les  plus  élerés,  mais    se  succède    alternativement  afec 

aussi  dans  des  endroits  très- bas,    un  beau  grès,  et  une  menta^H 

et  nous  voyons,  dans  quelques  pla-    considérable  de  grosse  pierre  caki 

ces    des  montagnes   principalea ,    caire,  qui  s'étend  depuis  la  ri| 

parmi  les  blocs  de  granit,  du  por*    Bélaia  ,  au  *  delà  de  SoU-Cain4 

phyre  ,  du  roc,  du  mica  spatheux    vers  le  nord  ,  présentant  en  \m% 

du' jade,  de  la  serpentine,  du  sable,   coup  d'endroits  des  cimes  tres-éb 

de  la  pierre  de  marne  ,  do  schiste   vers  et  tronquép5,est  accoiupa;néi 

micaré  ,   et  de  la  pierre  calcaiie    à  l'ouest ,  dang  toute  sa  loni^beof 

■(lapis  calcareuf)  et  du   lapis  safi~   de  montagnes  de  gjpse  ei  degrtt 

nus  >  qui  fréquemment  paroissent    les    premières     rentr-rmont    dl 

être  appuyés   sur  le  granit  ,  mais   sources  saléees,  etlesdernière^ili 

souvent    sont    seulement   placés    filons  de  enivre  très-riches.  Lor( 

à  côté.    Dans  les  promontoires  ,    que  ces  montagnes  calcaires  Lot 

et  dans  les  lits  ,  la  pierre  calcaire  ,   dent  les  monts  supérieurs  ,  ^ 

le  schiste,    le  grès  et  le  gypse,    trouve  par  tout,  et  en  g  ranci  nom' 

aon  tellement  entremêlés,  qu'il  est   des  nids  de  minerais  de  fer  ; 

impossible  de  dire  lequel  de  ces   dis  que  du  côté  de  Test ,  et  s^n 

minéraux  sort  de  support  à  Vautre,    partie   supérieure  de  la  chairiî 

L'Oural    d'Oren bourg    offre   des  la  mine  de  cuivre  la  pins  ricbl 

masses  saillantes  €t plusieurs  mon-  et  beaucoup  de  minerais  de  » 

tagnes    considérables    de    quartz   se  trouvent  dans  la  sépsraiioQ  | 

corné ,  solide  ^  par  exemple  ,  le    la  pierre  de  craie    satine  il^vl 

Gonberlinskoi  qui  est  presqu'en-   la  marne  Wake ,  et  les  coucM, 

tièrement  composé  d'un  beau  jas-   les  plus  considérables  de  mii»'^ 

pe«  La  partie  schisteuse,   ou  ce   de  fer  ,  de  porphyre  et  mine  d 

qu'on  appelle  la  montagne  de  g;m-   dans  la  gangue.  Les  montsgnci 

gue,  n'est  pas  beaucoup  plus  facile    TOural  sont  trè^rrches  en  mi 

à  apercevoir  sur  le  côté  oriental  de    raux.  ^ions  y   trouvons  de  b 

la  chaîne  principale  ,  que  du  côté   espèces  de  granit ,  dnporpbjit 

de  l'ouest  où  elle  manque  presque   de  l'excellent  jaspe ,    da   bol 

'  totalement    Le  rOc  ,  le  schiste  mi-   quarts^  du  petr«Ksilex,  dn  cailH 

cacé  y  la  pierre  ol  taire  Mapis  ol-   des  pierres  à  aiguiser,  des  pirrii 

laris^ ,  la  marne  grise  ,  la  serpen-    à  fusil  ,  de  l'agate ,   de  la  calfi^ 

pentme  W  ake ,  le  schiste  argilrux    doine  ,  de  gros  cristaux  de  rocbci 

gris  ,  le  trapp  et  le  jaspe  se  succè-   'des  topazes  tnmées,  de  belles  a»^ 

dent  m  utuellrmeu t  ,  sans  aucune    thistc^s,  des  chryWttes ,  de  la  ^^ 

régularité  apparente^ ils  srnt  divi-    à  pipe  et  k  porcelaine ,  do  Islf 

«es  de  différeiites  mauières,pardes   du  xeld  spath  iéuilleté  9  de  las^ 

protubérances  de  pierre  caieaireet    pt'ntine  ,  de  la  pierre  ollsire  j^ 

àe  lapis  saîinus.  Les  montagnes  in-    verre  mica  ^  de  1  asbeste  et  èt\^ 

férieurf's  ofl'rent  la  même  variété    miante,  de   beaux  msrbreS}*^*^ 

du    côté  de  l'est:    leurs  couches    schiste  feuilleté  ^  du  gJP^j  ^° 

ëpaissta  août  mélangées  de  pierres    sphath  lusible  ,  du  tuf  ^  do  à^ 
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ion  de  terre,  clés  lioîles  minera*  nom  deRymnas.  Son  ooars  est 
n  (ia  oaphte  ,  du  sout'ro  natif ,  supputé  de  3ooo  w.  fie  longueur. 
Ipsinarcassites  ,  des  sels  fossiles  ,  11  iorme  de  temps  immémorial  les 
h  sources  lie  sel  marin  ,  des  lacs  limites  entre  les  Kirgoiss  et  lés 
pfrs,  de  Talnn,  des  terres  vitrio-  Bachkirs.  On  y  voit  encore  trente 
kncs ,  dn  salpêtre  ,  du  natron ,  forts  et  plusieurs  forteresses  cons- 
mîpf ,  du  cuivre  ,  de  lor  et  des  truites'  pour  s'opposer  aux  pre- 
plices  de  plomb  et  d'argent.  On  miers.  Les  rivières  les  plus  consî- 
^construit  des  ouvrages  consi-  dérables  qui  sV  déchargent  sont, 
ibbies ,  pour  exploiter  Tor ,  le  sur  la  gauche  ,  l'Or  ,  et  Tllck  ;  et 
RiTre  et  le  ter  ,  et  ils  sont  d'un  sur  sa  droite  le  Risilet  la  Samarn. 
pandproduiL  Les  montagnes  de  Ses  rives  ,  dans  les  régions  su  pé- 
baral  abondent  en  bois^  leurs  Heures ,  sont  bordées  de  rochers 
rbres  consistent  dans  les  diilercn-  escarpés  et  très-hauts  ;  mais  plus 
s  espèces  de  pins,  bouleaux,  cè<-  bas,  elle  coule  à  travers  un  step 
fts ,  mélèzes  ,  trembles  ,  aulnes  ,  assez  sec  et  très-salin.  Ce  fleuve 
iducôté  du  sud-ouest  quelques  est  singulièrement  abondant  en 
kénps, ormes  y  tilleuls,  etc.  Nous  poissons.  Les , pêcheries  que  les 
bavons  alternativement  le  long  de  Cosaques  de  l'Oural  ont  établies 
M  montagnes  de  riches  vallons  et  sur  ses  bords  et  à  son  embou- 
e  belles  prairies.  On  y  élevé bean-  chure  ,  sont  une  source  inéput- 
iQp  de  bétail.  Elles  renferment  sable  de  richesse  pour  eux. 
Issi  ane  grande  abondance  dVi-  OuraLSk  ,  (ffiJOA^hcnh.)  TiUe 
Ni  et  d*animanx  sauvages,  entre  capitale  des  Cosaques  établis  sur 
^5  des  martres,  des  castors,  des  TOnral  ;  elle  est  bâtie  sur  ce 
lues,  des  élans,  etc.  Dans  les  an-  fleuve ,  un  peu  au-dessus  de  l'em- 
Rs  ordinaires  ',  elles  ont  de  Teau  bonchure  de  la  Tchagana  ,  sous  le 
k  abondance,  et  les  différentes  Si^  il'  de  lat.  sept,  et  leôg^  a2'  dé 
tétattons  contiennent  une  mnltL<-  long,  orient.,  k  1269W.  de  Moscou. 
|de  de  beaux  lacs  transparens  ,  Elle  est  grande  et  peuplée,  les  rues 
étangs  et  de  ruisseaux  sans  nom-  y  sont  étroites  et  peu  régulières  J 
re  toQs  remplis  de  poissons.  Les  on  y  trouve  5  églises;  les  Cosaques 
riocipales  rtv.*qui  en  tirent  leurs  qui  Thabitent  sont  au  nombre  de 
Hirces,  sont  :  laSosva,  la  Toura  ,  36oo  hommes  répartis  en  7  Stani* 
Iset)  rOtti  ,  le  Tobol ,  l'Emba  ,  tzis  ou  régîmens,  ils  sont  régis 
Oural, la  Bélaia,  la Tchoussovaia|  par  leur  propre  chancellerie  ,  di- 
>Cama,  la  Petchora  ^  etc.  visJe  en  2  départemens  ,  dont  un 
Oural,  (f/paA.B.)  fleuve  ,  il  podr  la  partie  militaire  ,  et  fautre 
appelle it  rafk  jusqu'en  1775  ;  pour  les  aflaires  civiles  ,  le  tout 
a  sa  source  dans  le  gouv.  d'O-  présidé  par  l'attaman  des  troupes , 
tnboorg  ,  dans  le  côté  occidental  sous  la  surveillance  cependant  du 
<^  montagnes  de  TOural ,  sous  le  gouverneur-général  d'Orenbourg. 
j*de  lat.  sept.  U  sort  dés  mon-  Leur  principale  occupation  en 
Ignés  près  dn  fort  d'Orsk  ,  èuit  temps  de  paix  ,  comme  aussi  Tu- 
rodant  long- temps  une  direction  nique  source  de  leur  richesse  et  de 
B^t ,  mais  cour^  ensuite  directe-  leur  prospérité  ,  est  la  pèche  dans 
^t  aa  sud  et  se  jette  dans  la  l'Oural  qui  est  excessivement  pois- 
KT  Caspienne  en  plusieurs  bras  ,  sonneux  ,  et  dont  le  poisson  est 
îrs  le  470  Je  lat.  sept,  et  le7o®  réputé  aune  qualité  supérieure 
^  long,  orient.  Ce  fleuve  d  un  même  à  celui  du  Volga.  Oural^k 
tarant  rapide ,  d'une  eau  pure  ,  est  palissade  et  entourée  d'an  rem- 
toit  connu   des  anciens  soos  le  part  irrégulier. 
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OuRALSKfCoSAQUCS  d")  r£^/>a;i»-  ficptentrîonale   se  trooypntqnabi 

ckU  KosaKU*)  i^oycz  CosaQUES  petites    îles    presque    conliguei 

s'OURALSK.  l)aDS  les  Tallées   et  à  côté  des  li 

OoRB.ut  ,    {l/p5aKh')    Colonie  vières  ,  on   rencontre  part'ois  uJ 

allemande  dn   gouv.  de  Saratof,  plaine.  Il  croit  de  belles  iulali»  q| 

elle  est  composée  de  5o  iamiUes  nouleanx  ,  d'aulnes  ,  de  '^'orhit^ 

luthérien  nés .  Sih  'Cô  trus  et  de  sa  ulcs  ▼  I^qd  rrui  i 

OuRKADE ,  (l/pKa^h»)  pet.  FÎT.  tant  dans  les  vallées  que  .sur  di 

du  gouv.    de   penza  ,  district    de  montagnes  et  toutes  les  cùU'$  n 

Crasnoslobodsk  ;  après   un  cours  et  nord-est  de  I  île.  Les  Ik  rba;,T 

de    dix    w.  elle  se  jette  dans  .-la  sontd  une  liante ur  ex traord 


V 


inain' 


Mokcha.  sur  les  rivages  et  dans  les  plaim 

OvtiDOM Aj  (l/p^ojua»)  "p^i*  riv.  des  ruisseaux  consiUéraljles  couj 

du  gouv.  d'Iaroslaw,  elle  prend  sa  lent  àes  montagnes  dans  U  mrrtj 

•ouroe  dans  dea  marais  ,   traverse  sont  peuplés  d'une  variété  depo» 

le  district  de  Romanof  9  et  se  jette  sons.  Dans    la    p«)riie  du  nonl 

dans  le  Volga  après  an  cours  de  vers  le  milieu  de  l'tie  ,  est  un  U 

a5  w*  dont  les  eaux  sVcoulentdaui  l 

OvtiEY  ^  (ffpeù.)  peL    rlv.  du  mer  par  un  large  ruisseau  aKoa 

gouv.  de  Peuza ,  dans  le  district  dant  en  poissons.    Il  >  a;;rjiui 

de   Crasnoslobodsk   ,    elle    coule  quantité  de  rats  sur  celte  ili',' 

aussi  dans  le  gouv.  de  Tambof.  des  renards  rougf  s  et  blanc5  d 

OURJOUME  •  ^f/pm^j^dh*)    ri  Y.  abondance.     Ou    aperçoit   de  il 

considérable  an  gouv.  deViatka,  mine  de  différentes  espèces  dm 

elle  se  jette  dans  la  V iatka  «'sur  sa  les  crevasses  des  montagnes,  tfn^ 

rive  droite.  que  ries  pyrites  de  cuivre  nielf^ 

OCRJOUME ,  {UpJK.yjrih»)    ville  de  quartz ,  des  pyrites  de  soutr 

dn  gouT.  deYiatka,  et  cbef-lieu  aussi  dures  que  de  l'acier, a^i 

d'un  district ,  elle  est  situ(*e  sous  du  quar(z  et  de  mauvaises  pyiH 

le  5jo  i8'  de  lat.  sept,  et  le  67°  5o'  decuivre  dans  une  gangue  calojrt 

de  long.   or. ,    sur   l'Ourjourae  à  Cette  île  n'étoit  l'réqueiiiée  «,»' 

igtiw.  an  sud  de  Y  iatka.  Mie  n'est  pour  la  chasse  du  renard  par  le 

guère  peuplée  ,  on  y  trouve  ce-  i.ourills  velus  ,  mais  il  sS  C5iior< 

pendant  quelques  iabriqne.s  de  sa-  roé  tout  rértunnient  un  etaid  ^<^ 

von  et  dans  son  district  des  usines  ment  russe  ,  auquel  on  a  doui» 

de  fer^  des  distillerions  d'eau-de-vie  le  nom    de    (ourillo-Bossta,  u< 

de  grains  ,  et  une  fabrique  de  po-  Russie-Courille. 
lasse.  OuRUPiNâKAXA  •  Sta:«itza 

Ovula  ^(l/pAa*)  pet.    rîv.  du  (  ffpfon'iHCKa/i-  Cmanuna, ,   << 

gouv.  de  Penza    dans    le    district  bourg  des  Cosaques  du  Doa  .  I»t 

d'incara^  elle  se  jette  dans  Tin-  sur  les  deux  bords  du  Klioppr.e^ 

«ani,  célèbre  par  une  foire  auuuelirqa 

OuROUlfE  ,     (  l/piiHÎ>.  )    (  Ou-  s'y  tient  le   i"  octobre  ,  cl  à  U- 

roupe  )    actuellement    l'île    Aie-  quelle    se  rassemblent  bpani^i(>f 

xandre.  C*est  la  dix-buitième  des  de  marchands  ibrains  de  h  f\^' 

Courills,  elle  est  à  25  w.  de  Tcbir-  part  des  villes  russes  ,  ainsi  <;" 

po-Oi ,  et  c'est  une  des  plus  consi-  des  Arméniens  ,  des  Cncs ,  ""* 

dérabies  de  cet  archipel.    Klle    a  Turcs,' des   Talai-es  el  inèmr  «1«* 

aoo  Wé  de  long  sur  20  de  large  ,  Calmouks  qui  y  ap|iorleni  qa^n'»' 

elle  a  de  hautes  montagnes  h  té  tes  té  de  marcbandises  de  l'Asie,  qu  ' 

pelées  ,  très-escarpées  ,  entourées  ils  échangent  contre  du  drap  ;  ^^ 

dévalions  protonds}  sur  la  côte  soieries ,  etc.  etc. 
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OusMAVE ,  (l/cjucmlf.)  ville  du  rWage  est  sablonneux.  Le  long  de 
goitr.    de  Tambow    et  chef-lieu  cette  rive  coart  une  source  cbau« 
d'un  district  \  elle  oM  située  sous  de,  peu  éloignée  dune  autre  sem- 
h^i^  47'  ^^  ^^"  s**p*»  et  le  57^  blable;    il  s'y  trouve  aussi  quêt- 
ât'de  long,  orient.  ,   sur  la   rive  ques  sources   jaillissantes  quî.sor- 
âroito  de  la  rivière  qui  porte  son  ti^nt    avec    violence ,    et    lancent 
wm ,  et  à  i58  w.  sud-ouest  de  leurs  eau\  à  uuc  bauteur  considé-> 
Tambow.  Cette  ville  a  été  bdtie  rable.  On  rencontre  en  plusieurs 
fD  1646  sous  le  règne  du  t/ar  Aie-  endroits  des  l'entes  et  des  crevas- 
lis  Micliaïlovitcb  ,  pour  défendre  ses  dans  la  terre  décent  brasses  i\<i 
les  frontières  de  ce  côté  contre  les  longueur  et  quelquefois  davantage. 
incarslons  des  Tatares.  On  y  trou-  ï^rès  de  la  grande  cataracte  ,  ou 
ve^ églises,  20  boutiques  et  47^2  source  jaillissante  ^  le  rivage  est 
maisons^  on  peut  porter  le  nom-  bautelescarpé  Ony  tronvedegros 
bre  dr  ses  babitans  des  deux  se\es  morceaux  de  s^ullirc  et  de  n'v^ro. 
à  2^00  personnes.   U  se   tient  ici  OussoLiÉ,     [l/cojihe»)     grps 
on  grind  marcbé  an  printemps  bourg  du  gouv.  de  Simbirsk,  dis- 
^iii  dure  une  semaine.  Le  district  trict  de  Saraarsk,  dans  lequel   il 
ûecfUe  ville  est  tres-fertile  ^  on  y  avoit  autrefois  un  établissement 
}  trouve  une  mine  de  fer  qui  est  considérable  pour  obtenir  le    sel 
fiploitéeaax  frais  d^un  particu-  par  la  cuisson  des  sources  salines 
lurqui  en  tire  un  revenu  assez  qui  s'y  trouvent.  Il  y  a  un  autre 
considérable,  bou>g  de  ce  uom ,  que  Ton  dis  tin-/ 
0(JSM\NE  ,     (  l/cjfianb,  J     rlv,  gue  aussi  par  l'épithète  de  Novoé- 
qui  prend  sa  source  dans  le  gouv.  Oussolié  ,  ce  qui  veut  dire    Ous- 
df  lambow  ,  district  de  Lipetsk  ,  solié-la-Neuve  :  celui-ci  se  trouve 
coule  ensuite  dans  le  gouv.   et  le  dans  le  gouv.    de  Perm  ,    district 
(^strict  de   Voronéj ,  où  elle  se  de Solikamsk ,  il  est  situé  sur  la 
f  itc  dans    le  Voronéj.     Le  mot  rive  occidentale  de  la  Cama.    On 
Ou»niane  f»st    tatare ,    il  signifie  trouve  quantité  de  sources  salées 
d-ns  cette  tangue  beauté*  dans  les  environs  de  ce  bourg  ,  ce 
OussA  ,   (  ifca.  )    Il  y  a  deux  sont  même  les  sources  qui  ren- 
rj*.  de  ctî  nom ,  la  première  cou-  dent  le  plus  de  sol  de  toutes  celles 
fc  dans     le  gouv,    d'Arcbangcl  ,  qui  se   trouvent  dans  le  gouv.  de 
tllf  prend  sa  source  dans  les  mon-  Perm  et  même  en  Russie  ,  car  el- 
t^tti^s  Yougoriennes  ,  et  se  réu-  les  en  produisent  ,  année  comuiu- 
nii  à  U'F^tcbora  dans  le  district  ne,   plus  d'un   million  de  ponds. 
do  Mczen ,  sous  le  (35**  de  lat.  sept.  Ces  salines  sont  en  partie  à  la  cou- 
I^  seconde    appartient  au  gouv.  ronue ,    mais  la   majorité  appar- 
d''  Siinbirsk    et  se  jette  dans    le  tient  h  des  particuliers.  La  sau- 
^ol^a.  mure,  qui  dans  son  état  naturel 
^^^JSS\ss\Vi  yij/cachlph,)  C'est  contient  de  10  à  16  au>lotniks  de 
là  quatorzième   ile  de    l'arcbipel  sel  par  livre,   est  mise  ici  dans  la 
^**  Courills  j   elle  esta  17  w.  de  cbaudière  telle  qu'elle  sort  delà 
b  treizième  ,  et  peut  avoir  25  w.  source  ,  sans  aucune  espèce    de 
de  long  sur  autant  de  large.   Ce  préparation  ,  si   ce  nVst  dans  cer- 
^^Qt ,  h  proprement  parler,  deux  tains  endroits,  où  depuis  quelques 
îles  à  côté  1  une  de  Tautre  ,  cou-  années  on  a  adopté  une  métbode 
▼cries de rocbers  considérables.  Au  plus  avaulagensc.  Le  sel  d'Ousso- 
6ud  se  trouve  une  baie  ronde,  pré-  lié  ,   ainsi  qui*  celui   du  reste  de 
sentant  la  forme  d'un  cbaudron ,  la  province,    Sf?  transporte  dans 
ealourëe  de  moalagues  ,  dont  le  12  gouv*  de  Fempire  ^  on  se  sert 
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|>oar  oeteflet  de  grands  batnanx  Rostow,  où  réuniç  k  la  Velsa, 

plaU  ,  qui ,  sans    qa'il  entre   un  elle  se  jette  dans  le  Cotorost. 

•eal  clou  de  fer  dans  lenrcons trac-  Ous^-Khoperskaia  ,  (  ffcmi' 

lion,  portent  de  ^o   à  90   mille  XonepçKan.)    boar|;  des  Cosa- 

pouds  de  seL  Ces  hateanx  dcscen-  ques  du  Don  sar  la  rive  droite  Hc 

dent  la  Cama  jusqu'à  Païcliova,  re-  ce  fleuve  ;    il  a  rccn  son  nom  de 

montent  ensuite  le  Volga  jusqu'à  Temboacbure  du  Khoper  qai  se 

Nijni-Nov^orod,  où  se  fait  le  prin-  jette  très-près  de  là  dans  le  Don; 

cipal  dépôt  ,  et  de  là  on  le  trans-  on  y  trouve  une  église  de  pierres 

porte  plus  loin  partie  par  terre  et  d'une  belle  arcbîteclnre. 

partie  par  eau.  Oust  -  Labi  nskaia  ,  (  J/cmb' 

OirsT-BELO-CAtITVENSK\ÎA  ,  AaôuKCKaA,  )  petit  fort    du  gooT. 

(l/cmè  "BeA^o^haMimaencKaA.  )  du  Caucase,  district  de  Slayropol, 

bourg  des  Cosaques  du  Doii  ^  si-  gm»  les  bords  du  Couban.Onj 

tué  sur  les  rives  gaucher   du  Do-  a  établi  des  colons  pris  parmi  les 

netz  et  de  la  Calitva.  Cosaques ,  et  ils  y  forment  actael* 

OusT-TiOnziNSKAiA  ,  (  ffcmh'  lenient  nn  régiment  cosaque  soas 

BopsuKCKaA.  \  C'est  un  petit  fort  \ç  qq^  de  régiment  du  ConbsD. 

qni  se  trouve  dans   le  gouv.  d'Ir-  OosT-MEDVRDiTSKAIA,(^cm*- 

koutsk  ,    district  de  JNerlcbinsk  ,  MeAoe^unKaJi,  )  bourg  dei  Cosa- 

aur  la  Ûorza.  ques  du  Don  sur  la  rive  droite  de 

OusT-BYsTRiANSKATA,(i^cm»-  ce  fleuvc ,    et  vis-lb-rls  remboo- 

Bbicmp/iKCKa/i.)    bourg  des  Co-  cbure  delà  MedvediUa  ^  qui  s'y 

aaqiiesdu  Don  ,  située  sur  la  rive  jette  par  deux  J>ras. 

droite  du  Donetz.  Oust-Ouiskaia  ,    (    f/cr^' 

Oust  -  Camennogorskaia  9  ÏJûcnaH.)  pet,  fort  du  gonv.  d'O- 

ycmh»KaxieH,HotopcKaji.)^U  ren bourg  ,    dans    le    district  de 

brt  dans  le  gonvern.  de  Tomsk  ^  Tcbéliabinsk.   Il  prend   son   nom 

district  de  fiiisk  ,  il  est  situé  dans  de  rembçnchnre  de  VOuï  en  cet 

une  plaine  fertile  et  assez  vaste*  endroit  dans  le  ToboU  On  y  troa- 

Il  tire  son  nom  de  sa  position    à  ve  une  église  et  jusqu'à  4^^  ^^^ 

rentrée    d'une  montagne  de  ro-  sons  \  sa  garnison  est    composée 

cbers  ,    à    travers  laquelle  coule  d'une  compagnie  de  dragons  et  de 

rirtycbe.    On  en  posa  les  fonde-  quelques    soldats  d* infanterie,  et 

mens  en  1720.  Les  bétes  sauva-  jusqu'à    3oo    Closaques  pour  Wi 

ges  abondent  dans  ses  environs,  avant-posles.   \*es  babitans  de  ce 

l)e  l'autre  coté  de  ce  fleuve  est  fort  ^ ainsi' que  des  villages  voisins, 

une   place  destinée   exprès  pour  vivent  dans  nne  grande  aisance  1 

les  écbanges  de  commerce  qui  se  à  cause  de  la  fertilité  extraordinai- 

font  avec  les  caravades  asiatiques  re  de  celte    contrée,  tontes  1<4 

et  Kirguisiennes.  Le  bois  à  brûler  denrées  y  sont  à  très-bas  prix  j 

est  déjà  rare  dans   ce  canton  ;   ce  et  ils  peuvent  les  vendre   cepeo- 

fort  est  à  8 3o  w.  de  Tomsk  ;  on  y  dant  avec  avantage  à  Troîtsk  et 

trouve  2  églises  et  plus  de    i5o  d'autres  forts  voisins  qui  ne  joais- 

maisons  ,  la  plupart  en  briques  ;  sent  pas  des  mêmes  avantages, 

c'est  d'ici  que  commence  ,  le  long  Ôust-Sysolsk  ,     (  j/c/ha-C^*- 

dc  rirlvcbe  ,  la  ligne  militaire  qui  co^*ck5.  )  pet.   ville  du  gour.  de 

prend  le  nom  de  ce  fleuve,  \  ologda  et  cbef-lieu  d'un  district, 

OusTiÉ,  (  l/cmbe,  "j  rîv.  du  elle  est  située  sous  le  61°  5J' 
gouv.  d'Iaroslav,  elle  prend  sa  de  lai.  sept,  et  le  67®  Sa'  dr  lon^;. 
source  daus  ledi*;iricld*Oui;li»ciie,  or. ,  à  861  W.  an  aord-estde  No- 
ëlle eiiire  eiHiiiie  dans  celui  de  lo^da  ,  sur  la  rive  gauche  de  b 
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Les  Kirguiss  do  la  horde  mojeDne 
nomadlsent  de  l'autre  côté  de  la 
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S]i'Mole.  On  y  tronro  a  églises  et        Outchoura  ,  (^cypa.)  rîv.  du 

j)oo  liabitatis    des    deux   sexes,  gouv.    û'IrLontsk  ,    canton    d'O- 

Lvur  principale  occupation  est  le  khotsk,  elle  se  jette  dans  TÂldane* 

commerce   de    fourrures,    qu'ils  QuvAROFSKOi-REDonTK,  (r^^o. 

font  assez  aTanlageux  ,  en  se  pro-  poscKoïi^PeAi^mb.)  Ce  forifn  se 

curant  cette  marclianëise  à  peu  trouve  dans  le  gouT.    de  Tpmsk  , 

de  Irais  dans  leurs  environs  ,  et  en  district  de  Biisk  ,  entre  la   Icrte- 

h  revendant  à  très-gros  bénéfice  ^^3,^  j^  Semipalatinsk  et  Oust- 

dans  les  autres  provinces  de  l  em-  Camcnnogorsk.   Il  appartient  à  la 

pire.  Tout  le  district  de  cette  ville  Hg^e  d'Irtyche.  Sa  situation  «ur 

Cil  «  mpli  de  forêts.  On  y  trouve  ^„^  montagne  au  bord  dellrtyche 

aussi  quelques  mines  de  fer.  La  et  les  bois  qui  l'entourent  en  V^n- 

rii;ueur  du  climat  est  cause  que  jp^t   le  séjour    agréable.    On    y 

l'.^riculture  n'y  est  pas  Ires-Uo-  trouvé  une  vingtaine  de  maisons, 

nssanle.  appartenantes  à  des  particuliers. 

OuSTIOUta-VELIKI,  (^Cmx>c5-  -     -     -      r 

Be.iHKiù^)  Voyez  Veliki-Ous- 

^^^^®-  riv.  ;     ils  commencent  à  y  cnl- 

OusriouG-JÉLEZOPOtSKi,  ti ver  la  terre  ,  ct  sèment  déjà  un 

(  lJcmK>ib^lîieA^3ono.\bCKa;t.)  v.  pç^  ^^  ^j^^ 
liu  gouv.  dé  Novgorod  ct  chef-lieu        .^      ^        ,  ^  \  r>'>       ^      ^ 

(1  un  district;  elle  est  si.uée  sous  ,    Ouvek  ,  (^^d^ifC.)  Cest  la  plu» 

le  58o  3q'  de  lat.  sept,  et  le  54°  1 6'  ^V"^^    montagne  qu  on  aperçoit 

de  long.  or.  ,    sur  la  Mologa ,  à  f"'^  environs  de  Sara tof,  elle  est 

5o9  w.  à  l'est  de  Novgorod   Elle  «  4,^-  ^^  celle  ville  sur  le  bord  du 

est  entourée    d'un    rempart    de  ^o  ga  ;^  on  y  voit  quelques  reste, 

terre;  on    y    trouve   18  églises,  c^el ancienne   ville  nommée    Ou^ 

'169  maisons  et  plus  de  '2000  habi-  **'''^^- 

ta 05  des  de u IL  sexes.  Us  font  un  OuyiLDt  ^  {TJôejiflu-^C*e%i  an 
commerce  assez  considérable  dans  très-grand  lac  du  gouv.  d'Oren- 
lintêrieur  de  l'empire.  Sou  ancien  bourg,  dans  le  district  de  Troitsk; 
nom  éloit  Jéléznoié-Polé  ,  ce  qui  il  a  près  de  60  w,  de  circonférence  ^ 
Tout  dire  cbamp  de  fer  (et  c*est  à-  et  il  est  rempli  d'iles  toutes  bien 
peu-près  c«  que  signifie  son  nom  boisées;  ses  bords  et  son  fond  sont 
moderne)  ,  à  cause  de  la  quantité  pierreux.  L'eau  en  est  limpide. et 
(le  ce  métal  qu'on  tire  presqn'à  la  il  est  très-poissonneux, 
ïuperficie  de  la  terre  ,  et  qui  sans  0\3Y'B,i^SKKiK^{l/oejLhcKaji.^  On 
éire  d'une  aussi  bon ae  qualité  que  nomme  cet'endroit  forteresse 
celui  Perm  ,  n'en  est  pas  moins  parce  qu'il  est  entouré  de  palissa- 
employé  y  par  les  babilans  d'ici ,  des  et  de  quelques  chevaux  de 
à  ditlërens  petits  ouvrages ,  et  sur-  frise  ,  pour  le  défendre  d'un  coup 
tout  à  faire  des  clous ,  dont  ils  de  main  des  Bachkirs  en  cas  de 
vendent  une  grande  quantité.  révolte.  Il  se  trouve  dans  le  gonr, 
OuTCHA  ,  (yra.)  11  y  a  deux  d'Orenbourg  ,  sur  la  pet.  riv.  On- 
riv.  de  ce  nom  ,  la  première  coule  Telka  qui  se  jette  ^dans  rOnï  ,  à 
dans  le  gouv.  de  Moscou ,  elle  par-  75  w.  de  Tcholiabinsk  ,  à  70  de 
court  le  district  de  Voscrésensk  ,  Troitsk  ,  et  à  40  d«  fort  Tchébar- 
cutre  dans  celui  de  Bohorodsk  ,  et  coul.  On  y  trou?e  une  église  et 
s\y  jette  dans  la  Cliazma.  La  se-  120  maisons, 
conde  est  dans  le  gouv.  d'Iaroslav,  OcvER  9  (l/oeph.)  pet,  riv,  da 
d. strict  de  Lnbimsk  ,  elle  se  jette  gouv.  de  Movgorod ,  elle  se  jette 
^^dns  rObnora.  dans  la  Msla  ;  on  y  trouve  le  prin- 
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ci  pal  réservoir  d*eau  pour  cette  Volga.  La  ville  du  BaUklina  se 
dernière  rivière.  trouve  sur  êeta  bords. 

OvviEK^([76ieKh.)  On  donne  Ovîdiopol  ,  (  Odu^/o/iow.  ) 
ce  nom  à  des  faines  considérables  ^»"c  ^»  8««^-  ^^  l^berson  ,  rllo  se 
qui  se  trouvent  sur  les  bords  du  nommoilHadjider  che*  les  Turcs, 
\olga  ,  près  de  Saralof.  On  voit  ^l  son  nom  actuel  lui  esl  veun  de 
par  ces  restes  de  bàtimens  qu'ils  la  supposition  qu'on  avoil  faite im 
ont  appartenu  h  une  grande  ville  moment  sous  le  règne  de  l  impe- 
des  Tatares  ,  mais  on  ne  sait  rien  "fa^rice  Catlierine  II  ,  qu  elle  elnil 
du  tbul  sur  l'époque  de  sa  fonda-   »^àlie  snr  1  emplacement  delan- 

tion,  de  son  existence  et  de  sa  c»^"»^  7T-V  ^'^°  ^^U^ j-  Î 
destruction.  On  y  trouve  des  caves  ^»"^  i  «^j^  le  nom  d  Ovidiopol 
profondes  et  bien  conservées,  des  q«on  lui  donna  en  l  bonnenrde 
TOonnoies  iVor ,  d'argent  et  de  ce  poète  malbeureux.  Cette  v.lk 
cuivre  ,  quelques  ustensiles  de  estk^ow.  de  la  mer  Noire, sar 
cuisine  ,  etc.  M.  le  professeur  Lé-  *»  "^«  gauche  du  Dneslr  ,  eli 
pékin  a  lu  sur  qu.dques-unes  dq  ^7  ^\  ^^  »^°  embouchure.  Oa 
cesmonnoies  la  date  de  Tan  232  P^"^  '«  considérer  maigre  cfU 
de  l'hégire,  de  l'autre  côté  étoi,t  comme  un  port,  car  le  fleuve  elanl 
marqué  le  règne  du  lilian  Sul-  cxoessivemenl  large  depois  sod 
tan  ;  il  y  en  avoit  avec  la  date  de  embouchure  )usqn  à  la  ville, fnmie 
1027  de  l'hégire  etlc  nom  du  Khan  ".»î  1^°\«°  <>."  ^*^  V}^\^^^  q«  ^^\''' 
Salé  ;  k  la  date  de  702  de  Thégite  ,  ,^»cre.  Aussi  une  dotille  de  20  cha^ 
se  trouvant  le  nom  du  Khan  Fou-  joupes  canonieres  et  autres  peurs 
laïe,clc.  On  ne  connoît  aucun  batimens  ,  est  toujours  slatioo- 
de  ces  Khans  ,  mais  si  on  vouloil  "^T"^  '^i:  ^-^  ^»»^,^t  assez  mal 
continuer  ces  fouilles  et  étudier  bàiie ,  rlle  a  cependant  des  forii- 
les  monnoies,  qu'on  en  tire  en  hçatiohs  en  terre  ,  une  petite  gar- 
grand  nombre  ,  il  est  probable  ûison  ,  elle  renLrme  en  outre  u«e 
qu'on  pourroil  acquérir  des  ren-  quarantaine  ,  une  douane ,  et  a- 
seignemens  historiques  très-inlé-  pe"-prj^s  too  maisons  de  partica- 
ressans.  *^^''*  »  '*  plupart  Grecs  ou  Molcla- 

*  .  ves.  Ses  habitans   trafiquent  affo 

Ovz\,  (l/^a.)  pet.  riv.  du  gouv.  j^^  jurcs  d'Ackermea  ,  peL  forie- 
de  Saratof ,  elle  traverse  le  district  ^^,g^  vis-à-vis  et  à  8  w.  sealemeot 
do  Pétrovsk  5  tout  son  cours  et  de  d'Ovidiopol,  sur  l'autre  rire  da 
9*^  ^'  Liman  ,    en   sel  qu'ils    aclîèlpnl 

OuzEN  ,  (yj#HÔ.)  deux  riv.  le  d'eux  pour  de  l'argent  comptant, 
grand  et  le  pinil  Ouzen ,  ils  cou-  et  qu'ils  revendent  ensuite  avec 
lent  parallèlement  dans  le  slep  au-  bénéfice  dans  le  gouv.  de  Podolic, 
del.-i  du  Volga  ,  du  côté  de  (iou-  après  que  le  gouv.  a  prélevé  un 
rief-Gorodok ',  et  ils  viennent  se  droit  établi  sur  le  seL  Ovidiopol 
Jf'ter  dans  des  lacs  marécageux  et  éloit  considérée  ville  fronliero 
remplis  de  joncs  qui  se  trouvent  avant  la  conquête  de  la  Moldavie» 
dans  le  gouv.  d'Astrakhan.  Ces  Llle  est  à  200  w.  de  Kherson. 
lacs  sont  en  grand  nombre  ,  près-        Ovroutche  ,   {Oap^^k^)  ^j^f 


du  gouv.  de  Volliime ,  chef-lien 
d'un  district,  sur  la  Narvnîa,» 


que  tous  communiquent  enlr  eux, 
et  quelques-uns  même  avec  la  mer 

Caspieiyie.  122  w.  au  nord  de  Jitomir.  On 

OuzoLA,  (ffsojia-)    rîv.   assez  le    nomme    dans    nos   auciennfS 

considérable  du  gouv.    de  ^ijni-  chroniques  \  routche  ;  c'cioilone 

Novgorod  5  elle  se  jel!»e  dans    le  ville  des  Drèvliens.  Le  gfaud-doc 
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I.iropolk  l"  disant  la  guerre  h  son  le  gonr.  d'Orenboarg  sar  VOaral  ; 

frrre  OIp^,  prince  des  Dr^vlieiis  ,  son  tiom  Ibi    vîeni  deâ  lacs  qdi 

lui  lirra  bataille  aoas  les  murs  de  l'entourent,  car  Ozéro  veut  dire 

opU(*  fille ,  et  ayant  remporta  la  lac  en  russe  ;  on  le  distingue  d*ua 

victoire,  poursuî voit  les  vaincos.  autre  fort  du  même  noiu  ôgale- 

Oleg,  foulant  se  sauver  dans    la  oneut  sur  TOural  par  IVpithètc  de 

ville ,  se  trouva    an  milieu    des  Verkhnia  (supérieur).  Celui  dou't 

kyrds  qui  se  pressoient    si  fort  nous    parlons  est    régulièrement 

iim  les  portos  et  sur  une  digue  qui  fortifié  et  entouré  d*un  bon  fossé  y 

ipirouvoitprèsde  là,  qu'il  fut  ren-  il  a  été  bdti  en  ijSG.  On  y  trouve 

vrrsc  et  jeté  dans  l'étang  où  il  se  une  église  et  200  m.iisons.  La  gar- 

lova,  hropotk étant  entré  en  vain*  nison  est  composée  d'une  corn- 

par ,   et  avant  apris  la  mort  de  pagnîe  de   troupes   régulières  et 

K)n frère,  versa  des  larmes  amè-  d'une   centaine    de  Cosaqnes    et 

fn  sar  son  sort  ,  son    intention  Bachkîrs  qui  vivant  dans  le  voisin 

lUQt toujours  été  de  vivre  eu  paix,  nage  font  le  service  avec  les  Cosa* 

ireclaî.  fl  ordonna  des  funérail-  ques  à  tour  de  r6lc.  Ozernaia  est 

n  magnifiques,  et  lui  fit  ériger  à  iio  w.  d'Orcnbourg. 

mtombesù,  comme  tons  ceux  de  Ozernaia,   {^Osepnaji.)  il  j  a 

fi  tfmps^là ,  en  t«*rrc.  On  pré*  deux  petits  fleuves  de  ce  nom  dans 

md  que  cette  élévation  se  voit  la  presqu'île  du  Camtchatka.   Le 

itcore  de  no»  jours.  Sous  le  ré*  premier  se  nomme  dans  la  langue 

[lue polonais ,  cette  ville  appar*  du  pays  Coua-Cavatche.    Il  sort 

noità  la  Voévodiede  Kiow.  £lle  d'un  lac  et  coulant  du  midi  aa 

M  chef- lieu  d'une  diétine  et  nord,    tout  près  de  la  mer,  se 

hw  fttarostie.  On  y  trouve  une  réunit  à  la  Bolchata*Réka  an  mô-^ 

ilbaie  de  l'Ordre  de  St  -Basile  ,  ment  de  ê'y  jeter.  Le  lac  dont  il 

mt  une  moitié  des  moines  sont  sort  a  1 5  w.  de  long  sur  ^de  large. 

^rpcs-Uttis  et  l'antre C a tlioliqnes^  Il  se  trouve  si  prèé'de  la  mer,  que 

(omains.  An  reste,  il  n'y  a  rien  pendant  le  grand  tremblement  dé 

le  remarquable  dans  cette  ville.  terre  de  1737 ,  les  eaux  de  TOcéan 

Otate  ,  (OAm5.)  riv.  assez  con-  s*y  sont  portées  et  ensuite  celles 

l<lêrable  qui  se  jette  dans  le  lac  du  lac  ont  coulé 'dans  la  mer.  On 

^-  Ladoga.  On  fait  flotter  beau*  trouve  sur  ce  lac  deux  petites  lies 

oup  de  bois  de  construction  par  où  les  oiseaux  aquatiques  se  ras«* 

tile  rivière  pour  Pétersbourg ,  et  semblent  en  si  grand  nombre  pour 

1 1  y  construit  beaucoup  de  gai-  pondre  ,  que  les  habitans  de  Bol* 

iotes  et  de  gros  bateaux  qui  ser-  chéretskoy«*Ostrog  font  leurs  pro* 

rot  à  tous  les  transports  entre  visions  d'œufs  pour  tonte  l'année, 

'^tprsboni^  et  Cronstadt ,  il  y  en  L'autre  fleuve  se  jelte  dans  la  mer 

1  même  qui  vont  jusqu'à  Heval.  k  36  w.  de  Cambalina  ,  et  â  29^  de 

OzERKi ,  (^OsepKiL)  pet.  riv.  du  TOstrog  Temtinej  les  habitans  du 

^QT.  de  Petiza  dans  le  district  de  pays  l'appellent  Igdygue.  (  Voyez 

dokchansk  ;  après  un   cours  de  ce  mot*  ) 

w.  elle  se  jette  dans  la  ïerenda.  Ozerkoîe  ,  {OêepHOû^  ^^  7  ^ 


>Ql  hautes,  on  tait  flotter  quan*  de  Tobolsk.   L'autre  est  dans   le 

^  de  l>ots  par  cette  riv.  dans  la  gonv.  de  Tobolsk ,  district  de  Se* 

loskva.  mipalatinsk  ,  et  appartient   à  la 

02tmNAÏA,(OatfpMa>i.)  fort  dans  ligne  d'Irtyche. 
TOM.  II.  la 
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P. 

ItachA)  (îTauia!)  ri?,  assez  con-  Pakhra,  (TTcucpa»)fttT\%An 

s'idérshley  elle   prend  sa  source  goav.  de  Moscou  ,  elle  coale  dans 

dans  on  Lac  da  gouv.  de  Novgorod*  les  districts  de  Verea  ,  Zveni^orod 

district  de  Tikhvino ,  puis  coulant  et  Podolsk  ,  où  elle  se  jette  dans  ]| 

vers  le  nord  elle    entre  dans  le  Moskra. 

gou?.  de  Pétersbourg^  pour  s'y  je-  Palitsa  ,  (^aJlu^a.)  pet  ri». 

ter  dans  le  lac  de  Laaoga.  On  fait  du  gouT.  de  Vladimir  ,  qui  cook 

flotter  sur  cette  rivière  des  bois  de  entre  Sousdal    et    Yoarief  ;  elk 

constraclion  ,  dont  on  se  sert  à  n*est  remarquable    que   par  m 

son  embouchure  pour  construire  combat  sanglant  qui  eut  iieo  m 

de  gros  bateaux  et  des  galiotes  qui  ses  bords  en  1 177  ,  entre  oenx  di 

servent  an  cabotage  entre  Pëters-  Bostof  ,  sous  ta  conduite  de  Mii» 

bourg  et  Cronstadt.  slav  laroskiTitch  y  prince  de^ovj 

PaDKRKA  ,  {na^epKa.)  pet.  rîy.  gorod,  et  ceux  de  Vladimir,  Sow 

du  gouv.  de  Petiza  district  de  Ké«  dal  et  Përeslavl,  sous  le  commaiN 

rensk  ,  elle  se  jette  dans  le  Vade.  dément  du  grand-duc  VséroM 

PaÉsse  ,  (  Haech.  )  fleuve  qui  lourievitch  ;  ce  dernier  fut  nii»i 

coule  du  sud-ouest  au  nord-est  queur  et  battit  complettemrotki 

dans  le  gouv.  d'Arkhangel  ;  il  se  troupes  de  Kostof. 

jette  dans  Focëan  Glacial ,  vis-à-  Pametna,  (iJajnemKo.)  colo-i 

Tis  rtle  de  Vardegousse.  nie  alleùiaode  du  gouv.  de  San^ 

PaxVXA,  (Haadxa.)  pet.  riv.  dans   le  district   de  Camychinejl 

du  gouv*  de  Pensa  y  district  d^In-  elle  est  située  sur  un  luisfcaQqal 

sara;  elle  se  jetie  dans  Tissa.  se  jette  dans  le  CaramjcLe;en 

PAGAHHAy     (Ilaêapjuii.)     pet.  est  è  87  w.  de  Saratof ,  et  se  000- 

riv.  du  gouv.  dePenza;  non  loin  de  pose  de  29  familles  catholiques. 

Cheskëet';    elle  se  jette   dans    la  PANiNSKAtA,(iTaMC£Hcxas.)^ 

Pichtflu  lonie  allemande  du  gouv.  de  San* 

Paîd A ,  [naû^a.)  riv.  asses  con-  tof ,  district  de  Yolsk  ,  elle  est  à^ 

sidérable  qui  prend  sa  source  dans  tuée  aur  la  rive  gauche  do  Volp* 

le  gouv.  de  Reval ,  district  d'£r-  Elle  est  composée  de  54  familW 

ven  'y   elk  entre  ensuite  dans  le  qui  professent  la  religion  oUMii* 

gouv.  de  Rica,  district  de  Pernau,  oue.  Son  nom  lui  a  été  dooaé  el 

où  elle  se  jette  dans  la  Pernau.  1  honneur   du   premier   miDisM 

J  a  ville  de  Vittenstein  ,  en  Estho-  comte  de  Panine  .  sous  radminis' 

nie,  est  bâtie  sur  ses  bords.  Les  tration  duquel  elle  fut  fondée  » 

Russes    anciennement    la   nom-  1763,  par  le  baron  de  6eaor«|aM 

moient  Paida  y  du  nom  de  la  ri-  Panja  ,  (ZIoKiKa.)  Il  vs<i^ 

vièrc  sur  laquelle  elle  est  située,  riv.  de  ce  nom  dans.'  le  goa^*  ^ 

Pakrna,    {UaacHa.)   riv.    du  Penza  ;  Tune  se  jette  dans  l'astir, 

gouv.  d'iaroslav,    qui   prend  sa  et  la  dernière  tombe  dans  la  Moi* 

source  dans  un  marais  du  district  cha 

de  Borisoglebsk  ^  et  qui  entre  en-  Panofka  ,  (ilanOûKa.)  colooi* 

suite  dans  le  district  d'Iaroslav  y  allemande  du  gouv.    de  Sant^f} 

pour  se  jeter  dans  la  Cotorost.  district  de  Camyclûne  y  but  k$ 
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bords  de  niaTlîa  ;  elle  est  com«  airoil  ëié  mise  sar  la  planche  qm 

posée  de  42  familles  catholiques.  couvre  la  tombe  de  ce  navîgatear  , 

PanoFSKaia,    (  UaHOêCKM.)  et    on  a  attacha    celte   plaque  à 

C'est  nn  bourg  fortifié  des  Cosa-  Varbre  sous  lequel  est  la  tombe. 

^{{oesdu  Volga  ,  dans  legouv.de  On  lit  déplus  au  bas  de  la  plaque: 

Saratof;  il  est  situé  sur  la  rive  Erigé  en   1787  par  la  Feyrouse, 

droite  du  Volga  ,  entre  ïxaritxine  Non  loin  du  tombeau  du  cnpiiaine 

et  Ip  fort  de  Tchernoyarsk.  Clerke  est  une  croix  de  bois  y  la- 

PanticafPe  ,  {nanmuKaneJi')  quelle  indique  la  place  où  est  en- 

Voyez  ILertchk.  terré  le  naturaliste  de  ïlle  de  la 

PAK2YaKA,(iIaM5MPKa.)   P«t-  Croyère ,  mort  dans  Texpédition 

riv.  du  gouv.  de  Simbîrsk  ,  elle  du  Commodore  Bering  en  1 7S17. 

n'est  remarquable  que  par  la  ville  Pargha  ,   (Uapuia*)    pet.  rir. 

de  Tagaï  bâtie  sur  ses  bords.  qui  sort   du    gouv.  de  Costroma 

?kOVDJA\{ITa^Ama»)pei.r\r.  dans  le  district  de  Plesk ,  entre 

qai  coule  dans  le  Camtcbatkaet  dans  le  gouv.  de  Vladimir,  dîs- 

qai  s'y  jette  dans  FOzernaia  j.  elle  trict  de  Cboula  ,  et  a  j  jette  dans 

est  remarquable  par  des  sources  la  Téza. 

deaa  chaude  qui  se  trouvent  près  Patchelma,  (nctce^hMa*)  Il  y 

de  ses  bords  y  et  qui  jaillissent  de  a  deux  ri v.  de  ce  nom  dans    le 

terre  en  fontaines  de  a  et  3  pieds  gouv.  de  Penza  :  Tune  con!e  dans 

de  battt  pour  former  de  petits  lacs  le  district  de  Verkho-Lomofsk  ,  et 

qui  s'écoulent  enfin  dans  la  Pa-  se^Jette  dans  la  Vorona  ;  l'autre 

Ottdja.  dans  le  district  de  Mokcbansk  et 

Paea  ,  (U'apa.)  riv.  du  gouv.  se  jette  dans  la  Vézorka. 

de  Rëzan  ;  elle  se  jette  dans  TOca;  Patioe  ,  (namumb,)  pet.  riv. 

ParaskeviE  ,   (llapacKeaiu.)  du  gouv.  et|du  district  de  Penza  , 

oti  forteresse  de  Sainte  Paraskevie.  remarquable  par  une  verrerie  et 

C'est  une  de  celles  qui  forment  la  une  fabrique  de  potasse  établies 

ligne  militaire  d'Ukraine.  Elle   se  sur  ses  bords  ;  elle  se  jette  dans  le 

trouve  dans  le  gouv.  d*£catherino-  Yo  ug. 

slaT,  et  sur  la  rive  droite  de  la  Pavda,  (JTotf^a.)  riv.  du  gouv. 

Verestovaia  ;  il  ne  s'y  trouve  rien  de  Perm  ,   district    de    ^erkho- 

de  remarquable.  Ses  Yorli  fi  calions  toursk  ;  elle  se  jette  dans  la  Liala* 

mêmes  sont  extrêmement  négli-  pAYDitfSKAiA-GqRAy{naê/^uH^ 

gpes,  vu  leur  peu  d'utilité  aclu-  ckoa  eopa.)  C'est  une  des  plua 

elle.  hautes  montagnes  de  la  chaîne   de 

Paiatawga,   (  jr^pamaH«o.  )  1  Oural,  (^oye^  OuraL.) 

Tillage entouré  de  palissades,  dans  PAVLOGRAl^i ,  (  JJaôAoapa^Z  ) 

Jâ  partie  méridionale  de  la  près-  pet.  ville  du  gouv.  d'Ecathermo- 

qa'îleduCamtchatka;il  est  situé  slav,  et  chef-lieu  d'un  district; 

Jur  une  rivière  qui  lui  adonné  elle  est  située  sous  le  48»  de  lai. 

WD  nom  ,  et  près  de  son  embou-  sept,  et  le  54®  35'  de  long,  orient. , 

cbure  dans  la  baie  d'Avatcha.  On  sur  la  Voltchei,  à  76  w.  est  d'Kca- 

V  trouve  une  église.  Cet  endroit  therinoslav.  On  y  trouve  une  seule 

f«i  devenu  remaronable  par  le  se-  église. 

jourqnyfit  lé  célèbre  navigateur  PavIOVKA,  (iladioffxa.)  pet. 

Cook ,  dans  son  dernier  voyage  riv.  du  gduv.  de  Riatan  ;  elle  se 

auioar  du  monde  ,  et  surtout  par  jette  dans  TOca. 

la  mort  du  capitaine  Clerke  qui  y  Pavlovsk  3  (UaâAoackd.)  pet. 

«t  enterré.  On  a  gravé  sur  une  ville  du  gouv.    de  Pétersbourg , 
plaque   de  ,cuiv*e  Tépitaphe  qui    district  de  Sophie ,  à  ^6  w.  de  la 
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capitale  île  Vemplre  ;  elle  doîl  aa  qui  coniieut  40  li^«  Cette  peiitc 

fondation   k  TeDipereur  Paul  !•'  TiIle  aconstammeolété  bresidio* 

qui  la  fit  hàtir  en    1  j8o  étant  en-  ce  ,  pt^ndant  Vè^é  ,  de  l'impcrcar 

core  grand-duc.    (>t  endroit  est  Paul  l*'  ,  comme   grand-duc  et 

agréablement  situé  entre  de  peti-  après    son    avènement  an  trènc. 

te8  collines  ,  presqu'anx    sources  L  Impératrice    mère   ooniinue  j 

de  la  ^lavîilnLa  qui  se  jette  dans  la  l'habiter  pendant  la  belle  saison. 

^éva  et  à  5  w.  de  wSarskoié-Sélo.  JLe  PavLovsk  ,  (UaeAoeeKb  )  tiUc 

cliàteau  impérial^  sans  être  très-  du  gouT.   de  Vorooéje,  et  chff- 

grand  ,  est  cep<*ndant  fort  beau  et  lieu  d*iin  district  ;  elle  est  siiart 

entouré  de  jardins  magnifiques,  sons  le  5o<*  36'  de  lat.  sepUeik 

dessinés  dans  le  goftt  anglais  On  bj^  33'  de  long,  orient, ,  au  cod* 

T  trouve  de  belles  orangeries,  dans  fiuent  de  TOsséred  et  du  Doo  ,el 

la  salle  do  milieu  desquelles  les  à  i5ow.  sud  de  Voranéje.  Pierre- 

liutlirriens  de  la  ville  et  des  en-  le-Grandj  fit  construire  un  fort  en 

virons    se    rassemblent  ,    depuis  1708  y    lorsque  les    Cosaqaes  da 

1789  ,  deux   fois  par  mois,  pour  Don  se  soulevèrent,  et  il  luibl 

entendre  le  service  divin  et  le  pre*  donner  ,    ainsi  qu'a  la  villt',  le 

cbe.  Les  rues  de  cette  petite  ville  nom  de  l'apôtre  5t.  Paul  ;  car  JQ»- 

sont  droites  et  tirées  au  cordeau*  qu*alors  cet  endroit  se  nooimoit 

On  y   trouve  une  jolie  église  sous  Osséred  du  nom  de  la  rivière  ({ni 

Tinvocation   de  Ste.  Marie  ,  dans  s'y  jette  dans  le  Don.  CesoaveraiB 

laqi]^eUe  rFmpereur   a  fait  placer  allantde  Vorunéjeà  Âzof,  l'aouit 

un  cénotapbe    en    mémoire    du  suivante^  passa  par  Pavlo?»k;2a 

Comte^lilite  Panine  son  gonver**  situation luiajr an t  beaucoup  plojl 

nenr  ,  une  école  pour  40  élèves  ordonna  qu'on  y  transieràtl  ai'1<* 

qui  y  sont  instruits  gratis  ,  et   un  rautë  de  >  oronéje  et  les  chaoû'  i^ 

'  petit  fort  -nommé  Marientbal  qui  de  Tavrofsk.  Celte  même  anmc', 

étoit  originairement  une  redoute  après  la  victoire  dePoltava,  il 5 

suédoise  que  Pierre-le-Graud  prit  envoya  3ooo  prisonniers  SucdoJ 

sur  eux,  elque  le  grand-duc  Paul  quifurentempioyëaau&travauvile 

(it  agrandir  et  for.tifier  pour  exer-  la  forteresse  ,  et  qui  la  llrcoi  telle 

cer    se$    trois  bataillons  de  Pav-  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  CVsiua 

lovsk.  Dans  Tiutérieur  de  ce  fort  carré  flanqué  de  quatre  basiioa) 

sont  les  casernes  pour  les  soldats  aux  angles,  et  placé  prè>  du  DoO) 

et  les  officiers  de  ces  bataillons  ;  de  là  un  retrancbement  ferme  li 

on  y  trouve  aussi  un  établissement  ville  sûr  un  espace  de  5ootoi><i 

pour  io  invalides  de  la  marine  ,  et  eqtre  les  deux  rivières;  su  oiil'^ 

uu  hôpital  de  ^6  lits  pour  les  ma-  de  ce  retrancbcmont  est  un  fX'Dt 

ladcs  des  deux  sexes;  le  grand-doc  fort  qui  sert  de  Citadelle, on  ï^i^ 

y  a  joint  une  chambre  pour  les  ao-  pelle  Baï-Gorodok.  Celte  ville  (l> 

couckemena,  où  sont  reçues  les  vint  en  pende  temps  très-âoriss'i*' 

ff'Uimcs  qui  s *y  présentent  ;  elles  te,surtoutà  répoquedelapai^<^° 

y  sont  soignéeset  cnireienues  jus-  Iront  en  17 1 1 ,  où  la  Russie  ^y^^ 

qu'au  terme  de  leur  délivrance ,  été  obligée  de  rendre  aux  T«f** 

une  sage-femme  habile  s'y  trouve  Axofet  iaganrok  ,  rLmperearBe 

toujours  à  leur  service,  et  les  pau-  trouva  pas  d'endroits  plus  coove- 

Très  reçoivent  encore  un  petit  ca«-  i^ables  >  pour  établir  les  coloos  ft 

deau  de  5  roubles  k   leur  sortie,  les  marchands  russes  qui  s 'ftoK'O^ 

S.  M.  rin^pératrice  mère,    ëiant  établis  dans  ces  deux  villes f<i^ 

encqre  grande^ductiesse,  y  a  fondé  Pavlovsk  où  ils  furent  traa^^'rfi' 

ausôi  eu  1793  un  liâpilal  militaire  On  y  fit  caser{icr>  régimeu^  à  10* 

4  .  %  ' 
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fin(f*n>  et  on  détachement  d*ai^  lepenple^ilssefontd'niienaiiièrtt 

tiliirip.  On  coQstruîsit  beaucoup  particulière  ;  on  en  exporteras 

d^^lUes ,  un  paLiis  pour  TEmpe*  mille  paires  par  an.  Il  ae  tient  ici 

T«>ur,  nu  Ii6iel*(1e-ville.    En  un  le  8  juillet  un  grand  marché.   1^ 

mot,  Pavlovsk  a'éleva  tout  d'un  poisson  est  fort  bon  dans    oetU 

coup  an  ran^  des  Tilles  du  second  Tille  et  s'^y  Tend  ii  bon  marché.  On 

orrlre  de  Tempire  ;  mais  sa  pros*  trouTe  dans  !e  district  de  PaTloTsk 

féntéaeduraguèret  en  1718  une  une*  usine  de  fer  ^  et  la  fameuse 

iBondatioa extraordinaire*  couTroit  ibrét  nommée  Chipot-Lésse,  qui 

iop  partie  de  ta  Tiile  j  tout    nn  iburnissoit  auparaTanl»  les  chau-' 

Cirtior  disparût  et  fit  place  à  un  tiers  de  PavioTsk  de  tout  le  bois 
qu'ouT  Toit  encore.  La  guerre  nécessaire  k  la  construction  des 
rrrommeoça  a^ec  la  Porte  Otto-  Taisseanx  |  ainsi  qu'aux  mâtures , 
to^Éoe  en  1737,  et. les  régimens  et  qui  jusqu'à  présent  contient 
foi  étoieot  en  garnison  h  PaTloTsk  une  quantité  de  beaux  arbres  pro« 
en  partirent ponr  n'j  plus  revenir,  près  à  la  construction  y  malgré 
car  iU  formèrent  dans  la  suite  la  qu'on  en  ait  détaché  qnelquea 
(arnisoo  de  la  notivelle  forteresse  parties  pour  en  faire  donation  k 
i^  Stp,  Anne.  L'année  suivante  des  particuliers  qui  les  ont  em» 
^(te  ville  fui  ravagée  par  uue  épi*  ployé  à  leurs  usages* 
i^W  qai  lui  enleva  presque  U  PaVLovskaia-CbÉpost,(  Ha- 
lioa.édeseshab.tansjeni744un  ^Aoecnaj,  Kptnocm^.)  (fort  M.- 
hicPndie  terrible  brftla  la  raoïlié  p.^i^j  ^  ^  j^^^^e  dauslegonn 
Jftinaiwiis  et  Vonies  les  enlises  du  Cancise ,  district  de  Mosdoc, 
J^  regimeiis  ;  en  17^4  le  quartier  fo;t  pani^  de  la  ligne  tirée  depuia 
t»f  I  artillerie  inï  ej^alem^nt  la  i»  n,er  d'Azof  jusqu'au  Térek  ;  il 
proie  des  flammos;  onhn  en  1793  ^st  à  45  w.  ouest  nord^uest  d 'E- 
Bsnouvpl  incendie  consuma  près-  calheringrad  ,  sur  une  petite  fit. 
jBfloutelavile.  A  ces  causes  do  nommée*  Cours;  sa  situation  est 
^population,  il  f;.ul  ajouter  l  ému  1,^^^  choisie  pour  Teillcr  sur  les 
pral.on  de  la  plupart  des  familKs  g„^5  qui  «.  trouvent  d%n S  le  Té- 
marchandes  ,  qoi  ayant  perdu,  rek ,  et  où  les  Ci rcassiens  passent 
K  U  translation  des  chantiers  et  souvent  pour  faire  des  incursion* 
^*  dépôts  de  -uc  rre,  lesoccasions  j^^s  le  cordon  des  frontières. 
K'tatrpdes  lournilores,  allèrent  /»»  \ 
•V/ablir ailleurs.  Pavlovsk  ne  ren-  Pa V to VSK A 1  A,  (ITajJio s ckm.) 
bmeactuelltment  que  4  églises,  ^  est  le  uoni  d  un  fort  qui  se 
ÎSo  misons,  18  boutiques,  li  trouTC  dans  le  gotiT.  d  Ecathermo. 
riUe  est  régulièrement  bat^e  ,  les  îl*^'»^^^  *  *  embouchure  du  M  lousse. 
rues  y  soht  larges  et  bien  alignées.  "  ^  «  ■""»  »°f  «^,>«"'«  allemande 
t)o  y  compte  2000  habiuhs  des  danslesouT.  de  :>aratof,  district 
fcuxsew,  qui  font  un  asscs  joli  de  \olsL,  qui  porte  le  m  Ame  nom, 
ttminerce,  tant  en  achetant  le  f  "?  f V  «^««po»^.  de  83  jamillea 
poittoo  et  les  vinsdes  Cosaques  du  lothericnnes  ;  sa  disUnce  de  bara* 
ï^n ,  et  les  revendaut  aTec  bénë-*  *®^*^**  ^^  4^  ^• 
fice ,  ou  bien  par  la  vente  des  me->  PipDÉL£  ,  (^Ile^^êJU.)  rtr.  da 
Ions  d  eau  dont  41  se  sème  ioî  une  gouT.  de  Riga  ,  sur  laquelle  ae 
^;<nde  quantité  ,  et  qui  ont  beau-  trouve  la  ville  de  Valk,  elle  se 
^up  de  réputation  ;  ils  se  tfans*  jette  dans  le  lac  \  iris  et  sépare  lef 
portent  presque  tous  à  .Moscou,  districts  de  Pernau  et  de  Derpt* 
L«s  femmes  de  Pavlovsk  tricotent  PÊida  ,  (neù^a*)  riv.  du  gonv,^ 
les  bas  et  des  gants  de  laine  poor  de  Aeval  ^  dans  le  distrifl  de  \'itis^ 
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•ensteiii ,  elle  te  jette  dans  le  Fcl»  tout  petit  qu'il  est ,  a  été  mis  an 

lin  ;    la    ville  de  Veissenstein  ett  nombre  des  villes ,  comme  éusl 

bâtie  sur  ^e$  bords.  alors  la  résidence    d'un   voévod^ 

Péxpouss  ,  (/7tf(myc50  Voyes  qui  y  avoit  sa  chancellerie*  De 

TcHOUDS&oÉ-OzERo.  reste' il  n'y  a  ni    marchands,  ni 

PCKCHAy(77tfxiua«)  riv.  du  gony.  boutiques  ;  il  ne  s'y  vend  oi  ma^ 

de  Vladimir  ,  elle  prend  sa  source  chandises  ,    ni   denrées  :    on  esi 

dans  le  district  de  lourief-Polskoé;  obligé    d'aller  chercher    tout  o 

elle  entre  ensuite  dans  celui    de  dont  on  a  besoin  jusqu'à  Tobolsij 

PokroT    oà    elle   se    jette  dans  la  Verkhotourieou  Irbil,  ntleias«i 

Cliazma.  éloignées.  Les  habitans  de  Peljm< 

PcKnoltA  ,  (i7exapa)p6t.  rin  sont   pauvres.    Le  paysapeofli 

du  gouT.  de  Moscou  ,  elle  se  jette  terres  labourables;  tous  les  eni 

.  daui  la  Moskra.  virons  ne  sont  presque  que  foréuj 

Peieh DA ,  (iltfjseyc^a.)  pei.  rîv.  Il  n'y  existe  aucun  chemin  en  i\Jt\ 

du  gOBv.  et  du  district  de  laroslav,  parce  qu'il  est  impossible  de  ifK 

elle  se  jetie ,    après    un  cours  de  verser  les  bois    avec   le  moiadrt 

9  w. ,  dans  l'Ookhra.  chariot.  Aussi  Pélyme  n  a  deoomj 

Pella  ,  [ïltXAo^)  c'est  un  châ-  municartion  avec  les  lieux  d'aleo^ 

teau  de  plaisance  que   Timpéra-  tour  qu'au  moyen  de  la  Tsvda. I 

triée  Calherine  11  avoit  fait  bâtir  la  vérité  cette  rivière  peut  portef 

sur  la  Neva  ,  au-dessus  de  Péters-  de  petits  bAtimens  ,  cependant  il 

bourg.  On  y  avoit  déjà  construit  n'en  vient  tous  les  ans  ,  par  elle] 

plusieurs  pavillons  ,  le  corps  prin-  de  Tohalsk  ,  qu'un  seul  chargé  ^i 

ci  pal  étoit  aussi  commencé  ,  mais  sel    impérial.    La  riv.  de  Pélriod 

il  fut  abandonne  ,  et  le  peu  qui  y  n*est  pas  navigable.   Le  froid  est 

étoit  bâti  fut  démoli  dans  la  Suite,  trèf-vif  dans  cette  contrée  ;  les  ri- 

Pelyjub  ,     [^  IltAhiJÊàh*  )    pet.  vières  qui  gèlent  dès  le  mois  J  OC" 

bourg  du  gouv.  de  Tobolsk ,  dans  tobre  ne  sont ,  pour  l'ordinaire, 

le  district  de  Tourinsk.  C'étoit  au-  que  glace  j usa n^au  mois  de  nui* 

pa ra van t  une  petite  ville  bâtie  en  Le  territoire  de  cet  endroit  coni' 

1^93  sur  la  Tavda  ,  à  une  wcrste  prend  les  Velostes  ou  dislriclidn 

au*dessus  de  l'endroit  où  cette  riv.  peuples  Vogoules  ,  situés  sur  Irt 

reçoit  les  eaui  du  Pélime.  A  l'em-  riv.  de  Tavda  ,  Pélyme ,  Sosw  el 

|>ouchure  de  ce  ileuTC  le  terrain  Losva.   Il  y  a  aussi  quelques  Tatt* 

est  si  bas  ,  qu'il  est  inondé  tous  r^^  qui  ^g  sont  établis  avec  leun 

les  ans.  Ce  pet.  endroit ,  qui  ren-  familles    dans     le    voisiusce  <io 

ferme  environ  60  maisons  de  bois  bourg  ,  et  qui  sont  obligés  decul- 

et  2  églises  9  est  entouré  de  pa-  t i ver  les  terres  au  profit  de  la  con* 

lissades  et  défendu  par  un  fortin  ronne.  On  a  trouvé  des  os  de  ma* 

de  bois  ,  muni  de  quelques  canons  mouth  sur  les  borda  de  la  Tarib. 

de  fer.  Le  petit  fort  est  si  artiste-  Pélyme  gît  sous  le  60*  de  lat.sepi-; 

llient  construit ,  que  ,    des  tours  h  669  w.  de  Tobolsk.   Il  a  é(ê  U 

placées  dans  les  angles  ,  on  peut  lieu  d'exil  du  duc  £rnest  Jean  ^ 

découvrir  de  tous  calés  Tennemi  Courlande ,  et  du  Feld-maréckii 

qui  seroit  caché  dans    les  forêts  Bourcard    Cristophe     comte   ^ 

voisines  y  conserver  le  bétail ,  che-  Munnich.  IjO  premier  y  est  res^r 

vaux ,  provisions ,  etc.,    dans    le  depuis    le  5  novembre  174^  1'^^' 

bas  j  y  loger  la  garnison.,    et    du  qu  au  37  février  inl^'k  ;  le  second. 

haut  foudroyer  toute  la  campagne,  depuis  174^  juaqu  en  1*763.  Cetn^ 

ainsi  que  tout  ce  qui  oseroit  se  droit  a  été  entièrement  conssos' 

montrer  an  pfed'dajort.  Ce  lieu ,  par  le  feu  en  i6xit. 
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PkV)  (HéHi*)  Cest  le  aom^*ua  sont  '  pour  la  plnparl  elir^tiens. 
lie  qaî  le  trouTe  dans  le  gonv.  de  Presqae  tons  les  habitans  de  ce 
Trff  ,  district  d'Ostacbkof.  Le  goay.  s'occupent  nnîquement  d'a^ 
Volga  et  la  JoncoTa  j  prennent  gricaltare;  le  terroir  j  i^tant  es* 
leors  loaroes*  On  toU  an  milieu  irémemirnt  fertile  ,  leurs  peines 
je  ce  lac  un  couvent  qn'on  nomme  leur  sont  pajëes  avro  usure,  et 
(Offimonéoient  hermitage  de  No-  ils  recueillent  toutes  sortes  de  h\éê 
Tosolorëtsk.    •  avec  profusion.  C'est  ponrqnoi  une 

Pbna  y  (IleHa.)  pet.  riv.  da  grande  partie  des  seigneurs  pro* 
i;oaT.  de  Coorsk  ,  district  de  Bo-*  priëtaires  j  ont  établis  des  distille- 
jiU>ï  ;  elle  se  jette  dans  la  Psa.  ries  d'eau-de-rie   de   grains.    La 

Penjiva  ,  (IleHHLUHa.)  fleuve  Sonra  fournit  abondamment  tout 
JagdQT.  d'irkoutsk^  il  se  jette  le  gouT.  d'exoellens  poissons.  On 
diDi  le  golie  dont  il  porte  le  nom  ;  exploite  dans  plusieurs  endroits  j 
Mioorce  se  rapprocbe  de  la  Co*  sur  les  bords  de  cette  rivière ,  des 
Ijma.  La  pins  grande  riv.  qui  s'j  carrières  de  pierre  de  meules  ,  et 
jette  esl  TAclana.  On  connoitfori  ailleurs  des  mines  de  fer  qui  sont 
pea  le  conrs  de  ces  deux  rivières,     très-abondantes  ,  surtout  près  de 

?EliJifi^^IIeHmuHCKoe'ju0pe,)  Troïtsk.  On  commence  à  tirer 
(mer  de.)  On  nomme  ainsi  la  par-  parti  des  pyrites  ,  très  -  commu* 
tie  la  plus  septentrionale  du  golfe  nés  en  plusieurs  lieux  de  ce  pays , 
il'Okhotsk.  Cette  partie  forme  par  et  surtout  dans  les  environs  da 
elle-même  un  goU'e  qui  entre  fort  Volga.  On  y  trouve  aussi  de  beaux 
ariot  dans  les  terres ,  et  qui  reçoit  haras  de  chevaux ,  des  mannfactn- 
k  Penjina  auquel  il  donna  son  res  de  draps ,  de  cuirs  ,  des  fabri- 
Kom.  ques  de  savon  ,  de  vitriol  et  des 

PcitZA  )  (  Hchscl)  (gouv.  de)  verreries;  on  j  fait  anssi  beaucoup 
H  est  situé  entre  le  52<>  et  55<>  de  de  conleur  bleue  provenant  de  la 
ht.  sept,  et  IcSo*  et  65**  de  long,  grëde  isatis  UnctoHa ,  qui  sup» 
orienL;  il  sVtend  du  midi  au  plée  à  Tindigo.  surtout  dans  les 
iordiaoow.,  et  de  Torient  à  manufactures  de  draps.  Le  nombre 
Tûccident  è* peu-près  Soow.  Il  est  de  ses  habitans  est  de  840,700  in- 
korné  au  nord  par  le  gouv.  de  Ni«-  dividus  des  deux  sexes.  Le  clergé 
JBi-Nofgorod  9  à  l'orient  par  celui  j  est  régi  par  un  évéqneqni  résine 
leSiiubirsk  ^  an  midi  celui  de  Sa-   à  Penza. 

ntof,  et  k  l'occident  par  celui  de  Penza  ,  (iTeKja.)  ville  capitale 
Tambof.  il  se  divise  en  10 districts  do  gouv.  de  ce  nom;  elle  est  située 
portant  cbaenn  le  nom  de  leurs  sous  le  53^  3o'  de  lat.  sept,  et  le 
dtefs-lieux;  ce  sont:  Pensa,  Ni  jni-  63^  18' de  long,  orient.,  à  l'em- 
LftQiofy&prensk,  Narovtcbat,Cras-  bonchnre  de  la  Penza  dans  la 
tt>ilobodsk,lnsara,Tchenbar^ok-  Sonra  ,  à  660  w.  de  Moscou  ,  et  à 
^ae ,  Gorodicfalché  et  Saransk.  375  de  Cazan.  Cette  ville  fut  bâtie 
Oa  y  trouve  en  outre  les  villes  de  en  1666  par  les  ordres  du  tsar  Air- 
TroïuketdeChechkéef,  ainsiqne  xis  Mikbailovitch.  Quelque  mal 
l^gros  bonrgs  d'Issa ,  de  Ram-  bâtie  qu'elle  soit  encore ,  sa  situa* 
s^ia  et  d'Atemar.  Les  principales  tioil  sur  une  hauteur  baignée  par 
riî*  qui  l'arrosent  sont  la  Soura  ,  la  Soura  ,  et  le  grand  nombre  de 
h  Mokcbd)  Tlnsara  ,  Tlnza  ,  la  ses  églises  ,  lut  donnent  une  très- 
Vyclu ,  le  Lomove  ,  le  Chaldaïsse  belle  apparence.  On  7  trouve  a 
€t  le  Coljrmc.  Outre  les  Russes  convens  ,  dont  un  de  religieuses , 
qui  habitent  ce  gouv. ,  on  y  trouve  Téglise  cathédrale  assez  vaste  et 
encore bcancoop de Mordnatts  qtii  bien  bâtie,  et  1 1  églises  parois* 
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sialct  ;  éti  outre  an  magasin  âe  sel,  ttres ,    et    il  est  mène  proU1)1i 

unaatre  de  blé;   la  maison    du  qn'eile  leur  doit  sa  fondstion.  Elle 

gouverneur  et  les  tribunaux  bâtis  leur  fut  eiitevëe  par  Osool  oa  par 

en  bois  ,  et  55  boutiques.  La  prin-  Oies  qui  chungea  son  nom  en  cr- 

cipale  industrie  des  babitans  de  Ini  de  Përéa*Sla?l ,  pour  msrqsfr 

cette  ville  oonslste  dans  la  prépa-  sa  victoire.  Quant  à  ce  qui  regardi 

ration  des  cuirs  et  la  fabrique  du  son    ancienneté  ,    elle    est  utn 

savon  :  il  se  liait  ici  un  grand  dé-  prouvée  par  le  traité  qae  concivt 

bit  del'on  et  deTautre  objet.   Ils  Oleg  avec  IVrapire    d  Orient  eo 

ont  un  goût  décidé  pour  le  com-  907  9  par  lequel  les  Grecs  s'engi* 

nierce;    qu'ils    préfèrent  à    tout  gèrent   à  lui  pajer  un  trifoat  poar' 

autre  genre  d'occupation  ;  et  Ton  Tentreiien  de  telles  villes ,   parmi  ^ 

peut  assurer  que,  IMoscon  excepté,  lesquelles  on  volt  Péréaslavl.  Qoft-i 

on  ne  trouve  dans   aucune  ville  de  ques  historiens  prétendent  ccpeiH  I 

gouvernement  de  ce  côté  des  bou<-  <iant   qo'elU*   n*a  été  fondée  qoe 

tiques  aussi  bien  fournies  qu'ici,  dans  le  Xl«  siècle  ,  par  Vladimir» 

Il  est  à  présumer  ,aue  les  colonies  le-Grand    ,    en    commiMnoraiios' 

établies  sur  les  boras  du  Volga  5  et  d'une  victoire  éclatante  qu'il  a  dit 

le  débit  que  procurent  les  dirfé-  remporter  en  cet  endroit  $w  \eà 

rens  passages  ,  ont  beanconp  con-  Pétchenègues.  Quoiqu'il  en  soit^^ 

tribué  à  rendre  cet  endroit, au.'isî  cette  ville  a  joué  un  rôle  asscs coo^ 

commerçant.  Le  poisson  y  abonde:  sidérable  dans  les  guerres  de  cft< 

on  y  prend  toutes  les  petites  es-  temps^là  .  pour  être  citée  dju' 

pècès  du  Volga  ;  les  silures  et  les  Thistoire  oe  la  Russie.  Cest  k  3  «^' 

sterlets    ne     se   prennent   qu'an  de  ses  mars  j  snr  les  bordi  ^ 

1>rintemps  ,  lorsque  les  eaux  sont  1*  Alta ,  que  le  malheureux  St.  H<h' 

es  plus    hautes.    On    évalue  *  le  ris  fut  assassiné  par  son  frère  ainé^i 

sombre  de  ses  babitans  k  plus  de  le  grand-duc  SviatQpolk.  On  s^ 

8000  personnes  des  deux  sexes.  élevé  une  croix  et  unecliapellf  datf  < 

Psirzi  ATKA  9  {UeHSAmKa»)   P.  cet  endroit,  qui  s'y  voyenl  encorf. 

rîv.  du  gouv.    et    du    district  ne  Dès  Tannée  io54  9  cette  ville  etX 

Pensa  ,  qui  se  fette  dans  la  Soura.  ses  propres  souverains:  lepremKf  j 

PiaÉASLAVL,  (HepêACJideJU»)  qui  v  régna  fut  le  pettt-fils  deVli- 

ville  du  gouv.  de  Poltava  et  chef-  dimir  ,  Vsévolod  tils  de  Iaro«bV| 

lieu  d'un  district.  C'étoit ,  avant  qui  fut  la  souche  des  prinopa  <)s< 

Torganisation    de    la  Russie  mi-  Péréaslav.  Ces  souverains  s^aiïoi^' 

neurc  en  gonvernemens ,  une  des  blirent  ensoite  par  des  guerres  cd 

quatre  villes  de  garantie  données  viles  toujours  renaissantes  en  Rut" 

par  les  Cosaques  lors  de  leur  réu-  sie  ^  et  cet  apanage ,  passant  daon 

nion  h  la  Russie  ,    et   depuis  ,  la  diFtérentes  mains,  finit  par  tomber 

résidence  d'un  évéque  ,  et  du  co-  sous  la  domination  dei  Polonait* 

lonel  du  régiment  de  ce  district.  En   1061   ses  dépendances  fareot 

Elle  est  située  sous  leSo^delat»  prises  et  saccagées  et  ses  babiutf 

sept,  et  le  49^  11'  de  long,  orient.,  emmenés  en  captivité  par  lei  Po* 

surlaTrubéie  et  l'Âlta ,  et  tout  lovtzis  ,  sons  la  conduite  de  kvr 

près  de  Li  rive  gauche  do  Dnepr  ,  prince  Socale.   tnsnite  elle  fut  t^ 

•ssei  éloignée  cependant  pour  ne  siégée  par  un  autre  de  leurs  cIh^ 

pas  en  être  inondée  pendant  la  nommé  Tongonrkhane  ,  qoi  ^ 

crue  de  ses  eaux  au  printemps,  pendant  fut  repoussé  avec  perte, 

ear  cette  ville  est  bâtie  dans  nn  Ses  environs  fnrent  derediefn* 

endroit  un  peu  l>as.  Péréaslavl  ap-  vagés  par  ce  même  penpleec  1 107* 
partcnoit  originairement  aux  Co-    Llie  soutint  denx  sièges  ^  Tu  ^ 
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i{r  I  contro  let  prince^  Tgof  et  ayf*c   sa    p«irtÎ6  inérS<)îônale  plu» 

ffiatoslaT     de    Tchernigof,      et  ëlevt^e  une  i le  parfaite ,  lorsque  la 

autre  en  \î^j  contre  le  prince  mer  Noire  avoit  elle-même  tui  lit 

\Uh  Davtdovitch;    mois  bientôt  plus  haut ,  aiosî  que  Tat  tes  toit  des 

ores  elle  fut  prise ,     à  la  sui^e  pass^^'•s  historiqties  des  anciens, 

i  un  combat    sanglant,    par    le  Pline  dit  nommément  dans  le  IV* 

pnJ-doc  Jouri    VladîmiroYÏtch  livre  de  son  histoire   naturelle  , 

ygorouki  ^  poor  lors  prince  de  chap.  26  :  Sed  a  Carcînie  Taurica 

Imof  et  de  Souzdal.  En  1 1  ^0,53,  incipit ,  quondam  mûri  circumfusa 

r^i  et  93  j  elle  eut  k  souflrir  et    ipsa  ,    quoqua    nunc   jacent 

n  JQcursions  des  Polovtiis  ,  et  campi  ;  deindé  vasHs  atMîtur  irt'^ 

I  H<)6  elle  fut  donnée  par  le  ^«^.  Dans  le  temps  d'une  antiquité 

nnJ-dac  Ruric  II  k    Vsévolod  bien  reculée ,  on  avoit  déjh  fortî» 

rioce  de  Vladimir.  £n  i23o  on  fié  cet  isthme  ,  pour  préserver  la 

resfealit  de  fortes  secousses  de  pres(^u*llc  des  irruptions  des  Tan-* 

«mblemens    de  lerr«>.  En  13 39  ro-Scjtes*    Ces  défenses    cousis* 

le  fat  prise  ,  br&lée  et  saccagée  toieni  alors  en  une  muraille  gar* 

irles  troupes*    dé  Batou*Khau  ;  nie  de  tours  ,  ce  qui  avoit  fait  don. 

b  fat  rebiàtie  et  passa  ensuite  ner  au  lien  le  nom  grec  iVc'oc  reXxoç 

m  b  dommalion  pplonalse,  sous  (mur  neuf).   Celles  qu'on  voit  en- 

facile  elle  resta  jusqu^au  XVII*  oore   aujourd'hui    sont  Touvrago 

icle.  Lors  de  Vinsurrection  des  des  Turcs^  et  consistent  en  Un  i^oi- 

»  r^gimens  Cosaques  contre  le  part  iju'iU  but  conduit  de  la  mer 

MTernement  polonais,  elle  pas-  Noire  insqu'au  Sivache,  et  un  fossé 

I arec  «ut  sous   la  domination  profond  encore  en  bon  état ,  garni 

^  lOD  ancienue  mère-^patrie ,  et  de  murailles  de  revêtement  ;  cons» 

it  donnée     par     les    Cosaques  trniies  en  pierre  de  taille.  Quand 

nme  ville   de  garantie  en  i654  on  réfléchit    que  Saril^ulatskaïa<« 

ktur  Alexis  Mikhailovitch,  qui  Prïstane ,  éloigné  de  plus  de  5o  Wy 

établit  une  garnison  rosse.  Il  d'ici,  est  le  lieu  le  plus  voinin  d^o^ 

Ile  encore  dans  œ  moment  des  Ton  a  pu  amener  lea  pierres  dont 

rtifications     en    terre    que  1^  on  s'est  servi  pour  ces  défenses , 

iioaoiers     aaédols     firent    en  ovf  ne  sauroit  a'empécher  d'ôtre 

oçn.  On  trouve  dans  cette  ville  étonné  de  la  grandeur  de  cet  oii^ 

'  églises  qui  relèvent  du  diocè^  vrage.  I«e  fossé  peut  avoir'une  br« 

de   Poltava  ;     elle    est   assez  geur  d*à-peu*près  12  toises ,  sur 

vplée,    et  ses  hahitans  jouis-  nne  profondeur  de  2  5  pieds;  mais 

it  d'ane  certaine  aisance ,  tant  le  rempart  a  perdu  quelque  chose 

eaïue  de  la  fertilité  du  pays,  de  son  élévation  par  le  laps  da 

l'a  cause  d'on  petit  commerce  temps.  Du  passage  jusqu'à  la  mer 

'ils  font  dans  leur  ville  même  ,  Noire ,  la  ligne  de  défense  à  Touest 

iT  fendant  aux  inarchandsétran-  a  une  étendue  b\  w« ,  et  présenta 


—  grainsc  ^  , ^-    _.--,_-^__^ 

PÉaÉcop,  (/7epexon5*)(i8thme)  Sivache  ,    dans    la  longueur  des* 

i  nomme  ainsi  la  bngne  de  terre  quelles  on  ne  voit  que  deux  ha€« 

i  r^dnit  la  presqn^lle  de  Crimée  teries ,  dont  Tune  est  appnvée  an 

continent  j   il  est   plus   que  Sivache  inème*    Cette  étendue  àt 

isemblahle  que  la  Crimée  en  8^  w.  s'accorde  asses   exactement 

it  autrefois  déuchée  ^  et  faisoit  avec  cellà  que  nous  en  a  donnf 

ToM»  II.  i3 
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Slrabon  (de  ^o  stades ,  en  comp* 
tant  à-pcu-prèa  cioq  stades  par 
wrrslo). 

Perecop  ,(ireptfxon&,)  en  la- 
tare  Or-Copi  ;  de  luéme  c]«io    le 
nom  russe  de  cette  petite  ibrte- 
]çesse   s igni (le.  oi/i^ar/K/-^  ,  oa  re^ 
iranchernent  de   l'isthme'',  le  nom 
ta  tare  veut  dire  porte  de  la  ligne 
ou  Ji>f  lifif  a  f  ion  ;  9i  Ion  arrive  ef- 
iectivemcnl  en  Tauride    par    un 
pont  et  une  porte  voûtée  cjui  se 
trouvent  à  côté  de  celle  forteresse. 
CVst  iromédia-lement    prés   de  la 
porto  à  Test,  en  dedans  du  ibs&é 
et  tout  joignant ,  qu'on  voit  la  for- 
teresse   de    Perecop   proprement 
dite  ,  modèle  de  forttûcalion  irré- 
gulicre  ,  construite  en  pierres  de 
taille  9  de  même  mie   les  murs  de 
son  lossé  profond,  h  Ile.  présente 
un  carré  obloog  qui  s*appuye  au 
Ibssé  de  la  ligne  de  défense  ,  dans 
sa   longueur  (i).    La  fortification 
ei.térieure  qui  manque  du  côté  de 
la  ligne  ^  mais  qui  des  trois  autres, 
indépendamment    du  fossé  ceint 
d'un  mur  de  revêtement,  a  en- 
core un  second   fossé  profond  à 
moitié  comblé  qui  Tentoure  ,  pré- 
sente .par  elle-m^me  une  longueur 
^c  1  !>8  toises  ,  et  à  partir  du  foHsé 
de  la  ligpe  une  largeur  de  36.  llile 
a.  à  Tangle  du  nord-ouesi  un  bas^ 
lion  de  forme  pentagone  en-de- 
bors  ,  un  autre  «eiagone  au  sud- 
ouest^et  un  troisième  àdeux  angles 
sud-csl  ;  mais  elle  s'étend  davan- 
tage avec    son    oovr^ige  seiagoue 
exlériour  de  l'angle  du  nord-est 
^dans  le  fossé  ,  et  y  dérobe  une  is- 
sue ,qui  conduit  à  une  très- bonne 
ei  profonde  source  ou  ibnlaiueque 
.Ion  trouve  entre  ce  fossé   et  un 
bastion  extérieur  de  la  place*  Près 
de  In  courtine  qui  est  au  sud  ,  on 
.Volt  l'cuirée  principale  de  la  for— 
ti*rpAse  ,  à   coté   de  laquelle  on  a 
yconslruit  un  demi-bastion  saillant, 
ei  l'on  a  pratiqué  cpcore  une  autre 
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sortie  h  Ve&t.  l«e  fort  inlénpd 
plus  élevé ,  et  qui  présente  ii 
même  forme  sur  une  lons^ueur  d 
cent  dix  toises  et  soixante  de  Ur< 
geur  ,  a  ,  vers  les  angles  du  nord 
deux  bastions  carrés  c\  saiiiâft 
sur  le  fossé  de  la  ligne  ,  et  sur  m 
mur  intérieur  un  cavalier  de  lono 
soxagone  ,  revêtu  de  bonnes  ma 
railles  au  milieu  de  la  cour(lnPi|i 
est  au  nord  ;  mais  aux  tleuiL  an 
gles  du  sud  on  voit  encore  den 
bastions  irrégulrers  ,  et  aa  milK^ 
de  la  courtine  la  porte  princi|uù 
Ou  voit  au'dessns  de  cftlepori 
une  cbouctte  taillée  dans  la  pimc 
qu'on  peut  regarder  avec  rai 
comme  armoiries  des  princes  Ta 
res  qui  onl  régné  en  Crimée, 
dedans  de  la  forteresse,  il  v  aeo 
une  espèce  de  cbâteau  bâti  en  p 
res,  quelques  casernes  et  une 
quée^  tous  ces  ouvrages  sont I] 
demi-rninés.  Cette  petite  villei 

1>rise  en  if'àb  par  les  liasses, se^ 
c  commandement    du   injnt*~ 
comte  de  Munich,  ensuite  en  lyjj 
une  seconde  fois  par  leprioef 
si  le    Dolgoroulii ,    mais  à  b 
de  1775  elle  fui  rendue  aoi  Ta 
Elle  retourna  sous  l'obéissaocr 
la  Bussie,  avec  tonte  la  presqu 
en  tjSô.  liC  faubourg  de  Pei 
dont  les  maisons  étoieiit  autreii 
dispersées  de  la  manière  la  p 
irrègulière  ,  vers  la  partie  n» 
dionale  de  la  forteresse  ^  est  si 
aujourd'hui  à  3  w.  en-dedau^ 
terres,  et  renferme,  avec  plosi*' 
rues    et   beaucoup  debootiq 
l'Armiauskoie  -  Hazar    (  q^^^ 
marchand  des  Arméniens.  )  i^ 
près  de  la  porte  par  contre ^  ^^^ 
voit  en  partie  en-dedans  et  en  |« 
lie   en-dehors  de  la  lîf^ne 
quelques  maisons  habitées  pr< 
p*rsonnes  attachées  à  la  di 
des  salines  ou  de  la  garnison.^ 
rccop  est  11  1 40 w.  nord  déSiTCfW 
ropol  5    ou-  y    trouve  une.  «•* 


(l)  Nousayous  parltt  uc  celte  ligue  de  dcl'eusc tlaaa  i  ariideprécedeai- 
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isse  ei  une  mosquée.  Ses   ha-  stége  tie  3  ans.  Ce  peuple  liabttoît 

itaos  soo4 des  Russes  ,  lU's  Tata-  sur   les  bords  de   l'Ourla  ,    an- 

'S  j  de$  Grecs  ,  s^es  Arméniens  et  jourd'liut  l'Orellv  c[tii  lomiie  dans 

fiSn'iU.  Elle  est  chef-lieu  d'un  le  Dnepr.  H  t  aToitausl»runc  ▼lllc 

iitrict.  il  s'y  trQuve  de  prodi«  de  ce  nom  qu'on   cite  dnns   nos^ 

roiniagasius  de  sel  :  on  en  voit  chroniques  sous    la  date  de  i  ib^i:^ 

\a  montagnes  ,  et  il   sVn  tend  elle  doit  avoir  été  près  de  liiew^t 

iBsles  joiirs  pour  desmilliera  de  non  loin  de  Péréaslarl. 
iobtes  pour  le  compte  de  la  cou-        Pereslavl-Biazanskoi,  (Ile- 

boe.  Où  tire  ce  sel  des  lacs  salés  pecJiasjih^PAjuHCKOu-    )     f'ojez 

iiins  de  cette  ville.  U  se  forme  Re2ane. 

^ntanptneut  snr  la  surface  ;  on        Pereslavl-ZaXRSKI  ,(JTep^- 
rfcueille  dans  des  bateaux  et  on  cAa6Ah^^aJlecKu^)  (  ou    Péreslavl 
i  c)iar^  ^nuelleiiimt  piuA  de  do  l'autre  côté  des  bois.)  \îlle  du 
>.ooo chai^riots  gouv.    de  Vladimir    et    chef-lieu- 
P^KÊLiTSKO£*0%ERo  ,  (/7<fpe*  dun  district  ;  elle  est  située  sous 
moe  03ef)o.)  Ce    lac  >    qui    a  le  56®  3o'  de  Wit.  sept,  et  le  36°  ^'i' 
«de  6  w.  de  ci rco.ifé renée  ,   se  de  long,  orient.  ,   à  l'elnboudinrc  , 
»Qve  (ian$  le^ouv.  de  laroslav^di-  de  la  Troubéje  ,  dans  le  lac  Clés- 
ulcle  Danilof.  Il  ne  reçoit  dans  tchino  ,  actuellement  nommé  lac 
ispïa  aycune  rivière  et  il  ne  de  Péreslavl  du  nom  de  cette  ville, 
nmunique  qu'au  printemps  par  Elle  est  à  1^5  w.  de  Moscou  et  k 
^  petite  source  avec  le  lac  de>So-  1 20  ouest  de  V  lad  imir.  8a  position 
Ui ,  malgré  cela  il  est  très- pois-  sur  les  bords  du  lac  est  fort  agré- 
ttoeui.  Le  \0l3a  ne  pa&se  pas  able  ^  quoiqu'environné  de    mon-, 
b  de  ses  bords.  t^nes.  £lle  étoit    anparavant    la 
Pereuycblr  ,  {jlepejuhnuAh.^  résidence  d'un  évéque  et  la  capi- 
tviile  du  gouv.   de  i.alouga  et  taie  d'une  province  ,  mais  d'après 
^'Wau  d'un  district  ;  elle  est  si-  la  nouvelle  orcanisalton  des  ^ouv., 
éi'sous  S4°  14' 3o7  de  LaU  sept,  faite  par  Tordre  de  l'impératrice 
ie  53^  12' de  U>ng.  orient.,  tout  Catherine  H  ,  elle   fut  annexée  à 
M  de  la  riv.  gauche  de  TOca  ,  et  celui  de  Vladimir.   Péreslavl  ^  Za- 
t6  w.  sud  de  Calouga.  Cette  ville  leski  a  été  ibndéeen  1 1  ^1  par  Jonri 
plp  fondée  vers  Tannée  11. 12  par  VladimirovUch  Dolgorouki  ,  qui  , 
grand-iluc  Geo i^e  Vladimir  II  privé  ii  cette  époque  du  trône   de 
^  IVhtoura    d^nn  rempart    de  Kiew,  chorchoit  à  s'en  coosolcr 
Te  doat  on  voit  encore  quelques  en  bÀtissant  des  villes  auxquels  s 
'tes.  Klle  renferme  actuellement  il  donnoit  les  noms  de  celles  qui 
hiises  et  à-peit-près  1400  ha-  se  trou  voient  auparavant  sous  sa 
ians  des  deux  se\M.  On ^  trouve  dépendance  dans  la   Russie    mi- 
^i  une  fabrique  de  toiles  à  voile  neure  ,  car  on  y  trouve  aussi  une 
"Occupe  600  ouvriers ,    et  qui  Péreslavl  sur  la  Troubéje.  Cette 
'^iille  plus  de  4000  pièces  par  an.  ville  fut  entourée  d'un  reu\part  de 
'<tt  le  district  de  cette  ville  est  terre    et    d'une  muraillr    d'abois 
^i  Teriiley  il  j  a  de  belles  forêts,  (ldac|uée  de  tours  qui  s'est  oonser- 
ox  usines  de  fer  ,  des  distilleries  vée  par  les  réparations  qu'an  y  a 
au-de-vie  et  deux  ffitbriqucs  de  faites  en  diilérens  temps  jusqu'en 
Im  à  voiles.  1769  ,  époque  à   lacyne l le  k»  sénat 
Ç'ÉRKSÉTCHENE,  {flepesezenh.)  l'ayant  jugée  mutile  la  fildi'iiiolir. 
'«oit   une    colonie    des    Slaves  Elle  fut  long- temps  une  pr inci- 
ta j>és  Ouglttchis  ,  qu'Igor  I»'  pauté  appanagée  ,  gouvoriuHî   par 
><|^ii6ur  eux  en  914  >  après  un  ses  propres  prluccrs  ,    parmi    Ics- 
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qtiek  on  doit  dÎBtîn^sner  Taroslay  lient  ici  un  grand  laarcLé  le  22  de 
qui  fil  la  guerre  a  la  république  de  )ûin.  On  compte  ^ooobabîtans  A& 
ISoTf^orod  ,  et  conquit  sur  elle  Vo-  deux  èexes  h  P^reslnTl. 
locolaïusk.  8on  dernier  souverain ,  Per£80PNTTZa  ,  (llepeconnu- 
nommé  Jean  ,  étant  mort  sans  Z4a.)  CVst  le  nom  d'une  ville  qqI 
postérité,  cette  principauté  f fit  n'existe  pins  ;  elle  a  ppartenoii  à  U 
réunie  h  celle  de  Moscou.  En  1 406  principauté  de  TouroT ,  et  se  ircm- 
le  grand-duc  Vassiléî-Dmitrievitch  voit  à  5ow.  de  Tourov  ,  aujour- 
la  donna  À  vie  au  prince  de  Lîthuà-  d'hui  Loutsk  dans  le  gouv.  de  A  ol- 
uie  Alexandre  Memire  qui  étoit  hinie.  Cette  pet.  ville  a  quelquefois 
entré  k  son  service.  Après  sa  mort  été  la  résidencb  des  princes  à 
elle  fut  toujours  gouvernée    par  Tourov. 

des  délégués  des  souverains  de  Pekevod  ,  ( Tlep eaoj^h.)  jtei. 
>!osCou.  Pereslavl-ZalésLi  fut  sou-  rtv.  du  gouv.  de  Tclieruigo(,cllf 
vent  pillée  par  les  Ta  tares  ,  dans  coule  du  district  de  CozeletsV  ,^41 
les  incursions  qu*il  laisoient  sur  elle  a  sa  source ,  dans  relui  de  H* 
1rs  terres  des  grands-ducs  de  Mo«*  riatinc  où  elle  se  jette  fkns  FOu- 
cou.  Klle  fut  entièrement  brûlée  daie, 

.  par  les  troupes  du*%.ban  Takbta-        PfbbvoLoTCHVA  »    (  Ilepee^h 

myclie  ,  et  ses  babitans  ne  durent  Aozna.)  Ost.un  petit  fort  dan»  1^ 

leur  Salut  qu'an  lac  sur  lequel  les  gouv.  de  Poltava,  k  ren«hoochun* 

1  alares  ne  purent  les  poursuivre  de  la  \or6Ua  dans  le  Duepr.  H  a 

faute  de  bftteaux.  Les  troupes  de  été  bâti  à  70  iv.   dcPolta\a,  (iaos 

cette  ville  se  distinguèrent  beau-  un  endroit  très-bas  ;  ou  \  trouie 

coup  sous  les  ordres  de  leurvoé»>  deux  églises*^  et  il  s'y  lient dni 

vode  nommé  Serkize  ,  à  la  bataille  grands    marchés    par  an.  C'èulî 

sanglante  que  gagna  le  grand-duc  anciennement  une  petite  ville  do&t 

Dmitri  sur  le  Kban  de  Crimée ,  il  est  fait   mention  dans  l'histoire 

Mamai.    L'empereur     Pierre-le-  de  Russie  :  on  la  voit  prise  et  rat* 

Grand  fit  construire  deux  frégates  née  en  1092  par  les  Polovtzii,  it* 

sur    le    lac     de  (^ereslavl  (frayez  suite  plusieurs  fois  par  les  Tatarcs 

CLCStcfiiNo) ,    et    rimperatrice  et  les  Polonois.   £lle  n'a  élé  ^^ 

Catherine  11 ,  pendant  sou  voyage  bâtie  et  repeuplée  qnVu  16S4  P>^ 

de    Caian  ^    en    1767,     séjourna  des  émigrés  Cosaques  qui  venoieil 

quelque  temps  dans  cette  ville.  On  d'au--dcià  dû  Dnepr,  pour  sVtâblir 

y  trouve  encore  actuellement  Vé^  en  Russie  mineure  ,  après  que  1^ 

glise  cathédrale  bâtie  par  le  grand*»  betmann  Khmelnitsky  se  fut  sou 

dpc    Jouri    \ladimirovitcb  ,    en  mis  à  la  Russie.  Dès-lors  les Hui- 

II 52,  elle  est  toute  en  pierre  de  ses  y  entretinrent    coostamin*'»^ 

taille ,  et  on  y  voit  lès  tombeaux  une  garnison  munie  d^uue  aM^ 

df^  trois  princes  qui  ont  régné  à  rie  nombreuse.  C'est  Iiquelq»''»^; 

Péreslavl ,    en    outre    !i4    ^^g^i^^s  au-dessus  de  cette  ville  que  (^  H 

tant  dans  la  ville  que  dans  les  fan*  de  Suède  Cbarles    XII  passa  le 

bqurgs  ,  parmi  lesquelles  Véglise  Dnepr  en  fuyant  Ters  Bemier ,  ^ 

de  Sti  André  conserve  le  corps  de  un  peu  plns'lotn  que  1rs  Basses^ 

St.   André  prince   de  Smolensk  ,  rent  prisonnier  le  général  Suinio» 

comme  relique.  On  voit  tout  près  Levenliaupt  avec  17,000  hommes 

d»'  la  ville  quatre  couvens  dont  lun         Per  eyolotskaIa  -Cképost- 

*  do  religieuses.  La  ville  possède  (jJeptût^AO^Kcui  Kp^nùcm^-]^^ 
deux  labriques  de  toiles,  dont  une  petit  fort  se  trompe  dans  le^oa^* 
emploie  200  métiers,  leurs  pro-  d'Orenbourg  .  Ii  7B  w.  detliMa»»** 
duits  se  vend  à  Pétersbourg.  H  se  de  celte  ville  /  lorsqu'on  f^^^  F^ 
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telbrtTatlsclief^  et  àGoenlîgue  goiiv.  abonde  en  minet  de  difïé'> 
directe  par  le  step*  II  se  trouve  rentes  espèces  ^ou  en  exploite  plMS 
près  des  sonrces  de  la  Samara.  de  loo) ,  en  niarbres ,  jaspes  et 
CVst  on  carre  pariait  dont  tontes  antres  pierres  précieuses*  Les 
les  fortific;|itîons  consistent  en  cbe-  sources  de  sel  qui  8^j  trouvent 
vaai  de  frise,  et  d'uncâtéen  un  fournissent  dn  sel  à  une  grande 
parapet  de  bois  armé  de  quelque  partie  de  l'empire  russe.  Ce  sel  se 
batteries  ;  la  garnison  est  compo-  tire  à  grands  frais  ,  et  avec  des 
sée  d'une  compagnie  et  demi  de  peines  incroyables ,  ii  une  très«> 
dragons  et  de  5o  Cosaque».  On  y  grande  profondeur.  Ce  qu  il  j  a  de 
trouve  une  église  et  uue  centaine  particulier,  c'est  que  les  sources  * 
de  maisons.  Les  environs  de  ce  pe-  de  sel  qui  se  trouvent  dans  des 
til  endroit,  quoique  déserts }  of-  lieux,  marécageux,  ainsi  qu'au 
Irent  une  grande  facilité  pour  milieu  des  eaux  de  la  Cama,  tbur^ 
leotrçtien  du  bétail ,  par  les  ex-  uisseut  d'aussi  bon  sel  que  pour- 
ccllcns  pâturages  qu'on  y  trouve*      roit  le  faire  le  pavs  le  plus  sec.  Le 

PeHÉvoze  ,  {ijepeooso.)  pet.  terroir  y  est  fertile  surtout  vers  le 
^lUe  du  gonv.  de  Nijui ,  sur  la  rive  midi ,  et  le  produit  des  terres  snf- 
droite  de  la  Piana  qui  se  jette  dans  fit  à  l'entretien  des  babitans  ^  les 
la  Soora  }  elle  est  située  sous  le  pâturages  y  sont  excellens  ,  et  les 
5io  2^'  de  lat.  sept,  et  le  62^  17'  paysans  y  élcveut  une  quantité  de 
de  long,  orient.  J  à  98  >v.  de  Nijni-  bestiaux*;  les  pèches  et  la  chasse 
^orgorod•  pn  y  trouve  une  église  sont  également  d' uue  grande  res- 
et  une  centaine  de  maisons  ;  an  source  pour  eux  ,  le  pays  étaut 
reste  elle  n'a  rien  de  remarquable,  bien  fournis  de  poisson  et  de  béleii 
^s  habitans  sont  presque  tous  fauves.  Les  priuclpnlcs  riv,  qui 
cultivateurs  ,  et  s'en  trouvent  fort  Tarrosent  sont  la  Cama  ,  Tlsset  ^ 
liien  ,  le  terroir  de  environs  étant  TOufa,  la  Tchoussovaia,  la  Toura, 
très-fertile.  TObva,  rAlapaikha,  la  Sylva  ,  la 

^tKM^{JIepA4CKCM  eyôepHiAn)  Vichéra  ,  l'irbite  ,  la  Colva  et  la 
(f;oav.  de)  Il  est  situé  dans  l'ancien  Pychma.  Il  faut  observer  quepres- 
pm  des  Permiens  ,  dont  il  a  re-  que  toutes  les  riv.  qui  coulent  à 
tt-Qu  le  nom  ,  entre  le  f>So  et  le  6%^  l'orient  de  l'Oural ,  se  réunissent 
de  lat.  sep  t.e  t  Ic' 70^  et  83*^  de  long,  ou  immédiatement,  ou  parle 
(>r.  lia  65o  w.  d'étendue  du  midi  uioyen  d'autres  rivières  à  l'Obi  , 
âu  nord  ,  et  plus  dé  1000  de  Test  et  se  rendent  par  conséquent  dans 
^  l'ouest.  La  chaîne  du  mont  Ou-  l'Océan  Glacial  ;  celles  au  con- 
lal  le  traverse.  Il  est  borné  au  oord  traire  ,  qui  coulent  à  Toccidenl  de 
p«r  legouv.  de\ologda,  à  Torieut  ces  montagnes  se  réunissent  k  la 
par  celui  de  Tobolsk  ,  au  midi  par  Cama  ,  et  vont  par  ce  moyen  dans 
^'«.'lui  d'Orenbourg  ,  et  à  foccident  la  mer  Caspienne  ,  ce  qui  facilite 
par  celui  HleYiatka.  Cegouv.  se  beaucoup  le  transport  dn  sel ,  du 
dÏTise  en  I  a  districts  qui  portent  fer  et  du  cuivre,  dont  ce  pays 
diacun  le  nom  de  leur  chef-lieu ,  abonde  ,  dans  Tintérieur  de  Tem- 
^  sont  :  Perm  ,  capitale  de  tout  pire  ,  et  vers  les  ports  d'où  on  ex- 
le  gouY. ,  Coungonr  ,  Okhansk  ,  porte  les  métaux  dans  Tétranger. 
^licamsk,  Ossa  ,  Grasno-Oti-  Les  habitans  de  ce  gouv.  Sont  les 
limsk,  Tcherdyn,  Ecatberinbourg,  Russes,  les  Permions  et  leaSirjans, 
Cliadrynsk,QimYchlof ,  Irbit  et  mais  ces  deux  derniers  peupUs 
^  orkhotourié.  On  y  trouve  en  sont  tellement  mêlés  avec  les  nou*» 
outre  Obvinsk  et  Alapaév  ,  deux  veaux  habitans  venus  de  Russie , 
petites    villes   sans    districts.  Ce    qu  ils  dont  à  peine  reconnoissablcsî 
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et  qaoiqu^tU  arent  consi^nro  leur  Vmtërîenr  Je  l'empire  ,  el  d'un 
lan£;age  ,  qnl  ressemble  à  celai  des  anlre,  côte  avec  la  mer  Uknche, 
piiilandois ,  des  Votiaks  et  dos  nial^^ré  quelques  interruptions  où 
Tcb<^rëmistes  ,  ils  parlent  tous  la  Ton  étoit  obligé  de  cbargei  les 
langue  ru^se.  Les  Sir  ja  nés  babi*  inardiandises  pour  les  rembarquer 
tenl  sur  les  bords  de  la  V^tcbegda  un  peu  plus  loin  ,  et  ayant  an»i 
et  du  Vvm»  On  y  trouve  aussi  les  égard  à  sa  position  an  centre  de  U 
Vogonlitcbes  ,  ceux-ci  babitent  Permie,  se  décida  a  y  établir  le 
des  deux  cotés  du  mont  Oural ,  ils  gouvernement  de  la  provinee  ,  et 
ne  vivent  que  de  chasse  et  de  pé-  Térigea  en  ville  sous  le  nom  de 
cbe ,  et  payent  leurs  tributs  en  Penu  ,  car  jusque  là  cet  eiidroii 
peaux  de  rennes  et  en  fourrures,  s'étoît  nommé  Ya^ocbikbai  De- 
ll se  tient  une  foire  très-considé-  puis  ce  moment  celte  ville  n'a  fuit 
rable  dans  ce  gouv.  près  d'Irbit  que  s*agrandir ,  difl'ércn»  colons 
{çoyez  cet  article).  On  bat  mon*  sont  venus  s'y  établir,  des  mar- 
noie  à  Ecalberinebourg  ,  et  on  y  cliands  y  ont  construit  des  ma^a- 
exploite  des  mines  d*argent.  Le  si ns  considérables  ,  et  la  ville  d* 
clergé  du  gouv.  de  Ferra  estgou-  Perm  renferme  déjà  dans  ce  nio- 
yemé  par  un  arobevéque  qui  mcutp-ci  deux  églises ,  des  tribu- 
prend  le  titre  d  archevêque  de  naux  régulièrement  bat is,la  ma lâoa 
Permie  et  d'Lca  ter  in  bourg.  On  du  gouverneur  et  du  vice^gouver- 
peut  évaluer  la  population  de  co  neur  ,  une  école  publique  ,  uoe 
gouv.  à  798,960  individus  des  maison  de  charité,  une  de  correr- 
deux  sexes.  La  famille  des  comtes  tion  et  plus  de  700  maisons  de 
et  barons  Strogonaf  possède  un  particuliers.  Le  district  de  cette 
territoire  immense  qui  contient  ville  renferme  beaucoup  de  mioei 
des  mines  et  des  salines  très* ri-  de  fer  et  de  cuivre  très-riche«|  et 
ches  dans  ce  gouverneuient.  qui  sont  exploitées  pour  le  co  npte 
Periu  ,  (Ilepjuh,)  ville  capitale  de  la  couronne  et  des  particuli  rs. 
du  gouv.  de  ce  nom  y  elle  est  si-  Perhiens,  ^  IlejtjfMHKu.)  (-a 
tuée  sur  la  rive  gauche  de  la  Ca-  russe  Penniakij,  i^  est  un  peuple 
ma,  et  à  l'embouchure  de  la  Yégo-  de  la  race  des  Tcbouds  eu  1*  innnli, 
cliikha  dans  cette  rivière ,  sous  le  pays  qu'ils  babiloient  s  appc.«Ht 
le  57°  5o'  de  lat.  sept,  et  le74°  10'  en  russe  Vélico-Permia  /gra  «le 
de  long,  orient. ,  k  1949  w*  de  Pc-  Permie  ou  Kiaruilc)  ;  il  s'etcMidiU 
tersbourg  ;  et  12 19  de  Moscou,  depuis  les  bords  de  la  Ga ma  et  de 
C'éloit  originairement  un  village  l'Obva  ,  jusqu'aux  bords  de  b 
appartenant  aux  barons Strogonof.  Vichéra  et  de  la  Dvina  au  nord,  et 
On  y  découvrit  en  1 720  des  riches  de  là  jusqu'à  la  Finlande  vers  To 
mines  de  cuivre  et  Picrrc-le^Gi  and  cideu  t.  C'est  cette  grande  étendue 
y  fit  construire  des  usinas  très-  de  terrain  qui  lui  a  faitdonuerle 
considérables  et  des  fours  de  fonte  nom  de  grande  Biarmie.  Cette  ua- 
pour  ce  métal.  L'impératrice  Eli-  tion  florissoitdéjk  par  son  com- 
sabelb  en  fit^dou  au  cbAucelier  mcrcc  avant  l'arrivée  des  priiice5 
\oron2of  dont  la  famille  en  con-  V a règ tics  en  Russie;  elle  est  une 
serva  la  propriété  jusqu'en  1781.  des  plus  remarquables  dans  l'his* 
Le  gouvernement  considérant  alors  toire  des  Finnois,  et  on  les  nomme 
la  situation  avantageuse  de  cet  toujours  Biarmteus  dans  les  aona- 
endroit  pour  le  commerce ,  par  la  '  les  d' Islande.  Il  paroit  que  les  n^* 
facilité  de  ses  communications  au  /vigateurs  Scandinaves  du  moyen 
inoyen  de  la  Cama  et  du  Vol^a  âge  donnèrent  le  nom  de  Biaruiie 
avec  la  mer -Cajipieone  ^  et  tout  à  tout  le  pays  situé  entre  ÏAmcr 
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Planclif  >l  rOoral.  Les  Permîens 
ilolaDviua  septentrionale  iureiit 
dt'courertt  dans  le  IX*  siècle  par 
OiLer  crUalgolande  ,  province  sî- 
(nôe  à  rextréoiité  de  la  Norvège. 
Ce  navigateur    entra  ensuite   au 
Sfirice  d'Âli'red-le-Orand)  oui  rë- 
di|^ea  DD  récit  de  ce  voyage  dan.«  la 
jaogoe  an^lo-saione.    Ce  peuple 
fslanssi  très*souvent  cité  dans  les 
annales  d'Islande  \  suivant  ces  an- 
nales ,  les  Permîens  des  bords  <le 
la  mer  Hlanclie   et  ceu\  des  con- 
trées voisines  de  la  Dvina,  étoirnt 
les  plus  riches  ,  les  plus  puîssans 
H  (ps  plus  remarquables  de  tous 
1('S  Finnois  établis  dans  le  Nord. 
Limai^e  sculptée  du  Dieu  Youni- 
mala  ai'oit  ici  un  temple  très-re- 
nommé (t).  La  description  de  sa 
magnificence    approche    du  mer- 
Tfîillpui,  et  a  éviaemment  été  tra- 
cée par  une  imagination  grossière 
mail  exaltée.    Suivant    cette  des- 
cription ,   le  temple  étoit  très-ar- 
tUiement  construit  de  bois  pré- 
cieux ,  et    si    richement  orné  de 
pierres  précieuses  qu'elles  répan- 
do  eut  un  éclat  brillant  dans  tout 
It^  pajs  circonvoisin.   La  statue  du 
1  iea  avoit  une  couronne  d'or  gar- 
nie de  douze  pierres  précieuses  , 
tiQ  Collier  estimé  5oo  marcs  d'or  , 
^t  on  habit  dont  la  valeur  surpas- 
ioit  celle  de  la  cargaison  de  trois 
des  plus  rirlics  vaisseaux  qui  na- 
vi^uoient  sur  la  mer  grecque.  En- 
Ho  l'idole  portoit  sur  ses  genoux 
ua  calice  d'or  d'une  telle  capacité 
qae  quatre  hommes  auroient  élan- 
clië  leur  soif  avec  la  liqueur  qu'il 
^:oit  capable    de  contenir  ,  et  ce 
^ase  étoit  rempli  du  métal  pré- 
cieux dont  il    étoit  composé.  Ijc 
T^pport  de  ses  richesses  extraordi- 
naires excita  les  pirates  du  nord  à 
ùire  des  expéditions  armées  dans 
cet  Contrées  éloignées  «    et    à  se 
l>atire  avec  les  habitans.  On  re- 
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gardoit  eommenn  exploit  hono- 
rable, une  action  béioique,  d'avoir 
emporté  quelque  dépouille  de  ce 
tehiple  fsim<>nix.   Il  partoit  tons  les 
ans  d^Algolandc    des  expéditions 
dirigées  contre  ces  cantons  ;  plu- 
sieurs rois  de  Norvège  firent  aussi 
sur  Perm  des  incursions  de  pira- 
ter.  Ils  revenoient  ordinairement 
chargés  d'un  riche  butin.  Les  ma- 
.  rins  Scandinaves  vîsiloient   aussi 
ce  pays  ,  mais  ils  n'y  étoient  atti- 
rés que  par  le  seul  appas  du  com- 
merce ,  et  sans  aucune  vue  de  pil- 
lage. On  peut  supposer  avec  l)eaa- 
coup  de  probabilité  que  ces  des- 
criptions fabuleuses    de  la  magni- 
ficence du  temple  de  Toummala  , 
et  de  la  grande  richesse   de  ces 
contrées  ,  ne  sont  pas  entièrement 
dénuées    de  tout    fondement  ;  il 
peut  être  alors  intéressant  de  dé- 
couvrir les  moyens  employés  par 
les  Finnois-Permiens  ,  pour  accu- 
muler tant  d'or  y. et  la  caose  qui 
.  avoit  rendu  leur  patrie  le  centre 
d'un  commerce  étendu  et  lucratif. 
Dans  les  siècles  reculés  ,  les  Per- 
miens  étoient    déjà  fameux    par 
leur  commerce  avec  les  Perses  et 
les  Indiens.  Ces  nations  transpof- 
toient  leura  marchandises  par  la 
mer  Caspienne,  remontoient  avec 
elles  le  Volga  et  la  Cama  jusqu'à 
Tcberdyn  ,  ville  commerçante  et 
ancienue  située  sur  U  Colva  ,et 
qui  étoit  alors  leur  prÎQcipal  éta- 
.bltssement  (  s'il  n'é toit  â  l'endroit 
où  l'on  voit  encore  des  ruines  coi- 
sidérablcs  ,  non  loin  des  bords  de 
r  la  Cama  ,  et  où  l'on  déterre  en- 
core tous  les  jours  des  effets  d'or 
et  d'argent  travaillés  en  Perse  et 
aux  Indes  ,  ainsi  que  de  la  mon- 
noie).  Les  Permiens  conduisoient 
..  ces  marchandises  avec  leurs  pro- 
pres productions,  le  long  de  la 
.  Petchora,  jusqu'à  la  mer  Glaciale, 
où  ils  les  échangcoient  pour  lors 


(i)  ybrijnma/a*éioit  chez  les  Finnois   c«  qii'étoit    Oditj   chez,  les -Gormatntt 
•et  Perouna  thoa  lo«  Slaves. 
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avec   le  peiiple    de    ces  réglons  ,  Moscfin  ,  son 9  le  règne  cin  grancl* 

contre  des  four  .'ures  qui   leur  se r-  duc  Dm i tri  sornomioe  DonskoT* 

voient    à  faire  le  coin.nierc6    du  A  la  fin  de  ce  siècle  oa  an  com* 

lieront.  Les    ruines    de  plusieurs  mencrment  du  suivant  ,   il  s'éleva 

anciennes  villes  prouvent  encore  une  dispute  sur  la  possesion  de 

l'état  Uorissant  et  la  civilisation  de  cette  contrée  entre  la  ville  de  Nov- 

ce  penple.  Les  monumens  histori*  gorod    et    le    grand-duc  Yassilét 

qiies encore  subistans,  démontrent  Dmitriévitch  de  Moscou;  elle  se 

que  les  Permiens  étoient  la  seule  termina  enfin  par  un  compromis  , 

race  finnoise    qui    composoit    un  par    lequel    il    fut  convena   quej 

peuple    commerçant ,    policé    et  les  Novgorodiens  renonceroient  à  I 

connu  des  autres  nations ,  tandis  tontes  leurs  prétentions.  Les  Per- 

que  les  autres  tribas  de  b  mèoie  miens  conservèrent  alors  pendant 

famille  étoient  ensevelies  dans  la  long-temps  la  liberté  de  se  choisir 

plus  profonde  barbarie»   Ija  tradi-  des  chefs  parmi  eux.    I^e  tiar  Wan  j 

t ion  parle  aussi  des  rois  et  d'une  Vassiliévitch  leur  donna  en  iS^} 

espèce    de  constitution  politique  les  premiers  {gouverneurs;   ils  ré- i 

dans  le  rovaume  de  Hiarmie.  Î^jCS  sidoient  ordinairement   à  Tcher-j 

Scandinaves  subjuguèrent  à  diflé-  dyn«    Ensuite,  sous  le  règne  de| 

rentes    fois    et    les  Finnois  et  les  Pierre->le-Grand  ,    la  Peruiie  fot 

Permiens,    et    plusieurs  finirent  annexé  au  gouv.  de  Cazan  ,  et  u 

par  se  fiicr  dans  ces  contrées.  Le&  capitale  devintSolicamsk;  en  17 3; 

expéditions  des  Norvégiens  sur  la  on  transféra  ce  droit  à  Coongonr 

Permie  cessèrent  en  12 17.  C'est  plus  à  l'abri  des  incursions  des 

ù-peu-près  à  cette  époque  que  les  Kacbkirs    qui    s'étoient    révoltés 

Mongoles    firent  leurs  premières  dans  ce  temps;  ensuite  ce  fot  de  noii« 
incursions  en  Russie  ,  et  l'établis*,  veau  l'antique  Tcb^rdyn.    Ceqai 

sèment  de  ces  Barbares  au  Sud  de  resta  comme  cela  jusqu'en  178t. 

la  Permie  ,  est  la  principale  cause  Aujourd'hui  Tancienne  Biarmie, 

de  la  décadence  et  de  la  ruine  de  dont  les  frontières  ne  peuvent  être 

ce  pays  ,  en  le  privant  de  toute  exactement  définies,  est  divisée  en 

communication  commerciale  avec  plusieurs  gotiv. ,  et  les  desoendans 

la  Perse    et  les  Indes  ,  dont  il  ti*  des  Pcrmiens,  autrefois  si  Êimenl 

roit  toutes  ses  richesses.  La  repu-  ai  nombreux  et  si  puissans  ,  tota- 

blique  de  Novgorod ,  d'un  autre  lement  déchus    de    leur  antiqae 

c6té  ,  s'empara  d'une  grande  par-  opulence ,  n'offrent  plusqoe  qoel- 

tic  de  ce  pays  ,iet  v  envoya  des  co-  ques  vestiges  insignifians  ;  et  ooa« 

lonies  russes ,  pour  tenir  les  habi-  fondus  parmi  les  Kosses  ,  ils  ont 

tans  dans  la  sujétion*    Vers    l'an  perdu   presqu'entièrement ,    lenr 

1372  ,1e  christianisme  fut  prêché  caractère  national  et  même  kar 

en  Permie  par  St.  Etienne  évéquc  langage. 

russe.  Ses  soins  furent  couronnés  Pernau  ,  [UepHOeh*)  En  i^sM 

d'un  plein  snccès ,  car  en  moins  Pernot^  ,  en  esthonien  Pemaline^ 

de  24  Ans  tous  les  Permiens  fq-  ceqnisigniGe  sous  les  tilieuls  ^hX 

rent  convertis  au  christianisme,  une  petite  ville  fortifiée  dn  goav. 

St.  Etieune  tradnisit  les  livres  sa-  de  Riga  ,  elle  est  cbef^lien  d'un 

crés  en  leur  langue  ,  et  leur  com-  district  ;  sa  situation  an  bord  de 

posa  un  alphabet    pour  pouvoir  la  mer  Baltique  ,   et    i  Femboo- 

écrir)?lepermien.  Cesaintévéque,  chure  d'un  Meuve    (le  Peman}| 

nprès  avoir  accompli  sa  mission  et  la  tend  très-avantageuse  pour  le 

renversé  les  temples  des  faux  dieux  commerce.  Elle  est  soua  le  59^  33' 

et  leurs  idoles  ^  mourut  en  1396  à  de  lat.  sept,  et  le  Ifl^  xo'  de  Ufosu 
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orient. ,  à  T72  w.  nord  de  Riga,    fours  trois  semâini^s  après  la  St.« 
Elle  a  long-temps  appartena  aux    Jean;  et  qui  dure  nu  mois  ;  on  j 
chefaliers  porte-glaive,    mai«  le   trouve    les  mêmes    marcliandisea 
^raad-roaltre  de  Tordre ,  Gotbard  qu'à  Riga.  Le  port  de  Pernau  ex- 
Seulery   Ta  cédëe  avec  tonte  la  porte  du  lin,  du  chanvre  ,  du  b!ë) 
Livonieà  la  Pologne     î^es  Rnsses  des  graines  de  lin  et  de  chanvre, 
s'en  rendirent   mnttres  en  i^yb^  du  houblon  et  des  cnîrs,  le  coni* 
mais  elle  fut  rendue  à  la  Poloc^ne  merce    qui   s  j    faisoit  ^toit  plus 
en  1^82  par  le  traité  de  ZapoTsk.  considérable  avant  la  défense  qu'a 
Ensuite  Charles  IX    et  Gustave-  faite  le  gouvernement  d'en  expor- 
Adolphe  Vont  conquise  ,   et   elle  ter  des  planches  et  du  bois  de  con- 
resla  aux  Suédois    ]osqn*eti   1710  str notion.  Cette  ville  est  exposée 
quelle  se  rendit  par  capitulation  aux  inondations ,  lorsque  le  vent 
à  Pierre-le-Grand.    Depuis   cette  souffle  dans  la  port  pendant  pin- 
époque  ,  elle  appartient  à  la  Rns^  sieurs  jours  de  suite, 
lie.  Pernau  renferme  3oO  maisons,       PernaiT  ,  ^HepHoed)  fleuve  aS' 
2S  magasins  à  blé,  avec  une  église  sez    considérable;     il    prend    sa 
tllemande,  une  esthonienne,  une  source  dans    le  gouv*  de  Reval , 
russe,  une  antre  petite  église  rnsse  district  de  Veissenstein,  et  conlant 
pour  la  garnison   et   deux  faux*  du  nord-est  au  sud-ouest,  il  entre 
bourgs ,  dont  an  sur  le  chemin  de  dans  le  gouv.  de  Riga  ,  oà  après 
Riga  et  Tantre  sur  le  port«  Elle  a  avoir  réunit  à  ses  eaux  celles  du 
on  consistoire  qui  lui  est  propre.  Felltn  ,  il  se    jette   dans   la  mer 
l'Onirersité  de  Dorpat  j  avoit  été  Baltique  dans  la  ville  de  Pernau 
transférée  pendant  quelque  temps;  môme,  à  laquelle  son  embouchure 
les  bâti  mens  qu'elle  occopoit  sev'-  sert  de  port.  Le  Pernau  est  fort 
^ent  maintenant  de  magasin  k  blé;  poissonneux,  et  il  ne  se  déborde 
il  J  reste  cependant  une  école  qui  |amais.     Les  inondations  qui  ont 
nt  entretenue  par  la  ville,  et  qui  quelquefois  lieu  dans  la  ville  de 
'  quatre  régens  pour  les  différen-  Pernau  proviennent  toujours  des 
tes  classes.  La  citadelle  est  en  bon  eaux  de  la  mer  que  le  vent  chasse 
^Ut.  Il  arrive  tous  les  ans  au  port  dans  le  fleuve, 
ie  Pernau  de  20  et  5o  bâtimens,  pERTOMi»rsKAlA~  VoJîsrrv  , 

^3is  ils  sont  obligés  de  mouiller  fnepmi}AÂuncKa/i'n^cmbiHè.)  ou 
ianskrade^  à  cause  d'une  barre  hermitage  de  Pertomine.  C'étoit 
j'û  se  trouve  à  Vemboucbure  du  un  ancien  couvent  bâti  en  i566 
We,  et  qui  ne  permet  pas  aux  dans  le  gouv.  d'Arkhangel  an  bord 
(ros  vaisseaux  d'y  entrer.  Ceux  de  la  mer  Blanche^  et  an  fond 
{ui  ne  prennent  pas  plus  de  7  pieds  d'un  petit  golfe  nommé  Ounsk, 
^'eaa  entrent  cependant  dans  la  à  i?.o  w.  d'Arkhangel,  snr  le  che* 
'ille  même.  L'ancienne  ville  de  min  d'Onega.  On  y  trouve  deux 
î^ernau,  qui  étoit  au  nord  du  âeu-  églises  ,  dans  Tune  desquelles  rc* 
^C)  ayant  été  démolie  en  iSgg  posent  les  corps  de  St.-Vassian 
^r  les  Polonais;  les  habitans  se  et  de  St.-Jonas ,  tous  les  deux 
"étirèrent  dans  la  nouvelle  qui  est  moines  du  couvent  de  Solovetsk^ 
;Jï«i  divisée  en  vieille  et  nouve.  qui ,  ayant  (ait  ici  naufrage ,  ont 
ItWe  qai  a  été  démolie  et  dont  on  été  la  cause  qu'on  y  a  fondé  le 
ic  volt  même  aucun  vesti.;e ,  étoit  couvent.  Ce  lieu  e:it  devenu  oélè- 
f^ia  le  siège  d'unévèque,  mais  bre  par  un  naufrai^e  anquol  Pier- 
<^véché  fut  dans  la  suite  transféré  re-lrv-Grand  échappa  en  cet  en* 
>  Habsal,  puis  à  OesrI.  Il  se  tient  droit.  IL  alloit ,  en  1694  9  le  39  de 
ci  une  foire  qui  commence  toa-  mai^  d'ArkUau^el  au  oouveal  df 

Ton.  IL  .         «4 
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SoIoTeUk ,  inr  une  petite  frégate;  ](f£iiTorB ,  (  IlepmoêZ.  )   Oa 

comme  c'ëtoit  an  pëlérindge,rEm-  ToIt  dans  nos  anciennes  chroni- 

perear  ëloît  accompagné  de  l'^i^  9°cs  qn'ilyavoît  aneTÎUedece 

ciievéque  Athanaie  et  de  plusienra  nom  en  LWonie  ,  car  en  1219  ks 

antres  seigneurs  de  sa  suite.  Il  aor-  Novgorod iens ,  sous  la  condaite  da 

lit  de  la  DTÎna  avec  nu  vent  très*  prince  Vsevolod  étant  entrés  en Li- 

e  y  mais 

aer,   il  j 

tempête  ^  ^      ^    .     ___j 

d'Ounsk    rempli  d'écueils  et  de  mirent  le  siège  devant  Pertore, 

bas-fonds.  Déjà  le  bâtiment  avoit  qu'ils  abandonnèrent  cependant, 

.perdu  ses  agréts ,  il  chassoit  sur  après  avoir  levé  une  forte  ooalri- 

•es  ancres  et  faisoit  eau  de  toutes  bution  sur  cette  ville.  M.  Tatîschef 

parts  ;  on  ne  vojoit  aucnn  espoir  prétend  qu'elle  doit  être  la  ville 

de  salut.  L^Ëmpereur  s'apprétant  de  Yenden  actuelle  ,  car  il  troare 

Il  la  mort,  reçut  le  saint  Viatique  dans  l'histoire  de  Kelkh ,  sous  la 
des   mains  de  l'arcbevéque.    On  *  date  de  12 18  ,  que  les  Russes  5- 

avoit  cessé  de  travailler  dans  le  rent  une  invasion  à  cette  époque 

vaisseau,  lorsqu* un  paysan  nom-  enLivonie,    et    qu'ils  mirent  le 

mé  Antipe ,  qui  se  troiivoit  dans  siège  devant  Yenden  sans  poavoir 

le  bâtiment  parmi  les  pilotes ,  pro*  la  prendre. 

I)Osa  à  TEmpereur  d^entrer  dans  Peaza  ,  (i7«p ja*}  pet.  riv.  rem- 

e  golfe   si   dangereux  d'Ounsk.  plies  de  pierres    et  de  cascadeSf 

Pterre-le-Grand   vit  d'abord  que  qui  se  jette  dans  la  Dvina  ceci* 

c'étoit  le  seul  moyen  de  salut  qui  4cntale. 

lui  restolt  encore,  l'ordonna.  An-  Pestchanoix  Ostrow  ,  (/7^ 

tipe    gouverna  assez   habilement  czanoû  Ocmpo9h.)ovLtledesahlf* 

i>onrentrer  dans  le  golfe  ^  malgré  C'est  une  ile  et  un  port  dans  U 

es  écneils  et  la  tempête.  Là,  une  i^^>*  Caspienne  ;  elle    est  siioee 
fois  à  l'abri  de  l'orage,  il  aborda  '  ^ansle  golfe  de  Balcansk,  à  700  vr. 

heureusement ,  le  2  de  juin ,  tout  ^^^  Quatre-Monticules  ,  en  msfe 

près  de  l'hermitage  de  Pertomine.  Tchétyré^Bougra  ;  les  vaisseaoi  t 

On  y  chanta  lé  Te  Deum  çn  action  'touillent  en  s&relë.  Cette  ikest 

de  grâces,  et  l'Empereur,  après  habitée  nar  les  Tmlhmens;  il  se* 

avoir  généreusement  récompensé  ''^^^  ^  désirer  aue  les  Russes  j 

le  pilote  et  enrichi  Thermitage  de  ^Q^^i^t  un  établissement  soliik; 

ses    bienfaits,    éleva    une    croix  car  lesBoukliares  et  les&hiviDttiy 

(qu'on  T  voit  encore)  k  l'endroit  dont  les  habitations  n^ën  sont  êloi- 

où  il  débarqua.   Cette  croix  "était  S^^^  que  de  60Q  w.  vers  Torient , 

travaillée  des  mains  même  de  ce  préféreroient    beaucoup  y  porter 

grand  homme  ;  il  la  porta  en  pro-  I<^urs  marchandises  en  éabaoged^ 

cession  depuis  le  couvent  jusqu'à  celles  qu'ils  reçoivent  delà  Ra$sif) 

l'end I  oit  où  elle  est  placée ,  et  y  P^^  ^Q  chemin  plus  court  et  sar- 

mit  celte  inscription  en  hollan*^  tout  plus  sur  ,  que  d^^aller  en  cara* 

dais  :  vanne  à  Oreubonrg  ^  où  ils  sost 

jy  S.T  ^*"®  ^**®    exposés  d'être  pille» 

K  p  TT  V  c    nf  A  v  17  HT  par  les  Kirguiss.  Pierre-le-Cnad 

KRUYb    MAKEN  avoit  sans  doute  ce  projet ,  lors- 

EAPTEIN     PITER  qu'il   envoya  à  Khiva   le  pnD(» 

Y  A  N.     A.    C  H  T.  Alexandre  Bekovitch  ,  qui  y  périt 

r.      .  malheureusement.    En    173? ,  i« 

.    *  *^94»  gouvernement  y  revint  ^  et  fit  par* 
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ilr  le  omnel  Herbert  qnl  ne  réas*  eux  et  les  l^ttîreatcom]iletteinenr^ 

iit  égffemeot  pas  ,  ajaût ,  à  moi-  vers  les  sources  du  Don.  Ils'vin- 

tié  chemin  ,  été  forcé  par  les  Ga«-  rent  demander  asile  an  grand-duc 

racalpaks  de  revenir  sur  ses  pas.  Vladimir  ,  qui  lesji^persa  parmi 

Pestchanoie-Redoute^  (ijff-  ses  sujets,  et  depuis    on  n'en  a 

\taHoû  Pe^i^mh,)  ou  la  Redoute  plus  entendu  parler.  On  Toit  en- 

le  sable.  Il  y  en  a  une  de  ce  nom  corc  un  gros  bourg  qui  porte  le 

Mr  la  ligne  militaire  de  Tobolsk  ,  nom    de  Pétcbénègué  9    dans    le 

istre  les  forts  Fresnogorkoiskaïa  gouv.  des  Slobodes  d'Ukraine ,  et 

!l  Zvérin(^olofskaia.  qui  probablement  étoii  un  des  en- 

PEsyo,(i7ecdo.)  C'est  un  as-  droits  de  refuge  qui  leur  fut  ac^ 

ez  grand  lac  dans  le  gour.  de  Trer,  cordé  par  Y  ladimtr. 

lisirict  de  Vycbni-Volotchok,  Il  PéTdHÉNÈouE  ,    (  Hezeneêu.  ) 

loane  naissance  k  la  Svéja.  gros  bourg  du  gouv.  des  Slobodes 

Petchegpa  ,  (ïlezee^a*)  pet.  d'Ukraine,  dao^  le  ci-devant  dis- 

îv.  du  gouv.  d^Iaroslav  ,  district  trict  de  Tcbougonief  ;  il  est  situé 

le  Rostov  ,  elle  se  jette  dans  la  sur  la  rive  droite  du  Se vernoi->Do->  / 

nn  ,  près  de  la  ville  de  Pétrovsk.  netz ,  et  entouré  d'un  rempart  do 

PÉTCHÉNEGITES  ,  (  Hezeneeu»  )  terre.  On  y  trbuve  5  églises  et  près 
Kople  de  la  race  des  Huns  dont  de  7000  babi tans  des  deux  sexes  ; 
1  est  souvent  fait  mention  dans  ils  y  tient4grandsmarcbésparany 
K  anciennes  cbroniqucs  russes,  qui  durent  cbacun  quatre  jours. 
Ils  ocenpoient  tout  le  pays  entre  La  contrée  dans  laquelle  ce  bourg 
le  Volga  et  le  Don  ,  et  ou  peut  est  situé  est  extrêmement  fertile. 
hire  passer  leurs  frontières ,  du  Petchitsa  ,  (iTexiuHa)  riv.  qui 
stié  de  la  Russie ,    par   Toula ,  coule  dans  le  gouv.  de  Minsk  et 
Eleu  et  Yoronéje  ;  ils  poussèrenr  qui  se  jette  dms  le  Pripet ,  non  . 
néme  dans  la  suite  jusqu'au  Da-  loin  de  la  vïUe  de  Moxyr. 
Kobe.  Nestor  dit ,  dans  sa  cbro-  Pétchora,  (ITezopa')  pet.  ville 
ftiqae ,  que  deux  ans  après  la  des-  du  gonv.  de  Pscpw  ;  elle  est  située 
traclioades  Cozares  ,  en  968 ,  on  sous  le  67*  4^' ^^  Is^'*  ^P^*  ^^  1® 
ril  poar  la  première  fois  les  Pé*  4^^  ^o'  ^®  long,  orient. ,  sur  4a 
tcbénègucs  attaquer   les    posses-  -Pinja  qui  se  jette  dans  le  lac  de 
(ions  des  Rnsses  ou  des  Kiévliens;  Pscow.  Elle  est  à  56  w.  nord-ouest  . 
ii  quoiqu'il  en  parle  déjà  précé-  de  la  capitale  du  gouvernement, 
^ment   même   avant  l'époque  Petchora  ,  (IT^copa.)  fleuve, 
^Oleg  ,  et  ensuite  à  la  date  de  1  an  on  l'appelle  aussi   BQlcbaia-Pe-< 
)i5  sous  le  règne  d*Igor ,  mais*. ils  tcbora  ,  pour  la  distinguer  de  la 
ne  commirent  alors  aucune  bosti-  Vitcbera  ,.que  les  Zirianes  appel- 
lité,etconc1urent  même  un  traité  lent  Pechoria,  Ce  ileuve  tire  sa 
ïvec  Igor.   £n  968  Sviatoslav  les  source   du    culé    occidental    des. 
i^Uit  et  les  rejeta  loin  de  ses  fron-  montagnes  de  l'Oural,   dans    le 
(i^rcs.  On  les  voit  ensuite ,  jus-  gouv.  de  Pèrm ,  il  coule  ensuite 
IQ'à  la  moitié  du  XI*  siècle  ,  faire  dans  celui  de  Vologda  et  se  diri- 
ons cesse  des  incorsions  sur  les  géant  toujours  vers  le  nord  ,  sur 
(fOQiières  russes ,  tantôt  lescom-  un  espace  de  plus  de  4<^ow.  ,U 
^(tre ,  et  tantôt  soudoyés  par  les  entre  dans  le  gouv.  d'Arkhangel , 
princes  rnsses  ,  servir  dans  leurs  oïl  il  se  jette  dans  la  mer  Glaciale 
ironpes  contre  leurs  ennemis.  Ils  par  plusieurs  bras  ,  dont  le  plus 
liomadis^ient    snr    les  bords  du  occidental  prend  le  nom  de  petite 
l^on ,  du  Donetz  et  du  Dnepr.  £n  Pétcbora.   Ce  fleuve  traverse   un 
iitylesPolovtzis  tombèrent  sur  pays  bas.t^ouvert    de    forêts  et 
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remplace  par  an  antre  tnr  l^nel  la  bourse  qui  est  nn  snperLe  lA- 
est  1  aî^'ie  de  Russie*  Entre  le  fort  timent  terminé  sons  le  règne  d'A- 
et  Fouvrage  à  couronne  bâti  dans  lexandre  l*'  ;  le  bureau  de  péa^e  , 
rile  de  Pétersbourg  ,  est  un  cban«  le  port  où  les  Taisseaux  marcbandi 
tier  particulier  ,  où  l*on  construit  abordent  et  di^cbargent  leurs  mar- 
des  galiotes  à  bombes  ,  des  cha*  cbandises*  Sur  le  bord  de  la  grande 
loapes  canonières  et  des  pontons.  Neva  «et  presque  vis-ào-Tis  dn  pa- 
Comme  ce  fort  se  trouve  au  lais  d  fa iver^ est  l* Académie  impé- 
(^ntre  de  la  ville  ,  il  ne  peut  plus  riale  qui  est  un  très-bel  êdi6oe 
'être  d'aucune  utilité  pour  sa  de-  bâti  en  pierres.  L'empereur  Pier* 
fense  ,  aussi  ne  sert- il  qn^à  son  re*le-Grand  fonda  T Académie  dei 
embelKssement ,  et  pour  y  enfer-  Sciences  en  17249  et  assigna  Aa 
mer  des  prisonniers^  L'Ile  de  Pé-  fonds  considérables  ponr  son  en* 
tersbniirg  contient  en  outre  6  ëgli-  tretien  ;  mais  sa  première  aéanoe 
êe$ ,  1  b6iel  du  corps  des  cadets  du  n'eut  lieu  que  le  25  décembre  ij^S. 
génie  et  de  rartillcrie^  fondé  par  Ot  édîGce  essuva-  on  incendie  ea 
Catherine  II  en  176a  ;  la  petite  1747  9  mais  il  a  été  rétabli.  C'étoU 
maison  deboisqu'anabilée  Pierre*  originairement  le  palais  de  la  tzi-* 
le-Grand  ;  un  marcbé  ;  une  mai***  rine  Prascovie  Féodorovna  doal 
son  d'inoculation  pour  la  petite  nons  avons  parlé  plus  haut  ;  oa 
vérole  et  la  vaccine;  de  grands  ma-  voit  vers  le  milieu  dn  toit  une  tou 
gasins  de  cban?re  9  ces  derniers  applatie  qui  sert  d'observatoire, 
sont  sur  une  petite  ile  nommée  On  >  trouve  la  cbancellerie  de  Ta- 
Bonïane  ;  V  Académie  de  Médecine  cadémie  ,  la  bibliotbèque  qui  rpl^- 
et  Chirurgie,  fondée  par  Aie-*  ferme  près  de  ^o^ooo  volnm<9| 
xandre  1*'  ;  une  maison  pour  les  et  qui  est  très-ricbe  en  manas- 
matelots   invalides  ;  des  caserne  ^  crits  chinois,  l^e  cabinet  d'histoire 

Four  un  régiment  d'infanterie  ^  et  naturelle  ,  d'antiquités  et  de  mé- 
ile  des  Apothicaires  formée  par  dailles,  est  aussi  Irès-considérablCi 
nn  petitruisseau  nommé  Carpovka  On  voit  dans  le  premier  le  sqoe- 
qui  sort  de  la  Névka  ,  et  dans  la*  lette  entier  d'un  mamontfa  ^.noa* 
quelle  on  trouve  nn  très-;>grand  vellement  découvert  aux  bords  ds 
jardin  botanique,  une  chapelle,  la  mer  Glaciale  par  le  professeur 
et  les  archives  dn  département  de  Michel  Adams  ?  la  tête  de  Tani* 
médecine  ,  indépendamment  de  mal  conserve  encore  une  grands 
divers  bàtimens  à  l'usage  des  eni*  partie  de  sa  peau  et  nn  ceil,  os 
ployés  de  ce  département,  ainsi  montre  aussi  ses  crins  qui  ont  plat 
que  des  soldats  et  travailleurs  qui  d'une  arcbine  de  longueur.  Cet 
>  sont  attachés.  II.  l/lsle  de  Vas^  édi6ce  renferme  en  outre  de  pré» 
'silei-Ostrov  est  la  plus  grande  de*  cieux  instrumensde  Pfajsique,  ds 
tontes,  f*tie  est  entourée  de  la  mathématiques  et  autres,  l'impri* 
grande  et  de  la  petite  Neva  ;  ce  merie ,  la  librairie ,  la  bouliqos 
nVst  que  sa  moindre  partie  (la  des  relieurs  ^  la  fonder ie des  cara^ 
partie  orientale)  qui  est  habitée  ^  tères  d'imprimerie,  les  attelien 
le  reste  est  encore  couvert  d'ar*  pour  la  gravure  et  la  tabrîcaiios 
bres  et  des  marais  ;  trois  grandes  des  instrumens  de  matbématiqa 
rues  parallèles  traversent  cette  ile  Le  ftameux  globe  de  Gottorp,  00 
d'orient  en  occident ,  et  douze  posé  de  cuivre ,  qui  etoit  aoti 
plus  petites  les  coupent  k  angles  Ibis  placé  sur  la  tour  de  l'acadé 
droits.  Fn  tirant  vers  i  ile  de  Pé-  «  mie  ,  et  qui  fut  presque  réduit  ei 
teràbourg,  ou  rencontre  d'abord  cendre  en  17479  est  maiatensr 
le  magasm  de  chanvre,  la  douane^    dans  un  bâtiment 
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bnne  de  rotonde  ,  qui  te  trouve  du  gënie  et  de  rartîUerie,  est  8od« 

oot  près  de  Tacadëmie.   II  a  ëtë  Vinspectioii  de  S.  A.  I.  Mgr.  le 

•éparë  afoc  beancoop  de  soins  et  grand  •  dac  Constantin.  Le  corps 

lefrais.  On  y  entre  par  une  petite  des  Cadets    de    marine,  qai  est 

»rte  et  un  petit  escalier  de  qael-  également  sur  cette  tle,  tire  son 

|«es  marches,  on  voit  dans  Tin-  origine  de  Técole  de  navigation  ^ 

tériear   nne    table    entoorëe   de  ërigëe    à  Moscou  en  1707,  dont 

l»Bcs,   sar  lesquels    environ  12  une  partie  fut  transférée  à  Pëters- 

personnes  peuvent  s'asseoir  com-  bourg  en  17161  sous  le  nom  d*Â,« 

nodément,  et  contempler  la  péri-  cadémie    maritime.    Suivant    las 

>hérie  du  globe,  lequel  représente  arrangemens    pris    en    1753,  le 

atértenrement  le  firmament,  ap-  nombre  des  Cadets  doit  être  de 

}^rcevoîr  ses  mouvemens.  remar-  36o ,  tous  noblest   La   première 

[oer  le  lever    des    étoiles  ,  leur  classe  doit  consister  en  lao  gar« 

pisiage  par  le  méridien,  et  leur  des-marine,  qui  doivent  tous  les 

vncher.  La  surface  du  globe  re-  étés*  aller  en  mer.  Tout  le  corps 

H'éMiite  la  terre.  Il  a  onze  pieds  est  divisé    en  trois  compagnies  ; 

le  diamètre.   On  le  transporta  à  il  dépend  immédiatement  du  col* 

(Tands  frais  en  1714  deGottorp  lége  de  l'amirauté,  et  a  sondi- 

1  Pétersbourg.  Tout  près  de  cette  recteur  particulier.  Ce  corps,  ainsi 

icidëmie,  qui  occupe  trois  gran-  que  les  deux   antres    dont  nous 

ies  maisons,  est  un  énorme  bà-  avons  parlé  plus  liant,  a  tous  les 

liment  de  pierres  dans  lequel  tous  maîtres  nécessaires  ,  soit  pour  les 

^  collèges    supérieurs    tenoient  sciences ,  soit  pour  les  langues  ; 

ttirs  séances^  mais  actuellement  il  occupe  Tancien  hôtel  du  ma- 

1  n'est  plus   occupé  que  par  le  réchal  Munich.    L'Académie  des 

it.  Sjnoae,  les  archives  et  quel-  beaux-arts  est  aussi  sur  cette  tle« 

[ues  autres  départemens.  Ce  bâ-  Cest  un  àeB  plus  beaux  bâtîmens 

iment  s'étend  sur  k-peu-près  200  de  Pétersbourg,  sa  façade  donne 

>jènes.  Le  premier  étage  est  en  sur  le  fleuve.    Elle  a  été  fondée 

fcades,    il  se  subdivise   en    12  par    Fimpératrice    Elisabetb    en 

ompartimcns  marqués  chacun  au  1758,  et  réunie  par  elle  à  celle 

econd  étage  par  un  balcon  sur  des  Sciences  ;  mais  Catherine  If^ 

^nie.  Le  corps  des  cadets  nobles  sur  le  plan  qui  lui  fut  présenté 

t^Qcbe   à  cet  édifice.    Ce  grand  par    M.    Betsxoie ,  ayant  jugé  à 

glissement,  créé  par  l'impéra*-  propos  d'en  faire  un  établissement 

^ce  Anne  en  i732,  d'après  les  particulier  en  17649  7  attacha  une 

ODieils   et  sur  le  plan  du  ma-  maison  dVdnoation ,  et  lui  assigna 

écfaal  Munich,  occupe  un  espace  des    revenue    considérables.  Cet 

^  1  w.  en  carré  ;  il  contient  un  établissement  a  déjà  formé    des 

'^o^ge,  un  jeu  de  paume,  on  sujets  très^islingués  dans  les  arts, 

irdin  immense  et  nne  place  pour  tant    architectes    que    peintres  p 

^  exercices  des  Cadets,  qui  sont  graveurs    et   sculpteurs.    L*école 

Q  nombre  de  700  gentilshommes  des    mines  ^e  trouve  également 

[<>>ses   et  Livoniensj  la  maison  ici,  entre  la  ii«  et  la  ai*  lignci 

i^derant  Menchikof  &it    partie  on  y  a  ajouté  en  178a  un  obser- 

^  ces  bàtimens.    On  y  a  placé  vatoire  astronomique.  Le  port  des 

I  chapelle  russe  et  la  chancellerie,  galères  est   situé  sur    la  pointe 

I  7  a  aussi  une  chapelle  luthë-»  occidentale  de  File  ^^^1^%  Cronstadt* 

içnne  et  une  catholique  pour  les  C^est  un  bassin  carré  revêtu  do 

^^es  de  ces  religions.  Tout  le  pierres  détaille;  il  fut  commencé 

9rps,  ainsi  que  celui  des  Cadets  en  172a   et  entièrement  terminé 
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IIO 


PET  PET 


Piçrre-le-Grand  ëcrlrit  de  sa  maîn  son  arènemeiil  an  tr&ne  jnsqu  à  sa 
un  règlement  de  police  pour  sa  mort  elle  n'a  cessé  de  s'en  occa- 
nonvelie  ville.  Ce  soareratn  ayoit  per  ,  et  que  dans  ce  moment-ci 
déjà  on  palais  de  pierres  dans  la  Pétersbourg  est  sans  contredit 
rne  nommée  Milionnaia  (on  dn  nnedesplns  belles  villes  du  monde, 
Milion)  ,  et  que  son  épouse  a  con-  et  possède  des  beautés  qui  lai  sont 
tînué  d'habiter  après  sa  mort.  Le  propres  et  qu'on  ne  t^oave  point 
règne  trop  court  de  cette  priu-  ailleurs.  Pétersbonrg  s'étend  d^ 
cesse  n^ap porta  aucun  change*  puis  le  couvent  de  St.  Aleiandri! 
ment  à  cette  Ttlle  ;  Pierre  II  avant  Nevsky  sur  la  rive  gauche  de  la 
presque  toujours  habité  Moscou  ,  Neva  ^  et  avant  sa  séparation  m 
ne  put  rien  faire  aussi  pour  son  difTérens  bras  y  jusqu'au  golfe  de 
agrandissement  ou  son  embellis-  Finlande.  Elle  s'a ppnyc  sur  le brai 
sèment  ;  mais  l'impératrice  Anne  principal  dn  fleuve  qui  lui  sert  de 
y  ayant  fixé  sa  résidence  ,  la  ville  diamètre  au  nord-douest  jasqaa 
refleurit  de  nouveau  '.  cette  souve-  son  embouchure  ,  et  forme  aotoor 
raine  bâtit  et  acheva  en  1736  Té-  de  lui  un  demi*cercle  doatrami" 
glise  luthérienne;  en  1782  elle  rauté  peut  être  considérée  comme 
fouda  et  bâtit  le  corps  des  cadets,  le  centre  ^  ce  demi-cercle  a  3  w, 
€ni734réglisedcCazan  (aujourd'-  derajon,  et  le  canal  de  LigoTi 
hui^i  superbe);  elle  fit  pei'cer  de  pour  circonférence;  trois  autrei 
nouvelles  rues  sur  la  rive  gauche  dn  canaux  y  tous  navigables  poor  dei 
fleuve,  maintenant  le  plus  beau  bateaux  plats,  sont  presqne cou- 
quartier  de  la  ville  ,  elle  en  peupla  ccntriques  à  œ  ^premier ,  malgré 
un  nouveau  qui  à  cause  de  cela  re-  Quelques  sinuosités  et  irrégubritèt 

Sut  le  nom  allemand  de  co/om^ ,  dans  leur  cours.  Ces  derniers  sor* 
'où  lui  est  venu  par  corruption  tent  tons  de  la  Neva,  et  après  avoif 
celui  de  Cb/o/Ti/ia  en  russe.  Enfin  parcouru  et  embelli  la  ville,  vost 
on  comptoit  déjàcn  1737  20  égli-  se  rejoindre  an  "fleuve.  Lafori»- 
sds  russes  et  3  étrangères  à  Péters-  resse  j  qui  peut  être  considérfe 
bourg.  L'impératrice  Elisabeth  comme  une  citadelle,  se  tronve 
étant  monté  sur  le  trône  ,  fit  con-  de  l'autre  c6té  de  la  Neva  sar  une 
àtruire  en*  1743  l'église  de  St.  Ni-  île  nommée  île  de  Pétersbonrg, 
colas  le  Thaumaturge  qui  est  une  elle  .y  forme  le  centre  d'an  an tr« 
des  plus  belles  de  Petersbourg.  quartier  très-considérable  ,  ^ 
Elle  (il  bâtir  en  1748  le  palais  Oa-  Yassilei-Oslrow  ,  formé  parle» 
nilchkof ,  et  commeocer  en  1764  deux  principani  bras  du  Heor<^ 
le  grand  palais  que  les  souverains  s'avance  en  pointe  entre  l'ile  de 
habitent  encore  aujourd'hui,  et  Pétersbonrg  et  la  principale  prtie 
qui  ^e  fut  achevé^  qu'en  1762;  de  la  vil  le  dont  nous  avoQS  y^'^ 
on  le  nomme  le  palais  d*hwer ,  il  plus  haut ,  et  contient  égaleoieni 
a  été  fuit  sur  les  plans  et  sous  la  un  quartier  de  la  ville ,  il  forivc 
surveillance  du  comte  Rastrelli.  en  même  temps  le  port ,  et reo» 
Il  seroit  presqu' impossible  de  dé-  ferme  h  son  extrémité  occideouk 
crîre  tout  ce  que  fit  Catherine  II  un  chantier  pour  les  galères  ctn> 
pour  en^bcUtr  Petersbourg  ;  nous  port  pour  ces  bâtimens.  Le  côte 
parlerons  des  principaux  monu-  dit  de  Yihonrg  est  le  plus  petil 
mens  de  cette  ville  à  leur  place  ,  jquariicr  de  la  ville ,  il  est  égaie» 
le  plus  beaux  sont  tous  de  son  ment  de  l'autre  .o<Sté  duileave^et 
règne  ou  de  celui  deV^mpereur  se  sépare  de  l'île  de  Pélersbours 
Alexandre  actuellement  régnant,  par  un  bra»  de  la  Neva  ^  appelle  i* 
Qu'il  suffise  de  savoir  que  depuis    Grande  Néçkà^  On  peut  doiuier 
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arec  eiactîtucle  h  la  ytlle  dePélers^  ville  lont  revêt  as  de  ^anît.  Dans 
bourg  une  circonférence  de  24  w. ,  TinK^rienr  ,  au-dessous  de <«  Ouvra- 
en  y  comprenant  les  iles'cl-dessns  ges  de  fortifications  ^  il  y  a  partout 
noioniik^s.  Il  est  vrai  aussi  que  sur  des  caves  vbutëes  ,  dont  une  partie 
ciHté  otcndue  se  trouve  une  quan^  sert  do  prison;   dans  les  autres  , 
\'\\è  de  place  vide  ,  surtout  sur  les  •  la  fabrique  de  la  nionnoie  ,  un  la- 
llesdeVassilei-Ostrow  et  de  Pé-  boratoîre  pour    la  séparation  de 
tersbonrg ,  où  souvent  on  n'aper-  l'or  et  de  l'argent,   une  autre  pour 
çoit  aucun  bâtiment ,  et  le  terrain  les  anciennes  archives.  Au  milieu 
même  est  couvert  de  marais  et  de  du  fort  est   IVglîse  de  S.  Pierre 
Lois.  La  ville  est  toute  dans  un  bas-  et  S.  Paul  dans  laquelle  tous  les 
fonds,  et  Ton    ne   peut  creuser  Empereurs    et    Impératrices  (1)^ 
nnlle  part  sans  trouver ,  Il  deux  depuis  Pierre-le-Grand   sont  in- 
pieds  et  tout  au  plus  à  sept,  de  humés.  On  y  voit  aussi  une  grande 
l'eau  de  marais.  Cest  pourquoi  il  quantité  de  drapeaux  et  étendars, 
est  très-difficile  d'y  avoir  de  bon-  clefs  de  ville  et    autres  trophées 
nés  caves.  Pétcrsbourg  se  divise  en  pris  sur  les  ennemis  dans  les  diiTtf- 
5  parties  principales  ,  qui  sont  :  rentes  guerres  qu'a  eues  la  Russie 
1°  Pétcrsbourg  proprement  dit  ou  depuis    la    fondation    de    Péters* 
l'île  de  Pétersbourg  ;  2^  le  Vassilei-  bourg.  L'impératrice  Catherine  II 
Ostrow  on  ile  Basile  ;  3<>  le  côté  de  posa  elle-même  au  pied  du  tom- 
l'Amirauté,  qui  estw  la  partie  ren-  beau  de  Pierre  I®' le  pavillon  ami- 
fermée  entre  la  Neva  et  le  canal  de  rai  et  les  autres  pavillons  pris  sur 
Fontanka  ;  4^  le  côté. de  Yibourg  ,  les  Turcs  k  la  bataille  de  Thésmé  , 
et  50  la  Liteinaia  ou  le  quartier  de  par  le  comte  Alexis  Orlof.  On  y 
u  fonderie:  on  comprend  sous  ce  trouve  encore  quelques  reliques  et 
00m  toute  la  partie  de  la  ville  ren-  un  exçoto  mis  par  Pierre-le-Grand 
fermée  entre  le  canal  de  la  Fou-  dans    une  boule  d'ivoire  tournée 
(anka  et  le  canal  de  Ligov.  Cette  de  %e%  mains ,   et  suspendue  à  un 
(Imsion  générale  de  la  ville  est  sub-  petit  luminaire  d'ivoire  également 
divisée  en   1 1   quartiers^  à  la  tête  lait  par  lui  ;   cet  ex  çoto  consiste 
de  chacun  desquels   est  un  major  en  un  billet  écrit  par  ce  grand 
de  police  assisté  de  plusieurs  com-  homme,  dans  lequel  il  dit  qu'il 
missaires    préposés  pour  le  bon  l'offre  à  Dieu  en  actions  de  grâces 
ordre  et  la  sûreté  de  leurs  quar-  pour  sa  guérisoii^  4iu^  eaux  d'O- 
tiers  respectifs.  Nous  allons  rendre  lonetz.  En  17*249  ^^  H  niAt*^  9  signé 
^pte  maintenant  des  choses  re-  PIERRE.  Le  clocher  de  cette  ca« 
marqnables  qui  se  trouvent  dans  thédrale  a  55  toises  de  hauteur  en 
chacune  de  ces  5  parties  séparé-  j  comprenant  la  flèche  qui  le  sur-' 
^^Qt.  I.  L'Tsle  Pétersbourg  est  en-  monte  et  la  croix  qui  est  an  haut  ^ 
^ironoée  par  la  grande  Neva  et  la  et  qui  a  seule   3  sajènes  de  hau- 
^évka  qui  en  est  un  bras  9  en  y  teur.  La  flèche  et  la  croix  sont  de 
<^n)prenant  la  pet.  ile  située  au  cuivre  doré  ^  le  clocher  renferme 
inilien  de  la  Neva  et  de  la  ville,  une  horloge  à  carillon.  On  montre 
Dans  cette  ile  se  trouve  la  forte-  encore  dans  ce  fort  la  barque  que 
l'esse  :   c*e$t  un  hexagone,  bâti  Pierre  !<»' doit  avoir  construite  de 
tuiTant  les  règles  de  la  fortifica-  sa  propre  main.  Sur  un  des  bas- 
tion moderne  ,  et  muni  de  beau-  tiens  ,  du  coté  du  palais  impérial, 
coup  d'artillerie  ,  les  bastions  qui  est  toujours  planté  un  drapeau,  et 
sont  sur  le  fleuve  ,  vis-à-tis  de  la  dans  les  grandes  solennités  on  Is 

(1)  Pinrrt  II  ezceytéy  qt»i  est  mort  à  Moscou  ot  j  eit  out«rr((«  • 
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paUit  d'hirer  te  IrouTe  tme  place  quelques   dëpartemens  de  Veut» 

fort   belle  )    qooiqa  îrrégaliere  ,  major  dés  G  aides,  ainsi  qae  par 

c'est  dans  vne  de  ses  faces  que  se  des  employés  auxquels  on  y  a  ac- 

troave  le  tbéa  ire  allemand  et  les  corde  des  appartemens.  La  raisoo 

salles  de  mascarades  publiques.  Le  deoetfabanaon  est  rhumiditë  6t 

palais   de   marbre   bâtt   pour  le  ce  bâtiment  dont  les  mors  sont 

£ r  inoe  Grégoire  Orlof  se  trouve  sur  trop  épais,  et  qui  a  été  trop  tôt 

\  quai  de  la  Neva  ,  son  autre  face  babité.  On  Toit  sur  la  place  qui  est 

donne  dans  la  rue  du  Million.  Ce  Tis-à*Yis  de  ce  palais  une  sutne 

Seigneur  ne  la  jamais  babité ,  et  à  équestre  de  Pierre  !•<'•  L'empereur 

sa  mort  l'impératrice  Catbérine  II  Paul  !•'  qui  Fa  &it  placer  ici  a  lait 

le  fit  acbeter  de  ses  béritiers  ;  il  mettre  pour  inscripti^^  en  russe: 

appartient  dans  ce  moment^  S.A.L  nPAnHyRl»  UVAA^Ay  « 

Mgr.  le  grand<-duc  Constantin  qui  farrière'petit''fiisàson  ayeuL  Cette 

Tbabite.  C'est  à  rextrémité  de  ce  statue  est  bien  loin  de  la  perfectios 

palais  que  commence  la  superbe  de  celle  dont  nous  avons  donné  U 

place  qu'on  nommoit  auparavant  description  plus  baut ,  elle  pose 

TsarUzynskoie^Loygue  (le  Pré  de  sur  un  piédestal  carré  de  marbra 

la  Tsarine),  et  qu'on  appelle  actu-  de  diverses  couleurs.   On  troove 

ellement  le  cbamp  de  Mars  j  on  en  encore  dans  ce  quartier  de  la  viUe 

a  lait  une  place  d'exercice,  elle  est  le  Sénat ,  lliôlel  du  gouvememeDi, 

bordé  de  deux  côtés  par  des  maisons  ceux  du  ipinistre  des  affii ires  étran- 

magnifiques  y   et   oes  deu  x  autres  aères ,  du  ministère  de  financei  et 

Sarle  canal  de  la  Moyka  et  le  jar-  de  l'intérieur,  TbAtel  de  VamliM- 

in  d'été }  aux  deux  extrémités  de  sadenr  de  France,  les  casernes  d'an 

cette  place  s'élèvent  deux  mon u-  bauillon  du  régiment  des  gardes 

mens, l'un  en  commémoration  des  PreobragenskV)  la  salle  d'exercice 

victoires  du  marécbal  comte  Rou*  du  palais,  ou  un  bauillon  peut 

miantiof  ;    c'est  un  obélisque  de  manenvrer  ;    celles   des  gardes  à 

marbre  sur  les  faces  duquel  sont  cbeval,    leur  superbe  manège  et 

les  inscriptions  ,  Vautre  est  la  sta-  leurs  casernes  bâties  par  le  graad- 

tue  pédestre  et  colossale  du  géné«  duc  Constantin  ;  Tbôtel  delà  poste, 

ralissime  comte  Souvarof,  prince  etc.  La  seule  église  qui  ae  troore 

Italique  ;  ce  béros  est  représenté  dans  ce  quartier  est  celle  de  St. 

dans  une  attitude  menaçante  ;  il  Isaac ,  elle  a  été  rebâtie  en  marbre 

couvre  de  son  bouclier  trois  cou*  sous  le  règne  de  Catbérine  II  ,  qui 

ronnes*  Le  jardin  d'été   toucbe  à  cependant  ne  l'a  pas  tu  acbever, 

cette  place  ;  il  est  vaste ,  ses  ailées  elle  ne  Ta  été  que  sons  le  règne 

belles  et  l'avantage  qu'il  a  d'être  suivant.  Cette  ^lisc  est  sur  uae 

an  milieu  de  la  ville  fait  qu'il  cesse  asses  iolie  place  qui  se  réunît  à 

rarement  d'être  rempli  de  prome-  celle  ae  Pierre-le*Grand  ou   cis 

neurs  dans  la  belle  saison.  Le  côté  monument.  La  seconde  partie  da 

de  ce  jardin  qui  donne  sur  la  Neva  quartier  de  l'amirauté  est  renfcr- 

estforméd'unecolonade  de  granit  et  mée  entre  le  canal  de  la  MoiU 

d'une  grille  msgnifîque.  Le  palais  d'un  côté  et  celui  d'£cat1ierine  de 

de  St.  Micbel ,  construit  par  l'em-  l'autre  ;  ces  deux  canaux  sont  bor* 

pereur  Paul  1«'  sur  l'emplacement  dés  de  quais  de  granit  et  de  balus- 

de  l'ancien  palais  d'été,  est  un  vaste  trades  en  grilles  de  fer  de  fonte  et 

bâtiment    carré     à    trois  étages,  de  trottoirs  ;    ils  sont  navigables 

L'Empereur  l'avoit  somptueuse»  pour  des  bateaux  plats  ,  qui  tacilt' 

ment    meublé,    mais   depuis    sa  tent  les  approvisionnemens  de  tons 

mort  il  n'est  plus  occupé  que  par  genres  dans  ce  quartier  de  la  rilie. 
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Le  canal  d*Ecatheriiie  a  éxé  cons-  ces  plas  modernes   qui   rentou* 

trait  soas  le  règne  de  l'impératrice  roient  j  d'ailleurs  ,  éUnt  coasidé- 

Catherine  dont  il  porte  le  nom  ;  il  rée  comme  cathédrale  de  Péters- 

a  13  «gènes  de  largeur  et  une  sa-  bourg ,  et  le  temple  où  les  Sonve- 

gènc  de  profondeur.  Il  porte  plu-  rains  vont  solennellement  rendre 

siears  ponts   dont  quelques  -  uns  grâces  à  Dieu  des  événemens  heo- 

sont  des  ponts-levis.  Le  canal  de  reux  qui  arrivent  sous  leur  règne  , 

laMoïka  a  été  construit  et  creusé  elle  exigeoit  pour  ainsi  dire  au  on 

soas  le  règne  de  l'impératrice  Eli-  la  rebâtit  plus  grande  et  plus  digne 

nktli  ;  ses  quais  et  ses  balustra-r  de   sa  haute    destination  ;    aussi 

des  étoient  eu  bois  jusqu'au  règne  Tempereiir  Paul  !•'  ordina-t-il  en 

de lEmpereur  Alexandre  I"  ,  qui  1800  quon  lui  présentât  de  nou*- 

les  a  fait  revêtir  de  gianit,  ainsi  veaux  plans  :  il  approuva  celui  de 

que  ceuxd^  autres  canaux  de  cette  M.  Voronikbine  ,  architecte  russe. 

capitale.  Les  trottoirs  sont  de  la  On    vouloit  en    faire  commencer 

même  pierre  ^  ainsi  que  les  ponts,  de  suite  la  bâtisse ,  mais  la  mort 

an  seul  excepté  qui  se  trouve  dans  de  TEmpereur    l'empêcha.    Ale- 

h  perspective  de  Nevsky ,   et  qui  xandre  !•»  ayant  ordonné  qu'on 

est  d'une    construction    particu-  suivit  à  cet  égard  les  ordres  de  son 

lière,  il  est  entièrement  de  fer.  Les  père  ,  confia  la  surveillance  de  ces 

de  la  vill 

ipériales 

Injonction  de  la  Moïka  et  du  canal  consacrée  le   i5  sept,  de  la  même 

d'Ecalherine  ,    elles    renferment  année.  Son  intérieur  est  en  croix 

plus  de  i5oo  chevaux  j  a®  la  police;  grecque  ,  elle  a  33  sage  nés  de  lon- 

3«  les  tribunaux    inférieurs  ;    4®  gueur  et  26  de  largeur  ,  entre  Teu- 

lliôtel  du  département  de  la  mé-  trée  du  nord  et  celle  du  midi , 

decinc  ;  le  grand  théâtre    (i)  ;    6*»  niais  seulement  1 2  de  côté  de  Toc- 

i  bôiel  des  En  fans-Trouvés  et  le  cident  ;  elle  a  2  sagèues  de  hauteur 

Mont-de- Piété  :  ces  deux  établis-  sans  les  voûtes  ,  et  22  sous  la  cou- 

«menssont  soas  la  protection  et  la  pôle  qui  est  au  milieu  ,  et  depuis 

«lireclion  immédiate  de  S.  M.  Tlm-  laquelle  jusqu'au  maître-autel  on 

(oratrice  Mère.    Les  plus  beaux  voit  quatre  rangs  de  colonnes  de 

bôteU  de  particuliers  sont  ceux  Tordre  corinthien  :  elles  sont  au 

des  comtes  T chernitchef  et  Strogo-  nombre  de  56  ayant  5  sagènes  de 

iiof ,  ce  dernier  renferme  un  très-  hauteur  ,  et  une  archiue  et  demie 

beau  cabinet  de  tableaux  des  meil-  de  diamètre  ,   d'un  poli  parfait , 

'«nrs  maîtres.    On    trouve  aussi  chacune   d'un  seul    morceau    du 

ians  cette  partie  plusieurs  églises ,  pins  beau  granit  de  Finlande.  Les 

enlr'autrcs  celle  de  St.  Nicolas  le  bases  et  les  chapi taux  en  sont  de 

fbaamaturge  ,  qui  est  fort  beUe ,  bronze;  Il  y  a  en  outre  deux  autres 

^l  celle  de  Notre-Dame  de  Cazan  autels.  La  porte  sacrée  qui  est  de- 

lui  mérite  une  description  parti-  vaut  le  maître-autel,  et  la  balus- 

'Ulicre.  Elle  a  été  bâtie  en  1734  trade  qui  l'entoure  ,  sont  d'argent 

3ar   les  ordres    de    l'impératrice  massif.  Les  iaspes  et  les  marbres 

^ane ,  mais  le  dôme  étoit  de  bois ,  d'Olonetz  et  de  Sibérie  y  sont  em- 

't  son  architecture  ne  répondoit  ployés  avec  profusion ,  tant  pour 

luconèmcnt  k  la  beauté  des  édifi-  la  mosaïque  du  parquet  que  pour 


(1)  Il  Tient  (I*étre  la  proie  des  flammes. 
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les  antres  orneâiens  de  cette  église,  tons  les  ordres  de  Rnssîe,  0115 
Son  exiërienr  est  bean,  la  façade  trouve  une  chapelle  russe  et  um 
du  côté  de  laGrande-Perspectîvo  catholique  y  ToDe  et  Tantre  fort 
présente  deux  portiques  avec  une  belles;  le  palais  d*Ânitchkof,  ap- 
colonnade  en  aemi-oercle  qui  les  partenant  aetaèllemeot  à  S.A.1^ 
réunissent  au  principal  corps  da  Madame  la  grande-duchesse  Ca- 
bâtiment.  Les  colonnes  sont  d'or-  therine ,  princesse  d'Oldenbourg^ 
dre  corinthien  ,  elles  sont  au  nom-  c'est  un  bâtiment  magni6qae  qn^ 
bre  de  i3o,  leurs  bases  et  chafH-  r£mpereurTÎentde£iiresomptQe» 
teaux  sont  de  fer  de  fonte,  les  por-  sèment  meubler  pour  son  auguste 
tiques  sont  ornées  de  deux  s  ta»  sœur  ;  on  voit  un  joli  théâtre  dans 
tueA  coUossales  en  bronze  repré-  la  cour  de  ce  palais,  il  est  public;  b 
sentant  les  archanges  Gabriel  et  bibliothèque^  impériale  ^  compo-j 
Michel.  La  principale  porte  d'en-  sce  en  partie  de  Vancienne  bi- 
tr^e  est  également  en  bronze;  c'est  bliothèque  Zalontsky  ,  est  pbcée 
une-  copie  parfaite  des  fameuses  dans  une  belle  maison  attenante  t; 
portes  delà  cathédrale  de  Florence,  la  cour  de  ce  même  palais.  On  re- 
Ce  qui  est  également  remarquable  marque  encore  dans  oettepartiede 
dans  la  construction  de  ce  beau  la  ville  l'église  catholique  bâtie  en 
monument ,  c'est  que  tous  les  ma-  I783  par  le  nonce  Arquetti|acta« 
tériaux  qu'on  a  employé  pour  sa  el lement cardinal  et  archeréaae  de 
construction  et  pour  les  omemens,  Mohilef  (Sistren  TséTÎtch),  eUe  est 
sont  des  productions  de  l'Empire,  desserrie  par  les  Jésuites  qni  j  oit 
et  que  presque  tons  les  artistes  qni  une  maison  d'éducation  ,  et  la  pe- 
y ont  travaillé,  tant  architectes  que  tite  église  arménienne  qui  est 
peintres  et  sculpteurs  sont  égale-  d'une  jolie  architecture.  IV.  U 
ment  nationaux.  La  famille  impé-  Liieinaia  ou  le  quartier  de  la  foo^ 
riale  a  fait  des  dons  magnifiques  à  derie,  il  a  été  nommé  ainsi,  àj 
cette  église  en  pierres  précieuses  ,  cause  de  la  grande  fonderie  de  ci- 
en  or  et  en  argent ,  et  vases  sa-  nous  qui  y  est  établie*  Je  com* 
crés.  La  troisième  partie  du  quar-  prends  dans  oc  quartier  toole  la 
tier  de  l'Amirauté  se  trouve  entre  partie  de  la  ville  qui  se  troare  de- 
le  canal  d'Eca therine  et  celui  de  puis  le  canal  de  Fontanka  jos- 
Fontanka  ;  elle  entoure  les  deux  qu'aux  barrières  ou  an  canal  de 

Premières,  on  y  remarque  le  corps  Ligov  ,  il  entoure  par  conséqaeal 

es  boutiques  qui  est  sur  la  Cran-  tonte  la  partie  de  la  ville  ani  ^ 

de-Perspective  :  c'est  un  bâtiment  trouve  sur  la  rive  gauche  du  flcoff} 

immense  en  carré  irrégulier,  il  est  et  qui  est  la  plus  grande.  La  Fon- 

à  deux  étages ,  dans  chacun  des-  tanka  qui  le  borne  an  nord  est 

quels  se  trouve  une  galerie  qui  en  le  plus  beau  canal  de  Pétersbour^' 

«lit  le  tour  ,*  et  dans  laquelle  sont  il  sort  de  la  Neva  à  rextrémilé  da 

les  boutiques*    Chaque  étage    en  jardin  d'été  ,  et  après  avoir  traver- 

contient  170  ;  cet  édifice  est  voûté  se  toute  la  ville  en  formant  on  de- 

et  couvert     de    tôle.  L'hôtel-de-  mi-cercle,  il  va   se  jeter  dans» 

ville  est  &  côté  ,  on  y  voit  une  tour  golfe  de  Finlande  ;  sa  largeur  esi 

assez  belle  avec  une  horloge.  La.  de  26  sagènes,    on   a  donné  11 

banque  des  assignats   est  un  bâti-  pieds  anglais  de  profondeorà^ 

ment  superbe,  sa  façade  est  or-  eaux  ;  ses  deux  bords  sontrevciiu 

née  de  colonnes  ot  de  statues;  Tan-  de  granits,  de  grilles  de  fer,  et  de 

cien  hôtel  des  chanceliers  ,  actuel-  trottoirs  sur  toute  sa  loDgaeorqQi 

lement  Thôtel  de  Malte,  c'est  là  est  de  6  w.,  huit  ponU  depierr« 

que  se  tiennent  les  chapitres  de  jetés  sur  ses  bords  établissent  b 
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rommnnîcatîoQ  des  principales  se  trooYcnt  dans  ce  cercle  de  la 
aes  ;  il  a  été  aclieyé  tel  qa  il  est  TÎUe  ;  g»  la  maison  des  foas  ^  avec 
ms  le  règne  de  Tinipëratrice  Ca-  un  h'^pilal  très-Taste  poar  les 
herine  U.  Les  ëdificcs^les  établis*  autres  uialadies  j  la  maison  de  cor* 
iemens  remarquables  de  cequar-  rection  y  est  jointe;  on  trouve  plu- 
lier  sont:  !«  l'Institut  d'Ecatberi*  sieurs  églises  de  la  religion  dora i- 
ne^pour  l'ëdocation  des  jeunes  de-  nante  dans  ce  quartier  de  la  ville 
iDolselIes,  cet  établissement  de  bien-  et  une  église  réformée.  Il  me  reste 
Eiisance  est  dû  à  la  sollicitude  de  à  parler  du  couvent  de  St*  Aie- 
rimpératrice  Marie  Feodorovna  y  xandre  Newsky  qui  se  trouve  au-* 
]ui  le  dirige  avec  la  sagesse  et  la  delà  du  canal  de  Ligow  ^  par  con- 
^nlé  maternelle  qui  la  caractérise  séquent  bors  de  ce  quartier,  mais 
bns  tontes  ses  actions  ;  2°  le  cou-  qui  y  est  attenant.  Pierre  -lè- 
vent de  la  Résurrection  [Voscre^  Grand  le  fonda  en  i7i3  ,  et  il  fut 
^cuikoî  Noçodeçitcheï)  qui  est  éga-  bâti  en  bois  ,  mais  aeux  ans  après 
lemeat  une  maison  a  éducation  il  fut  rebâti  en  briques  ,  et  on 
pour  les  jeunes  demoiselles  nobles  7  transporta  en  1724  ^^  corps 
.'(  bourgeoises  ,  cVtoit  une  maison  de  Saint  Alexandre  Nevsky,  qui 
le  plaisance  appartenante  à  la  pr in-  ëtoit  inbnmé  auparavant  à  Go« 
^sse  Elisabeth  fille  de  Pierre-le-  rodicbtché  sur  le  Volga.  Ce  cou- 
jrand  ^mais  lorsqu'elle  fut  sur  le  vent  renferme  des  logcmens  pour 
>rûoe ,  elle  en  fît  un  couvent  pour  60  religieux,  une  assez  vaste  jnai- 
)o  Religieuses  ;  Catherine  II  Ta-  son  pour  Tarcbevéque  Métropoli- 
granditetj  établit  en  1764  l'insti-  tain  de  Pétersbourg,  un  se  minai- 
toi  qu'on  y  voit  à  cette  heure ,  il  re,  5  églises  ,  un  cimetière  et  ua 
At  égalemeut  dirigé  par  S.  M.  jardin.  La  plus  grosse  cloche  de 
rimpëratrice  Mère  ;  S**  les  grands  Pétersbourg  s'y  trouve,  elle  pèse 
(Magasins  d*eau-de-vie  et  de  sel;  4°  la  800  ponds;  la  principale  église, 
(buderie  de  canons  établie  en  i7i  i  bâtie  sur  les  plans  de  l'architecte 
et  rebâtie  à  neuf  en  1733  \  ^°  1  ar-  Starof  y  est  fort  belle,  c'est  là  que 
^al  bâti  en  1770  par  le  priuçe  repose  le  saint  dans  une  chasse 
t^régoireOrlof,  qui  en  fit  don  à  faite  par  les  ordres  de  Timpé- 
i état;  on  a  établi  autour  des  atte-  ratrice  Elisabeth,  le  cercueil,  les 
lierspour  tout  ce  qui  est  nécessaire  ornemens,  les  armes,  pyramides ^ 
il  un  grand  parc  d  artillerie  j  6^  la  etc,  tout  est  d'un  seul  morceau 
Dianufacture  de  tapisserie  et  de  d'argent  massif,  travaillé  avec  art 
tenture  de  haute  lisse  ;  7^  le  palais  et  assez  de  goùt«  Y.  Le  quartier 
lie  la  Tauride ,  ce  vaste  édifice  a  de  Vibourg  est  situé  sur  la  rive 
été  bâti  par  le  prince  Poterakin-le*    droite  de  la  Neva,  il  s'étend  de* 


Gst  remarquable' par  ses  vastes  ga-  suit  également   le  bord  jusqu'au 

leries ,  son  beau  jardin  d'hiver  et  Camminnoi-Ostrov,  ce  qui  fait  en 

Qnjardin  anglais  parfaitement  des-  tout    une  distance  de  près  de  9 

BÎaé  et  soigneusement  entretenu}  w*  ;  mais  il  a  aussi  trcs-peu  de 

B^  les  casernes  des  chevaliers-Gar'-  profondeur.  Les  établissemens  re- 

^^^ ,  bâties  avec  magnificence  par  marquablcs  qu'on  y  trouve  sont  : 

l'empereur  Alexandre  1*^  ,  celles  i.^  le  grand  hôpital  militaire  établi 

d'artillerie  et  des  gardes  Préobra-  par  Pierre  I»'  ^  il  est  également 

geosky,eiles  casernes  de  plusieurs  pour  les  marins  ;  29,  un  chantier 

«Qlres  régimens^  toutes  fort  belles^  pour  les  vaisseaux  marchands^  des 
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magasins  cl  des  atteliers  qui  en  liquît^s.  Il  y  a  I9  imprlmeriet 
dépendent;  3»^  an  laboratoire  et  3o  librairies ,  un  grand  nombre 
ponr  r artillerie  et  une  place  d'e-  de  manafactnres  et  de  fabriques. 
Sercice  pour  elle;  4°.  ics  beaux  Pëtersbonrg  fait  un  oommerce 
jardins  des  comtes  StrogonoT  et  immense,  la  facilite  que  lui  donne 
Bezborodko,  etc.  etc.  Pëtersbonrg  le  canal  de  Ladoga  de  tirer  Ion- 
est  environné  de  très-beaux  cbà-  tes  les  productions  de  rinlëneor 
teaux  de  plaisance  appartenans  à  de  TEmpire,  lui  amène  plus  de 
l'Empereur  et  à  sa  fiimille,  tels  que  looo  vaisseaux  étrangers  cbaqw 
Pétérbof,  Strelna ,  Oranienbaum,  année,  qui  Tiennent  les  charger 
Sarskoe-Séio,  Gatcbina,  Pavlovsk ,  en  échange  des  objets  ëlrangeri 
Caminnoi-^strov,  etc.  ;  mais  com-  qu'ils  apportent  :  on  compte  qn  il 
me  nous  en  parlons  à  leurs  propres  s  exporte  ici  par  année  pour  plot 
articles,  nous  n*en  ferons  pins  de  3o  millions  de  marchandise! 
mention  ici.  On  compte  en  gêné-  russes.  Les  rues  de  Pëlersbourg 
rai  à  Pëtersbonrg  8000  maisons  p  sont  larges  et  droites ,  les  msi- 
et  a  5o,ooohabitans  parmi  lesquels  sons  bien  alignées  et  la  plupirt 
il  y  a*  sans  exagération  plus  de  fort  belles  ;  la  rille  est  parfaite* 
a5,ooo  étrangers.  On  7  compte  33  ment  éclairée  pendant  la  nuit,  et 

fiaroises  deux  couvens  et  3  églises  on  j  marche  en  sàretë  à  toute, 

athéricnnes  aUemandef,unesué-  heure,    car    la  police  7 est  fort 

doise  ,     une    hollandaise  ,    une  bonne. 

réformée  allemande,  une  française,        PéTBRHOF  ,  {Uemeptoeh^  cU- 

deux  églises  catholiques  romaines,  teau  de  plaisance  impérial  à  iS  w. 

et  une  arménienne  ,  une  maison  de  Pëtersbonrg  ,  au  bord  du  goiiê 

Îoar  les  enfiins  trouvés  ,  3  grands  de  Finlande  ,  du  côté  de  l'Eslbo* 

ôpitaux  militaires ,  une  maison  nie.  Pierre-le-Grand  Ta  fiiil  bitir 

d'inoculation,  3  théâtres,  4  Acadé*  en  171 1   sur  les  plans  du  célèbre 

mies,  celle  des  sciences,  celle  des  Leblond ,    et  on  a  rien   ëpai^né 

beaui  arts,  celle  de  médecine  et  de  depuis  son  règne  ponr  embellir  et 

chirurgie  ,  Vacadémie  Russe,  jilu-  porter  à  la  plus  grande  perfectioa 

sieurs    sociétés   savantes  privilë-  un  lieu  que  la  nature  avoit  d*s- 

giées  ,  3  corps  de  Cadets  ,  l'école  vance  rendu  très-agréable.  Les  bâ« 

des  mines  et  celle  des  Pages ,   et  timens    ne    sont    cependant   pas 

un  institut  pédagogique,  une  mai*  trop  réguliers  ,  mais  les  jardins 

son  d'éducation  pour  les  orphelins  magnifiques  ,    les  superbes   jets 

militaires  ,  l'institut  dTcatherine  d'eau,  les  fontaines  jaillissantes, 

pour  réducati^n  des  demoiselles  les  cascades ,  les  grottes ,  les  bos* 

*nobles  ,  le  couvant  de  Yoskrëceu"-  quels  ,  le  parc ,  etc.,  en  font  nne 

sky  pour  le  même  usage^  une  école  habitation  délicieuse.  Le  chileso, 

de  commerce  et  une  a  archileture  qui  est  bâti  sur  une  éminenœ  de 

navale ,    un   gymnase    supérieur  60  pieds ,  offre  la  plus  agréable 

et  1 5  écoles  primkires ,  trois  écoles  vue  sur  Pétersbourc ,  Cronstadt  e( 

allemandes,  un  institut  des  Je-  la  mer.  Dans  le  jardin  hifërienr  se 

suites ,  et  un  séminaire  dans  le  trouvent    deux  maisons  de  pbt- 

couvent  de  saint  Alexandre  Nev-  sauce   nommées  Marly    et  IÂob- 

skv  ;  on  y  trouve  de  grandes  bi-  Plaisir.  La  première  a  ëlë  habitée 

blîoihèc^nes  appartenantes  à  Vëlat,  par  Pierre^le-Grand ,  elle  est  as 

et  plusieurs   â  des  particuliers,  bord  du  golfe;  et  la  seconde  bâtis 

des  cabinets  de  physique  etd'his-  par  Timpëratrice  Elisabeth  ,  est 

toire     naturelle ,     de     superbes  lameuso  par  ses  rares  et  magnifr 

collections    de  tableaux  et  d'an-  qucs    portraits.   Le   chemin  qui 
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&)nda!tdePëtërliofàPëtcr8boarg,  kouUk,  district  de  Verkhiié-On* 
est  presqa'entièremeat  bordé  de  dînsk  ^  il  est  bâti  à  l'emboachare 
maisons  de  ctmpagae,  parmi  les-  du  Tchiooïa  dans  la  Sélenga  ;  ce 
quelles  il  en  est  plasienrs  très-  n'est  proprement  qp*an  carré  de 
élégamment  constraites.  On  troa«  palissade  et  flanqné  de  tours  aax 
Te  à  2  w.  de  Pétérhof  une  fa-  angles  ;  on  a  établi  ce  poste  pour 
briqae  établie  en  1760  par  les  les  douanes  de  tout  le  commerce 
ordres  de  l'impératrice  Elisabetb  qai  se  fait  avec  la  Cbine  ,  aussi 
poar  polir  et  tailler  les  dififéren-  tout  ce  qai  en  -vient  et  toat  ce 
lej  pierres  précieuses  ;  cette  opé-  qui  7  va  doit  passer  par  ce  poste  ; 
ration  se  fait  par  le  moyen  d'une  on  j  trouve  deuii  églises  et  des  ca- 
machinetrès-ingénieusementima-  semés  pour  une  partie  du  régi- 
ginée  et  construite  par  un  Suisse  ment  de  Yakoutsk  qui  y  est  en 
nommé  Bruckner  \  Teau  fait  mou-  garnison ,  et  qui  garde  les  pestes 
voir  différens  rouages ,  et  il  y  a  le  long  de  la  frontière  de  la  Chine. 
5o  onyrLers  occupés  à  travailler,  PjÉtrovsk,  (iTtfmpatfcxô.J  ville 
la  plnpart  du  temps,  les  belles  du  gouv.  de  Saratof  et  chef-lieu 
pierres  apportées  de  Sibérie,  com-  d'un  district;  elle  est  située  sous 
ne  jaspe,  porphyre,  cristaux  9  mar-  le  5:2^  20'  de  lat*  sept«  et  le  63o 
bres ,  etc.  34'  de  long,  orient. ,  à  gS  w.  nord* 

PÉTBOPAVLOVSK  (port)  ,    (iltf-   cst  de  Saratof,   sur  la  petite  riv. 
yn^oixaeAOôCKb.^VoyezKV K'TQ^K,    Medvediua.  Pierre-le-Grand  la  fil 

PÉTROPAVLOVSKAIA,  (TTtf/npe-   bâtir   en  1697,  lors  de  l'expédi- 
M^AOBCKcui')  C'est  le  nom  ae  3    tion  d'Azof.  On  a  construit  sur  la 
forts,  dont    Tun  se  trouve  dans  le   rive  méridionale  de  la  Medvéditsa 
^'0Q?.deTobolsk.districtd'Icbime.    un    fort    carré  flanqué  de  tours^ 
iest  situé  sur  la  rive  très -élevée   an  milieu  duquel  est  une  église, 
le  richime  et  peut  être  considéré   de  l'autre    côté  de  la  rivière  est 
X)mme  la  principale  forteresse  de   la  ville    proprement   dite;    on  y 
OQte  cette  ligne  :  c*est  un  hexa~   compte  en  tout  9  églises  qui  re- 
;one  dont  les  fortifications  ont  été   lèvent  du    diocèse    de  Penza.  h^% 
ommencéesen  1^52,  mais  qui  n'a  habitans  de  cet  endroit  sont  èi^% 
té  entièrement  achevé  et  bien  for-   soldats    cultivateurs;  ils  font  un 
IGë  qu'en  1765.  On  y  trouve  une  petit   commerce    de  blé,  tout  le 
glise  et  des  casernes  ,  ainsi  que   district  étant  excessivement  fertile. 
es  magasins  solidement  bâtis.  Le       PiraorsK,  (UemposcKb,)  pet. 
mbourg  contient  à-peu-près  tkoo   ville  du  gouv.  d'Iaroslav  ,  dans  le 
laisoas  ;  outre  la  garnison  qui  y   district  de  Rostov  ,  elle  a  été  pen* 
st  d'un  bataillon  et  de  deux  oom-   dant  quelque  temps  chef- lieu  de 
égaies  de  dragons ,  le  gouverne-   district^  mais  elle  ne  l'est  plus. 
'eni  y  entretient  toujours  pour  le   On    y  compte  près  de  1000  ha- 
^ice  quelques  Cosaques  et  Ba-   bitans  des  deux  sexes» 
tos.  Le  second  fort  de  ce  nom        PETHovsKy  (He mp 00 cKd.)  Lors 
^-  trouve  dans    le  gouv.  d'Oren*  de  la  prise  d'Atof,  Pierre-le-Grand 
OQrs  sur  le  Kydiche  qui  se  jette   avoit  fait  construire  une  ville  vis- 
ses rOuie,  à  42  w.  du  fort  Oucly«  à-vis  de  cette  forteresse  sur  ane 
aragaïsk,  et  449  werst.  d'Oren-   ile  du  Don ,  et  lui  donna  le  nom 
t>urg.  On  y  trouve   une  église  et   de  Pétrovsk  ;  il  la  peupla  de  co- 
Qe  petite  garnison  de  deux  com-   Ions  russes  qui  bientôt  s'adonne^ 
^Rnies   de   dragons  et  quelques   rent    an    commerce;  mais  ayant 
'Wats  d'infanterie.  Le  troisième    élé    obligés    de   quitter  leur  do- 
rt se  trouve  dans  legouvd'Ir-  mîcile    par    un   article  du  traité 
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un  Prom  en  1711  ,  on  les  traas*  le-Grand  y  établît,  et  elle  eofii 

porta  k  PavloTsk.  le  sîëge   da  gooTemenieiit  de  la 

Pétbovskaia-Cbépost  ,  (iï«-  proTÎnoe  en  1784;  aoe  petite  riv., 

mpoccKOA    fçptnocmh.  )   11  j   a  la  Losaossenka,    traverse  la  vilk 

deux  forta  de  ce  nom  ;  Tnn  apparu  et  sV  jette  dans  le  lac.  Pëtroza- 

tient    à  la  ligne  militaire  da  Dnepr  Tod&k  peut  être  considéré  comme 

3UÎ  commence  par  loi  ;  il  est  sUoé  nn  port^  car  de  gros  bateaux  f 

ans    le  gooT.    d'Ëcatberinoslar,  arrivent  et  eo  sortent  sans  cesse'] 

près  de  la  mer,  h  l'emboncbure  pour  aller  jasqu'à  Pétersboai^.Ui 

de    la    Berda,  sa  fondation   date  traTeraent  d'abord  le  lac  Ooéga, 

de  1770.  L'autre  se  troove  dans  entrent  dans  la  Svir ,  suivent  son 

le  gouT.  des  Slobodes  d'Dkraine,  cours    jusqu'à    son    emboncfaure 

il  appartient  à  la  ligne  dX^kraine  ;  dans    le  Ladoga  ,    et  de  là  dam 

commencée  *sons  le  règne  de  Tim*  la  Né^a  jusqu'à    la  capitale.  Od 

pérairice  Annv  en  1781.  Ce  fort  .trouve  dans  cette  ville  deux  églises, 

est    dans   le  district   d'Iznm .  sur  iusqu  à     1000    maisons,   et  ;5o4 

les  frontières  du  gouv.  d'Ecatbe-  nabitans  des  deux  s^xeê.  Les  nsl- 

rinoslav.  Il  s  y  tient  6  grands  mar-  nés  pour  le  fer  et  le  cuivre,  ainsi 

cLés  par  an.  qoe    rétablissement    pour  fondre 

PetrovskoI'Dvoretz,  (il^m-  les  canons,    forger  les  ancres  ei 
poacKoù  Aeopeufi.)  cbâteau  im-.tous  les  autres  objets  nécessaires 

périal  bâti   par  Caâierine  II  dans  à  Tartillerie    et   à    la  marine  eo 

le  goût  gotbique ,  sur  le  chemin  général,  se  trouvent   près  de  h 

de  Pétcrsbourg  et  tout  près  des  petite  rlv.  dont  les  eaux  font  rnoo- 

portea  de  Moscou.  Les  Souverains  voir  les    soufflets     et    les  martin 
s'y  arrêtent  ordinairement  avant  nets  de  ces  différentes  fabriqQtf' 

dVntrer  dans  cette  capitale.  On  y  trouve    aussi    des  mooiioi 

PETROVSKOIK-Ostrov  ,  (  Ile  ni"  à  scie  et  à  foulons  ,  et  une  grau- 
poôcKOû^Ocmpoch,  )    ou    ile  de  de  fabrique  de  pondre  à  canoa^ 

Pierre.  C'est   une    de  celles  que  Une  partie    des  objets  fiabri^oÂ 

forme  la  I^ova  à  Pétcrsbourg ,  elle  ici  se  transportent    par  eau  ]^ 

a  près  de  3  iverstes  de  longueur.  qu*à    Pétersbourg  ,    et  nne  aalrd 

Pierre-le^Grand  avoit  une  petite  va  à  Arkbangel.  Le  clerçé  de  cciu 

maison  sur  cette  ile ,  c'est  pour-  ville   est   sous    la  jorisdictioo  de 

.  quoi    elle  a  pris  son  nom»  On  y  l'arcbevéque  d'ArkbangeU 
a    construit    une     fabrique   pour       Peza  ,  (  Ileaa.  )    riv.  considê- 

-  blanchir  la  cire  ,  des  magasins,  rable  du  gouv.   d' Arkbangel,  di^ 

e%  quelques    maisons  de  campa-  trict  de  Mezen;  elle  coule  de iViest 

gne.  Cette  île  est  en  général  très*  et  prend  sa  source  dans  des  m^'i 

basse  ,  couverte    de  taillis    et  de  rais  et  des  foréta  impraticablei  j 

marais;  on  y  a  pratique*cepcndant  elle  se  jette  dans  le  Mexen.  Ccll 

des  allées  pour  la  promenade.  riv.  Communique   par    nne  a» 

Petrozavodsk  ,    (  nempoëo-  tre  plus    petite  nommée  Varcl' 

ëo^CKb.  "j   ville  capitale  du  gouv.  viska    avec   le  lac  Vardia^  à 

d'Olonetz  ;  elle  est  située  près  du  lequel  on  pécbc  une  quantité  p 

lac  Onega,    sous   le  610  4^'  de  digiense    de    différens    poissoi 

lat.  sept,  et  le  5i^  5i'   de  long,  dont  quelques-uns  ne  sont  co 

•orient. ,   à  4^7  w.  de  Pétersbourg  que  clans  le  nord. 
ei  1090  de  Moscou.  Catherine  II       Phanagorik  ,  (  0aHaeopi*' 

lui  donna     ce    nom  en  1778,  en  C*est   le  nom  qu'on  avoit  doi^' 

commémoration  des  usines  et  fon-  improprement  à  Tancienne  vill<^ 

deries  considérables    que  Pierre-  Taman,    lorsqu'on   prit   pûs^ 
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sion  de  cette  contrée  ;  on  «nroit  miel  ^  de  la  cire ,  des  peaux  de  ' 
dû ,  ce  me  semble,  laî  restituer  martres  et  de  renards,  des 
celui  deTmontarakan  qu'elle  avoit  peaux  de  boeufs  ,  de  moutons  ,  de 
reçu  autrefois  des  princes  rus-  ta  laine  et  des  feutres  de  diffé- 
ses  dont  elle  reconnoissoit  la  do«  rentes  espèces  ;  on  y  apporte  de 
mination(Koj'e2TMoUTARAKAN.)  la  grosse  toilo  de  Russie,  des 
le  ^ieux  Taman  étoit  une  TÎlle  toiles  peintes  et  des  moucboirs 
étendue ,  bâtie  entre  de  Tieilles  de  soie ,  des  cordages  de  cban- 
raines  dont  les  retrancbemens  vre^  des  cuirs  de  Roussie,  des 
avoient ,  d'une  rive  a  l'autre  ,  une  maroquins  ,  du  fer ,  àes  nstensi-  ' 
circonférence  de  2  w.  et  demie,  les  de  cuisine,  et  des  chaudrons 
sor  une  longueur  d'une  demie  de  fer  et  de  cuivre  ,  des  images 
le  long  de  la  cèle  d'une  baie  du  sur  cuivre ,  etc* 
détroit  de  Taman.  En-dedans  de  Piana,  (  ^AKa.  J  riv.  qui  com- 
cet  espace  ,  on  avoit  construit  sur  mence  son  cours  dans  le  gouv. 
id  rive  élevée  de  la  mer  en  1787,  de  Simbirsk ,  district  de  Cour* 
dans  la  dernière  guerre  avec  les  mycbe ,  d'oà  elle  coule  au  nord- 
Tores  ,  un  petit  fort  irrégulier  ouest  pour  entrer  dans  Le  gouv. 
de  deux  bastions  pleins  et  quel-  de  Nijegorod  par  le  district  de 
qaes  angles  de  défense  avec  des  Sergatz  qu'elle  traverse ,  ainsi  que 
fossés  étroits,  dans  lequel,  à  Tex-  celui  de  Perevoze,  elle  retourne 
cepiion  du  corps-de-garde  et  de  la  près  de  cette  dernière  ville  vers 
maison  du  commandant ,  on  ne  l'orient ,  et  rentre  dans  le  gouv. 
▼oit  aucun  autre  bâtiment.  Les  de  Simbirsk,  oÀ  elle  se  jette  près 
Cosaques  Tcbernomors,  posses-  de  la  ville  de  Courmycbc  dans 
Mars  actuels  de  cette  ville  ,  com-  la  Sonra. 

inencent  cependant  à  y  bâtir  de        Piatigort,  (  iZ>imwcopw.)  pet. 

nouvelles  maisons.  Une  mosquée  ville    du    gouv.    de    Riew ,    qui 

«Q  pierre    avec    son  minaret  est  étoit    auparavant    cbef-lieu    d'un 

consacrée  aujourd'hui  à  Texercice  district   du    ci-devant    gouv.    de 

du  culte  grec.  On  trouve  encore  Bratslaw ,  et    elle    est  k    170  w. 

^^  ce  lieu  six  fontaines  de  bonne  de  distance  de  Kiew. 
^aa,  ce  qui    est  rare    dans  Tîle        Piati-Izbianskaia,    (Ha^w- 

de  Taman*    La  ville  actuelle  dé-  Hsô/iHCKaA.)  Stimitza,  bourg  des 

[«nd  du  gouv.  do   Caucase ,  elle  Cosaques     du   Don  ,  sur   la  rive 

est  située,  dans   l'île  de  Taman,  droite  de  ce  fleuve,  on  y  trouve 

«0U8  le  45®  2'  de  lat.  sept,  et  le  une  église. 

^}^  41'  de    long,    orient,  sur  la        Piazida,  (nfi3HAa.")neuve  de 

riYe  orient,  du  Bospbore  Cimmé-  la  Sibérie  dans  le  gouv.  de Tomsk, 

rien,  à  24^  ^«  ^  1^^^  ^^  Sim-  il  sort  du  lac  Piazinsk  ,  et  coule 

pliéropol.  On  y  entretient  conti-  du  sud   au  nord  l'espace  de  4^0 

QQelleoxent  des  bateaux  pour  ceux  w.  avant  de  se  jeter  dans  Tocéan 

^ut  veulent  passer  en  Crimée  des  Glacial ,    il    réunit    à    lui    plu- 

pords  du  Couban.  On  voit  venir  sieurs  grandes  rivières,  entr 'autres 

ïci  pour  des  affaires  de  commcr-  l'Agapa. 

^   les  Circassiens^  babitans  des        Pighlia  ,  (Ilumjui  )  pet    rir. 

i&ontagnes,  surtout  ceux  des  dis-  du  gouv.  de  Pcnza ,  elle  se  jette 

^^icts  de    Besslen,  de  Témirgoïe,  dans  l'Inzara. 
^dimey,   Bjedoukha,  Ilatoukaï  et        Pidma,   (iTo^^^a.  )  rjv.    assez 

%ne.  On  y  acbettc  du  sel  qu'on  considérable  du  gouv.  d'Olonct/; 

accueille  dans  les  lacs  salins  qui  elle    se    jette    dans    la  Cbeksoa  ; 

^^  trouvent  près  du  Couban  ,  du  ancîeunemeot  les  Norvégiens  pre 
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noient  eelte  ronte  avec  leurs  nar-  gnns  son  frère ,  en  échange  de  sa 

chandises  :    de    la    Clieksna  j  ils  portion  da  Holstein.  Magnos  en 

remontoîent  la  Pidma  Tespace  de  prit  possessbn  en  i56o  9  sécularisa 

30  w. ,  ils  traversoient  alors  4^  w«  cet  évécbé  ,  et  de  ses  biens  fit  des 

par  terre  jusqu'au    lac  Vojé  ,  là .  dons  considérablas  à  plusieurs  de 

ils  rembarquoient  leurs  marcban-  ses   amis    et   serviteurs.  Golfaard 

dises }    entroient    par    la  Sonrda  Kettler  ayant,  l'année  sniTâo(f, 

dans    le  lac  Latcbé  ;  ils  remon-  soumis  la'LiTonie  à  la  couronne  de 

toient  rOnéga  jusqu'aux  grandes  Pologne,  on  convint  que  le  doc 

cascades  qui  se  trouvent  près  dn  Magnus ,  au  lieu  de  1  évèchë  de 

Tillage   Marcomouza ,    ils  traver-  Courlande ,  recevroit    le   château 

soient  encore  9  ou  10  w.  par  terre,  de  Sonnebourg    sur    TOesel ,  et 

puis    rentroient    dans  la  Yamtza  qu'on  ajouteroit  cet  évéché  à  k 

3 ni  coule  dans  la  Cheleksa  et  cette  portion  de  Kettler  ;  mai«  le  doc 

emîère  dans  la   Dvina,  et  ainsi  Magnus  étant  mort  en  1 583,  le  dis* 

jusqu'à  Arkhangel.  trict  de  Pilten  ne  voulut  se  soa- 

PlGEMA,    ( /IuacS.«£d.)   Il  j  a  mettre  ni  au  duc  de  Courlande, 

deux  riv.  de  ce  nom  :  Tune  coule  ni  au  royaume  de  Pologne ,  mais 

dans    le  gouv.    de  Yiatka    et  se  se  mit  sous  la  protection  da  Da- 

jette  dans  le  Mézène.  L^autre  prend  nemark*  Enfin ,  pour  terminer  œi 

aa  source   dans  le  souv.  de  Cos-  disputes  ,  on  convint  en  iSBSqoe 

troma ,    et    entre    dans   celui  de  le  roi  de  Danemark.  Frédéric  II 

Yiatka  pour  se  jeter  dans  la  Via-  recevroit,  pour  ses  prétentions  sor 

tka.  ce  pays  ,  3o,ooo  reicbstbakr  de  la 

Pi  lten,  (  IIujimeHê,  )  pet.  rille  couronne  de  Pologne.  Cette  somme 

avec  un  château,  sur  laVindau,  fut  effectivement  payée  par  George 

dans  le  gouv.  ^e  Courlande  ;  elle  Frédéric  duc  de  Prusse  et  mar- 

est    située  sous  le  670  iS'delat.  grave  de  Brandeboui^ ,  ponr  si- 

sept,  et  le  390  4^'  ^®  long*  orient. ,  reté  de  laquelle  la  Pologne  lui  en- 

k  164  w.   de  Mitan.  Son  château  gagea  Pilten  à  titre  dliypothèqne. 

a  été   bâti  en  la^o  par  le  roi  de  Le  libre   exercice  de  la  religion 

Danemark  ,  Yaldemard  II ,    lors-  protestante  fut  confirmée  ans  1»- 

qvLÏi  fonda  un  évécbé  dans  cette  bitans.  £n  1597  une  commission 

ix>ntrée    pour    la  conversion  des  nommée  exprès  doui|a  au  dncFré- 

habi  tans  idolâtres.  On  raconte  que  déric  de  Courlande,    le  droit  de 

ce  prince  ayant  demandé  à  Tévéque  racheter  le  district  de  Pilten  eo 

qu'il    vouloit     y    établir  ,    où  il  remboursant  la  somh:ie  de  3o,ooo 

ialloit  bâtir  le  château  ,  celui-ci  thaï,  au  margrave  de  Brandeboorp) 

répondit  :  Là  où  est  le   Garçon  ;  et  le  roi  Sigismond  III  y  consentit 

Gt  comme   le  mot  piîten  signifie  l'année  suivante  1 598  ,  en  statoant 

garçon  ,  jeune  homme ^  le  chÀteau'  de  plus    que    le  district  rrsteroit 

en  a  porté  le  nom.  Quelques  an-  entre  les  mains  du  duc  et  de  ses 

nées  après  cet  évécbé,  ainsi  que  successeurs,jusqu'àoequeleroi(le 

toute  la   Courlande ,    passa    sous  Pologne  on  ses  successeurs  énssent 

la  domination   allenftinde,  et  les  remboursé  cette  somme.  En  161/) 

choses  demeurèrent  en  cet  état;  un  gentilhomme  courlandoiSyDorD' 

I'usqu'en  Tannée  1 569  :  poui*  lors  méHerman  Maydd,  acquit  cette 

e  dernier  évéque  craignant  une  in-  hypothèque ,  et  le  roi  de  Polo^^ 

vasion  de  la  part  des  Russes  ,  ven-  la  loi  laissa  sous  le  titre  de  sUro- 

dit  au  roi  de  Danemark  Frédéric  II,  stie.  En  1666  le  duc  Jacqnes  le  rf- 

les  deux  évéchés  de  Pilten  et  d'Oe-  tira  des  mains  de  Maydel ,  et  pi^ 

sel  j  Frédéric  II  les  donna  à  Ma-  en  la  même  année  les  Suédois  po"'' 
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ni  abandonner  ce  district  dont  its  crola&eni  snr  ses  bords  ^  et  dont 
étoieoK  rendus  maitres,  La  no-  on  construit  des  barques  et  des 
Aeise  de  Pilten  se  soumit  d  abord  vaisseaux  à  ArkhangeL  Elle  forme 
1  Jacqaes  ,  mais  bientôt  après  elle  la  communication  des  districts  de 
ecoaa  le  joug  :  ce  ne  fut  qu'en  Pinéga  et  de  Mëzen  avec  Arkban^ 
année  i56i  qu  elle  se  soumit  de  gel.  Les  habitans  de  ses  bords  sont 
louveaa  sons  des  conditions  très-  très-souvent  cités  dans  l'bistoire 
irantagcnses ,  en  vertu  du  traité  russe  ^  comme  formant  un  petit 
lonclu  à  Grobine  le  25  février.  Fré-  peuple  sous  le  nom  de  Pinéjanys  j 
leric^Casimir  porta  ce  traité  à  son  liabitaos  des  bord^  de  la  Pinéga; 
litière  exécution  après  on  espace  Pinéga^  {Tluneta»)  pet.  ville  du 
le  20  ans.  Le  district  de  Pilten  re-  gouv.  d'Ârkhaugel  ,  et  cbet-liea 
;nl  uo  grand  capitaine  particulier,  d'un  district  ;  elle  est  située  sous 
vsldant  à  Hasenpoth  j  ayant  sous  le  57^  55'  de  laL  sept,  et  le  64*  10' 
ui  6  Conseillers  provinciaux  et  un  de  long,  orient,  sur  la  rive  droite 
■ipitaine  k  Neubansen.  En  vertu  de  la  Volotcbanka  ,  qui  n  est  pro- 
ie la  forme  de  gouvernement  de  promeut  qu'un  petit  bras  de  la  Pi- 
le district,  de  1  an  1717  ,  il  a  été  néga  ,  qnî  s'en  sépare  à  4  '^*  ^^^ 
i^ministré  par  7  conseillers  polo-  dessus  de  la  ville  9  et  s'y  réunit  de 
uis ,  et  les  appels  alloient  direo-  nouveau  aussitôt  qu'elle  Ta  tra- 
cent au  roi.  EnBn  il  a  été  réuni  versée.  Cette  pet.  ville  est  à  ao6  w. 
ous  le  titre  de  principauté  de  Pil-  &  Test  d'Arkbangel.  Ellea  été  érigée 
CQ à  lempire  de  Russie,  ainsi  que  en  ville  et  en  cbef-lien  de  district 
toute  la  Courlande  ,  en  1 795^.  en   i  ^80  ,  c'étoit  auparavant  un 

PiMJA ,  {llujuma.)  pet.  riv.  du  village.  On    y    trouve  une  seule 

>OQv,  de  Pscow  5  qui  se  jette  dans  église  et  quelques  cents  babitans 

e  lac  de  Psoow.  Le  bourg  de  Pet-  des  deux  sexes  ,  qui  n'ont  d'autre 

'hora  est  bâti  sur  ses  bords.  industrie  que  ragriculture  et   la 

PiNA ,  (Huna»)  riv.  assez  consi-  pécbe  ,  encore   la  première  leur 

I^rable  du  gouv.  de  Volbinie  ,  elle  manque-t*elle  souvent ,  à  cause  de 

«  jette  dans  le  Pripet  ;  depuis  la  la  rigueur  du  climat. 

'Onsiroction  du  canal  royal  elle  Pinsk^  (i7uHcx&*}  ville  du  gour. 

!st  devenue  navigable  penclant  les  de  Minsk ,  et  chef-lieu  d*un  di^ 

laates eaux;  il  fa udroit construire  trict  ;  elle  est  située  sous  le  5l^ 

)^s  écluses  pour  quelle  le  fût  dans  58' de  lat.  sept,  et  le  44^  25' de 

"Qs  les  tempe»  long,  orieut.  sur  la  Pina  ,  à  ^/^2  w. 

Pinéga  ,  (iTuKf sa* )  riv.  consi-  de  JVf  insk  ,  au  milieu  de  marais 

(arable   qui  prend    sa  naissance  immenses.  Les  Juifs  y  ont  une  sy- 

lans  le  gouv.  de  Vologda ,  district  nagogue  ,  et  Ton  y  trouve  toute 

16  Crasnoborsk  ,  de  la  jonction  de  sorte  de  communions  ,  surtout  des 

leox  pet.   riv. ,  la  Bélaia    et  la  Grecs.  Sous   le  régime    polonois 

ichornaia  (la  Blanche  et  la  Noire);  elle  étoit  un  bien  de  la  couronne  , 

'U(^  coule  de  là  dans  le  gouv.  d'Ar-  le  siège  d^unc  diétine  ,  d'un  grod 

ihangel ,  à  travers  les  districts  de  avec  son  s  tares  te  ,  d*un  évéque 

|Qegsk  et  de  Kholmogory  et  se  grec-uni  ,   et  elle  dépendoit  de  la 

PQnit  dans  ce  dernier  à  la  Dvina  ,  voévodie  de  Bries  le.  Les  Jésuites  y 

près  avoir  formé  un  bras  qui ,  avoient  un  collège  qui  renfermoit 

^Qs  le  nom  de  Cauloïe  ,  s*en  se-  une  pharmacie.  On  y  fabrique  de 

'arc  et  coule  dans  le  district  de  très- bons  cuirs  de  Roussie  et  elle 

^Iczen  ,  où  il  se  jette  dans  la  mer  est  très-commerçante. 
Planche.  Cette  riv.  est  remarquable       PiR  1  atine  ,  (UupjimuHb.)  pet. 

'ar  los  belles  forêts  de  mélèzes  qui  ville  dû  gouv.  de Poltava,  chcl-îicu 
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d'un  dlBtrlct,  elle  est  située  sons  le  Plotva  ,  (njiomôa),  pet.  fît. 

5o^  i4'  de  lat.   sept,  el  le  5o^  23'  da  gour*  des  Slobodes  a  Ukraine , 

de  long,  orient. ,  sur  TOadate  qui  qui  après  un  cours  de  lo  w.  ts  se 

ae  jette  dans  la  Sonia  et  à  174  v*  jeter  dans  la  VoUchei. 

de  Poltara.  Cette  petite  ville  a  été  Plussa,  {JlJiioca»)  riv.  dagoor. 

bâtie  pendant  les  troubles  qui  agi-  de  Pétersbourg,  elle  arrose  les  dis- 

toient   la  Russie  après    les  faux  triot  de  Louga  et  de  Gdow  avant 

Dmitri  par  le  Polonois  Yichnéyë-  de  se  jeter  dans  la  Narova. 

tàkj.  POBOTCHNÀIA,  (HoÔozHajL)  co- 

PlSCOVATKA  ,  (nucKoaamKa^y  lonie  allemande  dans  le  gooT.dc 

colonie  allemaade  du  gouv.  de  Sa-  Saratof ,  elle  nVst  composée  que 

ratof ,  dans  le  district  de  Camj-  de  1 6  familles  luthériennes, 

cbinsk  ,  elle  est  située  sur  une  ne-  Pocatcha  ,  (  UoKCKa)  flcofe 

tite  rivière  du  même  nom  qui  se  du  Camtcbatka  ;  il  donne  son  nom 

jette  dans  la  Médvéditza  ,  elle  est  à  à  un  cap  près  duquel  il  se  jeUe 

83  w.  de  Sa  ratof ,  et  on  y  compte  dans  la  mer  du  Camtcliatka. 

35  familles  luthériennes.  Cette  co-  Pochekhowe,^ iroitt«jroH6.)pet 

lonie  jouît  de  tous  les  avantages  ville  du  gouv.  d  laroslaw  et  che[> 

que  donne  un  pajs  fertile  et  riche  lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 

en  bois.  sous  le  5.70  35'   de   lat.  sept  et 

PisoBCHA  ,   (IlusoÔuia.)   pet.  le  58»  42'   de  long,  orient.,  sar 

riv.  du  gouv.  de  Novgorod  ,  qui  se  les  bords  de  trois  petites  riv-  qtn 

jette  dans  le  Yolkhof;  on  y  cous-  la  traversent,  ce  sont  la  Sc^oja, 

truit  qnelqiies  barques  qui  descen-  le  Sogue  et  la  Pertomka.  Elle»* 

dent  ensuite,  ainsi  que  quelques  à   108  w.  au  nord  de  larosUv; 

radeaux  de  bois  de  chauffage  dans  on   y  trouve    une    église,  (ievi 

oe dernier  fleuve.  magasins  à  sel,   77  boutiques, 4 

Plava  ,  (IIJiaaa»)riy.  du  gouv.  tanneries  et  2000  habitans;  il  se 

deTonla,elie  prend  sa  source  dans  tient    deux  grands    marcbés  pv 

le  district  de  Xchernsk  ,  et  se  jette  an  dans  cette  ville, 

dans  rOupa,  au-dessous  de  la  ville  Pokrove  ,  (IIoKpoeh.)  Tilleâs 

de  Crapivna  bâtie  sur  ses  bords,  gouv.  de  Yladimir  ,  et  cbef-Hen 

Pleskow  ,  {njiccKOsb.)  Voyez  l^'"»  d^'t^^»  »„  «"«  f  »*  '''"t !îfe 

Pscow,                               '  le  55°  49    3o"  de  lat.  sepi.  e'" 

„      *             _                 ,  57»  37'  26"  de  long,  orient  sur 

PtESSA    ou  PiiossK  .{njieca  ^xn  p4til    misseau    qai   »e  je»» 

HJiH  ir^iocô.)  pet.  ville  du  gouv.  j^^,    j,  polia ,    et  à  75wcrst« 

de  Coslroma  ,  dans  le  district  de  jg   \ladiinir,  rar  le  %nt>à  ch»- 

Werekhta ,  sur  la  rive  droite  du  ^i„  ^  Moscou.    On    y   troorf 

Volga  et    è  1  embouchure  de   la  „„«  ^^x^  ^y^^  ^  et  près  deSo» 

Plessa;  elle  est  a  53  w.  au  sud  de  habitans  des  deux  «exes.  L*s«»- 

Costroma ,  et  a  58  de  Nerekhu  ;  «aeeurs    qui    pasaenl    sur  «w 

on  j  trouve  4  .«gl.ses  ,  et  à-peu-  ^rJ^a.   ^^^  J"  ,„rloat   peoa.il 

près  looo  habitans  des  deux  sexes.  J.  ^^^^  jg,  'foi^  airbil  ei  * 

Cette  petite  ville  possède  deux  fe-  Macaritf,    leur    procureol  «« 

bnques  de  filature  dont  elle  feu  un  ^y^:^^^  ^^^^^  qViU  n'.oroi».' 

petit  commerce.  Sa  fondation  date  pa.  «airement ,  «tle    ville  eu.. 

de  i4io  wns  le  règne  du  grand-  fn„ée    dans   une    contrée  irts- 

dnc\assileiDmitnev;lch.  ^^   fe^ile   et  entourée  de»»» 

PLESTCHÉEVO-Oziao  ,   (Uji.*-  et  de  marais. 

w,eeto.O»epo.  )    Voyez    Cles-  Pockovskaia-C»Épost,  ('J'* 
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fori  de  la  ligne  d7c1iîine  dans  le  la  Smotrltclie ,  TOachitza  ,  le 
pouT.  de  Tobolsk ,  district  de  Yolk ,  le  Bong ,  le  Tcfaar ,  le 
Tarsk,  il  est  bâti  entre  les  forts  Rove  et  la  Roussasa.  Le  climat 
d'Omsk  et  de  NicoLaefsk ,  sur  les  j  est  tempërë  ,  le  terroir  ex- 
bords da  lac  Presnoîe.  Ses  for-  trêroemejat  fertile  ;  c'est  un  pay» 
tiiîca tiens  consistent  en  un  rem-  de  plaine  très-riche  en  pâtara- 
part  de  terre  et  quatre  bastions,  ges ,  c'est  pourquoi  ragricnllare 

PoDCAGUiNE,  (tlo4KaeuH,h,^  Tir  et  l'éducation  des  bestiaux  y  bont 

ai  coale  «dans  la  presqu'île   du  très-productives   et  dans  uu  état 

imtchatka ,  c'est  la  dernière  vers  florissant  ,    il    ne    manque    ce- 

le  nord ,    sur    laquelle    habitent  pendant  pas    de    bois.  Ce  pays  ^ 

les  Coriaks ,  car  si  on  en  trou-  toujours    envié    par  ses  voisins , 

Te  encore  plus  loin ,  ce  ne  sont  a  été    très  -  souvent    en    bute  à 

plas  que  des  déserteurs  qui  après  des    excursions   et  des  invasions 

»oir  commis  quelques  crimes  s'y  ruineuses  ,    il  a   eu    long-temps 

mirent  pour    éviter  la  punition  ses    propres  princes.     Dans     le 

qu'ils  ont  méritée.  XV*    siècle    les  Polonoîs  et    les 

?0D'CovvLOKf{no/^h-KiiAjtOKh.^  Lithuaniens  s'en  sont  disputés  la 

Foyez  CoUMA  (petite).  propriété  ;  enfin    il  a  été  cédé  a 

PoDLUBSK  ^  (iIo^jiK)5cK5.)  c'é-  la  Pologne  en   1669  par  le  traité 

•toit  anciennement  une  ville  russe  de    Lublin  y    on    en  forma  deux 

bâtie    sur    le  Dnepr  y  au-dessus  voévodies ,    celle    de    Podolie    et 

de  Kiew  et  du  c6té  opposé.  celle  de  Bratslaw.  Depuis  sa  ré- 

Podol  ou  P0POL8X,  Hlo^ojih  union  à  la  Russie  on  commence 

H.»H  Uo^ojibcKÏ),^  pet.   ville  non-  à  y  introduire      avec     beaucoup 

tellement  oi^anisée  dans  le  gouv.  de  sucoès    la  culture  du  tnùrier 

<le  Moscou    et    à  33  w.  de  cette  et  du  tabac  ;  les  vergers  y  sont 

capitale;,  elle    est    bâtie    sur  les  très-riches    en  différentes    espè- 

«leoi  bords  de  la  Pakhra.  On  y  ces    de  fruits.  Ce  gouv.   exporte 

troQTe  une    église ,  une    maison  plus    de    260,000    tchetverts  de 

de  charité ,   une  école  et  quatre  blé ,    et    il  en  brûle    an  moins 

inagasins  publics  ,  une  br^t^serie  Soo^ooo  pour   en  faire  de  l'eau- 

ct  ane  fabrique  de  soie  ;  le  nom-  de-vie  ,  ce  qui  prouve  l'excessive 

I)re  de  ses  habitans  des  deux  sexes  surabondance  de  cette  denrée.  Oa 

peat  être  porté  à  près  de  mille,  compte  en  Podolie  l^iSn^ôgoba- 

l^ODOLlEpÇnoAOAhCKa/tôi^ôep"  bilans^  ce  sont  des  Russes  pour 

niju)  (gouv.  de)  Il  a  au  nord  les  la  plupart  et  des  Polonois  ,  il  s'y 

goav.  de  Volhinie  et  de  Kiew  ,  à  trouve    cependant    beaucoup    de 

iWvent  ce  dernier  et  celui  de  Kher-  Juifs  et  de  Bohémiens,  et  quel- 

^a,  au  midi  la  Moldavie  et  la  Bu-  ques     Allemands.      La     religion 

(ovine,  et  à  l'occident  la  Gallicie.  dominante  y  est  la  grecque,  dont 

11  a  été  formé  des  voévodies  polo-  le  clergé    est  gouverné    par    un 

Boises    de     Podolie  et  Yolhinie ,  archevêque  prenant  le  titre  d'ar- 

<^t  contient  actuellement    1 2  dis-  chevéque  de  Podolie  et  Bratslaw. 

tricts  |K>rtant  les  noms  de  leurs  Les    Catholiques    Romains    sont 

chefs-henx  ,  ce  sont  :  Camenetr-  régis  par  un  évéqne  qui  se  qna- 

Podolskoijcapitale  du  gouv.,  Pros-  lifie    d'évéque  de  Caménets  ,    et 

coarof  ,    Letitchef  •  •  Ouchitza  ,  les    Grecs-Unis    y  ont   aussi  un 

Bratslaw,  Litine^  Haïtsine,  Vin-  évéque,  ainsi  que  les  Jaifs  leurs 

nitsa ,  Mohilew  ,  Olgopol  ,  Balta  rabbins. 

et   Tsekinovka.     Les    principales  Podstepnaia,  {J^(*/^cmenHa/i,) 

^iv.  qui  Varrosent  sontleDnestr  colonie  allemande  du  gouv.  et  du 
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district  de  Saratof,  à  35  w.  de  c(!tte  Nertckiask ,  que  les  TataresBoih 

ville,  sur  le  grand  Caraman  ,  oa  riats  nomment Rharason.  On ran 

y   troaTe  65  familles  luthériennes  contre   une    source    d'eau  mîné^ 

qui  y  ont  une  église  et  an  pas-  raie     an    nord-ouest    à  eofiroi^ 

teur  de  leur  religion.  une  werste  et  demie  du  seul  village 

PoDSTEPNOlE^lfiTo^cmenKou.)  qui  se  trouve  ici  en  remontant  1^ 

On  donne  ce  nom  à  un  bras  de  Pogromnaia.  Elle  donne  des  étooH 

rOural  j  par  lequf^l  passe  presque  dissemenset  même  leTomissemen 

tout  le  poisson  qui  entre  ordinai-  quand  on  en  boit  beaucoup, 

rement  de  la  mer  Caspienne  dans  Bouriats  remploient  %vec  su 

ce  fleuve.  dans  plusieurs  maladies  ,  dapn 

Poozo  9    (  Ho^so  )    lac    asses  Tavis  de  leurs  Lamas.  Quelqni 

étendu  dans  le  gonv.  de  Pscovr,  Rnssessont  morts pourenavoirlài 

il  est  remarquable  en  oe  que  la  riv.  un  usage  immodéré  dans  des  mt^ 

Yélikaia  y  entre    du  district   de  ladies    graves.    11  est  à  regretter 

Yeliko-Louki ,  et  en  ressort  pour  qu*on  n  ait  fait  jusqu'à  cette  beoit 

couler  vers  Pscow}  la  ville  de  Novo*  aucun  examen  de  la  qualité  de  son 

B  jew  est  bâtie  sur  ses  bords.  eau.   On  voit  autour  de  la  source 

PoGAR  ,  (  Ilotaph.  )  pet.  ville  un  grand  nombre  de  rameanx  gar- 

du  gouv.  de  Tcbemigof,  sur  la  nisdelambeaux  de  toutes  sortes  de 

Desna.  Elle  est  connM  dans  Tbis-  couleurs  et  d'omoplates ,  ouaatm 

toirc  de  Russie  sous  le  nom  de  membres  du  corps  dessinés ,  qoe 

Badegost,  avant  sa  destruction  par*  les  Bouriats  y  laissent  lonqa^ili 

les  Tatares.  L/eê  Polonois  Tont  ro«  viennent  prenclre  les  eaux, 
bâtie  ensuite  et  lui  ont  donné  le        Pojnia  ,  {UoikhA')    pet.  m. 

nom  qu'elle  porte  actuellement ,  à  du  gouv.  des  Slobodes  dlJknio«  > 

cause  des  fréquens  incendies  qn^el-  elle  coule  dans  le  district  de  Bolio- 

le  eut  à  soufl*rir(  i  ).  Cette  ville  avoit  donkbof  et  va  se  jeter  dans  la  Yot^ 

été  donnée  au  comte  Cyrille  Ra»  ditsa. 

zoumofsky  ,  lorsqu'il  avoit  été  élu        PoJV a,  {IlomeaJ)  riv.  do  goor. 

hetman  de  la  Russie  mineure.  Elle  de  Riasan  ;  elle  se  jette  dans  TOo. 
est  remarquable  dans  ce  moment^        Pc  LA,  {JIoj^O')  riv.  considérable 

ci  par  le  grand  commerce  qui  s'y  du  gouv.  de  Novgorod  ,  elle  prend 

fait  en    buile    de   cbanvre   et  en  sa  source  dans  celui  de  Psiow,  eo- 

chanvre;  il  s'y  tient  trois  grands  suite  elle  entre  dans  le  premier) 

marchés  par  an.  Sa  position  géo-  où  après  avoir  réuni  à  elle  leseaax 

graphique  est  sous   le  bi^  27'  de  de  Javine  ,  elle  se  jett^  dans  le  hc 

lat.  sept,  et  le  5i«  4'  ^®  ^^^%*  o>**  Hmen.  On  toit  dans  les  chroniqoes 

PoGORELoé  *  GoRODlSTCHÉ  ,  de  NoTgorod  que  la  priucessf  Ol^a 

(HotopiJioe  Fopo^uuje,)  C^étoit  fit  batirdcs  paroisses  sur  ses  bordS' 

anciennement  une  petite  ville  qui  Cette  riv.    envoyé  chaque  intf^ 

dépendoit  du  gouv.  de  Novgorod  ;  beaucoup  de  barques  à  travers  le 

ce  n'est  plus  actuellement  qu*  un  lac  dans  le  Yolkhof.  Il  existe  de* 

t;ros  bourg  du  gouv.  de  Tver  ,  dans  puis  bien  des  années  un  projet  de 

e  district    de    Cortchéwa.    On  y  la  réunir  avec  le  lac  Scligner , afi" 

trouve  deux  églises  et  1000  babi-  d'établir  une  nouvelle  commoni' 

tans  des  deux  sexes.  cation  entre  le  Volga  et  la  Né^^, 

PoGROHNAiA  RÉCA,  {llotpoju^  cu  évitant  les  cascades  de  Borori- 

HOA  p%Ka»)  pet.   riv.     du    gouv.  tchi.  L^ingénieur  Pery  s'en  occop* 

d*Jrkoutsk  ,  dans    le  district  de  en  1711,  mais  le  résultat  de  ses 

(1)  Pogor  rcQt  dire  hrûlurs^  pogartU)»n\\fiX^ 
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reebercbes  ne  fat  pas  favorable  raison  le  nom  de  Yoroiië|e4Mboi9. 
ao  projet.  Dans  la  suite  le  grand-  Cest  une  rivière  considérable  qnî 
maître  d'artillerie  V  ilboa  crui  en  prend  sa  source  dans  le  gou?. 
aroir  trouvé  le  œojen  ,  mais  le  de  Riazan,district  doSapoiok;  elle 
sénat  n*accneillît  pas  son  projet ,  coule  dans  le  gouv.  de  Tambow 
et  ordonna  de  suivre  celui  du  dans  lequel  elle  se  réunit  i5  w. 
général  Dédéncf,  qui  vonloit  ré*  au-dessous  de  la  ville  de  Coslof^ 
onir  par  un  canal  de  76  w. ,  et  avec  le  Lcsnoie-Voronéje  ,  ou  Vo* 
as  moyen  de  1 3  écluses ,  la  Colpa  roné  je  des  bois  ,  pour  former  en*^ 
et  la  Cbeksna  9  et  pour  éviter  en  semble  le  Voronéje  proprement  dit* 
partie  le  danger  de  la  navigation  Polnaia  ,  (  IJoAnafi.  )  riv.  du 
lor  le  lac  llmen ,  on  creusa  un  gouv.  des  Slobodes  d*Ukraine  ;  ell^ 
canal  qui  joint  le  Yolkbof  et  la  se  jette  après  un  cours  de  20  ir. 
Msu ,  et  par  lequel  les  bateaux  dans  le  Donéts ,  non  loin  de  Yol- 
paisent  déjà.  On  appelle  canal  de  tcbansk. 

Novgorod  cette  communication  des  PoLoKBT,(II'o-«o^tf  ma.)pet.  riv. 
deax  rifière^.  du  Gouv.  de  Novgorod,  elle  traverse 

PoiATCHXA,  (/ToAdcxa.)  pet.  le  grand  cbemin  de  Moscou  à  Fé- 
rÎT.  qui  se  jette  dans  la  Dvina  tersbourg ,  à  Yajelbitzy ,  station 
occidentale.  de  poste  sur  cette  route ,  et  va  se 

PoLCOSTEN,  [2IojiKocmeHd.)n  jeter  dans  la  Pola. 
yaToit  anciennement  une  ville  de  Polonnoé  ,  (ilo^oKKoe.)  gros 
ce  nom  en-deçà  du  Dnepr ,  sur  le  bourg  du  gouv.  de  Yolhinie,  dans 
Khorol ,  elle  n  éloit  pas  Irès-éloi-  le  district  de  Covli  9  il  est  k  98 
çnée  de  Kiew.  laropolk  Yladimi-  w.  de  Jitomir. 
rovitch  II,  prince  de  Péréaslavl  Polota,  rZ7o^O'na.)pet.  rlv.da 
remporta  sous  ses  murs  nne^ran-  Gouv.  de  Yitebsk^  elle  sort  d'un 
de  Tictoire  sur  les  Polovtzys  en  lac  qui  se  trouve  dans  le  district 
in5.  de  Nével ,  et  parcouriint  ce  dis* 

PoLETSKO^Ozéao  ,  ^UoJiemm  trict,  ainsi  que  celui  de  Po<* 
ÇKoe^Osepo.)  ou  lac  de  Poletsk,  lotsk  ,  elle  se  lette  Hans  la  Dvina. 
il  86  trouve  dans  le  gouv.  de  Mos-  dans  la  ville  de  Polotsk  même. 
^n,  district  de  Yéréa  ;  il  n'est  Polotebna,  (lIo^ome5Ka.)rîv« 
»s  fort  considérable,  mais  il  donne  du  gouv.  de  Riasanj  elle  se  jette 
uissance  à  la  Nara ,  et  reçoit  lea  dans  le  Don. 
îaux  de  la  Polga.  *  PotoTSJi  y  (Ho^oi^h.)  ville  du 

VousTA^{^oxucma»)rvf.qni  gouv.  de  Vitebsk,  et  cbef-lieu 
lort  d'un  lac  du  même  nom  dans  a  un  district  ;  elle  a  été  jusqu'en 
«gouv.  de  Pscow,  elle  entre  1796  capitale  d'un  gouv.  de  son 
-Dsaite  dans  le  gouv.  de  Novgorod,  nom ,  mais  k  cette  époque  on  Va 
1  9  j  jette  dans  la  Lovât  ;  la  réunie  au  gouv.  dont  elle  dépend 
^Ole  de  Staraia-Roussa  est  bâtie  actuellement.  Elle  est  située  sona 
or  ses  bords*  le  55»  09'  de  lat.  sept,  et  le  46^ 

PoLLiA, (ilo^MA.) riv.  dn gouv.  il'  de  long,  orient,,  snr  la  rîve 
le  Kiaaan;  elle  a  son  emlion-  droite  de  la  Dvina  et  lea  denx 
hnre  dans  celui  de  Yladimir  où  bords  de  la  Polota  qui  s'y  jette  an^ 
Ue  va  se  jeter  dans  l'Oca.  dessons  de  la  ville  même.  Polouk 

PoLLMoïK-YoAONijs,  (  Oo^^hm  est  à  627  w.  de  Pélersbonrg  ,  670 
oà^BopoHejKb,)  on  le  Yoronèje  de  Moscou,  et  no  de Titebsk.  Cette 
^s  champs,  poo^  le  distinguer  Yille  est  contemporaine  desplna 

Que  autre  rivière  de  ce  nom,  anciennes  de  Russie  ;  elle  a  été 
laquelle  on  a  donné  pour  la  même  co|inue  des  peuples  dnnordsoQS 

ToM.  IT.  17 
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le  nom  ie  Pr/AVri/Tw,  Le  grand-  qu*an  rcgne  dePîerrc-le-Grand  à 
dncRnrîc,  lorsqu'il  vînt  régner  prendre  le  litre  de  princes  de  Po- 
snr  les  Novgorod  iens,  envoya  à  ceux  lôtsk*  La  religion  cbrétienne  ne 
de  Polotsk  on  prince  pris  parmi  les  s'affermit  réellement  dans  cette 
grands  de  sa  suite.  Cette  famille  ville ,  selon  Thistorien  StrikofskT, 
ri^gna  dans  ce  pays  jusqu'au  temps  que  sous  Guindivil  qui  ayant  reça 
de  Yladimir-le-Grand.  Ce  sonve-  au  baptême  le  nom  de  Jouri  on 
raîn  irrite  du  refus  que  lui.  fit  George,  ëponsa  Marie  fille  du  pria- 
Bognède  ,  fille  de  Bogvolde  ,  ce  de  Tver.  Leur  fils  Boris  fit  bâtir 
prince  de  Polostk ,  de  l'èpou-  des  églises ,  celle  de  Sce,  So]pbic 
ser  ^  étant  déjà  promise  à  son  dans  la  même  ville  lui  doit  sa  fou* 
frère  laropolk .  vint  assiéger  cette  dation;  il  éleva  des  couvens  aox 
'  ville  ,  et  après  l'avoir  prise ,  et  fait  environs  de  cette  capilaleet  la  re- 
tuer Bogvolde  ^t  ses  deux  fils,  il  ligion  catbolique-grecqueysnbsis- 
réunit  cette  principauté  à  ses  états,  ta  pure  jusqu^au  règne  du  roi£ti- 
et  épousa  Bognède  malgré  elltf.  enne  qui  commença  à  opprimer 
Dans  le  part  âge  qu'ail  fit  dans  la  suite  ceux  de  ce  rit;  le  roi  Sigismondb 
de  ses  états,  ildonna  la  principauté  détruisit  presquVntièrement  en  r 
de  Poloisk  à  son  fils  Isiaslaw  qu'il  établissant  les  Jésuites  ;  ceci  fut 
eut  de  Bognède, et  lorsque  ce  jeune  cause  qu*il  s'y  introduisit  un  troi^ 
prince  partit  pour  aller  prendre  sième  rit  connu  sons  le  nom  6e 
possession  de  ce  pays,  il  lui  permit  Grecs-Unis  ,  ce  culte  y  domiM 
a  emmener  sa  mère  avec  lui.  Isia-  maintenant ,  malgré  cela  il  y  resid 
slaw  fut  la  soncbe  des  princes  de  encore  beaucoup  de  catboiiqoe»* 
Polotsk  qui  régnèrent  plus  de  200  grecs.  En  laSg  ,  le  grand-duc  ile- 
ans  dans  ces  contrées,  et  qui  possé»  xandre  Nevsky  épousa  nneprio- 
doient  en  outre  la  Lithnanie ,  la  cesse  de  Polotsk  ;  lenrs  fiançailb 
Livonie  et  la  Conrlande  jusqu'au  se  firent  à  Toropetz.  Le^grand-doe 
Memel.  Je  ne  crois  cependant  pa^,  Ivan  Yassilievitcb,  et  son  fils  Val* 
avec  les  historiens  russes ,  que  silei  Ivanovitch ,  ne  cessèrent  k 
Guedemin  grand-duc  de  Lithnanie,  faire  des  tentatives  pour  reconrrer 
ainsi  que  ses  dcsoendans  ,  soient  cette  ^  ancienne  province  mise; 
sortis  de  la  même  maison,  et  on  cela  futcauseqn'en  i5i  4  toute  cette 
ne  peut  également  pas  s*en  rapport  contrée  fut  ravagée  par  les  troupes 
ter  à  ce  que  disent  les  chroniques  de  Bussie.  Malgré  cela ,  ces  dem 
lithuaniennes  si  remplies  de  fables  princes  ne  purent  jamais  se  rendre 
et  de  merveilleux.  Guedemin  ayant  maîtres  de  la  ville  de  Polotsk.  I^ 
bâti  Vilna  ,  elle  dçvint  la  capitale  tzar  Ivan  Vassiliévitch  ayant  sniri 
de  ses  éuts  ;  malgré  cela  Polotsk  le  même  profet ,  assiégea  en  per- 
resta  toujours  une  grande  et  puis-  sonne  cette  ville,  et  la  prit  en  ibbh 
santé  ville^  et  lorsque  dans  la  suite  le  i5  février.  li  garda  cette  cook- 
ie grand-duché  de  Lithnanie  fut  quête  jusqu'en  1679,  le  3o  seùt,  où 
réuni  à  la  Pologne ,  la  noblesse  elle  fut  reprise  par  le  roi  Etienne 
de  Polotsk  obtint  le  privilège  d'éli-  Bathori.  Sous  le  règne  do  tz^^ 
re  elle-même  ses  voévodes,  avec  la  Alexis  Mikhailovitch,  elle  fat  prise 
sanction  du  roi  ^  ce  qui  étoit  sans  une  seconde  fois,  en  i6S5  ;  l'aon^ 
exemple  dans  le  reste  delà  Pologne  suivante  ce  souverain  y  fit  soa  ea- 
où  tous  les  officiers  étoient  nom-  trée ,  et  la  rendit  &*la  paix  ^^ 
mes  par  le  souverain.  Malgré  cette  roi  de  Pologne  ,  h  qui  cette  tiIk 
réunion  de  la  Lithnanie  à  la  cou-  resta  jusqu*à  sa  réunion  ^^^^^^ 
ronne  dé  Pologne ,  en  1 383,  les  tive  à  la  Bussie  sous  te  régne  o' 
souverains  russes  ont  continué  jus-  l'impératrice    Catliérine  N9  '" 
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1772.  La  Poloisk  aclaelle  ressem*  Comans,  de  là  prorlect  qu'on  voit 
blc  bien  peu  à  ce  qu'elle  étoit  quelquefois  des  princes  de  ces  peu-> 
aotrefois  ,  ses  fortifications  sont  pies  porter  des  noms  tantôt  de  Tu- 
iosignifiantes  ;  on  voit  encore  du  ne,  tantôt  de  l'autre  de  ces  nations. 
coté  de  la  porte  de  Pétersbourg  Nous  avons  déduit ,  en  parlant  des 
une  espèce  de  château ,  dont  un  Cosaques  ,  la  racine  du  nom  de 
côté  s'appnjant  sur  la  rive  très-  Polovtzys  ,  que  les  Slaves  leur  ont 
escarpée  de  la  Plota.  et  Vautre  au  donné.  Ce  peuple  étoit  l'ennemi  le 
bord  de  la  Dvina  ,  le  rend  assez  plus  opiniâtre  que  les  princes  rus- 
fort;  mais  cet  ouvrage  d'£tienne  ses  aient  eu  à  combattre.  Ils  noma- 
Daihori  a  été  très-négligé,  les  rem-  disoient  sur  les  bords  de  la  Couma, 
paru  se  sont  considérablement af-  du  Don  et  Douet2  ,  et  s'étendoient, 
iaissés,etle  plas  beau  monument  même  jusqu'à  la  moitié  du  gonv. 
delavitle  est  sans  contredit  le  cou-  d'£catbcrinoslav  actuel,  c'est-à- 
veat  et  le  collège  des  Jésuites  dire  qu'ils  occupoient  tout  le  pajs 
foadéspar  le  même  roi.  On  y  trou-  qu'habitoientgo  ans  auparavant  les 
vc  encore  dans  le  Creml  ,  bâti  par  Cozares.  Leur  première  incursion 
Boris,  prince  de  Polotsk,  plusieurs  en  Russie  eut  lieu  en  loS  5,  quoique 
coQvens  dont  un  de  Dominicains  ,  Nestor  prétende  que  ce  ne  fut  qu  en 
un  autre  de  Franciscains,  et  un  de  io6i.  Depuis  ce  moment,  ils  ne 
Basiliens.  Le  rit  des  Grecs-Unis  y  cessèrent  de  harceler  les  Russes  , 
aausi  un  couvent  de  Religieuses;  tantôt  au  midi  et  tantôt  àVorient 
l^es  Catholiques-Grecs  en  possè-  deleursfrontières,tantôt  en-deçà  et 
dent  également  un  dans  la  ville  quelquefois  au-delà  du  Dnepr.  Cet 
hisse»  Polotsk  est  bâti  en  partie  état  de  choses  dura  jusqu'à  Tinva- 
sDr  le  bord  en  pente  de  la  Dvina, et  sion  des  Tatares  dans  le  milieu  du 
on  nomme  ce  quartier  la  ville  bas-  XIII«  siècle  :  ceux-ci  les  détruisi- 
^  )  et  en  partie  dans  une  plaine  rent ,  il  en  resta  cependant  quel- 
coQiigue  qui  8*appelle  la  ville  hau-  ques-uns  vers  les  sources  du  Do-' 
te.  Ou  commence  à  la  bâtir  plus  nctz,  car  on  les  voitencore  paroître 
f^guiièrement  depuis  quelques  an-  avec  le  prince  Iziaslaw  Mstislavi- 
uces.  On  y  compte  à  peine  3ooo  tche  de  Smolensk  en  1255,  à  la 
mbitansdesdeux.sexesquifont  un  prise  de  Kiew.  On  voit  dans  nos 
petit  commerce  de  lin  et  de  chan-  chroniques  que  ces  peuples  ,  à  l'ê- 
tre avec  le  port  de  Riga.  xemple  des   Pétchenègaes  ,   pre- 

PoLoviNNAÏA,  [nojtoôUHHoji.^  noicut  sotivent  du  service  chez  les 
€  c$t  an  petit  fleuve  du  Camtchatka  princes  Russes.  Cest  à  la  fin  du 
<)ue  les  naturels  du  pays  appellent  XI»  siècle  qu  ils  devinrent  si  puis- 
l^l^iakhtaou ,  il  se  jette  dans  l'Océ-  sans  ,  qu'ils  détruisirent  entière- 
an  oriental.  Il  y  a  aussi  une  petite  ment  les  Pétchenégues.  Quelques- 
|iv.  dans  la  même  presqu'île ,  à  unes  de  leurs  hordes  passèrent 
'^quelle  les  Russes  ont  donné  ce  même  le  Dnepr ,  et  firent  des  in- 
nom ,  mais  les  naturels  du  pays  oursions  chez  les  Bulgares  et  jus- 
^  appellent  Indouguitchow^  (  yoyez  qu'en  Grèce.  Les  Russes  les  dîstin* 
*^f^t  article,)  euoient  en  Polovtzys  proprement 

l^OLovTZYS,  (ilo^otfifbi.)  peuple  dits  et  en  Polovtzys  sauvages  (4^ 
slavoD.  Comme  c'étoit  originaire-  Kt/i)^  le»  premiers  seulement  guer- 
^ent  un  ramas  de  tontes  sortes  de  roy oient  avec  eux ,  les  seconds 
gens  ^  Voyez  article  Cosaques  ),  vivoient  *8ur  le  Don  et  no  venoient 
u  est  probable  qu'il  s'y  est  réuni  jamais  jusquà  leurs  frontières, 
quelques  Cozares ,  Tatares,  Alains  On  cite  encore  quelquefois  des 
^^Péichenègnes,  et  beaucoup  de  Polovzys  Loncomorskia  ;    il   pa- 
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rot  (qu'on  dUtiogoit  par  œ  nom  Polovtsjs,  enbardisparcelann- 

oeQx     d*enlr*eox     qai     yivoient  tage,  mirent  le sîëgedefantlortp 

aar  les  bords  de  la  mer  Noîre.  A  chesk  ,  ils  défirent  une  arm^  qui 

Vapparition  des  Tatares,  toutes  ces  Tenoit  an  secours  de  la  TÎUe ,  après 

distinctions  cessèrent ,  et  il  ne  fut  quoi  ils  s^eo  rendireot  mailret,ei 

pins  question  d'eux.  Je  yais  terni i-  en  emmenèrent  tous  les  habitant 

ner  leur  article  en  citant  les  prin-  en  coplivitë.  £n  1096  ^  les  priocef 

cipales  ëpoqnea  de  leurs    incnr*-  Russes  se  réunirent  pour  Caire  nnc 

aions    en  Russie ,  etc.    En  loSS^  invasion  cbes  les  Poloytzya  qn'ib 

comme  je  l'ai  dit  plus  haut  ^  ils  battirent  et  où  ils  firent  uo  grand 

parurent   pour   la  première   fois  butin  ,  ce  qui  n'empêcha  pas  œi 

avec  lenr  prince  nomme  Blucbe  ,  derniers  de  venir  à  Yourief  et  de 

sons  Përéaslavl  9  où  ils  conclurent  brûler  la  ville.  En  1096  >  Bonac, 

nn  traité  de  paix  avec  le  souverain  prince  des  Polovtzjs  s'avança  joi- 

de  cette  ville  ,  Ysévolod  j  et  s  en  qu  à  liiew  ^  et  brûla  même  le  pa- 

retournèrent  chez  eux*  En  1061 1  lais  sur  le  Bérestow  ;    an  antit 

nn  autre  prince  de  cotte  nation  ^  prince ,  nomme  Couria  ,  défaitoit 

nommé  Socal ,   fit  une  irruption  le  pays  du  côté  de  PérraslaTl  et 

Ïlns  sérieuse  sur  les  frontièrea  de  brûloit  la  Tille  d'Onstié.  BieotAt 

éréslavl ,  7  brûla  quelques  villa-  après  Tougockan  mit  le  siège  de- 

ges,  et  emmena  les  habiiana  en  vaut  Përéasiavl ,  mais  U  foi  bat» 

captivité  ;  les  troupes  qu'on  voulut  et  tué  sous  ses  murs  par  les  tron- 

leur  opposer  furent  battues,  et  les  pes  du  grand-duc  Tougorkao  éioit 

Polovtzys  ne  trouvant  plus  de  ré-  beau-përe    du  grand-duc  Sriaio- 

sistaoce  ,  entrèrent  fort  avant  dans  polk.  Cette  même    année  Bonac 

les  terres  des  Russes  9  où  ils  corn*  revint  vers  Riew  et  j  brûla  le  co^ 

mirent  beaucoup  de  dévastations,  vent  de  Pctcherskj  et  le  palais  di 

En  1 064  )  oe  prince  revint  pour  la  grand -duc    sur  le  Vydoubitch) 

seconde  fois,  mais  le  grand-duc  ainsi  que    beaucoup   oe  villa^ 

Isiaslaw  le  battit    complettement  Plusieurs  guerriers  de  cette  natioi 

et  détruisit  son  armée ,  Socal  lui-  se  distinguèrent    an    servite  an 

même  fut  trouvé  parmi  les  morts;  princes  russes.    On  voit  dans  Ii 

cette  affaire  eut  lieu  près  de  Siovsk.  guerre  de  Mstisiav  contre  Oleg,  no 

En  1067 ,  les  Folovtsys  eurent  un,  officier  de  grande  réputation  ^  Po* 

grand  avantage  sur  les  Russes  près  lovite  de  naissance  ,  nommé  Cos- 

d^'Olta  ,  mais  bientôt  ces  derniers  mane,  commander  l'iniaDterie  de 

reprirent    le  dessus  non   loin  de  Novgorod.   En  iioS,  les  princes 

Siovsk  ,    et    nojèrent    nn  grand  russes  firent  une  alliance  entreai^ 

nombre  de  ces  barbares  dans  la  et  marchèrent  contre  les  Polo^'^ 

Siova.    En   1071  ,    ils   firent    des  xys,  dans  leurs  oampemens  0^ 

incursions  du   c6lé  de  Rostoveta  me;  ils  en  firent  nn  grand  ib^ 

et  Sniatiae  sur  la  Sonia.  En  1092^  sacre  ^  car  on  voit  parmi  les  001^ 

ils  prirent  trois  villes  Pésotchèney  ao  princes  de  cette  nation  >  doat 

Pérévolotchna  et  Oustiéj  ainsi  que  l'un  ,  nommé  Vélédouie ,  proof^s 

beaucoup  d'autres  habitations  des  par  son  nom  qu'il  étoit  de  race  sU- 

deux  côtés  du  Dnepr ,  qu'ils  brû-  vonne.  Les  Turcs  qui  se  trooToieot 

lèrent  et  dont  ils  firent  les  faabi*  parmi    eux    vinrent     se  rendre 

tans  prisonniers.  L'année  suivante  avec    leurs  armes   et  leurs  bsgi* 

ils  remportèrent  encore  une  gran-  gesy  at  ramenèrent  tons  les  prisos* 

de  victoire  sur  les  Russes,  le  prin-  niers  russes  qu'ils avoîentcbetesi* 

ce  RostisUw  dePéréaslavi  s'y  noya  En  i  io5  y   1 106 ,    1 107  »  on  ^<»^ 

dans  la  Stougna  en  fuyant.    Lea  Bonac  revenir  &ire  des  incorsi^i*^ 


fd 
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ainsi  que  d'antres  de  leart  prin-  cbxé  cherchèrent  li  les  ramener 
ces ,  comme  Chonrakan  ,  Taxe  et  par  de  bons  procédés  et  en  s*ailiant 
Sougre  ]  tantôt  Tainquears ,  tan-  avec  enx  par  des  mariages,  mais 
tôt  baltas,  Us  reYcnoient  ton  jours  rien  ne  put  faire  changer  ce  pea- 
à  ia  charge;  le  dernier  de  ces  prin-  pie  accoutumé  à  une  lïe  yagaiion* 
cas  fut  pris  et  Tase  tué  dans  une  de  et  surtout  au  pillage.  A  peina 
de  ces  batailles.  Ou  fit  ensuite  la  le  souvenir  de  leur  dernière  d«U 
il  avec  enx,  et  pour  la  conso*  faite  commençoit  k  s'afToiblir  ^ 
der  davantage,  deux  princes  Rus*  qu'ils  reprirent  les  armes.  En  1 1 52, 
&ei  épousèrent  des  princesses  Po-  les  Russes  remportèrent  sur  les 
loviziennes.  Cela  n'empêcha  pas  bords  d'Ougla  et  de  la  hamara  une 
ces  barbares  de  revenir  porter  le  victoire  presqu  aussi  sanglante  que 
feu  et  la  désolation  sur  les  terres  la  première.  Depuis  cette  époque 
rosses  en  1109  et  II  io«  Les  prin-  jusqu'à  l'arrivée  des  Talares  eu 
ces  russes  vo>ant  le  peu  de  bonne  1226  ,  on  voit  rarement  une  année 
foi  de  ces  peuples  ,  se  décidèrent  se  passer  sans  une  nouvelle  inva- 
â  leur  porter  un  coup  plus  sensi-  sion  de  ces  peuples  ,  tantôt  yain- 
ble  ,en  détruisant  leurs  établisse-  queurs  et  plus  souvent  battus  ,  ils 
nieos ,  car  déjà  ils  avoient  plu-  ne  se  rebutoient  jamais.  Les  Ta- 
sieurs  villes  ches  eux.  ils  se  mi-  tares  ayant  subjugué  tout  le  pays 
rcDt  donc  en  marche  en  iiii,  qu'ils  occupoient  j  on  n'en  enten« 
€1  après  deux  victoires  qu'ils  rem-  dit  plus  parler,  et  ce  peuple  re- 
portèrent s|ir  eux  au-delà  du  Do-  roce  ne  laissa  après  lui  que  le  sou- 
netz,  iU  reçurent  à  composition  venir  des  ravages  et  des  dévasta- 
leur  ville  Chourakbane ,  et  mar-  tions  qn  il  avoit  commises.  Nestor 
chant  toujours  en  avant ,  ils  attet-  dépeint  les  Polovtzys  comme  entiè- 
pirenties  bords  de  laSalnitza.  ici,  rement  barbares  ,  il  prétend  qu'ils 
ifis  t^olovtzys  ayant  réuni  toutes  se  nonrrissoieut  méine  d'animaux 
l^urs  forces  ,    voulurent    essayer  morts. 

encore  une  fois  le  sort  des  armes;  PoLTAVA  ,  (JIOAmaea.)  (  gouv* 
cette  aflàire  fut  décisive  et  désas-  de  )  il  est  dans  le  midi  de  la 
treuse  pour  eux  :  plus  de  10,000  Russie  européenne ,  et  borné  au 
des  leurs  restèrent  sur  le  champ  nord  par  le  gouv.  de  Tcheruîgof, 
de  bataille,  plusieurs  mille  lu-  à  Toricnt  par  celui  des  Slobodes 
rent  fiiits  prisonniers ,  des  trou-  d'Ukraine ,  an  midi  celui  d'Ecat* 
peaux  innombrables  de  chovaut  herinoslav ,  et  à  l'occident  par  le 
et  de  bétes  à  corne  furent  parta-  Dnepr  et  le  gouv.  de  Kicw.  C'est 
gés  entre  les  soldats  des  vain-  un  pays  de  plaine  excessivement 
qnenrs  ,  dont  les  princes  ne  vou-  fertile  en  blé  et  en  fruits  :  il  peut 
larent  recevoir  aucune  part ,  cou-  facilement  exporter  ,  année  corn- 
tcns  de  la  gloire  qu'ils  venoient  mune ,  au  delà  de  deux  millions 
d'acquérir.  Ils  envoyèrent  des  am-  et  demi  de  tchetverts  de  grains  de 
bassadeurs  à  l'Empereur  de  Cons-  toute  espèce.  La  culture  du  tabac 
taalinople  et  aux  rois  de  Hongrie  y  a  fait  beaucoup  de  progrès,  celui 
et  de  Bohème  pour  leur  faire  part  qu^on  a  planté  à  Romen  est  d'une 
de  cette  victoire ,  pour  preuve  de  excellente  qualité,  et  ne  le  cède 
laquelle  ils  leur  envoyèrent  en  pas  à  celui  de  Virginie.  Ce  gouv. 
présent  des  prisonniers  qn^ils  Iburnit  en  outre  une  quantité  de 
avoient  faits  oans-  cette  journée,  gros  bétail ,  tant  au  nord  de  la 
Après  cette  déroute  les  Polovtzys  Russie  qu'à  l'étranger  ,  car  on  en 
l^amiliés  restèrent  long  -  temps  achette  beaucoup  pour  la  Silésie. 
tranquilles  ^    les  Russes  de    leur  Le  chanvre ,  le  lin  ^  le  mîel ,  la 
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cire,  le  suif,  la  bine  et  le8  eaUs-r  fat  ensuite  reanie  à  Vemplre'aTPck 
de-TÎe  de  grains  flont  autant  d*ob«  restedelaRassiemincoreeai654. 
jets  de  oommeroe  et  d*exportation  Son  nom  Ini  vient  de  ceint  donc 
pour  lui.  Ou  y  trouve  en  outre  de  pet.  rivière  Poltavka  qai  se  jetie 
irè»-beanx  haras  de  chevaux  et  des  non  loin  de  la  dans  la  Yorscla. 
fabriques  de  drap  ,  de  cuirs  et  de  Elle  est  li  t4ai  w.  de  Pëtersboarg 
salpêtre  ;  les  manufactures ,  en  et  à  908  de  Moscou.  On  volt  ai 
général  y  y  ont  été  extrêmement  milieu  de  |la  ville ,  sur  un  mon- 
encouragées ,  ou  plutôt  introdut-  ticule  assez  élevé ,  une  citadelle 
tes  par Favant-dernier gouverneur-  dont  les  fortifications  sont  en  ter- 
général  ,  le  prince  Alexis  Koura**  re  ;  elle  a  un  fossé  et  son  parapet, 
lin  j  dont  l'administrât  ion  a  pour  est  palissadée  ;  la  ville  est  en  outre 
ainsi  dire  doublé  le  bien-être  de  en tonrée d'un  rempart,  depuiiks 
cette  contrée.  La  seule  chose  qui  bords  de  la  Pollavka  ,  josquà  U 
lui  manque  est  le  bois  de  cous-  vallée  dite  du  Monastère  (Monos^ 
trnctioo  et  de  chauffage,  aussi  les  tyrskaia).  On  trouve  12  églises  et 
babitans  cmployent-ils  pour  cela  un  couvent  à  Poltava.  Les  roesj 
les  fagots  ,  les  joncs,  la  paille  et  sont  droites  et  larges,  presqnetoa- 
même  le  fumier.  On  exploite  de-  tes  les  maisons  r  sont  en  bois  ; 
pufs  quelque  temps  de  la  tourbe  cependant  le  prince  Kouralin  a 

Ïu'on  a  découvert  près  de  Poltava.  a  fait  bâtir  plusieurs  en  pieriti 
legouv.  se diviceen  1 5  districts  qui  sur  une  belle  place  qu'il  a  bit 
portent  tous  les  noms  de  leurs  chefs-  construire  pendant  son^admioi- 
lieux ,  ce  sont  :  Poltava  capitale  stration  ,  et  au  milieu  de  laqoel* 
du  gouvernement ,  Constantino-  te  ;  il  a  fait  élever  par  ordre  k 
grad ,  Mirgorod  ,  Gadiatche,  Khô^  l'Empereur  un  superbe  mooa- 
role,  Crémentchoog  ,  Loubny,  ment  de  granit  à  Pierre-le  Grao^ 
Péréaslavl ,  Piriatine ,  Prilouki ,  On  compte  à  Poltava  4000  babi- 
Romén  ,  Zolotonocha  ,  Zenkof ,  tans  mâles.  Cette  ville  fait  nn  coiO' 
Lokhvitz^  etCobyliaki«  Les  prin-  merce  asses  considérable ,  sorioot 
cipales  riv.  y  sont  le  Dnepr,  l'Ou-  en  bêtes  à  corne  ,  avec  la  Silbérie 
daï ,  le  Troubéje  ,  la  Sonia  ,  le  et  le  nord  de  l'empire.  Elle  expo^ 
Psiol,  la  Grounne,  le  Rhorol ,  te  du  lin,  du  ohanvre,  dn  blé  et 
la  \orscla  et  FOrell.  On  y  a  dé-  de  la  cire  en  quantité.  Il  s'y  tiest 
eouvert  nouvellement  des  sources  3  grands  marché^l  par  an.  Cetea- 
d  eau  minérale  près  de  ConsUn-  droit  est  surtout  célèbre  par  la 
tinograd.  Le  nombre  de  ses  habi-  rie toire  remportée  en  1709,^2; 
tans  peut  tirlre  porté  à  1,517,782  de  juin  ^  par  Pierre-le-Grand  so^ 
amesj  le  clei^é  y  est  régi  par  un  Charles  XIL  Le  roi,  vaincu  et 
archevêque  qui  réside  à  Poluva.  blessé  à  celte  affaire  ,  s'enfail  arec 
Poltava  ,  (IloJimaacu)  ville ,  un  petit  nombre  des  sieus  à  Ben- 
chef-lieu  du  i^ouv.  et  du  district  der,  dans  les  EtaU  du  Grand-dei* 
de  son  nom.  Elle  est  située  sous  gneur ,  laissant  i5,ooo  boDin^ 
le  49®  37^  de  lat.  sept,  et  le  5 1*'  81'  de  ses  troupes  sous  les  ordres  à* 
de  long,  orient,  dans  un  endroit  général  Levcnhaupt  qui ,  bîroi^ 
élevé  ,  au-dessus  de$  boirds  de  la  après ,  fut  obligé  de  se  rendre  pri* 
Yorscla.  Elle  a  été  bâtie  en  1608,  sonnier  avec  tout  son  corps.  Oi 
sous  le  gonv.  du  hetman  de  la  cou-  voit  encore  sur  le  champ  de  h»^^ 
ronne  Conetz  Polsky^  par  nn  Co-  le  une  élévation  tombale ,  i  I'^ 
saque  dn  régiment  de  Mirgorod  droit  où  tous  les  Suédois  toéia 
.nommé  Masslo ,  qui  est  allé  s'y  cette  bauille  sont  enterrés ,  oti 
établir  avec  6  autres  familles  j  elle  fait  un  service  divin  cbsqocaaBce 
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i  Vannirersaire  de  cette  mémora-  dans  le  gouT.  ie  Smolenak  ,  d'où 
blc  journée  y  et  une  prière  pour  elle  coule  daus  le  district  de  Mol- 
les morts.  salsk  du  gouT.  de  Calouga  ,  et  s'y 

PoLouiE ,  (no{L^û.)    r'ir,  assez    jette  dans  la  Ressa» 
:ongidérabledugouv.deTobol8k,        popoVKA,     (nonoeKa)  H  7  a 
i«r  le»  bords  d^ç  laquelle  se  trouve    Jeux  colonies  allemandes  dans   le 
Icpeiitlwurg  dObdorskî  elle  se    g^„^^  j^  Saralof   qui  portent  ce 
)€Ue  dans  1  Ob.  nom  ;  l'une  est  sur  le  Caramyclie  , 

PoxEvijK  ,  (noues emh)  pet.  on  y  compte  79  familles,  elle  est 
nlle  da  •gouv.  de  Vilna  ,  elle  ap-  ^  5^  ^^  j^  S^^^^^f^  L'autre  est  si- 
parlient  an  district  d  Oupilz  ,  elle  ^^^^  ^^^  1^3  j^ords  du  petit  Tarlik  , 
?si  à  i35w.de  la  capilaledugouv.  elle  ne  renferme  que  68  familles, 
)ous  le  régime  polonois  il  s  y  te-  ^j  3^  ^^^^^e  2^  53  ^^  ^^  ^j^.  ^jU^/ 
Aoit  ane  diétme  et  une  starnstie  J        ^  ^ 

les  Piarisles  y  avoient  un  collège.        .  *^?»CA  ,  (UopKa.)  On  nomme 

PoNT-Eux  ÎN  ou  la  Mer  Noire,  ^l"*»  ""«  P^'^^e  île  du  lac  Peipns , 
\noHmh..  noHmiûCKoe  juope^AH  «^  «?^  ^«  P^»*  8^*"^®  de  toutes  celles 
ï^/^Ho^^ope.)  Elle  baigne  lescô-  qui  sont  dans  ce  lac  ,  elle  est  biea 
^8  de  la  Tauridc  et  une  partie  des  ooisee  et  on  y  trouve  trois  Tillages. 
jour,  du  Caucase  et  d'£calerino-  Porétghjé,  (Ilopizèê.)  pet. 
ilaw.  On  divise  cette  mer  en  deux  ville  du  gonv.  de  Smoleusk  et  chef- 
}inm  :  le  Pont-Ëuxin  propre-  lieu  d'un  district  ;  elle  est  située 
ment  dit,  Pontus  Euxenius,  qui  sons  le  5 5^  16'  de  lat.  sept*  et  le 
k  environ  looo  w.  de  long  sur  5oo  49^  ^^'  ^^  l<»>g*  orient. ,  sur  la 
le  large  ,  et  la  mer  d'Âzof ,  Palus  Casplia  et  à  rerahouchnre  de  la 
Meotides  des  anciens  ,  à  laquelle  Gozba  dans  cette  rivière.  Sa  dis- 
>Q  donne  aoo  w.  de  longueur  et  160  tance  de  Smolensk  est  de  74  w«  vers 
le  largeur  ,  sans  comprendre  la  le  nord.  On  y  trouve  3  églises  ot 
jalc  de  Taganrok.  Elles  sont  ton-  près  de  2000  babitans  àà%  deux 
es  deux  dans  l'empire  de  Russie*  sexes.  La  Casplia  commence  à  être 
L^s  principales  baies  qu'elles  for-  navigable  ici ,  aussi  y  embarque- 
neni  sont  :  i^'.  celle  de  Liman  à  t-on  beaucoup  de  blé  ,  de  cbanvre^ 
embouchure  du  Dnepr  ,  1^,  la  d'huile  de  chanvre  et  de  fer  ,  qui 
>aiede  Pérécop  ,  et  i^,  celle  de  descendent  la  Dvina  et  vont  à  Riga* 
énicallé.  Il  y  a  peu  d'Iles  sur  ces  Porkhow  ,  (Uopxoâb.)  ville 
Ders  dans  le  voisinage  de  Tempire  du  gouv.  de  Pscow  ,  et  chef-liea 
le  Russie;  la  plus  considérable  d'un  district:  elle  est  située  sous 
■ii  Tainan.  LeB  ports  les  plus  re-  le  Sy°  87'  de  lat.  sept,  et  le  47^  4^' 
aarquables  sont  Théodosie  ,  Se-  de  long,  orient.,  sur  les  deux  borda 
>astopol ,  Eupatorie  ,  Balaclava  ,  de  la  Cbelonne  ,  et  sur  un  plaleaa 
)dcssa,  Olviopol ,  Nicolaef ,  Ta-  très-élevé  à  87  w.  de  Pskow.  Oa 
lanrok  ,  etc.  Le  grand  lac  appelé  ignore  l'époque  précise  de  sa 
•Wache  ou  Mer  Putride  ,  qui  a  en-  fondation  ,  mais  il  est  très  -  pro« 
iron  \^o  w.  de  long  sur  14  de  bablo  qu'elle  a  été  bâtie  par  lea 
arge ,  est  à  l'extrémité  orientale  Novgorodiens  auxquels  elle  a  pres- 
te la  mer  d'Azof  dans  legonv.de  que  toujours  appartenu,  et  sur- 
1  Tauride.  Les  principaux  fleuves  tout  par  son  voisinage  avec  cette 
[ui  se  jettent  dans  cette  mer  en  ville.  Les  anciennes  chroniques  on 
lassie^  sont  le  Dnestr  ,  le  Boug,  parlent  déjà  au  commencement  du 
e  Dnepr  ,  le  Don,  le  Couban  ,  etc.    XIV*  siècle  ,  et  les  Novgorodiens 

PopoLTA,  (ïlonojima.)  pet.  riv.    Tappeloient  alors   la  ville  sur  la 
QÏ  sort  du  district  de  Youkhnow    Cbelonne  et  quelquefois  Dfmannfi,' 
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Eu  Tannée  13460047  elle  ftttattt^  aoMt  grande   que   la  première; 

gée    par   Olgaerd  grand -duc  de  celle  -  ci     s*étend    do    nord-f$t 

Lîtbaanie  mais   elle    ae    racheta  au  sad-eât;elle  est  très^^monu* 

poar  3oo  roublea  quelle  lai  paja.  gneuse  et  abondante  en  lacs  et  n 

£n  1 387  les  KoTgorodiens  Ventoa-  minéraux,  mais  elle  est  dépoar?ae 

rèrent  d'nn  mur  et  j  constraisU  de  bois.  Elle  abonde  en  renards  ro^ 

rent  le  château  ;  en  1 399  ceux  de  ges  ,  loups  et  rats  de  toutes  espè- 

Pskow  lÎTrèrent  une  bataille  san«  ces.  Les   habitans    payant   tribat 

glante  sous  ses  murs  aux  peuples  sont  au  nombre  de  80  personnes. 

Tchoudes,  qui  ne  purent  cependant  PoRousiii,  (Ilopi^cie.)  Ht.  do 

pas  s'emparer  de  cette  ville.  Eu  gouT.  de  Novgorod,  sur  laquelle  la 

i4o6,  les  Novgorodiens  cédèrent  TÎHede  Suraia-Roossa  est  bitte; 

Porkhow  ,  avec     d'autres    villes,  elle  se  jette  dans  la  Polista. 

au  prince  Jouri  Sviatoslavîtch  de  l^oKOZov  ir  s  a,  (^Iopo309ut^a.] 

Smolensk.   En  1416  cette  ville  fut  riv.  qui  prend  sa  source  dans  lekc 

ravagée  par  la  peste.  12  ans  après  Blahovechtcbenskoë  (cm  de  l'An- 

les  Lithuaniens  conduits  parleur  nonciatîon),  danslegouv.  deNov- 

dnc   Titort  l'assiégèrent  et  Tau-  gorod  ,  district  de  Bélo*Oténk; 

roient  infailliblement  prise,  les  ha-  elle  coule  ensuite  dans  le  goor.  de 

bilans  ne  pouvant  opposer  qu'une  Vologda  ets'y  jette  dans  le  lac  Coo- 

foible  résistance ,  st  ce  duc  ne  se  binskoé. 

lût  contenté  d'une  contribution  de  PostavT,  (^ocmaeu^  pet.vi1le 

10,000  roubles  et  de  3ooo  autres  du  gouv«  de  Minsk.    Cétoitan- 

que  les  Novgorodiens  lui  payèrent  paravant  un  chef-lien  de  district; 

pour  la   rançon    des  prisonniers  elle  est  i  aSo  w.  de  MinsL 

En  1441  le  grand-duc  de  Moscou  Potchasw,  (i7ocaetf5.)    m 

Vassilei  Yassilievitch  la  prit,  mais  bourg  du  gouv.  de  Volhinie,  dis* 

il  la  rendit  bientôt  après  aux  Nov-  trict  d'Ostrog ,  dans  lequel  il  J  < 

gorodiens,  qui  la  cédèrent  à  leur  un  couvent  de  religieuses deGrecs- 

tour  au  prince  Fédor   Ivanovitch  Unis,  sous  Tinvocation  de  Tâh 

Bclskoi,  que  les  Lithuaniens  avoient  somption.    Le  joor  de  la  fôtedo 

forcé  de  quitter    sa  principauté,  couvent  il  s'y  tient  une  foire  ssseï 

En  1616 ,  les  Suédois,  sous  la  cou-  considérable, 

duite  du  comte  de  la  Gardie ,  s'en  Potchaïna  ,  (  IlozauHcu  )  pet 

emparèrent ,  mais  ils  furent  obli—  riv.  qui  coule  dans  la  ville  de  Kiev 

gés  de  la  rendre  à  la  Russie  Tannée  même.  Elle  est  célèbre  dans  l'hii- 

suivante ,  en  vertu  d'un  article  du  toire  russe ,  parce  que  c'est  dan) 

traité  de  Stolbovsk.  Le  château  en-  ses  eaux  que  Yladimir-le-Graiid 

touréd'un  mur  de  briques  ,  flan-  fit  baptiser  presque  tons  lesbbi- 

qué  de  4  tours  existe  encore.  On  tans  ae  Rievr  à  la  fois  ;  ils  j  «^ 

trouve  deux  églises  dans  cette  ville  troient  tous   et  se  séparoient  en 

dont  Tune  dans  le  château,  l^é  ha*  différons  grouppes  tenant  leors  ea- 

bilans  qui  sont  à  peine  au  nombre  fens  sur  les  bras  ;  les  prêtres  réci- 

de  lOoo  personnes  des  deux  sexes  toicnt  les  prières  sur  le  bord  de  b 

font  un  petit  commerce  de  blé  et  rivière,  et  donnoient  un  seol  nsB 

de  lin  avec  Pétersbourg.  à  tout  un  grouppe  d'hommes  osie 

PoROHotTCBiRE  ,    (UopoM^^  femmes, quiparxonséquetttavoieit 

luupd.)  C'est   la  seconde  tle  de  tous  le  même  nom. 

l'archipel  des  Courills.  Le  canal  Potchbp  ,  (l7oesn5.)  jpet.TiDe 

Îui^la    sépare    de  la  première,  du eouv.  de Tchemigof, district <ie 

:;ho  -  Oumtcbou  ,  n'a  que  deux  Mgllne  ;  elle  est  située  sur  h  rive 

Hvcrsles   de    largeur.   Deux   fois  droite  de  la  Soudostequi  toink 
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dans  la  Ûesiia*  Ses  liabitauf  sont  trée  :  la  Rassie  «n  exporte  dea 
riches  ,  iaîaant  a  a  commerce  asses  ▼îns,  da  miel,  de  la  cire  ,  delà 
ëtpodn.  U  se  tient  ici  4  graods  soie ,  de  la  lalae  et  des  peaux  de 
marchëa  par  an.  Cette  petite  Tille  loutres;  on  en  tire  encore  des  noiX| 
aToi&étë  aonnëe  en  1709  au  prince  des  grenades ,  des  marons,  du  bois 
Menchikof,  mais  lori  de  sa  disgrâce  de  nojer,  etc.  Les  Turcs  nomment 
tons  ses  biens  ayant  ëte  confisqués,  cette  petite  place  Foti ,  et  donnent 
elle  retourna  à  la  couronne.  Lhm-  le  nom  de  Fox  an  fleuve  Rion» 
pératrîce  Elisabeth  en  fit  don  an  Poudogaou  PouooJSk,  (  IIu^ 
comte  Cyrille  Razonmofskj  en  floea  kak  n^4omcKh.)  pet.  ville 
1760,  elle  est  restée  depuis  dans  sa  nouvellement  organisée  dans  le 
iamille.  gonv.    d'Olonetz ,  chef-lieu  d'un 

PoTCHiNEKl  ,  ilIozuHKU.)  pcl.  uistrict  ;  elle  est  bdtie  sur  la  Jon-^ 
Tille  du  gonr.  de  Nijni-Novgorod  ,  rovka  ,  à  2g4  w.  à  l'orient  de  Pé* 
sur  la  Roadnia  ,  qui,  à  iiw.an-  trozavodskl  On  7  trouve  une  seule 
<lel^ ,  se  jette  dans  TAlatyr.  Elle  église  et  quelques  cents  babitans 
renferme  3  églises  et  plusieurs  qaî  sont  presque  tous  cultiva- 
milliers  d'habitans.  De  Tautre  côté  teurs.  Il  se  tient  ici  un  grand  mar- 
de  la  Rondnia  est  un  baras  pour  cbé  le  6  décembre. 
Ifîs  gardes  à  cheval  de  TEmpereur,  Pour  ,  (Ui^ph)  fleuve  asses  con- 
on  y  trouve  plus  de  700  cavalles  sidérable  du  gouv.  de  Tomsk  ,  dis- 
presque  tontes  de  race  danoise.         trict  de  Touroukbansk ,  il  coule  du 

PoTCHiNNAÎA,  (UozuHHa/i.)  co-  midi  au  nord  ,  et  après  un  cours 
Ion  te  allemande  dans  le  couv.  de  de  plus  de  4^0  w.  il  tombe  dans 
Saratof  ,  bâtie  sur  les  bords  du  Ca*  le  golfe  de  Tazof.  Les  principales 
ramycbe  ;  elle  est  composée  de  34  i*^^*  qn>  ^1  jettent  sur  sa  rive  gau- 
£iniîUes  tant  catholiques  que  lu-  cbe  sont  1  Agane  ,  le  Kha-Ousséte 
thériennes  :  ce  sont  presque  tous  et  le  grand  Ezeta ,  et  sur  sa  rive 
dexcellens  tisserands  qui  fabri-  droite  le  Nemlégue. 
queut  des  draps  et  d'autres  étoffes.        Poursovka  ,  (U^pcoeKa,)  pet. 

^OTEMKivsKAiA,  {ITomejuKUH'  Tir.  dugouv.de  Tambof,  elle  se 
CKoji,)  stanitza ,  bourg  des  Cosa-  jette  dans  !a  Vorona  ;  la  ville  de 
QTies  du  Don,  bâtie  sur  la  rive  Kirsanof  est  bâtie  sur  ses  bords. 
droite  de  ce  fleuve;  ils'appeloit  Poustozero  ,  ( Ilucmoaêpo.) 
auparavant  Ziraoviiskaïa ,  mais  lac  assez  considérable  du  gouv* 
Ajant  eu  le  malheur  de  donner  d^Arkhangel ,  district  de  Mesène  , 
^aissance  à  un  fameux  brieand  du  il  se  réunit  par  un  canal  à  la  Pét* 
«Prnîer  siècle,  il  a  changé  de  place  cfaora. 

^^de  nom,  s'étant  donné  celui  du  PousTozersk^  (Uifcm^aepcKd,) 
prince  Potemkin  ,  cbef  des  Cosa-  c'est  un  bourg  palissade  ou  ostrog 
<{Qe8  dans  ce  temps-lâ.  bâti  sur  le  lac  Poustozero  ,  à  5ob 

PoTi  ,  (ITomu.)  petit  port  et  w.  de  la  ville  de  Mezène  dans  le 
■orteresse  an  bord  de  la  mer  Noire  district  de  laquelle  il  se  trouve«  Il 
^t  snr  U  rive  gaucbe  du  Rion  ;  elle  a  été  bâti  dans  le  commencement 
^(située  snr les  linntes  de  la  Min-  du  XVI*  siècle  ,  pour  j  prélever 
gréUe  et  du  Gourie ,  province  da  les  tributs  sur  les  Samoyèdes*  Le 
u  Geoi^îe,  Les  troupes  russes  vien<f  peu  d*habitans  qui  se  trouvent  ici 


Presque  le  seul  débouché  pour  le   Solicamsk.  On  ne  peut  parvenir 
*^tniQeroe  des  peuples  de  cette  coa-  par  terre  à  cet  ostrog  qu  en  hirer^ 
ToM.  II.  1<^ 
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^t  mentit  sar  des  rennes ,  en  ^të  on  cents  l>abitans  qnis'oGcnpentbeaii 

▼  arrive  par  eau.  La  contrée  dans  coup  de  pèche.  Le  principal  coo 

laquelle    il  est  situé  se  nommoit  merce  qu  ils  font  consiste  en  pot 

anciennement  Yougorie.  qu'ils  vont  Tendre  k  Pétersbonrg 

POUTIVL  ,  (  n^mue^^.  )  ViUe    ^  ^  "«  7?^^**?,'  *^,Sî?  "* 
dngouT.de  Coursk,  et  chef-liea    ««facturés  dont  ils  ont  besoin. 

d'un  district ,  elle  est  située  sous  Pqventza  ,    (  IIoôeHUfl^  )  ri^ 

le  5io  2i'  de  laU  sept,  et  le  52®  de  ^ssez  considérable    qui  prend  ^ 

long,  orient.,    à   180   w.   sud  de  source  dans  le  Vodl -Oxero,  o( 

Coursk.  On  ne  connoit  pas  l'épo-  j^c  de  Vodl,  et  qui  se  jette  daosl 

que  précise  de  sa  fondation ,  mais  j^c  Onega  dans  la  ville  de  PoTenel| 

comme  on  la  voit  assiégée  et  faire  même  ;    cette   rivière  n'est  pool 

une  belle  défense  en  1146,  on  peut  j^j^gi  ^\^  qu'une   cascade  cooi». 

au  moins  la  supposer  du  XI»  siè-  nuelle  depuis  sa  source  jusqu'à  km 

cle.  Sa  position  an  bord  du  Sém  embouchure.     Sous    le   r^e  d| 

qui  serpente  autour  d'elle  en  arro-  pierrc-le-Grand  on  a  en  le  proj*! 

sant  un  pays  fertile  ,  la  rend  fort  d'établir  une  communication  p« 

.    agréable.  On  y  trouve  un  couvent  3^^  moyen  entre  la  mer  Blaodil 

,  de  moines  ,  19  églises  ,  2  maisons  ^j  1^  ^er  Baltique  j  quelques  map] 

de  charité ,  et  8000  babitans  des  chauds  ont  renouvelé  ce  projet, 

deux  sexes,  il  se  tient  un  grand  en  demandant  l'exécution  en  1800, 

marché  par  an  dans  cette  ville.  ^  j^^  gu^g  j^  ^^qJ  ^^^  ^  envoyé  sni 

PouTZALO,  (  i7y  140^0.  )  c'est  le   les  lieux  ^  et  on  a  trouvé  qu'os 

nom  d'une  île  qui  se  trouve  dans   pouvoit  réunir  an  moyen  d*on  iiu- 

le  lac  de  Ladoga  près  des  bords  de   rais  qui  se  trouve  an  pied  dek 

la  Finlande ,  et  à  26  w.  seulement,   montagne  Maselga  ,  les  caox  dij 

▼ers  le  sud  de  Serdobol.  Elle  est   Yodl ,  avec  celles  dn  Mathoieroi 

remarquable  par  ses  carrières  de   ou  de  la  riv.  Télékina  qui  en  sort, 

superbes  granit ,  dont  on  a  beau-   et  qu'ensuite  on  éviteroit  par  des 

coup  fait  usage  à  la  construction    canaux  les  cascades  de  la  PoTenta 

du  palais   de    marbre    à  Péters-  et  le  lac  Vigne  ;  mais  ayant  jo^ 

bong.  M.  Alopeus,  pasteur  de  Ser*  qu'il  falloit  creuser  dans  an  fosl 

dobol ,  y  a  découvert  en  1774  des  pierreux  ,  tirer  an    moins  i5,(H)0 

grottes  qui  se    tronrent  près  dn  sagènes  cubes  de  terre ,  et  ooitf- 

port ,  et  qui  paroissent  taillées  de   trnire  jnsqu  à  70  éclnses,  on  a  ért* 

mains  d'hommes  ,  tant  elles  sont  lue  que  les  dépenses  que  cela  ooci- 

polies  dans  l'intérieur  ^  ces  grottes  aionneroit,  neseroient  jamais oon* 

sont  an  nombre  de  6«  pensées  par  les  bénéfices  quecei* 

PovENETZ,  {^06eH€^h.)  pct.  te  Communication  produiroit 
ville  du  gouv.  d'OloneU  ,  et  chef-  Povitcha  9  {lloêuca»)  f?*^ 
lieu  d'un  district;  elle  est  située  rir.  de  la  presqu'île  dn  Camtdut* 
sur  les  bords  du  lac  Onega,  à  Tem-  ka ,  elle  se  jette  dans  le  CamtcbaJ' 
bouchure  de  la  Poventza  qui  tra-  ka  par  quatre  bras  ;  elle  est  niTÎ* 
verse  la  ville  ainsi  que  la  Gabritsa,  gable  pour  de  petits  batetox  ^^ 
et  qui  toutes  deux  se  jettent  dans  que  jnsqn'à  ses  sources ,  et  oofl* 


Péirozavodsk  ;  on  trouve  une  senle  chemin  qn  on  prend  pour  y  ^' 
église    dans  la  ville    et  quelques  venir. 
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PaA  j  [npa*)  rir.  assez  considé-  cmuncKOA»  )  pet  •  fort  qui  se  trouve 

rable  qai  coale  dans  le  goav.  et  le  dans  le  gouv.  d'Orenbourg  ,  il  est 

district  de  Riazau ,  où  elle  se  jette  bâti  sur   la  Sacmara  y    à  ,  Ô9    w* 

dans  l'Oca.  d'Orenbourg. 

Phedslavino,  (IlpeflcJiaau^  Paibolotnoi  ,    (iTpuÔojiom' 

No.)c*étoit  un  village  près  de  Kiew*  hoù>)  On  nomme  ainsi  une  redou- 

larles  bords  de  la  Ljbed,  dans  te  qui  appartient  à  la  ligne  dlcht- 

Ie([ael;  il  y  avoi  t  une  maison  de  plai-  me  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  ,  elle 

«ance  bâtie  par  le  grand-duc  Svia-  se  trouve  à  21  w.  du  fort  Presnof- 

toslaw  Igorevitcb  ,  pour  son  ëpon-  skoi',  et  au  bord  d'un  lac. 

•e  Predslava  ;    il  avoit   donné  le  Priloctki  ,  (  Upuji^Ku,  )  pet. 

nom  de  cette  princesse  au  village  ville  du  gouv.  de  Poltava  ^  cbef- 

quelle  babitoit  de  préférence  ,  et  lieu  d'un  district ,  sous  le  5o°  217' 


<^ns  la  suite.  Cet  endroit  appar-  anciennement  à  la  principauté  de 
tient  actuellement  au  couvent  de  Péréaslavl.  Il  8*j  tient  3  grands 
Pétcherskoï.  On  y  voit  une  petite  marcbés  par  an,  et  on  y  vend  beau- 
maison  et  quelques  cabanes  depay-  coup  de  blé  ,  de  gros  et  de  menti 
^os.  bétail.  Il  y  avoit  aucieunemeut  unô 

Preoradnoï  -  Stane  ,  (Hpe»  antre  ville  de  ce  nom  qui  appar- 
^paAHoû''cmaHh*  }  c'est  le  nom  tenoit  à  la  principauté  de  Kiew  ; 
d'an  petit  fort  qui  se  trouve  dans  elle  éloit  bâtie  vers  les  sources  du 
le  gouv.  du  Caucase  y  et  sur  la  rive  Boug  y  dans  le  gouv.  de  Volhinie. 
droite  du  Coubanc.  On  y  entre-  Prifet,  (llpunemb.)  Grande 
tient  toujours  une  demi«-compa-  riv.  qui  coule  d'occident  en  orient, 
gnie  de  cbasseuraTqui  veillent  de  là  et  sépare  la  Litbnanie  du  gouv.  de 
SQr  les  mouvemens  ,  des  peuples  \  olbinie  ,  elle  se  jette  dans  le 
montagnards  qui  voudroient  passer  Dnepr.  Presque  tous  les  bols  de 
le  fleuve.  construction  dont  on  fait  usage  à 

PitESNoFSKAiA-CR£P0ST/7/ptfc-  Khersou  et  plus  loin,  viennent 
>*^5c?caA-jrp*nocm».)Cestunfort  par  le  Pripet.  Cette  rivière  est  na* 
^QÎ  se  trouve  dans  le  gouv.  de  To«  vigaMe  sur  une  distance  de  plus  de 
ooisk  y  district  de  Courgane  j  il  5oo  w.  ,  jusqu'à  Pinsk  ;  elle  porte 
appartient  à  la  ligne  de  Tobolsk;  sa  des  barques  chargées  de  8  à  10,000 
suaation  est  entre  les  forts  Caba-  pouds  de  sel ,  et  doit  être  considé* 
^la  et  Stanovaia  ,  à  4^  "^^  ^^  pre^  i*^^  comme  une  des  plus  utiles  et 
mier  et  j^  du  second,  au  bord  d'un  avantage  inappréciable  pour 
^  un  lac.  On  y  trouve  une  église  les  provinces  polonoises.  Les  prin- 
^(  Qoe  centaine  de  maisons  dans  le  cipales  riv.  qui  s'y  jettent  sont  la 
laubourg.  Pina  ,  le  Stroumen  ou  la  Soukbo- 

Paesnogorcofskaia  ,  {Tlpe-  na,  la  Yatsolda^  la  Gorma  ^  la 
^.^^topKOôCKan»)  C'est  aussi  un  Sloutcba  ,  la  Stira  ,  la  Tsna  ^  le 
lort  dans  le  même  gouv.  et  district  Laan  ,  l'Ondobr  y  la  Pticba  et 
^ue  le  précédent  ;    il    se   trouve   TOucha, 

«»ilre  les  forts  Cabania  et  Zvérino-  Pri VOLNAIA  (UpueoMHa-)  co- 
golofskaïji.  Il  y  a  aussi  une  rcdon-  Ion ie  allemande  du  gouv.  de  Sa- 
^c  de  ce  nom  qui  appartient  égale*  ratof,  dans  le  district  de  Camy- 
^ent  à  la  ligne  militaire  de  To-  chine ,  on  la  nomme  Varenbonrg 
"^^^^*  en  allemand  ;  elle  est  située  sur  la 

PiiÉTGiîiSTiKSKAiA  ,  {Upezu*  rivc gauche  du  Volga  5  à  65  w.  au- 


*  * 
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deMfM  de  Saralof.  On  y  trouve  nne  lonjoars  nne  garnison  suffisante 

église  lathërienne  et  600  babitana  et  depuis  1 802  on  a  établi  dam  le 

dej  deux  sexes.  environs  des  ooloos  pris  parmi  le 

Pronia,   (npoHA.)  Il  y  a  deux  Cosaques  du    Don  et  autres,  os 

rîv.  de  ce  nom,  Vone  coule  dans  le  ibnt  également  ici  le  «ervioeordi- 

([onv.  de  Riazan  et  prend  sa  source  naire  à  (»tte  milice, 

dans  le  district  de  Mikbaïlow  ;  elle  Protva  9  (  Upomoa.  )  rivière 

passe  devant  cette  ville  et  celle  de  Elle  a  sa  source  dans  le  goof •  di 

Pronsk,  et  entre  ensuite  dans  le  Smolensk  ,  district  de  Gjatsk ,  elk 

district  de  Spask  où  elle  se  jette  coule  de  là  dans  le  gouv.  de  Mos- 

dans  rOca.  L'autre  coule  dans  le  cou  à  travers  les  districts  de  M» 

f;ouv.  de  Mobilew  et  se  jette  dans  jaïsk  ,  Yërëa ,  pour  entrer  dansli 

a  Soge.  gonv.  de  Calonga  par  le  district  <k 

Pronsk  f  f^IlpOHCKh.)  TÎUe  du  Borovsk ,  elle  traverse  ensuite  11 

gouv,  de  Riatan  ,  cbef-lieu  d'un  district  de  Maloi-Jaroslavetz,  et  s^ 

district  ;  elle  est  située   sur  une  jette  dans  TOca  dans  celui  de  Tt< 

montagne  élevée  ,  aux  bords  de  la  roussa* 

Pronia,  sous  le  54^  3o'  de  lat.  sept.  Prouvant  ,    {Upu»ahM,)  petj 

et  le  56*  29' de  long,  orient,  à  58  ville  du  gouv.  de  Grodno,  noarcl^ 

w.  sud  de  Riazan.  Elle  a  été  bâtie  lement  érigée  en  cbef-lieu  de  dis^ 

en  1 186  9  lorsque  Vtfévolod  et  Svia«  trict  ,  elle  est  située  sur  la  Moak^ 

toslaw,    s 'étant    séparés  de  leur  bavetska,  à  88  w.  de  Grodoo. 

frère  Igor  ,  prince  de  Riazan  ,  for-  Pscow  ,  (ilcicoaô.)  (gouv  dcjil 

mèrent  un  petit  état ,  duquel  sont  est  borné  au  nord  par  le  gouv.  di 

provenus  les  princes  de  Pronsk.  Il  Pétersbourg  et  une  partie  de  celai 

y'  avoit  anciennement  dans  cette  de    Novgorod  9    à  1  orient  par  ce 

ville  une  forteresse  de  bois  ,  dont  dernier  ^  ceux  de  Tver  et  deSiu<>- 

on  ne  voit  plus  aucune  trace.  On  lensk  ,  au  midi  par  icelui  de  >î' 

trouve  dans  la  ville  même.  3  églises  tebsk  ,  et  à  l'occident  par  le  gouv. 

et  5  dans  les  fauxbourgs.  liCsTiabi*  de  Riga.  11  se  divise *en  8  districts, 

tans  sont  au  nombre  de  6700  per*  dont  les  cbefs-liéux  sont  :  Pscof 

sonnes  des  deux  sexes,  qui  font  un  capitale  du  gouv.  ,  Ostrow ,  Opot- 

{^etii  commerce  dans  Tintérienr  de  chka  ,  Novo-Rjew  ,  Velikia  Loaki, 

a    %  ille  ;  les  habiuns  des    faux-  ToropeU^  Kbolm  et  Porkbow.  Ci 

bourgs  qui    yf  sont  actuellement  -  y  trouve  encore  les  villes  de  Péi- 

coniptés ,  sont   presque   tous    de  cbora    et  Tancienne  Isborsk.  ^ 

vieux  soldats  qu'on  y  a  établis  de-  principales-  rivières  sont  :  h  Vrli* 

puis  long-temps,  et  qui  s*adonnent  kaia  ,    le  Lovât,    la  Cbélonf))' 

&  l'agriculture.  On  trouve  dans  le  Toropa,  la  Pscova,  etc.  Onjtroote 

district  de  cette  ville  de  beaux  bois  les  grands  lacs  snivans  ,  le  Podzo, 

de  cbéne  et  plusieurs  mines  de  fer.  le  Kbvate.  VAlla  et  le  Polisto.  Ce$t 

pRoscopROF  ,  (  UpocK^poeb.  )  en  général  un  P^ys  plat ,  dont  le 

pet*  endroit  du  gouv.  de  Podolie  terroirest  peu  tertile,  étant comp 

Su  vient  d'être  érigé  en  ville  et  en  se  d'argile  et  de  sable ,  cepend^' 

ef-lieu  de  district.  Cette  nouvelle  il  produit  assez  de  blé  ,  qaand  h 

ville  est  située  au  bord  du  Boug,  et  engrais  ne  sont  pas  épargnés ,  ^ 

à  88  w.  de  Caménetz-Podolsky.  9e&  récoltes    suffisent  non-sevif 

ProtchKOÏ-Ocofe  ,  ^UpozHOûm  ment  à  l'entretien  de  ses  bsbii^ 

OKonb,)  on  nomme  ainsi  un  petit  ma is encore  permet tentd'eoexi^ 

for t  construit  dans  le  gouv.  doCao-  ter    près  d'un  million  de  Tcbe- 

case  ,  district  de  Stavropol,  sur  les  tverts  par  an.  Le  lin  y  réussit  fort 

bords  du  Cooban.  On  y  entretient  bien  et  est  d'une  qualité  sapérieore) 
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ainsi  que  le  chanvre.  Ce  goav.  est  Ysévolod,  qui  exigèrent  cependant 

riche  en  bois  et  en  pàtnrage  ;   les  un  serment  de  fidélîlé  delear  oncle, 

rivières  j  sont  très- poisson  ne  nses;  Celni-cî  accSlblé  par  les  malhenrs 

^sbabi  tans  exportent  beaucoup  de  qu*il  avoit  essuyés,  et  par  les  in- 

lin,  de  cbanyre  ,  de  goudron,  de  la  firmîtés  qui    lui  survinrent  à  la 

cirt*,  des  peaux,  des  cuirs  de  Rous-  suite    de  sa  longue  captivité  y  .*<« 

sie   et  des  bois  à  Narra,  à  Péters-  retira  à  Kiew  dans  un  couvent  où 

boarg  et  plus  loin.   On  j  trouve  il  finit  ses  jours  en  to63.  En  1060, 

quelques  verreries  ,  4  fabriques  de  les  habitans  de  Pscow  ,  réunis  aux 

iollr  et  5o  de  cuiVs.  Le  nombre  des  Novgorodiens  ,  eurent  à  repousser 

babilans  est  de  ^78.000  personnes  une  iniasion  des  Ssoles  (peuple  de 

les  doux  sexes.  Le  clergé  y  est  régi  race  tchoude) ,  et  les  détruisirent 

pr  un  arclievéque  qui  prend  le  prcqu'enlièrement.    Rarement    la 

litre  d'arclievéqur  de  -Pscow  ,  de  ville    de  Pscow    eut    ses  princes 

Livonie  et  de  Conrlande*  parriculiers,  elle  étoit  le  plus  sou- 

Pscow,  (iTcKOdô.)  queles  Fran-  vent  gouvernée  par  ceux  de  NoV- 

pais  nomment  Plescow,  ville  cap.  gorod  ,  dont     elle  étoit  regardée 

1d  goav.  et  du  district  de  son  nom;  comme  la  sœur  cadette  ;  républi- 

ille  est  située  sous  le  670  4^'  ^^  ^^^    démocratique    comme    cette 

au  sept,  et  le  46^  9'  de  long,  orîen.  dernière,  elle  adopta  ses  lois  et  sa 

m  bord  de  la  Velikaia  ou  (Grande)  forme  de  gouvernement  \  elle  eut 

H  du  Pscow  qui   sort  d'un  lac  ;  sa  les  mêmes  assemblées  do  peuple, 

lislance    de  Pétersbourg    est  de  la  même  manière  de  les  convoquer 

!p6  w.  et  750  de  Moscou.  Cette  et  les  mêmes  magistrats  pour  se 

^illedoit  sa  fondation  à  la  fameuse  gouverner  (i).  Souvent-  die  rom* 

^]ga ,  qui  étant  venue  de  Kiew  poit   ses  liaisons  avec  Novgorod , 

)aos  sa  patrie  vers  l'année  965  ,  jalouse  du  commerce  et  de  la  pros- 

)our   visiter    ses    parens  et  leur  périté  croissante  de  Pscow ,  mais 

prêcher  le  cbristianisme  >  eut,  dit-  elle  étoit  presque  toujours  ramenée 

>Q  la  vision  d'une  lumière  oui  des-  à  se  raccommoder  avec  elle ,  étant 

'endoit  du  ciel  vers  les  bords  de  la  en  quelque  façon  sons  sa  dépen-> 

^scova  et  de  la  Velikaia.  Elle  s'en  dance,  à  cause  du  sel  qu'elle  ne 

"appela  à  son  retour  à  Kiew ,  et  ponvoit  se  procorer    ailleurs ,  el 

'QToya  de  grandes  ricbesses  dans  dont  elle  étoit  privée  à  cbaquerup- 

*  pays  pour  y  bâtir  uué  égliso  ture  avoc  ces  fiers  républicains. 
'OQs  l'invocation  de  la  sainte  Tri-  Les  villes  anséa tiques  avotent  un 
»ité.  Cette  église  fut  comme  le  comptoir  à  Pscow  et  une  églisa 
'oyau  autour  duquel  on  vit  bien-  de  leur  culte.  Les  premières  ior- 
^t  se  former  une  grande  ville,  et  lifications  furent  uiites  vers   Tan 

*  fut  Pscow.  "Vladimir  !•',  eu  fai-  i'266.  Elle  fut  assiégée  sans  succès 
^ut  le  partage  de  ses  Etats  à  ses  par  les  Livoniens  en  1269,  1271, 
'nfans  ,  donna  Pscow  à  Soudislaw,  1299  et  1 367.  Le  prince  Doman- 
l'il  en  fut  par  conséquent  le  pre-  te ,  célèbre  guerrier  des  Psco- 
^ier  souverain.  En  10)6,  ce  mal-  viens,  défît  complettement  en 
leureux  prince  fut  calomnié  au-  1271  ceux  de  Riga  qui  étoient 
^^^^  de  son  frère  le  grand-duc  la-  venus  pour  Tattaquer.  En  140G  , 
'oslaw  qui  le  déposa  ,  et  le  fit  en-  le  territoire  de  la  république  fui 
^Tisonner  dans  sa  capitale  même,  ravagée  par  Yitov\e  duc  de  Lit- 
>  PU  fut  délivré  28  ans  après  par  buanie;  l'année  suivante  la  vil- 
^8  neveux  Iziaslaw  ,  Sviatoslaw  et  le  fut  assiégée  par   les  Livoniens 

(0  Vojcz ,  pour  la  forme  de  ce  f^ouTernemeal ,  l*article  Novgorod, 
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qai  tuèrent  85o  Pscoviens  dans  le-Grand  contre  Charles  XII ,  aei 
une  flortîe  qu'tk  firent.  Cette  gner-  douannes  rapportoient  au-delà  de 
re  dura  jusqu'en  1410  avec  des  suc-  i5,ooo  roubles  au  fisc.  Son  eom- 
cès  variés  ,  alors  on  fit  la  paix.  £n  mercc  consistoit  en  chanvre,  lin , 
1426  on  frappa  la  première  mon-  bois  de  construction  et  matsqoe 
noie  à  Pscow  ,  car  jusqu*alors  on  lesPscoviens  exporloientenëclian- 
s'étoit  servi  de  peaux  de  martres  j  ge  des  marchandises  et  de  Targait 
comme  c'étoit  l'usage  giFnëral  par-  comptant  qu'ils  recevoîent  de  ré- 
mi  les  peuples  Slaves  ,  chaque  par-  tranger.  La  ville  de  Pscow  actuelle 
tie  de  la  peau  ,  comme  le  museau,  est  bâtie  sur  la  rive  droite  de  It 
les  pattes ,  }fè  oreilles^  avoit  une  Yélikaia,  elle  se  partage  en  3  quar- 
valeur  représentative  en  marchan-  tiers  qui  sont  le  Crénil^  la  ville  ds 
dises  ,  etc.  Les  nionnoies  pscovien-  centre  et  la  grande  ville.  Le  Creml 
nés  étoient  en  argent ,  elles  repré-  est  situé  sur  la  rive  gauche  et  à 
sentoicnt  d'un  côté  une  tète  de  1* embouchure  même  de  la  Pscota , 
bœuf ,  au-dessus  de  laquelle  étoit  il  est  entouré  d'épaisses  mnrailW 
une  couronne,  et  l'autre  côté  mar-  de  pierres  ;  on  nomme  cette  forti- 
quoit  la  valeur  de  la  pièce.  C'est  à  fication  le  mur  de  Domaute  ,  piiH 
cette  même  époque  qu'on  doit  pla-  bablement  du  nom  de  sou  iooda- 
cer  l'alliance  de  celte  république  teur,  le  prince  Doman te  ,  le  pins 
avec  les  villes  anséatiques  ,  et  sa  célèbre  guerrier  des  Pscovieos.  Il 
rupture  avec  Novgorod,  jalouse,  reçut  au  baptême  le  nom  deïi-> 
comme  nous  l'avons  remarqué  plus  mothée.  Ce  prince  régna  à  Pscow 
haut,  de  sa  prospérité.  Le  go uvcr-  depuis  1266  jusqu'en  1299;  sfi 
nement  démocratique  subsista  à  vertus  et  son  courage  lui  méritè- 
Pscow  jusqu'en  1609  ,  ^^  elle  fut  rent  l'amour  de  ses  sujets  et  lad- 
soumise  par  le  grand-ducivan  Vas-  miration  de  la  postérité.  Il  est 
siliévicch^  qui  en  i5io  y  établit  mort  eu  odeur  de  sainteté;  on  voit 
ses  gouverneurs.  Celte  ville  fut  encore  son  tombeau  dansl'^l^ 
vainement  assiégée  en  1 58i  ,  »ous  cathédrale  de  Ste  Sophie.  Les  deux 
le  règne  du  Tzar  Ivan  Vassiliévitch,  autres  quartiers  sont  également 
par  le  roi  de  Pologne  Etienne  Bat>-  entourés  de  murailles  en  pierres 
tori.  Depuis  1 588  elle  eut  ses  pro-  et  construites  de  manière  qu'elles 
presévéqueS)  car  jusqu'alors  son  se  défendent  mutuellemeut.  l^ 
clergé  étoit  régi  par  ceux  de  Nov-'  dernière,  qui  est  celle  de  la  grsode 
gorod.  Nestor  prétend  que  la  Reli-  ville,  a  7  w.  de  circonféreoce) 
gion  chrétienne  y  avoit  été  préchée  elle  est  flanquée  de  plusieurs  tourS) 
en  même  temps  qu'à  Novgorod^  et  forme  à*peu- près  un  carré  long, 
par  saint  Joachim  le  Khersonite.  Telles  sont  les  anciennes  forlitica- 
En  161 5,  Pscow  fut  assiégée  pour  ttons  de  la  ville,  mais  Piere-le- 
la  dernière  fois  par  Goslave-Adol-  Grand  j  en  fil  ajouter,  peod&iitl^ 

{>he.  £n  i663,  le  tzar  Alexis  Mikhax-  guerre  de  Suède  ,  de  plus  moder- 
ovitch  ordonna  qu'on  n'y  frappe-  nés,  qui  consistent  en  on  rempart 
roit  pins  de  monnoie  ,  ainsi  qu'à  de  terre  et  un  retranchement  ex- 
Novgorod ,  et  les  cours  des  mon-  térieur  ,  avec  un  fossé  qui  '°' 
noies  de  ces  deux  villes  forent  toure  la  ville  du  côté  de  Vcst  On 
transportées  à  Moscou.  Malgré  la  trouve  à  Pscow  46  églises  et  7  cou- 
perte  de  sa  liberté  ,  et  de  ses  droits  vens  de  religieuses  ,  deux  autres 
on  voit  que  Pskow  faisoil  encore  convens  d^hommes  sont  horsd<» 
un  grand  commerce  par  Narva,  murs  delà  ville.  Le  faubourg  noo- 
Reval ,  etc. ,  car  jusqu'au  com-  mé  Zavelitchi  renferme  encore 
mcncement  de  la  guerre  de  Pierre-  10  églises.  On  j  remarque  la  cha* 


PSC  PYG 


[uVUe  projeloit  de  bâtir.  Les  ca-  de  long  et  4o  dans   sapins  grande 

hf^drules    qni  sont  dans  la  TÎlie  largeur.   La    rivière    Vélîkaia  s'y 

enftiruientde  grandes  richesses  en  jette  à  7  w.  de  la  rllle  de  Pseow 

ases  sacres  et  habits  sacerdotaux  ;  qu'elle  arrose. 

m  y  trouve  les  reliques  de  plu-  PsiOL  ou    Psla  ^  {lIceAdiiAit 

leurs  saints    dont  les  vertus  ont  Ilcjia.)  riv  considérable  qui  prend 

lonoré  la  ville  de  Pscow  ,  eutr^an-  sa  source  dans  le  gouv.  de  Conrsk  , 

res  celles  de  Saint  Timothëe,  dont  district  d*Oboiane^    elle  traverse 

lODs  avons  fait  mention  sous  le  une  partie  du  gouv.  àe$  Slobodes 

lom  de  Domante.  On  doit  encore  d'Ukraine  et  de  Tchernigof ,  elle 

remarquer  dans  cette  ville  la  mai-  entre  ensuite  dans  le  gouv.  d'Eca- 

toQ  de  l'archevêque ,  et  le  cousis-  thertnoslaw  y  où  elle  se  jette  dane 

toire  qui  occupe  l'ancien  palais  des  le  Dnepr  près  de  Crémentchoug. 

princes  de  Pscow.  Au  reste  près-  Ses  bords  sont  très-peuplés  et  elle 

]ue  toute  la  ville  est  bâtie  en  bois,  traverse  partout  un  pays  fertile. 

3n  y  compte  10^000  babitansj  le  Ptigha  ,  (JlmuuKt!)   riv.   assez 

slergé  j  est  nombreux  ,  il  est  régi  considérable  qui  a  sa  source  dans 

par  un  archevêque  qui  ordinaire-  le  gouv.  deVilna,  et  qni  se  jette 

ment  siège  à  Pétersbourg  ,  comme  dans  le  Pripet  ;  on  flotte  beaucoup 

membre  du  St.  Synode.  Cette  ville  de  bois  sur  cette  rivière, 

bit  encore  un  assez  joli  commerce  Pultava  9  (iTioAiitatfa.)  Voyefi 

iTcc  Narva  en  chanvre  et  en  lin.  Il  Poltava. 

faut  remarquer  è  10  w*  de  Pscow  le  Ptchma  9  {llbiujLJua^  riv.  con- 

village  de  Sibout ,  anciennement  sidérable    de  la  Sibérie  •  sur  les 

Vvboat^  célèbre  pour  avoir  donne .  bords  de  laquelle  la  ville  ae  Camy- 

naissance  à  la  princese  Olga.  C*es^  chlow   est  bâtie.    Elle    prend  sa 

là ,  à  ce  qu'on  prétend  ,   qn^elle  source  dans  le  gouv.  de  Perm,  dis- 

passa  en  bateau  le  prince  Igor,  qui  trict  d'Ecatherinbourg  ,  elle  entre 

en  devint  amoureux  et  en  fit  son  ensuite  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  , 

épouse.  et  s'y  jette  dans  la  Toura.  Cette  riv. 

Pscow,  (  i7cK09C7coe-Ojepo.  )  coule  constamment  d'occident  en 

(lac de)  en  russe  Pscovscoé-Ozero ,  orient ,  tout   son  cours  est  de  5oo 

3  se  trouve  dans  le  gouv.  de  Pscow,  werstes. 
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tVAfiAirSXATA-SoiTKlIONIA  ,   (Pa-         fiA1}OUrSt,(Pa^OJUblÇAhy\\k 

ftaHCKOH^Ci^stomi,)  «▼•  an  gouv.  do  gonv.   de  Eiew  ,  et  chef-liei 

fie  \  ologda  ;  elle  sort  da  lac  Coa-  d'on  dUtrict  ;  elle  est  sita<^  sor  ia 

bînsk  ,  et  après  an  conrs  de  3o  w.  rive  ganche  da  Tétércf ,  à  99  w. 

elle  se  rëanit  à  la  Ooolnaia-800-  deKiew. 

cbovia  ;  cette  rÎT.  est  navigable  ,  et        Radovoa  9  {Pag^ea.)  Cest  rm 

elle  a  de  particulier  qn'aa  prln-  pet.  rW.  de  la  presqa*ile  da  Ca» 

temps,  lorsque  la  crue  des  eaux  est  tcbatka  ,    sor  laquelle  la  tîUp  M 

la  plus  baute  9  elle  coale  quelque-  Nîjni-Caintcbatsk  est  bâtie;  les  h»< 

fois  pendant  1 1  jours  en  sens  oon-  bltans  du  pays  rappellent  Onta 
traire,  c'est-à-aire  que  ses  eaux        Radzivilof,    (Pct^susuAOêhî 

remontent  dans  le  lac.  pet.  ville  frontière  dans  le  goav.  « 

RagA)  (Pavca.)  pet.  riv.  du  gou¥.  Yolhinie,  district  de  Como.  Eib 

de  Riasan  ;  elle  se  jette  dans  TOca.  est  située  presque  vis* à-vis  la  rille 

Rackok£|  (PaKKOKe.)   Cest  la  de  Brodv  qui  appartient  àlamii- 

T I*  des  lies  Courilles.  On  estime  k  son  d'Aatricbe  ,  et  à  cause  de  ceit 

120  w*  sa  distance  de  la  lo*.  Sa  on  y  a  établi  une  douane  et  n 

longueur  et  sa  largeur  peuvent  être  payage  pour  toutes  les  marchan- 

d*environ  10  w.  cbacune ,  et  elle  dises  qui  entrent  ou  qui  sorteiii<ie 

ressemble  h  une  montagne  isolée  la  Russie  de  ce  côté*  Elle  est  à  28) 

sortant  du  sein  des  flots.  Il  y  avoit  w.  de  Jilemir* 

•ntrefois    de    U  Terdore   et   des       r^j„,.|^     (Pa:cj,eA.)  c«l  «« 
bancs  de  rocbers  sur  lesqueU  nne        j,  ^j„;,  ^^^^^  j.„;  ^„p^ 

moUitade  d  oiseaux  d  esa  établis-  5,„,  ,„„e,  ^^  ^^^^^  ^^^  ^,i«. 

soient  leurs  nids }  mais  ces  bancs  j,  „j  ^{^^^  j,^,  ^^  j^  Yolcç- 

ont  iSl^  démolis  par  1  ërupuon  des  da  ,  district    de  Veliki-Oasiioaf 

leax  souterrains  OUI  ontentrou-  q„  j  ^^^  j  ^^  ;  il, 

rert  le  sommet  de  la  montagne ,  et  ^^  ronstruii:  on  trouve  sor  nn« 

lance    nnc    grande    quantité    de  image  de  St.  Nicolas,  qui  «id»» 

pierres  et  de  cendres.  Depuis  cette  YéMat,  une  inscription  qni  pm^ 
époque  1  fie  a  toujours    continué  ,„  ornemens  de  cette  ima? 

de  brûler.  Lors  de  cette  éruption,  2„j   ^,^  donnés  en  lijo  pr> 

des  endroits  de  la  c&te  oui  étoient  Grand-duc  de  Moscou  Iraii-Vasi- 

auparavant    oouverta    dean  a  la  ii|tyiich. 
hauteur    de    i3   brasses  ont  été       ^    '  . 

comblés  de  débris  et  de  cendres ,  ,  Rakitwv,  {PaKwnHo-)  pet.  "»• 

de  manière  k  former  auiourd'bui  ««  §op.»-  ^  P"'  î  *"il!"if'  **  ^ 

des  bancs  et  des  bas-fonds.  «"J»  «"«  •«  l»»!*  ^«»»  l  Oa. 

Racovka  ,  {PaKotKa.)  pet.  rÎT.       Bakitraia  ,  (PaicumMaii) >*• 

du  gouT.  des  Slobodes  d'Ukraine,  du  gouv.    de  Coursk  ,  districi  ^ 

district  de  Belopolsk ,  elle  tombé  Rotmycbsk  ;  elle  se  (elle  «Itsi  ft 

dans  le  Seim.  Psiol. 


,  RAS  RES                 145 

Kabizaïka,  (PojusaûKa)  pet.  Bourg  ^   et  te  ironwe  àioiw.  de 

rir.   du  gonv,   et   do  district  de  cette  ville  ,  plas  bas  sur  le  fleuv^. 

Penza;  elie  se  jette  dans  la  Peu-  Rav^o  ou KAUÈOyfPatfjuo  viavi 

ziatka.  Pojueo  )  ancienae  ▼Llie  n^arîtime  , 

Randene  y    (Pan4eHh  )  ancien  6ar  le  golfe  de  Bothnie,  elle  afpar* 

cltàtean-fort ,  bâti  eu   1288^   dans  tient  an  district  de  Biornebonrg  ^ 

legoav.  de  LîTonie.  Ce  n'est  plus  fait  le  même  commerce  qu^  N^a^ 

qo'un  bien  seigneurial.  Il  se  trou-  tadt  ^  et  a  nn  bon  port,  v 

tedaos  le  district  de  Derpt ,  an  Razdorovskaïa  ,  iPaa^opoe* 

bord  da  lac  Vourtz-Errë,  et  à  35  ckqa)  Cest  le  nom  d  une  stanitza 

w.deDerpt.  ou  bonrg  des  Cosaques  du  Don  j 

Ranenbouro  ,  (  PoHeHô^jmi,  )  bâti  snr  les  bords  de  la  MedredUsa. 

Oq  nomme  ainsi  vnlgairement  la  On  y  tronve  une  église, 

ville d'Oranienbonrg,  dans  le  gonv*  H azdoaska i  a  9  (Pas^op ckcui.) 

deRiazan.  Voyez  Obanienbooro.  Stanttxa  ou  bonrg  des  Cosaques  dn 

RAXoyA,(Paiijo«a.)riT.dugonY.  Don,  il  est  situé  à  l'embouchure 

(le  Riazan  ,  elle  a  sa  source  dans  le  du  Soukhoi  -  Donets  dans  le  Don 

liisirlct  de  Scopine,  et  coule  ensuite  et  sur  les  deux  rives  de  ce  fleuve. 

hxi%  celui  de  Pronsk  où  elle  se  La  montagne ,  sur  laquelle  pres^ 

jette  dans  la  Pronia.  que  toutes  les  maisons  sont  bâties, 

Rascaty  ,  {PacKam,h^i)  Colonie  est  si  liaqte ,  qu'on  a  beaucoup  de 

illcmande  dans  le  eouv.  et  le  dis-  .peine  à  y  arriver  .avec  les  voitures. 

trict  de  Saratof  ^  elle  est  située  an  Cet  endroit  est  renommé  par  ses 

Wd  du  grand  Caramyche  9  on  y  vignobles  et  la  bonne  qualité  de 

compte  200  habitans  ;  ils  sont  toua  ses  vins, 

<ie  la  religion    catholique.  Cette  R £J A  9  (Pe^a.)  riv,  du  gonv.  de 

ooloaie  est  à  39  w.  de  Saralof*  Perm  ,  qui  par  sa  réunion  avec  la 

Rassaoou  ou  RACMA-OUA,(Pa-  Néiva  ,  forme  la  Nitza, 

'jxa«y  H^^tH  Pama'^a.)  C'est  la  i3*  RjÉna  |  (Pena,)  riv.  du  gouv.  de 

des  ile«  Courilles  ;  elle  est  à  40  w.  Perm,  elle  se  jette  dans  la  Tchoas- 

(lela  i2«9donne  à-pen*près  3o  w.  sov^ia  ,  la  ville  de  Coungour  est 

eo  tout  sens.  Elle  a  de  hautes  mon-  bâtie  sur  êe$  bords, 

tâ^nes ,  des  côtes  de  rochers  es-  Ressa  »  (Peccu)  riv.  qui  prend 

carpes  ,  et   un  très-petit  nombre  «a  source  dans  le  gouv,  deCalouga^i 

^e  baies  sablonneuses.  Des  forêts  non    loin  de  Serpeisk,  elle  traversa» 

^)e  bouleaux  ,  d'aunes  et  de  cèdres  .ensOtite  le  district  de  Mossalsk  pour 

^e  Sibérie  sont  parsemés  sur  les  .entrer  dans  le  gouv,  de  Smoiensk 

moQUgnes  ;   les  vallées  et  les  ter*  où  elle  se  jette  dans  l'Ougra,  Cette 

^âias  plats  sont  abondans  en  her«-  rivière  forme  sur  une  certaine  dis- 

^^cs.  Le  renard  est  le  seul  quadrn-  tance   les    limites    des  gouv.  de 

iH'de ,  mais   les  rochers  escarpés  Smoiensk  et  de  Calonga» 

'jilreDt  un  refuge  à  toutes  les  es-  RiSssaTa  ,  (Pecanuz.)  pet.  riv, 

pèces  d'oiseaux  d^eau,  qui  y  posent  du  gouv,  d'Orel,  elle  entre  dans 

i^urs  nids  ^  et  les  castors  ainsi  que  celui  de  Calonga  et  s*y  jette  dans 

If*)  veaux  marins  abondent  sur  le  laJizdra, 

rivage.  Il  n'y  a  aucune  rivière  pois-  Ressu  ,    (Peco.)  c'est  on    des 

Boonouse.  Les  habitans ,  dont  une  trois  lacs  au  bond  desauels  la  ville 

partie    est    baptisée^     sont    peu  de  Novorjew  est  bâtie,  dans  le  gouv* 

nombreux  sur  cette  lie.  de  Pscow, 

RASSYPNAÏA,(PacC6*nKa;».)  c'est  Resta,  (  Pecmcu  )  riv.  assez 
(iQ  petit  fort  sur  les  bords  de  TOu-  considérable  dans  le  gouv.  de  Mo- 
ral. 11  appartient  au  gouv.  d'Oren-  hiiew^   elle  parcourt  lesdistriets 

ToM.  H9  19 
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ie  Tcha-Odssow  et    de  Staroby-  dos  Suédois    et  des  EstlionîeDs; 

coTsk  ,  et  s'y  jette  dans  laPronîa.  dans  les  villes  et  le  plat  pays  des 

RirouzAai,  (Pemy^apu.)  c'est  Allemands.  Toute  la  noblesse  est 

le  nom  qneportoît  auparavant  Ttle  de  cette  dernière  nation.  H  j  t 

'9ur  laquelle  la  ville  de  Cronstadt  aussi  beaucoup  de  Russes  dans  œ 

est  bâtie  j  mais  en  1728  elle  a  reçu  p^js-  ^^  nombre  desbabitaas  penl 

le  nom  d'île  de  CronstaBt  qu^elle  être  porté  à  100,900  personnes  des 

conserve  enooi^e«  (^oyez  cet  ar-^  des  deux  seies.  Quoique  la  religion 

•tiçle^)  lutb^rienne  ëvangélique  7  soitli 


nord  par  le  golfe  de  Finlande ,  k    sistoire  provincial ,  et  le  russe 
Foriént   par  le  goctvemement  de    lèvedelarcbevéque  de*NoTgoi 
Pëtersbourg  ^  au  tnidî  par  le  lac    L'histoirede  ce  pays  étant  la  méin 
Tcboudskoeou  Péipns  et  la  Livo«*    que  celle  de  Livonie  >  je  me  sr' 
nie;  et  à  l'occidetit  par  la  mer  Bal-    réservé    d^en   parler   \   l'arlii 
tiqucf.  On  divise  ce  gonv.  en  quati?e    Gouç.   de  JRigA  ,  pour  ne  pas  i 
districts  qoî  sont:   i*».  le  district    répéter.  Le  Souverain  se  qnalîû 
de  Garrien  dont  le  clieMieu  est    de    duc  d*£sthonie  ;    titre  qa'^ 
Beval ,  capitale  du  gonv.  ;  i«.  de    place  avant  celui  de Lîvonie.  Qiuai 
"Virland  ^  chéf-lieu    Vésénsbei^  ;    aul  propriétés  do  sol,  il  ressemli' 
3«.  d'Ërven  ,  cbef-lieu    Yeissen-    à  celui  de  la  Livonie  à  Reval,  3  e 
-stein  ,  et  4''^  ^^  TîclL ,  cbef-tieu    léger  et  sablonneux  ;  dans  le  W0 
Habsal.  On  y  trouve  en  outre  le    Garrin  en  partie  pierreux ,  class  Ib| 
port  Baltique  y  et  Talsbourg  ,  aup-    Wick  marécageux    et   pierreas 
cien  cbâteatt-fort  oui  a  un  petit    en  Erven  et  Yirland,  U  estplai 

ÎortmarcbandsurlegolfedeFin-  mêlé  de  terre;  ce  qu'il  se  fini 
inde.  Le^s  iks  de  Dago,  de  Vorms.  concevoir  qu  en  général ,  car  s'i 
de  Vonlf ,  de  Narguene ,  Yranguel  étoit  question  d*un  plus  grand  dé 
et  Roggoé  lili  appartiennent  aussi,  tail  la  variation  seroit  encore  jplo 
Les  principales  riv.  qu*on  y  trouve,  sensible.  Les  soins  des  propriéui' 
sont.:  le  Peman  ^  1«  Païda ,  le  Pa-  res  et  la  bonne  culture  font  qv| 
dis ,  le  Casarguenè ,  le  Casaran,  le  le  produit  de  ces  terres ,  en  géoé 
Sem,  le  Saouni  et  le  Léal.  Ce  gduv.  rai  peu  fertiles ,  non  -  senkinnj 
est forkné de lancien  ducbéd'Es-  suffît  à  la  consommation  de  ses 
tbonie,  dont  une  partie  a  dès  longi-  liabitans,  mais  leur  permet  encore 
temps  appartenu  h  la  Russie.  Ce  d*en  exporter  une  partie.  L'édoci- 
B*est  que  pendant  les  troubles  qui  tion  du  bétail  est  également  m 
TOnt  eu  lien  soué  les  fiiux  Dmitri  branche  d'économie  prodnctivc 
que  les  Suédois  s'en  sont  emparés,  dans  ce  pays.  Le  gouv.  deRenl 
U  est  revenu  en  entier  à  cet  em-    ne  manque  pas  de  bois.  On  ^  ^'^ 

{lire  après  la  guerre  entre  Char-  beaucoup  de  chaux  avec  des  pierre 
es  XII  et  Piefre-le-Grand  ,  et  lut  de  cette  substance  qu'on  amaJf 
a  été  assuré  par  la  paix  de  Nystadt  en  grande  quantité  an  bord  àe» 
en  ijat.lLes  hâbîtans  sont  des  Es-  mer.  Les  pèches  7  sont  sbondaB* 
thouièns  anciennement  nommas  tes  et  Texportation  de  œ  pays  <^ 
ITchouds  par  les  Russes.  Ils  n'ont  siste  en  chanvre,  lin,  blé,  cire,  ^ 
qu^un  seul  dialecte.  Dans  Tîle  de  les  à  voiles  et  cuirs. 
Yorms,  au  grand  et  petit  Koog,  B.EVAL^{PeôeAh.)eïkEsihonti^ 
on  ne  tronve  que  des  Suédois;  Tâ//m  de  Daùi-Lin  ,  qui  reot  airt 
dans  ks  iles  de  Dager  et  de  Nnke    piiie  des  Danois^   eLleihon^ 
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Daimu  Pihs ,  en  russe  ancienne-*  p^ofei^eciri ,   un  poar  la  Jangne 

nent  Colyçan  ,  est  nne  tîUc  da  rnsse ,  et  trois  autres.*  On  trouve 

»>inmerce  |  iortîBëe  ,  sur  le  golfe  outre  cela  l'école  de  la  ville  ^  une 

le  Fialande^et  la  capitale  du  gonv.  ëcole  particulière  pour  les  (illea  , 

l'Esthonie.  Elle  se   trouve  sons  le  et  nne  ëcole  pour  la  noblesse.  Le 

19°  26'  22"  de  lat«  sept,  et  le  4^^  péage  qu'on  perçoit  à  Reval  est 

19'  i5''  de  long,  orient.  ,  à  344  ^*  partagé  ,  la  ville  en  conserve  une 

le  Pélersbourg,  et  à  1072  de  Mos-  partie  et  la  conroi^e  Tautre.  La 

M)u.  Le  roi  de  Dannemarck  Val-  ville  a  son  arsenal  particulier  ,  un 

lemar  II  posa  les  premiers  fonde-  grand  hftpital  pour  la  marine;  elle 

nens  de  la  ville  et  du  cliâteau  en  entretient  quelques  artilleurs   et 

218 ,  dans  le  même  emplacement  une  compagnie  de   soldats*  £lle  a 

m  etoit  auparavant  le  fort  deLyn-  qëdé  les  remparts  à.  la  'couronne. 

Uuissc  ^Castrum  Lyndaçiense)  ^  Elle  juge  suivant  le  droit  deLu- 

lequel,  suivant  tontes  les  apparen-  beck.  Autrefois  Reval  étpit  cëUbre 

%$,a?oit  ëtébâtien  11940U  1196  parmi  les  villes    anséatiquesy  et 

Mr  le  roi  Canut  YI ,  lors  de  ses  son  commerce  maritime  est  encore 

ipcditions  militaires  en  Estbonie.  dans  un  état  florissant*  Elle  jouit 

i>e  même    Yaldemar    fonda     en  du  droit  d\étape  ,  exqeptë  que  son 

aéme  temps  un  évécbé  dans  sa  exportation  n'est  pas  fort  considé-> 

looTelle  ville.  Elle  fut  agrandie  en  rable.  Le  port  est  vaste  ,  beau  et 

i3io,et  ce  fut  alors  que  le  couvent  sur,  il  contient  nne  partie  de  la 

le  Saint-Michel  fut  enclavé  dans  flotte  rosse.  La  ville  est  entourée 

i«s  murs.  Cette  ville  ,  ainsi  que  de  murs  fort  élerés ,  de  fossés  pro~ 

AQte  la  province  d^Esthonie  a  reçu  fonds    et    de  bastions  solidement 

mciennement  ses  plus  grands  pri-  construits  y  et  sa  force  est  augmen- 

^iléges  des  rois  de  Dannemarck^  tée  par  le  château,  lequel  est  placé 

^("3  privilèges  lui  donnent  la  juri-  sur  un  rocher.    Elle  fut  entière- 

HctioQ  en  matière  civile  ,  crimi-  ment  réduite  en ;cendres  en  i433. 

lelle  et  de  police  \  le  droit  d'élire  Elle  se  remit  sous  la  domination 

•es  magistrats  et  celui  de  nommer  suédoise  en  1 56i.  Pierre-le-Grand 

ilouslesemplois  ecclésiastiques  et  s'en  rendit  maître  en  17 10  ,  par 
^i^'iis.  Toutes  les  églises    et  tons,  accommodement ,  et  lui  confirma 

Çs  anciens  édifices  ont  des  inscrip-  non*  seulement  les  privilèges  dont 

'ODS  et  des  armoiries    danoises,  elle  jouissoit  alors,  mais  renouvela 

^cs  maisons   sont   la  plupart  de  tous  ceux  quels  couronne  de  Suède 

^fiqnes  et  bien  bâties ,  mais  les  avoit    supprimés.  A  un  quart  de 

^^  9  quelques-unes    exceptées ,  lieue  de  la  ville  y  au  bord  de  la' 

^nt  étroites  et  irrégulières.  Cette  mer,  est  le  jardin  impérial  de  Ca-r 

me  renferme  plus  de  10,000  ha-  therinenthal  ,  ainsi  nommé   par 

>>lans.  Outre  7  églises  luthérien-  Pierre-le-Grand  du  nom  de  son 

'^5  )  il  y  en  a  6  russes.  Les  Aile-  épouse  9  on  7  trouve  nne  maison 

^^^^s  ont  quatre  ministres  ecclé-  deplaisance  et  une  snperbe  avenue 

'astiques  ,  y  compris  le  surin ten-  de  marronniers. 

^Qt,  lesquels  forment  le  clergé  -^                      ,^                  * 

^^y  ville,  avec  deux  ministres  ,   Rbzanofka  ,  (P^^ano^^a^  ^ 

^^ois  et  deux  Esthoniens.    La  lonic  allemande  du  gouv.  de  Sara- 

^iHédrale,    qui  est  administrée  ^^^i?'"?'  de  Volsk  ,  on  y  com- 

'^  deux  nîinislres  ou  pasteurs ,  P*«  ^6  familles  luthériennes. 

l'PPnd  de  la  noblesse  qui  a  son  .     Rezitsa,  (P^$u^a'^  pet.  rîv.  dn 

^''^ctoire  dans  celte  paroisse.  Le  gouv.  de  Viteosk  ,  elle  sort  du  lac 

yoinase,  fondé  en  i63i^  a  quatre  Razno  et  se  jette  dans  celui  nomme 
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Loabase.  lia  Tille  âe  Becttz^eat  casefnes  constmitei  pour  des  in- 

bâtie  sar  «eâ  bords.  valides  ^Uant  soldats  qa'ofQciers. 

RkzitzY  ,    {PijuE<M.)  Tille  da    Cette  rîlle  a  Soooliabîtans  des  deux 

SooT.  de  Vitebsk  et  chef-Kea  d^tm  sexes.  Il  s^  tient  3  grands  tnarchét 
istrîct.  On  la  nomme  en  polonois  par  an  ,  auxquels  on  apporte  les 
'  Retchitzy  y  en  lettoaien  Reesékié  ,  marebandises  de  la  foire  de  Leb«- 
et  léi  gëograpbes  LiToniens  Tappel-  dtane.  An  reste  ,  les  faabitans  sont 
lent  en  allemand  Rozitten  :  elle  est  pour  la  plupart  des  cultivateurs. 
située  sous  le  56o  35'  de  lat.  sept.  Ria Jâ^AtA-K&^POST  ,  (  ^..^:. 
et  1045*39^  de  long,  orient. ,  sur  ckoa.  Kp^nocmi.  )  C'est  le  corn 
la  rive  gaucbe  de  la  Reiîtsa  ^  et  à  d'un  des  forts  qui  composoiont  ci- 
396  w.  de  Vitebsk.  Sous  le  régime  devant  la  ligne  militaire  d'Ulrame. 
polonois  elle  avoit  un  starost  ,  et  II  est  dans  legouT.  d'Ëcatberino- 
sous  eelnt  des  chevaliers  porte*  slav,  sur  la  rive  droite  de  rOrrilr. 
glaive  un  Yoigt  ou  juge  suprême.  Sa  situation  est  au  nord  d'£catbe- 
Le  premier  château  v  fut  bAti  en  rinoslav.  ,  entre  Âlexopol  et  le  fort 
1289 ,  on  enr  voit  k  peme  quelques  Feodorovsk  ,  à  i5  w.  du  premier, 
restes.  Parmi  les  villes  de  Livonte  et  autant  presque  du  second, 
conquises  en  1 577  et  78  par  le  t^ar  Riassa  ,  {PAca.)  C'est  le  nom' 
Ivan*V assiliévitcn, on  n<Anme aussi  de  trois  riv.  dugouv.  deRiauD) 
Bezilzy,  mais  ou  ne  voit  pas  qu''elle  qui  se  réunissant  en  une  viennest 
ait  fait  une  aussi  belle  défense  que  se  jeter  sur  les  frontières  dag«av. 
le  prétend  Hilsen  dans  9e%  Mémoi-  de  Tambow  dans  le  Yoronéje. 
res.  Elle  tut  définitivement  réunie  Riazan  (  PAsanh  Fi^ôepHiA.] 
à  l'empire  en  1772  avec  le  reste  de  (gouv,  de)  Il  est  borné  au  nord  par 
la  Russie  blanche.  On  y  trouve  ceux  de  Moscou  et  de  Tladtmir,! 
dails  ce  moment  une  seule  église  Torient  et  au  midi  par  celui  de 
de  Grecs-Unis  et  une  éoole  juive.  Tambow,  et  à  roccicientparocloi 
Le  nombhc  de  ses  habitans  est  éva-'  de  Toula.  Sa  plus  grande  largcBr) 
lue  à  1600  personnes  des  deux  en  comptant  depuis  les  limites  da 
•exes.  gouv.  de  Tambow  ,  district  de  It^ 

fi  lAtiHf A  ^  (PA€uHa')  pet.  riv.  bédiane^  jusqu'à  celles  de  Vbdi- 
du  gouv.  des  èlobodes  d'Ukraine,  mir  ,  district  de Spudpgda  est  de 
district  de  Bohôdoukhovsk ,  qui  285  w.^  et  sa  longueur  ,  depois  k 
après  un  cours  de  33  w.  se  jette  gouv.  de  Toula,  district  de  Ca- 
dans  la  Yorskla.  cbira,  jusqu  au  goQv.  de  Tambov , 

RtAJSK>(FA;iccK5)  ville  du  gouv.  district  d'£latom  est  de  210  w.  H 
de  Riazan  et  chef-lieu  d'un  district,  est  divisé  en  1 2  districts  poruct  la 
0ous'le63<>  3o'  de  lat.  sept,  et  le  noms  de  leurs  che£i-lieux  ;  œ soQt 
56®  4^' de  long  orieiit.  sur  la  pet.  ceux,  i».  de  Rtazan  ,  capitale  du 
riv.  Khoupta  qui  se  jette  dans  la  gouv. ,  2<>.  Zaraisk  ^  3«.  Casimof  j 
Ranova  et  à  100  w.  au  sud-est  de  4"°.  Sapojok,  5^  Riajsk,  &>  BaDien* 
Riatan.  On  ne  connoît  ni  Tépoque  bourg.  70.  Scopine,  8^.  Proosl} 
de  la  fondation  ni  lé  nom  du  fon-  90.  Miknallof,  io<».  Dankof  ^  n^* 
dateur  de  cette,  ville.  Elle  se  par-  Spask  ,  et  I2<>:  Egoriefsk.  Le  t^r^ 
tage  en  ville  propreàient  dite  et  en  roir  '7  est  presque  parloateitr^ 
faubourg';  la  ville  proprement  dite  mement  fertile  ,  aussi  prodoit-^ 
ëtoit  anciennement  fortifié^  ,  on  beaucoup  de  blé  et  de  chanrrCi 
voit  encore  les  fossés  et  une  partie  dont  il  exporte  une  grande quiB* 
du  rempart  qui  Tentoilroit.  On  ti  té.  C'est  un  pays  deplaîoe,  cf- 
trotive  à  Riajsk  4  églises  et  une  pendant  on  trouve  dcii  marais  ^ 
majson   de  charité,  en  outre  des  de  grandes  forct&    dans  sifài'^^ 
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leplentrionale  )  on  j  tfoa^eaassî,  partage  de  Vempîre  entre  les  ea- 

et  principalement  ilans   le  district  iatis  de  Vladîmir-lc-Grand  ,  Rîa- 

de  FronsL,  des  mines  de  fer  qa*oii  zan    devint  an  état  sépare  ;    peu- 

eiploite  avec  assez  d*aTantage.  Ce  li-peu  il  s'éleva  à  ane  grande  puis« 

'loov*    renferme  quelques  grands  sance  et  devint  entièremeot  m dé- 

acs,  les  plus  considérables  sont  pendant    des     grands   prioces  de 

ceuxdeVesn,  Vélicoé  et  Chenis-  Kiew ,  et  ensuite  de  "Vladimir  et 

ké;  ses   principales    riv.    sont  le  Moscou.    Il  fit  souvent  la  guerre  à 

Don,  rOca  ,  la  Tsna  ,  TOsetr  ,  la  ces  derniers  ,  et  acquit  même  dans 

Pra,  la  Pronia  ,  le  Lesnoi-Yoro*  la   suite  une  espèce  de  prépondé- 

iiéje ,  et  le  •'oluoe-Yorouéje  ,  etc.  rance  ;  mais  les   partages  partiels 

Elles  sont  en  général  très-poisr-  qui  se  firent  dans  ce  duché  donnè- 

soQueuseS)  et  le  pajs  fournit  du  gi-  rent  lieu   à  des    guerres  civiles, 

Lier  en  abondance.   La  population  ensuite  l'érruptiou  des  Tatares  et  la 

de  ce  gouv.  se  monte  à  882  «  47^  puissance  des  grands-ducs  de  M  os* 

personnes  des  deux  sexes  y  parmi  Cou  achevèrent  de  le  ruiner  entiè- 

It'squelles  il  faut  comprendre  4000  rement;  il  finit  par  être  tout^à-fait 

Taiûres.  Ils  possèdent    différentes  réuni  aux  domaines  des  souverains 

iabriques   et  manufactures  comme  de  Moscou  par  le  tzar  Ivan-Tassi- 

parei.  des  verreries,    des  distil-  liévilch,  et  même  quelque  temps 

lerips  d'eau-de  vie  de  grains  ,  des  avant     les  priuccs  ses    prédéces— 

mauufactures  de  draps  ,  de  toiles ,  seurs     y    envoyoîeut     déjà  leurs 

l'tc.  Le  clergé  j   est  régi  par  nn  gouverneurs.    lia   Hiazan  actuelle 

Archevêque  qui  réside  à  Riazan.  est  située  sous  le    54^   4^'  ^^  '^'* 

KiAZAN  ,  ^PAsaHb.)  L'ancienne  sept,    et  le  56^   3o'   de  long,  or., 

capitale  du  duché  de  ce  nom  ,  et  à     191    w.  de   Moscou,    sur    ua 

lu  résidence  de  ses  souverains,  n'e-  bras   de     l'Oca  auqdel    le  fonda- 

liste  plus.   Cette  grande  et  puis-  teur   de  la  ville  a  douué  le  nom 

!>anle  ville,  une  des  plus  anciennes  de  Troubéje  ,  et  celui  de  L\bed  à 

métropoles  de  la  Russie  a  été  dé-  une  autre  petite  riv.  qui  sV   jette 

truite  en    i568    par  les  Tatares.  dans  la  ville  même,  eu  comme aïo- 

Klle  étoît  bâtie  sur   les  bords  de  ration  des  deux  riv.    qui    coulent 

l'Oca,  et  on  en  voit  encore  quel-  dans    Tancienne  Péréaslavl  iW-^ 

ques  restes  dans  un  village  quia  kraine,  qui   elle-même  a  douué 

pris  sa  place  et  qu'on  nomme  en-  son  nomà  c<;tte  ville.  La  forteresse, 

<^re    Staraïa-Riazan  j    (  ancienne  qui    est    un  carré  long  irrégulier 

Kiazan).  11  est  à  q5o  w-  (le  Moscou  lormé  par   un  rempart  de  trrre  , 

^'U  5o  seulement  de  la  Riazan  ac-  existe  encore  quoique  près (]u' en- 

taelle.   La  capitale  du  go uv.  de  ce  tièrement  ruinée,    elle  est  sur  la. 

nom  ne  se  nomme  Riazan  que  de-  rive   droite  du  Troubéje  et  a  un 

puis  le  règne  de  T impératrice  Ca-  fossé  sec  du  côté  qui  n'est  pas  dé- 

tberiae  11,   qui  ,  en  organisant  ce  fendu  par  la  rivière.  On  y  trouve 

§ouv.,  l'ordonna  ainsi.  Son  ancien  les  trois  cathédrales,  le  palais  épis« 

iioiu  éloit  Péréaslavl-Riazanskoie.  copal  qui  étoit  l'ancien  palais  des 

ya  ignore  l'époque  précise  de  sa  prmces  de  Riazan  y  le  consistoire  , 

^oadaiiou  ,  mais  ou  suppose  avec  deux  couvcus  et    trois   églises  de 

quelque  vraisemblance  qu'elle  est  pierres  ;  en  outre  ,  ou  trouve  hors 

^^^e  au  grand-duc  Vsevoiod-Jou-  de  la  forteresse  ,  dans  la  ville  pro* 

i*ievltch.  Long-temps  après  ,  Oleg,  premeul  dite  ,  14  églises  ,  nn  sé- 

f^rand-duc    de  Riazan ,  en   fit  sa  miuaire  qui    possède  une  bihlio- 

l'c^idence  ,  l'ancienne    étant   déjà  thèque  et  une  belle  horloge  ,  deux 

ruinée  par  les  Tatares.  Après  le  couvcus  ,  dpnt  l'un  esi  k  l'extré- 
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mîté.delayille  j  et  l'autre  hors  d^  contioissons   cependant  qaelqott 
«ou  enceinte;  les  tribunaux  qal  iàits par  nos  chroniques, ces pea- 
forment  un  corps  de  bâtiment  su-  pies  ayant  ^të  souTent  en  guerre 
perbe;  les  boutiques  et  les  maga*-  et  souvent  soumis  par  les  princes 
ains  ;  une  infirmerie  ^  une  maison  russes»   £n   1056,   Stromiî,  pos- 
de  charité  ,  des  écgles  publiques  j  sadnik  de  Novgorod  ,  fit  une  inva- 
ctc.  La  population  de  la  ville  est  de  sion  chez  les  peuples  Tchoudea,  et 
6700  personnes  de  deux  Bcxes,  Le  prît   leur   ville  Ossine*  Këditov 
commerce    qui    s'y  fait  n'est  pas  (qni  veut  dire  main  de  Soleil).  En 
bien  considérable  ;  la  plupart  des  11 16,    Mstislaw  Tladimirovitch 
marchandises  qu'on  y  vend  s*ap-  entra  en  Livonie  avee  les  troupes 
portent  de  Moscou  ou  des  foires  de  Novgorod  et  de  Psoow,yprit 
Tolsines  ;  on  trouve  cependant  ici  leur  ville  qu'il  nomme  AfedtfejiO" 
deux  manufactures ,  Tune  de  soie  Golopa  (tète  d'oura),  leur  imposa 
et  lautre  de  toile  ;  il  se  tient  deux  un  tribut    et    retourna  avec  ua 
grands  marchés  par  an  à  Riazan*  grand  butin  et  emmenant  beau- 
L'Oca  coule  à  une  werste  de  laville,  coup  de  prisonniers.  En  1 1 33»  les 
et  an  printemps  lorsqu'elle  se  dé-  Tchoudes  ayant  été  informés  de  U 
borde  elle  vient  jnsqu  à  la  forteres*  mésintelligence  qui  régnoit  parmi 
de ,  où  elle  se  réunit  alors  avec  le  les  souverains  russes  ,  non-seole- 
Troubéjequi  en  est  un  bras,  com-  ment  refusoient  le  tribut  accoatiH 
xne  nous  l'avons  dit    plus  haut,  mé ,  mais  s'étant  réunis  sons  la 
Cette  ville  est  la  résidence  d'un  ordres  de  leurs  anciens^  ils  prirent 
archevêque  qui  prend  le  titre  d'ar-  Jourief  et  y  massacrèrent  les  Ra$- 
chevéqne  de  Riasan  et  de'Zaraïsk.  êes^  Mais  les  princes  russes  s'élaot 
RiGii  9  (PujKCKcu  ei^ôepHiA*}  raccommodés,  Ysëvolod  MstisU- 
{gouv.  de)  On  l'appelle  actuelle*  vitch  entra  pendant  l'hiver  dam 
ment  gouv.  de  Livonie.  Avant  d'en  leur  pays  ,  et  les  ayant  battu  r&- 
£iîre  une  description   géographie  prit  Jourief.  11  punit  ensuite  de 
qne,  je  crois  devoir  parler    des  moft  les  plus  mutins,  et  réimposa 
peuples  qui  l'habitent  ,    c'est-à-  le  tribut  dont  ils  s^étoient  libérés, 
dire  ,  des  Livoniens  ou  Lethons  ,  On  trouve  plusieurs  preuves  de  U 
et  de   l'établissement    des    Aile-  dominationdes  princes  russes  daoi 
mands  dans  cette  province ,  jus-  ce  pays ,  avant  rarrivée  des  Cbe- 
qu*au  temps  où  elle  fut  définitive-*  valicrs  Porte-Glaive  qui  y  pare- 
ment réunie  à  Tempire  de  Russie,  rent  au  commencement  du  XIH' 
Cepaysétoit  jadis  habité  par  les  siècle,  comme  nous    le  verross 
Tchoudes,  qui,  dans  ces  contrées ,  plus  bas.  Le  pape  Clément  III  » 
se  div isolent  en  trois  peuples  ,  sa-  donne  une  dans  sa  lettre  à  rsrcle- 
Toir  ;  en  Livoniens  ,  en    Estho-  véquc  et  aux  chanoines  de  Bréoae 
niens.  et  en  Lettoniens.  Le  nom  en  1189,011  après  les  avoir  loaê 
de  Livonie  a  été  donné  propre-  d'avoir  envoyé  des  missioanair^ 
ment  au  district    situé    vers    Ja  dans  le  pays  russe  de  Licorne ,  ii 
Dvina  et  la  mer  Baltique  jusqu'à  leur  recommande  de  s'adresser  aa 
Salis  3  mais  il  s'est  peu  à  peu  éten-  grand-duc  de  Russie  pour  en  ob- 
du  à  la  Lettonie.  Les  Russes  les  tenir  la  permission  et  sa  pro^leo- 
nommoient    Tchoud-Liçonskaïa  y  tîon  j  ce  qui  pronvo   ckiremeat 
et  les  habitans  eux- mêmes  s'appel-  que    ce    pays    appartenoît  alors 
loiènt   JVidsemme  ,  c'est-à-dire  ,  aux  Russes.  En  1 178  ,  le  prince <i« 
pays   moyen.  L'histoire  ancienne  Novgorod   Mstislaw  Rostislsvitcfl 
d'iisthonie  et  de  Livonie  est  aussi  entra  en  Livonie  aveC3o>ooo  boot- 
ûl>scnre  qu'incertaine}    nous  en  ines  pour  lever  le  tribut qoek^ 
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TclioDcles  Lironiens  dévoient  de-*    s'ëlant  accr&  ,  ils  amenèrent  «Tec 
pais  plasiears  apncea  à  la  rëpublî-   enx  ,  enriron  e»  i  î86  ,  nn  prédî* 
({ne.  Avant  de  commencer  les  hos-   cateur    nomme  Mainhard  ,   de  1« 
tilités ,  il  lear  envoya  demander  le   règle  de  St.  Augustin  et  du  couvent 
tribut.  Les  anciens  ayant  assemble    de  Segebcrg  en  Vagrie.    Ce  moine 
le  peuple  ^  ne  purent  s*accorder   apprit  le  langage  du  pays  ,  et  cn^ 
entre  enx.  Alors  Mstislaw  ravagea   gagea  quelques  habitans  k  recevoir 
le  pays  jusqu'au  bord  du  Tr^ider   le  baptême.  Ukskdll  devint  insensi* 
et  de  la  mer  ,  brûlant  tout  sur  son   blement  uii  bourg  ^  outre  lequel 
passage.    Il    défit    trois    fois    les   on  bâtit  encore  le  cbàteau  de  Da- 
Tcbondes  ;  ceux-ci ,  nommément   len.  Mainbard  établît  dans  le  prè- 
les LÎTonîens,  les  Lives,  les  Zimia*   mîer  endroit  une  église  et  un  cou- 
goles ,  les  Couris  ,   les  Permis    et   vent  d'Augnstins,  devint  évéque  e€ 
les  Ërviens  ^  se  retrancbèrent  sur   transféra  son  siège  k  Rerkholm^oa 
lesbordsdu  Tréider  ,  mais  Mstis-   Rirckbolm.  Depuis  ce  temps  an 
law  ayant  détacbé  nne  partie  de   grand  nombre  de  familles  allcma'n- 
les  troupes,  tourna  leur  camp  et   des  vinrent  s'établir  dans  ces  conf- 
ies prit  à  dos ,  ce  que   voyant  ils    trées.  Ce  fut  vers  le  même  temps^ 
s'eafairent    tous  9     abandonnant   savoir,  en  11 96  que  le  roi  de  Danne- 
leurs  retrancbcmens ,  et  Mstislaw   marck,  Canut  VI  ,  fit  une  expédi- 
passant  la  rivière  sans  résistance  ,   tion  en  Estbonie,  sVmpara  de  cette 
les  poursuivit  jusqu'à  la  Dvina  et   province ,  et  pourvule  pays  dVgli- 
("Q  fit  un  grand  carnage.  Le  paga*   ses  et  de  prêtres.  Pour  conquérir  la 
nismey  a  été  suivi  jusqu'au  don-    Livonie  et  ponr  s'y  maintenir,  Té- 
iieme  sièéle.  Voici  de  quelle  ma-   vêque  Albert  fonda  en  1201  l'ordre 
Bière   la  religion  cbrétienne    fut    des  chcTaliers   du   Cbrist ,    aux- 
alors  connue  et  adoptée  dans  ces    quels  le  pape  Innocent  III  donn» 
contrées.  Quelques  marcbands  de   la  règle    des  Templiers ,  et  une 
P'remen  faisant  voile  en  1 1 58  pour   marque  qui  étoit  une  épée  et   une 
Visby,  dans  Vile  de  Gotland  ,  et   croix  attachées  à  l'habit  ,  et  leur 
Qne  bourrasque  les  ayant  jeté  sur   enjoignit  l'obéissance  envers  révè- 
les côtes  de  Livonie ,  ils  abordé-    que  de  Riga.  En  1206,  Albert  céda 
fent  dans  l'endroit  où  la  Dvina  se    aux  chevaliers  la  troisième  partie 
etie  dans  la  mer  Baltique ,  et  où    de  la  Livonie  ,  avec  tous  les  droits 
^habitans  portoient  le  nom  de    de  supériorité.  Le  pape  confirma 
Liwes.  Ces  marchands  furent  d^a-    cette  cession  en   1210  >  et  exem- 
bord  attaqués  ,   mais  ils  finirent   pta  les  chevaliers  de  la  dixme  et  de 
p^r  se  lier  avec  les  habitans  et  à    toute  autre  espèce  de  contribution. 
faire  le  commerce  avec  eux  ;  ce  qui    Le  premier  maître  de  TOrdre  fut 
attira    successivement      un   plus   Winno  ,  lequel  ordoitona  qu'à  l'a- 
grand  nombre  de  Brémois  ,  aux-    venir  tous  ceux  qui  y  entreroient. 
quels  les  naturels  du  pays  permi-    seroient  obligés  de  prendre  le  nom 
rent  de  s^avancer  sur  la  Dvina  jus-    de  Chepaliers  porte^glaipe   (  Ensi 

3ji'à  nne  distance  de  six  milles,  et  feri  ).  Ces  chevaliers  furent  réunis 
y  dresser  des  baraques.  Dans  la  solemnellement  avec  l'Ordre  Teu- 
SQÎte  des  temps ,  les  Brémois  bâ-  tonique  en  iiBS  ,  et  portoient  des 
tirent  sur  une  montagne  une  mai-  manteaux  blancs  avec  des  croix 
son  pour  l'entrepôt  de  leurs  mar-  noires  ;  c'est  là  ce  qtii  les  fit  appe- 
chaud ises.  Les  habitans  appelé-  1er  Frères  de  la  Croix  ,  nom  qu  ils 
^ent  cette  maison  Z7A:jA:ù7,  c'est-à-  changèrent  en  i38i  en  celui  de 
^ire  village  ;  son  nom  moderne  est  chevaliers  de  la  Croix,  Kelch  écrit 
l^^'^tcQuL  Le  nombre  des  Allemands    dans  sa  chronique  livonienne,  sou^ 
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]a  date    «le   1207   qae  «  l'ëvéqnc    de  Novgorod  el  de  PsCûv ,  marclui 
it  Albert  alla,  crA  lintcmeniavec    contre  les  Allemands  vers  Jour  Icf, 
tt  le  maître  deVUrdre,  attaquer   les  y  battit  complet tement,  etits 
»  li|  ville  de  KoLenbauaen  ,  où  ré-   ponrsnivit  jaaqn*anx  bords  de  Ta* 
n  gnoît  un  prince  russe   nomme   movja ,   où  ils  lui  deniaDdèreniU 
Si  Vissika;  que  celui-ci,  àrappro^    paix  ^  qui  leur  fut  accordôe  pour 
»  cbc  des  Allemands,  rail  le  feu  à    trois  ans.  Ce  prince  ,  après  avoir 
»  la  ville,  et  s'enfuit  à  Novgorod.  »    reçu    des  présens  considérables, 
Ce  Yissika  est  Yiatcbek  frère  de   retira  ses  troupes.  C'est  vers  nt; 
Vassilek  de  Polotsk  ,  et  tons  les    que    les  Allemands    parurent  es 
deux   fils  du  prince  Boris  de  Polo»    Kstbonie.    Kelcb   raconte  à  c^tie 
tsk»  Quant  à  la  ville  de  Kakenbau-   occasion    «  que    IVvéque   AlLrrt 
scn,  les  Russes  la  nom moientDvi*»   »  tomba   sur  Garrien  ^  et oUigct 
na.  Le  même  Kelcb  raconte  (f  qu'en    »  par-là  les  babitans  a  serénuir 
»  r9.og  IVvéque  Albert  ayant  for-    >i  aux   Russes   pour  se  défeadie. 
»  iifîé  Kokenbausen  alla  attaquer   »  Effectivement,    ila    s'assemblf- 
»  Hersiqué,  dont  le  prince  V^cbe-    »  rent  au  nombre  de  ao,oooboab 
}>  volde,  marié  à  une  princesse  lit*    »  et  mirent  le  siège  devant  le  cli*' 
})  boanicnne^  sVtoit emparé;  c'est   m  tcau  d*Odenpé  ;   et  quoique  le 
»  pourquoi'  les  Litbuaniens  lèse-    »  maître   de  TOrdre,  Vinno  de 
))  coururent  contre  les  Chrétiens  ;    »  Robacb    et  Didrîcb   Boksordea 
))  malgré  cela  Tévèque  emporta  la    »  vinssent  au  secours  de  la  pUce 
))  ville  d'as^auL  n  QdoI  cjnVffecti-    »  avec  3ooo  bommes  ,  ils  ne  pa- 
vement ce  fut  \&evoloa  ,  grand-    »  rent  faire  lever  le  s iëge,  et perdi- 
doc  de  Russie  qui  régooit  alors ,    »  rent  plusieurs  des  plus  Lraîes 
et  qu'il  possédât,  comme  prince  de    »  Cbevaliers.  Le  château  se  rcodil 
Novgorod,  une  partie  de  la  Livonie^    »  par  capitulation,  et  Buksovdes 
il  étoit  même  marié  à  une  prin-    m  fut  pris  et  emmené  prisonnier  à 
cesse  de  Polotsk  (que  Kelcb  appelle  .»  Novgorod.  »  Nos  cbroniqaes  œ 
liithnanie),  mais  il  est  de  fait  qu'il    parlent  pas  de  cette  réunion  arec 
n'eut   aucune  part  à  l'événement   les  Tchoudes,    mais   elles  disent 
qu*jl  raconte.    CVtoit   probable^    simplement  que  les  Russes  baiû- 
iiient  un  autre  Ysévoloa  fils  d'un    rent  les  Allemands  réunis  aaiTc- 
prince  de  Polotsk,  dont  il  est  ques-    boudes  ,  tuèrent  deux  des  plus  ii- 
tlon  dans  noi  choniques.  sous  la    lustres  chnva Uers  ;  et  emmenèrest 
date  de  1^17.  Il  y  est  dit  que  le   lé  troisième  prisonnier.  Le  chauds 
prince  de  Polotsk,  à  Tinstigation    d'OâTe/z/?^  y  est  nommé  Medféjia- 
desa  renimeSvia.tokbna, belle-mère    Golova.   En  1 346  >  le  roi  de  Dauf- 
(les  fils  de  ce  prince,  leur  donna  en    mark ,  Voldemar  III,  abandooi» 
})artagc  ses  domaines  sur  la  Dvina,    À  perpétuité  TEstlionie   à  l'Ordi^^ 
et  les  y  envova   régner  ;  que  Yiat-    pour  une  somme  de  18,000  marcs 
ciiek  }-  ayant  laissé  son  frère  Vse-    d'argent  pur.  En  i53i  ,  legraod' 
>olod  ,  retourna  bientôt  à  Pscow    maître,  Wallber   de  Pietlenbei^ 

{>onr  demander  du  secours  contre  acheta  du  grand-mai  Ire  de  Tordre 
es  Lithuaniens  qui  inquiétoient  général  en  Prusse ,  la  jurisdictiofi 
ses  frontières  j  que  ce  même  prin-  souveraine  en  Livonie  ,  et  fut  par* 
ce  fut  tué  par  les  Allemands  à  là  délié ,  ainsi  que  les  états  ^ 
liersiqué ,  que  les  Russes  nom-  Livonie,  du  serment  qo^il  aroit 
moîent  \orobiine,  et  qui  appar-  VJ'^^^  au  grand-mai tre  derOrdre 
tenoit  à  la  principauté  de  Pscow.  Teu tonique;  et  peu  de  temps  apr^ 
Kn  1234^  le  prince  Jaroslaw  Vse-  l'empereur  Charles  V  1  admit  «» 
volodovitch  aj'anrréuni  les  troupes   nombre  des  prinioes  de  rj^mpire.  Ce 
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pi  procura  aoi  Liyonîena  la  \U    république  la  Lîranie ,  8^1  parre» 
MTlé  d*appeler  des  jagemens  pro«    noit  à  s'en  emparer  ;  mais  quoique 
loncés  par  leurs  tribunaux  à  la    la  conquête  eût  lieu  par  la   paix 
ihambre  impëriale  séante  alors  à    deNystadt,  conclue  en   1721  ,  la 
ipire.  Ce  fut  vers  cette  époque  que    Suèae  n'en  céda  pas  moins  pour 
I  rf formation  commençait  s'intro*    toujours  cette  prorince  à  Vempe^ 
loire  dans  ce  pays.  Le  tzar  Ivan   reur  Pierre  I*',  qui  lui  abandonna 
i^tssiliéTitcb  y  fit  une  iuTasion,  et   en  retour  deux  millions  de  RixdaU 
icha  de  se  te  soumettre  vers  \à  1ers  ,  et  qui  regardant  désormais 
niliea  du  XYl*  siècle.  Les  trou-   cette  contrée  beaucoup  moins  coru* 
ties  que  ce  prince  causa  eégagè»   me  pajs  conquis ,  que  comme  une 
ent  la  yille  de  Reval  et  l'Ësthonie   province  achetée ,  estima  avec  jus^ 
«émettre  sous  la  protection  des    tice  que  le  prix  qu'elle    lui  aroit 
*Qfdois  ;  c'est  là  Torigine  des  pré-    coûté  anuuUoit  assec  le  traité  qu'il 
entioDi  que  cette  couronne  for-   aToit  ci-devant  fait  arec  la  Pologne. 
Qoit  9ur  la  Ltvonie ,  et  celle  des   Voici   le    4*  article  du  traité  de 
'rèrogatives  de  l'Ësthonie  sur  la   Nystadt  par  lequel  ou  stipule  la 
ivonle,  Le  grand-maitre  Gottard   cession  de  la  Livonie  :  La  Suède 
^euler  céda  la  Livonie   an  roi  de   abandonne  pour  toujours  à  tempire 
ologoe  comme  grand-duc  de  Lit-*   de  Russie  ,  les  propinccs  de  Lipo^ 
uanie,    résigna    solennellement   nie,  d'Ssthonie  y   d'Ingermanie , 
>n  litre  de  grand-maître,  et  de-    et  une  partie  de  2a  Caréîiey  outre 
înteo  i56 1  premier  duc  de  Cour-*   le  district  dujiefde  Vibourg^  apec 
inde,   après    avoir  prêté  foi  et  les  pilles  et  forteresses  de  Riga  ^ 
ommage  à  la  Pologne.   Les  Polo-   Dunamunde  ,     Pemau  ,    Repal , 
dis  prirent  possession  de  Riga  et   Dorpat ,  Narpa  ,  fVibourg  ,  Kex^ 
eU  Lettonie.  Tous  ces  événemens  holm  ,  et  autres  pilles ,  forteresses, 
reut  de  ce  pays  une  pomme  de  ports  ,  places  fortes ,  districts  et 
Iscorde ,  pour  laquelle  ta  Russie ,    ripages  appartenans  auxdites  pro^ 
t  Pologne  et  la  Suède  versèrent   pinces  y  ainsi  que  les  tles  (f  Oe%el  y 
eancoup    de    sang ,  pendant  un   de     Dagen    et  Moon ,    et  toutes 
ipaœ  de  près  de  cent  ans,  c*est»à«   autres  situées  depuis  lesjrontières 
ire  depuis   i56i   jusqu'en  1660 ,   de  la  Courlande  y  le  làng  des  ri* 
poqae  du  traité  aOtivà.  Par  ce   cages  de  la  LUfonie,  de  tEathonie 
tlté  la  Livonie  fut  abandonnée  à    et  de  V Ingermanie  au  bord  orien'* 
1  ooaronne  de  Suède  ,  et  la  Dvina   tal  de  Repal,  dans  le  passage  de  P^h 
itassignée  comme  limite  entre  les   bourg  j  ainsi  et  de  même  qu'elle^ 
^ssessions  suédoises  et  polonaises,   étoient  possédées  par  la  couronnée 
n  1681,  on  commença  à  effectuer   de  Suède»  Par  les  articles  g  et  10 
resolution  prise  à  Stockholm  par   Sa  Ma/esté  Tzarienne  promet  de 
diète  en  1680,  concernant  le   maintenir  tous  les  habitans   des 
'COQvrement  des  biens  aliénés  de  provinces  deLitfonie  et  d*Bsthonie, 
cotiroDne  •  ce  qui  parut  un  peu   et  de  tile  dtOesel ,  tant  les  nobles 
^^  à  la  noblesse.  Dans  la  fameuse  que  les  bourgeois  ,  ainsi  que  les 
iprre  du  Nord,  qui  eut  lieu  au   pilles-,  magistrats,  communes,  tri'' 
^inmencement  du  i8«  siècle  ,  le  bus ,  etc» ,  dans  les  droits  ,  pr/'t/i^ 
7s  eut  beaucoup  à  souffrir.  Par  léges,  us  et  coutumes  dent  iU Jouis* 
^  Irai  té   que   Pierre-le  -  Grand  soient  sous  la  domination  suédoise; 
oit  fait  à  Narva  en  1704  avec  rfjr  maintenir  la  liberté  de  cons^ 
5asle  lî  et  la  république  de  Po-  cience  ,   et  de  laisser  la  religion 
'îne,  il  s*étoit  engagé  décéder   Protestante,  et  ce  qui  en  dépend  y 
as  aucun dédommagemenià cette  surtancien  pied,aeec  cette  résen^e 
ToM.  U.  au 
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seuIerAent  que  les  Russes  auroni  par  sou  atUchement  aux  lome 

cgalemeni  V exercice  libre  de  leur  raina  ,  et  les  aerrîoes  qu'elle  ren 

religion.    Le   SoaTerain  du  pays  à  TEtat,  tauldans  le  cWllquedaii 

porte  le  titre  de  duc  de  Llvonie  ,  le  militaire.  Plusieurs LÎTonieiu 

dont  les  armes  sont  un  griffon  d*ar-  sont  distingués    dans  les  hao 

gent  disposé  au  combat,  tenant  charges  de  la  magistrature,  comi 

une  ëpée  nue ,  au  champ  ae  gnen-  au  sénat-gouvernant ,  au  coo 

les«  On  voit  sur  la  poitrine  du  grif-  suprême,  etc.  Elle  a  donne 

fon  le  chiffre  couronné  du  prince  bons  généraux  et  dexoellensoifi 

réçnant.  La  Livonie  est  riche  en  ciers  à  Tarmée ,  étant  par  son  i 

bois  et  .en  blé,  tes  forêts  sont  rem-  nie  même  presque  toute  miliu 

pliçs  de  gibiers  et  %t%  rivières  sont  Le  peuple  y  est  pauvre  et  en 

roissonaeuses.    Les    impôts  que  néral  fort  peu  civilisé  ;  ses  ma 

on  met  sur  les  biens  sont  calen-  et  tes  usages  sont  presque  les  i 

lés  d'après  la  quantité  de  AaaA:e^(i)  mes    que^  ceux   des    Estboa 

que  chaque  domaine,  contient  ;  et  (Voyez  cet  article).  L^impéral 

ce  nombre  est  déterminé  par  une  Catberine  II  y  avoit  introdoU 

4»)mmissIon  de  révision  nommée  à  même  mode  de  régie  que  dans 

cet  effet.  Ces  imp&ts  augmentent  antres  provinces  russes  en  y  oi 

on  diminuent  en  projpprtion   du  nisanteni^SS  legouv*  de  Rigi 

nombre   d'hommes    que    chaque  mais Tempereur  Paull«'la£trt 

terre  exige  pour  son  exploitation,  mettre  sur  l'ancien  pied,  en  t  Itii 

La  révision  fait  un  état  (  Wachen^  sant    seulement    le   tribonil  i 

puch)  de  tout  ce  qui  appartient  à  gouv.  et  la  chambre  des  ^nances 

chaque  domaine  ;  et  c  est  confor-  ce  gouv.  reprit  le  nom  de  gouT.  l 

mément  à   cet  état  que  se  fait  le  Livonie.X  empereur  Alexandre  I*' 

rôle.   Tous  les  impôts  et  triavanx  actuellement  régnant ,  sur  Uie 

Î'iue  les  paysans  ont  à  payer  ou  mande  de  la  noblesse  de  ce  panj 

onrnir  à  la  Cour  ,  sont  fixés  sui->  donné  une  Oniaae  en  18049  «^ 

vaut  le  Wac^en-Buch.  et  autant  il  février  ^  et  de  sages  réglemensp 

fournit  de  , sommes  de  60  écus,  lesquels  le  sort  du  paysan  LItp 

jutant  le  biei^  doit  contenir  d'ba-  nien  a  été  l>eaucoup  amélioré.  ^ 

akes.  La  noblesse  qui   est  nom-  eouv.  de  Riga  on  de  Livonie  ei 

breuse  dans  ce  pays  est  presque  botué  au  nord  par  le  gouT.  d'B 

toute  originaire  d  Allemagne  ,  et  tbonie  ou  de  Reval  ^  à  1  orient  pa 

Îarticulièrement  de  la  Thuringe  p  le  Tchoudskoé-OKéro  on  lacF^ 

e  la  Westphalie,de  la  Poméranie,  pus  qui  le  sépare  du  gouv.  de  P^ 

du  Mecklenbourg,  et  d!autres  con*  tersbourg  ^    et    par   le  goor*  ^ 

trées  du  cercle  de  la  Basse*Saxe.  Pscow  ^  au  midi  par  celui  de  ^i* 

Qn  trouve  au^i  quelques  feimilles  tebsk  et  la  Courlande  ,  et  i  l'<^ 

danoises  y  suédoises  et  polonaises.,  cident  par  le  golfe  de  Riga,  lltedi^ 

On  distingua  les  familles  qui  se  vise  en  5  districts  qui  portent  toi 

sont  établies  lors  de  l'arrivée  des.  les  noms  de  leurs  cbefs-lieax;<i 

chevaliers  Pprte-Glaive ,  de  celles  sont  :    Riga  y  Yenden  ,   Derptj 

qui.  sont  venues  après   eux.    La  Pernau  et  Arensbourg.  Les  prif 

n^atrkuli^  de  Livonie  ',  réglée  par  cîpales  ri  >  ^  sont  la  Dvina  occidet; 

le  sort,  en  opmpte  encore  62.  11.  tale,rEws*t,  l'Aa,  le  FeUin  f 

faut  dira  qu'en  général  cette  no-  se  jettent  &ans  le  ^olfe  de  Ri§«i  ^ 

bleae    est    bien  élevée  ,  et  riva*-  l'Lmbach  qui  se  )ette  dans  If  I^ 

,  \\9e  avec  Tan^ienne;  npbksse  russe  pus.   On  compte  579,291  babiua» 
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anseegOQT.  Cette  population  est  bAlîineiis  considérables.  On  y  Toit 
omposée  de  Lettons  ,  de  Lives  et  aassi  ane  église  réformée  ,  6  égl l'- 
Es thon  iens  originaires  du  pajs  ses  rasses ,  tant  dans  la  citadelle 
tde  Rasses.  Les  Alleoiands  y  com-  qne  dans  la  ville  et  les  ianxboargs.* 
osent  toute  la  population  dfes  vil-  Quant  aux  Catboliqnes  ,  ils  n  ont. 
M  et  la  noblesse.  On  trouve  quel-  qu^nne  maison  où  il  leur  est  per- 
oes  Êibriques  dans  le  gouv.  de  mis  de  s'assembler  pon rieur  cnlteé* 
ilga ,  nommément  des  verreries ,  Les  édifîces  les  plus  remarquables 
es  papeteries  ,  des  manufactures  de  la  ville  sont  Thôtel  de  ville  et  la 
0  chapeaux  ,  de  cuirs  ,  des  distil-  bourse ,  la  maison  de  Scbvartzen-^ 
sriesd'ean-de-vie  de  grains, etc.  baùpter  ,  le  palais  impérial ,  le-» 
i^iGA  ^  {Pueu')  Tille  capitale  du  glise  cathédrale  ,  la  Catliérinée  ,  le 
Duy.  de  Livonie  et  chef-lieu  du  palais  des  Etats ,  Tarsenal ,  Thô^- 
istrict  de  son  nom  ,  forteresse  et  pital  de  St.  George  ,  l'église  de  St. 
wi  ;  elle  est  située  au  bord  de  la  Pierre  (sa  belle  tour  ,  du  haut  de. 
)riQa  occidentale  ,  sons  le  56^  56'  laquelle  on  jouit  d'une  vue  su- 
'«lat.  sept,  et  le  4i^  4^'  ^^  long*  perbe  jusqnes  sur  la  rade),  la  cour 
rient. ,  à  553  w.  de  Pétersbourg  ,  des  corps  de  marchands  et  arti- 
1 1 1 13  de  Moscou.  Cette  ville  doit  sans  ,  le  monument  des  incendiai** 
voir  reçu  son  nom  d'une  petite  res  de  Riga,  le  théâtre,  la  douane, 
iv.  appelée  autrefois  Rigue  y  au-  les  machines  hydrauliques  ,  le  ca- 
>ard'hui  canal  de  Rising  ,  dont  nal  où  les  vaisseaux  vont  hiverner, 
a  voit  à  peine  encore  quelque  etc.  On  trouve  encore  à  Riga  une 
race ,  et  qui  étoit  jadis  un  bras  de  bibliothèque  de  la  ville,  qui  cou* 
a  Dvina.  La  ville  sans  être  grande  tient  quelques  manuscrits  rares,- 
>t  bien  bâtie;  ses  fortifications  et  le  musée  de  Htmmsel  qui  mé'- 
|>ût  considérables  ,  et  elle  est  ce-  rite  d*étre  vu  ,  3  clubs  ou  assem- 
ebre  et  riche  par  son  commerce,  blées connues  sous  le  noxa  AeMusse^ 
«e  roi  Gustave- Adolphe  la  soumit  Ressource  et  Euphonie.  Le  pre- 
^  1621,  et  Charles  XI  non-seule*  mier  est  le  plus  remarquable  ,  il 
>>«Qt  la  déclara,  en  1660,  capitale  est  co  ai  posé  de  400  personnes  des 
^  tout  le  duché ,  mais  lui  oonna  plus  distinguées;  un  étrano;er  doit 
><issi  le  premier  rang  après  Stock-  être  introduit  par  un  membre  ,  et 
tolm ,  et  accorda  à  tons  les  mem-  y  rencontrera  tous  les  jours  une 
1res  de  la  magistrature  et  k  leurs  société  choisie.  On  j  trouve  aussi 
uccesseurs  une  noblesse  person*  des  établissemens  littéraires  ,  tels 
telle, pendant  tout  le  temps  qu'ils  que  le  Lycée,  le  collège  et  la 
'eraearoient  en  charge.  Presque  société  économique  }  quelques 
outes  les  maisons  sont  bâties  de  fabriques  et  manufactures ,  com* 
uerres  ,  mais  les  rnes  sont  étroi-  me  d'amidon  ,  de  fleurs  artifî«* 
^^  >  quoique  dans  les  temps  mo*  cielles,  de  cartes  à  jouer,  de  savon«^ 
'crncs  on  ait  supprimé  toutes  les  neries  ,  de  rafûneries  de  sucre  ; 
vances  en  saillie  dont  les  maisons  Feau-de-vie  qu  on  y  distille  est 
'Soient  pourvues.  La  maison  de  très-estimée.  On  y  construit  aussi 
ille ,  qui  est  considérable ,  a  été  quelques  vaisseaux  côtiers  ;  la  fa^ 
ommencée  en  1760.  Lés  églises  brique  des  ancres  est  très-consi- 
uthériennes  ,  savoir  la  cathédrale  dérable.  La  ville  de  Riga  renferme 
*^  l  église  Notre-Dame  ,  consacrée  deux  arsenaux  bien  pourvus,  dont 
1^1311  ;  celle  de  St.-Jacqne  on  l'un  est  entretenu  au  dépfîns  de  la 
ciacoaronne  et  de  la  noblesse ,  canroane,  et  l'antre  aux  frais  de 
Scelle  de  Si.  Pierre  et  St.  Jean  ,  la  ville.  Sons  le  règne  do  l'impéra- 

'^  1  église   leitonienne ,  sont  des  tricc  Elisabeth  ,   les   fortifications 

*  * 
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ont  M  rëpftrëes  ,  da  e6ti  im  la  lemagne  de  la  reorrcir  au  nombff 

campagne  ainsi  qne  de  oelni  de  la  det  villes  libres  impériales ,  ni*! 

Dvina  ,  et   Ton  ajouta  en   même  sa  demande  ne  lai  foi  point  accoi^ 

temps  de  nouveaux  ouvrages  ^  ces  dëe.  £n  l58i  elle  se  soumit  à  I 

derniers*   Le  grand  bApital  mili-  Pologne  ,  dont  le  roi  Ini  oonârnÉ 

taire  se  trouve  dans  le  faubourg,  tous  les  privilèges.  Elle  a  eu  beai^ 

On  passe  le  flenve  au  moyen  d*nn  coup  li  souffrir  des  divers  incendie^ 

superbepont  debateenx.  La  bônt^  ainsi   aue    de    plusieurs    sirgctl 

du  port  facilite  le  commerce  de  parmi  lesquels  celui  des  Rnsseie^ 

cette  ville  avec  toutes  les  nations  i6S6  9  celui  des  Saxons  et  des  H 

commerçantes  de  VEurope.  Il  ar-  lonoia  en  170O9  et  celui  des  Rusf^ 

rive  quelquefois  plus  de  700  vais-»  encore  en  tjiOy  sont  surtout  r^ 

seaux  i  Riga  I  aussi  le  péage  rup-  àiarquables.  Au  dernier ,  elle fi« 

porte  près  d'un  million  d  ëousd'Al-  obligée  de  se  rendre  k  Pierre-H 

DerU  Les  privilèges  considérables  Grand  son  vainqueur.  En  1768, 

de  cette  ville  ont  été  confirmés  par  plus  grande  et  la  meilleure  pri 

Timpératrice  Anne  en   1780;  par  du  &ubourg  de  Pétersbourg  foi 

l'impératrice  Elisabetb  en  174^9  proie  des  flammes.  Près  de  la  ni 

etpar  Catberine  lien  1763.  C'est  sont  deux  jardins  impériaux  q 

ici  que  réside  la  cbancellerie  du  lui  servent  de  promenades.  Dii 

J;oiiv.,le  conseil  auliquede  Livonie^  la  paroisse  d'Uxcoul  ,  elle  pois( 

e  consistoire  supérieur  et  le  sur»  une  terre  du  même  nom  de 

intendant-général.  La  ville  renfer-  baakes  ,  et  dans    celle  de  Lem 

nie  3o>ooo  habi tans,  elle  entretient  trois  terres  de  5?  haakes.  ïiki 

"^Ur-delk   de  1 00  soldats  ,  un  corps  aussi  acheté  Jungiernhof. 
d'artillerie  et  quelques  ingénieurs;         R 1  ga  9   (  Pujkckoû  3(uuêh.  ) 

l'entretien    des    fortifications  lui  (golfe  de)  il  appartient  i  lamtf 

coûte  annuellement  plus  de  iO)000  Baltique,  et  baigne  les  rives  <iii 

écus.  Elle  est  aussi  chaînée  deVen-  gonv.  de  Livonie  et  d'une  prtiecie 

tretien  des  casernes.  Pour  les  ma-  cielui   de  Courlande.  Il  se  réaoit 

riages  cette  ville  a  son  propre  #  on-  pour  ainsi  dire  vers  le  nord  angol- 

aistoire.  Sa  situation  sur  un  terrain  lé   de  Finlande  ;  File  d'Oese)  «e 

bas  l'expose  à  de  fréquentes  inon-  tn^uve  à  Tentrée  de  ce  golfe  1^ 

dations.  L'eau  du  fleuve  est  trou*  le  nord. 

ble  ,  d'assez  mauvais  goût,  et  n'est       Riprés  (monta)  {^PuipeûcKit 

point  assec  profonde  pour  les  vais-  copu)  Voyez  Ourals  (moats). 
seaux  pesamment  cbai^és.  Les  en-         Rje^a-Poustaia  ,    (  PJRtf^ 

virons  ne  sont  que  sable.  Pour  ce  ^^cmaA^)  actneUemant  fiovorjéw 

qui  est  de  l'histoire  de  la  ville ,  on  ^Voyez  cet  article.) 
trouve  que  son  fondateur  est  Tévè-       R  jëw-Volod  t  mshof,  (i>£<«^ 

J|ue  Albert  qui  Ta  bâti  enidoo^et  B^x^^tuuepoah.)  ville  du  go^T. 
'entoura  dun  mur  dans  la  suite,  de  Tver  et  chef-lieu  d'undifttric^* 
Vers  Tan  i  a  55  elle  est  devenue  le  elle  est  située  sous  le  W^^^^ 
aiége  d'un  archevêque  qui  jrtenoit  sept,  et  le  52«de  long.  orieat,J 
sa  cour,  avant  la  moitié  de  |dridio-  1 3i  w.  sud-ouest  de  Tver,  tu  bon 
tion  sur  la  ville ,  et  possédant  en  du  Volga 'et  de  la  Chiliucs.  I^^  ^^'' 
ovtre  19 châteaux,  4 P^tî^s ▼iU^a  ga  9  dont  les  sources  ne  lontf^ 
et  5  bourgs.  La  ville  ayant  secoué  loin  de  cette  ville ,  commeace  ce- 
lé joug  des  éi^équesen  1515,  elle  pendan  t  déjà  à  7  être  navigable.  <^ 
adopta  la  réformatioo  en  1 5a2  ,  et  fleuve  partage  la  ville  endeoi  ff 
se  soumit  uniquement  à  l'ordre,  ties ,  dont  celle  qui  est  à  i'a''i^'' 
En  1576  elle  pria  l'empereur  d'Al-  s  appelle  Kniaj^Feodorofikm^ 
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It  jMrtie  da  prince  Fedor ,  et  Voo»  couTent  An  rît  Romara  et  nne  éco« 
cidentale  se  nomme  KniaS'^Dmit^  le  mÎTe.  Sa  population  ne  se  monte 
lietfskoia  ,  partie  dn  prince  Dmi<*»  qn  à  4^^  personnes, 
tri ,  probablement  parce  qne  cette  Rogatchik^  (Poeacuvd.)  pet* 
ville  a  appartenu  à  deux  princes  k  riv.  do  gonr.  de  la  Tanride  9  elle 
la  fois  don  telle  a  conservé  les  noms,  oonle  dans  le  step  dn  district  de 
Sa  situation  snr  des  collines  asses  DnéproTsk ^  à  200  w.  de  Marnai'* 
rle\'ées  et  entourées  de  plaines  la  Sonrka ,  et  se  jette  dans  le  Dnepr. 
rend  fort  agréable.  On  y  tronve  i3  Roeué,  (Poêe*)  ile  qui  se  trouve 
^Wsps ,  deux  écoles  ,  nne  maison  dans  le  golie  de  Finlande  ;  elle  ap- 
de  Charité^  des  magasins  de  sel  >  partient  au  gony.  d'Esthonîe  ;  ses 
i^lc,  et  8200  <4iabi tans  des  deux  habi tans  sont  Suédois  ,  et  s*occa-* 
Kics.  On  ne  connoit  pas  précisé-  pent  d'agriculture. 
ment  Tépoqne  de  sa  fondation  ,  Rooue^VICk  ^  (  PoeepôUKd.} 
nais  elle  est  très-ancienne ,  on  la  C'est  un  petit  golfe  dans  la  mer 
roit  tantôt  gouvernée  par  des  prin-  Baltique  ,  qui  prend  son  nom  de» 
ces  de  Smolensk  ,  de  Tver  et  de  deux  petites  Iles  de  Rogné  qui  se 
Hoscun ,  et  quelquefois  avoir  ses  trouvent  à  son  entrée.  Le  ruisseau 
loQverains  particuliers.  Ses  habi-*  de  Padis  êj  jette  dans  la  mer.  Il 
Ud8  actnels  font  un  commerce  est  à  44  ^*  ^®  RevaL  Pierre-le* 
usez  étendu  de  blé  et  de  chanvre  Grand  voulut  y  construire  na 
tvec  les  ports  de  Pétersbourg  et  port^  dont  les  fortifications  avoient 
lie  Riga.  Il  se  tient  deux  grands  déjà  été  commencées,  ensuite  con- 
narcbés  par  an  dans  cette  ville.         tinuées  par  Timpératrice  Elisabeth^ 

BoDNiA  ,  (Po/^HA,)  C'étoit  an-  mais  ces  travaux  ont  été  abandon* 
cieoaenient  une  ville  dépendante   nés  (^oy^^  BALTi(yjE  (port). 
|e  la  principauté  de  &iew  ;  elle       RoJAiE,  {PoMau,)  peu  r'ir.  da 
Holi  bâtie  aux  bords  de  la  Sonia,  gonv.  de  Moscou^  elle  se  jette  dans 
^n  eo  voit  encore  quelques  tra-   la  Pakhra. 

^^y  et  J'emplacement  continue  à  Rojestvbn-R  ,  (PojR«c/it0eK5.) 
porter  le  même  nom.  C'est  là  à  ce  pet.  Tille  dn  gouv.  de  Pétersbourg^ 
)ue  disent  nos  chroniques  ,  que  le  dans  le  district  de  Sophie,  à  72  w. 
;raad-dnc  laropolk  l«'  se  cacha  en  de  la  capitale.  Elle  est  bâtie  snr  la 
)8o ,  pour  se  soustraire  aux  pour*  rive  droite  de  TOrédije.  On  7, 
luites  de  son  frère  Vladimir.  trouve  une  seule  église. 

Ho6ANs,^/'oe(7H5  )pel.  riv.  du  RojifT  ,  (Pojkkm.)  pet.  riv.  du 
|OQv.  des Slouodes-d 'Ukraine;  elle  goov.  de  Riazan  ,  elle  se  jette  dans 
>rend  sa  source    entre  les  districts    le  Don. 

^e  Kharkof  et  de  Tchongeuief  ^  et  Rollbder  ,  (Poxjiefleph.)  co- 
^  jette  dans  TOuda  sur  sa  rive  lonie  allemande  sur  le  Volga  an* 
[auche.  dessons  de  Tembottchure  dn  grand 

HoGA^cnsF,  ^Poeateôh,)  ville  Carao^n.  Elle  a  été  éublie  en 
Qgoa?.  de  Mohilef ,  et  chef-lieu  1763.  On  y  trouve  une  église  ca- 
l'uD  district ,  elle  est  située  sous  tholique  et  70  familles  qni  suivent 
^  030  4'  de  lat.  sept,  et  le  4^*"  3'  de   ce  culte. 

^%*  or.  snr  le  bord  du  Dnepr  et  RoMANor  y  (PojuaHoeb*)  Tille 
>  l'embouchure  du  Drouitx  ,  à  du  gonv.  de  laroslaw ,  et  chef^* 
<>o  w.  snd  de  Mohilef.  Elle  a  nn  lieu  d'un  district.  Elle  est  située 
^lit  château  snr  une  élévation.  Il  snr  la  rive  gauche  du  Volga  ,  sous 
SI  entouré  d'un  rempart  de  terre  le  5?^  ^V  de  lat.  sept,  et  le  67^  20' 
t  d'une  palissade.  On  trouve  dans  de  long.  or.  ,  vis-à-vis  de  la  TÎUe 
^tte  ville  deux  églises  rnsses ,  un    de  Borisoglebsk ,  balle    sur  l'antre 
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liord  do  fleare,  et  à  34  w.  an  nord  ton^nHi  gaticbe  ponr  entrer  dini' 

de  laroslaw.  On  ne  connoit  pas  le  district  de  Romène ,  el  se  jette 

rëpoqne  de  sa  fondation  ,   il  est  près  de  la  fille  de  ce  nom  dans 

■isniement    dit    dans   Tancienne  la  Sonia, 

chronique  Slavëno-Rnsse ,  que  le  Romsns  ou  RovifT  ,  (pojiceKÔ 

prince  Vassilei^DaTidoTich  ,  snr^»  Rjm  Pojukm.)  Tille  de  çoa?.  de 

nomme  le  Sévère ,  aroit  trois  fib  j  Poltava  et  chef^lien  d'nn  diftrlct, 

dont  le  cadec  ,  Romane  fonda  cette  elle  est  bÀtie  an  confinent  de  k 

Tille.  Elle  est  hitie  sur  le  bord  as-  Romène  et  de  la  Sonia  ,  à   i64  «• 

sez  élevé  du  fleuve ,   est  entourée  de  Poltava ,  sons  le  5o^  4^'  ^  ^^ 

d'un  rempart  çt  d'un  fossét  On  j  sept*  et  le  5i^  17'  de  long,  orient 

trouve  outre  la  cathédrale ,  six  au-  Il  s*y  tient  quatre  grands  marchés 

très  églises  ,  quelques  âibriques  de  par  an.  Le  district  de  celle  p^l 

cuirs  ,  une  de  toile  et  une  de  soie-  ville  est  très-fertile.  On  y  cjAùn 

rie.   Le  nombre  de  ses  habitans  beauconp  de  fruits  dans  les  fer* 

Ïeut  être  porté  k  aooo  personnes  sers ,    et   ils    ont  la    répalatioi 

es  deux  sexes.  Il  s*y  tient  deux  d'être  excellens  ;  il  produit  sots 

Srands  marchés  par  an*  On  trouve  beaucoup  de  tabac  qui  est  coodi 

ans  son  district  une  espèce  par-  sous  le  nom  de  tabac  de  Romènf , 

ticnlière  de  brebis  ^  en  ce  qu  elle  et  dont  il  s'exporte  une  graode 

ne  porte  jamais  moins    de  deux  quantité  et  même  k  l'étranger, 

agneaux  à  la  fois.  On  en  fitît  des  Romnt  ,  (Pojukm.)  f^oyei  Ro* 

fourrures  quisont  très*renommées  MÈNE. 

Ïonr  leur  légèreté  et  leur  douceur.  Roirir SNBonB  o,  (PouneHS^pf^) 

I  j  avoit  une  autre  Tille  de  ce  en  russe  Roçno ,  et  en  lettODln 

nom  dans  le«  goun  de  Yoroné je  ,  Rouanasse-Piltissem  CVtoit  aoci- 

Îui  avoit  reçu  le  sien  de  la  famille  ennement  un  chiteaa->fort  bâti  eD 

es  Romanof  ;  oe  n'est  plus  qu'un  1 262,  où  résidoient  habitneUement 

grand  village  où  Ton  trouve  en^  les  évéqnes  de  Riga ,  et  autoor  dn- 

core quelques  riches  marchands;  quelplusieursbonrgeotsalleiBaDdi 

^  plus  de  1000  habttans  ;  il  est  à  a  étdtent  établis  avec  droit  de  cit»; 

plus  de  430  w.  de  Moscou.  dins»    Ce  n^est  plus  anjourdlioi 

'Rom Avor  y  (Pojit&HùûhA  pet.  qu'un  bien  seigneurial  situé  larii 

Tille  du  gouv.  de  Minsk  ^  aistrict  Ronna  qui  se  jette  dans  l'As.  Il  1^ 

de  Sloutsk.  trouve  dans  le  gooT.  de  Riga ,  dis- 

'■  RomanofskataStanitza,(Po-  trict  de  Venden,  à  ai  w.deœtie 

JuanoecKon  CmaKuii,a')  C'est   \st  dernière  ville, 

nom  d'un  bourg  des  Cosaques  du  RoSBNHEXM  ,  (  PosëneiûMfh) 

Don ,  bâtie  sur  la  rive  droite  de  ce  colonie  allemande  du  gouv.  de  Si* 

fleuve.    On  y  tronre  une  église,  ratof,  elle  se  trouTC  sur  le  bord 

Pendant  la  guerre  de  1771  contre  du  Volga  ,  et  contient  60  famillfs 

les  Turcs  ,  les  peuples  qui  habi-  luthériennes, 

tent  de  l'autre  côté  du  Couban  fi-*  Roslavl^  (pocjiiitf;t»0  ▼îUeds 

rent  une  irruption  sur  le  Don  et  gouv.  de  Smolensk   et   cbef-lio 
ruinèrent 
iNiti  dans 
aujourd 

désastre.  Sm(densk.  Deux  pet*  riv.  b  trt- 

Ramène,  (p<7jc««K&.)  rÎT.    du  versent ,  ce  sont  la  Stonovoï  et  h 

gouv.  deXehernigofy  dans  le  dis-  Glazomoïka.   Cette  petite  ville  t 

Irict  de  Conotop,  elle  coule  de  l'est  presque  toujours  suivi  le  sort  d« 

"à  rouest  sur  nu  espace  de  leo  w. ,  Smolensk,  et  a  appartenu  aai  o^' 
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mes  maître».  Depuis  1616  jaaquà  RoSTOW  ,  (Pocmoeh,)  Ville  da 

1634  elle  a  été  pris»  deax  fois  par  gouv.  delaroslaw  et  chef-Uea  d'ua 

le  t2ar  Michel  Fëodorovîtch  qui  l'a  district;    elle  e»l  bàlie  sur  le  bord 

renda  il  chaque  traité  de  paix  à  la  d'un  très-beaa  lac  que  les  Mor- 

Polo^ne  ;  mais  elle  a  été  définitU  duans    appeloiçnt    anciennement 

rement  rëanie  k  cet    empire  en  Caotfa  ,   et   que  Nestor ,  dans  sa 

1654.   On    ne  connoîtriende  sa  chronique  nomme  J/e^/c^wo;  son 

fondation.  On  y  trouTe  actuelle-  Trai  nom  est  Néro  >  mais  l'usage 

ment  6  églises ,    les  tribunaux ,  ayant    prévalu ,  il  est   beaucoup 

ipelqups  magasins  et  5   moulins  plus  connu  sous  le  nom  de  lac  de 

que  font  tourner  les  deux  pet îioa  Rostow.  Cette- ville  est  à54w.d« 

riTières  qui  passent  dans  la  ville,  laroslaw  ,  dans  un  endroit  bas  et 

Le  nombre    de  ses  babitana  des  marécageux^  £lle  a  9  w.  de  circuil| 

dcai  sexes ,  peut  être  porté  à  3 1 5o  et  se  partage  en  deux  quartiers  ^ 

personnes.                                        ■  9ui  sont  la  ville  proprement  dite 

CKa>i.)  àtanitza  ou  bourg  des  Co-  e»  P«r  qu.  elle  a  eie  fondée  ,  ma,. 

«qJdnDon.  Il  est  biti  «aria  on  „,i  que  long- temps  «Tant  lar- 

rire  droite  de  ce  fle«ye.    On    y  mee  de  Rank  poar  régner  à  Not- 

trooTC  ane  ëglise.    Le.  babitan,  gorod    elle  elo.l  la  .c-P'»*;»  d».^ 

mt  bon,  cnUivateurs  et  riches  en  P««'J;  «'•'  ?«>«  *»""«;*"»  if  .^^7'' 

bestiaux  ,   possWant    d'excellen.  <»«  Tchonds  danscetle  contrée.  On 

pàmwges'des  deux  côtés  dt.  Don.  »««"  ''6'^^""'"*  ?fl  ?*  ^^^t? 

Rossa,  (Po  ce  a.)  riv.  du  gonr.  ?"'»«'«    V^' J    'egnoient   dors. 

dcRief,ellesejettJdansJeDncpr.  UrsqneRur.k    deT.n      «^^^^^^^ 

A       •  .  '  1  -.1-.-   ^«..,*  de  toute  la  Russie  .    il  donna    en 

Au  pr,ut«ups,  lorsque  les  eaux  ^^^  ^,  toute  cette  contrée 

son  haute. ,  cUe  peut  être  nav.-  ^  ^^   ^^,  ^^   ^.^^^  ^    p^^^    j^^^ 

^^  ^*  prince  de  Béloézersk ,  après  la 
RossiENNA  ,  (Pocc*«fKa.)  ville  jg^Q^i  de  ce  dernier,  il  partage» 
(Ja  gouv,  de  Vilua  ,  et  chef-lieu  ^^  vastes  états  en  provinces  et  le* 
d'un  district ,  sur  la  Doubiss  ,  à  ^j  gouverner  par  des  seigneurs  de 
179w.de  Vilna.  Sous  le  régînae  ^  ^^^  q^^-j  y  envojoit.  On  ne 
Polonais ,  elle  étoit  considérée  connoît  pas  le  nom  du  premier 
comme  la  capitale  de  la  Samogi-  gouverneur  de  Rostow.  Lorsque^ 
tie,  ou  province  de  Jmoutz  :  elle  ^^  907  ,  les  Grecs  effrayés  de  lar- 
étoiile  siège  d'une  diétinc  et  d  un  rivée  d'Oleg  sous  les  murs  de 
grod.  On  y  trouve  actuellement  3  Constontinople  ,  s'engagèrent  à 
éijfises  e^  un  collège  de  Piaristes.  p^^çj.  ^^-j^^^  ^  différentes  villesi 
Les  évêques  catholiques  de  Samp-  russes ,  Rostow  fut  une  des  villes 
gilie  y  ont  leur  résidence.  marquées  dans  le  traité  ,  comme 
KossocHi  9  (Poccoittu.)  colo-  devant  avoir  part  au  tribut.  Au 
nie  allemande  qui  se  trouve  dans  partage  que  ût  Vladimir-le-Grand 
le  gouv.  de  Saratof  district  de  Ca-  de  ses  éuts  entre  ses  fils  ,  en  989  ^ 
mychine  ,  elle  est  située  sur  un  Rostow  échut  à  laroslaw,  qui  pas- 
petit  ruisseau  de  son  nom  qui  se  sant  après  sur  le  tr6ne  dîe  Novgo-, 
jette  dans  l'Ilavlia  j  sa  disUnoe  de  rod,  remit  Rostow  à  son  frère  Bo- 
Saratof  est  de  87  w.  On  y  compte  ris.  Après  la  mort  de  laropolk  ^ 
i5o  habitans  tons  de  la  religion  laroslaw  étant  monté  sur  le  trône 
Catholique.  Cette  colonie  se  trouve  de  Kiew ,  réunit  momentanément 
dans  une  contrée  agréable ,  excès-  tonte  la  Russie  sous  ses  lois  ,  nuit 
tif ement  fertile  et  ricbe  en  bois.  Tainçii  par  sou  frcre  Mstislaw  de^ 
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TmontAracan,  il  fut  oblig<^  de  par«-    o&  il  can^a  Ae  grands  dommagn. 
tager  avec  lui  ses  vastes  ëtats,,  et  Le  trène  de  Rostow  étant  écha  k 
Bostow  ,  ainsi  que  tout  le  nord  et  Boris   fils   da    héros    dont  nom 
les  terres  situées    à  roccidcntdo  arona  parlé  ,  odui-ct  fit  pinsieart 
Dnepr  Ini  échurent    en  partage.   Tojages  dans  les  hordes  tatares,  et 
Apres  la  mort  de  laroslaw ,  Vui''  fut  souvbnt  employé  par  les  khaïuà 
dimir  Monomach  ,  sourerain  de  leur  service.  Il  fut  chargé,  oonjoia* 
toute  la  Russie,  envoya  son  fiU  temeot  avec  Alexandre Nevsky,  de 
Mstislaw  à  Rostow ,  pour  la  dé*  faire  le  dénombrement  gv^éral  des 
fendre  ainsi  que  toute  cette  cou-*  peuples  de  la  Russie*  En  1977  y  il 
trée  des  attaques  et  des  dévasta*   combattit  conjointement  avec  ks 
fions  qu'y  commettoit  Oleg  prince  troupes  du  Khan  «»ntre  d*autRi 
de  Tchernigow«  Il  se  forma  dans  Tatarea,  et  revenu  vainqueur  daai 
la  suite  une  principauté  à  Ros*  la  capitale  de  ce  souverain  9  il  J 
tow  ,  parce  que  les  peuples    ne  mourut.  Sa  femme  fut  prendre  soa 
voulurent  jamais  être  sous  la  dé-   corps  qu'elle  rapporta  en  Rpstie; 
])endaDoe  de  ceux  de  Vladimir  ,  et  elle  le  nt  enterrer  avec  honneur  à 
un  apanage  des  cadets  des  souv^-  Rostow.  Des  princes  de  la  niéoM 
ratns  de  cette  ville.  En  11 61  un  ûmille    régnéren.t    encore    long- 
grand  incendie  détruisit  ses  prin-  temps  dans  cette  ville  ,  josqu'à  ce 
cipaux  édifices ,  entrautres  Tégli-  que  le  grand-duc Ivan-DaniloTitck 
se  cathédrale  qui  étoit  construite  surnommé  Calita ,  ayant  été  re- 
çu bois  de  chêne.  Ije&i  princes  de  connu  en  1  i*j8  par  le  &han  de  U 
K  os  tow    prirent  part  k  toutes  les  grande  horde   seul    souverain  it 
guerres  et  querelles  de  familles,  Vladimir,  Moscou  et  autres  priih 
sans  cesse  renaissantes  en  ce  temps-  cipautés,  réunit  aussi  Rostow  à 
\k  ,  entre  les  souverains    russes  ;  ses  domaines.  En  1607  ,  cette  ville 
lantât  vainqueurs,  tantôt  vaincus^  eut   à  souffrir  des  incursions  de 
ils  ne  cessèrent  ae  s'affoiblir  jus->  Lithuaniens.  Lorsque  les  goufer- 
qu'à  l'arrivée    des  Tatares,    qui  nemens  furent  omnisés  sur  as 
ayant  pris    et  ruiné  de  fond  en   autre  pied ,  celui  de  Jaroslaw  se 
comble,  en  1287,  la  ville  de  Via-  forma  en  1777  et  Rostow  loi  fiit 
dimir,   firent   essuyer    le  même  annexé  comme   ville  de  district. 
Sort  à  Rostow  dont  ils  massacre-  On  y  trouve  dans  ce  momeat-ci 
rentles  souverains.  Le  prince  Vas-  3  couvens  ,  dont  un  de  religieuses  ; 
silei-Constantinovitoh,  digne  d'un   celui  d* Abraham  est  remarquable 
meilleur  sort ,  se  défendit  h  Ros-  en  ce  qu'il  a  été  fondé  en  990  par 
tow  jusqu'il  la  dernière  extrémité}   Vladimir-le-Grand.  Le  troisièioe 
accanlé  par  le  nombre,  entouré   qui  estsousritivocationdeSt.Jac- 
d'ennemis  au  milieu  de  sa  ville  en   ques  attire  tous  les  jours  une  foale 
flammes ,  il  fut  pris  les  armes  à  la    de  péieriiis  qui  y  viennent  de  très- 
main.  Les  Tatares  étonnés  ne  pu**  loin  Êiire  leurs  dévotions  aux  reti- 
rent qu*admirer  son  courage  ;  ils   ques  des  Si.  évéques  Jacques  et 
lui  ofirîrent  la  vie  s'il  vouloit  se   Dmitri  taumathui^es  de  Rostow. 
iaire  musulman  ;  mais  le  prince   Ce  dernier  surtout  est  en  grandie 
ayant  refusé  avec  horreur   cette   vénération.  L'église  cathédrale  qsi 
proposition  ,  ils  lui  firent  soufirir   est  fort  ancienne ,  très-ricfaemcsi 
diflérentes  tortures  qui  n'ayant  pu    ornée,  et  qui  conserve  les  corps  ds 
ébranler  sa  fermeté  ,  ils  le  mirent   plusieurs  saints  évéqnes  de  cette 
k  mort.  Le  grand  tremblement  de   ville ,  est  aussi  très-remarquable, 
terre  qui  eut  lieu  en  laSo  à  Mov-   On  y  voit  encore  le  palais  archié- 
gorod  ^  fut  ressenti  jusqu  à  Rostof  piscopal ,  avec  un  séminaire  posr 
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oëtadtans  ;  il  renferme  5  églises  RosTow,  (PocmoâCKoe  osepo,) 
tde  vasles  appartemens.  G*est  ici  (lac  de)  Voyez^  Nero. 
ne  logent  les  souverains  lorsqu'ils  Rostovetz  y  (  Pocmoseifi*  ) 
ienaeat  à  Rostow.  L'archevêché  cVloit  le  nom  d'une  ancienne  vitie 
e  cette  ville  a  été  érigé  par  St.  russe  qui  se  tronvoit  de  Tautre 
bdimir ,  c*<sst  donc  un  des  plus  c6té  du  Dnepr,  au-dessus  de  Kiew^ 
Bcieas  de  la  Russie  ,  et  son  pre-^  et  non  loin  ae  Berenditches. 
ùer  évéque  étoit  Théodore  j  Greo  RoUBEifOAL  ,  (  P^ôen^aJU'  ) 
nvoyé  de  Constantinople  par  le  faaillage  en  Courlande,  dans  le  dis* 
ilriarche.  La  ville  est  entourée  trict  de  Baousk  y  avec  un  chàteaà 
'ou  rempart  déterre  et  d'un  fossé  de  plaisance  vaste  et  magnifique  y 
empli  dVâa.  Ces  fortifications  que  le  doc  Ernest  Jean  avoit  com- 
)nt  régultèreo^ent  construites ,  mencé  avant  que  d'avoir  obtena 
lais  elles  n'opt  ni  glacis  ni  che-  le  duché  de  Courlandc,  et  qu^il 
lios  couverts.  La  ville  renferme  a  entièrement  achevé  de  bâtir  après 
a  oatre  ;t4  églises  1016  maisons  9  son  rétablissement.  L'impératrice 
t3  boutiques  et  5ooo  habitans  des  Catherine  IL  en  fit  don  au  comte 
rai  sexes.  Il  s'y  tient  une  foire  Yalérten  Zouboff. 
>Qsidérable  au  commencement  Roodnia  ,  (P^^hji^)  pet.  riv. 
Q  printemps,  pendant  la  premiè-  qui  commence  son  cours  dans  le 
B  et  la  seconde  semaine  du  grand  gouv.  de  Pensa,  entre  ensuite  dans 
tréme.  Les  habitons  de  Rosiow  celui  de  Nijni  où  elle  se  jette 
^Qt presque  tous  adonnés  an  com-  dans  TAlatyr  ,  non  loin  de  la  ville 
iKroe;  ils  achettent  diflereotes  de  Potchineki. 
urchandises  à  Astrakhan  ,  qu'ils  Roudniki  ^  (P^^huicu*)  pet. 
oni  vendre  k  Moscou  et  à  Péter»-  ville  du  gonv.  de  Yilna  dans  le  dis- 
XMirg,  rapportant  de  ces  dernières  trict  de  Troki ,  elle  est  hatie  sur  la 
nllei  d'autres  marchandises  qu'ils  rive  droite  de  la  Mérétchanka  qui 
"tendent  dans  l'intérieur  de  rem-  se  jette  dans  la  Névéja. 
'ire et  ches  eux  ;  ils  ont  des  fiibri*  RouooDÉw  ,      (  Pt^eoA^^^'  ) 

|ues  de  toiles  ,  de  vitriol,  de  blanc  C'est  le  nom  que  les  Russes,  dou- 
foéraseet  de  vermillon  dans  leur  noient  k  la  ville  de  Narva  (  Voyez 
tUe.  On  trouve  beaucoup  de  jar*    cetartick)* 

ioûtrs  parmi  le  peuple  ;  ils  vont  RoVNO  ,  (P^ko*)  pet.  île  qui  se 
SKfa'ea  Pologne  cultiver  les  pota-  trouve  dans  le  golfe  de  Riga ,  à  14 
ers ,  partie  qii^il*  entendent  fort  milles  de  Riga ,  et  presqu'antant 
icn.  Le  district  de  Rostow,comme  d'Arensbonrg.  On  y  entretient  un 
reiqoe  tout  le  gouvernement  de  fanal.  Ses  habitans  sont  originaire* 
AiH>slaw ,  est  très-peuplé  ,  aussi  ment  Suédois ,  et  ne  parlent  que 
^^e  grande  partie  de  ses  habitans  cette  langue. 
^Bt  travailler  hors  de  leurs  pro-  Roussa  ou  RousS  ,  (Pifca  viAn 
^BCM,  et  y  reviennent  dans  la  Pyc»*)  ancienne  ville  habitée  par 
><'Ue  saison;  ils  sont  ponr  la  plu-»  les  Roosses;  elle  étoit  leur  capitale 
'^rt  fort  indastirienx}  le  sang  y  est  jusqu'à  b  conquête  des  Slaves^  de- 
^«  ,  les  femmes  surtout  sont  pais  cette  époque  jusqu'en  laoo, 
^^è  y  bien  feites  et  tràs-Uan««  00  ne  la  voit  plus  citée  nulle  part. 
^.  Cette  ville  étoit  bâtie  sur  la  Prolita 

et  la  Poronsna.  Les  Novgorodiens 

RosTow ,  (Pocmodô.)  ▼llledtt  la  fortifièrent  en  laoo;  34  an» 
l^^v.  d'Ecatherinoslaw  y  et  chef*  après  les  Lithuaniens  la  surprix 
^^  d'an  district.  (Voyes  Dm-  rent  y  mais  les  habiuns  ayant  pris 
'^1  ^  RosToySKAGO  Crépost.)       les  armes  les  ea  cbaasèren,  tUs  pil« 

ToM.  II.  .ai 


i63  ROÛ  ROV 

lèrent  cependant  le  consent  da  Si.  fossé.  Elle  a  dn  qnairîème  cAle  an 

Sauveur  ,  dans  lequel  ils  tuèrent  raTÎn  très-profond.    Ses  défenses 

quatre  moines,  {yoyez  Staraia  consistent  en  un  rempart  de  torrt 

BoussA.)  très-haut  et   trèa-eacarpé  ,  sa  fi- 

RoussiNOVA  Valka  ,  {P^CU''  gure  est  celle  d'un  carré  long.  On 

KO0a  BaJKica.)  pet.    riv.  dn  gouv.  ignore  l'époque  de  la  fondation  de 

d'Ecatherinoslaw,  quisort  dustep  Rousa  ,  et  quels  étoient  ses  pre- 

et  se  jette  dans  le  Dnepr.  miers  habitans.  En  i3i8  elle  fat 

RousvoLA  ,    (PMTtfOAa.)    pet.  donnéepar  le  grand-duc  Ivan  Da- 

riv.  dngouv.  de  Vibourg  ,  elle  se  nîloTitcn  comme  apannage  à  sos 

jette  dans  le  lac  de  Ladoga  ;  son  fils  Ivan  Ivanovitch.  Lorsque  celai' 

extrême  rapidité  et  des  cascades  ci    monta  sur  le  trône  après  k 

qui  embarrassent  son  cours  l'em-  mort  de  son  père  ,  U  la  renaît  de 

pèchent  d'être  navigable.  rechef  au  grand-dudié  de  Mosooa. 

RouTCA  ,  (p^mKa^  pet.  riv.  dn  Sous  les  faux  Dmitrî ,  lea  habiUsi 

gouv.  des  Slobodes  d'Ukraine ,  elle  s'enfermèrent  dans  leurs  murs,  et 

ae  jette  dans  leSeïm.   Il  y  a  une  ne  voulurent  jamais  se  sonmettri 

autre  rîv.  de  ce  nom  beaucoup  plus  aux  Polonais  qui  se  contentèrent 

considérable  que  la  première;  celle-  de  brûler  les  fsuxbourgs ,  de  rsT»* 

ci  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de  ger  et  détruire  les  moissons.  Es 

CoStroma.  district  deVarnavine,  et  1619  elle  essuya  un  grand  inceiH 

coulant   du  nord  au  midi  ^    elle  die.  Le  tsar  Michel  Feodorofitcè, 

entre  dans  le  gouv.  de  Caxan  par  pour  récompenser  les  habitaas  de 

le  district  de  Cosmo-Demiansk ,  la  fidélité  qu'ils  avoîent  montrée 

où. elle  se  jette  dans  le  Yolga.  lors  des  troubles ,  et  les  indemon 

RouzA  >  (Pyja.)  riv.  du  gouv.  aer  des  pertes  que  leur  avoit  cmM 

de  Moscou  ,  elle  prend  sa  source  l'incendie  ^  leur  accorda  des  kt- 

dans  le  district  de  Volodamsk^  tra-  très  patentes  par  lesquelles  ilksli- 

verse  celui  de  Mojaisk  et  vient  se  béroit  pour  quatre  ans  de  tooie 

jeter  dans  la  Moskva  dans  celui  de  imposition  et  péage.    On  trouve 

Rouza.    On  fait  flotter  par  cette  actuellement  à  Ronsa  une  i^'^ 

rivière  beaucoup  de  bois  de  cons-  cathédrale   et    3  paroisses ,  ob^ 

trnction  et  de  chauffage.  Au  prin-  école  du  second  ordre  ,  3  mipi^ 

temps  9  pendant  que  les  eaux  sont  publics,  ^o  boutiques  et  deux  brai- 

encore  hautes ,  il  arrive  dans  la  csk  séries.  Le  nombre  de  ses  habitai» 

pi  laie.  peut  être  porté  à  2600  persosoei 

Rouza  ,*(Pyjo.)  TÎHe  dugouv«  des  deux  sexes.  On  trouve  dtoi 

de  Moscou  ,  et  chef-lieu  d'un  dis-  son    district    deux   fiibriqnes  ^ 

trîct ,  à  99  w.  de  Moscou.  £lle  est  cuirs.  Il  se  tiaat  deux  erands  lOir- 

sitiiée  sous  le  55^  l\V  de  lat.  sept*  ehés  par  an  dans  la  vilte. 

et  le  53°  4^'  do  long,  orient.  ,  sur       Rovilia  ,    (PoeuAju)  cofc«i« 

les  deux  rives  de  la  Rouxa  ,  et  aux  allemande  du  gouv.   dé  Sarttof) 

bords  de  deux  ruisseaux  ,  la  Goro^  district  de  Camychine ,  elle  stf 

denka  et  la  Saratchka  qui  traver*  pelle    en-  allemand  Kmlzenaâ) 

sent  la  ville.   £Ue   se  partage  en  et  se  th^nve  à  80  w.  deSaratof*^ 

trois  parties  qui  sont  la  forteresse ,  y  conïpifl  près  de  3oo  habitaai  ^ 

la  ville  proprement  dite  et  les  faux-  deux  sexes. 

bourgs.  La  forteresse  se  trouve  sur       Rovno,  {PoshO')  ville  Hagoo' 

nue  hauteur  assea  considérable  en-  de  Vélbimé  et-  cfaetlies  d  an  di^ 

tourée  de  trois  côtés,  par  la.rîvrère  trie 1 9  eHe.  est  sur  Isrîfepn* 

et  les  ruisseaux  que  •noua  avons  d'un  ruisseau  qui  se  jette  daoi  ^ 

noinmés  ^  et  .qui.  lui .  sccvent  «  de  Gorya^  àaaa  w.  de  Jitamir. 
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RoziTTAy  (p03umma»)  pet.  r'ir.  »  raie  /  qai  sVtendoU  clans  l'ouest 
kgouv.  dtf  Vitëbsk,elle  se  jette  »  à^pea-près  vers  la  Vistale.  Leê 
hm  le  lac  Lonbanc*  (/^oj'ez  Re-  »  noms  de  Rossie  Blanche  et  de 
eiTZA.)  »  Petite  Russie  ne  fa rent  connus 
RoziTTENy  (Posummend*)  »  que  lorsque  quelques  principau- 
Vovez  "Rezitza  y  nie»  »  tés  incorporées  dans  la  suite  au 
RpEN E ,  (Pnenh.)  pet.  rtv.  qui  »  rojanme  de  Pologne,  eurent  été 
»ale  dans  le  gouv.  de  Vladimir  ;  i>  prises  dans  le  XiV«  siècle  par 
lUe  se  jette  dans  la  Cliazma  ,  tout  »  les  princes  Lithuaniens.  Ce  qui 
)rès  de  la  capitale  du  gouv.  »  porte  le  nom  de  Russie  Rouge 
Russie,  (Pocci/i.)  Par  le  nom  »  reçut,  il  est  vrai ,  sadénomi- 
le  Russie  j*entends  tout' l'Empire  »  nation  des  villes  Tchervens«> 
le  Russie  ,  c'est-à-dire,  nonr-sen-  »  chiennes  (i)  qui  en  forment  la 
ement  les  anciennes  principautés  »  principale  partie;  mais  la  Russie 
copiées  par  les  Slaves  on  Russes  »  Blanche  fut  ainsi  nommée  par 
proprement  dits  ,  mais  encore  les  »  les  Polonais  et  les  Lithuaniens , 
*oyaames  ,  les  pays  et  les  provin-  n  pour  la  distinguer  du  reste  de 
:es  qui  j  ont  été  ajoutés  depuis,  et  »  TEmpirc  de  Russie  ,  qu'ils  ap- 
i  diflérentes  époques  ,  par  des  »  peloient  grande  Russie ,  plutôt  à 
ionqaétes  et  des  restitutions,  tels  »  cause  de  sa  grande  étendue,  que 
[ne  i»  le  royaume  de  Cazan;2^  »  par  égard  pour  la  petite  Russie. d 
'elai  d'Astrakhan;  3^  la  vaste  Si-  L'Empire  de  Russie  est  horoé  à 
>érie  ;  4**  les  provinces  riveraines  Toccident  par  la  Norvège ,  la  La- 
ie la  Baltique  ;  5^  les  pays  repris  ponie  suédoise  et  le  golfe  de  Both- 
I  la  Pologne  3  '6«  la  Courlande  ;  7»  nie  ,  la  Prusse,  le  grand-duché 
e  territoire  annexé  à  la  Russie  de  Varsovie  et  la  Gallicle  ;  au  midi 
>ar  la  paix  conclue  avec  les  Turcs  par  Tempire  Ottoman  la  mer 
!»  I J74  j  go  la  Crimée  et  le  Cou-  Noire,  les  steps  des  Kirguiss-Cais- 
)an  ,  et  une  partie  du  Caucase  ;  g^  saks  ;  depuis  l'irtyche  jusqu'à 
es  îles  tributaires  dans  la  mer  l'Océan  Oriental  par  des  terres  de 
orientale,  ajoutées  àla  Russie  dans  la  domination  chinoise ,  telles  que 
e  siècle  passé  ;  100  les  pays  qui  se  la  Zungorie  ^  la  Mongolie  et  la 
OQt  soumis  récemment ,  et  qui  Mandjourie  ou  Daouric  ;  à  l'orient 
orment  les  royaumes  de  Géorgie  j  par  l'océan  Pacifique  ou  Oriental  ; 
1^  les  possessions  en  Amérique  ,  et  au  nord  par  TOcéan  Glacial.  La 
artie  dans  les  îles  et  partie  sur  le  Russie  possède  en  outre  les  iles 
ontinent  en  Californie  ;  enfin  12^  CourilleH  et  Âléoutiennes  dans 
uelques  autres  contrées  incorpo-  TOcéan  Oriental,  et  quelques  éta- 
écs  à  TEmpire  à  différentes  épo-  Uissemens  en  Calilornie  sur  le 
ues,  entrautres  les  Kirgniss^Cais-  continent  de  FAmérique.  La  plus 
aks  de  la  petite  borde ,  et  plu-  grande  étendue  de  l'empire  de 
iears  autres  encore.  Quant  aux  Russie  est  depuis  la  côte  occiden- 
iiros  de  Rn^ie  Blanche  ,  Noire  ,  taie  de  l'île  d'Oesel  jusqu'au  cap 
^  //<?  ou  Rouge  ,  je  vais  citer  l'o-  Tchoukhoisk  en  Sibérie  ,  c'est-à- 
inlon  de  M.  Muller  qui  me  dire,  depuis  le  390  jusqu'au  ao8io 
aroit  la  plus  probable  :  »  Toutes  ou  le  225<>  en  y  comprenant  les  iles 
les  annales  russes  témoignent ,  les  plus  éloignées;  par  conséquent 
dir-il ,  qu'il  n'y  avoit  ancienne-  il  contient  i86«>  dans  sa  plus  gran« 
ment  qu'une  Russie  indivise  de  longueur.  Sa  largeur  ou  bien 
sous  ^tte   dénomination  gêné-  son  étendue  du  nord  au  midi  va- 

^î)  TcherTonoje  v«ut  dire  rong«   en  slavoa. 
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Tie  dans  qoelquet  endrôiU,  elle 
commence  depuis  le  47®  et  finit  an 
710,  ailleort  dcpaîs  le  4^ole4oo 
et  même  le  5â<>,  et  s'étend  an  78^ 
et  le  78<»;  ainsi  sa  plus  grande  lar*- 
gnar  a  38».  Sa  superficie  ,  abstra- 
ction faite  des  lies  orientales  oon* 
tient  SioySoo  milles  carrés  géo- 
graphiques, on  i6»i94»5oo  werstes 
carrées.  D'où  il  résulte  que  Fempi* 
re  de  Russie  est  sans  contredit  le 
plus  grand  empire  qu^ii  j  ait  an 
monde,  et  tel  que  Taucien  empire 
romain  ni  celui  des  Serras  insu  ont 
jamais  approché  pour  l'étendue.  Je 
ne  parlerai  pas  de  son  climat^  delà 
fertilité  de  son  sol ,  ni  de  ses  pro- 
dnctious  ,  on  voit  par  son  étendne 
même  combien  ils  doiTcnt  être 
dilïérens  selon  les  lattitndes  sous 
lesquels  ils  se  trouvent  ;  d  ailleurs, 
en  traitant  dans  ce  dictionnaire  cha* 

• 

que  article  séparément,  on  retrou- 
▼era  ces  objets  chacun  à  leur  place* 
Je  me    bornerai    ici  k  dire  que 
l'empire  de  Bossie  peut  facilement 
se  suffire  à  loi-méme  ,  et  nVm- 
pranlor  de  ses  voisinsquc  quelques 
objets  de  luxe  ,  et  les  épiceries  qui 
ne  croissent  que  sous  les  tropiques. 
On  peut  évaluer  la  population  de 
Tempire  par  les  dénombremens  qui 
se  font  par  tète  et  qu'on  nomme 
répision  ,  et  par   les  registres  Aeg 
naissances  et  des  morts  régulière- 
ment tenns  dans  cliaqae  paroisse. 
D'où  il  résulte  qu'au  premier  dé- 
nombrement  feit  en   1732,  on  a 
trouvé  5,794,928  mâles  payant  la 
capitation  ,  en  y  ajoutant  les  ha- 
bitans  de  la  Russie  qui  ne  la  pay- 
•iént  pas  encore  dansée  temps,  tels 
que  les  Finnois  ,  les  Lslhoniens  , 
les  Livoniens  ,    ceux  de  la  Russie 
mineure,  et  qui  formoieiit  pour  le 
moins  une  population  de  i  ,200,000 
âmes  ,  on  aura  7,000,000  d'ames, 
et  en  j  ajoutant  les  lemmes  qui 
sont    dans    la  même  proportion 
149000,000*  Au  second  dénombre- 
ment qui  eut  lieu  en  1742*  c'est-à- 
dire  20  ans  après  le  premier ,  on 
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trouva  6,646,390  mâles,  en  7  ajoa- 
tant  les  non  contribuables  et  qoi 
formèrent  au  moins  i,3oo,ooo,  os 
aura  déjà  8  millions  ^  et  16  aTce 
les  femmes.  Au  troisième  déaonH 
brement  qui  eut  lien  en  1762 ,  œ 
nombre  s'accrut  jusou'à  9,069,939 
âmes,  en  y  ajoutant  1  armée,  U  o(h 
blesse  ,  le  clergé  ,  etc.,  on  a  on 
sans  aucun  doute  10  millions  j  et 
avec  ht%  femmes  20  millions.  A  a 
quatrième  révision  qui  eut  heu  en 
1782  )  ce  nombre  sVleva  à  26 
millions,  et  œtte  lois  on  n'y  couh 

1>ta  pas  les  nobles  ,  le  cler^^ê  ^ 
es  troupes,  les  savans,  lesdicas- 
tères ,  ni  même  les  peuples  do* 
mades  ^  avec  lesquels  on  poarrolt 
aisément  compter  jusqu'à  38  mil- 
lions. Le  cinquième  dénombit* 
ment  eut  lieu  en  1792,  avecki 
provinces  réunies  eu  ijçjetijç), 
de  la  Pologne  ainsi  que  delaConr- 
lande ,  on  y  compta  36  million 
d'habitans  ^  ce  qui  fut  proovt'  par 
les  comptes  particuliers  de  chaque 

Slouvefoement.   On   ignore  encore 
e  résultat  de  la  sixième  réfiiioa 
qui  a  été  ordonnée  en  TannéeiSt); 
mais  en  prenant  la  moyenne  pro- 
portion des  naissances  ctdesmoris 
par  une  multiplication    de  too- 
tes  ces  années,  on  peut  hardimcsi 
et  sans  exagération  supposer^  sar- 
toot  par  la  réunion  de  la  Finlaode 
suédoise,  et  les  provinces  dèBe- 
losiok  et  Fernopol ,  une  popnl*- 
tion  de  plus  de  42  millions  d1»- 
bitans  dans  tout  l'empire  de  Bo^ 
sir»  Cette  population  est  fonaee 
par  dilférens  peuples  dont  00  pent 
classer  les  races  de  la  manière  sai- 
van  te:  !•  Peuples  SLiycs  ;  ce  sont  i^. 
les  Russes  proprement  dits,  etqnJ 
forment  la  majeure  partie ,  3^'  ^ 
Polonais;  11.   Peuples  Tcboudes: 
je  comprends  sous  cette  déDomis'' 
tion  les  Letboniens  et  les  Litlitt*' 
niens  ;  III.  peuples   AllemsD(i«; 
jo.  toute  la  noblesse  et  la  b«ar;«oi- 
sie  des  gouv.  de  Finlande,  EsiImk 
nie ,  Livonie   et   Courlande  losi 
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Ulemancies,  plaslenrs  colonies  cig  sent  sur  les  bords  de  Tocëan  Gla- 

;es  peuples  sont  établis  dans  l'in-  cial ,  snr  les  rives  de  la  Petcbora 

érlear  de  l'Kmpire  ,  ^o.  les  Sué-  et  da  Jénissei^  2<>«  les  Coibals  ,  3<>. 

lois  qai  TÎvent  en  Finlande  sur  les  les  Caragasses  ,  4^.  les  Soïtes  ,  etc. 

ôtps  de  la  mer  Baltique  j  et  3o  les  \  I  11.  Peuples  de  race  mandioure  : 

)anoi5  habitans  des  lies  de  \orms  i^*  les  Toungousses  ;    IX.  Peuples 

t  de  Gross-Boog  ;    IV.   .peuples  -de  la  Sibérie  orientale  :  i«.  le»  Co- 

MDDois  :   !*•  les  Finnois  se  nom-  riaks  ,  2^,  les  Tcbouktcbis  ,  è*^,  les 

ncDt  eux-mêmes  Soomo,  les  Rus*  Yoncaguirs^  4°.  les  Camtcbadaies^ 

es  les  nomment  Tcbonkhoutzys,  5^.  les  Gourills,  et  6°.  les  Aléoutes. 

isbabitent  autour  du  golfe  de  Fin-  On  doit  ajouter  les  Géorgiens  et 

tndc  et  sur  les  bords  du  Ladoga  les  diUerens  peuples  établi»  par  co- 

insi  que  dans  tout  le  pays  connu  lonie  ^  ou  vivans  épar.s  cLaos  Tem-* 

ous  le  nom  de  Finlande  ,    a<>.  les  pire  ,  tels  que  les  Grecs  ,  les  Ser- 

^sthes,  les  liives,  babitant  le  gouT.  Tiens,  les  Bulgares,  les  Arméniens, 

le  Riga  et  de  Reval,  i^,  les  Lapons  les  Moldaves  ,  Vainques  ,  Ariiaou- 

'appellent  également  Suomo  ,  4^*  ^^^  9  Persans,  Indiens  ,  les  Bobé- 

f-s  /Irianes  vivant  en  Permie ,   ST».  miens  ou  Zyganes ,  les  K.biviutzys, 

es  Fermiens  ,  6°.  les  Votiaks,  70.  les  Juifs  ,  etc.  Tontes  les  religions 

es  Tcbérémisses,  S®,  les  Tcbouva-  sont  tolérés  en  Russie  et  y  ont  li- 

lies ,  90,  les  Mordvas  ou  IVIordu-  berté  de  culte;  la  dominante  est 

ûs,  iqo.  les  Vogoulitcbes ,  ii®.  les  la  religion  Catholique  du  rit  grec. 

f^<  ptiaris,  l'i®.  lesOstiaks;  V.  Peu-  Le  gouvernement  y  est  monarcbi- 

>'^^  de  race  tatare  :  ce  sont   !<>•  les  que  absolu.  Toutes  les  chroniques 

latares  proprement  dits  ,  ou  ceux  slavones  ,  après  avoir  dit   plus  on 

["i  habitent  en  Russie  en   com-  moins    brièvement     l'origine    du 

ncnçanl  par  la  Crimée ,  le  mont  peuple  Slave ,  venu    d'Asie  pour 

aucase,  aux  environs  du  Térek  s*établir  sur  les  deux  bords  du  Da- 

-^de  la  Couma  ,  sur  la  partie  mé-  nube  et  s'étendre  delà  vers  le  Nord, 

'idionâle  du  Volga  ,  de  TOural  en  où  ils  fondèrent  Novgorod  ,    et    à 

Mbérie,  du  c6lé  de  Toura  ,  et  dont  Toccident  jusqu'à  la  Vistule,  com^ 

!>'  a  en  outre  des  colonies  consi-  mencent  l'histoire  de  Russie  à  Tan- 

i^rables  dans  l'intérieur  de  l'cm-  née  860,  depuis  la  naissance  de 

^>i*<^,  comme  par  exemple  dans  les  J*  C<,  c'est-à-dire,  depuis  I«  règne 

;ouv.  d'Oreniiourg ,    de    Cazan  ,  de  Rurik  à  Novgorod.  Avant  cette 

^ijuiei-Novgorcd  ,   lambow  ,  etc.  époque  ,  on  conpoît  quelques  faits 

;''•  les  Nogais  ,    3<>.  les  Coumyks  ,  isolés  des  di  fié  rentes  tribus  slaves, 

'^*  les  Troukbmens  ,  5^.  les  Bach-  les  noms  de  quelques-uns  de  leurs 


?ft  Catchines  ,  120.  les  Beltires  ,  et  par  tradition^  on  neconnoit  rien  de 

^"*  Yakoutes  ;  VI.  les  peuples  de  certain  de  leur  histoire  jusqu'à  cette 

^^e  Mongole  :    i*».  les    Mongols  époque.Quoique  cet  ouvrage  ne  soit 

^/'oprement  dits  habitent  en  Rus-  pas  consacré  à  l'histoire  générale  de 

'.^^ans  la  partie  méridionale  de  la  la  Russie  ,  puisque  les  faits  princi** 

''l><^rie ,  sur  les  bords  de  la  Se-  paux  se    trouvent  cités  aux  lieux 

^^^^  et  de  la  Chilka  ,  2^,  les  Cal-  où  ils  se  sont  passés  ,  je  veux   don- 

'^^uks,  30.  les  Bouriats  ou  Bou-  ner  une  généalogie  exacte  des  prin- 

^lesj  VU.  les  peuples  de  race  Se-  ces   ^ui  ont  régné  depuis   llurik 

'Noyade ou Samoyède  :  i«.  les  Sa-  jusqu'à  présent, 
^^jèdes  proprement  ditsnomadt-* 
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Depuis  l'origine   de  la  domination  russe  jusqu'à 
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PREMIÈRE  PÉRIODE.  \  980 


I.  RURIK 


915 


945 


Ne  ehes  les  Varèguet  en  83oi 
mort  &  Novgorod  en  879  ;  il  Uiwe 
ton  fils  Igor  en  bas  ige^  tout  la 
laleUe  d'OIeg. 

3.  OL£G« 


Vom  des  SoaTeraias. 


9» 


973 


Tuteur  d*igor,  xïé  i  Kiew  où 
il  est  mort  en  gi3.  il  s'empare 
de  Kievr  auî  deVient  le  siège  de 
la  domination  russe. 

3.  IGOR9 

Fils  de  Rarik,  il  est  ne  à  Nov- 
frorod  en  877 ,  tué  par  les  Drev- 
liens  en  q4S' 11  ëponse  Olga  et  lais- 
se  un  w  en  bat  âge. 

4.  OLGA, 

Femme  d'Igor ,  régente  pendant 
la  minorité  de  son  fils  STÎaloslaW) 
née  en  885  1  morte  A  Kiew  en 
955.  Elle  étoit  chrélienne. 

5.  SVIATOSLAW, 

Fils  d'Igor,  né  i  Kiew  en 983, 
tué  par  les  Pétchénègues  en  973. 

6.  JAROPOLK, 


Fils  afné  de  Sviatoslaw  ,  né  &^ 
Kiéw  et  lue  dans   la  même  ville  n 


I0l5 


1017 


7.  VLADIMIR, 

Surhomme  le  Grand  ^ 

Troisième  fils  de  Svisloslavi 
né  en  93S  et  mort  en  loiS.  Use 
fait  chrétien  pour  épouser  Ii  pHo- 
cesse  Anne ,  sœur  des  Empeiton 
de  Gonstantinople.  Tonte  laBu>- 
•ie  suit  son  exemple  «  il  parU(;e 
l'empire  a  ses  10  enfans  qu'il  «st 
de  six  femmes. 


toS4 
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DEUXIÈME  PÉHIODE 
LEmpire   partagl 
8    SVUTOPOLK, 

Fils  posthume  de  Jaropolk,  t( 
reconnu  fils  de  Vladimir.»  parcs  qoe 
celui-ci  avoit  éponsé  la  leauof<i( 
son  frère  déjà  enceinte  deSrii; 
topolk  ^  mort  en  Bohème  en  loio 

9.  JAROSLAW  I", 

Fils   de  Vladimir ,   il  donne  te 

Kremier  code  de  lois  aos  Ruf^rf- 
lort  en  loSl  «P^»  n»  ^^'' 
glorieux  de  35  ans.  Il  eut  S  éli 
auxquels  il  partagea  ses  d«ffli> 
nés. 

10.  IZIASLAVTi 

FiU  de  JarosUw  K  "^^^"^ 
ce  règne  t  Swiatoslaw  11 ,  frère 
d'iziasiaw  ,  usurpa  le  lrooe,iI  n- 
gue  trois   ans  et  meurt }  biajla» 
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remonte  sur  le  trône  «  il  eit  laë 
dans  un  combat  en  1078  )  après 
im  règne  de  a4  ans. 

II.  VSEVOLOD, 

Fils  de  Jaroslaw  1  il  meurt  de 
de  la  neste  k  KteWi  après  un 
règne  ae  i5  ans. 

12.  SVIATOPOLK , 

Fils  d'Iziaslaw,  il  règne  ao 
ans. 

i3.  VLADIMIR  II, 

Fils  de  VseTolod ,  il  est  sur- 
nommé Ji/lonomtufue  ^  parce  que  sa 
mère  étoit  fille  de  Constantin 
Monomaque  Empereur  de  Gons- 
tanlinople  «  ce  grand  homme  rè- 
gne x  a  ans. 

14.  MSTISLAW, 

Fils  de  Vladimir  Monomaque  y 
règne  6  ans. 

i5.  JAROPOLK  II, 

Fils  de  Vladimir  Monomaque  1 
règne  7  ans. 

i6.  VIATCHESLAW, 

Fils  de  Vladimir  Monomaque  ) 
ne  règne  que  la  jours ,  il  est  dé- 
trôné par  Vsévolod  II «  et  retour- 
na dsÂs  sa  principauté  de  Tou- 
tow. 

17.  VSEVODOL  II, 

Fils  d'Oleg  et  petit-fils  de 
Sviatoslaw  U  )  il  règne  près  de 
7  ans. 

18.  IGOR  II , 

Fils  d'Oleg  et  frère  du  précé- 
dent ,  il  oe  règue  qne  x3  jours  9 
on  le  dépose. 

19.  ISIASLAW^  II  , 

IFils  de  Mstislaw  9  petit-fils  de 
Vladimir     Monomaque*     Pendant 
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Vomt  d«i  Soertrains. 
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1177 


son  règne ,  George  ou  Jonri  ,  fili 
de  Vladimir  II  «  usurpe  un  mo-^ 
ment  le  trône ,  mais  il  est  réta« 
bli  en  ziSo  ;  règne  en  tonK 
la  ans. 

20.  ROSTISLAW, 

Fils  de  Mstislaw  •  ensuite 

21.  IZIASLAW,  m, 

Fils  de  Da^id  ils  ne  régnent 
tous  les  deux  qu'nn  an. 

22.  GEORGE  ou  JOURI. 

Fils  de  Vladimir  Monomaque, 
il  est  surnommé  Dolgorouky  (Ion* 
gue  main). 

Le  trône  do  Kiew  est  censée 
cutivement  occupé  par  Iziaslaw 
fils  de  David  «  puis  Mstislaw  filt 
d'UiasIaw  9  et  nostislaw  fils  do 
Mstislaw.  Ces  treubles  forment 
une  espèce 

dtlNTERRÈGNE 

après   lequel 

23.  ANDRÉ^ 

Fils  de  DelKorouky  et  snft- 
nommé  Boholuhski ,  transfère 
sa  résidence  à  Vladimir  qui  de- 
vient ainsi  la  métropole. 

24.  ANDRÉ, 

Fils  de  Jouri  Dolgorouki  9  il  est 
assassiné  par    sa  fenime     et  ses 
beaux-frères  les  Gdutchko. 

INTERRÈGNE, 

Pendant  lequel  Mstislaw  «t 
Jarep0lk  se  disputent  le  trône. 

25.  MICHEL, 

Fils  de  Jouri  Dolgorouki. 

26.  VSEVOLOD  III , 

Autrement  Dmîtri  I"  9  fils  de 
Jouri  et  frère  du  précédont. 
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Voms  des  SoUTerains. 
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X3i3  27.  GEORGE  ou  JOIJRI II , 

tiU   de   Vsevolod    III  /    il  eit 
dépûSftédé  par  soQ  iVère. 


iai6 


a8.  CONSTANTIN, 


Surooiamé  le  Sage^  il  protégea 
les  lettres  et  fut  eu  tout  un  graud 
BouTeraint  il  nomme  poar  son 
successeur  le  même  George  ou 
Jonri  mi 'il  avoit  -dépossédé. 
1218  JOURl  II  pour  la  seconde  fois. 
Celle  année  Balou-Khan  com- 
mence à  faire  dos  incui-sions  en 
Russie,  il  défait  et  tue  le  Grand- 
duc  en  X237* 


1238 


TROISIÈME     PÉ^ 
RIODE. 

Depuis  la  soumission  de 
la  Russie  par  les  Ta-' 
tares ,  jusquà  t établis-^ 
sèment  du  premier  trô^ 
ne  de  Russie  à  Mos* 
cou* 


29.  JAROSLAW  II, 

Fils  de  Vsévolod  et  frire  du 
précédent ,  il  meurt  en  revenant 
de  la  grande  horde  où  il  avoit 
été  envoyé  par  Balou-Khan  ;  on 
croît  généralement  qn'il  y  avoit 
été  empoisonné. 

1246!    3o.  SVIATOSLAW  HT, 


Fils  de  Vscvolod  et  frère  do 
précédent  «  il  est  chassé  par  son 
neveu  et  meurt  en  iaS3« 


1248 


3i.  MICHEL  II, 

Fils  de  Jaroslaw»  il  est  tué 
après  quel4ues  mois  de  règne 
dans  un  combat  contre  les  Lithua- 
niens* 


1248 
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ITôinf  d«f  Soavexaifit. 


32.  ANDRE  II, 

Fils  de  JareslaWt  il  règne  1 
ans. 

33.  ALEXANDRE, 

Fils  de  Jaroslaw  t  il  est  sœ^ 
nommé  Jfef^skj  à  cause  dr 
victoires  aux  borde  dp  la  N 
sur  les  Suédois.  C'est  un  d 
plus  grands  princes  qui  ajei 
occupé  le  trône  11  int  ranuni 
par  l'Eglise  grecque  après 
mort.  Il  a  régné  10  ans  corn 
grand -duc  %  et  a3  ans  auparavr 
comme  prince  apanage  de  Kef- 
gorod. 

34.  JAROSLAW  ni, 

Fils  de  Jaroslaw  et  frèrr  & 
précédent  y  il  règne  près  de  8 
ms. 


1271  35.VASSILEI  ou  BASIlH, 
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Fils  de  Jaroalaw  et  frère  Ji 
précédent. 

36.  DMITRI  II, 

Fils  d* AUxaodro  Nevskj .  il 
régna  18  ans ,  et  mourot  ap*» 
un  règne  très-agité  en  129^ 

37.  ANDRÉ  m, 

Fils  d'Alexandre  Nevsky. 

38.  DANIEL, 

Fils  d'Alexandre  t  p"»»««  ^ 
Moscou.  Il  est  le  premier  sou- 
verain de  celle  ville  qui  «l  r\ 
le  titre  de  Gnmd-Doc.  li  vx»^ 
en  l3o3- 

39.  MICHEL  HI, 

Fils  de  JarosUw  ffl ,  il  ^^ 
près  de  14  ans  ,  il  est  cod*^ 
hé  à  mort  el  ass^alné  da»  ■ 
Horde,  où  il  avoit  été  ^^T^ 
Usbekkhatu  Son  ^««•Pîïf'' 
George  ou  Jonri  lai  »iicc*«. 
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40.  JOURI  III9 


Flli  do  Daniel  1  il  est  Msastiaé 
d  aat  la  Horde  par  Dmiui  IIL 

41.  DMITRC  lU  , 

Fils  de  Michel  lU,  ilevtcon* 
damné  à  mort  et  exécuta  dan» 
ia  Horde. 

42.  ALEXANDRE  II, 

FUf  de  Michel  IH ,  il  quitte 
le  trône  et  t'enruit  à  Pscow  )  il 
meurt  enfui  te  décapité  dans  la 
Horde  en  |339« 


3^0 
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QUATRIEME   PÉ^ 
RJODE. 

Depuis  t établissement  du 
premiet  trône  de  Rus^ 
sie  à  Moscou ,  et  jus^ 
quà  rentier  affran- 
chissement du  joug  des 
Tatares  et  à  Cépoque 
ou  les  grands-^ucs  pri- 
rent le  titre  de  Tzar, 
ce  qui  veut  dire  sou- 
verain» 

■ 

43.  IVAN  !•», 

SncDominé  Catita ,  étoît  fiU 
de  Daniel.  Ce  pripce  transporte 
le  liége  de  la  touvenimeté  & 
Moicuu  qui  eat  déclarée  capitale 
de  tente  U  Kuaiie. 

44.  SIMÉON9 

Samommé  U  Superbo,  fila 
di  Ivan  1". 

45.  IVAN  II , 

Frère  dn  précédent. 

INTERRÈGNE.  « 
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Vomt  des    8onTtfain«* 


46.  DMITRl  IV, 

FiU  de  Conitantîn  et  prince  ds 
Sou^dal  obtient  du  Khaç  U 
grande  principauté  et  s'établit  à 
Vladimir.  Après  un  règne  de  prêt 
de  deux  ans,  il  est  déposé  et 
le  trdne  rendu  au  véri  table  hé- 
riter. 

47.  DMITRl  V, 

Sumonmé  Donskole ,  il  dtoit 
fils  de  Jean  ou  Ivan  U  9^  il  ré^na 
a6  ans  avec  gloire  1  mais  il  eut 
le  malheur  de  voir  Moscou  prise 
et  brûlée  parles  Tatares  en  |3oa. 

48.yASSII^EI  ou  BASILE  II , 

Fils  de  Dmitri  Dun^oie,  U 
impose  tribut   à  Novgorod. 

49.  VASSlLEIoaBASlLE  III, 

Surnommé  Temnoi  ou  té  né'» 
hrêux,  VaçeugUy  sous  son  règno 
on  frappe  la  première  monnoie 
d'argent  en  Russie. 

5o.  L'usurpateur»  Prince  Dtnî- 

tri  Jçurievitch  ,  surnommé  Ché» 

miaka,  occupe  le  trône  pendant 

quelque*    mois. 

VASSILI  m  réubli  »  il  meart 

1  après  nn  règne  de   37  ans. 
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CINQUIÈME  PÈ^ 
RJODE. 

Depuis'  r  (franchissement 
du^  joug  des  Tatares 
jusquà  [ai»ènement  au 
trône  de  la  famille  des 
Romanq/m 

5i.  IV\N  m, 

VA^SlIilEriTCQ  } 

a 

Surnommé  te  Snperbe ,  il  réu^ 
nit  sous  sa  domination  les  dif- 
férentes principauté*  apanagées* 
soumet  Novgorod,  secoue  Ui 
joug  des  Tatares»  «t  impose  tri» 
bat  AU  rojannif  4e  C»»»'»- 


SJO 


RUS 


RUS 


An  dt 
J.  C. 


i5o5 


Vomi  d«s  Saartrftiiu. 


\  iM4 


i584 


5a.  VASSILI  IV  , 

IVAMOTITCB  } 
Somominé  le  Couragmx, 

53.  IVAN  IV, 

VASSILI BYITGH  / 

3aniom]Dé  It  Menaçant^  Tztr. 
n  conqaît    les  royaumes  do  Ga-| 
zan  et  d'^itrakbani  la  Sibérie  fut 
auui  aoumise  sous  sou  règne. 

54.     TÉODOR 

IVANOVITCH  9 


An  dol 
J.  C. 


'•. 


1598 


i6o5 


i6o5 


Tzar,   en  lui  finit  la  dynutie 
de  Rurik  qai    a  régné  736  ans. 

65.  BORIS  9 

Féodorovitch  Godounof. 
56.  FÉODOR  II , 

Borisovîlch ,  il  est  étranglé  par 
les   ordres   de  l'usurpateur  Otré- 

Ëief  qui  se  donne   pour  le  prince 
Imitrt  y  fils  du  Uar  Ivan  IV. 

57.  DMITRI , 

IvanoTÎtch  ou  le  fauz  Dmitri , 
usurpateur  ,  il  règne  onxe  mois  » 
q|^  le  lue. 


i6i3 


1645 


1676 


i68a 


j6o6 


1610 


58.  VASSILI} 

IvanoTÏtch   ChouUkj. 

INTERRÈGNE. 


1689 


«M 


SIXIÈME    PÉRIODE. 

Depuis  Fauènemefit  au 
trône  de  la  famUle  des 
Romanof  ^  jusqu'à  nos 
Jours» 

I^es    Etats    assemblés    élisent 
Tiar  : 


17^5 
1727 


Voms  d«s.  Sovreniai. 

I.  MIEHAIL, 

Ou  Mîcbel  Féodororitch  R> 
manof  I  il  règne  3a  ans. 

2.  ALEXIS 

UIKHAILOVITGH  j 

Il  agrandit  et  affcnnit  ïm* 
pire.  U  régna  3o  ans. 

3.  FÉDOR  m 

AlE^lÉyiTGH. 

4^    IVAN    Alexikyitch 
ET  PIERRE  Aleeieyitci 

Conjointement. 

5.  PIERRE  I«  SEUi, 

Il  prend  le  titre  d^EmpSRtt 
de  toutes  les  Roasies,  la  rost^ 
rite  lui  donne  à  juste  titre  cela 
de  Grand. 

6.  CATHERINE  I'«. 
7.  PIERRE  n , 


1730 


1740 


1741 


Fils  dn  tsarévilcb  Alsx»  «t 
petitrfils  de  Pi^ire-le-Grâoi 

8.  ANNE  IVANÔVBA, 

Nièce  de  Piecte-le-GiaBl- 

9.  IVAN  n, 

ANTOHOVITCH  j 

Ea  bai  fige  I  d'abord  (oos  U 
tutelle  dn  due  de  Coariinde  Bi- 
ron  ,  ensuite  sa  mère  la  f^^ 
cesse 

ANNE 

Est  déclarée  régente 

/ 

10.  ELISABETH 

PETROYNA , 
Fille  de  Ptem-Ie-Gi»oi. 


RUS 


RUS 


.«7» 


La  de] 
J.C. 


Votas    des  Sonrtrains. 


1761 


i;62 


II.  PIERRE  m. 

Petit-fils  pac  Ba  mère  dePier- 
rc-le-Grand. 

13.    CATHERINE  II, 

ÉpoDso  de  Pierre  III  loi  suc- 
cède ;  elle  joignit  à  ses  Etats  U 
Grimëet  Axof,  une  partie  du  Cou- 
ban  ^  et  tontes  les  contrées  d'entre 
le  Dnepr,  le  Boug,  le  Dneslr  et 
ia  mer  l9oire,  etc.  Elle  fut  oié* 
diatrice  pour  la  paii  deTescben 
en  1779,  rédigea  elle-même  un 
code  de  lois,  favorisa  les  scien- 


Pierre-le-Grancl  parUgea  TEm- 
)ire  en  provinces ,  mais  il  laissa 
>Ql)sisler  les  voévodies,  se  cou  ten- 
ant de  les  7  distribuer,  par  gou- 
^ernemens  ou  provinces  .Catherine 
(i  iit  quelques  cbangemens  au 
^mmenGement  de  son  règne* 
Dans  la  suite,  lorsqu'elle  organisa 
un  nouveau  mode  de  rëgie  pour 
^i  provinces  ,  elle  partagea  tout 
l'Empire  en  trois  riions:  celle  du 
nord  la  mojenue  et  la  méridionale. 
Chaque  région  ëloit  subdivisée  en 
;oQTememens  ^  et  ceux-là  en  dis- 
ricts.  Les  régions  ne  servoient 
{n'a  distinguer  les  uniformes  des 
^iVicîers  civils  de  chaque  gouver- 
nement. A  insi  la  covienr  bleue  fut 
ioQDëc  à  la  septentrionale^  la  rouge 
i  la  moyenne  ,  et  le  violet  foncé  à 
a  méridionale.  Les  uniformes  de 
^liaqae  gouvernement  se  distin- 
>uoient  encorentr'eux  par  quelque 
-liosc  de  particulier.  Il  y  eut  des 
)Ouverneurs-généraux  qui  avoicnt 
souvent  la  surveillance  sur  deux 
^ouvernemens.  Après  son  règne 
I3  furent  supprimés.  L'Empereur 

aul  ordonna  qu'il  y  auroit  à  Ta- 
enir  un  premier  et  un  second 
îouvemeur  militaire  dans  certai- 
nes provmoes  ,  et  un  seul  dans 
»  auires.  UEmpereur  Alexandre  , 


An  de 
J.  C, 


Voms  dei    Soaverains. 


ces 


ces ,     les    arts ,     encouragea     le 

f commerce  «  attira  les  étrangers 
dans  ses  étals,  et  en  fixa  des  colo^ 
nies  sur  le  Volga    et  le  D(in« 

1696  l3.     PAUL     1er 

PETROVITCH^  i 

Fils  de  Pierre  UI.  ] 

1801        14.  ALEXANDRE  !«     ^ 

PAVLOVITCH,  ""  . 

Fils     de    Paul    W.     £iiîpereq|! 
actuellement     régnant. 

« 

actuellement  régnant ,  laissa  sub- 
sister les  gouverneurs  mlUtaireé 
dans  quelques  gouvernemeus  îron- 
tières  ,  et  il  remit  les  gouver-* 
neurs-généraux  dans  d* autres  par- 
ties de  l'Empire,  laissant  aussi  plu<« 
sieurs  gonvernemens  se  régir  jpar 
des  gouverneurs  ordinaires.  G  est 
ainsi;qu'ily  a  des  gouverneurs  m ili« 
Uires  à  Pétersbourg  ^  Finlande  , 
Riga  ,  Mohilew  ,  Grodno  ,  Mos-» 
cou  j  Smolensk  ,  E.iev7 ,  Caucase 
et  Of  enbourg.  Les  gouverneurs  ci-* 
vils  qui  s^y  trouvent  sont  en  quel** 
que  façon  surveilles  par  les  pre- 
miers ,  et  sous  leurs  ordres  immé- 
diats ,  pour  toutes  les  affaires  de 
police  intérieure.  Les  gouverneurs- 
généraux  sont  celui  de  Tver  ,  de 
Sibérie ,  de  Permie  ,  de  Russie 
mineure  et  de  Tauride.  Ils  ont 
comme  les  premiers  plusieurs  gou* 
vernemens  sous  leur  juridiction. 
Le  reste  des  provinces  a  chacune 
son  gouverneur  civil.  S.  M.  l'Em- 
pereur Alexandre  ayant  ajouté  la 
Finlande  suédoise  ^  le  cercle  de 
Bielostok  ,  et  quelques  «Vistrictf  en 
Gallicie  à  s(^s  vastes  Etats ,  on  de- 
vra probablement,  organiser  de 
nouveaux  gouverneônens.  \'oici  na 
taU^an  de  ceux  qui  existent  dant 
ce  moment  : 


;s  KVS  RUS 
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On  doit  ajouter  à  cela  la  partie  les  aohètent  chez  eax  et  les  reven- 
AooveUemeat  conquise  de  la  Fia-  dent  easuiteaax.liettK  de  leur  des- 
lande inëdoise ,  le  cercle  de  Bielo-  tination.  Ces  circonstances  et  d'an- 
Wûi  j  les  districts  en  GalHcie  ,  les  très  ont  rendu  les  habitans  decette 
lies  de  rOcéan  oriental  et  les  ëta-  petite  petite  ville  fort  à  leur  aise. 
blissexnens  en  Amérique  septen-  Rybinskoe-Ostaog  (  Pb^ôun^ 
trionale,  qui  se  régissent  séparé-  cKoû^cmpoth.)  Ce  petit  eadroi^ 
nent.  palisadé  se  trouve  dans  le  gouy.  de 

Rybinsk,  {PhêôuHCKh.)  ville  du  Tomsk  ,  district  de  Jénisséisk,  sur 
joav  de  Jarosiaw  et  chef-lieu  d*nn  la  rive  droite  de  la  Toungouska 
iistrict  •  elle  est  située  sur  la  rive  supérieure^à  168  werstes  de  Jénis- 
Iroite  du  Volga ,  sous  le  57®  M    séisk. 

lelat.sept.  et  le  56^  32' de  long.  Rylo  ,  {Pua,o.)  pet.  riv.  qui 
)rient.,  à  78  w.  nord-est  de  Jaro-  coule  dans  le  gouv.  de  Coursk,  elle 
iUw.  C'étoit  avant  1772  un  bourg  prend  sa  source  dans  le  district  de 
narchand  qui  faisoit  déjà,  comme  Riisk,  auquel  elle  donne  son  nom| 
i  présent ,  un  grand  commerce  de  et  s'y  jette  dans  le  Séîm. 
i\é  ^  on  y  trouve  plusieurs  espèces  Rylsk,  (PujucKh,)  villedu  gouv. 
lemanafactures  et  de  grands  ma-  de  Coursk ,  et  chef-lieu  d'un  diS'* 
|uini  pour  les  grains  ,  3  églises  trict,  on  la  nommoir  anciennement 
tt  une  maison  de  charité.  Sa  po«>  Rylésk.  Elle  est  située  sous  le  5 1<*  3à' 
)iilation  peut  s'évaluer  à 2200  pcr-  de  laU  sept,  et  le  52<»  48'  de  long, 
ionaes  des  deux  seies.  Il  se  tient  or. ,  sur  les  deux  bords  et  à  Fem^ 
ieux  grands  marchés  annuels  bouchure  du  Rylo  dans  leSéïm^ 
lins  cette  ville.  Le  principal  avan-  à  1 16  w.  à  Touest  de  Coursk.  Cette 
tage  de  sa    position  consiste  en  ce   ville  est  très-ancieuue  et  a  eu  ae% 

Joe  tous  les  blés  qui  descendent  princes  particuliers  ,  mais  les  iré- 
ans  le  Volga  ,  soit  par  le  moyen  quens  incendies  et  les  ravages  des 
le  la  Soura,  delà  Mokcha  ou  des  Tatares  ayant  détroit  tous  Ips  mo- 
provinces  méridionales  situées  sur  numens  historiques  qui  pouvoient 
fe  âeu?e  même,  doivent  passer  par  y  avoir  existé  ^  on  ne  sait  rien  de 
ici, et  même  s'y  arrêter  quelque-  positif  sur  son  origine.  On  la  voit 
ibis,  ce  qni  donne  aux  marchands  cependant  citée  dans  nos  chroni- 
«^  Rybinsk  le  moyen  de  Taccapa-  quesà  Tannée  1 1S29  et  on  parle  en- 
^  )  vu  que  les  premiers  vendeurs  core  de  ses  princes  à  la  fin  du 
^nr  éviter  les  dangers  d'une  Ion-  X1II«  siècle.  On  y  trouve  main- 
(ne  navigation,  et  quelquefois  dans  tenant  14  églises  et  près  de  3ooo 
^crainte  d'hiverner  en  route  avant  habitans  des  deux  sexes.  Il  s'y  tient 
i'i^rriver  aux  lieux  de  leur  desti-  2  grands  marchés  par  an.  Rylsk  se 
nation ,  se  contentent  ici  d'un  bé-  trouve  dans  une  contrée  agréable 
>^fioe  raisonnable ,  et  laissent  par  et  fertile. 

là  les  grands  bénéfices  aux  mar-  Rynpeski  y  (  PbiHhnecKu,  ) 
'Wds  de  cet  endroit,  qui  le  r€>-  C'est  un  désert  de  sable  qui  se 
^Aident  ensuite  à  Pétersbourg  ,  et  trouve  dans  le  gouv.  de  Saratof  •  et 
bas  les  autres  échelles  du  nord,  qui  a  près  de  4»  w.  d'étendue.  Les 
Ils  font  de  même  pour  les  mar-  Calmouks  le  nomment  Narin  (l)  ^ 
^liandlies  qui  arrivent  de  Péters-  les  Russes  ôtent  la  première  syl- 
i>oai^  ,  Riga  et  antres  endroits  et  labe  et  l'appellent /{i/i-/7e^A:/  (2). 
)ai  sont  destinées  pour  les  pro-  Les  Calmouks  y  trouvoient  autre- 
rinces  méridionales  du  Tolga.  ils   fois  leurs  meilleurs  pâturages  de 

(i)  Sablo  étroit  (a)  Lo  sable  Rin. 
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printemps  et  passoient  ThiTer  dans  nasses  cle  sable  garnies  de  Verfnre 

aa  partie  méridionale.   Son  entrée  Ces  messes  coarrent  le  terrain  as 

est  environ  par  le  49^  la  t.  nord  ,  tvrel  dn  steppe  qai  est  aride,  s» 

entre  le  grand  Ouzen  et  le  lac  de  lin  et  argileux.  Il  y  a  de  places  ei 

tel    d*£lton  qu'on  nomme  aussi  places  de  hautes  collines  de  sabli 

Altannor*   Ce  désert  tient  à  une  mouvant,  où  Ton  croiroit que b 

traînée  de  collines  qui  viennent  des  lande  est  chargée  de  petites  mo» 

montagnes  des    steppes     appelés  tagnes  éparses,    entrecoupées  d 

Obstchéi-Syrt,  en  passant  entre  la'  et  là  de  fonds  salins.  On  voit  daai 

«ouroe  dn  grand  Oucen  et  TOutou-  la  partie  la  plus  méridionale  m 

tan.  Ces  montagnes  deviennent  de  continuité  de  champs  sablonofa 

plus  en  plus  sablonneuses  à  me-  et  de  superbes  pâturages  qoi  toé 

sure  qu'elles  approchent  du  midi  ;  en  serpentant  entre  les  montagM 

elles  s'éteqdent  ensemble  et  sans  de  sable  mouvant.  On  v  renoonta 

interruption,  presque  jusques  dans  en  même  temps  des  fonds  garnisik 

le  centre  db  la  contrée  qoi  est  entre  joncs ,  de  bosquets  et  de  boissosi. 

le  Yolga  et  l'Oural ,  et  se  portent  Ce  désert  est   d*aiUenrs  entoid 

Î'nsqo'anx  rives  septentrionales  de  de  tons  côtés  de  fonds  salins  et  A 

a  mer  Caspienne.  Elles  j  pénètrent  mares  de  même  nature.  (Foya 

même  avec  une  langue  de  terre  PaLLAS.  Voyages  dans  plosieui 

vers  laquelle  il  y  a  encore  une  pe-  provinces  delà  Bnasie.  T.  TIL 

tite  ile  de  sable  qui  est  pleine  de  Rttcra  «/ Rttghahs  9  (Pwrs 

Zisels  que  les  Calmouks  appellent  n  Pbtzcaé&^y  Ce  sont  deux  bras  c» 

Sourmoutou»  Le  désert  de  Rynpe-  sidérables  du  Volga  qui  coBks(| 

ski  est  constitué  généralement  de  dans  le  gouv.  d'Astrakhan. 


,   s. 

i3ablia,  (Ca6jijî')peU  riv.  qui  a  le  moyen  de  la  Dvina  aoportiU 

sa  source  dans  le  gonv.  de  Jaros-  Riga. 

lawl,    district  d'Onglitche;   elle        Sac  ,  (CaK5.)  C'est  le  nom  d'M 

entre  ensuite  dans  le  gouv.  de  Yla-  lac  qui  se  trouve  dans  ia  prcsqs' 

dimir  par  le  district  de  Péréaslavl^  tle  de  Crimée,  à  ao  w.  dEapa»- 

où  elle  se  jette  dsns  la  Solba.  rie.  Il  est  très-cenommé  ponr ie^ 

Sabro  ,  (Ca5po.)  C'est  le  nom  Tcrtus  médicinales  desesboius- 

d'un  lac  qui  se  trouve  dans  le  gouv*.  les  rhnmatiames  les  plus  iafêlf- 

de  Tver,  district  d'Ostaehkhof ,  rés ,  des  maladies  chroniques,  (^ 

entre  les  lacf  Saligner  et  Vsélouk  ,  auxquelles  Tart  n'a  pu  donner  as- 

avec  lesquels  il  communique  par  cun  soulagement ,  ne  résistent  p* 

des  petits  conrans  d*eau.  Lesha-  4  quelques  bains  de  boue ,  qa^^ 

bilans  des  environs  coupent  beau-  malades  viennent  prendre  ici.^ 

coup  de  bois  sur  ses  bords  en  hi-  se  met  dans  cette  boue  "jusque' 

ver ,  qu'ils    transportent  ensuite  cou  ^    avant    seulement   soia  à 

sur  le  lac  OkhvaCe ,  et  de  là  par  choisir  îime    joamée  chaude  ai 
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Qois  de  jaîn  et  de  millet  et  de  m  Tomsk  en  Sibérie  y  sar  les  bords 

irêserver  prendant  ropëration  des  de  la  Basa ,  du  Soar  et  dans  le 

rdeDrs  do  soleil  par  nne  tente  on  désert  an  bord  de  TAbacane.  lU 

n  abri  quelconque ,  qui  empécbe  suivent  le  cbamanisme.  La  plus 

es  rayons  de  donner  directement  grande  partie  de  ce  peuple  noma- 

or  le  soufifrant.  dise  ,  quelques-uns  cependant ,  et 

Sacalofka  9  (CaKaJioeKa.)  pet.  ce  sont  ceux  qni  sont  convertis  aa 

[t.  du  gouT.  de  Penza,  dans  le  cbristianisme  se  sont  établis  dans 

istrict  de  Verkho-Lomofsk  ,  elle  un  village  sur  les  bords    de  TAr-* 

Qtre  ensuite  dons  celui  de  Tchen-  kycb^où  ils  ont  bâti  une  église.  Plu* 

ar  et  s'y  jette  dans  la  Yoroua.  sieurs  ont  commencé  à  s'adonner 

^ACKEVnAVSEV,(CaKeK0a^$eHd.)  à  l'agriculture  ;  néanmoins  il  n'y  a 

'est  un   ancien  Cbâteau  qui  se  pas  lieu  d  espérer  qu'ils  sedéter- 

ronve    en    Courlande ,     dans  le  minent  à  mener  une  vie  tranquille 

istrict  de  Vindau»  et  qu'ils  s'babi tuent  à  un  domicile 

SacmâRA  ,    (CaKjuapa.)  C'est  permanent.    Etant  assez  riches  en 

ne    riv.    assez  considérable  du  bétail ,  ils  se  transportent  en  été 

onv.  d  Orenbonrg ,  elle  pripnd  sa  avec  leurs  troupeaux  dans  les  mon* 

i>Drce  dans   les  montagnes  Bach-  tagnes  fraîches  qui  bordent  l'Ar- 

iriennes  d*Onral ,  et  coulant  vers  kirch  ,  le  Basi ,  le  Sour,  le  Nina  et 

imidi,  elle  vient  se  jeter  dans  lOuibat  ,  et  reviennent  en  hiver 

Oarai  ;  ses  bords  sont  peu  ba-  dans    les    superbes    steppes     qui 

ités ,  mais  ils  sont  très-riches  en  avoîsinent    Abakan  y  où    l'on    ne 

lines  de  cmvre.  voit  presque  point  de  neige.    Oe 

Sacmarskoie-Gorodoc,  (Cax*  peuple  ne  consiste  que  dans  i5o 

^apCKoû'ropoflOKh»)   C'est    un  hommes  qui  payent  un  tribut  qui 

«tit  fort  construit  sur  la  Sacmara  monte    à  3    roubles    par  flèche  , 

ci  lai  a  donné  son  nom  ;  il  se  c'est^k-dire  par  homme  armé.  Les 

roave  à  29  w.  de  la  ville  d'Oren-  Sagayes  diffèrent   beaucoup     des 

K)Qrg.  Ta  tares  Catchines  ,  en  ce  qui  con- 

Sacof  ,  {CaKOôh)  C'étoit  an-  cerne  les  traits  de  la  figure  et  leur 

ienoement  une  ville  bâtie  sur  les  constitution    physique;    ils  re^^ 

'ontières  des  Polovtzis  ,  non  loin  semblent  au  contraire    beaucoup 

e  Zolotitche  ;  elle  est  connue  dans  en  cela  aux  Beltires  et  aux  autres 

histoire  par  un  congrès    qui  eut  Tatares  qui  habitent  les  monta- 

eu  en  I  loi,  et  auxquels  les  prin-  gnes  de  Couznetsk ,  c'est-à-dire  , 

^5  rosses  assistèrent  pour  traiter  qu'on  rencontre   rarement  parmi 

^  la  paix  avec  les  Polovtzis.  eux  des  visages    où    il  y  ait  àes 

Sacoux.  ,  {CaK^^'b')  gros  bourg  traits  de  Calmouks  :  les  leurs  sont 

^  gOQv.  de  Volhinie,   à3i3w.  tatares    bien    caractérisés,     sans 

e  Jitomir.  qu'on  y  aperçoive  aucun  mélange. 

Sadima-,  {Ca^ujua,)   peV  rîv.  Ils  ont  la  barbe  très-forte ,  et  sont 

°  gouv.  de  Vologda,  sur  les  bords  très-velus  sur  le  corps,  plus  grands 

^  laquelle  la  ville  de  Cadnikof  est  et  plus  nerveux  que    les  Tatares 

^tie,  elle  se  jette  dans  1»  Pelchma.  Catchines.     On    pourroit    même 

Sadome.  (Ca^ojttô.)  pet.*riv.  croire    que  ces  peuples  habitant 

^  goav.  de  Penza  ,  district  de  des  contrées    sauvages  et  monta-> 

|orodistchi }  elle  se  jette  dans  la  gneoses  ,  ont  su  se  préserver  du 

<^chiare.  mélange  du  sang  Mongol  qui  existe 

Saoayes  9  (Caeauz4M.)  en  russe  généralement ,  à  ne  pouvoir  s'y 

^gaiteys.  C'est  un  petit  peuple  de  tromper,  dans  les  tribus  des  Tata- 

>ce  taiire  qui  vit  d^ns  le  gouv.  de  res   Catchines.    Les   Sagayes  les 
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pins   rtcbes  possèdent  âe  80  à  100  sont  des  Asiatiques  que  le  corn 

cheraux,  an  tant  de  vacbes  et  qnel*  meroe     d'ëebange   j  attire    ca 

qnes    centaines  de  montons.  Les  après  Orenbourg  c'est  la  place! 

panyres  ont  tont  an  pins   10   à  30  pins  commerçante  de  ta  Sibérie] 

pièces  de  gros  bétail,  ce  qnisnf**  ponrles^caraTanes  Bonkbsres^EiJ 

fit    à    peine    à  l'entretien    d'nne  gisiennes  et  KbÎTÎnes  qni  y  ard 

famille  médiocrement  nombrense  Tent.(F'qy^xPsTRoPAyiiOSKAU 

parmi  ces  babitans  des  landes.  Ils  Saîotks  y  Saïates  ou  Soiotej 

ne  cnltiTcnt  qne  les  grains  dont  ils  ^ÇouomM.  Caumbi  vum  Coùcmn 

ont  besoin  pour  lenr  consomma^  C*est  nn  petit  penplc  de  rsce  vNi 

tion.  Ils  se  nourrissent  en  ontre  de  mojrède  ,   qni  babite  les  monu 

tontes  sortes  déracines  et  de  plan-  goes  de  ^Viany  ,  an-delà  des  rot 

tes ,  et  ils  ont ,  comme  les  Tonn*  uns  de  la  Russie.,  Il  y  en  a  œpn 

gousses  j  radresse  de  les  tirer  des  dant  qnelqnes*nns  parmi  eu  ip 

trous  des  rats  des  cbamps  qu'ils  payent  un  petit  tribut  à  rEmpin 

appellent  Coulum.  !!•  iont  pauvres  et  nomadisentdu 

Sagdisse,    (Oasuc5.)  riir.  du  l^s  montagnes  où  ils  font  pàtun 

SouT.    d'Orenbourg  j    elle   coule  leurs  rennes  ;  la  plupart  cèpe» 

ans  le  stq»  des  Kii^uiss,  du  nord  ^>tt  n'en  ont  point ,  et  se  conta 

au  midi  ^    et   Tient  se  jeter  dans  tent  de  quelques  chiens  qui  soi 

TEmba  sur  sa  rvre  droite.  toute  leur  ricnessse, 

Saïma  ,  (CaÛjus.)Uc  eonsidë-  Saïriaia  ,    (Caùpiaxa^)  hh 

rable  du  gonr.  de  Viboui^,  sur  les  domanial  de  la  paroisse  de  Sunfc 

bords  duquel  la  forteresse  de  Vil-  dans  U  Finlande  .  district  de  h 

manstrandt  est  construite.  Ce  lac  wasthous. 

donne  naissance  au  Voxa  qui  Ta  se  c-»,»^.          /« 

jeter  dans  le  Ladoga.         ^  ^t^^^f  ^'l^^î^'l^'f  '    ^  ^''^ 

Saint  Dmitii?   de  Rostow,  ^«HÔ.i^ia.)C  est  le  nom  quel. 

tCôAmaso  Anjuumpiji  Pocmoôl  Chinois  donnent  au  fleuve  AiD(«r 

oKaeo.)  C'ëtoit  une  forteresse  bâ-  (^oyez  ce  dernier  article) 

iieenijâi  ,  dont  on  a  fait  une  Sakhtanxa,  fCcurmaKKa-JF' 

Tille  de  district  du  gouT.  d'Ëcatbe-  ''^^-  «^o.gouv.  de  Ni/ni-Novgoroa 

rinoslaw.  (  Voyez  RosTow.)  «^e  se  jette  dans  la  lLeiigeneU,D« 

Saint-Fétebsbourg,  (CaKicm-  *®'^  ^®  ^  ^^^*®  ^®  Semenof. 

nemepô^pth.)  IVoye^  PiTKBL^--  SaL  ,  (Ca-»».)  C*est  nnem.qi 

BOUBO.)  ^^  forme  de  plusieurs  antres  pl^i 

Saint  -  Pisbbe  ,  (  CdAmaso-  petite»  dans  le  gonv.  d'AstralluB^ 

Uempa.)  ou   bien  Petropaçioy^  et  qui  coulant  de  là  dans  les  terrfl 

skaiO'Krépost.  C'est  un  fort  bâti  ^««  Cosaques  du  Don ,  ta  se  je» 

das  le  gouT.  de  Tobolsi  ,  district  ^^°»  ^^  ^^  ^^^  ^  ' î^e  gaacbe. 

d'Ichime,  à  aiij  w.  de  Moscou*  SalaïbskoÏe-Rxdouti  ,  (C> 

11  appartient  à  la  ligne  miliuire  jtauéfcKoù-Ptf^^mô.)  Ce  fortin  « 

d  Ichime ,  et  se  trouve  entre  le  trouye  dans  le  gour.  de  Tomiij 

fort  Poloudennoie  (ou  du  midi)  et  district  de  Cousneuk  ,  enu*  li 

celui  de  Stonovoicy    sur  la  rive  ville  de  Biisk et  celle  de  Concneti^ 

gauche  de  Tlchime.  C'est  un  he-  à  86  w.  de  la  première ,  et  i  HJ 

xagone    régulier  ,  ayant  six  bas-  de  la  seconde.  Il  est  bâti  sor  ci 

tioris  aux  angles  et  cinq  ravelins  terrain  uni  au  bord  de  la  fiia,  et  t 

dans  les  courtines.  On  y  trouve  Tembouchure  de  la  Salaiba  djst 

une  ëelise.  Le  faubourg  renferme  cette  rivière.  Des  foréU  immen» 

plus  de   800  maisons,  une  jolie  Teutourent  détruis  c6tés.  Les  Coi* 

mosquée.  La  plupart  des  habiuns  mandins^  peuplade  saunge  de  b 
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Sibérie,  namadîse  dans  ses  eii'-  SALiAirr ,  {CeucAHM»)  CVst  un 

rirons.  pori  de  la  mer  Caspienne  qai  se 

Salguir  ,  {CaA^euph,)C*estle  troa^e  à  remboucaore  da  Conra 

leare  le  plas  considërable  de  la  ^Cyrus) ,  et  où  les  marchands  rnsr 

}resqa'île  de  Crimée  qn  il  traverse  ses  prennent  à  ferme  les  pêcheries 

)resqaetoated'occident  en  orient;  de  Testargeon  ,    qai    rapportent 

I  prend  sa  source  dans  a  ne  grotte  beaucoup  ,  tu  la  quantité  énomie 

ion  loin  de  Sympheropol ,  se  pré-  de  ce  poisson  dans  cette  partie  de 

ûpitedelà  en  cascade,   et  après  la  mer  pendant  quelques  mois  de 

ivoir  réuni  à  ses  eaux  celles  des  l'année. 

ieux  Carassous,  et  d'autres  petites  Salis  ^  (CaJiucd.)   C'étoît  an- 

nvières  ,  il  sejette  dans  le  Sivache  cîennement  nn    château  bâti    en 

m  mer  Putride.    Le    Salguir    est  iia6  par  Albert  évéque  de  Higa  j 

;aéable  dans    une  infinité  d'en-  actuellement  c'est  un  bien  noble , 

Iroits,  ce  n'est  le  plus  souvent  situé  à  l'embouchure  de  ta  Salis* 

|q' une  petite  rivière  coulant  sur  On  trouve  encore  dans  cette  con- 

m  large   lit    de    pierre.   Quand  trée   des  personnes    qui    parlent 

OQtefois  la  neige  sur  les  monta-  Tanci^nne  langue  des  Lives. 

;nes  vient  à  fondre  subitement,  ou  SaIis,  (Cojsucd.)  pet.  fleuve  da 

jjae  de  fortes  pluies  tombent  dans  gouv.  de  Riga ,  il  sort  du  lac  Bour- 

es  hautes  contrées ,  cette  rivière  tnek  ,  et  après  un  cours  de  56  Wé 

;rossit  tellement  alors  dans  l'es-  il  va  se  jeter  dans  le  golfe  de  Riga| 

pace  de  14  on  36  heures  ,  et  quel-  70  w.  plus  an  nord  que  TAa. 

luefois  môme  dans  celui  de  plu*  Salisbourg  ,   (CoJiucôi^peh») 

»iears  jours  ,  que  son    lit  pierreux  Anciennement  c'étoit  un  ohàtean 

renant  h  se  remplir ,  elle  roule  ses  dans  le  gouv.  de  Riga ,  district  de 

'aas  avec  le  bruit  d'un  torrent  re«  Volmar  ;  aujourd'hui  c'est  nubien 

ioatable  descendu  des  montagnes,  noble  situé  sur  la  Salis  ,  à  2  milles 

^lle  emporte  hommes    et   bétes,  au-dessous  de  l'endroit  ou  elle  sort 

^ntriine    avec  la  même  violence  du  lac  de  Bourtnek*  On  voit  non 

^  Toitures ,  et  présente  les  plus  loin  de  là  nn  ancien  fort  situé  sur 

[rands  dangers  à  la  passer  à  cette  nne  hauteur. 

'PS(][ue.  Il  &nt également  renoncer  Salm ygh s-SACMAR,(Ca;Lc«M£as 

I  boire  alors  de  son  eau  que  l'ar-  CarcjuapS*)  n^*  du  gouv.  d'Oren* 

jile  trouble,  avant  de  Tavoir  laissé  bourg ,  qui  se  jette  dans  TOnraU 

(^poser.  Le  Salguir  est  très-peu  SALffiTZA  ,    (Ca;iSMai4a*)    pet* 

^oissoDnenx,  la  loche,  le  véron  sont  riv.  du  gouv.  des  Slobodes  d  U<^ 

s  c[Q*il  j  a  déplus  commun  dans  kraine,  qui  se  jette  dans  le  Donets^ 

^  eaux  ainsi  qu'une  petite  espèce  Elle  est  remarquable  parla  vio» 

^e  barbeaa,le  plus  gros  noisson  de  toire   éclatante    que   les   princes 

'ctle  rivière.  On  voit  aes  truites  russes  réunis  remportèrent  près 

out  près  de  sa  source ,  mais  elles  de  ses  bords  en  1 1 1 1  sur  les  Po* 

^escendentrarement dans  le  fleuve.  Wtsis,  auxquels  ils  tuèrent  plus 

'^s  écrevisses  j  ont  nn  très-bon  de  io,ooohommes,  et  firent  beau* 

^^^*  coup  de  prisonniers  et  nn  butin 

SAlOTTia-TANCAL  ,  (CoAièuph*  immense. 

iHKajih.)  Colonie  grecque  dans  le  Saltycova-Dbvitsa  ,    (  Cajt^ 

joav.  d'Écatherinoslaw ,  à  192  w.  mb^Koaa  ^itfue^a.)  nom  qui  vent 

«celte  ville,  sur  l'embouchure  dire ^fademoiseUe de Sàliycq/lC*e.ni 

^^  U  Mocroie-Talow  dans  la  So-  nn  gros  bourg  du  gouv.  de  Tcher- 

^^*  i  elle  devoit  être  composée  de  nigof ,  dans  le  district  de  Négine  , 

00  finnîiiçg^  il  ost  remarquable  en  ce  que  la 

ToM.  11.  a3 
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ÎoaT«  eooléslatiiqae  proyUoire  An  SV  de  laUtept.  et  le  67^  3i' {S* 

istrict  se  tient'  te!.  Ce  boarg  est  de  loog.  orient. ,  à  1 77  w.  an  srA» 

bAti  au  bord  de  k  Desna..  est  de  Simbirsk,  snr  la  rWe  gant 

Sawara,    (  Ccuuapa*)   deux  dn  Volga.  Elle  occupe  l'angle  fi 

grandes  rÎT.  portent  ce  nom  j  et  mé  par  la  partie  septentrioiule 

se  distinguent  entre  elles  par  les  remboacbnre  de  la  ^mara. 

snrnoms  snivans  :  Tune  s'appelle  fondation  date  de  la  même  époq , 

laSamara  dn'Volga.etrantrelaSa-  qne  celle  de  Saratof.  Tzariuiitt 

mara  duDnepr.  Celle  da  Volga  est  etc.,  c'est-à-dire  de  l'asD^  iSg; 

nnedes  plus  grandes ririères  pam|i  Elle  ëtoit  anciennement  àéknè 

oel  les  qui  coulent  dans  les  steps;  elle  par  un  fort  construit  en  bois ,  ([ 

prend  sa  source  dans  les  monta-  a  ëté  incendia  en  1 703.  On  éieri  1 

gnes  de  l'Oural ,  et  à  18  w.  seule-  en  17049  une  fortification  régnlièit 

ment  du  fleure  de  ce  nom.  Elle  en  terre  sur  une  bauteur  mtf 

parcourt  ensuite  des  landes    se-  située  à  Touest ,  entre  le  fleiiTeft 

ches,  et  entre  dans  le  gouT.  de  la  rivière;    elle  existe  encore  as- 

Simbîrsk  ,  o&  elle  se  jette  dans  le  jourdliui ,  et  on   ne  peut  j  arri* 

Volga.   Depuis  le  milieu  de  son  Ter  que  par  des  défilés.  Cette  rille 

cours  elle  roule  dans  un  terroir  prospère  de  jour  en  jour  davantage. 

gras  et  susceptible  d'une  bonne  Elle    doit  cet    accroissement  a 

culture;  ses  bords  sont  couverts  bétail  que  ses  babitans  élèTest;et 

de  belles  forêts  remplies  de  bétes  au  grand  commerce  qu  ils  font  et 

faures  et  de  gibier.  La  Samara  du  poissons  frais  et  salés,  et  encaTiir. 

Volga  reçoit  plusieurs  rir.  const-  ils  se  rendent  en  automne  et  ai 

dérables    dans    son    sein ,    entre  printemps  en  caravannes  inr  ki 

flDtres  le  Rinel  et  la  Toc.    On  a  nords  de  l'Oural  ,  pour  y  laitt 

(instruit  sur  ses  bords  plusieurs  leurs  marcbandises  aux  négociais 

forts  qui  forment  le  cordon  mili-  des  CQUtrées  septentrionales  et  00* 

taire  nommé  Sawarskaia,  Linia  ,  cidentales.  Pour    faciliter  ce  con* 

ou  Ligne  de  la  Samara.  La  Samara  merce ,  on  jette  un  pont  sur  k 

du  Dnepr  prend  sa  source  dans  le  Samara  à\:baque  printemps  ^  ^^ 

gouT.    des   Slobodes    dXkraine  ,  ils  se  rendent  en  droiture  à  Tai^ 

▼is-k-Tis  presque  delà  ville  d'Izum.  skoî-Gorodok  ,'par  un  cbemin  qii 

elle  entre   ensuite  dans  le  grand  traverse  les  landes.  Outre  les  lô" 

step    du;  gouvem.  d'Ekatherino-  tiauxqu^ils  élèvent,  ils  font  encoit 

slaw  quVlle  parcourt  décrient  en  un  petit  commerce  de  mootoii 

occident  jusqu'à  son  emboucbure  calmouka  etkirguiss,  depeanx) 

dans  le  Dnepr  ,  un  peu  au-dessus  de  suifs,  etc.  Ils  ont  en  outre  qvd' 

de  la  cataracte   nommé  Cosaque,  qnes  tanneries,  dont  une  de  csirt 

Pans  la  partie  supérieure  de  cette  de  Roussie  et  une  petite  manoiitf' 

riv.  ses  bords  sont  boisés  ,  au  lieu  ture  de  savon.  En  biver,  Samano^ 

;que  dans  le  step  ils  sont  nuds ,  et  le  rendes-vous  des  Tatares  deCa^ 

le  terroir  même  qui  l'entourenVat  simof  ^  qui  y  apportent  les  po*^ 

pas  très-fertile.  Son  eau  est  man*  d'agneaux    qu'us     reçoivent  (i 

taise,  malgré  cela  elle  est  très-  trocdesKirguissetdes&a]nlOl^ 

poissonneuse»   Les   Cosaques    la  ces  peaux  se  nomment  Merio^ 

nomment  Sçtataia  Réca  ,  ou  la  ri*  ehkù  Après  les  avoir  assorties,  k 

vîère  sainte,  sans  doute  à  cause  du  les  font  apprêter  et  coudre  en  pi* 

beau  climat  dans  lequel  elle  coule,  lisses  ,  par  les  Calmonks  chréii^ 

S/i VAXA  ,  (Cojuapa  }    ville  du  babitans  de  cette  ville,  avant  dfis 

^gouv.  deSimbirsketchef-lieud'un  porter  à  Moscou  ou  ^illenrs^OB 

Wtrict}  elle  est  située  sous  le  5i^  trouve  dans  cette  rille  5  ^^) 
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[oelqaet  magasins  et  2600  habi-  Rossienne.    Il    fait  acinellement 

2DS  des  deux  ^xe%,  partie  dn  gonr.  de  Vllnâ. 

Samarskaia-Linia  ^(Ccuciop*  Saaiotédss    ou    Sémotades  ,  ' 

'tKOA'JluHiA,)  C'est  an  cordon  de  (Ccuuoe^hiviJiViCêjuoAAhi,)^evL^\à 

iétense  forme  de  petits  forts  ,  qoi  nomade,  pa yen  et  assez  nombreux 

«mmencent    à  remboucbure  de  Qui  babite  dans  la  partie  nord-est 

aSamara,  et  qui   continuent  en  on  gouv«  d'Arkhangel ,    les  lan- 

«montant  cette  rlv.  dans  Tordre  des  glacées  du    district    de  Mé- 

aivaot  :    10.    Crasnobamarskaia  ,  zen  ,  et  enfin  le  nord  de  la  Sibérie 

|o.  Borskaia  ,  3<>.  Olchauskala  ,  4^.  jusqu  an  Jénlssél.  Ils  se  donnent 

iouzouloutskaia  ,  5».  Totskala,  b».  eux-mêmes  le  nom  de  Khasoça  ; 

arotcbÎQskaia  ,  70.  Novo-Serglef-  les  Ostlaks  les  appellent  Yëroun- 

iala ,  et  80  Perevolotskala.  scbo  ,  et  les  Toungousses  dn  Jé-^ 

Samarskoie-Rossoche,(  Co.  f^f^yDshiandal.  Quant  au  nom 

tiapcKoû-Fôccoiuô.)  C'est  le  nom  de  i-^/^ioye^^^  que  les  Russes  leur 

fuue  petite    riy.  qui  se  jette  dans  ^onnent  improprement ,  ils  paroît 

a  Samara  du  Dnepr.  *«"«;  ^^T^  venu  de  ce  qu  ils  les  ont 


lues  werstes  elle  se  jette  dans  la  ^°'  j***  j*°8'^®  \^^nne  s  appelle 

petite  Ncrle.  Saméanda  ,  et  non  paroe  qu  ils  les 

g               *  supposent  cannibales  (  Cajua^eAb 

bAMÉNOLMAIB,  (CojueHOMMau.  ou  AwAO-eA^  )  car  on  ne  voit  nulle 

)ays  de  Same  ,  on  nomme  ainsi ,  j         ^^          l^  ^it  jamaU  eu  U 

a  langage  du  pays  ,  la  Laponie  en  coutume  barbare  de  quelques  sau- 

;e»eral(  f^oyezhAVOV  1 E.)  ^ages  du  midi.  Ce  peuple  se  parta- 

^JiMimvEKA,{CaJuuHUHKa.)pet.  «^  en  trois  principales  tribus  qui 

TJ?.^^V'.  d^.P«««^.5  d^^^^^*  ont  des  dialectes  différens ,  et  aux- 

J^Checbekeef,  elle  se  jette  dans  q^^^  ^^  donnent  eux-mêmes  les 

**''*•  noms  suivans:  i».  les  Vanoïtes,  2©. 

Samooitic  ,  (Cajuoeuiiîji  )  On  les  Tysia-îgolcy  y  et  3<>.  les  Rhi- 

>ppeloit  ainsi   la  partie  nord  de  la  rùlcbes.  I^s  premiers babltent  sur 

^  ithnanie  qui  probablement  avoit  les  bords  du   Mézen  ,  de  la   Pét- 

anciennement  son  duc  particulier,  cliora  y  et  sur  l'Ob  dans  les  envi- 

^("s  Rasics  et  les  Polonais  l'appe-  rons  d'Obdorsk.  Ijes  seconds  dans 

oieut  J moud.  Ce  pays  avoit  une  rintérieur  du  gouv.  d'Arkhangel  , 

étendue  de  35o  W.  de  long  sur  2bo  et  les  troisièmes  dans  Tintérieur  de 

le  large.  Il  fat  cédé  en  1404  aux  la  Sibérie,     au-delà  des  monta- 

'Hevaliers  Porte-glaiVe ,  auxquels  gnes  ,  dans  le  district  de  Rérézof  , 

)Q  1  ota  sept  ans  après  ,  avec  pro-  etc.  On  partage  le  pays  habité  par 

nesse  de  le  leur  rendre  après  la  les  Samoyèdes    en    deux    parties 

nort  do  roi  Vladislaw-Jagcllon  ,  principales  :  la  première    s'étend 

'Ida  grand-duc  Alexandre.  Il  re-  le  long  de  la  mer  glaciale  ,  depuis 


>fndant  beaucoup  de  terrain  ara-  Hoch)  qui    est  près  de  la  rive  oc- 

^I(? ,  et  une  quantité  extraordinai-  ciUehtale  de  la  Pétchora  ;  cHle  ren- 

•e  de  miel.   On  y  comptolt  63oo  tre  ensuite     dans  "V intérieur  des 

<*ux  ;    Be$    babltans    éloient     les  terres,  en  suivant  nue  petite  chai- 

rdioudes ,  et  la  capitale  du  pays  ne  de  montagnes  qui  longe  le  cotnn 
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de  ce  fleure)  et  qa'on  Homme  gras  que  les  Ostiaks.  Ib  «ontca 
Tchaïtzine  Camene  j  tool  ce  pays  reranche  pins  ssavages  et  plus  re- 
s^appelie  Terre  de  Canine*  La  se-  moans  que  oe  peuple  ,  qai  test 
oouae  partie  du  pays  des  Samoyè»  nu  peu  ciTÎlisë  par  ses  reblions  de 
des  commence  au  bord  oriental  de  commerce  avec  les  Russes.  Ce  qû 
laPetchora,  et  suit  leé  côtes  de  a  le  plus  conslrîbné  k  ce  cbao-i 
rOcëan  Çlacial  jusqu^à  la  grande  gementdesOstiakSfC'estlearsoti- 
chatoe  des  montagnes  d*Onral }  mission  par&ite.  Les  Samojèdet 
elle  est  bornce  au  midi  par  les  mènent  au  contraire  une  vie  libre 
gouT.  de  Perm  et  d\\rkbangelj  dans  les  déserts  éloignés  qu'ils  bi- 
tout  ce  vaste  pays  qui  est  arrosé  biient«  Leur  religion  est  1  idoUtrie 
d*nn  grand  nombre  de  ri vièreS)  est  qui  leur  a  été  transmise  d'Asie ^ 
couvert  de  neige  et  de  glaces  peu-  aont  ils  conservent  quelques  oert- 
dant  8  mois  de  Tannée.  Les  Samo-  monies  par  tradition.  Le  principal 
yèdes  ignorent  eux-mêmes  leur  dieu  ches  eux  est  Noum  ,  qui  régit 
origine.  La  vie  dure  et  pénible  le  ciel  et  la  terre  ;  il  a  sous  lai  Due 
qu'ils  mènent ,  et  les  dangers  quantité  innombrable  de  divioitéi 
auxquels  ils  sont  exposés  ,  ont  sans  a  un  ordre  inférieur  ,  d'esprits  et 
doute  effacé  de  leur  mémoire  tonte  de  demi-dieux  qu'ils  nomment 
espèce  de  monument.  L^assertion  Tadeptzies  ;  ils  les  partagent  es 
la  plus  certaine ,  c'est  que  les  li«  célestes  et  terrestres  ^  et  ce  sont 
mites  les  plus  reculées  de  l'hémis*  eux  qui  font  le  bien  et  le  mslsu 
pbère  boréal  ont  été  peuplées  par  hommes.  Nonm  ne  ^uroit  étit 
une  nation  opprimée  par  les  représenté  ches  eux  par  sncose 
guerres  j  et  chassée  de  ses  habita-  image ,  ils  n'ont  pas  de  tennef 
tioos*  On  trouve  encore,  comme  pour  exprimer  ni  sa  grandeur, ni 
nous  Tavons  dit  plus  haut ,  des  sa  toute*puissanoe.  Les  Tadepuifi 
restes  de  cette  même  nation  dans  an  contraire  sont  représentés  par 
la  partie  orientale  de  la  Sibérie  de  petites  idoles  en  bois  ,  elles  ont 
près  do  Jénisséi.  Tout  prouve  que  une  figure  hiimaine,  et  ils  ks  coo' 
ces  contrées  étoient  autrefois  bien  vrent  de  chifTons  et  d^antres  orne 
plus  peuplées.  On  ne  doutera  plus  mens.  Ces  idoles  se  placent  daos 
que  ce  pays  soit  la  vraie  patrie  des  les  bois  ou  dans  les  maisonS|  qsd- 
Samoyedes ,  lorsqu'on  saura  que  quefois  ils  les  transportent  d'an 
les  Laibals  /  les  Camaches  ,  les  endroit  à  l'antre ,  ik  les  appellent 
Abotors  ,  les  Soyotes  et  les  Cara-  Khaé.  Leur  culte  consiste  en  •>- 
gasses  ont  la  même  figure  que  les  crifice  qu'ils  n'offrent  qu'en  actioi 
8amoyèdes  et  parlent  leur  langue,  de  grâces  pour  un  bien  uni  leof 
Les  Ssmoycdes  diflèrent  entière-  arrive,  ou  pour  un  mal  qn  ils  pri- 
ment des  Ostiaks  par  la  langue  et  tendent  avoir  détourné  par  U.  Ces 
les  traits  de  la  figure  \  les  visages  sacrifices  consistent  presque  ton* 
de  ces  derniers  ressemblent  à  ceux  jours  en  un  renne  qu'on  immole 
des  Finnois  ,  'Undis  que  les  Sa-  au  pied  de  l'idole.  Leurs  cbaauo< 
moyèdes  ont  beaucoup  de  ressem-  s'appellent  Tadileay  parmi  enx; 
bLince  ave^c  les  Tonnj^ousSes.  Ils  les  Russes  les  nomment  Couder' 
eut  le  visage  plat  y  rond  et  large.  nikL  L'habillement  des  homoiei 
Ils  ont  de  larges  lèvres  retroussées^  dil'lère  peu  de  celui  des  Osiia^* 
le  nez  large  et  ouvert,  peu  do  bar-  les  uns  se  rasent  la  téteeniière» 
be  ,  et  les  cheveux  noirs  et  rudes,  ment  on  en  partie  ,  les  antres  cou* 
La  plupart  sont  an-dessous  de  la  servent  leurs  cheveux ,  pinsieon 
taille  médiocre,  mais  bien  pro-  portent  des  moustaches,  d'sutrfi 
portionués  ,  plus  trappus  et  plus   laissent  une  petite  barbe  de  cba- 
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De  cAtë  du  menton ,  quoique  les  pâtarages  y  à  rexception  des 
iair  semée.  On  remarqae  dans  riches  qai  payent  des  paorres  pour 
bibillement  des  femmes  beaaooup  leur  servir  de  pâtres.  Us  ne  se  ser- 
s  détails  qoî  lear  sont  propres  ,  Tent  gnères  ae  ces  anîmaaxdo- 
.  qu'elles  n'ont  emprunte  d^au*  mestiqnes  que  pour  les  atteler  à 
me  autre  nation  ;  elles  ne  con-  leurs  traîneaux.  Ils  ne  savent  pas 
Dissent  pas  le  voile  ni  le  vorop  traire  les  rennes  pour  se  procurer 
îs  femmes  Ostiakes.  Elles  ont  la  du  lait  y  et  n  en  mangent  jamais  y 
le  el  le  visage  découvert  y  excep-  par  avarice.  Us  vivent  de  la  chasse, 
dans  les  voyages  d'hiver  ;  leurs  ainsi  que  les  Toungousses  et  plu- 
wyeax  ferment  deas  tresses  qui  siears  peuples  de  TAmérique  sep- 
'ndeot  par  derrière  y  et  qu'elles  tentrionale,  ils  mangent  beaucoup 
i  dëi'oat  jamais.  Elles  portent  des  de  rennes  sauvages  qu'ils  pren- 
^ndn lis  d'oreille  de  grains  de  co-  nent  de  plusieurs  manières.  Ces 
tax.  Lear  robe  est  un  assemblage  animaux  suffisent  à  presque  tous 
*  morceaux  de  drap  dont  le  de-  les  besoins  des  Samoyèdés  ,  soit 
tôt  de  la  poitrine  et  le  dos  sont  pour  la  vie  9  soit  pour  leurs  tentes 
immunément  formés  de  peaux  on  leur  habillement.  Us  se  servent 
'  jenaes  rennes.  Elles  les  ornent  des  nerfs  de  Tantmal  pour  coudro 
tr*devant  et  par^derrière  de  quel-  et  pour  d'autres  usages  ;  ils  en  ti<- 
les  morceaux  de  drap.  Le  bas  de  reut  aussi  uae  colle  ,  ils  font  des 
robe  de  dessus  est  garni  de  trois  pelles  avec  les  cornes.  Lorsqu'ils 
'Diies  de  belles  fourrures  qui  for-  sont  sur  les  c6tes  de  la  mer  y  ils  se 
«Dt  le  tour.  Celte  robe  est  ou-  nourrissent  avec  les  ours  marins 
ne  par'd(-vant  ;  elles  rabattent  qui  vieuneat  sur  le  rivage  y  les  ba- 
il des  côtCb  sur  l'autre  y  et  les  fi-  leines  mortes  que  les  eaux  y  jet- 
•Qtaa  mo}en  d'une  ceinture  qui  tent  y  et  d'antres  animaux  marins. 
)  ao  lieu  de  boucles  ,  un. gros  Us  les  mangent  sans  préférence  et 
laeaa  de  l^er  auquel  elles  a tta-  sans  aversion.  Us  pèchent  de  temps 
^<^nt  ces  deux  extrémités.  Les  à  autre  dans  les  golfes  de  la  mer 
mnies  Samoyèdes  portent  des  eu-  et  dans  les  lacs.  Us  se  font  des  Ci-^ 
Ues  de  peaux  de  renne  ,  prépa-  lets  avec  Vécorce  du  saule  y  et  les 
es  comme  nos  peaux  de  daims,  cordes  nécessaires  avec  les  jets  on 
ll<>s  ne  quittent  point  leurs  habits  baguettes  de  cet  arbre,  lieur  prin* 
ème  pour  se  coucher.  Les  hom-  cipale  occupation  en  automne  est 
^  6tcnt  les  leurs  y  mais  ils  gar-  la  chasse  du  renard  blanc  :  !iom-> 
ni  leurs  culottes.  Les  femmes  de  vïes  .  femmes  ,  enfans ,  tout  le 
peuple  ont,  ainsi  que  les  fem-  monue s'en  ocenpe.  Les  premiers 
es  Ostiakes ,  adopté  Tosage  ri-  leur  dressent  des  pièges  ,  les  au^- 
cale  dont  nous  avons  parlé  à  très  s'amusent  k  les  déterrer  de 
i'ticle  de  ces  derniers.  On  ne  leurs  terriers  et  à  les  assommer» 
■perçoit  pas  autant  de  la  mal-  Quelques  Samoyèdes  riches  vont 
opreté  des  Samoyèdes  que  de  en  été  fixer  leur  résidence  près  dn 
Iles  des  Osliaks  y  parce  qu'ils  l'Ob  pour  jouir  du  plaisir  de  la 
èuent  tout  rhiver  une  vie  pèche.  Us  font  paître  et  garder 
liante.  Us  passent  d'une  contrée  leurs  troupeaux  par  des  enfàna  on 
1  autre  avec  leurs  yourtens.  ils  des  pâtres,  et  y  séjournent  jusqu'à 
oisissent  toujours  pour  camper  la  saison  de  la  chasse.  LesSamoyè* 
9  plaines  dépourvues  de  bois  ,  des  enterrent  les  morts  peu  après 
t'ils  appellent  ri[;£//2<fra.  Les  Sa-  leur  décès ,  et  n'ont  pas  de  lien 
'}èdes  gardent  eux-mêmes, avec  fî&e  pour  les  sépultures.  Us  c^oi- 
ti  s  familles  I  leurs  rennes  dans  sisseut   la    première  hauteur  ou 
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colline  qn^Sls  trouirent*  lU  mettent  tént  à  ne    pas  inquiéter  mdi  qQ*il 

à  lenrs  morttaaUntd*habits  qn*ilt  laisse  sôr  la  terre ,  et  à  ne  pis  Id 

penrent ,  et  placent  aatonr  dn  ca*  entraîner.  Ils  finissent  par  le  pria 

dayre  cens  qni  sont  trop  étroits  ;  d'abandonner  ii  ses  parensleipU^ 

ils  lai  renversent    an    chandron  ces  où  il  a  chassé  arec  saccèt.  0^ 

far>dessas  la  tétc,  persnadës  qae  tne  an  renne  poar  le  repas  dd 

ame  j  réside  même  après  la  des-  faaérailles  ;  le  mari  oa  la  fmm 

traction  da  corps,  lis  enveloppent  da  défunt  n'ose  pas  msngfr  m 

enanite  le  cadavre  avec  toas  ces  les  convives  avant  de  s'étrr  pon< 

objetsdansoneconvertare  détente  fiée  en  se  lavant  avec  da  muse 

faite  de  peanx  de  reooes  j  ils  l'em*»  Dès  qa*an  Samojède  est  mort ,  a^ 

ballent  avec  des  cordes ,  et  le  ti-  ne  prononce  pins  son  nom ,  il  M 

rent ,  la  tête  en  avant ,  par  ane  nser  de  détonr  lorsqn^on  vent 

oavertare  faite  à  la  tente  où  la  per-  1er  de  lai.  Gdoi  qai  prononc 

sonne  est  décédée»  Jamais  on  no  son  nom  deviendroit  le  mortel 

les  fait  passer  par  la  porte ,  parce  nèmi  de  tonte  la  famille.  Le 

qu'ils  sont  persuadés  qae  le  mort  dn  défont  repasse  avec  le  tmn 

entraîneroit  bientôt  après  lai  quel-  dans  la  famille  ;  on  le  donne  ï  n 

qa'un  de  la  famille  ,  s'il  j  passoit.  enfant  de  la  seconde  on  troisièn^ 

Arrivés  an  lien  de  la  sépulture,  on  génération.  On  renouvelle  pr  ^ 

creuse  une  fosse.  On  la  fait  si  pea  moyen  la  mémoire  de  celui  qui  h 

profonde  en  été ,  que  le  mort  est  à  porté.    Une  chose  remarqaabkJ 

peine  entièrement  couvert^  ilscea*  c'est  que  les  magiciens  et  aa  ^m 

vrei^t  la  tombe  de  branchages;  et  nombre  de  Samojèdes  ont  qorf< 

jettent  de  la  terre  par-dessus.  Ils  qoe  chose  d'eftrayant  dans  b  ii^ 

construisent  en  hiver  une  cabane  gare  :   ceci  provient  de  la  tensioi 

avec  du  bois  et  des  branchages  ;  et  de  la  sensibilité  extraordinùif 

ils  J  placent  le  mort ,  lui  donnent  de  leurs  fibres  ,  du  climat  qs'ili 

une  bâche ,  un  couteau ,  un  arc  ,  habitent,  de  la  vie  qu'ils  mèneot, 

des  flèches ,  du  tabac ,  une  pipe  ,  de  leur  imagination  et  de  lenn 

une  cuiller  et  une  tasse.  Le  convoi  préjugés.  Des  personnes  dignes  ^ 

s'en  retourne  ensuite.  On  tne  les  foi  assurent  qu'on  trouve  dei  fi^* 

rennes  qài  ont  traîné  le  corps  au  res  pareilles  chez  les  ToangoasM 

lieu  de  la  sépulture ,  et   on    les  et  les  Camtchadals.  Le  major  Is)^ 

laisse  sur  la  tombe  avec  leurs  ha^-  nief  prétend  qu'il  en  exiatoit  aosst 
Bois.   Les  riches  tuent  aussi  ceux  ^  ches  les  Takonts  ;  il  y  en  a  panB 

dont  ledéfunt  se  servoit  pour  aller  4esBouriats  et  les  TatareiaoJ^ 
à  la  chasse.  En  hiver  on  couvre  la  '^lisséi,  mai^  ils  sont  moins  eSn^' 

fosse  de  neige ,  on  la  couvre  en  ans.    Pour  peu   qu'on  les  toock 

été  de  branchages  et  de  mousse  ;  daus  les  flancs  ou  dans  qitclqo^ 

aussi    leurs   morts  servent^ils  de  parties  du  corps  sensible ,  on  en 

pÂture  aux  renards  blancs  ,  aux  ou  un  coup  de  sifflet  impréra,» 

gloutons  et  autres  animaux  car-  rêve,  etc. ^  mettent  ces  malbeorpa 

nassiers.  Ils  observent  aussi  nne  hors  d  eax-mémes  ,    et  les  M 

cérémonie  avec  leurs  morts*  lU  presque  tomber  dans  nne  espèce 

font  venir  quelquefois  un  magaeien  de  rage.  Cette  rage  est  portée  à  » 

(Tadib)  pour  appaiser  l'esprit  du  tel  degré  chea  les  Samojèdes  ^ 

défunt.  Ces  devins  samoyèdes  se  ont  le  genre  nervenx  et  les  6h^ 

servent  d'un  tambour  dé  basque,  très-sensibles  ,  que  lorsqu'il*  « 

Ils  mettent  an  habit  particulier ,  sont  atteints  ,  ils  saisissent  cot- 

garni  de  différenscoHfichéUde fer.  teau  ,  hache,  on  tout  œ  qai  ** 

Ib  parlent  à  l'esprit ,  ils  l'exhor-  trouve  sous  la  main  pour  0*^ 
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rer  la  personne  qui  est  caase  àe  des  deax  sexes  tons  les  Samoyèdcs. 
DP  saisissement ,  on  tontes  celles  Us  payent  nn  petit  tribut  en  Ibar* 
a'iU  rencontrent.  On  ne  s''en  dé-  rnres  an  gonTemement  russe. 
irrasse  que  par  la  force  et  les  dé-  SanaRSKAIA,  {CaHapcKaR^)\peU 
irm an t^  lorsqu'ils  ne  peuyent  as-  forteresse  qui  se  trouve  dans  le 
tavir  leur  farenr ,  ils  frappent  gouv*  d'Orenbonrg  ,  district  de 
f$  pieds  et  des  mains  9  poussent  Troitsk,  elle  est  située  près  du 
»  hurlemenS ,  se  roulent  par*  ruisseau  nommé  Sanarka ,  qui 
ire  9  etc«  Les  Samoyèdt*s  et  les  coule  lentement  entre  des  rives 
stiaks  ont  nn  excellent  remède  de  rocs ,  ou  à  travers  des  fonds 
)ar  guérir  ces  maniaques  :  ils  marécageux.  Ses  eaux  qui  tombent 
lu meot  on  morceau  de  peau  de  dans  l'Ont  font  aller  ici  un  mon-» 
!aue  ,  ou  un  petit  tampon  de  poil  lin.  Sanarskaia  est  sur  une  bautenr 
i  renne  ^  et  ils  leur  en  ioht  re^  de  la  rive  droite.  On  y  compte  plus 
irer  la  fumée  par  le  nez.  Le  ma-  de  5o  maisons.  Les  5o  Cosaques 
de  tombe  aussitôt  dans  un  assou-  qui  la  défendent  sont  commandés 
isseuienl  et  une  lassitude  qui  du-  par  un  centenicr.  11  n'y  a  qu'une 
(Ut  ordinairement  vingt  -  quatre  simple  chapelle  de  bois.  Ses  fortiB- 
surea  ,  ce  qui  lui  remet  entière-  cations  en  charpente  ressemblent 
lent  les  sens.  Ce  remède  est  plus  à  celles  de  ce  pays.  On  Tavoit  mise 
ropre  que  tout  autre  chose  à  ré-  '  en  état  de  défense  depuis  que  Ste* 
indre  aes  lumières  sur  la  cause  pnaia ,  pet.  forteresse  limitrophe, 
1  mal.  Je  passe  aux  divertisse-  éloignée  d'onze  k  douze  werstes  , 
lens  de  ce  peuple.  Leé  jours  de  avoit  été  attaquée  par  les  Kirguiss* 
te  ils  se  rassemblent  pour  jouer  II  n*y  avoit  plus  rien  à  craindre  ici, 
la  latte  et  sauter  à  des  distances  et  encore  moins  dans  les  mines  dn 
larqaées.  Ils  dansent  aussi  des  voisinage  j  parce  que  ces  peuples 
)ndeanx  ^  et  chaque  danseur  a  sa  n'aiment  pas  à  s*enloncer  dans  les 
auseuse.  Sans  s'écarter  beaucoup  forte ts  ,  crainte  de  s'écarter  trop 
e  leurs  places ,  ils  font  des  figu-  des  limites.  L'événement  a  prouvé 
?s  y  et  prennent  différentes  posi-  que  les  mineurs  auroient  pu  conti« 
ons  ;  leurs  pas  sont  courts  et  ils  i^uer  paisiblement  leurs  travaux 
larcheat  en  cadence*  Leur  musi-  pendant  Tété  et  l'hiver, 
ne  consiste  à  chanter  du  nez  et  Sanbba  ,  (Caneâa»)  pet.  riv.  du 
i  la  gorge  quelques  syllabes  par-  gouv.  de  Vladimir  ;  elle  prend  sa 
culières  avec  des  répétitions.  Les  source  dans  le  district  de  Chouvia^ 
m  mes  nasillent  en  même  temps  et  après  un  cours  de  28  w«  elle 
marquent  la  mesure.  Les  Sa-  tombe  dans  FOokhotma ,  sur  les 
ojèdea  sont  fort  enclins  k  l'ivro-  limites  du  district  de  Covrof. 
icric,  et  aiment  le  tabac  avec  *  Sav^akh  ^{CaHHax'h.)CeBile 
ISS  ion.  Lorsqu'il  sont  ivres  on  nom  d'une  île  qui  se  trouve  dans 
> tient  d'eux  tout  ce  qu*on  veut  ^  l'Océan  orie^Ul  y  entre  l'Asie  et 
itrement  ils  sont  assez  sauvages.  rAmériquer;  elle  est  k  6  lieues  et 
!'•  Zouief  est  celui  qui  a  donné  la  demie  du  détroit  d'issanok  et  en- 
lellleuredescripiiondecepeupley  tourée  d'autres  tles  plus  petites, 
est  diaprés  lui  que  nous  don-  Ses  bords  ne  sont  que  des  rochers 
3IIS  ces  détails  également  copiés  escarpés  piesque  innarbordables» 
ftr  le  professeur  Pallas.  On  corn-  Elle  est  cependant  habitée  ,  et  les 
;e  10a  familles  samoyédes  habi-  Rosses  y  vont  chasser  les  renards 
nt  le  cap  Canine ,  et  aoo  sur  le  dont  elle  abonde. 
%rd  de  la  mer  jusqu  àlaPétchora.  Santchoursx  ,  (  CaHc^pcxi»  ) 
EX  peut  évaluer  k  5ooo  individus  yqyez  Tzarsvosantch09rsk« 
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.  Saoùk  )  (CayiïM  pet.  r'iv.  cla  r^p<H|oe  de  la  dit Uion  et  des  gu 
gooT.  de  Saralof ,  elle  coule  dans  ret  ciriles  de  l'eupire  du  El] 
lea  landes  et  se  perd  dans  le  lac  Ak«  chak.  LVndroît  oà  elle  étoit  h^ 
bachlj.  porte  actnellemment    le  nom 

Saovnta  )  (Cai^HA.)  rÎT.  asses  Selitrenoi-Gorodok  (-petiit^'iWt 
considérable  de  TEsthonie.  salpêtre).  On  n'y  volt  qne  àai 

Sapajok,  (CanamoKb  )  pet.  Ht.  eombres  de  briques  ,  des  tracei 
dngouT.  deRiasan,  elle  se  jette  tombe  en  maçonnerie  qui  ont  < 
dans  la  Pojva*  fouillées  et  bonlerersées ,  et  oel! 

Sapojok  ,  (CanomoKh)  Tille  des  bâtimens  de  rancienne  rt 
du  gouT.  deniacan^  et  chef-lieu  qni  doit  avoir  été  considérai»! 
d'un  district;  la  pet.  rir.  sur  la*  On  y  aroit  construit  dans  Usa 
quelle  elle  est  bâtie  lui  a  donné  vne  petite  forteresse  ou  T 
son  nom.  Elle  est  située  sous  le  enyoyoit  un  détachement  po 
53^  5o'  de  lat.  sept,  et  le  57^  3o'  de  protéger  les  ouTriers  qni  ti 
long,  orient ,  à  124  ^*  *ti  sud-est  ▼i^illoient  an  salpêtre  (  i  );  n 
de  Riasan.  On  ignore  par  qui  et   ^He    est  entièrement    tombée  1 

Ïuand  elle  a  été  fondée.  Elle  ren-  ruine  y  ainsi  que  les  bàiine 
^rmedans  ce  moment-ci  4  églises  qu'elle  renfermoit.  11  y  cxisu 
quelques  magasins  et  600  maisons^  aussi  un  château  eatouréd'aogr 
te  tout  en  bois,  on  j  trouve  une  ma-  mur.  Tout  étoit  sitaé  sur  la  pii 
nu&cture  de  drap.  Le  nombre  de  forte  des  collines  qui  constitoa 
9eê  habitans  est  de  4000  person-  la  chaîne  de  TÂkhionba.  Oa  n 
nés  des  deux  sexes.  marque  principalement  les  rsisj 

Saba  ,  (Capa*)  riv.  assec  consî-  de  deux  bâtimens  qni  avoiest  c| 
dérable  du  gouT.  de  Jaroslavl;  ensevelis  sons  les  décombrei;iot 
elle  sort  d*un  marais  |  et  traverse  elles  ont  été  remises  au  jour  ,  m 
presque  tout  le  district  de  Rostow,  par  les  ouvriers  qui  travsiUesti 
dans  lequel  elle  se  jette  dans  le  lac  nouvel  établissement  de  sslpétftj 
Néro  ou  lac  de  Rostow.  soit  par  des  gens  arides  qoî  s'o< 

Sahaie  ,  {Capaû»)  (on  la  horde  cnpent  de  la  fouille  des  tiéior 
d'or).  On  nommoit  ainsi,  la  capi-  On  avoit  creusé  principaleoN 
taie  des  Khans  Utares  de  la  grande  sur  celles  qui  appartiennent^ 
horde  ou  de  la  horde  d*or ,  qui  a  si  bâtiment  le  plus  considérable ,  < 
long-temps  dominé  en  Russie.  Le  qui  montrait  avoir  eu  quelqnedM 
pays  où  elle  fut  bâtie  avoit  appar-  se  de  majestueux  (2).  On  jog^ 
tenu  aux  Rolgares,  dont  la  capitale,  aux  ruines  et  aux  rondemeDsj 
nommée  Soumerkene ,  se  trouvoit  second  qne  cette  maison  sfoitH 
sur  rile  que  forme  le  bras  du  Yolga  bâtie  pour  j  loger.  La  distriboûs 
nommé  Àkhtonba  ,  un  peu  au-  présentoit  beanconp  de  p^^ 
dessus  de Tzaritsine.  Elle  fut  dé*  chambres,  et  l'on  vojoit dans ^ 
truite  par  les  Ta  tares  après  un  fondemens  plusieurs  cavesaxde» 
siéee  de  huit  ans.  C'est  près  de  cet  tinés  à  7  déposer  des  morts*  C'A 
endroit  qne  Batou-Khan  se  fit  bâ-  Ssns  doute  ainsi  qne  se  fAiisi0| 
tir  un  palais  («araiV),  ce  lieu  devint  enterrer  les  Khans.  On  a  tiié|H 
bientôt  une  ville  et  la  résidence  de  dis  quelques  richesses  de  c»^ 
tons  ses  successeurs.  Il  n'y  a  rien  veaux ,  savoir  :  des  cereeoilsf^ 
de  bien  certain  sur  le  temps  de  sa  nis  en  aident.  Ce  bâtiment  i^ 
destruction  )  il  faut  la  supposer  à    moit,  selon  les  apparence!)^ 


(1)  On  avoit  établi  ooe  salpétrièrs  sur  Cet  décombrss* 
(a)  C'éioitprobabWmsnt  le  palais  des  aouveraina. 
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arré  long  ,  s^étendant  du  nord-  panrenn  beanconp  an  cabinetlm^ 

lord-est  ao  sad-snd-ouest.  IlavoU  p<^rlal  des   antiqnit^s  ;  encore  nj 

2  toises  enTÎron  de  longueur,  et  aaroît-il    qae    demi-mat    si  elles 

a  façade  da  sud  comportoit  à-pea-  ëtotent  tombées  dans  les  mains  de 

très  haït  toises   et  demie  en  lar-  curieux  et  de  connoissears  ,  mais 

ear.  On  j  roii  deux  séparations  il  est  fort  à  craindre  qu'elles  ne 

oi  soni  encore  assez  semblables  ,  soient  derennes  la   proie  d'hom* 

i  très-faciles  a  reconnoitre»  C'est  mes  qui  n^ont  ponr  but  qa*ane 

ans  doute  sons  celle  qui  est  au  sordide  cupidité. 

lord  que  se  tronvoit    le  caveau  où  Saransk  ,  (CapancitZ.)  rille  du 

'oo  dëposoit  les  morts  ;  on  y  dis*  gour.  de  Pensa  et  chef-lien  d'nu 

ingae  encore  les  fosses.  L  autre  district  ;  elle  est  située  sous  le  54* 

st  plus  an  sud ,  et  par  conséquent  9*  de  lat.  sept»  et  le  62®  58^  de  long, 

ttenanté  à  la  façade  dont  les  murs  orient.  ,  sur  les  deux  bords  de  la 

le  fondement  ont  conservé  le  plus  Saranga  (qui  a  donné  son  nom  à  la 

le  hauteur ,  puisqu'ils  ont  encore  ville)  et  h  son  embouchure  dans 

»Iqs  de  deux  toises  sur  quatre  pieds  Tlnsara.  Saransk  est  à  1^3  w*  aa 

le  largeur;  cette  façade  etoit  accom-  nord  de  Penza.  £lle  se  trouve  dan» 

)agQée    de  pilastres ,  de  colonnes  une  contrée  excessivement  fertile  ^ 

tt  d'arcades  ,  le  tout  dans  le  genre  Theureux    cultivateur    n'j  fume 

othiquc.  On  en  voit  encore  des  jamais   ses  terres  .  il  ne  les  laisse 

tisies.   La  partie    des  murs  qui  communément  en  jachères  qu'une 

▼oient  été  conservés ,  montroit  année  sur  trois ,   et  cependant  il 

me  magnificence  et  une  régularité  se  trouve  des  contrées  pu  le  sol  ne 

[ooQ  aperçoit  rarement  dans  les  s'épuise  jamais.  Cette  ville  a  6000 

Dîmes  des  bâtimens  tatares.  Ces  habitans    des   deux    sexes.   Leur 

nnrs  étoient  construits  en  belles  principale    industrie    consiste    à 

lalles  faites  en  briques  y  et  la  ma-  faire  du  savon  et  à  travailler  des 

rOnnerie  avoît  été  supérieurement  peaux.  On  trouve  nn  couvent  de 

^QÎWe  et  exécutée.  L  extérieur  des  moines^  dix  églises  et  quelques 

DQrs  étott  ordonné  en  champs  ,  et  magasins  de  sel  dans  cette  ville  ;  il 

chargé  d'ornemens  en  terre  à  po-  s'y  tient  ùo  grand  murché  une  fois 

ler ,  vernissés  et  colorés  en  vert,  par  an. 

aane,blancetblen.  Cesornemens  SaraPOUL  ,  (Capan^Ah)  C'est 

'eprésentoient    des    triangles    et  ^  un  gros  bourg  do  gonv.  de  Yiatka 

autres  figures.  On  remarque  enoo-  qu'on  a  érigé  en  ville  dans  Tannée 

^sar  la  principale  façade  du  bâ-  1780J  elle  est  devenue  chef-liett 

soient,  un  stuc  gothique  vernissé  d  un  district  Sa  position  est  sons 

't  représenUut    des  fleurs,  des  le  56^  36'  4^''  ^®  lat.  sept  et  te 

eoillages  et  des  volutes.  On  j  vo-  '70^  3o'  de  long,  orient,  sur  la  rive 

'oit   dé  .même  des  encadremens  droite  de  la  Cama  ,  aa  pied  d'nne 

'Qtiers  en  carreaux  cle  terre  cnite,  éminence  sur  laquelle  00  voit  les 

*eprésenlant  nne  mosaïque ,  mais  ruines  d'une  forteresse  qui  exis* 

es  années  ^  les  injures  du  temps  ,  toit  pendant  les  anciens  trooblos 

'tplus  encore  le  goût  frénétique  des    Bachkirs.  Elle  consistoit  ea 

f^  peuple  pour  la  destruction,  ont  nne  circbnvallation    asses  vaste  ^ 

^>t  des  décombres  de  ces  restes  re^  en^arée  de  mars  en  charpente» 

Qiarqagi^î^g  de  l'antiquité.  Quoi-  On  voit  dans  son  enceinte  l  église 

]u'oii    aît    antrefois    tiré    d^ici  princijpalei  les  tribunaux  et  ua 

>^aooup  de  monnote  et  d'antres  magasm  de  sel.  On  trouve  en  outre 

^tiques ,  on  en  rencontre  encore  dans  la  ville  deux  églises  et  pittf 

3ti  fouillant.  Je  doute  qa  il  en  soit  de  J^ao  maisona^  formant  Ses  ruM 

Ton.  II.  u4 
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«ourbea  qui ,  malgré  leur  ponton-  On  trouTO  enoore  k  Strtpoid  dei 

ni^e,  sont  si  bonenses  an  printemps  sayonneries  et  de  petites  tannem 

et  en  automne,  qoHI  n'y  a  presque  de  coirs  de  Roussie  dont  iliost 

pas  moyen  d'y  passer.  Le  ruisseau  plus  de  débit  qu^ils  n^en  peuTcnt 

de  Jourmanlm  passe  par  la  ville ,  préparer.  Cette  ville  est  à  58i  ▼« 

il  vient  des  montagnes    voisines  sud-est  de  Yiatka.  Sa  popalitios 

Sarnies  de  forAts,  et  se  décharge  peut  être  portée  à  2000  persooiieij 

ans  la  Cama.  Saraponl  prend  son  des  deux  se^eê  ,  mats  elle  monte 

nom    de    deux    autres  ruisseaux  quelquefois  jusqu  à  10,000  dam  U 

qu*on  appelle  Bolchaia  et  Malaia^  saison  ou  les  bateliers  arrivent 

Sarapoulca  ,   et  qui  tombe  aussi  Sarassou  ,  (Capacu.)  rir.  di 

dans  la  Cama ,  un  peu  au-dessous  gouv.  d'Orenbourg.  Elle  eit  par* 

du  premier.   Il  se  tient  dans  Sara-  tîculièrement  remarquable  parai 

Knl  une  foire  assez  considérable,  celles  qui  coulent  dans  les  laadei) 

ï  y  vend  toute  sorte  de  nurcban-  en  ee  qu'elle  fiiit  les  limitei  M 

dises.  Il  s'y  fait  un  grand  débit  possessions  kirguisiennes  avec  ccl- 

par  l'afOuence  des  gens  de  la  cam«  les  des  Zungors  j  et  forme  ainsi  h 

pagne  y  et  par  les  bateliers  qui  re-  fronttife  de  ces  deux  peuples.  Elk 

montent  au  printemps  la  Cama  et  commence   dans     les   montagnei 

la  Bélaia  j  ainsi  que  par  ceux  qui  nommées  Ar-Taou;  k  S  journées  de 

conduisent  sur  la  Cama  des  bois  distance    de  Tlrtycbe  ,  non  loii 

et  des  sels  des  contrées  supérieu-  de  sa  source,  elle  se  perd  sous  tene 

res ,  et  les  bateaux  qui  naviguent  ev'reparott    ensuite  pour  covier 

sur  la  Tchoussovaïa  avec  des  fers*  vers  le  midi  ,  formant  dans  ma 

On  transporte  aussi  de  cette  ville  cours    plusieurs  petits  lacs  doal 

et  des  fertiles  contrées  qui  bordent  quelques-uns    sont  salés  ^  et  pir 

la  partie  inférieure  de  la  Cama ,  lesquels    elle  se  réunit  enfin  ss 

quamtité  de  grains  à  Solicamsk.  On  grand  lac  Tél^onl  près  dnSor- 

en  faitpasser  de  là  à  Tcherdin  et  Daria  >  et  à  5  jonmiea  de  distant 

aux    voloks   de   Pétcherskoie  et  du  lac  Aral.  Elle  traverse  dans  n 

Dvinskoie,  pour  en  approvision-  partie  supérieure  une  belle  (brèi 

ner  les  contrées  supérieures  de  la  d'ormes    nommée    Cara-Agasie} 

Dvina  et  les  villes  situées  au  nord  qui  a  plus  de  /^oyr.  d'étendue,  (h 

de  la  Pétcbora*  Ces  transports  se  en  voit  une  autre  vers  son  emboo- 

font  en  remontant  la  Cama  j  mais  chure  dans  le  Télégoul ,  qui  ^ 

U  s'en  fait  aussi  d'autres  en  des-  nomme  Sac-Séoul ,  qui  n'est  ooi- 

oendant  le  même  fleuve  •  et  sur  le  nue  que  par  son  nom.  Les  Ktrgoiss 

Volga  ^  pour  passer  à  Astrakhan  de  la  norde  moyenne  nomadisest 

et  à  Nijni^Novgorod.  Cette  contrée  souvent  sur  ses  bords, 

tire  d'ailleurs  de  grands  avantages  Sabatof  9  (  CapamoscKoê^^ 

Sar  ses  immenses  forêts  qui  bor-  5  epHiii.)  (Gouv.de}  Il  est  borné  a> 

eut  les  deux  rives  de  la  Cama  ^  nord  par  le  goiv.  dePenxa|$i0' 

depuis  Saraponl  y  et  qui  sont  très-  birsk  et  unepartie  de  celui  d*Om- 

ricbes  en  bois  de  sapin.  On  cous-  bourg  9  à  l  orient    par  le  gp^' 

truit  ici  des  Nassadys  qui  sont  d^é-  d'Astrakhan,  au  midi  par  Uwèt^ 

normes  radeaux  de  vingt  toises  de  et  les  terres  des  Cosaques  da  Doi) 

long  sur  sept  de  large  ,  et  5  aunes  et  à  l'occident  parlesgonv.deTtB* 

d'élévation.  Vingts-cinq  mariniers  bow,  Voronége.  et  Clament  pif 

en  forment  Féquipage.  C'est  au  les  terres  des  Cosaques.  Il  est  fi' 

moyen  de  ces  radeaux  qu'on  lait  tué  entre    le  4S«  et  le  53«  de  bt* 

descendre  le  bois  de  chaufTaffe  et  sept,  et  le  60"  et  6^^  de  long,  onest* 

do  constrq  ction  jusqu'à  As traUan«  On  le  divise  en  8  diatricls  qoi  t^ 


r 


SAR  SAR             187 

mt  U$.  noms  de  leori  eheft-lienx  oublies  êons  le  règne  de  Vlmpë- 
B  sont  fo.  Saratof^  capitale  da  ratrîce  Catherine  II  ^    en  1704  , 
bar.,  i«  Volsk,  3<*  Khralinsk,  4^  sont  an  nombre  de  loi  ,  peapléea 
lOoxneUk ,  S»  PëtroTsk  ,  6^  Ser-  ponr  la  plupart  d'Allemaada,  ainsi 
lobe ,  70  Camjchine  et  8<>  Tzari*  que  de  qaelqaes  Français  et  des 
jBne.  On   7  trouve  en  ontre  denx  Snisses.  Les  pêcheries  da  Volga 
iBtres  villes  qui  n'ont  point  d'ar^  sont  d*nn   trcs-grand  rapport  et 
Ondissement ,  ce  sont  Atkarsk  et  font  une  partie  considérable  des 
klachef.  Le  Volga  traverse  tout  le  revenus   oc  cette  province.  Outre 
;oor.  du  nord  au  midi ,  et  le  nar-  les  Russes  qui  forment  la  majorité 
âge  en  deux  parties ,  en  occiaen*  de  ses  babitans,etles  colons  étran- 
gle et  en  orientale.  La  première  gcrs  dont  nous   avons  parlé  plus 
le  ces   parties  est  extrêmement  haut  9  on  7  trouve   des  Tatares  , 
mile  et  fournit  non^seulement  le  des  Tchouvasses,    des  Morduana 
)lé  nécessaire  à  la  consommation  et  quelques  Polonais.  Le  nombre 
les  habitana  de  tont  le  gouverne-  total  des  hsbitans  monte  à  7 1 7, 1 24 
nent,  mais  encore  beaucoup  à  personnes    des    deux    sexes.  On 
1  exportation  5   sans  compter  ce-  trouve  de  belles    forêts  dans  ce 
iai  qu'on  emploie  aux  distilleries  ffouv.  sur  les  bords  de  la  Medvé^ 
leau-de-vie.  La  partie  orientale  ,  ditsa  et  du  Rhoper ,  mais  en  géaé- 
IQ  contraire  y  est  non-seulement  rai  c'est  un  pays  de  landes  ,  beau- 
pea  fertile,  mais  aussi  beaucoup  coup  plus  riche  en  pâturages  qu'en 
moins  peuplée  que  la  première,  bois.  On  commence  à  j  cultiver 
On  j  trouve  des  landes  immenses^  avec  beaucoup  de  succès  le  mûrier 
remplies  de  lacs  salins  parmi  les-  et  le  sésame ,  le  tabac  7  réussit  à 
qaeU  celui  d'Elton    ou  Yeltone  merveille ,  et  cède  fort  peu  pour 
eat  très-remarquable  e  on  rompt  la  bonté  à  celui  de  Virginie.  Let 
*  <a  superficie  le  plus  beau  sel  eaux  minérales  d*Ecatherine ,  qui 
qu  on  trouve  en  Russie ,  et  il  en  se  trouvent  près  de  Tzaritzine  ont 
fournit  à  lui  seul  an-delà  de  9  beaucoup  de  réputation.  Le  clergé 
millions  de  ponds  par  an«  Cette  7  est    régi    par  rarchevéque  dé 
oranche  d'industrie  est  d''un grand  Penza,  qui  se  qualifie  ausi  d^ar- 
i^pportaux  habitans  par  le  grand  chevéque  deSaratof. 
ûombre  d'individus  qui  s'7  em-  S AKA,TOf  y  (Cap amoôb.)  Capî- 
ploient  tant  pour  les  travaux  que  taie  du  gouv.  de  ce  nom.  Sa  posî- 
ponr  les  charrois  et  la  flottaison  de  tion  géographique  est  sous  le  5i^ 
cette  denrée.  Cette  partie  du  gouv.  3i'  a8^'  de  lat.  sept,  et  le  64*  ao' 
est  arrosée  par  l'Irguisseet  l'On-  de  long,   orient.  Cette  ville  a?oit 
''ouslane  qui  tombent  dans  le  Vo-  d'abord    été    bâtie  sur  la  partie 
l§^*  On  trouve  dans  la  partie  nord-  eanche  du  Volga,  près  du  ruisseau 
^st  le  Khoper  et  la  Medvéditsa  qui  ae  Saratofka  ;  c'est  de  loi  qu  elle 
ront  se  îeter  dans  le  Don.  La  prin-  a  pri^  son  dom.  Elle  fut  construite 
"ipale  industrie  des  habitans  est  sous 'le  règne  du  tzar  Féodor  Iva- 
^  ^ricultnre.   On  7'  trouve  cepen-  novitch  en  1 5g  1  ;  on  en  voit  en- 
^^  quelques  fiibriques  de  toile  core  des  traces.  Saratof  d'aujour- 
te coton  et  de  drap ,  ainsi  que  des  d'hui  est  une  ville  importante, 
^nneries  et  des  fabriques  de  po*  dont  le  commerce  a  augmenté  con- 
^sae.  On   trouve  encore  différent  sidérablement    depuis  rétablisse* 
^9  branches    d'industrie    parmi  ment  des  colonies  allemandes  ,  et 
^s  colons  étrangers  établis  sur  la  cette  prospérité    augmente    tous 
ive  droite  du  Volga  et  sur   les  les  jours.  Elle  est  située  sur  unq^ 
^^   Caram7ches.    Ces  colonies  rive  escarpée  du  Volga,  au  pied 
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fcrme  deux  roaTens  cla  rît  catlio*  le  bourg  de  Kiakhta.  On  pren 

liqoe  romain  ,    dont  nn  de  relî-  dans  la  SMenga  ,  sortoat  vers  i 

gienses  de  l'ordre  de  St.  Hasile  ^  fin  d*Aoùt  une    grande  qoanthl 

nne^glîsa  de  Greca-Vnts  et  une  d*nne  espèce  de  poisaon   bbiol 

église  rosse,  en  ontre  unesjna-  qu'on  appelle  OmouU. 
gogne  et  plusieurs  boutiques.  Il       SelehouiHsx  ,  (Ce^ieNciiKm^ 

0*7  tient  quatre  granda  marcbés  peu  TÎHedogouT.  d'Irkoiiuk,f)l 

par  an.  étoit  jusqu'à  lann^  1779  cM 

Sbîh  ,  (  CeûJtjih-  )  ou  le  Sem  9  lieu  d  un  district ,   mais  elle  relè 

rit.    considérable    du   gonr.    de  Te  dans  ce  moment    de  eeki  I 

Conrsk,  elle  est  formée  à  sa  sour-  Verkkn^Ondînsk.  Elle  aetromi 

ce  par  3  pet.  rir.  qui  sortent  de  aous  le  5i«  6'  6"  de  lat.  sept,  ftl 

trois  différens  c6tés,  et  qui  se  rëu-  i!i4^  18'  de  long,  orient. ,  bâti 

nissant  dans  le  district  de  Timsk  X17  w.  d*lrkontsk  ,    sur   U  r 

forment    le    Seïm  ;  elle  parcourt  droite  de  la  Sélenga  ,  et  entoo 

et  fertilise  une  grande  partie  du  de  montagnes  de  aable   dont 

gour.    de  Coursa  arant  d'entrer  sommets  sont  nuds  etqa^lqii 

dans  celiy  de  Tcfaemigoff ,  où  elle  uns    oouTerts  dé  cèdres  et  de» 

traverse  les  districts  de  Conotop  et  pins.  L'origine  de  cette  TÎUe  al 

de  Coropsk  arant  de  se  jeter  dana  un  ostroç  qu'on  avpit  bàttdai 

hDesna.  Cette  rir.  n'est  pas  na-  eetendroil  en  1666,  mais  eor» 

Tigable ,  &  cause  des  digues  qu'on  ron  20  ana  aprèa  on  en  a  Isit  ■ 

y  a  établies  en  grand  nombrepour  fort  qui  existe  encore  avjoonl'btt 

des  moulins ,  mais  elle  est  très*  et  qui  a  donné  lien  à  Téubliis^ 

poissonneuse.  ment  de  la  ville.  Actaellemeot  4 

SsÏMENES  Cosaques  ,  (c^jKAtfû*  j  trouve  3  églises  et  plus  dei^ 

iihie  KosQKU')   Voyez  Cosaques  maisons.  A   i5  w.  an-desiôoi4 

SxiMENES.  la  ville  on  trouve  des  fonds  de  ter^ 

Seld  ,  [CeAh^h.)  pet.  riv.  qui  re  très- propres  à  ragricnitorv. 
edulc^  dans  le  gouv^  deSimbirsk,       SELtou^RE,    {CejtfiÉtph)  ^ 

district  de  Tagaisk ,  son  nom  vent  considérable  dana  le goov.  de T^^i 

dire  en  russe  bareng  ;  on  ignore  près   des  sources  du  Tolgs  ;  >* 

d'où  il  peut  lui  être  venu;  ce  pois-  presqu'île  sur  laquelle  est  kâtieli 

son  ne  se  trouvant  jamais  dans  les  ville  d'Ostasckbof  s'avance  dtDsb 

rivières.  milieu  de  ce  lac.  Il  est  trè»-poi^ 

SéLENOA,  (Ç^jieKSeXf)  riv.  con-  sonneux  et  profond.  Il  7  aToiti>* 

sidérable  qui  coule  danslegonv.  ciennement  une  ville  que  M. Bil- 

dlrkoutsk,  ^e  nrend  sa  source  tyne  suppose  quelque  part  prêt  ^ 

au-delà  des  frontières  dans  le  pays  lac 

des  Mongoles  ,  et  j  réunit  dejÀ  à        SELiTXiNOi-GoEODOXf  (C^ 

ses  eaux  le  Kharatale  et  Tlga.  En  jiumpeHOû''Topo^okb*)    tîH^  ^ 

approcbaot  des  frontières  de  TEm*  Salpêtre.  {Voyez  SaEaix. 

Eire  elle  cotnmetice  à  être  naviga*       Sem  ,  {fiejuh.)  Voyez  ScrV* 
le ,  coule  ensuite  du  sud-est  an       Semence  ,  (  Ctjuenoêl,  )  F^ 

nord-est,  vient  se  jeter  par  trois  ville  nouvellement  érigée  danik 

boucbesdanslelacBaîkal.  Labou-  eôuv.    de  Nijni-No^[orod,  ck^ 

cbe  du  milieu  est  plus  profonde  lieu  d'un  district  •  aous  le  56^  r 

3 ue  les  deux  au tresl  La  rive  droite  de  lat.  sept,    et  le  62^  de'b^ 

e  ce  fleuve  est  babitée  ;  on  trouve  orient.  ^  sur  la  rive  droite  d*Bit 

sttr  ce  bord  les  villes  de  Yerkbné-  petite  riv.  nommée  SouktsslO 

Oudinsk,  Sélenguinsk  et  plusieurs  60  w«  au  nord  de  Niini-Novço'^ 

Ostrogs,  le  fort  Petrepavlovsk  et  La  grande  route  A  Bsiskiuii  ^ 
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^fatLa  ptsie  par  cette  ville  ,onj  orient ,  tur  ht  rWe  droite  de  Tir* 
^ouTe  une  seule  église  et  600  ha-  tyche  ,  et  elle  frit  partie  des  forti 
itans  des  deax  sexes  ,  qoi  sont  qui  constituent  la  ligne  militaire 
resqae  tons  caltivatenrs  ;  ils  font  de  ce  flen?^,  à  i36i  w.  deTobolsk, 
dm!  de  la  yaisselle  de  bois.  lise  Elle  fnt  bâtie  en  1718,  mais  oom* 
ent  ici  on  marché  tons  les  jeudis,  me  les  eaux  deVlrtyche  empor* 
Semeitofka  ,  (  Qejueno^Ka.  )  toient  peu  à  peu  le  terrain  autour 
DloDieallemanaedaiislegouy.de  de  la  forteresse,  on  a  été  forcé  de 
aratof,  district  de  Camychine.  la  reculer  des  bords  de  ce  fleuve  à 
^0  j  trouve  une  église  catholique  plusieurs  reprises ,  et  enfin  elle  en 
0  rit  romain ,  les  habitans  sont  est  aujoura'hnt  à  sa  quatrième 
B  nombre  de  aSo  personnes.  place,  et  comme  le  fleuve  est  ici 

v^EMOA  ou  Semja  ,  {CcAita  HJiH  très-large  y  peu  profond ,  et  qu'il 
e^uRa  )  riv.  asses  considérable  forme  beaucoup  d'Iles  ,  il  a  été 
0  gouv.  d'Arkhangel ,  district  de  impossible  de  pratiquer  aucun 
tézfn,  elle  se  jette  dans  la  Mezen,  passage  aux  environs  de  ce  fort, 
i-desaons  de  la  ville  de  ce  nom.  Aussi  le  commerce  ordinaire  du 
Skuioaulx  ,  {CejuutaJiècKOA')  P«y«  par  échange  avec  les  carava- 
lochë  de)  il  forme  la  partie  orient,  nés  kirguisiennes  et  boukha^s  , 
s  la  Courlande,  et  s'étend  sur  se&ità  i5  w.  au-dessuS|  dans  un 
rive  gauche  de  la  Dvina.  Sa  lieu  exprès  désigné  y  et  où  Ton  a 
riocipale  ville  est  Mittau.  actuel-  construit  un  nouveau  fort.  j;.m 
«sent  capitale  du  gouv.  de  Cour^  contrée  est  ici  très-fertilci  cepen- 
nde.  Cette  petite  province  avoit  dant  la  culture  des  blés  7  est  ea^ 
iciennement  ses  évéques  catho-  core  fort  négligée.  Cette  forteresse 
^nes ,  qui  se  oualifioient  d*évâ-  tire  son  nom  des  restes  d'anciens 
aeideSémigalie  et  deZeilbourg  édifices  de  pierres,  que  lespre* 
Q  iieo  de  leur  résidence.  On  voit  miers  Russes  arrivés  dans  cette 
arane  bulle  du  pape  de  Tannée  contrée  découvrirent  au  nombre 
2^S  que  cet  évéché,  excepté  de  sept  (i)  dans  un  désert  qui  se 
Q  liers  qui  appartenoit  aux  che*  trouve  à  i3  w^  d'ici.  Les  écrits 
iliers  teutoniques ,  fut  annexé  à  tongoutiens  que  Ton  y  a  trouvés 
'Téché  de  Riga.  Pour  ce  qui  re<-  *ont  regardés  comme  choses  rela* 
rde  sa  population  particulière  tives  â  la  dévotion  des  Calmouks* 
sa  topographie,  voyez  CouR-  La  forteresse  forme  un  carré  rem 
^^ly^*  vêtu    de  remparts    de  charpente 

£BiioNOFSXAiA-CaÉppsT,  (Ce«  contTo  lesquels  on  a  construit  in«> 
^oH06CK<ui^Kp%nocmh.)  ou  le  térieurement  des  casernes,  un 
't  Su  Siméon  il  appartient  à  la  fossé  Tentoure  •  deux  tours  ser* 
mpagnie  américaine  russe,  et  se  vent  de  portes.  On  j  voit  une  église 
'are  sur  le  continent  de  TAmé-  en  pierres  et  un  corps*>de^arde 
[oe  septentrionale,  près  du  cap  également  en  pierres  9  deui(  mai*- 
-Elie.  On  y  trouve  un  commis*  aons  pour  les  commandans  ^  !• 
re  russe  qui  dépend  du  comp*  bâtiment  de  la  chancellerie ,  nu 
p  de  Cadiak.  magasin    k  poudre    et   un  auti^ 

^KMiPAtATKAi  A,  {C ejuunojict^  pour  les  vivres.  Elle  a  un  fiiubonrg 
iQA  )  forteresse  dans  le  gouv.  de  au-dessus  et  un  autre  au-dessous» 
mtk ,  district  de  Biisk  •  elle  est  Us  renferment  200  maisons  9  un 
lëe  sous  le  5o^  39'  45''  de  lat.  fossé  et  des  palissades  les  entou* 
U    et    le    97^    ^V    de    long,    rent ,  ainsi  que  la  place.  Le  fau- 
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Loarg  «apërienr  est  le  pins  petit)  Senjaht  ,   (c«iuK<ipM.)  pj 

un  ruisteaa  le  sépare  ae  k  forte»  Ebnrg    do  gonr.  de  Poluva ,  »i 

reste  ;  il  renferme  nne  douane.  Le  les  bords  de  la.  Vorsda.  C'éM 

pins  grand  nombre  1K29  babitans  anciennement    nne   pet  ville  1 

est  composé    de  Cosaques    et  de  chef-Iiea  d'nn  district.  Ov  7  ti« 

dragons  reformes.  On   remarque  ve  maintenant  5  ^lises  et  76011MI 

cependant  parmi  eux  beaneonp  de  sons.  Cet  endroit  est  sitné  da| 

négocians    et  de  marchands.    Le  nne  contrée  extrêmement  fertik, 

commerce  qni  se  &it  ici  avec  les  SsNNOoiiSBirKOiB,(CiHH»iu 

£oukhsres    de  Tacbkend    et  Ca-  Cinnoû  )  pet.  ville  nourelleflM( 

chgar    ainsi  qu'avec  les  Kirguiss ,  organisée  das  le  gouv.  deMohilei 

est  très-considérable.  cbef-lieu  d'un  district,  elle p«l 

Semitchi  ,  Chemia  et  Attak,  ^,°<»™  «*"  i'p  •"«■  *"  ^^^W 

(Cejuutu.  mejutA  >•  Ammani.)  *"«  ^\  ^*"«'  "P  peUt  rn«H 

Ce  sont  trois  petites  Iles  qni  se  n««n™«    CriTtioTka    la   ln« 

troavent   entre    le    Camtcbatka,  On  y  trouTe  un  couTentcathoLq^ 

au-delà   de  llle  de  Cuivre  et  le  oe'wdre  de  St.  François,  naaj 

continent    de  l'Amérique ,    elles  »«  de  Grecs-Unis  et  une  ^ 

font  partie  de  l'archipel  «téoutien,  «»*•  S*  popnUUon  monte  ^  \H 

et  furent  les  premières  apercoes  Pf>"»o«»«>e»  des  deux  sei«  <Jo«M 

par  les  Rosses.  De  ces  trois  Iles  plnp»''»"»  des  Juifs.  Ou  M<M 

Atuk  est  la  plus  grande ,  sa  forme  ^""f  "  »'^1«  ^^^^  moaluii.  S 

estoUongne  de  Tooest  à  l'est ,  et  «»▼>">»»»  *OJtX  tre»-riches  «pi 

elle  paroil  avoir  une  plos  grande  ^'""g'»» 

étendoe    de  sur&ce  que  nie  de  SBWTÉtEK  y{Cewne*eiA.)^ 

Bering.  Aucunes  traces  de  volcans  ^^'  qntcouledans  les  monliw 

n'y  ont  été  découvertes.  Les  seuls  ^?.  ,8<»°^-   ^*  ?<•"•?   ^T^à 

quadrupèdes  sont  les  renards  arc-  »»»>  **  ^?"  •«  !«"*  ^*»*  "J^ 

tiques  ou  de  glaces ,  et  les  renards  fjc?®  >  "!*  «»»  remarqnafcU  M 

des  montagnes,  plus  fréquemment  «es  beaux  jaspes ,  lesporphjie^ 

bleus  que  blancs.  Les  loutres  ma-  *»*"»   P'*""    precienie»  qa«^ 

rines  n'y  viennent  qo'one  h  one  *"""«  ^V"  j"  ««chers  qui  (» 

au  lien  que  les  lions  mar'tns,  les  "»*■*  •«*  ~>™«'         .    .     .    ^ 

onrs  marins  ,  lamentins  et  autres  ,  ^"*,î*  »  KCiPaA.)  nv.  dogow 

animaux    amphibie    fréquentent  de  Vladimir  ,  elle  prend  M«o«rt 

oes  rivages  par  troapeanx.  d""*.*®  district  de  Peréa$laTl,«« 

.  _                         ,   *^                     .  ensuite  dans  celui  d  Alci«i»'«'i 

SEliiTAliSKOiE,(C«^twpcKOÛ.)  et  vient    se   ieter  dans  celui  * 

C  est  le  nom  d  un  fort  qui  se  trou-  ^^\T^^^he  dan^  k  Kirjatchf. 

trict  de  Busk ,  au  bord  dellrtjr-  ^^,^j^,„  ^^^'j  L„ï'^^è,„deR«i 

che,  et  fait  partie  de  la  ligne  mi-  ^era  l'année  iTso  et  raaéprk 

ritaire  établie  sur  ce  fleuve.  Il  est  ^^  i„„  Vassilievitch  en  iS;;» 

entre  k  forteresse  hemioalalnaia  ^,^  .^^^  j.^,  le  district  de  T» 

et  le  fort  nommé  Jamyctefskoie.  j^^     ^  ,6miUes  de  Rig*et<# 

k  i5;  w.  dek  pre9iiere , et â  1 18  Venden.    C'est   aclnellen»! • 

du  second.  On  y  trouve  on  maga-  ^^^  „„gBeur»l  dont  ri«i|««- 

sin,   des  casernes,^  et  45  à  36  trico  CatCerine  11  gratifia  e»  ir> 

maisons   pour    ks  Cosaques  qui  j^  ^^„j  veissmann ,  pour  K" 

"«'>"<'"*•  victoires  qu'il  remporl.  cet»  I»; 

SàMOTADBS  ,    (  0«iH»A/fM.  )  née  au-deU  du  Danube  «or  » 

Fbves  SAHoyisES.  Turcs.  £Ue  lui  permit  Béo'* 
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hoisir  an  canon  parmi  cens.  qn\\  sent  ordinairement  en  bnrant  nne 

rit  6or  les  ennemis    pour  être  forte  infnsion  de  la  plante  nommée 

bcé  dans  ce  châtean  en  comme-  Julmaria  bulbosa. 

loration  de  wq%  TÎctoires*  Skrdobsk  ^  (C0p/|o5cic5.)  pet. 

Serdoba  ,  (C<f  j^^o^a.)  **»▼•  con-  Tille  do  gour.  de  Saratof,  chef- 

Idérabledagonv.  deSaratof  ;elle  iieu    d*an    district  sar  les  deux 

rend  sa  source  dans  le  district  de  bords  de  la  Serdoba,  à  176  w.  nord«- 

élrovsk ,    trarerse  ensuite   celui  ouest  de  Saratof.  Sa  position  géo« 

eSerdobolsk,  et  s  y  jette  dans  le  graphique  est  sous  le   52^  87' de 

Jioper.  Cette  riv.  coule  partout  à  lat,  sept,  et  le  62®  2a'  de  long. 

rarers  un  pays  fertile ,  son  cours  orient.  On  j  compte  2460  habi- 

it  de  80  w.  tans  des  deux  sexes.  Ce  sont  pres- 

Serdobol  ,  {CeipRù6oA%)  pet.  <^ue  tous  des  cultivateurs  qui  ne 

ille  du  gonr.  de  Y ibourg ,  chef-  a  occupent  que  d^agriculture  et  de 

eo  d'an  district.  Les  Finnois  l'ap-  Tëducation  des  bestiaux.  Il  s'y  tient 

ellent  Sordovala  ;  elle  est  située  un  grand  marché  au  mois  de  jniU 

a  bord  du  lac  de  Ladoga  ,  à  246  let.  Tout  ce  pays  et  riche  en  blé  et 

\  nord-est  de  Yibonrg  ^  sous  le  en  bestiaux,  la  terre  y  étant  extré- 

i^  67'  de  lat.  sept,  et  le  48^  45'  moment  fertile^  et  les  steps  Toisins 

e  long,  orient.  Ses  habi  tans  sont  très-^raa  et  tres-abondans. 

B  nombre  de  1200  personnes  des  SérébrÉnaia  ,   (CepeôpenaA,) 

eui  sexes  9  et  sont  presqne  tous  ou  la  rivière  d'argent.  On  nomme 

innois  de  la  religion  luthérienne,  ainsi  une  pet.  riv.  qui  coule  dans  le 

I y acependaiit quelques Carëliens  gour.  de  Perm  entre  les  monta-    . 

armi  eux  qui  professent  la  reli-  gnes  et  s'y  jette  dans  la  Tchousso- 

ion  grecque.  On  trouve  dans  la  vaia. 

ille  une   église  luthérienne    oà  Séréda  oi«  Os^reda  ,  (C«ptf/(0 

ottice  divin  se  fait  en  finnois  ^  et  n^M  Ocepe^a.)  riv.   du  goav.de 

quelques  werstcs  de  la  ville  une  Voronégc  ,    elle    commence    son 

glise    russe  où  l'office  divin  se  cours  dans  le  district  de  Bobrnvsk, 

litea  slavon  ,  dont  les  Carélîens  traverse  ensuite  celui  de  Pavlovsk, 

e  comprennent  pas  le  mot,  et  et  s'y  jette  dans  le  Don. 

ue  le  prêtre  traduit  en  leur  lan-  Sereja  ,  {Cepe^a)  riv-  consi- 

iic.   Les    habitans    de   Serdobol  dérable    du    gouv.  et  district  de 

)nt  pauvres,  leur  pays  étant  aride  Nijni-Novgorod  ,    elle    coule  en- 

t  rempli  de  forêts   et  de  rochers  suite  dans  le  district  de  Gorbatof 

e  prodoit  qu'à   peine  ee    qu^il  et  s'y  jette  dans  la  Técha. 

ut  poar  leur  subsistance,  encore  SÉai.UA  ,    (Cepena.)    riv.    qui 

>nl-ils    obligés     de  se  pourvoir  coule  dans  le  gouv.  de  Calouga  ,  y 

nelquefots  du  nécessaire  à  &ex-  parcourt  les  districts  de  Mechto- 

olm  et    à  Chlusselbourg.  Il  se  hovsk ,  Co*elsk  ,  et  Pérémychisk, 

ent  cependant  ici  une  petite  foire  et  se  jette  dans  ce  dernier  dans  la 

1  mois  de  janvier ,   à. laquelle  les  Jizdra. 

)>sans  des  environs  s'assemblent       Skrïte  ,  (Cepemb.)    pet.   riv. 

9nr  trafiquer    entr*eux  }    il  s'y  qui  coule  dans  le  gouv.  de  Podolie 

-nd  beaucoup  de  peaux  de  linx  ,  elle  se  jette  dans  le  Dne  str. 

s  martres  et  de  renards  dont  le  Siroatghb  ,    (C«peac5  )    pet. 

ijs  abonde.  Non  loin  deSerdoboL  ville  du  gouv.  de  Nijui-Novgorod  , 

in  le  nord  le  pays  est  maréca-  et  chef-lieu  d'un  district  ;  elle  est 

înx  et  couvert  de  foréu  ;  les  pay-  située  sous  le  5 S®  16'  de  lat.  sept. 

ns  qui  rhabiient  sont  sujeu  à  et  le  63*^  de  long,  orient. ,  sur  un 

oir  le  goitre ,  cl  ils  s'en  guéris-  ruisseau  qui  porte  son  nom ,   et 


igÔ 


SER  SER 


qui  M  jette  près  de  là  ânn$  la  eale  de  Moscou  ^  j  a  <léea  iSc 
Piana.  On  j  troure  a  églises  et  par  ordre  du  GooTemement,  i 
1600  babitans  des  deux  sexes,  qui  en  a  donne  ose  description  triÉ 
sont  presque  toqs  coUÎTateurs  ;  il  dëtaillëe  ,  ainsi  qa  une  snalji 
se  lient  an  printemps  nn  grand  cbimiqne  de  ses  eaox.  CéioitI 
marcbë  dans  cette  TÎlie  ;  elle  est  à  cette  source  qu'étoît  plscée  I 
•t38  w.  sud-est  de  Nijni-Norgorod*  principale  &brique ,  dans  un  peii 
SeaoïKFSK ,  (Cepeie0CKh.)  pet*  ibrt  nomme  Novo^rgiefsk ,  ^ 
rille  du  gouv.  d'OrenbonrK  ,  ci-  est  tombe  en  ruines.  A  une  yrak 
deyant  chef^lieu  d'un  district  y  et  an-dessus  d'an  village  deTtcboi 
relevant  maintenant  de  celui  de  Tacbes,  qu'on  nomme  Yakoadii 
Bonhoulma ,  elle  se  trouTe  sous  na ,  on  trouTC  sur  le  Schos^ 
le  5i^  m'  de  kt.  sept,  et  le  69°  10'  boule  encore  4  sources  de  soofre 
de  long,  orient,  k  3&o  w.  sud-est  dont  une  forme  un  lac  coosidé* 
d*Oufa«  On  7  trouve  près  de  1000  rable,  les  autres  des  ruisMtoi 
babitans.  Cette  pet.  rille  est  sur  qui ,  tous  ensemble  rendent  cela 
une  montagne  an  bord  dn  Soc^    de    Scboumboùte    si    sulfareia| 

Îui  reçoit  en  cet  endorit  la  pet.  riv*  qu'il  est  impossible  de  boire  a 
oai^oulw  Klleaété  bâtie  en  1703  son  eau  ,  et  qu'aucun  poiMooal 
par  ordre  de  la  cour,  ouTCona^  sauroit  y  rirre^  quoique  le  ht 
truisit  des  fortifications  en  nois  de  tail  la  recbercbe  beaucoop.  Le 
cbéne,  qui  Tannée  suivante  furent  paysans  s  en  serrent  dans  luhû^ 
démolies  pour  être  transportées  domestiques  comme  nn  remè<ii 
sur  leTérek)  etonen  fituenou-  contre  les  maladies  cutanées.  Ol 
▼elles  en  terre.  Les  entirons  rcn-  s^en  sert  aussi  intérieurefiieiiti 
fermentplusieurs  sources  de  soufre,  et  depuis  quelques  année»  il  «j 
surtout  entre  les  rîr«  Soc  et  Sour^  rassemble  beaucoup  de  malade 
goûte.  Le  professeur  PalUs  en  re«  qui  en  reçoivent  dn  soulagematj 
marqua  plus  de  la  très-considé-  et  souvent  la  guériaon  de  plo- 
jrables  sur  nn  eJpace  de  moins  de  sieurs  maladies  contre  lesqQ«lla 
3o  w«  Toutes  ces  sources  se  trou-  Fart  des  médecins  avoit  écbooé. 
▼eut  en  partie  le  long  duSour-       Sxapxisx,   (Cêpneûcfélf.]  (^ 

Soute  9  et  en  partie  sur  les  bords  Tille  du  gonvenu  de  Calonga ,  ci- 
u  miaseau  nomméSchoumboute,  devant  cbef-lîeu  d'un    district  1 
qui  se  jette  dans  le  premier.  Dans  mais  relevant  depuis  1796  de  ce 
toutes  l'eau  est  non-seulement  très-  lui  de  Mestcbovsk,  dont  elleift 
aoufirëe  et  ne  gèle  jamais,  mais  elle  à   19  w«   Elle  est  située  soos  b 
dépose    une    matière    suUhreuse  &4^  33'  de  la  té  sept,  et  le  52«W 
blancbe  comme  du  lait,  et  si  aboo*  de  long,  orient. ,  sur  les  bordidi 
dante  ,  que  sous  Pierre-le>Grand  ruisseau  nommé  Serpéika.  O9  7 
\i  y   avoit  plusieurs  fabriques  de   trouve  4  églises  et  900  babluai 
^soufre ,  qui  dans  la  suite  ont  été  des  deux  sexes.  Ils  font  nn  petit 
abandonnées  et  transférées  à  Ser«  commerce  de  pierres   de  meok 
noï-Gorodok  sur  le  Volga ,  de  sor-  qu'ils    tirent  aeê  carrières  ?ok 
te  qu'il  ne  se  lait  plus  de  soufre  sines  de  leur  ville, 
ici.    Une  des  plus   considérables       SeefoUxhov  ,    (  Cêpn^jro*'^ 
de  ces   sources  ,  est  celle  située   ville  du  gouv.  de  Moscou ,  et  cbd* 
dans  Tangle  formé  par  le  Soc  et  lieu  d'un  district ,  sur  la  Marit 
le  Souf^oute ,  environ  à  5  w.  et  à  4*  w.  de  son  emboucbare  à»9i 
Tis-à^visdeSergie&k.  Le   proies*   l'Oca.    Sa  situation  géogrspbiq«e 
aeur  Charles  Jéniob ,   de  TAcadé-  est  sous  leSS®  delaLsepL  et  k 
mie  Impériale   fttédico-Cbirorgi*   54*  4^^  de  long,  orient. ,  à  $3  v> 
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md  ie  HcMCoQ*  Oa  ignore  Vëpo*  Its  font  également  an  grand  oom- 

{aeprëcise  de  sa  fondation,  les  merce  qpi  bestiaux,  snif,   cair^ 

los  la  fixent  k  Vaonée  i  J28,  d'an-  miel  et  cire  ;  ils  achettent  tons  cea 

Ires  crojcnt  qu'elle  a  ëtë  bâtie  en  diffërens  objets  dans  l' in li^rîenr  et 

13/4  sous  le  r^ne  du  grand-duc  le  rcTendent  ensuite  à  Moscou  , 

ie  Moscou  Dmitri  Iranovitcb  Don-  Pétersbonrg  et  Arkhangel.  Us  ont 

ikoie,  par   son  cousin  Vladimir  aussi  plusieurs  fabriques  dans  leur 

kodrèëTÎtch  qui  avoit  un  apanage  ville  ,  nommément  7  fabriques  de 

iaDs  cette  contrée.  £lle  fut  prise  toiles  à  voile,  une  de  drap  et  8  de 

ît ravagée  en   1882    par  le  khan  cuirs,   ce  qui    ne  contribue  pas 

rakbtamycbe»    On  voit  par  une  peu  à  Tétat  d'aisance  dans  lequel 

chronique  du  oouyent  de  Yisotsk  se  trouvent  les  habitans  de  cette 

pi  est  dans  cette  ville,  qu'en  i4o3  peu  ville. 

e  priuce  Vladimir  Andrèévitcb  Sescar,  {CecKaph*)  C'est  une 
)oDskoie ,  surnommé  le  Coura-  pet.  île  qui  se  trouVe  au  milieu  du 
;cux ,  y  régnoit.  £n  1410  elle  fut  golfe  de  Finlande  et  à  5o  w.  de 
ruinée  par  Svedrigail  Oiguerdo-*  Cronstadt.  Elle  a  une  rade  spa- 
ùtch  qui  retournoit  alors  de  Ria«  cieuse  et  ou  même  des  vaisseaux 
»nenLithuanie.  En  i556  le  Tear  de  guerre  peuvent  mouiller  en 
Ivan  \assiliévitcb  fit  construire  sûreté.  On  y  a  établi  une  quaran- 
te forteresse  dont  les  murs  de  taine  pour  tous  les  bâtimens  qui 
)ierrede  taille  avoient  10  archines  viennent  du  Levant  et  de  la  Médi** 
le  hauteur  et  438  toises  de  cir-  terranée. 

niit.  En  1698,  sous  le  règne  de  Sssso  ,  [Cecco^    pet.  endroit 

feris  Godonnof ,  toutes  les  forces  du  gouv*    de  Courlandc  dans  le 

le  Tétat  y  furent  rassemblées  pour  district  de  Baousk;  il  est  bâti  sur 

I  opposer  aux  Tatares  de  Crimée  un  ruisseau  du  même  nom. 

}ui  menaçoient    la  Russie  d^une  Sestea  ,  (Cecmpa)    riv.  qui 

invasion.  Dans  son  état  actuel ,  le  coule  das   la  partie'nord  du  gouv. 

mur  de  pierre  de  taille  est  tombé  de  Moscou  ;  elle  arrose  les  dis* 

eo  ruine,  mais  le  rempart  de  terre  tricts  de  Cline,  de  Dmitrof ,  entre 

•st  encore  en  bon  état.  La  ville  se  ensuite  dans  le  gouv.  de  T?er  par 

livlse  en  trois  parties:  la  première  celui  de  Cortcbeva ,  et   s'y  jette 

^t  lormée  par  le  fort  et  les  mai-«  dans  la  Doubna. 

iou9  qui  lai  sont  continues  entre  Sest&a  ,  (Cecmpa.)  pet»  fleuve 

a  ^iara  et  la  Serpeika  {la  seconde  qui  coule  dans  le  gouv.  de  Péters* 

comprend  tous  les  bâtimens  qui  boui^ ,  du  côté    de  Viboorg  ,  et 

^nt  sur  la  rive  droite  de  la  Nara  ,  se  jette  dans  le  golfe   de  Finlande 

'tla  troisième  toux  cens  qui  sont  à  3o  w.  de  la  capitale.  On  a  établi 

>ar  la  gauche  de  cette  rivière  et  de  des    forges    et   une   manufacture 

a  Serpéika,  Il  y  a  dans  la  ville  un  d  armes  sur  ses  bords. 

^ut  de  radeaux  sur  la  Nara  qui  Sestrabek     ou    Sisteebek  , 

éuoit  les  difTérens  quartiers.  On  (CempaôeKh  havi  Cucmveôefib.) 

'  trouve  18  églises  ,  les  tribunaux  C'est  un  village  à  25  w.  ae  Péter- 

le   justice,   une  école  centrale,  sbourg,   sur  USestra.  Pierre-le- 

rois  magasins  publics  et  56oo  ha-  Grand  y  établit  en   17 16  des  for-^ 

Htans  des  deux  sexes.  Les  mar-  ges  considérables  pour  y  travailler 


idérable  en  blé  avec  Orel  ,  et  le    digues  et  autres  ouvrages  ajant  été 
ransportent  en  hiver  à  Moscou,    considérablement  endommagé»  eu 
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1758  par  les  d^bordemenâ,  on  a  le  Taman.  On  tronre  nnoQTnge 
reoonitroit  à  neuf  et  agirandit  cet  allemand  intiinli^:  Collections  poor 
ëtablissement ,  qai  est  Ihina  ce  II1  istoire  de  Russie,  à  U  page  379 
moment-ci  an  des  pins  oonaidëra-  et  suit,  une  description  dëtiilïee 
blés  de  l'Empire.  Il  s'y  trayaille  de  cet  établissement  Cosaque. 
des  armes  d'une  qualité  snpérieu-  Quant  à  leur  histoire,  elle  est  tel- 
re.  et  on  y  consume  à  cet  usage  lement  liée  à  celle  des  Costqoo 
près  de  10,000  ponds  de  fer  ,  et  d'Ukraine ,  ou  de  Russie  mioeore, 
au  moins  3o,ooo  tonneaux  de  char-  que  nous  renverrons  le  lecteur  à 
bons.  cet  article  et  à  celui  des  Cosaques 

Setcrk-Zaporojskaia,  (Ceti  Zaporogoes. 
3anopojKCKajiJ  On  nommoit  ain-  Setomlia  ,  (CemojÊUiA.)  C'est 
ai  le  principal  établissement  for-  une  riy.  citée  dans  l'histoire  de 
ti6é  des  Cosaques  Zaporognes  ,  ou  Russie  ,  elle  coule  non  loin  de 
d'au-delà  des  cataractes  ,  qui  Tien<«  Kiew,  du  côté  deTripolia.£n  io3d, 
nent  d'être  transportés  sur  le  Ta-  les  Petchenègues  fuyant  d'auprèt 
man,  et  qui  ont  pris  depuis  le  nom  de  Kiew  et  poursuivis  par  le  grand 
de  Cosaques  de  la.  mer  Noire  ou  prince  Jaroslaw  s'j  noyèrent  es 
Tchernomors  (  Voyez  Cosaques  grand  nombre.  Selon  Topinion  de 
TcHERNOMORs).  Cet  établissement  M.  Baltine,  cette  riv.  doit  être  b 
se  trouYoit  sur  la  rive  Occidentale  Yéta  actuelle  qui  coole  dans  IVo- 
du  Dnepr  ,  sous  le  47^  3l'  35"  de  droit  indiqué  par  les  chroniques  1 
lat.  sept.,  à  l'embouchure  du  Bou-  à  30  w.  de  Kiew  du  côté  de  Yssil- 
Eoulouk^  L'époque  de  sa  fondation    kof. 

date  vraisemblablement  du  règne  Sevastianoeka  ,  (  Ceeacmn' 
de  Sigismond  !•'•  roi  de  Pologne.  Heexa,)  colonie  allemande  qoi  se 
C'étoit  le  lieu  de  rassemblement  trouve  dans  le  gouv.  de  Saratof) 
des  gens  non  mariés ,  qui  vivoient  distriet  de  Camychioe  •  elle  est 
de  guerre  et  de  pillage.  Onycomp-»  composée  de  5g  familles  futbprieo- 
toit  37^1 17  habitans  tous  guerriers  nés  ,  qui  forment  une  popalatioa 
et  capables  de  porter  les  armes  ,  de  370  individus.  Cette  petite co- 
ils  étoient  partagés  en  58  oourènes  lonie  est  située  fort  agréablement) 
ou  compagnies  ,  chaque  compa-  et  dans  un  pajs  fertile  à  58  w.  an- 
gnie  avoit  un  chef  on  attaman  qui  dessons  de  Saratof  sur  la  rive  droi- 
tous  dépendoient  du  chef  général  te  du  Volgk. 
qu'on  appeloit  cochevoîe  atUman.  Sevastopol,  (Ceaacmonox*^ 
Il  j  avoit  un  chÂtean  où  logeoit  le  Cùn  Sébtistopol.)  ville nonvellemeot 
commandant  russe  et  une  fort  bel-  bÂtieen  Crimée  sur  remplacement 
le  église  ;  jamais  aucune  femme  ne  d'un  village  tatare  qu'on  nommoit 
pouvoit  entrer  dans  la  Setcha  ^  et  Akhtiar.  On  en  a  jeté  les  premiers 
œluides  Cosaques  qui  vouloit  se  fondemens  en  1786,  à  cause  d« 
carier  étbit  obligé  d'en  sortir  et  son  port  qui  est  un  des  plus  bcaof 
de  s*établir  à  une  certaine  dis»  de  Tblurope.  Laville  a  prisenp<[fl 
tance  qu'on  lui  assignoit.  Cet  en«  de  temps  un  accroissement  consi- 
droit  a  été  ruiné  en  1708  ,  en  pu-  dérable.  Sevastopol  est  située  sor 
nition  de  leurs  révoltes  en  faveur  la  côte  occidentale  de  la  pivsqn'tK 
de  Masépa.  Alors  les  Cosaques  se  sous  le  44^  4^'  ^o"  de  lat.  sept  et 
soumirent  aux  Turcs  ,  et  vécurent   le  51»  iV  de  long,  orient. ,  en  ao' 

Jirès  de  la  Crimée.Ils  revinrent  &ire  phitéâtre.  an  sud  du  port ,  la  h^ 
eur  soumission  à  TE  m  pire  en  173  5,  d^une  pointe  de  terre  qui  ooo<^ 
et  restèrent  tranquilles  jusqu  à  Té-  entre  la  pet.  baie  du  port  app^^^ 
poque de kurs établissemans  dans   Yonjaaia  (du sud),  et  oék  f^^ 


/ 
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petite  encore  de  l'artîHerle  y  et  re-  pagne  oa  roétaîrea  appartenantes 

présente  yn    plateau  de   ooocbes  à    des  officiers  de  marine.  La  tîI- 

calcaires  qui  s'élève  à  partir  de  la  le  de  Sëvastopol    par  elle-même 

pointe  du  côté  de  la  terre  ,  et  qui  n'a  pas  tout-&-fait  une  werste  et 

D'avant  guère    plus  de  3o  pieds  demie     de    longueur  j    et    nulle 

I  pléfation  près  ae  celte  pointe,  en  part  une^  largeur,  de  plus  de  200 
prend  une  toutefois  de  190  au-des-  toises  \  mais  ni  les  casernes  des 
lus  da  niveau  de  la  mer  ,  près  de  régimens  ,  construites  à  plus  de 

II  partie  supérieure  de  la  Ttlle*  4^0  toises  de  la  partie  supérieur 
Celle  élévation  garantît  avec  le  re  de  la  ville  ni  celles  pour  les 
bord  escarpé  de  la  mer  qui  lui  matelots  vis-à-vis  de  la  ville  mÂ- 
^it  (ace  et  est  également  d'une  me,  ni  les  hôpitaux  pris  de  la 
roche  calcaire ,  la  baie  du  sud,  petite  rade  vis-à-vis  des  premiè- 
)ae  l'on   appelle  aussi    le  petit  res   casernes    ne  sont  comprises 


lance  du  rivage  on  ne  peut  pas  ciers    de    la    marine  anglaise  ne 
^oir  la  mâture  des  vaisseaux.  La  savent    comparer    qu'à    ceux   de 
allé  bâtie  en  rues  parallèles    et  Malte  et  de  Mabon ,  mérite  sur- 
}ai  vont  en  montant  ,  est  divî-  tout  une  description  particulière* 
lée   en  quartiers    par    quelques  La  baie  principale    que  les   Ta- 
mtres  transversales.  On  voit  sur  tares   appeloient  ci-devant    Cadi^ 
la   pointe    de    terre    la    maison  Liman  et  dans  sa  partie  supérieure 
irrangée  en  1787  pour  y  recevoir  AvUia ,   s'étend  presque  directe- 
rimpératrice    Catherine  II.  Im-  ment    du  côté    du  sud-est  dans 
nédiatement     aprèfll    Tamirauté ,  la   terre  ,   et  offre  de  Severnaia- 
l'arscnal    et  les  maisons   des  of-  Cessa   (pointe    du  nord)  près  de 
Gciers  de  marine,  mais  plus  haut  son  embouchure ,    jusqu'à    celle 
les  habitations  des  bourgeois,  le  du    ruiseau     Byjoug'Ousen  ,  qui 
DMrché  et  l'église  grecque ,    in-  tombe    à   la  pointe   de    la  baie  ^ 
lépendamment    de  laquelle    il  y  une  longueur  pleine  de  6  w.,  sur 
'0  a  encore  une  russe  à  l'usage  une  largeur    de  600  toises ,    qui 
1(^  la  flotte.   Les  hôpitaux  et  les  va    jusqu'à    800    en-dedans,  ai« 
Asernes  pour  les  matelots  et  les  minuant  toujours  successivement 
nagasins    sont   en  grande  partie  de    35o  jusqu'à    3oo   toises.    La 
le  Taatre    côté  du  petit  port,  et  profondeur    moyenne  n'a  depuis 
orment,   ainsi  que   les  casernes  son  embouchure    jamais  au-delà 
'cla  garnison,  bâties   à  quelques  de  10  à  11    toises,    et  jusqu'au 
listances,    une    espèce    de   fan-  ci-devant     village    d'Akhtiar     oh 
K>nrg.  On  voit  hors  de  la  ville,  sont  établis  les  magasins  de  la  ma- 
ires de  la  baie  de  Tartillerie,  les  rine  ,  une  profondeur  de  9  toises , 
asernes  de  ce  corps,     quelques  en  diminuant  régulièrement  vers 
Qtres  maisons  ,    puis    tout  près  les  deux  p9rts    |usqn'à   celle  de 
le   la  petite    baie    suivante,    la  5  toises.  11  n'y  a  pas  un  écneil 
naiftoa  de  santé  ou  quarantaine,  dans    tout  le  port ,    mais  devant 
't  çà  et  là  près  du  rivage  de  la  la  Sévernaia-Cossa  seulement  nu 
rande  rade,  des  maisons  de  cam-  petit  banc     de  sable    qu'on  doit 


(0  Cette  description  de  la  ▼ille  et  du  port  de  Sëvastopol  soot  de  M.  PaUas,  je 
ai  iroufée  si  eiacle,  que  je  n'ai  pu  mieux  faire  que  Us  ia  prendre  loute  enticrotians 
uuTTairo  4e  ce  célèbre  TojreKour, 
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rvîter   aranl    d'y  entrer,    et  ou  înamMIiatement    vers    le  sud  (i 

les  matelots  trouvent  la  pèche  la  Vest  de  celle-là)  une  petite  aiui 

pins  abondante.  Arextrëmltë  du  étroite,     entoura     d'babiutioni 

Îort,     Teau    est    touiours    plus  pour  les    matelots,    et   tout  aJ 

asse  dans   la  direction  d'Inker-  plus  d'une  longueur  de  3oo  toi« 

mane ,    et  n*a  guère    rers  Tem-  ses  ,.sur  une  laideur  et  profoin 

lioucburede  la  pet« rivière,  qu'une  deur  alternantes  de  6  à  9,  uoi 

demie    et    même    un    quart    de  jamais  les  dépasser  que  dans  I 

toise    de  profondeur ,    tellement  sinuosité  de  sa  pointe.   Quand  ' 

que    les  chaloupes  restent    dans  flotte  désarme  elle  entre  dans 

la  vase    et    qu'on  est  obligé  de  port  adjacent,    où    elle   est 

les  remettre  k  flot  en  marchant  pleine    sûreté;      et    qaand  t\V 

dans  la  fange,   LVntrée  du   port  arme  elle  passe  de  celui-là  dani 

est  défendue  pas  de  fortes  batte-  le  grand  port  où  elle  se  met  ta 

ries  placées  aux  deux  pointes  de  ligne  en  jetant  Tancre.    La  pej 

terre    qui  sont  opposées  Tune  à  tite  baie    de    l'artillerie   qui  o'^ 

l'autre.  Outre  ces  batteries  il  y  tout    au  plus  que  3oo  toises  m 

en  a  encore  une  vis-à-vis  de   ïa  longueur ,    et   à  laquelle  on  o'i 

ville ,    et    deux   sur    la     double  donné  ce  nom  qu'en   raison  dei 

pointe  de  terre  de  la  ville,  avec  casernes  qu'on  a  construites  ao^ 

une  redoute  plus  élevée.  Une  de  près  pour  ce  corps ,  et    ao  p^a 

ces    batteries    qui   est  en  demi-  plus  rapprochées  de  Vemboack- 

cercle ,    défend    en  même  temps  re  du   grand    port ,     est  séparre 

rentrée  de  la  baie  de  l'artillerie^  seulement    du    petit    dont  nom 

ce  qui  sans  cela  feroit  courir  de  avons  fait    mention    plus   baiit, 

grands  dangers  à  la  ville.  Le  grand  par  la  pointe  déterre  de  lab^ 

port  est ,  ainsi  que  le  petit,  par-  genr    de    200   à  3oo    toises  ur 

faitement  protégé  par  les  couches  laquelle    la    ville   est    sita<fe-  ^ 

calcaires  qui    prennent  toujours  900  toises  du  petit  port  est  (ue 

plus   d'élévation   en  -  dedans  des  petite  anse  étroite  que  les  Talarti 

terres,  de  tous  les  ven tsj  et  de  temps  appeloient  Avlita  ;  on  peut  y  u^ 

à  antre  seulement  on  a  vu  quel-  re  commodément  les  vaisseaox  de 

ques   tempêtes  de  Touest  y  eau-  guerre  sur  leur  c6té ,  pour  b 

aer    quelques  désordres ,  en  fai-  réparer    à    neuf  et    les    br&ler* 

sant  chasser    quelques   bâtimens  Les  vers  de  mer  qui  percent  le 

sur    leurs    ancres ,    quand    elles  bois  des  vaisseaux  sont  en  gran& 

avoient  pu  y  pénétrer  par  l'em-  quantité  dans  la  mer  Noire,  5D^ 

Louchure.   A  jSo  toises  environ  tout  à  la  côte  delapresqa'nc^ 

de  Tembouchure    extérieure,  le  Crimée,  depuis  ici  jusqu'à Tl^ 

grand  port  destiné  aux  vaisseaux  dosie  etKertche,  et  mémedaoslt 

de  guerre  forme ,  pour  ainsi  di->  port  de  Sérastopol.  Dans  loc^^ 

re ,    un  plus  petit    bras  dans  la  de    deux  années  ,    ai  le  vaiiiea< 

direction    du  sud    à   Touest.    Ce  n*est  pas  doublé    de  cuivre,  cei 

bras  d'eau  que  les  Ta  tares  appe-  vers  viennent  à  bout    de  rooç^ 

loient    ci-devant     Cartali -- Coche  entièrement    le  bordage.  On  b' 


nier  s  avance  au-delà  de  deux  deux  ans  dans  cette  petite  aoif) 
werstes  et  demie  dans  le  pays  de  les  mettre  sur  le  ^téetdek» 
élevé  à  une  largeur  de  ooo  toi-  brftler  en  employant  le  gondroa 
SCS  à  son  embouchure  et  donne  et  le  boii  de  genièvre,  opri*tio' 
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s$i  dangereuse  toatcfoît  parle  SiTEaWT-OKEAifE^(C'irtf0pKMi2« 
imroage  qu'il  pent  en  résulter  OKeanh-)  Ou  TOcéan  ila  nord.  Il 
ar  leur  construction  ,  par  la  né-  borne  la  Russie  au  nord>  et  forme 
ssité  de  les  mettre  sur  le  côté  ,  plusieurs  golfes  dont  iva  plus  cou- 
re par  le  danger  même  du  feu.  '  aidèrables  sont  connus  sons  les 
(voisinage  de  la  mer  et  la  situa-  noms  de  mer  Blanche  et  mer  de 
•D  avantageuse  et  dégagée  de  Carsk,  en  russe  Carskoé-Moré } 
Taslopol  sur  un  sol  sec  y  procure  les  golfes  d*Obsk,  de  Tazofsk^  d'ié* 
1  air  sain,  tempéré  en  été  par  nisséisk  et  de  Léua.  Les  glaces 
irents,  et  plus  doux  en  hiver  étemelles  qui  obstruent  cette  mer 
l'en  beaucoup  d'autres  endroits  ont  rendu  jusqu'à  nos  jours  infru- 

la  Crimée  ,  par  Tabri  des  mon-  ctueuses  les  entreprises  qu'on  a 

;oe8  au  nord  et  k  Test.  La  plus  faites   pour  y  naviguer,  J^a  pre** 

aode  chaleur  en  été  ne  va  point  mière  expédition  a  été  faite  parles 

^delà  de  26  degrés  de  Réaumur.  Hollandaia    dans  le  XV I^  siècle 

ss  vents  de  terre  et  de  mer  alter-  entre  le  Spitz-Bergen  et  la  Noraia- 

atinccessivement  le  matin  et  le  Zemlia  ,    ensuite  les   An£>lais,  et 

ir  dans  la  direction  du  port ,  ra-  encore  une  fois  les  Hollandais  ont 

uchissent  Tair  et  favorisent  en  essayé   à   plusieurs  reprises  de  a'T 

éme  temps  l'entrée  et  la  sortie  frayer     une    route    vers  TOcéan 

'sbâtimens,  tandit  qu'en  pleine  orientaL  Les  Russes  ont  aussi  fait 

<?r  et  hors  dnport^  ce  sont  les  des  essais    mais  inutilement.   Ils 

Dis  de  nord-onest  et  de  nord-est  ont  doublé  quelques  caps  en  Ion- 

ni  j  régnent  le  plus.  géant  toujours  les  côtes  de  la  Sibé** 

SiVF,  (Ciffô.)  pet.  riv,  du  gouv.  rie  ,  tantôt  vers  Toccident ,  tantôt 

Orel ,  elle  prend  sa  source  dans  vers  l'orient)  des  voyages  entre* 

^OQv.    de  Conrsk ,  district  de  pris  en  1734  9    17.389  celui  du  ca- 

ylsk,  se  jette  dans  la  Néroussa  ,  pitaine  Billings  en   1785   et  1794 

ir  les    limites    des  districts  de  n'ont  produit  rien  de  satisfaisant} 

v.k  et  de  Troubtchefsk.  on  a  découvert  quelquefs  iles  vers 

^ÉVEEKA  )  (CèeepKa.)  p3t,  riv.  le  pôle,  et  on  commence  h  suppo- 

ii  coule  dans  legonv.  deMoscoUy  ser  l'existence  d'un  grand  conti-* 

le  prend  sa  source  daus  ledis^  nent  polaire  dont  on  a  de  forts 

'Ct    de    Serpoukhow ,    traverse  indices  ;    la  plus    grande    qu'on 

Ini  de  Bronnitzy  et  une  partie  de  connoisse  dans  cet  Océan  est  la 

loi  de  Colomna.  Là  elle  se  jette  Nouvelle Zemble (  Z^oi^ai^-^^m/Zâr.) 

ns  la  Moskva.  Sevsk,  (C*<f  cx5.)  ville  du  gouv. 

SÉVEENAI A  -  CaÉPOST  ,    (ç*-  d'Orel  et  chef-lieu  d'un  district  9 

pHoA^Kp'bnocmh.)  pei,  (oru  qui  elle  est  située  sous  le  52^   iS'de 

trouve  dans  le  gouv.  du  Caucase;  la  t.  sept,    et  le  b2^    ^\'  de  long* 

B*t  iitni^  snr  la  rive  droite  du  orient.,  à  148  w.  sud-ouest  d'Orel, 

raoasse  qui  se  jette  dans  le  Ma-  sur  la  rive  gauche  de  la  Sève  et  à 

iclie,  et  fait  partie  de  la  ligne  Tembouchure  de  la  Morilza  d.ms 

ililaire  du  Caucase.  Ce  fort  a  été  cette  première.  Il  y  avoit  au  para- 

tien  1771  •  on  y  entretient  ton-  vaut  des  fortidcations  qui  consis- 

1rs  une  garnison  suflGsantc  d*in»-  toient  en  un  mur  de  boi^  de  ché- 

uerie ,  et  une  partie  du  régi-  ne  flanqué  de   tours  et  entourée 

înt  cosaque  de  ivhopersk y  est  d'un  fossé  profond; on tronve daus 

tbli.  cette  petite    ville  un  couvent  de 

Severnoii-Donetz  ^  (C^âep^  religieuses  et  10  églises.  Le  nom** 

ù^Aoner^h^  )    Vo^es    DoiTXTZ''  bre    de  9ea  habitans    se  porte  à 

VEaNoiK,  '4^00  persoilucs    des  deux  sexes. 

ToM.  H,  uQ 
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On  troQTe  dans  la  ville  un  monlln  froid  en  empêchant  les  venU 

sur  la  Moriua  et  de nx  fabriques  midi  d'ypénélrery  et  enyarre 

de  vert-de-gris.  tant  ceux  du  nord  qui  sonflf 

Sezsmxa,  {CesejUKa)   Il  y  a  sans  obstacle  eii  passant  par 

deux  petites  riv.  de  ce  nom^ns  glaces  étemelles  da  pôle.  D^siU 

le  gottv.  de  l'enia  ,  Tane  se  jette  la  partie  méridionale  de  ce  pt 

dans  laMoLcbajlaTÎUedeTroiuk  est  beaoooap  plus  ëkvëe  qoe 

est  bâtie  sur  ses  bords  :  et  l'autre  septentrionale^  et  sans  les  g' 

coule  dans  le  district  deNaroft^  qui  ne  fondent  jamais  dans  le 

cbate  et  se  jette  dans  le  Nor-La-  cette   dernière   ne   seroit  qa 

mof.  marais  impraticable*  Ce  pji 

SiA)(Cm.)  riv.  du  gouT.  d'Ar-  resté   entièrement    inconna  i 

Lhangel,  dans  le  district  de  Khôl-  Busses  jusqu'au  XV*  siècle.! 

mogor ,  elle  se  jette  dans  la  Dvina.  Permîens  qui  babitoient  près  à 

SiASSE  ,  (Cac»'^)  riv.  assea  con-  sources  de  laCama  ,  et  les  V 

sidérable  qui  prena  sa  source  dans  litchescommuniquoient  œpe 

le  gouv.  de  Novgorod ,  district  de  avec  les  Sibériens  de  Taatre 

Tikhvine,  elle  coule  du  midi  au  de  l'Oural^  mais  les  Russes  1'^ 

nord,  et  entre  dans  le  gouv.  de  roient«    On  cite    une  expédi 

Péiersboui^  pour  s'y  jeter  dans  que  ces  derniers  firent  en  i 

le  lac  de  Ladoga  ,  on  a  creusé  un  contre  les  Tougoriens  et  les  ( 

canal  de  communication  de  la  Sias»  doriens.  Ils  partirent  des  boi^ 

se  à  la  Svir  pour  faciliter  le  retour  la  Pétcbora ,  et  se  portèrent  ï  U 

des  barques  qui  arrivent  à  Péters-  rient    jusqu^aux     monts  Ot 

bourg.  qa'ils  passèrent  au  nord,  et  pé 

SiASS,  (C/iccKOÛ  KaH<iMb,)  (cÊf-  trèrent  pour  la  première  fois 

nal  de)  c'est  une  continuation  du  Sibérie  ;  ils  poussèrent  leurs  001 

canal  de  Ladoga  ,  pour  réunir  le  ses  jusqu^à  TOb  9    pillèrent 

Tolkhow  et  la  Siass,  et  c'est  entre  Vogoulitches  ,  les  Ostiaks  etd'i 

ces  deux  riv.  qu  il  prend  le  nom  de  très  peuples  Sibériens  qn'ib 

canal  de  Siass.  contit^ntet revinrent eni  Soas 

.  SiBÉEiB,  {Cuôupè.)  On  com-  des  prisonniers  et  an  riche  bsi 

prend  actuellement  sous  ce^e  dé-  en  fourrures  et  autres  tribats 

nomination,  toute  cette  vaste  éten-  posés  à  ces  nations.  Cette pren 

due  de  pays  qui  s'étend  depuis  le  expédition  n'établit  cependant 

mont    Oural    k    l'ouest    jusqu'à  la  domination  des  Russes  dass 

l*Océan    oriental  à  Test,  et  qui  pays,  elle   n'arriva  qa^^^^f 

çmbrasse  par  conséquent  tout  le  règne  du  txar  Ivan  Vassili^î" 

nord  de  TAtSie ,  sur  un  espace  de  Le  premier  qui  y  donna  Hea 

300,000  milles  géographiques  car-  un  riche  marchand  nommé  Au 

rés.  Elle  est  bornée  au  septentrion  Strogonof  qui  possédoit  nrès  <it* 

par  l'océan  Glacial,  et  au  midi  monugnes  a'OÎnral,  vers  les soK^ 

£ar  une  chslne  de  montagnes  qui  ces  de  la  Gama  et  de  la  Tchov- 

(  séparent  des  stepps  des  ILirguiss-  sovaia^  des  salines  très-ooasi^ 

Caissaks  et  de  la  Tatarie  chinoise,  râbles.  Il  vendoit  son  sdtia^ 

et  qui  continue  sans  interruption  férens  peuples  voisins  ai  éàto? 

en  prenant    cependant    ditïérens  des    fourrures  qu'il  en  reccrw^ 

noms ,  depuis  la  mer  Caspienne  à  Ayant  remarqué  que  celles  f 

l'occident  jusqu^èTOcéan oriental,  venoient   des  peuples  ooî  bil^** 

CWi  pi'ni4:. paiement  cette  chaîne  toient  de  l'autre  côté  àeêtas^' 

non   interrompue    de  montagnes  étoient  infiniment  snpérieareV)/' 

qui  rend  le  climat  d|»  la  Sibérie  si  voulut   connoitre  plus  perticsli^ 
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ifflpnt  le  pays  qni  1m  prodaisôit ,  mie  souroede  rictiesse  înëptûsable, 

)  envoya  qaelqaes-ans  des  tiens  fit  nattre  en.  lui  le  désir  d'ea  faire 

mr  &ire  des  dëooaTertes»  Il  com-  la  conquête.  L*entreprenant  Ter- 

«nçaméme  à  y  envoyer  ses  mar-  mak  passa  donc  en  i58o  avec  ses 

undises  et  à  y  faire  le  commerce  Cosaqaes  le  mont  Oural  et  tomba 

irlai-méme. Cette  nouvelle sour-  sur  les  possessions  de  Coutcbouoi 

!  de   richesses  n'ayant  pu  être  Kban ,  qui  régnoit  alors  dans  le 

og- temps  cachée^  il  se  vit  dans  Touran  (i).  Les  souverains  de  ee 

nécessité  d'en   faire  part  à  la  pays  habitoient  ordinairement  dans 

rar,  qui  ordonna  de  suite  une  une  ville  fortifiée  sur  la  rive  droite 

ipédition  dans  ces  contrées.  Les  de  Tlrtycbe,  à  i6  w.  de  la  ville  de 

oapes  qu'on  y  envoya  pénétrèrent  Tobolsk  actuelle.  On  présume  que 

isqa'à    la    partie    inférieure  de  cette    ville  se  nommoit  Isker  et 

()b  qu'ils  reo&ontèrent  ensuite^  les    peuples    voisins   Tappeloient 

'  parvinrent  même  an  bord  de  Sibir ,  nom  qui  a  prévalu  et  s'est 

[rtjche;  ils  levèrent  des  tributs |  étendu    dans  la  suite    sur  toute 

mmirent  quelques  peuplades,  et  la  partie  septentrionale  de  l'Asie. 

STÎarent  en  Russie,  après  quoi  Yermak  ayant  surmonté  toutes  les 

'  Tzar  Ivan  Vassilievitch  ajouta  à  difficultés  qui  renaissoient  à  cba- 

)a  titre  celui  de  souverain  d'Ob-  que  pas  au  passage  des  montagnes^ 

orif,  Yougorie  et  des  contrées  ne  oonnoissant  ni   le  pays  ^  ni  la 

ibériennes.  Mais  la  véritable  cou-  langue    des  habitans  ,   manquant 

nèlo  de  ce  pays  est  due  à  une  cir-  presque  toujours  de  vivres  ,  ren- 

Dnstance    particulière  ,  et  voici  contra  enfin  les  Ta  tares  qu'il  bat- 

smment  elle  eut  lieu.  Les  brigan-  tit  à  plusieurs  reprises,  mais  ses 

âges  continuels  des  Cosaques  du  victoires  mémo  diminuoient  sans 

)on  et  leurs    pirateries    sur  le  cesse  êes  forces  :  de  6000  Cosaques 

^olga  et  la  mer  Caspienne  ,  obli-  qu  il  avoit  en  entrant  dans  ce  pays^ 

ereat  le  tzar  Ivan  Vassilievitch  il  se  vit  réduit  à  5oo  lorsqu'il  s'ap- 

'D 1677  9  d'eoToyer  pour  les  ré-  procha    des    bords   de    l'Irtyche. 

>nmer  des  forces  considérables.  Malgré  ce  petit  nombre  »  il  se  dér 

^i  pirates    furent  battus  :   une  cida  à  livrer  bataille  à  Coutchoura- 

^rtie  fut  tuée,  on  fit  beaucoup  de  Khan  ,  et  remporta  sur  lui  une 

Prisonniers,    et    quelques    chefs  victoire  complette    en    l58i  ,  au 

^nt pendus. Yermak Timophèié-  mois  d'octobre.  Coutchonm  aban- 

itch,  Tun   d'eux  voyant  sa  re-  donna  sa  capitale,  Yermak  y  entra 

raite  vers    le   Don    coupée ,    et  victorieux  >  et  y  reçut  le  serment 

Taignant  de  tombercntre  les  mains  de  plusieurs  peuples  qui  venoient 

^Q  Tzar  ,  continua  à  remonter  le  volontairement  se  soumettre  à  sa 

i^olga    avec    60*00  Cosaques  ,    et  puissance  et  lui  payer  tribut.  Ce 

i^rvint  ainsi  à  la  Cama  et  k  la  béros  sentoit  cependant  qu'il  lui 

ichoussovaia,  ou  il  fut  accueilli  seroit  impossible  de  se  maintenir 

)ar  U  famille  des  Strogonof ,  qui  dans  ses  conquêtes  ,  tant  qu'il  ne 

ui  Gt  un  éloge  de  la  Sibérie  en  la  ponrroit  renouveler  son  armée  ré- 

QÎ  dépeignant ,  en  même  temps,  duite  presqu'à  rien.  Il  se  décida 

^mme  un  pays  encore  inconnu  et  doue  à  députer  à  Moscou  un  de 

(0   Govtchoiim-Khan    ëloit    an  descendant  de    Tchiaguîsi-Khan  par  TchaU 

lADa-Khan  ^  auqael  Qatou-Khan  donna  la  partie  méridionale  do  la  Sibérie  ^    tous  le 
>(>m  d'Empire  de  Touran.  Cet  Empire  s'étendoit    sur  les   bords   du  Tobol  t  d« 

,viyeli«,  de  la  Toura  et  mémo  iusqu'A  l'Ob,  et  les   peaplcs   plus  éloignés  lui 

■^«cnt  tfibuuirci.                         ^  ^  1^    r       ï 
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Aes  officiers  ,  nomnié  Uàn  CoItift>W 
auprès  du  Tzar  pour  implorer  son 
pardon,  loi  faire  hommage  de  ses 
eonqnéfes  et  lui  demander  un  se- 
éours  d'*hommes  ,  pour  les  conso- 
lider. Ce  d^pnté  apportoit  au  son» 
rerarn   dlîs  prësens  consistant  ett 
fourrures  sans  prix  ^  et  en  prison» 
ttiers  de  diflereus  peuples  ,  jusqu'à 
lors  inconnus  en  Russie*  Il  fut  ac- 
cueilli avec  bonté  ,    toutes  les  de-* 
mandes  de  Termak  lui  furent  ac- 
cordées j   et    on    envoya    sur    le 
champ  Soo  hommes  bien  armés  à 
âon  secours.  Ce  conquérant  outre 
son  pardon  se  voyoit  qualifié  dans 
les  lettres  patentes  qui  lui  furent 
données  du  titré  de  Prince  de  Si- 
bérie. Il  ne  put  jouir  de  cette  gloi-- 
re  ,  car  avant  le  retour  du  député 
la  fortune  Tabandonna.  Le  manque 
de  vivre  occassionna  un  murmure 
général  psrmi    ses  troupes  ;  à   la 
fin  elles  se  mutinèrent.  Dans  cet 
étal  de  confusion  ,  il  fut  surpris  et 
battu  par  Cou tchoum- Khan.  Yer- 
mak  voulant  réparer  le  désordre 
tomba  dans  Tlrtyche  en  passant 
d*on  bateau  à  l'autre  ;  le  poids  de 
ses  armes  fut   la  cause  de  sa  mort. 
Cet  événement  eut  lieu  en  1 584  9 
le  5  août.  Le  Tear  Ivan  Vassilié- 
TÎtch  étant  mort    bientôt  après, 
ton   successeur  n'abandonna   pas 
celte  conquête  j  on  y  envoya  des 
troupes,  et  la  Sibérie   fut    récie 
comme  le  reste  de  l'Empire  par  des 
Voeiodes  qui  s'assurèrent  du  pays 
en  construisant  des  Ostrogs  et  en 
bâtissant  des  villes  et  des    forts. 
Peu -à -peu  la  domination  russe 
sVtendît  jusqu'à  rOeéan  oriental, 
et  maintenant  cette  vaste  contrée 
est  divisée  en  trois  grands  gouver- 
nemens,  qui   sont  ceux  de    To^ 
bolsk,  do  Tomsk  et  d'irkoulsk.  Ses 
richesses  en  métaux  ,  en  pierres 
précieuses,   en  bois  dtt construc- 
tion, les  superbes  fourrures  qu'el- 
le ibnrhit ,  les  os  fossiles  de  ma- 
ni>>.i  1:  ot  autres  animaux  ,  le  com- 
merce avec  la  Chine  et  les  peuples 
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dti  Thibet ,  rendent  sa  possessis 
d 'un  avantage  inapréciable  à  l'eii 
pire  de  Russie.  Je  n'entrerai  p 
dans  de  plus  grands  détails ,  ù 
réservant  de  faire  une  descriptif 
p  I  us  dé  ta  i liée  de  ce  r icb e  pa  j$ , 
chaque  article  de  provinces , 
trées  ,  villes  et  fleuves  qu'il 
ferme  sépa/ément,  et  des  diffé 
peuples  qui  Thabitcnt.  Ceux  f 
veulent  des  descriptions  en 
plus  détaillées  ,  peuvent  lire 
Voyages  de  nos  célèbres  mar 
tels  qttc  Déring  ,  Tcfairikof ,  ^ 
rytchef,  Billings ,  Kroseniten 
et  de  nos  académiciens  tels  ({ 
Pallas  ,  Lepekbine ,  Gmélin 
dams  et  quantité  d'antres  toosfo 
intéressans. 

S16UE,  (  Ctfe5. }  Il  y  a 
grands  lacs  de  ce  nom ,  Tan 
dans  le  gouv.  de  Tver ,  distr 
d'Ostascbkof  ;  et  l'antre  daoscef 
d'Oionetz  ,  district  de  Povéneu. 

SiGUEVA^  (Cutea.)  riv.  dugoa* 
de  Tobolsk  ,  dans  le  district  deBé 
rézof ,  que  les  Vogouls  appeliei 
Sékia  ;  elle  se  jette  dans  la  So<t; 
et  prend  comme  elle  nalssaiid 
dans  la  partie  orientale  des  m  >'J 
Onralls.  Avant  la  conques  ^^  '^ 
Sibérie  ,  il  y  avoit  une  petite  rXi 
sur  ses  bords  ,  à  3o  w.  de  soa  ef« 
bouchure,  dans  laquelle  les  maf 
chands  russes  de  Permie  vfDot<« 
trafiquer  et  échanger  Icarsnnr' 
chandises  contre  celles  qu'appor 
toient  les  Togonles. 

SiODiGHA,  (Cutuma,)  rit.  <i5 
gonV|  d'Olonets  ,  elle  sort  du  1^ 
Signe. 

Si  ONT  ou^SionAK  ,  fCHeMUWj 
Ctunanh,)  pet.  viUe  du  gooT.» 
Géorgie,  et  chef-lieu  d'an  disinc*; 
elle  est  bâtie  sur  la  rivedroite^ 
TÂlazane ,  près  des  frontières  «» 
Lesguines}  le  goavemenient  j  ' 
un  commandant  et  nu  maïUt  ^ 
police. 

Si  MA ,  iCujfia,)  «▼•  q«»  ^^^ 
dans  les  montagnes  du  goavero^ 

ment  d*Orenbourg ,  cl  qni  $«  ]^^ 
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ilans  la  B^laîa.    Set    bords    sont  le  palais  da  goUYernenr,  les  Irlbn- 

pro^qulnhabîl^  ,   elle  est  remar-  naax  ,  les  casernes,  etc.;  à  côté  est 

jnable  parce  qa  elle  se  perd  dans  la  ville  tatare  oà  Ton  troave  nne 

Due  grotte  et  reparott  de  Vautre  église  grecque  ^  une  arménienne, 

cÀté  de  la    montagne  ,  après  Ta-  et  4  mosquées,  un  bazar ,  des  foif- 

roir  trarersé.  taines  publiques   à  demi-rninées  , 

SiMÉGA ,  (Cujueea.)  pet.  riv.  du  des  rues  tortueuses  ,    et  des  mai- 

{onT.  de  Vladimir  ,  elle  coule  dans  sons  h  la  turque  ,  parmi   lesquel«- 

If  district  de  Jourief-Polskoie  ,  et  les  il  parott  depuis  peu  d'années 

le  jptte  dans  la  petite  Nerl.  êruelqnes  maisons  à  Teuropéenne  ; 

SiMPHEROPOL  ,  (  Cujufpepo'  nun  c6té  les  mœnrs^  et  tous  les 
rio^ft.j  ci-devant  Akb-IVlerchedcbet  usages  de  T Asie  ,  tandis  que  dans 
les  latares  ,  ce  qui  veut  dire  Mos-  la  ville  neuve  tout  est  européen  , 
|Qée  blanche.  On  lanomlhoit  ans-  et  ne  ressemble  en  rien  h  nne  vûlle 
(iSaltan-Seraie^  on  palais  du  Snl-  tatare,  aussi  aucun  individu  de 
tan  ,  à  cause  de  la  résidence  qu'y  cette  nation  n'y  demeure  ,  tandis 
laisoit  toujours  le  Cal^a  Sultan,  que  très-peu  de  Russes  et  d'étran- 
L'pst  actuellemf*nt  la  capitalo  dti  s^ers  habitent  la  ville  vieille.  Le 
^ouv.  de  la  Taurid»».  Elle  e.st  située  son  de.s  cloches  dans  la  première  , 
KQ  bord  du  Sali^uir  ,  et  au  pied  et  lf?s  cris  des  IMohlas  sur  les  mi- 
les luontagnes  de  la  Crimée  ,  dans  nirets  dv*  la  seconde  ,  font  faire 
un  vallon  délicieux,  sons  le  4'>°  d  agréables  rétli'Xions  sur  la  tolé«« 
î^' delau  sept,  et  le  5i°  4?'  ^®  rance  «les  vaiaqut*firs  de  la  Crî- 
wn|^.  orient.,  à  !4^9  ^'  de  Moscou  mée,  Simphéropol  est  la  résidence 
kUp  est  formée  par  l'ancienne  A  kh-  des  gouv'»raeurs  de  la  Ta u ride  , 
Mctcbed  des  Tatares  ,  et  la  ville  elle  a  toujours  un  régiment  d'in- 
Qouve  bÀtie  dans  nne  grande  et  fanterie  en  garnison  ^  et  on  j  trou- 
belle  pl;>ine  qui  est  au  nord  de  la  ve  ou  ire  Ir^s  diftëreus  dicastères  et 
ville  vieille.  La  Tchatyrdag  qui  les  bâtim^^ns  que  nous  avons  déjà 
^^si  qu'à  no  w.  de  la  ville  pa-  nommés  en  parlant  de  la  ville  vieiK 
l'Oit  la  dominer  et  s'élever  immé-  le  ,  33^  maisons  ,  3o  boulangeries, 
uiaiement  derrière,  ce  qui  lui  197  boutiques,  i!>  cafés,  1 3  khans, 
nonne  ane  vue  très -pittoresque.  2  auberges ,  5  cabarets,  et  2000 
^n  voit  par  une  chronique  tatare  habitans  dont  presque  moitié  ta* 
î"eQ  i3oo,  Ibrabim-bey  reçut  tares  ;  il  y  a  ,  outre  les  Russes,  des 
Jes  terres  considérables  sur  les  Grecs  ,  des  Arméniens  ,  des  Mol- 
b'^.rcU  du  Salguir  ,  pour  une  ex-  daves  ,  des  Turcs  etdesJuifs.  Cét- 
P^'dition  heureuse  contre  Us  Rus-  te  ville  est  riche  en  fruit  de  toute 
^*  5  et  qu'il  bâtit  alors  nne  Mos-  espèce. 

]'»<^e  blanche  à  Tendroit  où  s'éleva  SiNEBiRSS,  (CunôupcK^»)  (gouv. 

^^puis  la  ville  d'Akb-Metched  qui  de)  il  est  situé  entre  le  52^    et  67° 

^iiidoit  aussi  sa  naissance  et  son  de  la  t.  sept.,  et  le  64°  ^^  58^  de 

^^(tt  ;  sous  le  régime  Tatare  elle  long,  orient.  Son  étendue  du  ml- 

*^oa  très-commerçante.  On  y  voit  di  an  nord  est  de  355  w.  et  de  Toc- 

^ncore  lancien  palais  du  Calga-  cident  à  l'orient  de  55o.  Il  est  bor- 

'Qltaa  transformé  en  brasserie.  La  né  au  nord  par  le  gouv.  de  Cazan  , 

^>lle  neuve  ajoutée  depuis  la  con-  li  Torinnt  par  celui  d'Oren  bourg  , 

luéte  des    Russes  ofïre  un  con-  an  midi  par  ceux  de  Saratof  et  de 

^rastebien  singulier  à  l'observa-  Peuza ,    et    à  ^'occident  celui  de 

^^f  :  elle  est  régulièrement  bdtie^  Nijni-Novgorod.  Le  Volga  le  par- 

^s  rues  y  sont  larges  ,   elle  a  nne  ta^e  en  deux  parties   presqu'éga- 

^clle  place  an  milieu,  où  s*éleve  les.  On  le  divise  en    10  districts 
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^i  portent  le»  noms  de Ieai*fclieft-  qai  eat  eenqnit  une  partie  d«  et 
lieux,  ce  sont  i*  Sinebirtk  ont  est  pays  dans  le  XV*  siècle  et  s'y  sont 
en  même  temps  la  capitale  de  toat  établis.  Les  Calmonks  de  U  nce 
le  gonr.y  a«  booinsk  ,  3<>  Coarmy-  des  Zangors  sont  éublis  dans  ks 
cbe  9  4'Aiatyr^  5^  Ardatof,  6^  environs  etàStavropol  méme^ib 
Corsottne  ,  j^  Singnileef  >  8^  Stav«-  sont  presque  tons  chrétieDS.  Li 
ropol  9  9«  Samara  et  lo^  SyzFanne»  majorité  des  babitana  est  malgré 
On  7  tronve  en  outre  trois  petites  cela  formée  de  Russes.  Le  clergé 
▼iUMqui  nont  point  d  arrondis*  y  relère  de  l'arcberèqoe  di 
aement^  ce  sontCanadei^  Tagaie^   Caian. 

ctCotiakof.  Les  principales  riviè-       Sinebirsk  ,  (CuH5upcivft.)'VtIk 

res  qui  Varroseat  sont  le  Volga  ,  la  capitale  du gouVide  ce  nom,  etéiet 

Soura,  la Samara,  le  Tcbérémcba*  lien  d'un  district;  elle    est  bâtie 

ne,  laSWaga,leSoo,  la  Caria,  l'A-  moitié  enr  une  hauteur  et  moitié 

▼rai,  TAlaty r,  la  Motcba,  la  Piana,   au  pied  de  la  montague  au  bord  di 

ete.  De  tontes  ces  riv.  il  nV  a  que  Yoiga  et  de  la  Sriaga  ,  de  manièri 

le  Volga  et  la  Soura  de  navigables*   que  cette  dernière  riv.  coole  cie^ 

Ce  gonv.  est  en  général  extrême-  rière  la  montagne, n^'est  séparée <Io 

ment  fertile ,  la  contrée  qu  arrose  Volga  que  par  la  ville  et  ne  s'y 

la  Soura  est  très-riche  en  bois  de   réunit  cependant  que    loo  w.  piss 

construction  ,  et  celle  qu'arrese  la  bas.  La  position  gé<igrapbiq«e  de 

Samara    en    excellens  pâturages.   Sinebîrsl  est  sous  le  b^^2^*àt\A 

C'est  en  grande  partie  un  pays  de  sept,  et  le  66<>  2'  de  long,  orient  î 

plaines^  il  y  a  malgré  cela  quel-   y^b  w.  de  Moscou.  Sa  foadatk» 

ques  petites  montagnes  qui  ne  sont   ne  date  qne  depuis  1648.  £Ue  »< 

proprement  que  des  ramifications   asses  bien  bAtie.  Ln  haulenrsv 

éloignées  de  FOnral ,  elles  bordent   laquelle    elle  est  assise  ^  It  U^ 

le  Volga;  on  y  trouve  du  souffre  geur  du  Volga  qui  a   ici  a  w.;k 

en  asses  grande  quantité  ,  et  dans   grand  nombre   de  clochers  et  b 

quelques  elidroits  du  naphte.  Les  quantité  de  jardins  qu'on  xrovt 

ritières  y  sont  excessivement  pois-  dans  la  ville  en  rendent  la  vue  io- 

aonneuses ,  aussi  la  pèche  est-elle  posante  et  pittoresque.  On  y  troo- 

one  des  branches  d  industrie  les   ve  2  couvens ,  i5  églises,  325 bos- 

plua  productives*  Presque  tous  les   tiques  et  magasins,'et  io.8oo  babi* 

gentilhommes  de  ce  goov.  entre-  tans  des  deux  sexes.    Il  $y  ^ 

tiennent  des  haras  de  chevaux  d'u-  annuellement  une  foire  qui  din 

ne  fort  bonne  race.  L'agriculture   trois  jours  au  mois  de  joiDet.  If 

y  est  florissante  et  ce  pays  exporte   marchands  de  Sinebirsk  sontri- 

chaque  année  beaucoup  de  grains   ehes  ,  les  pêcheries  du  Volgs^'' 

dans  le  gouv.  de  Saratof  et  dans   commerce  de  blé  sur  ce  fleore  leor 

les  provinces  du  Nord  par  le  moyen   procurent  onaSgrande  aisance.  O^ 

du  Volga.  On  y  trouve  plusieurs   te  ville  et  ses  environs  prodaiseot 

ospèces   de  manufactures  ;    telles   d  exceliens  fruits  ;  la  sente  ebotf 

que  des  ûibriqnes  de  draps ,    de  qui  leur  manque  c^est  le  ho'aà 

toiles,des  papeteries,  des  verreries,   construction  et  de  chanflsge  4"  ^ 

de  &brtques  de  soufre ,  de  potas*  est  obligé  d'apporter  d  asset  kf^ 

se  ,  des  forges  ,  etc.  £n  général  ,   sur  le  Volga. 

les  faabitans  y  sont  k  leur  aise ,  on       Sihkovil^bf  ,  (  CuMMiueei'à' 

en  compte  o25,4aa  des  deux  se-   pet.  ville  du  gouv.  de  Siaebir*^! 

xes,  ce  sont,  entre  les  Russes,    chef-lieu  de  district ,  bâtie  lorb 

des  Morduans ,  des  Tcbouvaches  ,    rive  droite  du  Volga ,  et  for  ^ 

des    Ichërëmisses  et  des  Tatares   bords  de  deuxrnis6eaax,à  49^' 
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ind  de  Smebîrsk.  On  t  troare  ana  rîr.  est  célèbre  dans  Thistoire  rot- 
€ule  église  et  25oo  habîtans  des  se  par  une  bataille  sanglante  qn'j 
leax  ae\e$ ,  dont  une  partie  fait  IWra  anx  Tarares  le  prince  Joari 
m  commerce  de  blë  très-considé*  de  Vladimir  ,  après  la  prise  de  sa 
able ,  et  l'antre  s^occope  d'agrt-  capitale.  Maigre  les  efforts  inonit 
nltore.  On  tronve  dans  fondis-  qu'il  fit  pour  vaincre,  maigre  le 
rict  an  ? illage  nommé  Térenga  ,  désespoir  des  Rnsses  et  la  yen- 
ipparlenant  à  un  gentilhomme  ,  geance  qui  les  animoit  alors,  lenrt 
>ù  est  une  très-grande  manaiactu-  femmes  et  lenrs  enfans  ajant  été 
e  de  drap.  pris  et  massacrés  à  Vladimir  par 

SrNioUKHA,  (CuwoxcL)  pet.  rir.  ces  barbares ,  ils  furent  yaincus  el 
loaeQse  et  d'un  conrs  très- lent ,  le  grand-duc  ainsi  que  son  fils  tué. 
[al  coule  dans  le  gonr.  de  ILher-  Cette  af&iire  eut  lien  Tan  1^3 j^ 
00.  La  fille  d*OWiopol  est  bâtie  le  ^^mars. 

H  partie  sur  ses  bords  ;  elle  réu-  Sitionac,  (CamueuaKh.)  C'est 
lit  a  elle  les  eaux  de  la  Vissa  avant  ^^  pg,jjg  Jj^  inhabitée  dans 
c  se  jeter  dans  le  Boug.  Cette  rir.   i*^.^  orienUl ,  entre  le   Caml- 

formé  avant,  la  paix  de  1791  ^hatha  et  l'Amérique  septentrio- 
vec  les  Turcs ,  la  frontière  des  ^ale.  On  y  trouve  un  volcan, 
leax  Empires.  On  a  voulu  par  son  Elle  est  à  20  w.  à  l'ouest  d'Am- 
aojen  reunir  le  Boug  et  le  Dnestr   ichilka. 

n  creusant  un  canal  de  5  à  6  w        «      '      /  v      •  -ji  • 

aideroit  joindre  la  Codima  et  ^,^^^^>  (Cuea.)  nv.  considéra- 
aourlik  du  Dnestr  ;  mais  les  dit-  ^*«  qm  prend  sa  source  dans  le 
coh(58  qu'on  auroit  rencontrées  g^uv.  de  Perm  ,  district  d  Ok- 
ans  ce  paya  encore  désert ,  et  le  «hansk,  et  qui  coulant  du  nord 
«ud'ulililéquien  seroit  résulté  "  ^^f  f?'«?«  pendant  quelque 
ar  la  même  raison,  ont  fait  aban-  temps  les  limites  de  ce  couv.  avee 
onner  ce  projet.  **•'«  ^«  ^»«*^»  >  ^"»»  *59"^^  ^^^ 

Siovsï,  (cÎo5ck5.)  C'étoît  une  ^«^'^^  f°"i^  Pf ^  *«  ^'»*"f  ^^  ^• 
ncienne  viUe  de  la  principauté  de  "P^'»'  J  «'  •  7  J/tte  dans  U  Cama. 
chernigof ,  célèbre  par  deux  vie-  „  î>^ vache  ,  (Cusauih.)  ou  mer 
)ire«  que  les  Russes  ont  rempor-  Ponrrie.  Voyej  les  articles  Caw 
fcs  sous  ses  murs  sur  les  Polovt-  MB  et  Pont-Eux  1  w. 
^  (Voyez  cet  article)  \  elle  porte  SiZLA  ,  {QusJia»)  I>et.  riv.  du 
laintenant  le  nom  de  Gorodnia  gouv.  d'Olonets ,  district  de  Pové- 
^oyes  Gorodnia).  nets ,  elle  se  jette  dans  le  lac  Oné<* 

SiRSNETZ  y  (Cupeneub.)  en  al-  ge. 

mand  Neischloss,  C'étoit  ancien-  Slanstz  ou  Slonktz  (  Qjia^ 
ement  un  cbâteau-fort qu'on  avoit  nei^b  h^h  CJioneifi,)  riv.  qui  cou- 
Iti  à  Tendroit  où  la  Narova  sort  le  dans  le  gouv.  de  Tobolsk  dis- 
a  lac  Peipus.  Le  txar  Ivan  Vas-  trict  de  Tumcne  ;  elle  sort  d*urii 
lievitcb  le  fit  raser.  C'est  actuel-  lac  et  dirigeant  son  cours  du  sud* 
ment  une  seigneurie  où  Ton  trou-  ouest  à  Test  l'espace  de  100  w.  ^ 
i  un  port  pour  les  bateaux.  elle  se  jette  dans  le  Tobol  5o  w.  an- 

SiTB,  (Cam5*)  riv.  qui  prend  dessous  de  Tonra. 

source  dans  le  gouv.  de  Tver  ,  SlaSTCH ovskaia  -  Stanitza  9 
strict  de  Crasnokholm  et  qui  cou-  (  CJiamoêCKaH''CmaHuti,a.)  bourg 
Ht  ensuite  dans  celui  de  Jaro*  des  Cosaques  du  Don  sur  les  borde 
aw  par  le  district  de  Mologa  for-  du  Khoper. 

e  la  frontière  des  deux  gouv.  ^  Slavenka,  ^Ciasenna»)  rî^- 
ie  se  jette  dans  la  Mologa.  Cette  dont  les  sources   90  rapprochent 
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beanconp  cla  lac  Coabînskoe  dan»  et  n'ont  adopté  le  nom  ^eSIavfs 

le  gouv.     de  Tologda ,    et  par  le  que  quelque    temps  après.  CVsl 

moyen      de  laqueUf    on   pourroit  pourquoi  on  n*a  commence  à  le$ 

peut-être  effectuer  le  projet  de  réu-  connoître    en  Furope  sous  cp»i# 

nir  la  mer    lilanrlie  arec  la  mer  dénomination  que  depuis  lel\« 

Baltique  par  le  moyen  de  la  Souk-  siècle.  L'histoire  biiantine  parl« 

honîa  qui  sort  du  même  lac  et  for  -  déjà    de  leurs  faits  d^armes ,  et 

me  une  des  principales  branche»  Procope  prétend  qu'ils  habitoiest' 

de  la  Dvina  du  nord.  alors  vers  les  bouches  du  \olgi;| 

mais  ces  mêmes  historienslescon- 

StAVETiSK  ,   (CAaeeHCKd.)  La  fondent  souvent ,   tantôt  avec fei 

chronique  de  Novgorod  dit  que  les  ^^^res  ,  Unl6t  avec  les  Bulgares, 

Slaves  du  nord  avoient  une  grande  ^^  „i  ^  fréquemment  induites 

ville  à.peu-près  à  Fendroit  où  est  erreur  quelques-uns  de  nosprc 

Novgorod  ,  et  que  cette  ville  s  ap.  près  historiens.  Les  ver ÎUblesSU- 

peloit  Slapensk^    mais  œtte  ville  ves  sont  ceux  qui  depuis  Icorml- 

ayant  été  deux  fois   ravagée  par  la  «nation  d'orient  sont  venus  dlrec- 

guerre ,    et  ses  habitons  presaue  tcment  s'étoblir  en   Hongrie  sw 

exterminés  par  la  peste  ,  une  colo-  Xe%  bords  du  Danube  ,  et  en  SUic 

me  de  Slaves  arrivée  pour  la  rela-  nie  qu'acluellcinent    on    nomme 

blir  ;  cboiait  an  autre  endroit  et  improprement     Lsclavonie  ;  drt 

bâtit  une  ville  que  pour  distinguer  colonies  déUchées  se  aoat  éubl.e$ 

de  la  première  ,  on  nomma  Novgo-  ç„  ^^ri\e^  Serbie,  VaUchie,  Mol- 

rod  (  Pille  neuve  ).  Lts  restes  de  j^^iç^  Pologne,  etc.  D^antrei  pca- 

1. ancienne  Slavensk  se  voient  en-  «le,  barbares  étant  venus  d'.^iie, 

core  aujord  bui  près  de  là  ,  dans  ^j,  commencèrent  à   les  resierrer 

un  endroit  que  1  on  nomme i'^aroe-  j ^^^  ^ôié,  tandis  que  les  Rotwinj 

Gorodistche  (emplacement  de  k  j^^  inquiétoient  sans  cesse  de  i'aa- 

vieiUe  villel.   Il  y  a  une  antre  pe-  i^ç;  alors  une  grande  partie  qniua 

tite  ville  de  ce  nom  dans  le  gouv.  Lr  Hongrie,  et  réunis  aux  Vendes 

dos   Slobodcs  d  L kraine ,  district  i^^„    compatriotes,  iU  allèwi 

d  Izum  ,  sur  la  Tore  à  1 77  w.  de  j^^,  1^  ^^^  j^  T AUçmagne  ;  une 


rinoslaw,  en   \M,  f}\^  Im  fut  L'anx  environs  du  lacIlmeo.U 

annexée  comme  chef-lieu  de  dis-  ^^^  j^^^   d'observer    que  presque 

trict ,  sous  le  nom  de  SUvensk.  On  ^^^  prirent  leurs  noms  des  »- 

T  trouve  2  églises  et  un    magasin  j^^^jj,  ^^  ils  s'élablia8oien^  tl  qc' 

de  sel.  Il  y  a  dans  les  environs  de  Jong-temps  ceux  des  environs  de 

cette  petilc  ville  quelques  lacs  sa-  ^ j|^^„  gardèrent  seuls  le  nom  psr 

lins.    Ce  pays  abonde    en    mar-  j^  slaves,  les  autres  senommè- 

™®"^«-  rent  Polabes  de  Laba  (Elbe)  ^ , 

SlAVES,  {CJiaôRHe,)    Slavons,  dans   la  langue  alavonne  s^nifie 

en  rosse  Sîariani  ,   du  mot  Slava  ,  sur  ,    auprès  ,   ainsi    Polaba  sor 

gloire.     Ces   ancêtres  des  Russes  l'Ëlbe  ;  Pomoriani  PomérauieoSi 

sont  venus  d*Âsie  ,  ils   sont  issus  de  Po  ,  sur  et  Afore  mer;  Haifi' 

eux-mêmes     des    Mèdes    appelés  lané  qui  babitoient  près  de  la  ri* 

Sauromates  ou  Mèdes  du  nord.  Ils  vière  de  Qavel  ;  Morahapi  j  vix 

ont    long- temps   habité    entre  le  les  bords  de  la  Morava.}  Po/o/i'^>'' 

Volga  ,  le  Don  et  le  mont  Caucase^  né^  celles  de  la  Polota  }  les  Khro- 
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j/fjTÎfoîentsnr  les  montagnes  (1)  rentes  époques   et  les  unes  après 

itc,  les  DrepUens  ,  les  Goriani ,  les  antres, 

Poiianij  Cripitchis^DriagopiichiSy  SlAVIANKA  ,  (CJiaôHHKa.)   pet. 

^lérianiy  Guliani,  Liakhi^  Lechs  rvt.  du  gonv.  4e  Pétersbonr^  )  qni 

m  PoUakhi    {  Polonais  )  ,   enfin  se  jette  dans  la  Néya ,  dn  o6té  du 

'{oj^v^  desqoels  les    Rnsses  mo-  midi. 

lernes  ont  pris  leur  nom  en  862*  Slavianscia-Clutchi  ,  (Cjio^ 

AS  Slaves  ëtoîent  idolâtres  ,    ils  êHHCKÎJi'KAKftu.)  pet.  riv.  qui  cou- 

idoroient  aussi  et  sacrifioicnt  aux  le  dans  le  gouv.   et  le  district  de 

aci ,  aux  forêts  ,  au   soleil  et  au  Pscow  9  et  qui  se  jette  daos  le  lac 

buj    ils  ëtoient  doux,    braves,  du  mène  nom  ;  elle  est  remarqua- 

mspitaliers ,  et  avoicnt  beaucoup  ble  parce  que  l'ancienne  vilte  des 

l'égard  pour  le  sexe.  Ils  ëtoient  Slaves  nommée  Isborsk  étoit  liâtie 

)artagés  en  difTérea tes  peuplades  ,  sur  ses  bords.  CVtoit  la  capitale 

hacQue  avoit  son  prince  particu*  des  Etats  et  la  résidence  do  princo 

ier,  mais  il  n'*avoit  pas  le  pouvoir  Trouvor  frère  cadet  de  Rnrik  pre« 

bsola;  c'étoit  autant  de  petites  mie r  souverain  Russe. 

épabliques,  où  les  grands  parta*  Slobodes»  d'Ukraine  ,  (Cjko« 

;eoieDt  avec  lui  Tautorité  ,  et  dans  ôoACKaa.  -  f/KpauHCKOA.  )    (gpuv. 

65  occasions  importantes  on  pre-  des).  Il  sWt  formé  en  1766  ,  d'une 

loit  l'avis  du  peuple.  Le  prince  partie  de  l'ancienne  province  de 

commando it  les  troupes  et  les  me-  Belgorod  ,  et  a  pris  son  nom  des 

loit  à  la  guerre.  C'étoit  le  premier  régimens  Slobodiens  qui  y  avoient 

)armi  les  siens ,   mais   il  étoit  sn*-  lenr  domicile,  mais  en  1780  on  lui 

(Ordonné ,  aax«lois,  et  la  puis*  donna  le  nom  de  gouv.   de  Khar- 

lauce  législative    appartenoit    an  kofqn'ilpoftajusqn'en  1796  qu'on 

^^'Qple.  Aussi  le  souverain  en  mon-  lui  rendit  son  ancien  nom.  Cegouv. 

aot  sur  le  trône ,  soit  par  droit  est  situé  entre  les  49^  ®^  ^^^  ^^ 

U  naissance,  soit  par  élection  pré*  la  t.  sept,  et  le   5io  et  60»  de  long, 

<)it  serment  à  la  nation  de  main-  orient.  Il  s'étend  en  longueur  do 

OQi'r  les  lois  ,  et  le  peuple  juroit  Torientâ  Toccident  sur  390  w. ,  et 

ic  lai  être  fidelle  tant  qu'il  lèse-  en  largeur  du  nord  an  midi  sur 

oit  à  la  constitution.  Rurik  s'ar-  35o.  Il  est  borné  an  nord  par  les 

ogea  l'autorité  absolue, mais  ans-  gonv.  de  Conrsk  et  de  Voronéje ,  k 

[  quantité  de  Slaves  l'abandon--  Porient  celui  de  Yoronéje  et  les 

tèrentponr  émîgrer  versKiew,et,  terres  des  Cosaques  du  Don  ,  an 

lent  souvent  des  tronbles  à  apai-  midi  celni  d'Ecatberinoslaw  ,  et)b 

l^r.  Nous  ne  pouvons  fixer  au  juste  l'occident  celni  de  Poltara.  On  lo 

époque  de  l'établissement  de  ce  divise  en  dix  districts  qui  portant 

*^uple  dans  nos  contrées;   tonte  les  noms  de  leurs  cbefs4ieux  ,  ce 

os  chroniques  varient  là-dessus  ;  sont  :  i»  Rliarkof ,  capitale  de  tout 

ons  observerons   seulement  que  le  gonv. ,  30  Valki ,  3^  Robodouk- 

lasieurs  siècles  avant  le  commen-  hof ,  4^  Akbtjrka ,   5<*  Lébédine  , 

ement  de  notre  bistoire ,  o'est-à-  6»  Soummy ,   7»  Voltchansk  ,  8^ 

ire  avant  Rnrik  ,  on  les  voit  déjà  Coupensk  ,  90  Isnme  et  lo»  Zmief* 

tablis  snr  les  bords  dn  Dnepr  et  On  j  trouve  en   outre  plusieurs 

uc6té  de  9ïovgorod«  On  ne  sait  villes  sans  arrondissement,  telles 

gaiement  pas  si  toutes  les  dififé'-  qne  Crasnokontsk  ,    Nedrigailof^ 

entes  pennlades  émigrèrent  à  la  Belopolié,    Zolotcbef,  Miropolie 

>is,  ou  si  elles  sont  venues  à  dififé-  et   Tcbougonief.  Les    principales 

(<)  Khrêhet  tout  diT9  Spmmft« 
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rÎT.  qui  l'âirogéhl  sont  i».  !«$<$'-  derancîennelîgne  d'Ukraine,  eu- 
ifemoîe-Donetz ,  i»  l'Osool  ,  3<>  la  blîe  poor  la  dëlense  da  midi  de  h 
Vorscla  et  4®  le  Paiol ,  outre  quan-  Russie  ,  sous  le  règne  de  l'Impê- 
titë  de  petites  .qu'il  seroii  trop  long  ratrice  Anne ,  en  \']h\. 
de  nommer  ici.  Ce  gouv.  est  un  Slobobskoie  ^  {CjioSù^cwk) 
des  pins  fertiles  de  l'Empire.  Il  net  Tille  du  gour.  de  Yiatka,  chc(> 
est  bien  Koisé ,  malgré  les  immen-  lîeu  d'un  district ,  elle  est  située 
ses  plaines  on  steppes  qu'il  ren-  sous  le  58^  28' de  ht.  sept,  et  fc 
ferme  y  il  produit  une  quantité  68<>  4^'  ^®  long*  <^*9  '^^  ^  ^^ 
prodigieuse  ne  blé  ;  les  fruits  des  droite  de  la  Viatka  ,  à  3i.  ▼.  oorl 
Tergers  y  sont  également  fort  bons  de  la  capitale  du  gouT.  Cest  uiii 
et  en  très-grand  nombre.  CegouT.,  ancienne  colonie  de  NoTgorod ,  et 
outre  le  blé  qu'il  consomme  pour  comtemporaine  de  KhlTUOT.  Oi 
Tentretien  de  ses  babîtans  ,  et  ru«-  j  trouTc  actuellement  9  églises,  «s 
sage  qu'il  en  fait  aux  distilleries  couvent  de  moines  et  plus  de  loœi 
d*eau-<Uwie  )  exporte  année  eom-  nuisons.  Ses  babitans  sont  ricfaei 
mnne  plus  de  deux  millions  de  par  le  commerce  de  blé ,  de  saï 
tcbetTerts  de  différens  grains  dans  et  de  graines  de  Un  qu'rb  fantavct 
les  autres  provinces  de  TEmpire.  le  port  d'Arkhangel.  Il  se  tient  (j 
L'éducation  des  abeilles  et  celles  grands  marcbés  par  an  dans  crue 
des  bestiaux  sont  ici  des  branches  TÎUe.  Elle  possède  quelques  fabri* 
d'économie  très-*producti?es.  Les  ques  de  sayon  et  de  tannerie,  (t 
sauterelles  ravagent  quelquefois  les  il  7  a  des  forges  consîdérablei  diBi 
récoltes  ,  et  sont  un  fléau  qui  est  son  district.  L^éducation  des  bei- 
commun  à  ce  gouy.  avec  plusieurs  tiaux  et  des  abeilles  j  est  aussi  vue 
autres  du  midi  deTEmpire.  On  brancbed^économietrès-prodoctive* 
commence  à  y  cultiver  la  vigne  Slonîme  ,  {QjioHUMb.)  rUti^ 
dans  quelques  vergers.  Le  mûrier  gouv.  deGroduo  et  cbe^lien  d'as 
y  réussit  fort  bien ,  et  l'éducation  district ,  elle  est  sous  le  Sa*  ii  ^ 
de  vers-à-soie  commence  àyfitire  lat.  sept,  et  le  44*^  1^'  de  lo9$' 
des  progrès.  On  trouve  de  très-  orient.  ^  sur  les  bords  de  la  Chart; 
beaux  baras  de  cbevaux  dans  ce  qui  se  jette  dans  le  Kiémen ,  et  à 
gouv. ,  et  il  s'en  vend  beaucoup  ,   189  w.  de  Groduo.  On  y  voit  0^ 

Îrincipalement  aux  foires  de  Kbar-  ancien  cbâteau  et  la  maison  fn 
of  et  d'Izum;  les  fabriques  n'j  appartenoit  ci-devant  aux  Jésuites» 
sont  pas  trèi-nombreuses ,  cepen-  Cette  petite  ville  est  asses  peoplé^* 
dantonifait  d'assez  beau!  tapis  à  Elle  etoit,  sons  le  régime  poio* 
&barkof,  et  on  trouve  quelques  nais,  cbcf-lteu d'un  district, li^* 
manufactures  de  drap ,  plusieurs  d'une  diétine ,  du  grod  et  de  u 
tanneries  et  des  fabriques  de  sa-  starostie ,  et  on  y  tenoit  qnelqoe 
von  dans  cette  province.  I^e  nom-  lois  la  diète  générale  de  Litlmasi^; 
brc  de  ses  babitans  est  de  835,5ol  A  sa  réunionna  l'empire ,  elle  a  ^ 
personnes  des  deux  sexes.  Le  cler-  capitale  de  gouv.  jusqu'en  179;* 
gé  y  est  régi  par  un  arcbevéque  Sloutghe,  (Cjsyc^jlly*^ 
qui  prend  le  titre  d'arcbevéque  de  rîv  de  ce  nom  }  la  première  eov 
Kbarkof  et  des  Slobodes  d'Ùkrai*-  dans  le  gour.  Volbinie ,  eDe  pret^ 
ne  ;  il  siège  à  Kbarkof.  sa  source  près  des  frontières  deli 

Slobodskaia-Cbépost  ,  fC;io-  Podolie  ,  coule  d'abord  à  roj» 
Soj^cKOA^ Kp%nocmh.)  C'est  une   ensuite  au  nord,  puis  •«■*T 

{petite  forteresse  qui  se  trouve  dans  ouest ,  et  de  recbef  an  nord  9  ^ 
e  gouv.  des  Slobodes  d'Ukraine,  traverse  tout  le  gouv.  avant  de  « 
district deZmief|elle  laisoit partie  réimirà  la  Gorynedanskdîstnct 


SLU  SMO  311 

JeLoutsk;   oo   poarroU  facile-  âe  Consneto,  elle  sort  d'an  lac 
ment  la  readrenavigableen  cens-  qai est  dans  les  montagnes ,  et  se 
iraisant  quelques  écloses  près  de  jette  dans  rAnoaïe. 
tt  source,  ce  oui  seroit  d'an  avan-  Smeloz  ,  (Cju%Jioe.)  c'est  nn 
tagp  inapréciable  pour  tonte  cette  bourg  du  gonv.  de  Tchemigof,  dis- 
X)alrëe.  La  seconde  riv.  de  ce  nom  trict  de  Conotop  ,  qai  est  remar* 
:oule  dans  le  gouv.  de  «Minsk  ^  elle  qnable  par  quatre  grands  marcbés 
«mmenoe.  entre  les  districts  d'I-  qui  By  tiennent  ^  et  dans  lesquels 
;oDniène  et  de  Sloutsk  y  traverse  il  se  vend  une  grande  quantité  de 
:e  dernier  et  tombe  dans  le  Pripet  chevaux  et  de  bétes  à  corne. 
lans  le  district  de  Mozyr.  SmolENSK  ,  (CjuoAencKaA  Ti^» 
Sloutsk  ,    (Cjiyi4x&.)    ville  da  ôepniA,)  (goav.  de)  il  occupe  pres- 
;oDr.  de  Minsk  et  chef-lien  d'an  que  tout    le   pays   qae  possédoit 
iistricty  elle  est  située  sous  le  69<>  1  ancienne  grande  principauté  de 
î6'  de  lat«  sept,  et  le  ^5^  5g'  de  ce  nom^  o.  à  d.  qu'il  est  situé  entre 
ong.  orient.,  à  164  w.  sud-est  de  le  480  et  le  56°  de  lat.  sept,  et.ie 
^linsk  ,  sur  la  Sloutche  ,  qui  se  55o  et  Sj9  de  long,  orient.,  s'éten- 
ette  dans  le  Pripet.  Cétoitancien*  dant  du  nord  au  midi  sur  3oo  w., 
lemeot  une  principauté  apanagée  et  de  Torient  k  l'occident  sur  i^o 
tes  princes  russes  de  Polotsk  ;  elle  w.;  il  est  borné  au  nord  par  les 
>assa  ensuite  sons  la  domination  gonv.  de  Psoow  et  de  Tver  ,  à  To- 
b  grands-dnes  de  Lithuanie,puis  rient  Moscou  et  Calouga ,  au  mil- 
les rots  de  Pologne^  et  appartint  di  Orel  ,  Tchernigof  et  Mohiiew  , 
la  famille  des  princes  Radzivill.  et  à  l'occident  par  le  gonv.  de  Yi- 
ous  le  règne  de  Sigismond  i^^y  tebsk.   C'est  en  général  un  pa^s 
oi  de  Pologne ,  les  Tatares  furent  plat ,  cependant  il  renferme  queU 
laltas  trois  fois  sous  les  murs  de  ques  petites  montagnes.  Les  borda 
ette  ville.  Elle  a  été  presqu'en-  an  Dnepr  surtout  sont  très-élevés. 
ièrement  réduite  en  cendre  par  II  communique  par  ses  riv.  avec 
m  incendie  en  1774*  Elle  est  gran-  trots  différentes  mers ,  ce  qni  rend 
e,  bâtie  presqn*entièrement  en  ses  exportations  très  «faciles  ettrès- 
ois,  les  oonvens  et  églises  excep-  avantageuses.  Le   gonv.  de  Smo* 
ft  qui  sont  en  pierres.  Elle  a  trois  lensk  est  partagé  en  la  districts  , 
bàteaox^  plusieurs  églises  et  cou-  qui  portent  chacun  le  nom  de  leurs 
?Qi  du  culte  catholique  grec  ,  et  chefa-lienx  ,  ce  sontr  i»  Smolcnsk  , 
aclqaçs  églises  dn  culte  romain  ,  2^  Dorogobouje  ,  3^    Doukhovst- 
itre  une  luthérienne  et  une  ré^  china  ,  4°  Porelchié  ,  5^  Belote  , 
rmée  ,  ainsi  qu'un  gymnase  de  €<*  Sjtchevsk  ,  70  Gjatsk  ,  80  Viax- 
tie  dernière    communion.    On  ma  ,  g®  Youkbnow  ,    io<>  Roslavl , 
en t  d'j  organiser  une  école  cen-  ii<>  Yelnia,  et  120  Crasnoe.  Les 
aie  qui  relève  de  l'université  de  endroits    remarquables    qu  on    j 
iba  ,  et  dans  laquelle  on  professe  trouve  en  outre  sont  :  Androns- 
s  sciences  physiques  et  maillé-  sova  j   Casplia  ,  Doubrovna  ,  etc. 
atiques  ,  la  philosophie ,  les  bel-  Le    premier  surtout    est  célèbre 
t-letireset  les  langues  latine  et  par  la  paix  qni  y  a  été  conclue 
lemandej  la  communion  évan-  avec  la  Pologne  en  1667.  Leaprin- 
liqoc  y  a  aussi  une  école  ou  l'on  cipales  riv.  qui  arrosent  ce  gonv. 
ofesse  les  mathématiques ,  l'élo-  sont  le  Dnepr  ^    la  V  iaama  ,    le 
lence,  les  langues  française^  aile-  Yop  ,  la  Dvina  ,  la  Méja,  la   Cas* 
mde  et  russe*  plia  ,    TOugra  ,    la    Yazouza  ,   le 
Slubenka,  {  CMOAeHKo.  )  pet.  Gjat ,  ete.  etc.  Son  terroir  est  en 
'.  du  gouT.  de  Tomsk ,  district  général  aasez  fertile ,  il    produit 
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beanconp  cle  selj  de  lin  et  àe  clian-  Tëpoque  prëcîae  de  ta  fendatloBi 
vrej  les  pÂtiiragea  j  sont  fort  bons;  ainsi  qoe  le  nom  de  son  foBdatew] 
ses  rëcoltcs.  non -seulement  soffi*  mais  elle  est  ponr  le  moins  auM 
sent  à  rcntretien  de  ses  liabitans ,  ancienne  qoe  Kiéw ,  lioTgorodJ 
mais  il  reste  encore  aa<-delà  de  Slaraia  Ladoga,  Roatof  et  Moi^ 
200,000  tcbetYerts  dedifïërens  blës  rom  ,  elle.existoît  déjà  dans  le  9^ 
poor  d'antres  usages.  Quelques  siècle  et  tk  trouToit  dans  uni 
districts  de  ce  gouv.  sont  ricbes  florissant  avant  la  venue  deRm 
en  bois ,  et  même  en  bois  de  oons«-  à  Nc^gorod  ;  car  Oaoold  allant 
trnction  ,     d'autres  en  manquent    JLiew  en  854  la  trouva  très^penpl) 

J)resqu*entièrement.  Ses  principa-  et  très-ricbe.  Il  paroit  cependa 
es  productions  sont  le  seigle,  le  probable  que  cette  ville  a  élcfon 
lin  ,  le  cbanvre  ,  le  miel  ,  la  cire  ,  par  les  Crivitcbes  ,  qui  étoi 
les  cuirs  ,  le  snîC  ,  les  soies  de  co*  une  des  premières  colonie  des  SI» 
chon  ,  et  en  objets  manufacturés  ,  ves arrivés  d*Orient  dans celtecos* 
des  tapis  d'une  très^bonne  qualité;  trée.  Smolensk  a  été  indépendaoM 
on  flotte  les  bois  de  construction  des  principautés  de  &iew  et  de  Kiff" 
et  de  mâture  par  le  moyen  delà  gorodjusqu  à  l'année  881;  son  go» 
Casplia^t de  la  Dvîua  à    Riga,  et    vernemeut  éloit  populaire;  but 

tar  le  Gjat  et  la  Vazonza  à  Péters-  à  cette  époque  elle  fut  soomiie 
ourg.  On  trouve  aussi  dans  le  Novgorod  par  Oleg  tuteur  d'l§or, 
gottv.  de  Smolensk  des  mines  de  et  lorsque  le  siège  du  gouv. 
ler  et  de  cuivre  ;  ces  dernières  transféré  à  Kiew  ,  elle  dépendit 
sont  même  exploitées  avec  a  vanta»  de  cette  dernière»  Elle  necommeih 
ge.  Les  eaux  y  sont  poissonneuses  ça  à  avoir  ses  princeé  particoliers 
et  les  forêts  remplies  de  bétes  &u*  qu'au  partage  que  fit  Tladimir  i*< 
ves  et  de  gibier.  On  y  compte  de  êes  Etats  à  ses  61s.  Smoletfk 
{usqu'à  900,000  habitans  des  deux  échut  a  Stanislas  en  996 ,  ei  ilei 
sexes.  Le  cierge  j  est  régi  par  un  devint  ainsi  le  premier  souTenin. 
archevêque  qui  réside  a  Smolensk,  Dans  la  suite  elfe  éprouva  diffcrrs* 
et  prend  le  titre  d'Archevêque  de  tes  révolutions.  £a  ii3olap&tt 
Smolensk  et  Dorogobonje.  Ce  sié*  ravagea  tonte  cette  contrée ,  etra 
ge  est  un  des  plus  anciens  de  Y  Em-    compte  que  Smolensk  seule  perdit 

Jure,    il  a  été  érigé  en  1 1 28  sous    4''2)Ooo  habitans.  Le  premier  siège 
e  règne  du  grand  prinoe  de  Smo*   épiscopal    y  fut  érigé    en   112& 
lensk  Mstislaw  Vladimirovitch.         Toutes    ses    dépendances   fureot 
SuoLEysii^(CAéOJieHCKh,)yi\le    ravagées  en  1168  par  ceux  de  Po* 
capitale  du  gouv.  de  ce  nom  ,  et   lotsk,  réunis  aux  troupes  do  grasd' 
chef-lieu  d'un  district ,    elle  est   duc  Iziaslaw.    Les  LithuanieDST 
^ tuée  sous  le  54^  4^'  ^®  ^^^«  sept,    firent  une  invasion  en  i22j,uaa 
et  le  5o«  3'   de  long,  orient.,  k  716    ils  furent  battus  et  chassés  parle 
tv.  de  Pétersbourg,  et  584  ^^  Mos-   grand  prince  de  Smolensk,  laros- 
cou ,  sur  les  deux  bords  du  Dnepr   law     Vsévolodovitch.    Le  pristf 
Qui  la  traverse  d'orient  en  occi-   Sviatoslaw,  aidé  par  les  troopes 
dent  9  et  en  grande  partie  sur  sa    de  Polotsk  ,.la  prit  d*assaot  etli 
rivegauche  très-étevée;  3  antres  pe-   saccagea  en  1 232.  Le  prince  Ro* 
tites  rtv.  coulent  dans  la  ville,  on  les    man  de  Briansk  en  brûla  les  faoï- 
nomme  :  Ratchefka,  Gourylofka  et    boutas  en  1286.  Les  Tatareiooii' 
Gorodenka.Smolenskétoitancienne*   duils  par  leur  Khan  Tarlonbejie< 
menl  la  capitale  d'une  grande  prin*    aidés  du  prince  de  Riaian   h^ 
cipauté  qui  tenoit  le  premier  rang    Ivanovitch,  surnommé  Corotopoi< 
après  celle   de    Kiew.  On   ignore    ainsi  que  des  troupes  duçraiK^' 
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ne  de  Mosooo  ,  j  mirent  le  si^ge  le  siëge  en  i6i3  et  en  raragèreut 
;  raragèreni  ses  environs  en  i339.  les  enTirons  ;  mais  quoiqn'abon- 
n  i556  ,  les  Lithuaniens ,  sons  donnée  aux  Polonais  par  la  paix  de 
cond  ui  te  de  lenr  prince  Olgnerd,  Déonline ,  en  1 6 1 8>  elle  fut  bien- 
ivagèrent  tonte  la  contrée,  firent  tôt  après  reprise  par  les  Russes, 
risonnier  le  prince  Basile  de  Smo*  Le  roi  de  Pologne  Sigismond  la 
Dsk ,  et  exigèrent  inutilement  la  prit  en  i654>  mais  le  tzar  Alexis 
reddition  de  cette  Tille»  ils  re-  Mikbailovitch  la  reprit  cette  même 
nrent  à  la  charge  une  seconde  année  sur  son  sncceasenr  Jean*» 
isen  i359)  souslerègnedn  grand  Casimir  ^  et  la  réunit  à  jamais  à  la 
riaee  Sviatoslaw  ,  et  ensuite  Russie.  L'Empereur  Pierre -le» 
ue  troisième  fois  en  137 S  ,  et  tout  Grand  la  fit  rétablir  et  augmenter 
ï&si  iuutilcment  que  la  première*  ses  Ibrtificatiçns  à  la  moderne  en 
n  1 386  ,  le  fils  d'Olguerd,  nom-  1724  9  et  on  couvrit  le  pont  d'un 
léSvidrigail  ,  prit  unecontribu-  ouvrage  à  couronne*  La  partie  de 
on  sur  la  ville  qui  se  racheta  par  la  ville  qui  est  bâtie  sur  la  rive 
I  d'un  siège.  En  1388^  la  peste  y  gauche  du  fleuve  est  entourée  d^uii 
t  de  tels  ravages,  qu'il  ne  resta  mur  de  hf  iqnes  et  de  pierres  de 
oe  dix  personnes  vivantes  dans  taille ,  qui  a  5  w.  d'étendue.  Sa 
?Ue  ville  si  peuplée ,  et  qu'on  hauteur  est  de  6  à  7  sagènes ,  et 
it  obligé  de  Tabandonner  et  d'en  son  épaisseur  de  deux  et  demie.  Il 
^rmer  les  portes.  Dans  la  suite  les  étoit  flanqué  de  36  tours  ^  dont  il 
(ithoaniens  y  placèrent  le  prince  ne  reste  maintenant  que  3o ,  deux 
onri  Sviaioslavitch.  Eni393,le  ajant  sauté  en  l'air  pendant  la 
rioce  Vitovft  de  Lithunanie,  pro-  prise  de  cette  ville  par  Sigismond  ^  * 
Unt  de  la  mésintelligence  qui  ré-  et  quatre  autres  détruites  après  k 
Qoit  parmi  les  boyards  ,  la  prit  cause  de  vétusté.  Il  y  a  cinq  por- 
ar  trahison  )  et  j  plaça  ses  gou-  tes  dans  ce  mur  y  deux  au  nord  , 
eroears  ;  mais  battu  à  son  tour  une  au  sud^ouest,  une  au  sud, 
varies  Tatares  il  en  fut  expulsé  et  une  à  Yes%.  Il  est  entouré  de 
a  i^oi  par  Jouri  Sviatoslavitch  trois  côtés  par  un  fossé  et  délen- 
(li  Y  retourna.  Vitoft  essaya  vai-  due  par  une  citadelle  et  deux  ra- 
colent de  la  recouvrer  deux  ans  veilins ,  dans  Fintéricur  se  trou- 
pi'ès,  et  une  seconde  fois  en  1404*  vent  six  autres  fossés  très  -  prc 
'  réassit  cependant  quelques  mois  fonds  ;  les  fauxbourgs  sont  au- 
nsaite  pendant  uoe  absence  du  delà  de  ce  mur.  La  partie  de  la 
riuce  Jouri  de  Smoleask,  et  s'en  ville  qui  est  sur  la  rive  droite  est 
endit  maître  après  un  siège  de  également  fortifiée,  mais  ses  rem- 
cux  mois.  Smolensk  resta  ainsi  parts  sont  de  terre.  Les  plus  beaux 
ui  Lithuaniens  jusqu'à  l'anuée  édifices  qu'on  trouve  à  Smolensk 
^^4)  ^^  ^llc  ^(it  reprise  parle  sont  les  deux  cathédrales  bâties 
rand-prince  de  Moscou  Vassilei  avec  goût  et  magnificence ,  eten- 
i^anovitch.  I^s  Lithuaniens  vin-  richies  des  dons  de  Catherine  II 
^Qt  l'assiéger  en  i535,  mais  ils  qui  y  déposa  des  ornemensd'é* 
xreut  battus  et  chassés  avec  nue  glise  magnifiques  ,  des  vases  d'or 
erie  considérable.  Le  tzar  Feodor  enrichis  de  pierres  précieuses,  et 
yaiiovîtcb  commença  à  l'entourer  d'autres  objets  tout  aussi  riches  ; 
^Q  grand  mur  de  pierres,  qui  ne  la  cloche  principale  y  pèse  1000 
^^  achevé  que  sous  le  règne  du  ponds  ;  le  palais  archiépiscopal , 
^àt  Boris  Godounof,  eu  i599t  Les  trois  convens  dont  un  de  religion- 
^olanais  la  prirent  et  la  dévasté-  ses  ;  celui  d'Abraham  a  été  fondé 
^1^1  en  i6o6.  Les  Russes  y  mirent  dans  le  XII»  siècle*  Les  Polonais 


âi4  SMO  SOB 

TaToient  donné  anx  Dominîcaios  etc.  Le  Dnepr  n'y  eit  tocoren^ 
et  y  avotent  établi  an  aéminatre.  large  ni  protond  ,  nuit  aa  prii^ 
Il  j  existe  toujours  une  école  pour  temps  il  se  dét>orde  oonsidérabk* 
le  clergé  auquel  on  enseigne  les  ment.  L'impératrice  Catherine  II 
langues  mortes,  la  théologie  et  les  e^t  tenue  à  Smolensk  atea  l'Empe- 
bumanités  sous  la  aurreillance  reur  d'Allemagne  Joseph  II  qii 
d'un  recteur  qui  est  toujours  ar«  TOTageoît  alors  (  1780)  sous  le  0011 
chimandrite  de  ce  content.  L*aa-  du  comte  de  Falkenstein.  Paul  H 
tre  couvent  atoit  été  donné  aux  accompagné  tic  rËmpereurscliKl^ 
Bernardins  ,  et  celui  des  religion-  lement  régnant  et  du  grand  àm 
•es  aux  jésuites;  c'est  le  tsar  Constantin  j  sont  aussi teonsfi 
Alexis  Mikhallotitcli  qui  lésa  1297.  A.u  mois  d'octobre  de  Taiiace 
.rendu  au  culte  catholique  Grec  j  1 801  on  y  a  ressenti  une  spcoosh 
pour  lequel  ils  atoient  été  fondés  de  tremblement  de  terre  qai  a so^ 
originairement.  On  comptée  Smo-  tout  été  sensible  près  des  bordi 
lensk,  aveclesfiiuxbourgs,  i6égli-  du  fleuve.  It  n'^n  estoependal| 
ses  paroissiales ,  et  6  pour  les  ci-  résulté  aucun  dommage, 
metières ,  une  église  catholique  du  Smoli any  ,  (CxtoJthAHbi,)  g^ 
culte  romain  et  une  luthérienne,  bourg  dans  le  gouv.  de  MohiieW) 
Les  tribunaux  sont  bâtis  sur  une  district  de  Copys  ,  dansleqoeiil 
belle  place  qui  est  presque  an  y  a  trois  églises  de  Grecs-Us»  et 
milieu  de  la  ville.  Le  gymnase,  une  Synagogue.  Oa  voit  toat  prêt 
l'école  militaire  et  celle  de  com-  les  ruines  d  un  château  et  «a  coo- 
meroe,  un  hospice  pour  les  enfans  vent  de  l>ominioains.  CVit  id 
trouvés,  U9  consistoire  et  un  se-  qu'en  1708,  le  3  août  b^  Rossa 
Biinaire,  un  magasin  de  vivres  el  firent  prisonnier  le  général  soé- 
un  de  sel ,  une  maison  de  correo-  dois  Kanifer  avec  tout  le  oorpi 
tîon,  une  maison  d'assemblée  qu'il  commandoît,  et  ilestpro* 
pour  les  bals  de  la  noblesse  sont  bable  que  c'est  k  cette  époqoe  que 
les  principaux  établissemens  de  le  château  fut  ruiné. 
Smolensk.  On  y  trouve  aussi  quel-  Snaoostb  ,  (Ckosocu.)  f^*^ 
ques  frabriques  et  manufactures,  riv.  du  gouv.  des  Slobodes  dTU 
Le  nombre  de  ses  faabitans  est  por-  raine,  ores  de  la  ville  de  Boiopolié; 
té  à  13600  personnes  des  deux  elle  se  jette  dans  le  Seïm« 
sexos.  1^  peuDle  y  est  doux  et  Snkjitb,  CcK^^um*; F'- n^- 
montre  plus  de  nonchaUnceque  du  gouv.  d'Orel ,  qui  sej«-llrdaDi 
le  Moscovite  ;  il  a  ménie  un  ao-  i^  Desna:  la  ville  de  Caratcbcf  don: 
cent  particnlier  en  traînant  les  elle  parcourt  le  district  esllww 
mots  qu  il  prononce  ;  cela  tient  de  ^^^  [^^  ^^^ 
la  Ions  ne  domination  des  Polonais       ^  .  %     .       « 

dans  cette  ville.  Un  homme  de  ^  ^Now,  (,CHosb)  nv.  dagooT. 
60  ans  n'est  pas  compté  par-  de  Tcbernigof ,  elle  traverso^Uh 
mi  les  vieillards,  chez  eux  il  est  »»«««-»  diatricla  avant  de  se)cur 
encore  vert  ;  les  femmes  y  sont  au  °*°*  **  Desna. 
contraire  extrêmement  actives,  SoB,  (Co5a.)  grande  rir.  <i<* 
non-seulement  elles  remplissent  gouv.  de  Tobolsk,  district  de  Bé- 
tons les  devoirs  du  ménage  pro-  résof  9  elle  sort  dea  montagi^f  * 
près  k  leur  sexe,  mais  encore  elles  parcourt  un  espace  de  300  w.  saf 
font  le  commerce ,  vont  dans  les  lequel  elle  reçoit  d'autres  r^ 
foires^  souvent  elles  font  le  mé-  dans  son  sein ,  et  se  réunit  &  H* 
tier  de  roulier ,  transportant  dea  riambo  avant  de  se  jeter  d.iiH 
marchandises  d'une  viUe  à  l'autre^'  TOb. 
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>ioc,  (CoKb.)  riv.  considérable  SoLakh,  (CoJiax'd.)  fleuve  qui 
ni  prend  sa  source  dans  des  mon-  coule  en  Sibérie  dans  le gonv.  d' Ik*- 
i^nos  Schisteases  et  crayeuses  da  koutsk ,  district  de  Iakoutsk  ,  non 
ouv.  (itOrenboui^;  elle  entre  en-  loin  de  Jigansk;  il  vient  d  orient 
itte  dans  le  gouv.  de  Sîmbirsk ,  et  se  tournant  an  nord  ,  il  se  jette 
asse  devant  Scrtçiefsk  et  se  jette  dans  la  mer  Glaciale, 
ans  le  Volga.  Ses  bords  sont  mon-  SotBA  ,  (CaJi5a.)  pet.  riv.  qui 
igneux  et  couverts  de  belles  forêts  commence  dans  le  gouv,  de  Vladi- 
ù  le  tilleal  domine;  on  trouve  mir,  district  de  Pereslavl,  elle  entre 
Dssi  près  de  ses  bords  des  soar-  ensuite  dans  celui  de  Tver  par 
i$  de  naphte.  oelni  de  Caliasin ,  et  s'y  jette  dans 

SoGA  9  (Cota.)  rîv.  du  gonv.  de    la  grande  NerL 
iroslav,   elle    sort   d'un  marais      SohQALiTSKAÏAy(CoABajiuiiKaji.) 
ans  le  district  de  Pocbekbonie  et    pet.  ville  du  gonv.  de  Gostroma  et 
)mbe    dans  la  Sogoja  après  an    chef-lien  d'un    district  ;  elle  est 
mrs  de  5o  w.  située  sons  le  Sq^  4'  ^  ^^  sept,  et 

SoQojA  9  (CoeoiKa.)  Tiw,  assex  le  6o^  3' de  long,  orient.  ^  sur  les 
>nsidérable  du  gonv.  de  Jaroslav,  bords  de  la  Gostroma  et  â  2i  5  w« 
le  sort  «paiement  d'an  marais  et  nord  de  la  capitale  du  gouv.  Son 
ras  le  même  district ,  elle  entre  nom  lui  vient  des  salines  qui  y 
usai  te  da^  celui  de  Mologa  où  existoient  auparavant.  Gette  villa 
lie  se  jette  dans  la  Gheksna.  renferme  6   églises,  ses  babitans 

^JEouSoJA,(Cojiib  HjinComa-)   font  un  petit  commerce  chez  eux 
rande  riv.  qaî  a  sa  source  dans  le   et  dans  les  provinces  voisines ,  et 
onv.  de  Smolensk,  d'où  elle  coule    il  se  tient  ici  deux  grands  marchés 
ans  celui  de  Mobilew  qu'elle  se-    par   an.  Les  paysans  de  ce  district 
are  sur  un  certain  espace  de  ce-   font  beaucoup  de  chaux. 
li  de  Tcbernigofy  ensuite   elle       Solianoî  e-Povoilotk,  (c^Ji^t* 
>inbe  dans  le  Dnepr  au-dessons    Moû'-'Iloôopomh,)    G'est    le  nom 
c  Rogatcbef)  dans  le  gouv.  de    d'une  redoute  qui  se  trouve  sur  la 
lÎQsk.    Gette    riv.  est  navigable    rive  droite    de  l'Irtycbe,  et  qui 
i^qa  à  Mstislaw  ;  elle  reçoit  sur    fait  partie  de  la  ligne  de  défense 
i  rive  droite  la  Vékhry  ,  le  Voit-    éublie  le  long  de  ce  fleuve,  elle  est 
nany  et  la  Prony  ,  et  sar  sa  gaa-    entre  la  ville  d'Omsk  et  le  fort 
^e  1  Ostr  et  la  éésed.  Elle  est  ra-    Gélésinsk,  à  io4  w.  de  la  première 
ide   et  profonde,  et  ses  bords    et  107  du  second, 
i^yeux  et  çonvcru  de  forêts  la       Soligamsk  ,    (  Cojtwceuuckb.^ 
*ndent  semblable  au  Dnepr  an-    ville  du  gouv.  de  Perm  et  cbei- 
Qel  elle  ne  le  cède  presque  pas  en    lien  d'un  district  :  elle  est  située 
ipidité  et  en  profondeur.  On  flotte    sur  les  bords  de  l'Ôussolié  qui  se 
kr  sou  moven  beaaconp  de  boia    jette  a  7  w.  de  là  dans  la  Gama.  Sa 
B  coQstructîon  à  Kiew.  Les  autres    position  géographique  est  sous  le 
roductions,  telles  que  le  chanvre,    69^  89'  de  Ut.  sept,  et  le  •jif>  8'  de 
'  l>lé  qu'on  envoyé  à  Riga  descen-    long,  orient.,  à  a63  w.   nord  de 
^t  cette  riv.  et  ensuite  le  Dnepr    Pérm.  Cette  ville  a  été  bâtie  quel- 
isqu'à  Doubrovna,  d*où  elles  sont    que  temps  après  la  conquête  de 
'ansportées  par  terre  un  espace    Cazan  ,  sons  le  règne  du  tzar  Ivan 
e  42  w.,  jusqu'à  la  ville  de  Babi-    Vassilievilch  ,  par  des  colons  li- 
ovitcbi  et  au  printemps ,  par  le    bres  qui  y  établirent  les  premiers 
loren   de    la  Loutcbossa ,  elles    des  salines ,  ce  qui  fit  donner  le 
)nt  reinbarquées   et  descendent    nom  de  Solicams\  à  l'endroit.  Il 
ms  la  Dvina.  est  même  probable  que  cet  ëvéne- 
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ment  ârrÎTa  ayant  Tannée  i558  y  tes  les  parties  de  l'Empire.  Il  a  eu 
car  lorsqu'à  celte  époque  le  Tzar  commencé  en  14^9  parrëreclio^ 
donna  aux  ancêtres  des  Strogonof  d'une  croix  et  la  constrnctM^ 
tontes  les  terres  situées  sur  la'  d*nne  petite  chapelle  par  St.  Ssb^ 
Cama  et.  la  TchonssoTaia ,  il  fut  bâtie ,  mais  après  sa  mort ,  am 
ordonné  que  cette  domination  ne  yéeen  i  ^3 1 .9  St.  Zossime  organi 
s'ëtendroit  que  jusouà  la  Lissia  ,  le  couvent  d'après  la  permissSoa 
oe  qui  proure  que  la  ville  snbsis*  les  secours  qui  lui  furent  acoondi 
toit  déjà  y  et  c'est  d'autant  plus  par  la  république  de  Novgorod  0 
probable  que  la  famille  Strogonof  couvent  continua  à  s^agrandir  et  i 
n'a  aucune  part  .dan  s  les  salines  de  s'enrichir  jusqu'au  règne  du  ta 
Solicamsk.  On  j  trouve  actuelle-  Ivan  Vassilîëvitch  qui  le  fit  enton 
ment  un  couvent  de  moines,  6  égli^  rer  d'nnc  forte  muraille  fianqm 
ses,  3  maisons  de  charité,  79a  détours  et  armée  debatteriesé 
maisons,  iC!  salines,  7  tanneries  et  canons,  et  depuis  il  a  élë  regaré 
9  fiibriques  de  savon  ;  le  nombre  comme  une  forteresse  ;  car 
de  SCS  habiians  est  évalué  à  4000  1667,  lorsque  les  moines  refu 
personnes  des  deux  sexes  ,  ils  font  d*aamcttre  les  nouveaux  Ht 
un  commerce  assea'  considérable  d'église  revus  et  corrigés  par 
en  pelleteries.  Ij^%  salines ,  quoi*  patriarche  Nikon  ,  en  chassé 
que  d'un  moindre  rapport  que  le  supérieur  et  fij  enfermèreo 
celles  d'Oussolié  ,  sont  cependant  ils  y  soutinrent  un  siège  de  pi 
assez  productives ,  par  la  beauté  et  sieurs  années,  jusqu'à  ceqoei 
la  blancheur  du  sel  qu'elles  don-  fin  en  1676  ,  sous  le  txar  Fé<  ' 
nent  par  la  cuisson.  Alexievitch  >     les   assiégeans 

:  S01.OMINO9  (Co^ojuttKo.)Cest  s'étant  plus  retirés  en  hiver 
le  nom  d'un  lac  qui  se  trouve  dans  .  Soumskoé-Ostrog  ,  comme  « 
le  gouv.  de  Pscow  ,  près  de  la  ville  paravant,  le  couvent  fut  pris  d'as- 
deToropetc;  laTorapas'y  jetteet  saut.  On  le  peupla  denoovcan 
en  ressort  pas  *trois  bras,  religieux  qui  furent  obligés  de  rt- 

SotoTOURNE  ,  (Co^omypK&.  }  ccvoir  et  de  garder  pendant  OB» 
Colonie  allemande  dans  le  gouv.  one  garnison  de  3ooo  Stréit|is- 
deSaratof,  district  deVolsk,  sur  L'enceinte^vtmonastèreest  dej)6 
les  bords  du  Volga,  à  81  w.  auf-  toises  ,  «lie  est  bâtie ,  avec  loQtei| 
dessus  de  Saratof.  On  j  trouve  180  ses  dépendances,  en  pierres.  L'Ebi-I 
habitans.  pereur  Pierre-le-Grand  jestfoit 

SoLovA,  (Cojioda-)  ,pet.  riv.  du  deux  fois  ,  l'une  en  l'année  i6o( 
gouv.  de  Toula ,  district  de  Cra-  au  mois  de  jain,  et  Vautre  ea  ijes 
pivna  ,elle  se  jette  dans  TOupa.  au  mois  d'août  ,  accompagné  ^ 
SoLoVETSKOiE;  {QojL09t\âjKoû,^  SOU  fils  le  tcarévitch  Alexis  Petnr 
(vulgairement  dit  Soiovki)  ile  de  la  vitch.  Tous  les  souverains  ro&i0 
mer  Blanche,  elle  dépend  du  gouv«  ont  plus  ou  moins  orné  et  eanc^ 
d'Arkhangipl ,  district  d'Onega,  sa  ce  couvent*  Parmi  les  lieux  de* 
distance  de  la  terre  ferme  et  de  la  dépendance  ^  ceux  de  Kemils*' 
capitale  du  gouv.  est  de  5oo  w.,  de  Gorodok  et  de  Soumskoie-Ostro& 
la  ville  d'Onega  200,  et  60  seule-  dont  on  a  déjà  parié  ,  ^nt  poi^ 
ment  de  la  ville  de  Kémi.  Onjr  vus  de  tantes  sortea  de munittoBi 
trouve  un  couvent  très-considéra*  de  guerre.  Cette  ile  fournît  daiik 
ble  et  célèbre  par  les  corps  de  ses  transparent,  qui  est  aussi  éf 
saints  fondateurs  qui  y  reposent ,  que  du  cristal ,  et  qa*Ott  empl^ 
et  qui  attirent  chaque  année  un  beaucoup  pour  les  Titrages  da^i^ 
grand  nombre  de  pèlerins  de  ton-  seaux  et  \<t%  lanternes  msrtscs* 
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Soi-VrTCHEOODSK  9    (  CoAè  -  Pëlersboufg  et  le  mêiiqiie  d'eau 
mreeo^cKb.)  que  les  Zyrtans  ap-    seront  tooioors  des  obstacles  in- 


U 
one 


le  Tau  sept.  etle63o  5i' de  long,  de  Tobolsk;  elles  sortent  de 
irienu,  sar  les  bords  delà  Yyt-  montagne  nommée  Oalootow,ri 
'hegdaqai  se  jette  16  w.  aa-des-  qu'on  nomme' snpérienre  se  jette 
loiis  de  la  Tille  dpns  la  Dvina;  Elle  aans  Tlchime ,  et  les  deux  antres 
«ta 544 w.  nord^st  deVologda,  dansleXobol. 
)n  j  trouve  des  salines  qni  étoient  Soropa  9  (CapoAa.)  pet.  rîv. 
incijPDUcment  pins  considérables^  dn  goav.  de  Novgorod,  elle  se  jette 
!i  pios  productives.  La  ville  ren-  dans  la  Msta  ;  an  printemps  lors<» 
erme  an  content,  16  églises  et  que  les  eanxaont  hautes,  on  fait 
iSoo  faabitans  des  deux  sexes  9  qui  notter  des  radeaux  de  bois  de 
■  occupent  presque  exclusivement  chaniTage  par  son  moyen. 
io  commerce.  lis  vont  trafiquer  S0110XA9  {CopoKa.)  riv.  du 
m  Sibérie;  à  Arkbangel  et  à  la  foi-  gonv.  d'Olonets  ,  elle  sort  du  lac 
tscfeMacarief  ;  il  se  tient  ici  une  Vigo  ^  et  conle  ensuite  dans  le 
bire  au  mois  de  juin  qui  dure  trois  fiouv,  dA^rkhangel ,  efi  elle  se  jette 
oars.  dans  le  Vygue. 

SoMiifA  9  (  Cojuuna,  )  rîv.  dn  Sorotchinskaïa  9  (  Copotun^ 
p>av.  de  Tver ,'  sur  laquelle  on  cxa/i,)  C'est  le  fort  le  plus  consi- 
instruit  beaucoup  de  bateaux  de  dérable  de  tous  ceux  qui  forment 
rtnsport  qu  on  appelle  iikhpinki,  dans  le  gouv,  d'Oreabourg  U  ligne 
îUe  est  peu  profonde  et  on  est  militaire  dite  de  Samara.  Il  a  été 
)blieë  de  charrier  les  marchandises  construit  en  1787  sur  le  bord  es-* 
pendant  90  w.  par  terre  ,  pour  les  carpe  de  la  Samara  ;  ses  fortifie^- 
amener  k  Tikhrine.  tiens  consistent  ea  un  mur  de  boit 

SoMiNO  9  (CoJuuHO.)  c'est  un  flanqué  de  tours ,  et  un  rempart 
lac  qui  se  trouve  dans  le  gonv.  de  de  terre  régulièrement  construit  9 
S^ladimir  9  district  de  Péréaslaw  9  avec  des  fossés  qui  lentonrent ,  an 
1  se  réunit  an  lac  Plet<Akeief  par  lieu  de  chemin  couvert  on  a  mit 
aVeksa,  qui  lorsqu'elle  sort  de  des  chevaux  de  frise.  On  j  trouvt 
!e  dernier  prend  déjà  le  nom.de  nne  église,  la  maison  du  comman- 
;raDde  Nerl ,  pour  aller  se  jeter  dant  ^  des  casernes,  des  magasina 
Uns  le  Volga  9  an  district  de  Ca-  et  pins  de  200  maisons. 
iazingouv.  de  Tver.  801^0x89  (Çopomb.)  pet.  rîv.  da 

SofHiE,  (CoepU)  P-  ▼îfle  an  gonv.  de  Pscow  9  elle  se  jette  dans 
;oQv,  de  Pétérsboiirg  9  à  22  vers-  la  Vélikaia  ,  sur  sa  rive  droite. 
«  de  cette  capitale  sur  le  chemin  S0SNA9  (Cocna.)  on  donne  ee 
le  Moscou  9  elle  est  attenante  an  nom  à  un  bras  navigable  dn  Don  9 
château  et  k  la  nouvelle  ville  de  et  à  deux  riv.  dont  Tune  se  trouré 
rzarskoé-Sélo.  («'impératrice  Ce-  dans  le  gonv.  de  Yoronéje.  On  k 
Wine  II  la  fit  bâtir  en  17869  nomme  aqssi  Tikhata^Sosna  (on 
it  en  fit  un  chè&lien  de  district,  la  Sosna  tranquille)  ;  TantreoGute 
)n  y  trouve  quelques  hàtlmens  en  dans  le  gonv.  d'Orel ,  on  la  ài$^ 
)riques  et  une  fort  belle  église  que  tingue  par  Tépithète  de  Bystraia 
Impératrice  fit  bâtir  en  petit,  sur  (on  la  rapide) .  elle  a  sa  sonvoe 
es  plans  de  celle  deSte  Sophie  k  cUos  le  district  de  Malo-Arkhangel, 
^nsudttnople.  Le  toisinage  de  Hraferae  oaux  de  Lyrny  et  d'£leU| 
ToM.  II.  a» 
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et  aprèi  an  court  de  loow.  en  deux  ririeres  sont  oonreru  de 
tout,  elle  se  {elle  dans  le  Don.  forêts  et  habites  par  les  Vogook. 
Ou  voit  près  de  son.  emboucha re  Soucha  ou  ZocfCHA  ,  (  Cyua 
des  cellules  de  moines  et  des  gale-  veau  3yiua.  >  riv.  qui  prend  sa 
ries  entières  taillées  dans  la  pierre  source  dans  le  gouv.  de  Toula , 
crayeuse   qui  constitue  ses  bords,  coule  ensuite  dans  celui  d'Orel  et 

le  da  gouT.    de  Tchernigof,    et  »•««•»«  M Uensk. 

cbeWiea  d'an  dUlrict ,  elle  est  .i-     .,^''»*»  {^VAo,)  riT.««ei«iH 


w.  ae  la  capitale  du  gouT.  «  sur  les       .3.       ~^ »   » :  r 

bords  d'une  petite  riv.  nommée  «'d?,  et  traversant  ynepartiede 
Onbed ,  et  qui  se  jette  dans  la  Dé-  ^^^l^^  Movgorod  ,  .•  7  !«"«*»»» 
sna.  Sosnili  contient  10  églises;  1*  Cheksna,  au  district  de  Tchej^ 
èUe  est  assea  peuplée,  et  il  s>  I«^*^-  ^ette  rir.  eU  ^^^y 
tient  3  grand,  march'és  par  an.  *°*''^";  ^!"  «>»  embouchure.  Oo 
DâDS  lequel  il  sevend  une  quantité  '  «^«^•*«'«'^  beaucoup  de  barques. 

considérable  de  blé  et  de  bétail.        ,  Sot^DAK    .  (Cy^aicôO    pc|-  «• 

droit  de  la  Crimée ,   qui  se  troave 

SoSNOViiÇâ^  (Cocko4«h5.)  C  est  j^n,  j,  p^^ie  méridionale  de  cette 
une  pet  lie  de  la  mer  Blanche  près  presqu'île  et  an  bord  de  Umer. 
des  bords  du  district  de  Cola  ,  et  ^'e^i  TaBcienne  Soldaya  desG^ 
a  1  embouchure  d  un  petit  fleuve  ^ois.  Elle  a  reçu  son  nom  d'un 
nommé  Sosnovka.  vallon  ainsi  appelé.    Il  est  sUié 

SosNovsA,  (CoCHOâKa.)  colo-  tur  un  roc  dediiré  et  escarpé  de 
Ijie  allemande  du  gouT.  de  Saralof,  tous  côtés ,  mais  particulièremeot 
dans  le  district  de  Camirchine,  et  ^ers  celui  de  la  mer,  etdoatk 
sur  la  rive  droite  du  Volga,  à  4iw.  pUteauoblong  du  sommet  s  iacB- 
au-dessous  de  Saratof.  Seshabitans  ne  vers  le  nord,  i  TexoeptioD  ds 
qui  sont  ap  nombre  de  A5o  person-  ç^i^  j^  j^  „jer  où  il  est  p^  ékfé. 
nés  des  deux  sexes  sont  luthériens,    j^^  ^^^  ^  ^lle   est  enceinie  d'us 

Sos VA,  (Coc« a.)  deux  rir.  por«  haut  et  épais  mur  garni  de  10 
tent  ce  nom  en  Russie,  la  première  tours ,  en  partie  rondes  et  en  par- 

Çrend  sa  aource  dans  le  gouv.  de  tie  carrées  ,  qui  n'est  interromps 
obolsk  ,  district  de  Bérézof ,  elle  que  du  cAté  de  la  mer  ,  où  lei  ro- 
ae  forme  de  deux  branches  qui  chers  se  présentent  d^nn  escsrpS' 
portent  le  jnéme  nom  qu'elle  et  ment  roiae.  Cependant  on  trsoft 
qu'on  distingue  parTépithète  de  encore  ici  an  mur  qui  monte  d's* 
grande  et  de  petite  Sosva,  elle  coui»  ne  tour  que  Ton  Toit  plus  bM) 
le  d'occident  en  orient.  aSo  vr.  jusqu'à  celle  d'obserration  bâtie 
^vantdesejeter  dans  rOb.  Laden-  sur  la  partie  la  plus  élevée  de  )i 
xième  commence  son  cours  dans  montagne,  et  dans  lequdonvwt 
le  gouv.  de  Perm,  districtde  Ver»  des  conduiU  qui  paroisscnt  avoir 
àhotourie,  elle  y  coule  3oo  w.  du  porté  les  eaux  de  plaie  danik* 
nord  vers  le  midi ,  puis  tournant  grandes  et  profiondes  citernes  vo*** 
à  Torient  elle  entre  dans  le  gouF-  tées ,  et  par&icement  constniiK* 
vern.  de  Tobolsk  par  le  district  de  la  forteresse.  Ce  lieu  n*a  qa*as 
de  Tonrinsk  ,  et  ê*j  réunissant,  endroit  commode  poor  7  mo«itf> 
9vec  Is  Losva^  prend  le  nom  an  coin  du  nordrouest,  entre  b 
de  Tavda  ,  sous  lequel  elle  se  îette  hautes  tours  j  et  ce  chemin  esl  ^ 
dans  le  Tobol.  \ifi$  hctrd^.decies  -oore défendfi  parunouvrs^ez^ 
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rienr.  On  Tovoit  en  plusieurs  en-  délit  maltôlne  et  Boueuse,  car  ces 
droits  sur  les  murs  et  les  tours  qui  eaux  se  débordent  souvent  auprîn- 
lont  tombés ,  en  partie  en  ruine  ,  temps.  Elle  manque  de  bois  de 
les  inscriptions  en  caractères  go-  construction  ,  et  les  babitans  sont 
thiqnes  de  beaucoup  de  goût  et  en  obligés  de  l'acbeter  dans  le  gou- 
lus-relief, dont  plusieurs  ont  été  vernement  des Slobodes  d'Ukraine. 
enlevées  d'ici ,  et  quelques-unes  Les  vergers  de  cette  ville  ont  uu6 
lenlement  sont  restées ,  ainsi  que  grande  réputation  et  produisent 
!e  bas  -  relief  d*nn  saint  George,  beaucoup  et  de  bons  fruits  ;  le  ter* 
C'est  dans  un  ouvrage  particulier  roir  des  environs  est  extrêmement 
in  Génois  Odérico  ,  qu'il  faut  au-  fertile.  On  y  trouve  8  églises,  4 
oard'hni  cbercberdes  éclaircisse-  maisons  de  cliarité  ,  et  5ooo  ba- 
nens  bistoriqnes  et  Texplication  bitans  des  deux  sexes, 
le  la  majeure  partie  de  ces  inscrip-  Soudjouk-Kale  ,  (Cy/j/KyxS- 
ions.  Beaucoup  de  bâtimens  rui-  Kajie,)  C'ejt un  petit  f#rt  de  figure 
lés  y  mais  d'un  stylç  gothique  et  carrée  que  les  Turcs  avoientcons- 
echercfaé  pour  le  goût  qui  exis-  truit  au  bord  de  la  mer  Noire  ,  à 
oient,  encore  en  1799,  ont  été  120  w.  sud-est  deTlle  deXamv^ 
ibattos  pour  la  construction  des  tout  près  est  un  fort  bon  port.  Cet 
^sernes  que  Ton  a  placées  dans  endroit  ëtoit  devenu  très-impor*^ 
'intérieur  des  murailles ,  et  il  ne  tant  pour  les  Turcs  qui  7  avoient 
"este  plus  sur  la  pente  orientale  de  un  commandant  pour  la  facilite 
avilie  que  la  grande  et  belle  église  qu*il  leur  donnoit  de  maintenir  les 
cathédrale  voÀtëe  \  les  tours  et  les  peuples  de  T  Abkhane  et  de  la  Cir- 
Dars  de  la  place ,  tout-à-fait  au  cassie  dans  Tobéissance.  C'est  là 
)as  de  la  montagne  sur  laquelle  qu'ils  faisoient  apporter  les  tributs 
!st  assise  la  forteresse.  La  mer  for-  qui  leur  étoient  dûs,  et  c'étoit 
ne  un  petit  port ,  fermé  par  une  aussi  le  principal  débouché  que 
lie  d'écueils  qui  le  ceignent  ;  mais  les  peuples  du  midi  du  Caucase  et 
'^  véritable  port  génois  étoitle  les  Abases  aroient  pour  leur  com-^ 
H)Qdag-Liman  qui  se  trouve  à  c6-  merce  d'esclaves  ^  etc.  Lorsqu'en 
é  an  pied  de  la  montagne  de  pier-  1791 ,  le  comte  Jean  Goudovitch 
emealièrede  Coutlak.  Le  vallon  eut  emporté  d'assaut  Timpor  tau  te 
le  Soudak  est  un  des  plus  agréa-  forteresse  d*Anapa  ,  il  détacha  an 
•les  et  des  plus  fertiles  de  la  Cri-  corps  pour  s'emparer  de Soudjouk- 
aée.  Lt%  vins  qu'il  produit  ont  &alé  j  mais  les  Turcs  effrayés  ne 
3  réputation  d'être  les  meilleurs  l'attendirent  pas  ,  ils  y  mirent  le 
le  tous  ceux  de  la  presqu'île.  feu  et  Tabandounèreut.  Leurs  al  • 

vSouDJA,  (  Cii/^ma,)  riv.  du  gouv.  liés ,  les  Tcherkesses ,  les  pillèrent 

cCoursk,  elle  se  jette  dans  la  Psla.  ^dans  leur  retraite  ;  les  Russes  en 

SonDJA,(Cy^jKa  )ville  du  gouv.  arrivant  trouvèrent  encore  25  ca- 
oCoarsk  et  chef-lieu  d*un  district  nons  et  des  munitions  dans  ce  pe- 
lle porte  le  nom  de  la  riv;  sur  les  tit  fort  qui  appartient  maintenant 
ords  de  laquelle  elle  est  bâtie.  Sa  à  la  Russie. 

itnation  géographique  est  sous  le  SouoooA ,  {Ci^^ota.)    riv.  qui 

1°  17}  de  lat.  sept,  et  le  53^  3'  de  coule  dans  le  gouv.  de  Novgorod. 

3ng.  orient.,  à  91  w.  sud-ouest  de  Soudogda  ,  (Cy^oe^a.)  riv.  du 

)oursk.  Elle  a  été  fondée  en  171a.  gouv.  de  Vladimir ,  qui  prenant  sa 

a  situation  basse  et  les  deux  riv.  source  dans  le  district  de  Mélenki^ 

ul  l'arrosent ,  la  Soudia  et  l'Ole-  coule    dans    celui    de    Soudogda 

hmia^  ainsi  que  le  lac  qui  se  pour  s  7  jeter  dans  la  Cliazma  ;  an 

rouve  au  milieu  de  la  rille  la  ren-  printemps  ^  lorsque  les  eaux  sont 
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bautot,    on    fait    flotter  par  son  SotTKâODEOW,    (CqxoAPOéh) 

moyen  des   bois  de  chauffage  et  pet.  rir.   an  gonr.  de  Caloogat 

de  conslrticlioii  à  Co?ro^  et  a'aa*'  dans  lequel  elle  parcourt  plusieor* 

très  endroits.  districts  atant  de  se  jeter  dans  la 

Sdudooda/ Cy/|oe^a.)  pet^  ville  Cbanta.                                          I 

da  gonv.  de  Vladimir  et  chef-  lien  SoukroKi  A ^    (G^acowi.)  C'atj 

d*nn  district,  sur  la  rive  gaucbe  de  nne  grande  rrr.  du  gonv.  de  Vo-i 

la  riv.  du  même  nometliSjw.  logda  qui  serë&nissantau  ¥oog,j 

snd-est  de  Vladimir  y  elle  est  en-  autre  grande  riv.,  prend  lenoa' 

totif^  de  bois;  on  ]r  tronve  une  de  Dvina  septentrionale;  elle  est 

belle  i^glise  que  Ilmpëratrice  Ca-  partout  navigable  et  sert  4  traii^ 

therine  II  v  fit  bâtir  à  ses  frais  ,  porter  plusieurs  marchand iseï qui 

et  à-peu-prèé    d5o  habitans  des  arrivent  en  hiver  à  Vologdâ,et 

deutaexes.  sVmbarqnent  iur  cette  riv.,  pour 

SotroosT»   (Cy^dcml.)  rit.  du  continuer  leur  route  jusqn  à  Ar- 

gouv.    deT^hernigof ,  qui  prend  kbangeL 

aa  source  dans  celui  d*Orel,dis-  8oula  ,  (Cua<u)  riv.  cofuiilé* 

trict  de  Troubtchefsk  ;  elle  coule  rable  qui  prend  sa  source  dam  k 

du  Yiord  au  midi  pour  »p  jeter  dans  district  de  Lebedine  du  goot.  dci 

h  Desna.  ^lobodes  d'Ukraine  ;  elle  tman 

SouoRow,  (Cypap^tf 5.  ]Ce8t le  ensuite  ^ans   le  gouv.  de  PoIi»« 

nom  d'une  ancienne  ville  que  les  va  les  districts  de  Romène,  Loklh 

Polovtzys  avoient  au  bord  du  Do*  vits,  Loubnj  et  Rfaorol ,   poor  le 

nets ,  et  qui  probablement  portoit  jeter  datis  le  Dnepr  ;  partont  elle 

le  nom  de  ledr  Prince  Sougra  ,  le  parcourt  un  pays  fertile ,  maifirp 

même  qui  en  1 1 07  fut  prisonnier  cela  ses  eaux  sont  manvaiseset  oui 

des  Russe».  Cette  ville  fut  soumise  saines. 

par  Jaropolk,  fils  de  Vladimir  Mo«  Soui ak  ^  (Cy^  and.)  pet.  fles^c 

tiouia<|ue  en  1 1 16.  du  gonv.  du  Caucase  ,  qui  se  jeitt 

SouissaA  ,  (C^ûcapi^)  tle  qui  danêla  mer  Caspienne, 

•e  trouve  sur  le  lac  Onega ,  près  SoUlakrost,  {  C^jiaxocmh) 

des  bords  du  gonv.  d'Olonetc  ;  elle  pet.  riv.  qui  sort  du  gouv.  de  VIp 

^  lo  w.  de  long  et  4  k  5  de  large  j  dimir ,  coule  dans  Celui  de  Jaro»* 

toute  sa  surface  est   couverte  de  law  ,  à  travers  le  district  de  Ho^ 

bois  ;    on    y  trouve  cependant  un  tow  et  s'j  jette  dans  la  Cotoro$tA 

petit  village.  SOUMA,  {Ci^jr^cL)  M  y  a  nnflett« 

Soukhaia-BalacleVxa  9   (Cy«  et  une  riv.  de  ce  nom  :  le  premier 

â^€ui''EaJiaKJieûKa')  pet.  riv«  des  se  trouve  dans  le  goUv.  d'Oloaeti, 

Slobodes    d'Ukraine  y    elle   coule  il  est  rempli  de  cascades  et  ittotiie 

dans  le  district  dlznm,  et  se  jette  pour  la  navigation ,  il  se  jette  dm 

dans  la  Balaclëika  mojennch  ta  mer    Blanche.  On    troore  m 

SoVKHAiA*Gaouif ,    (Cyxan**  petit  ostrog  bâti  &  son  emboocbsrei 

tp^H^  )  pet.  riv.  qui  commence  d'où  plusieurs  pèlerins  s'embar^ 

aon  cours  dans  le  même  gouv.  que  quent  pour  aller  au  couvent  ik 

la  précédente  •  elle  entre  ensuite  Solovetzkoie.  La  riv.  de  ce  bo« 

dans  le  gouv.  d^  Tchernîgof,  et  s'y  coule  dans   le  gouv.  des  Slobodf» 

|elte  dans  le  PsioL  d*1Jkrain€  ,  à  travers  le  district «l' 

SotJKHODA,  (Cyjra^a.)  pet.  riv.  Soumy  ;  elle  se  jette  dans  le  Pfi^l; 

qui   sort  du  gouv.  de  Vladimir  et  SoniaERKEKtK,(Cy«uepic<K'n^' 

coulant  ensuite  dans  celui  de  Ja-  C'ëtoit  anciennement  une  gras^ 

roslaw,  forme  sur  un  certain  espa*-  Ville  des  Bolgares  occidentsu^'i* 

oe  les  limites  deé  deux  gonv.  tuée  sur  nn  b^as  du  Volga^Att-^^- 
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)as  de  la  Tille  moderae  de  Tza-  soQS  le  41''  so'  de  Ut.  sept,  et  le 

iUÎDe.  Le  fleuve  en  se  débordant  qS*  de  long,  orient.  ,  à  sept  jours 

eutoaroit  de  toaa  c6lés,  et  elle  démarche  vers  le  nord  de  Bouk- 

iioissoU  être  alors  sur  nne  île.  hara.  (Vojez  Histoire  Génëalogî- 

aloo-Khau  l'assiëgea  pendant  S  que  des  Taures,  T.  I  pag.  553  ,  T. 

Bs ,  et  finît  par  s'en  emparer  et  II ,  pag.  92  el  94>  el  Rubraqnis 

1  détraisit  de  fond  en  comble.  Il  dans   la  collection  des  voyages  cn- 

âtit  alors  sur  la  rive  gauche  du  rieux    imprimés  en    français ,  à 

olgaSaraie  (le  palais  d^or),  tout  Lcideen  1729,  T.  III.) 

rès  de  Tendroit  où  est  actuelle-  ^             , 

lenl  Tzariuine,  et  dont  on  voit  SoUMSKOIE-OsTROO,(Cy^/c^cott- 

acore  les  ruines  (f^oy^SARAiE).  Ocmpoth)  C'est  nn  petit  lorl  qui 

lai»  ou  ne  voit  plus  aucun  indice.  »«. trouve  dans  le  gouv.  d  Olonelx  , 

ttcune  trace  de  lancienne  Sou-  ^  '  embouchure  du  Sounia ,  dans 

icrkente.  Les  eaux  anroient-elles  1»    ">««•    Blanche.  On  y  trouver 

)uverl  cette  place  ,  ou  bien  les  ^g"*<^»>  «^  ««»  habiuins  ont  la  ré- 

londalions  anroient-elles  amasse  P«^*«>on  d'être  les  plus  hardis  pé- 

es  sables  sur  cet  emplacement,  ce  c*»«ow    et  pilotes   cô tiers  de  ces 

m  arrive  fréquemment  dans  ces  "**'"*•  ^^  trouve  tout  près  de  iii 

adroits?   La     ressemblance  des  «n  P<?1«  t  golfe  nommé  Yalovetskoie- 

oms  a  fait  croire  k  quelques  géo-  ^o^niUa,  où  l'amirauté  a  fait  cons- 

raphcs  que  SoumerLente  n  éloit  ^^^^^  ""*  P®**»^  P®*''>  1^*  vaisseaux 

ntre  chose  que  Samarcande  que  P^"»^»**^  J  mouiller  en  sûreté  dans 

OM   connaissons  au-delà  de  la  *ous  les  temps  ,  tandis  que  Soums- 

ipr  Caspienne  5    mais  GuiU.  de  ^oie-Ostrog  oflre  plusieurs  incon- 

lubraquis,  dont  les  opinions  font  ^^'»*®ns- 

utorité  pour  tout  ce  qui  a  rap-  Soumy  ,  (Cyjubi.)  ville  du  gouv. 

rï»_* JJ 'a    J J^-   L^l-t 1__       J'TTl • _»    _L  _^ 


iUes  de  Soumerkente  et  Chéri-  orient.^  sur  la  rive  droite  du  Psiol 

ar^ie ,   ou    simplement   Saraie  |  et  les  deux   bords  des  ruisseaux 

'sigoe  leur  position  sur  la  carte^  Soumy  et  Soumki  ,  qui  la   Ira  ver- 

i  y  place  également  la  Samarcan-  sent ,  elle  est  à  i44  w.  nord-ouest 

«  d'Asie  très- loin  des  deux  pre»  de  Kharkof.  Sa  fondation  ne  date 

nères.  I^  généalogie  du  peuple  que  de  Tannée  i653 ,    et  bicnt&t 

lUre  ,    écrite  dans  leur  idiome  elle  devint  la  principale  parmi  tou-* 

marque  encore  plus  positivement,  tes  celles  des  Slobodes;  Kilo  est  cn- 

^  assez  conformément  à  Rubru-  tourée  d'un  rempart  de  terre  et  de 

Qjs  9  la  place  de  ces  deux  villes,  fossés  ,  et  renferme  dans  son  sein 

'y  est  dit  nommément  que  Sa-  une  espèce  de  citadelle.  On  trouve 

^le  ëtoit  très-près  de  la  Tzaritzine  dans  la  ville  8  églises ,  des  maisons 

clQelle  ;   qae  les  restes  de  plu-  de  charité  ,  quelques  magasins  et 

^urs  souverains  ta  tares  y  avoient  un   moulin.   Elle  contient  lo^ooo 

|o  dépNosés  ,  et  que  probablement  babitans  des  deux  sexes.  Il  se  tient 

est  Timur-Leng  (Ta  merlan  j  qui  quatre    grands    marchés  par   an 

^  détruite.    Ce    même  ouvrage  dans  cette  ville ,  auxquels  il  vient 

turque  la  position  de  Samarcande  beaucoup  de  marchands  forains  y 

^n  Y°3^K^*  ^"^^  principilement  en  Asie  dans  loi  ia%  iS*i  i4'  et  i5*  siècles, 
^^Beti)ainin  deTudela,  Jean  du  Plan-Carpin ,  N,  Atcélio,  GuiU.  deRubrtiquit 
'^*  l«  Uafe  ,Iean  Néaubae  f  1735  t  disut  Ton*  en  ua  vel.  ia^^*. 
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tant  Gr«(C8  que  Rosses  qui  j  ap«  ceaxda  Volga.  Les  principales  rlr 

portent  différentes  marchandises  qui  s'j  jettent  sont  la  Penza,VlQn, 

étrangères.  Les  babitans  s'occn-  lAchtyrma,  la  Sara,  rÀlatIr ,  li 

pent  cependant  d'agricnltare  ,  le  Kiclia  y  la  grande  et  la  petite  [' 

pajs  étant  extrêmement  fertile.  diana ,  la  Piana  y  le  Barjcfae 

SoiTNDJA  ,   (Ct^HJijKa)  riv.  du  Bezna  et  la  Cadala. 

{[OUT.  du  Caucase,  eue  se'jette  dans  Souraje  ^  (C^pamh.)  pet  rilli 

eXérek.                  ^.  du   gonr.    de     vitcbsk ,  et  cbrf 

SoUNDJiK  y  (C^HflJKUKh.)  C*est  lico    d'nn  district  ^  elle  est  bîM 

le  nom   d'nn  petit  goUe  de  la  mer  sur  la  rive  gauche  de  la  Drina  oc^ 

'  Noire^  que  les  anciens  Grecs  appe-  cidentale  et  la  droite  de  la  Soonj- 

loient  Sindicos^Liman,  et  au  fond  'ka  ,  outre  cela  le  raissean  CUipId 

duquel   étoit   bâtie    la  forteresse  y  a  sonembourhuredansUDrisi 

d'Anapa  ^  que  les  Russes  prirent  On  y  trouve  une  église  deGrM» 

d'assaut  en  1791  >  malgré  26,000  Unis  et  une  Synagogue.  Le  dobk 

hommes  de  garnison  qui  s*y  dé-  bre  de  ses  babitans  est  dVpc» 

.fendoient  avec  désespoir.  près  2000  personnes  ,  dent  la  nu* 

SoupoiK,  (  Ct^noû.  )  Ht.  qui  jeure  partie  sont  Juifs;  Sounj! 
coule  dans  la  Russie  mineure  ;  dn  est  à  40  w«  a  l'est  de  Yitebsk. 
la'nommoit anciennement Souboi^  Souraje  ou  SgurajitChi  (ùt 
elle  prend  sa  source  dans  le  gouT.  pcuah  h^h  Cupax,uzu.)  pet.  rlA 
deTchemiçoff,  district  de  Cosé'  dugour.  de  Tcheruigof ,  etcbrf 
Jet2  et  se  |ette  au-dessous  de  Pé-  lieu  d'un  district,  sur  leibonii 
réslafl,  danslegouT.de  PolU?a  de  Tlpoute,  à  246  w.  deTcher- 
sur  la  rire  gauche  duDnepr,Tis-  nigof.  Elle  est  sons  leb2^b^^^ 
è-TÎs  Temboucbure  de  la  Rozane  ,  lat.  sept,  et  le  50»  3'  de  long,  or.; 
axicîenuement  Rosse.  elle  ne  renferme  rien  de  remv* 

SouRA>  (Ci^pa.)  C'est  une  gran-  quable. 

de  riv.  qui  prend  sa  source  dans  Sourassou  ,  (C^pac^)  ^^^^ 

legouT.  de  Simbirsk^  district  de  Sarassou. 

Canadey  elle  entre  danslegouT.  ScORGOUTS ,    (C^pt^mh.)^' 

de  Penza ,  retourne  dans  celui  de  assez   considérable    du  goof.  ^ 

Simbirsk,  parcourt    ensuite  une  Tobolsk ,  elle  se  jette  dans lOb, 

Sartie  de. ceux  tle  Cazan  etdeNijni-  après  un  cours  de  t6o  w. 

ovgorod,  et  se  jette  dans  ce  aer-  Sourgoutk  ,  (C^pst^mh.)  f^ 

nier  dans  le  Volga  près  de  la  TÎUe  Tille  dn  gouv.  de  Tobolsk,  <btf 

de  Vassil;  elle  est  remarquable  par  le  district  de  Bérézof,  bâtieoi^ 

les  belles  et  vastes  forêts  qui  crois-  elle  est 'située  sous  leôl^sVat 

sent  aur  ses  bords,  et  parce  qu'elle  lat.  sept,  et  le  90»  4^'  de  loaf- 

lormoit  les  frontières  Ile  l'Empire  orient,  sur  la  riv.  droite  dcl'Ob> 

du  cAté  des  Tatarea.  La  Soara  est  à  725  w.  nord  de  Tobobk.  Elk*** 

naTigable  dans  toutes  les  saisons,  environnée  de  palissades  etooj 

Une  quantité  de  bateaux  charges  trouTè  2  églises  et   168  maiioitf^ 

de  grains,  la  descendent  sans  cesse  C'est  la  résidence  d'un  comoi^ 

{>our  entrer  dans  le  Volga  ,  et  de  saire  chargé  de  la  paroeptioo* 

à  à  Pétershonrg ;  elle  amène  des  tribut  annuel  des  Ostiaks,  m» 

bois  de  construction  et  des  mâtu-  babitans  de  cette  contrée.  Os) 

res  dans  différens  endroits  de  Tem-  IrouTe  beaucoup  de  zibeKncJ,  • 

pire ,    et  enrichit  par  là  les  con-  renards  noirs,  blancs  et  roiige^f 

trées  qu'elle  arrose.  Elle  est  très-  beaux  petits-gris .  et  de  boni  p^ 

poissonneuse,  et  les  sterlets  qu'on  sons,    mais  il  ny  croit  pois^* 

y  prend  ont  un  goût  supérieur  à  blé  }  celui  qui  est  nécessaire  à  » 
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rnsommatiof  da  peu  dliabîtan»  genefùt  transféré  à  Vladimir.  On 
s'il  j  a  dans  la  ▼îllc,  leur  est  ap-  trouve  dans  la  Yille  5  oouveiis,  dont 
)rté  de  Tobokk.  Yis-à*vis  de  cet  deux  de  religieuses  ,  un  séminaire 
idroit  coule  un  petit  bras  de  et  des  maisons  de  charité.  Les  ëgU- 
[)b,  lequel  se  réunit  h  ce  fleuve ,  ses  y  sont  fort  anciennes  ^  vastes 
)rès  un  cours  d^  6  w.  Les  Ostiaks  et  riches  en  ornemens  et  vases  sa- 
)iuiuent  ce  bras  Sou rgout-Mo-  crés.  On  conserve  dans  celle  qui 
mtj,  et  les  Russes  Sourgoutka.  Ce  est  au  Créml  une  ancienne  incrip- 
sraier  nom  est  resté  à  la  ville.  tion  qui  porte  quVn  997  le  grand  • 
SousLY  ,  (CycAM  )  colonie  al-  prince  Vladimir  est  venu  ^  Souz- 
mande  du  gonv.  et  du  district  dal  pour  y  convertir  le  peuple  aa 
îSaratof ,  à  40  w*  de  cette  ville  ,  christianisme^  et  qu'il  j  fonda  cet* 
tr  le  ruisseau  nommé  Grand-  te  église  sous  l'invocation  de  l'As* 
arama;  on  j  trouve  140  habi->  somp  tion  de  la  S  te  Vierge.  La  ville  . 
Ds  des  deux  sexes  j  ils  professent  de  Souzdal  est  située  dans  une  vas« 

religion  catholique  du  rit  ro-  te  plaine }  elle  est  entourée  et  rou- 
lain.  ferme  un   grand  nombre  de  ver- 

SouTXA  ,  (  Ci^mKCL,  )  pet.  riv.  gers  ,  qui  produisent  d'exeellenteB 
1  goav.  de  Jaroslaw  ,  elle  prend  cerises  ,  et  en  si  grand  nombre, 
i  source  dans  un  marais,  et  oon«  que  les  habitans  et  font  un  corn- 
ât 40  w.  dans  le  district  de  My-  n^erce  assetf  considérable  en  les 
tkine ,  elle  va  se  jeter  dans  le  vendant  à  Moscou.  On  compte  à 
olga.  /  Souzdal  2900    habitans  des  deux 

SouzAïf KNTAL,  {CusaHenmoAh,)  sexes. 

)lonie  allemande  dans  le  gouv.  SoroTES  ,  (Co/omM.)  peuple  d^ 
eSaralof|  distrit  deVolsk^  sur  face  Samoyède.  {f^oyez  Saïates. 
B  raisseau  qui  tombe  dans  le  Spask,  (CnacK^.)  H  7  a  trois 
olga .  à  70  w.  an-dessus  de  Sara-  pet.  villes  de  ce  nom  :  la  premiè- 
>f)  elle  renferme  86  habitans  dei  re  ^  nouvellement  organisée  dans 
eux  sexes.  le  gouv.  de  Cazan,  est  chef-lieu  d*ua 

Souzdal  ,  (C^s^oai.)  ville  du  district ,  à  i34  w.  sud  de  la  capi-  \ 
)Qr.  de  Vladimir ,  chef-lieu  d'un  taie  du  gouv.  ;  elle  est  sous  le  65^ 
'Strict,  an  bord  d'une  pet.  riv*  4'  de  lat.  sept,  et  le  67^  18' de 
animée  Camenka,  et  à  3i  w.  au  long,  orient. ,  sur  les  bords  de  la 
)rd  de  Vladimir.  Cette  ville  est  Bezdna,  qui  se  jette  dans  le  Volga, 
ancienne  parmi  toutes  celles  de  On  j  trouve  une  seule  église.  La 
Russie  qu'aucune  de  noschroni<-  seconde  se  trouve  dans  le  gouv.  do 
nés  ne  parle  de  sa  fondation.  Elle  Riazan  ,  elle  est  également  chef  •« 
long-temps  appartenu  k  la  prin-  lieu  d'un  district  ;  sa  situation  est 

taaté  de  Rostof,  mais  ensuite  au  sud-est  de  Riazan ,  k  47w.de 
i  est  devenue  la  capital^  d'une  cette  ville ,  et  i  une  verste  dea 
'incipanté  apanagée,  et  sonpre«  bords  de  TOca  ,  sur  les  bords  d'u* 
ier  souverain  étoit  Jouri  j  fils  de  ne  espèce  de  canal  qui  s'y  jette  et 
ladimir  Monomakh.  £llesepar-  qui  sert  de  port  à  la  ville.  On  7* 
ge  en  trois  quartiers  y  parmi  les-  trouve  2  églises  et  un  grand  maffa« 
lels  il  y  en  a  un  qui  est  entouré  sin  de  sel  ;  cette  pet.  ville  est  très- 
Qn  rempart  de  terre  et  de  pro-  vivante,  à  cause  de  la  grande  quan« 
Qds  fossés.  On  l'appelle  Greml.  tité  de  bateliers  qui  s'y  rendent 
'est  U  que  se  trouvent  les  tribu-  pour  s'engager  h  mener  les  bar* 
iQx  et  1  ancien  palais  archiép^s-  qnes  qui  remontent  TOca.  Elle  fait 
pal  où  les  archevêques  avoient  aussi  un  commerce  considérable 
ur  résidence  9  avant  que  leur  aie-  de  blé.    Le  nombre  de  Sfis  habi- 
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tans  n*e»l  que  1400  pertonnes  des  On  j  tronTe  une  ëg\  se ,  des  na* 

deux  sexes.  La  troisième  pet.  yîlle  gasinsetdes  casernes,  ainsi  q« 

de  ce  nom .  est  dans  le  goav.  de  yo  maisons  dans  le  fanboarg. 

Tambow  ,  k  207  w.  an  nord  de  la  Stanovaia-Riassa  ,  CmaK> 

capitale  da  gouT.  £lle  estcbef-liea  boa-P^ccu)  pet.  fît.  do  gooT.  ^ 

d'an  district*  On  j  trouve  a  ëgli*  Rîasan  ,  qni  arrose  la  vilkdeBi' 

9it%  en  bois  et  1 5oo  habîtaiis  des  nenbonrg  ;    elle    commence  soi 

deox  sexes.  Une  pet.  riv.,  la  Ston«-  conrs  dans  le  district  de  Donkov 

dentsa  |  traverse  cette  ville  qni  an  et  se  jette  dans  le  Voronégesor  le 

reste  est  asses  pauvre.  frontières  du  gouT.  de  Tambow. 

SplaYNOUKRA  )    {QnJLaenuxa,)  STAKovoÎE-KHRiBET  f  {Cm 

colonie  allemande  du  goav.   de  Sa-  hoôoÛ"  Xpeôemb.  )  On   ooibis 

ratof,  district  de  Camychtnc,  sur  ainsi  lacbatne  des  montagnes qi 

nn  raisseau  qui  lui  a  donn^  son  c6toje    la  mer  d^Okbotsk  et  (}i 

nom  ,  qni  se  jette  dans  le  Caramy*  projette  une  branche  dans  le  Cu» 

che.  Elle  est  k  63  w.  de  Saratof ,  tchatka  ,   les  Iles  Conriiles ,  (te 

et  on  j  trouve  près  de  400  habi*  Cette  dernière  s'appelle  Rfar^t< 

tans  ,  tons  de  la  religion  réformée.  CamtcbatskoYe.     Le     StanoToir< 

Sredn  I  a-Balacleixa  ,  (Cp  e/^»  Khrébet  se  termine  an  cap  Tcbo^ 

nA/irBcL^aK^eÛKa.)  ^eUrW. du  gour»  kbotskoîe  ^    k    moins    qu'on  d| 

dfisSlobodes  d'Ukraine,  qui  coule  veuille    considérer    comme  osj 

dans  le  district  d'Isum  ,  et  se  jette  continuation  de  cette  mémocfaaia 

dans  le  Donets.  les  montagnes    des  tles  des  U 

SRSDNiA«CoTXLVA)(C/>e^HAJt*  nards,  et  Aléontiennes. 

komeAhâa.)  pet.  riv.    du  même  Staraia  Ladooa  ,  (  Cmaf^ 

gouv.  que  la  précédente  ,  celle-ci  Aa^ota.)  Voyez  Ladoga  vii^t 

coule    dans  le  district  de  Cras-  Sxaraia  Ri azan,  (Cmapoii Pi 

noooutsk,  et  se  jette  également  dans  #aM»}ou  vieux  Riasan  ,  oa  no» 

le  Donetc  me  ainsi  un  village  peu  consid^ 

Stau  ITZ A  9  CCmaHu^o.)  Ce  mot  ble  qni  se  trouve  sur  rcmpb»' 

{provient  de  Stane ,  campement  ,  ment  de  l'antique  Riazan  détrute 

ien    de  balte  9  et  est  approprié  en  1 568  par  les  Tatares,  il  se  tro^ 

inaintenant  à  tous  les '"villages  et  ve  sur  le  bord  de  TOca  Tis-à-f« 

bourgs  des  Cosaquest  Ces  peuples  de  la  ville  de  Spask  et  k  5o  fers» 

étant  originairement  nomades  et  de  la  Riaian  actuelle;  onjTeiD>^ 

errans  dans  les  Steppes ,  n'avoient  que  encore  quelques  restes  d> 

d'autres     habitations    que    leurs  vràges  on  terre  qui  faisoient  proiH' 

camps.  Depuis  qu'ils  se  sont  éta-  blement    partie  des  forti6catioii 

blis  a  demeures  fixes ,  ils  ont  con-  de  cette  ancienne   capitale  S^ 

êerxé  à  leurs  villages  le  nom  qu'ils  des  premières  principautés Riui* 

donnoient  k  leurs  carapemens  ,  et  StaRaia  RongSA  ^    (  Cmafo^ 

ce  nom    s'est    maintenu  jusqu'à  Pycci.)  Ville  du  gouv.  itfi^f' 

présent,                                       ^  rod  et  chef-lien  d^nn  district)  »* 

Stanovai  A>  (CmaHoacm  )  c'est  le  57*  5i'  de  la  t.  sepC  et  le  49^  9 

nue  petite  forteresse  qni  se  trouve  de  long,  orient.  ,  à  120  w.  sod* 

ilanslegoov.  de  Tobolsk,  et  fait  Novgorod.  Cette  pet*  ville  estsn** 

partie  du  cordon  militaire  d'Icbi-  sée  par  trois  rivières  la  Polisisjl 

mo.  Elle  est  entre  les   forU  de  Ste  Poroussié ,  et  U  Pérérjrtitss  ;  ^ 

Croix  {Spiatahocresta)  et  de  Près-  est  en  mémetemps  à  iSwcrsi^f 

nofskaia,  à  61  w.  du  premier  et  lacllmen.  La  première  de  «fi^ 

71  du  second.  C'est  un  carré  flan-  est  navigable.  Il  faut  soppos^f* 

que  de  quatre  bastions  aux  angles,  cette  vUle  a  ét<  frndée  ainiî  {<* 
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PoroLhof  p«r  les  NoTgorodient ,  car  toute  la  principauté  de  Tver 
nais  on  la  voit  trèa-peu  citëc  daos  ne  tarda  pas  à  y  être  réunie,  qe  qqi 
10s  chroniaqes.  On  Ta  entoqrée  eut  lieu  en  i4$6.  Au  commence- 
lepuis  pea  q  un  rempart  de  terre;  ment  du  règqe  du  Uar  )van  Vas- 
ii  on  y  IrouTe  un  couvent  de  moi-  sîiiévitch  ,  Starltsa  élpU  gouverné 
\^Sj  17  églises,  des  magasins  de  par  Tonde  du  Tzar  ^  le  prince 
iel,  d'câu-de-vie  et  de  iarine  ,  6  André  Ivanovîtch  ,  qui  y  avoit  son 
aoaeries,  9  salines,  des  mouliqs  à  apanage  ;  mais  s*ëlant  brouillé 
icies  et  k  farine;  on  j  cuit  annnel-  avec  la  Ti:arii|e  |Z|ère  ,  ponr  lora 
ement  plus  de  i5o,ooo  ponds  de  régente  de  son  fils  encore  en  bas 
el.  Il  y  a  pour' cela  deux  bÀti-  Age,  et  craignant  d'être  arrêté  ,  il 
nens  4e  graduation  ,  et  les  sour-  voulnt  s'entuir  à  Novgorod  ^  dofit 
es  d'eau  salée  qui  se  trouvent  au  1^  citoyens  lui  témoigiioient  de 
pilica  de  la  Tille  produisent  une  Tattacbement.  Il  y  alla  efTectiye- 
>oce  de  sel  sur  4  livres  d'eau.  (^  meqtfn  i53i ,  avec  sa  fenime  et 
lombre  4^  ses  babitans  est  de  6,000  *on  fi)s  ^  maisayaqt  été  joiqt  par 
M^rsonnes  des  deux  seines;  les  mar-  l'envoyé  du  Tsar ,  il  se  laissa  pcr- 
hands  y  font  .un  commerce  très  auader  et  conduire  à  Moscou,  sous 
Taotageuxen  liu ,  buile  etgrai-  la  promesse  qu'il  ne  lui  seroit 
«deli^.  en  bois  decbéneeten  ^^^^  &ÎM  cependant  à  peipc  ar* 
baux.  Il  se  tient  ipi  trois  grands  >^^^^  '^  ^^^  emprisonné  avec  toute 
narchés  par  an.  aa  famille,    et  quclqqes-uns  des 

STAHArA^ToTMA ,  fQmqpoJi^  boyards  qui  lui  étoient  atUcbés 
fomhjua,)  riv.  dq  gouT«  de  Yo-  furent  mis  à  qiort.  Ce  malbeurçux 
Qg<l^  j  elle  se  jette  dans  h  Son-  prinœ  finit  ses  jours  en  captivité 
Iionia.  en  iSSj.  Après  sa  mort  on  rendit 

StariT9A,(  Çmapuiia,  )  colo-  son  apanage  de  Staritsa  à  son  fils 
ûe  allemande  du  goov.  et  du  dis-  Vladimir  Andrèévitcfa  qqj  y  vécqC 
rictdeSaratof ,  sqr  le  grand  Ca-  asset  tranquille,  il  joqissoit  mé-v 
aman  ;  on  7  compte  67  ^milles  me  d'une  grande  faveur  auprèa  du 
^othériennes.  Tzar  son  cousin,  qu'il accompa- 

Staritsa  ,  iÇmapu^a,)  Tille  du  gnaau  scégé  de  Cazan,  t>ù  il  se  dis- 
oav.  de  Tvér  etcbef-lieu  d'un  tingua  et  méri^  toute  sa  confiant» 
istrict  sous  le  67^  2 1  '  de  laU  sept  ce }  mais  n'ayant  pas  voqlu ,  peq- 
tle  53^  4o'  de  long,  orient,  k  67  clant  hk  maladie  du  souverain,  pré-« 
«rstes  sud  -  ouest  de  Tvér.  Elle  ter  serment  à  soq  gis ,  le  jeûna 
»t  bâtie  sur  les  deux  rives  du  Vol-  Dmitri  Ivaiiovitcb  ,  «t  espérant 
t  et  arrosée  en  outre  par  une  après  la  niort  4^  père  se  faire  uii 
f^  rivière  qui  s'appelle  comme  parti  ,  il  fut  trompé  dans  son  at-* 
>  ville ,  et  s  y  jette  dans  le  Volg4«  tepte  ,  par  le  Jxar  ayant  recouvré 
lie  est  fort  ancienne,  mais  on  ne  là  «inté. fit  arrêter  1^  prince  VU-* 
)nno!^pas  Tépoque  précise  de  sa  dimir  et  le  punit  4e  mort  eq  iSjo. 
>ndation.  On  sait  seulement  qu'el*  La  ville  de  Sti|ritza  retourna  donc 
'  a  toujours  appartenu  k  la  prin-  encore  une  fois  aux  domfiines  de 
îpauté  de  Tver  jusqu'à  la  guerre  la  coqronne.  Elle  eut  beaucoup  à 
ai  eut  lieu  entre  le  grand-duc  de  souffrir  dans  les  guerrea  civilea  e| 
(osGou Dmitri Donskoieetlepri]^-  invasions  dea  Polonais,  sous  )ea 


rana  -  uqc    pnt    cette  TUie  en  gMios  ,  lo*  if^iiiunauj^  ,   y  rgjiset  | 

^7^  9  et  il  parolt  que  depuis  elle  on  oouvent ,    que  école  et  deqi( 

)su  au  grand--dnché  de  Mosoou  ^  maisons  d^  cb^rité.  Il  7  «  qn  pont 
ToM.    n.  ag 


\. 
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Yolant  sur  le  fleave  ,  et  nn  pont  de    et    retourna     à  la    Pologne   par 

bois  sur  la  Staritsa.  Il  se  tient  3    nn  traité  fait  en  iSoq.  L  asnrpa- 

grands  marchés  par  an  dans  cette    teur  Otrépief,-   sons   le  nom  da 

▼ille  ;    les  marchands    j  font  un    prince    Dmîtrî    s^en    empara  en 

grand  comnierce  en  blé  et  autres    i6o4  9  les  Toérodes  russes  en  cbas' 

marchandises    qu'il    transportent    sèrent  ses  officiers  y  mais  en  1617 

par  le  moyen  du  Volga  à   Péters-    les  Polonais  la  reprirent  aax  Rus- 

bourg.  On  compte  dans  cette  Tille    ses  ;    l'année    suivante  ,  elle   fotj 

235o  habitans  des  deux  sexes.  rendue  à  TEmpire  par  le  traité  dd 

Starobrlsk,  {Cma])o6exhCKh.^    Dëoulinaj  elle  changea  encore  plo-j 

pet.  Ttlle  du  gouv.  de  Voronége  ,    sieurs    fois  de   maîtres    dans  ksi 

chef-lien  d'un  district^  bâtie  sur    guerres  suÎTan  tes  ,  jn8qa''à  ceqo^ 

la  rÎT^  gauche  de  TAidara    qui  se    les  Cosaques  Maloroasiens  Tajail 

jette  dans  lé  Sévernoie  -  Donelz  ;    prise  sur  les  Polonais  en  firentl^ 

elle  est  &  4^7  ^«  ^^  Voronége.  On    quartier-major  d^nn  r^imentqu 

n'en  peut  rien  citer  de  remarqua-    prit  le  nom  de  la  Tille  et  elle  se 

ble.  réunit  avec  eux ,  oomme  nous  l'a- 

'  StarodouB)  Cmopo4y55.)  pet.    Tons  tu  plus  haut,  à  son  ancleiH 

TÎlle  du  gouv.  de  Tchërnigof ,  et   ne  mère-partie.  Legrand-dncJoari 

chet-Heu  d  un  district.  C*étoit  une   VladimiroTitch    Dolgoronki  afût 

des  quatre  villes  de  garantie  don-   bâti  près  de  Vladimir  one  ville  i 

nées  par  les  Cosaques  de  la  Russie    laquelle  il  avoit  anssi  donné leaoa 

mtofrure  ,  lors  de  leur  soumission    de  Starodoub.  Cette  rille  n'existe 

a  rKmpire.  Elle  est  sous  le  52°  36'    plus. 

délai,  sept,  et  le  5o<^  ao'  de  louff.      STAROOLADKA9(Cmapocjia,|xa] 

orient,,  à  176  w.   de  Tchernigof,    c^est  un  bourg  des  Cosaques  Gre- 

sur  les  bords  de  la  Babintsa  qui  se   benskie  dans  le  district  de  Kiil^} 

jette  dans  la  Vablia.  On  j  trouTC   il  est  à  33  w.  de  cette  TiUe,  snrles 

des  fonderies  en  enivre ,  et  quel-   bords  du  Térek,  entouré  d'un  rem- 

ques  tanneries.    Les  habitans  de  part  et  fortifié  comme  tontes  Itf 

cette  pet.  ville  font  un  commerce   habitations  de  ces  Cosaques. 

assez  considérable  en  mâts  de  vais-       Staroie-BTkhow,  {(Ima^fi^ 

seaux,  blé  ^  eau-de-vie  de  grains^    hhixotb,)  pet.  ville  da  goof.  <f€ 

lin  et  chanvre  qu'ils  transportent   Mohiiew  et  chef-lien  d'un  diitrict, 

au  port  de  Riga ,  et  à  ceux  de  la    à  44  ^*  *^^  ^®  Mobilew,  sur  U! 

mer   Noire.    Starodoub   a  essuyé    rive  droite  dn  Dnepr.  Cette  viDei 

plosienrs  révolutions  et  a  souvent   été  bâtie  par  rhetmann  de  Ltthoa- 

changé  de  maîtres.  Elle  fut  long-   nie  Sapiena,  sons  le  r^nedorei 

temps  assiégée  en  1096  par  laro-   Sigismond  qni  Ini  en  avoit  doiui^ 

Ï>olk  et  Vladimir  ,  qui ,  avant  fait  l'ordre.  Deux  fortes  tours  élevée» 
a  paix  avec  Oleg,  prince  de  Tcher-  an-dessns  des   portes    ixSeàff^^ 
nigol',  levèrent  enfin  le  siège  ;  en   bien  cette  p.  ville;  elle  est  enonti? 
1378  elle  fut  prise  par  les  troupes   entourée  d  nn  bon  rempart  de  Ms^ 
du  priuce  Dm i tri  Ivanovitch  Don-   et  d*un    fossé.  Le  roi  Etientf  ^ 
skoie.  Lors  de  V invasion  des  Ta-   donna  à  son  général  Charles  RW* 
tares  dans  l'empire  de  Russie ,  elle   kiévitch  qni  a  orné  cet  eodroitei 
«é  donna  à  la  Pologne.  En  i446|   y  faisant  élever  deacoovenset^ 
le  roi  de  Pologne  la  donna  au  nrin-   églises  d'nne  architecture  fflo^ 
ce  Vassilei  laroslavitch,  qui  tuyoît   ne;  on  y  trouve  nn  châieaa  q«* 
rusarpareurChémiaka.  Cette  prin-   ci-devant  appartenu  à  k  fci* 
c»paaié  revint  à  la  Kossie  en  i5oo,   Sapieha,  et  devant  lequel  il  va«* 
•ous  le  règne  d'IvanVassiliévitchL,  assec  bfelle  pkcé^s  i^lises'nis* 
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il  deax  de  Grecs-Unis^  one  syna-  trîct.  Sa  position  géographique  est 

^ogae  et  quelques  boutiqaes.   La  sous  le  h^^  27'  de  lat.  sept,  et  le 

majeure  partie  de  la  population  de  66<>  53'  de  long,  orient»,  à  ii3   w. 

%tle  TÎUe  sont  des  Juifs.  Ou    y  au  sud  de  Simbirsl^^  elle  est  très- 

:ompte  laSo  habitans»  agréablement    êi^n^e    sur  la  rive 

Stakoib-Osgol  ,    (  Cmapoû  -  orientale  et  ëlev«e  d'un   bras  du 

OcKOjib.)  pet.   ville  du  gouv.    de  Volga,  a-j^pelé  Cou n^y^ Vainc hka* 

3oarsk  et  chef-lien  d'un  district;  Elle    est    environnée  .  de  collines 

ille  est  sons  le  5o^  4^'  ^^  ^^'  sept,  agréables  couvertes  de  bois  de  pins 

!tle55<'26'  de  long,   orient.,  au  et  de  bouleaux.  Sur  la  rive  oppo- 

K)rd  de  rOscoly  et  sur  une  haute  $ée  se  présentent  de  hautes  mon* 

nontagne,  à  l5ow.  au  sud-est  de  tagnes  calcaires,    qui     accompa^ 

Coursk.  £Ue  est  très-moderne,  car  gnent  la  rive  droite  du  tleuve  et 

1  peine a-t-elle  200 ans d*ancienneté.  qui  prennent  ici  le  nom  de  monts 

On  y  trouve  près  de  Sooo  habitans  Cbigouiclskia  ,    d'un    village     de 

les  deux  sexes^  8  églises  et  deux  ce    nom  ,     situé    entre    la    fleu- 

uoalins.  Les  veinera  de  cette  pet.  ve  et  ces  montagnes,  l^e  centre  de 

riUe  ont  beaucoup  de  réputation  à  la  ville  forme  nue  espèce  de  cita- 

:anse  des  excellens    fruits  qu  ils  délie ,  compossoe  d,*une  enceinte 

produisent.  de  palissades  ,  âanquée    de  quel- 

STAVROPOL,(C/natfpo  no  AS.)  On  ques    tours  ,  avec  une     batterie, 

lonnoit   depais  long-temps  ce  nom  Cette  enceinte  renferme  une  église 

i  quelques  terres  qui  se  tronvoient  de  bois  et  une  église  primatiale  en 

laos  1  ancien  gouv.  d'Astrakhan,  pierres  d'une  bonne  construction, 

m-delà  da  Térek,  entre  les  riv.  On  j  remarque  aussi  la  maison  da 

M)olac  et  Agrakhan,  et  d'après  les-  commandant  ,  les  tribunaux  et  las 

IQelles   les    archevêques  d'Astra-  habitations 4es  chefs  des  Calmouks 

^itaa   ajoatoient  à  ce    titre  celui  et  de  quelques  autres  personnes  en 

i'évéque  de  Stavropol.  On  prétend  charge,  des  magasins  de  sel  et  pour 

qu'avant  l'introduction  du  maho-  les  vivres  ,  des  boutiques  et  enfîn 

tnétisme  dans  ce  pajs,  il  y  avoit  une  école  publique.  On  a  construit 

ui/e  ville  grecque  de  ce  nom,  qui  au  bas  du  fort  plusieurs  rues  quj 

^ns  la  suite  a  été  détruite,  et  que  sont  occupées  par  les  soldais  de  la 

^'est  d'elle  que  cette  petite  contrée  garnison  ,  et  par  des  Cosaques.  Ce 

ï  gardé  ce  nom.  L^Empercur  Pier-  quartier   renferme  ausi  une  église 

re-le-Grand    en    revenant  de  $es  en  bois  ;  il  y  en  a  une  autre  dans 

campagnes  de  Perse,  remarqua  cet  le  faubourg  oes  marchands,  située 

endroit  qui  lui  parut  convenable  au   bas  du  fort.   Le  nombre  des 

pour  y  bâtir  un  fort  qui  pût  servir  maisons  est  d'environ  45o,  et  celui 

A  contenir  dans  l'obéissance  le  Da-  des  habitans  est  de  2ioo  persofines 

^ueslan ,  et  assurer  une  libre  com-  des  deux  sexes.  Cette  ville  a  été 

^unication  avec  Derbent,  il  le  fît  bâtie  en   1757   pour  les  C>aimonks 

élever  et  lui  rendit  sou  ancien  nom  qui  se  sont  baptises  ;  on  les  Arans- 

^c  ville  de  la  Ste^Croix,  mais  à  la  iéroit  déjà   dans  cette  contrée  dès 

paix  de  1735  avec    Scbfh-Nadir,  l'année  1673,  et  alors  Ayouk-Kban 

*lle  fut  abandonnée  et  ses  habitans  s'obligea  à  ne   point  redemander 

transportés  à  ILîzlar.  ceux  qui  sVnfniroicnt  de  chez  lui 

STAvaopot,  (  C/itasponoj»s.  )  pour    se  faire  chrétiens.   liepnis 

n  y  a  dans  ce  moment  deux  villes  1724  jusqu'à   1736,  il  y  a  en  5a82 

le  ce  nom  en  Russie!  La  première  Calmouks  qui  se  sont  faits  baptiser; 

le  trouve  dans  le  gouv.   de    Sim^-  mais  la  dernière  année   le  Khan 

>^i*ik,  elle  est  chef-^lie»  d'na  dis-  Doondouk-Ombaayant  désiré  que 


*  * 
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la  Russie  défeildlt  aai  Calmoill)  fet  dés  t>liiliies  îtometises  <{ttî  a 
de  se  faire  chrétiens ,  ôa  okie  dtt  ti^ovent  dans  dif^j^renlet  partie 
moins  ceux  qnî  le  derienaroîent  de  cet  Empilre  ;  elles  sonl  déserte 
quittassent  les  bôfs  da  Y^lgâ  ;  et  nues,  pour  la  pitiparl  tonrer- 
ponr  le  éatîslinHff .  sttr  le  second  tes  de  i^îcli^  pàtarages,«t  sonreni 
point  1a  rillé  de'Sta^rrVpol  ftkt  bâ*-  *  bien  atrosées*  Les  pHncipales  sonli 
tte.  Cependant  peu  de  Calmnnks  y  L  Le  sieppe  de  PélchorOk  C'est  au 
demearent;  ils  sont  répandus  dans  plaine  bornée  an  nord  par  k  md 
le  district  an  nombre  de  f4>ooo  ,  Glaciale,  à  l'ouest  pa^^Ia  Drîlia  ji 
parmi  lesquels  on  (àotilpte  pl*ës  l'est  par  la  Pétebora ,  el  au  sb^ 
de  milte  Umilles  Éungorieones*  par  uneltraucbe  des  montagnes  (1< 
Leurs  troupeaux  font  leurs  pHn«  FOufal  qui  se  prt>longe  dans  k 
eipales  richesses,  quelqUes-lins  ffouv.  de  Vologdak  LeaolTestpom 
cepéUdAnt  dut  «iomnieneé  à  s^adoU-  la  plus  grande  partie  sabionneoi  < 
lier  à  l^agriculture  ,  niais  ils  em-  msirëcageux  et  presC[ll'etttièreiiiest 
ploieui  des  journaliers  jpbur  tl^a-  Inbabité.  II*  Le  sfepe  du  Dnepr, 
Tailler  leui^s  champs,  et  ne  font  II  oômpk'end  la  gtande  plaine m^ 
eultivél^  qUe  ce  qui  léui^  est  uéees^^  tuée  dans  les  gouV.  d'£eutbenDO* 
sairé.  On  ne  pedt  se  6atter  qu'une  slaW*  et  Khcrson ,  entre  le  Daepr 
nation  AccoUtûniée  à  nUe  rie  aussi  et  le  Bong ,  le  steppe  de  Crimée 
libre,  aUssi  oisive,  et,  ji  bien  des  kur  la  rire  gauche  du  Dnepr , H 
égards  ,  aussi  agréable  qUe  la  Vie    tout  l'espace  qui   s^ëtend  au-drià 

Sastorale  ,  puisse  jamais  se  résou*  du  Donetz ,  jusqu'au  Don  ,  ftfe 
re  à  réchangel"  cOntire  un  état  loUg  de  la  merd^Aaof,  josqa'ai 
aussi  pénible  que  celui  de  UboU^  Pom-Euiin.  Cbtteplaine  immense 
rcur.  Il  Ue  demeure  \  Stavropol  qui  comprend  la  plus  grand«*  par- 
que leurâ  Starichines  (anciens),  qui  tie  des  goUr.  d'£catherinoslaw,dé 
coolposétit  lé  5*00^  ou  t^bonal  Tauiride,  de  Kherson,  et  une  partie 
militaire  ,  arec  un  certhiu  nombre  de  ceUx  des  Siobodès  d'Ukraine (ie 
d'olHcici^i  qu'ils  se  sont  choisis;  Votronége  >  est  en  généfal  d'un  sol 
oes  det^niers  out  le  titirede  Kho^  très- sec  et  sablonneux.  Il  renkriai 
roungiè  fpor te  enseigné)  'éid^Té^  plusieurs  lacs  salés  el  dos  espaces 
eaidi  ou  adjudapsj  ib  jouissent  de  letres  salines,  el  il  n'est  encore l 
tous  d'une  solde»  Ces  peuplades  que  très-peu  habité.  Cepeodaat 
asiatiques  sont  sous  la  directiou  de  on  }   a  établi  nonvellemeot  piv* 

IilUSi'eUrspréines  qui  parlent  toVm-  sieurs   colonies   bulgares  et  all^ 
eur  langue  ;  il  y  en  a  un  dans    maudes.On  jtrouTeàlaTéritéqoe^ 
ekàqne  TÎllage  avec  un  chirurgien,    quea  bosqueta  de  chênes  et  as- 
La    seoonde  Tîlle   de  ce  nom  est   tires  arbres ,  ma  la  sa  plasgraiMie 
dans  le  gotin  du  Caucase ,  elle  est   partie  est  dépouillée  m  bois, elle 
bâtie  sur  la  rive  gauche  de  la  Ta-    est  cependant  très -propre  aoi  pi-  j 
ehla  qui  se  |etl»  dans  le  Calao^ls  ;    turages    et    à    l'agriculture,  llli 
c*est  une  forteresse  qui  renferme    Steppe  au  don  etchi  Vo^iu  Iloc* 
3  églises,  des  magasins  considé-    cupe  toUt  Tespace  entre  leDoD,ie 
râbles  et  un  millier  d*habiuns  des    Volga  et  le  Conban.  Il  est  plsi^ 
deuxseies.  Outre  la  garnison^  Elle   eride  que  fertile,  totalemeni dr* 
est  chef-lieu  d'un  district,  et   se    nué  de  bois  etarantforlpeudttoi 
trouve  à  f6J  «r.  de  Geoi^ieisk.  On    il  oontient  plusieurs  lacs  sales, « 
vient    d'j    établir  que^ues  tan-   parties  de  te)rres  aalines«  Sêku^ 
neriés  et  une  fabrique  de  savon.         cfkikU.  Il  ae  Vpand  d 
Str^pes  ,  {Cméiui)  on  donne   grande    partie  du  gonv. 
ce  nom  en  Russie  à  des  pajs  plau    case  ,  et  dans  ceux    ' 


lacs  saleS|« 
ines,  SMku^, 
dans  b  pit*| 
inv.  du  Cav'l 
de  SaiatoTel 
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LStfakIitn.  S«ft  montagAes  mittëra-  plos  grande  partie  fonn««tie  ëttor^ 

d^Mqoes  contiennenl  du  charbon  me  plaine  de  sable.  \' .  Steppe  de 

e  terre ,   6t%  pyrites  de  sonfîTre  ot  tirtyche.  On  comprend  sods  ce 

<*8  eaax  minérales.  Celto  plaine  nom  4a  grande  plaine  qui  tf  étend  ^ 

pnferme    le  steppe  deConmane  entre  leTobolet  l'Irtyche,  Yk\p* 

ai  commenoe  à  la  source  de  la  laie  et  l'Ob^  jusqu'au  concluent  de 

iDnma  ,  et  s'étend  an  sud  des  ri-  l'irtycheet  de  TOb^et  qui  couvre 

PS  du  Térek  et  de  la  mer  Caspién*  un  énorme  territoire,  Ilest  comme 

e ,  jasqn*^  l'autre  côté  de  la  Sar^  parsemé  de  lacs  salés  de  diiTéren-» 

a  au  nord ,  et  &   Test  jusqu'au  tes  espèces  de  sel,  séparés  par  de 

^olga.  Tout  le  steppe  de  Coumane^  nombretises  forêts  de  pins,  sapins^ 

'après    Falc ,  ressemble    à   une  cïèdres  et  bouleaux;  il  est  presque 

1er  desséchée.   C'est  une  plaine  partout  très-propro  aux  pÂturagea 

ibloDoeuse  partie  argileuse,  par-  et  i  l'agriculture^  mais  il  est  peu 

ie  salée  et  sans  arbres.  Il  parott  peuplé  en  proportion  de  son  éten<*» 

voir  formé  le  fond  d*une  mer.  La  due.  Entre  Tlrtyche  et  TOb  il  reo* 

renre  de  cette  assertion  est   le  fiprme  ans»    cette  belle  et  fertile 

^'u  d'éléTatioa  des  rives  de  la  mer  plaine  bien  arrosée  appelée  le  step* 

laspieune  et  de  la  mer  d'Azof.  Le  pe  de  B&raba  ou  Barabine  qui  con^ 

€Q  de  profondeur  de  ces  mers  sur  tient  plusieurs  lacs  considérables* 

iors  côtes  y  qai  diminue  oonstam-  tJue  partie  de  cette  grande  plaine 

lent ,  le  niveau  bas  du  steppe  ,  entre  l'Ichime  et  l'Irtyche  se  nom-» 

ans  lequel  la  Couma^  le  Manitcbé  me  le  steppe  d'Ichime ,  qui  abonde 

tc.)0ni4  peinedecourans,  sans  particulièrement  en  lacs    amers  ^ 

«rler  de  la  qualité   saline  du  sol  ^  mais  sous  tons  les  autres  rapporta 

tdes  terrains  salés  qu'il  contient^  il  ressemble  au  steppe  de  Baraba, 

i^â  lacs  salés  et  la  quantité  de  co*  On  j  trouve,  comme  dans  celui-ci, 

[ailles  marines   qu'on    y    trouve  Une  grande  quantité  de  tombeaux. 

^«"toat  dans  le  sable  ,  et  plusieurs  Le  steppe  Barabine  occtipe  l'espace 

^tttrps   cirOdnstiinoes ,  conBrment  situé  entre  Tlrtyche  et  TOb,  au 

ncor<*  ce  sentiment.  IV.    Steppe  sud  des  montagnes,  an  nord  de  la 

«  ^o^ga  et  de  rOurah  Cette  pUi^  partie  la  plus  éloignée  du  Tara,  et 

^  étendue   comprend ,  entre   te  au-delà  de  la  riv.  dexTouie.  Cette 

'^Iga  et  rOural ,  tout  le  pay$  plat  grande  ré^^ion  de  plus  de  600  w.  de 

^i  portoit  autrefois  le  nom  des  longueur  du  nord  au  sud,  sur  4no 

^^ppes  des  Calmeuks  ,  et  entre  de  larî^eur  de  l'ouest  à  Test,  est  nu 

^aral  et  l'Ëmba  ,  la  partie  dn  pays  totalement  plat,  dont  le  niveau 

'^Ppe  des  ILirguiss  qni  se  trouve  est  à  peine   interrompu  par  une 

^^  les  frontières    de  l'Empirev  seule  colline;  elle  contrent  beau«* 

^Q  l'appelle    le  steppe  des  Cal-  conp  de  lacs  d'eau  donoe,  quelques 

toaks,  parce  qn'une  horde  de  ce  lacs  amers  et  nn  p^it  nombre  de 

caple  en  fut  laissée  en  possession  salé»  qui  fournissent  du  sel  marin. 

^  la  habité  jusqn*àaoiiéinicra-  La  majeure  partie  de  cette  plaine 

^n    ^^  1771*  Les  Calttiouksfap-  offre  un  bon.sol  de  terreau  noir 

cUent^a^^^/i^le  désert).  La  par-  ombragé  de  nombrenset  et  agréa- 

;«  occidenule  tire  son   nom  du  blesforélede  bonleauxaui  l'embel- 

^^^  9  la  méridionale  de  la  mer  lissent.  Tout  prouve,  dit  M.  Falc, 

^aspienne»    et   celle  de  Test  de  que  le  Baraba  doit  avoir  été  ancien-* 

yaraUElle  consiste  en  une  chaîne  nenaent  couvert  par  les  etui^  et 

'^'-prolongée   de  montagnes  de  que  pins  récemment  il  derott  con» 

^»le  connue  sons  le  nom  de  Ryn-  tenir  beaucoup  plus  de  lacs  et  de 

^^^'^^  {f^oyez  cei affkie)  ^  mais  sa  marais.  De  Mémoire   d'faomme?^ 
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Ml  on  s^en  rapporte  aax  Ta  tares  et  a3  cle  celai  de  Pétro-^PaYlovd 
Barabînea,  k  diminution  des  laça  Stepnaia  ,  (CmennaA.)  C'ei 
et  le  deaaëchement  dea  maraia,  ont  aussi  le  nom  d'une  colonie  tlfe 
ëtë  très-sensibles  ainsi  que  les  mande  dans  le  gouT.  de  Sarald 
acquisitions  de  la  terre  ferme.  Vf.  district  de  Camjchine,  à  4^  « 
Steppe  de  tOb  et  du  Jénisséi.  Il  sur  le  Volga  au  dessus  deSanloJ 
renferme  tout  le  grand  territoire  On  y  compte  58  familles  Inthé 
situé  au-delà  du  Tehoulim,  entre    riennea. 

rOb  et  le  Jénisséi ,  qui  s'étend  STB&LiTAlCATaxy  {Cmepxum^ 
f  jusqu'aux  côtes  de  la  mer  glaciale.  juamcKb.  )  peL  ▼ille  du  goof 
Les  meilleures  forêts  ne  se  trou*  d'Orenhourg,  nouTellement  org» 
▼ent  que  yers  le  sud,  dans  le  voisi«  nisée  en  chef«lieu  de  district;  df 
nage  des  montagnes.  Près  de  la  eàt  sous  le  53«  33'  de  lai.  sept  c 
mer  glaciale  le  bois  est  petit  et  le  74®  i^'  ^^  long,  orient,  sur  1 
rabougris.  S lï.  Steppe  du  Jénisséi  Sterlé  qui  se  jette  dans  rAcbkaA| 
et  de  la  Lena*  Ce  grand  désert  est  et  eelle-ci  dans  la  Bélaia.  Cette  p^ 
borné  par  le  Jénisséi,  la  Toungon-  Ttlle,  qui  n'est  qu'à  S  w.  de  1 
aka  et  la  Lena,  comme  le  précé»  Bélaia,et  à  m  d*Oufa,catentoorÂ 
dent  il  sVtend  au  nord  jusqu'à  la  de  bois.  On  j  construit  des  baleafl 
mer  glaciale.  Il  tient  de  la  même  pour  transporter  le  sel  qui  arriii 
nature  et  qualité.  \UI.  Steppe  de  ici  de  l'Hek  par  terre,  et  qa'oi 
la  Lena  et  de  t Indiguirka.  La  conduit  d'ici  dans  des  bateaux  lU 
même   deacription    peut  s'appli-    lieux  de  sa  destination.  , 

quer  à  cette  région  peu  connue  qui  Stira,  (Cmupa.)  riT.  qui  prfu 
lorme  une  vaste  plaine  sur  les  sa  source  dans  le  gouT.  de  \oIb^ 
bords  de  la  mer  Glaciale,  entre  la  nie,  et  qui  coulant  vers  le  nor^ 
Lena  et  la  Colyma,  des  deux  c6tés  entre  dans  celai  de  Minsk,  où  elk 
de  rindiguirka.  ac  jette  dans  le  Pripet,  non  b>iii(i( 

Stepnaia,  [CntêTiMaM.)  fort  qui  Pîoo.  On  pourroit  la  rendre  nari* 
se  trouve  dan^»  le  gouv.  d'Oren-  gable  jusqu'à  TOulens  et  mëd 
bourg, district  de  Ycrkbo>Ouralsk,  )0sqnà  Doubny  avec  quelqoa 
et  qui  fiiit  partie  de  la  ligne  de  dé-   frais. 

fense  d*Ouisk;  il  est  sur  la  rive       Stolbovskaia  ,     (  Cmox6o9-^ 
i;ancbe  de  TOuie^  qu'on  passe  vis-    tKa/t-  )  C'étoit  un  village  qoi  « 
à- vis  du  fort  pour  y  arriver;  c'est    irouvoit  eotre  les  villes  de  Tikh^i^ 
uo  carré  parfait  dont  les  fortifies-    na  et  de  Ladoga.  Il  a  été  remir(|itt' 
tions  sont  en  bois.  Il  contient  outre   ble  par  la  paix  qui  a  été  coacltf 
Téglise  la  maison  du  commandant,  en  1617  le  27  février,  entre  lsK«^ 
celle  des  officiers  et  les  casernes,    sie  et  la  Suède.  Ce  traité  ooDScnt 
plus  de  Qoo  logemens.  Sa  garnison    le  nom  de  cet  endroit.  On  j  i'^\ 
est  formée  de  deux  compagnies  de   pnla   que  les  irontièrea  deiikoi 
dragons  et  uoe   demi-compagnie   états  passeroient  entre  Ladoga  et 
d'infanterie.  Les  Kirguiss  vinrent    Neltebolirg  (aujourd'hui  ChloM«^ 
l'attaquer  en  1770,  ils  réussirent  à   bourg^  et  seroient  marquées  pi^ 
emmener  les  «bevaux  des  dragons   le  cours  de  la   Lava  qui  se  '}fi^ 
et  quelques    soldats  qui  les  gar*   dans  le  lac  de  Ladoga.  Ce  vilbp 
doient  dans  le  voisinage  du  ibrt.    n'existe  plus. 
C'est  pourquoi  la  garnison  éunt       Stolbovskaia  >     {QmoxBt^' 
démontée  ne  put  poursuivre  ces    cicoa-  )  CVst  aussi  le  nom  î^ 
pillards  qui  étoicnt  au  nombre  de    fleuve  qui  coule  dans  la  prec^o'^ 
looo  bommes.  Ce  fort  est  à  473  w.    du  Camtcbatka.  Il  est  très-lsifc  ^ 
^'Orenboiirg964du.fbrtdcTroïuk   se  jette  dans  TOcéan  orleBfisl.OA 
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lit  k  son  emboucbpre  trois  ro*  Stbêtensk  ,     (Cmp^mencKh.) 

fera  qui  de  loio  ont  l'air  de  colon-  pet.  ville  du  goav.  d^rlontsk  ,  ci-» 

i,  ce  qui  a  fait  donner  ce  nom  devant  chef-lieu  d'nn  district,  et 

fleavefi).  Les  Camtchadales  le  relevant  acinellement  de  ciblai  de 

•mment  Oonagkik.  Nertchinsk  ;  elle  est  sur  les  bords 

STOUniNETZ  ,    (  C^n^AeHe^^.  )  de  la  Cliilka,  à  io43  w.  à  l'est 

pt  rîv.  du gonv.  de  lambow,  snr  d'irkontsk.  Le  terroir   des  envi* 

iqaelle  la  ville  de  Spask  est  bâtie^  rons  de  ce  petit  endroit  est  très-* 

Ile  se  jette  dans  le  Vade.  fertile* 

Stoudenok-Colodez,  (Cwy^e-  Strouméne,  (Cmp^juenh  )  pet. 

t^Kb^HOAosesè,)    deux   pet.    riv.  rj^,  j^  g^,^^^    je  Volhinie ,   qui 

Drtenlcenom.  L'une  coule  dans  coulant  vers  le  nord  se  jette  dans 

jgoQv.  des  Slobodes  d  Ukraine,  lePripet.  Avec  quelques  travaux 

asse  à  quelijnes  lieues  de  Tcboo-  on  ponrroit   U  rendre  navigablo 

ouiefetse  jette  dans  le  Doneta.  jusqu'à  Covël. 

/antre  est  dans  le  gonv.  d^Oreh  ^               ,  ^           ^      . 

îlle-là  tombe  dans  le  Don.  ^\^l^  ' ,  (  ^^?'»*  )  ^ ''^-    •"«« 

.  considérable  qui  prend  sa  source 

SToyoNA,   (  CmyeKaJ  nv.  qui  jans  le  goov.  d'Orel  ,  district  de 

»ule  dans  le  gouv.  de  Kiew,  et  se  Cromy,  tout  près  des  sources  de 

îlle  dans  le  Dnepr.    Elle    passe  l'Oca  j  elle  coule  ensuite  dans  le 

efant\a»silkofetTnpolië.  gouv.  deConrsk  et  forme  sur  nn 

Strclna,  {^Cmv-bJihHa.)  cbâteau  certain  espace  les  limites    de   ce 

e  plaisance  impérial  à   17  w.  de  gouv.  ainsi  que  de  celni  d'Orel. 

'étersboarg  ,    snr   le  chemin  de  Cette  riv.  se   jette  dans  le  Séim. 

•élerhof,  sur  legolfede  CronstadL  SvÉaboRG  ou  Sweaborg,  (c^ea. 

Asiiaation  est   agréable  et  pi ilo-  ^5    )  ville  de  la  Finlande  nou- 

esque.    On  y  |Ouit  d  une  vue  ma-  tellement  conquise,  forteresse  for^ 

Difique  sur  Cronsladt  et  Pëters-  midable ,  port  et  chantier ,  sur  le 

Kiurg,  ainsi  que  sur  tont  le  golfe,  golfe  de  Finlande  ;  elle  se  trouve 

l  avoit  éiè  commence  par  Pierre-  lout  près  de  Helsingfors ,  dont  elfe 

3-Graod  en   171 1.  Ce  souverain  ^toit  auparavant  une    espèce  de 

a   fit  don  a  sa  fille  la  princesse  dépendance  ou  de  fort,   eti4i« 

lisabctb  qui  ne  l'habiU  jamais,  ^.  de  Pélersbourg.   Lt$  travaux 

L  ne  le  fil  pas  achever.  Ce  bâti-  considérables    que  les  Snédois  y 

lent  commençoit  déjà  à  tomber  ont  fait  dans  ces  derniers  temps  , 

1   ruines  lorsqn  on  le  fit  relever  et  ceux  qu'on  y  a  continué  depuis 

»ns  le  règne  de  l  Empereur  Paul  la  conquête  la  rendent  d'une  très. 

«••   Il  est  maintenant  achevé  et  grande  imporUnce.  Le  fort  exté- 

>partient  à  monseigneur  legrand-  ^ieur  se  nomme  Gustafs-Swoerd  , 

ic  Constantin  qui  l  habite  quel-  presque   toutes    les    fortifications 

jefois  dans  la  belle  saison.  go^t  laites  dans  le  roc  et  sur  des  iles 

Strelva  •  (CmpiJiSKa.)  riv.  du  qui  se  communiquent.  On  peut  la 

^UT.  de  Vologda  ,  district  de  Yë-  considérer  comme  imprenable.  Le 

Lo^Onstioug ,  qui  se  jette  dans  la  gouvernement    y  entretient    une 

^akhonia;  elle  est  remarquable  flotille  et  une  garnison  nombreuse, 

ir  la  quantité  de  barques  et  de  Svensar  ,  (Ctf«Kcap5.)  Onap- 

iteaax  qu'on    y  construit  pour  pelle  ainsi  la  presqu'île  sur  laquelle 

re  conduits  sans  aucune  charge  la  ville  de  Tornéo  est  bâtie (f^qyr^ 

Oustioug.  cet  article) . 


Ci)  Siotb  vont  dira  on  nitts  oml»nn$  ou  jàilliçr. 
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Svîàoa  ,  (Ceijiea.)  gnmde  rÎTj  Svi  AToooRSKori  -  Mowj» 
naTigable  et  très-poîssoiineose  q«î  TYr  ,  (CsjimoeQpcKoù  -Mûkqc^ 
prend  ta  source  dans  le  goav.  de  m^p»-}  C'est  un  célèbre coorpit 
Simbifvk  ,  distr.  de  Canadeïsk^  elle  de  moines ,  près  da  Doaeti  dui 
sort  d'une  petite  chaîne  de  mon*  le  gouv  ,  des  Slobodes  d'Ukraine, 
tagnes  qai  bordent  ponr  ainsi  dire  distrîot  d'iznm  ;  ÛestlMtiaaDiol 
le  Volga  ,  et  en  séparent  la  Sviaga.  d'une  montagne  dp  craie,  m 
C'est  pourquoi  elle  coule  long*  laquelle  les  relîgîeox  de  ce  moBafi 
temps  paralièlemynt  k  œ fleuve,  tère  avoient  creusé,  tnnti^tl 
feulement  en  sens  contraire,  c  est-  'ut  fortifié ,  des  slléet  loatcmi- 
ik«dire,dumidiaunord;ensuîteelle  ^^j  et  même  un^égliiepoors 
s  j  jette  près  de  la  ville  de  Svia  jsk«    mettre  en  sûreté  contre  in  ïau* 

SviAJSK ,  (CsiAmcKb.)  Tîlle du  reê. 
goUT.  de  Casan  et  chef-lieu  d'un  SyiATOiu-NosSE^  (  C'^mo»* 
district,  elle  est  située  au  haut  Hooh.)  ouleoap{i>siDt.Oiid(MiB( 
^'uoe  montagne,  sur  la  rive  gau-  <^  nom  k  deux  csips ,  Tan  fetros* 
che  de  la  Sviaga,  et  près  de  son  ve  <^n  Lapon  ie  ,  à  TeotréederO- 
embouchure  dans  le  Volga  ,  sous  oéan  Glacial  dans  la  mer  Biaoc^ 
le  55^  38'  de lat.  sept,  et  le  660  3i'  l'autre  est  en  Sibérie  entre  b 
de  long  oPÎeni.,  à  32  w.  de  Caian,  fleuves  Yana  et  ladiguirb. 
Le  tzar  Ivan  Vassîlii^viich  la  fit  SviATo-TROiTsiAÏASEMim 
hàtir  en  i55l  par  Chéisk-Aley^  LaVRA  ,  (  CsAmo '^  Tpw^ 
roi  de  Cassîroo/*^  après  sa  prè-  Ç^pcfitâaAaâpa)  Voyei'h(il' 
m ière  expédition  coutre  Cazan,  ^J^oïK-MoifASTTR, 
afin  d'y  faire  tons  les  apprôts  né-  Svide  ,  (Cau^b-)  riT.,ODii 
ccssaires  pour  sa  seconde  invasion,  l'^onime  aussi  Soqoa  ;  elle  preiJ 
qui  plus  heureuse  que  la  premier  ^  source  dans  uq  lac  qui  setroo^ 
're,  finit  comme  on  sait  par  la  ^^^  '^*  lîmites  desgooT.de^or* 
prise  de  Cazan.  On  trouve  dans  fio^^c^  d'OloneU,  cnnledoDor^ 
celle  ville  3oo  maisons,  deux  Cou-  *"  sud-est  k  trjivers  Iwduirictt 
rens  dont  un  de  religieuses  et  j  de  Beloaersket  TcbérépoveUets 
églises.  Les  habitans  qui  sont  au  ^^^^^^  dans  ce  dernier  à  b  CIk^ 
nombre  de  près  de  3ooo  person-    •"*• 

lies  des  deux  spxes  y  fonf  un  petit  Svidka  j  (CtiuAna)  rnr.asifl 
fx)mmerce  en  grains  qu'ils  acbet-  considérable  du  gonv,  de  Tcb^* 
teot  dans  les  villages  voisins, qu'ils    "îg^f. 

font  moudre  et  revendent  ensuite      ^i>viirA,  fC^wo-)  riT,dngo«^' 
dans    les    villes    supérieures    du    ^'Orel  ,elle  ae/etteauwieiioBs^ 
Volga.  La  ville  de  Sviajsk  aune    Briansk  dans  la  Desna,  On  vojoi^ 
belle  apparence  lorsqu'on  arrive    Anciennement    sur    ses  bord*  li 
du  c6té  du  Volga  ^  elle  la  doit  à  sa    ^f  ®  ^  Bërésof  apparteiuateitf 
situation  élevée ,  à  ses  deux  cou-    Viatitches. 
Tens  et  aux  églises  qui  dominent       SviNTiAHT  »  (Cêumiccm,)  P^ 
sur  les  petites  maisons  des  habi-    T^®  ^^  gonv.  de  Vîhis  etdi» 
tans  ,  et  forment  de  loin  une  vue    ^'^u  d'un  distriot  sur  USTili,i 
assez  pittoresque.  On  trouve  en-    74  w- ^  l'««t  de  Viba.  teiendrpi» 
coredans  cette  rille  une  fabrique    1^  plot  remarquables  qai  se  irt*" 
de  potasse  et  quelques  Unneries.      ▼«nt  d*ns  son  dîstriet  soat  Oo^ 

Sv»AToiE-MoRÉ,  (  CôAmQc-    guîchek^  TVAjfJMbli ï  O^iW 
Mope.f  ou  mer  Sainte.  Ou  ap-    etSvîr- 

CîHc  amsi  en  Sibérie  lelacBai^       Svfi»,  (Cêuph,)  n>.  oosii*^ 
l  (roprfs  cetar$kle).  bl^  eU^sort  dthpsrOe  iséri*' 
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isk  do  lac  On^ga,  dans  le  goiiT.  dittrict  de  Yolkotlsk,  Tantre  dana 
l'Olonets,  et  coule  de  là  dans  le  le  district  de  Grodoo,  et  le  troisiè^ 
roQT.  de  P^lersboarg)  à  travers  le  me  dans  le  gouT.  de  Minsk,  district 
Ltrict  de  No vaia- Ladoga.  £Ue  de  Bobronisk. 
brmoit  anciennement  les  limites  Svolna,  {Côoxma.)  riv.  assex 
les  possession»  de  la  rëpubliqoe  oonsidérable  dn  goqT.  de  Yitebsl^ 
le  Novgorod,  du  côté  des  Yëmmis,  dans  le  district  de  Drjfzén;  elle 
peuples  que  le«  Novgorodiens  ne  sort  du  lac  Svolus  dont  elle  prend 
oumireol  que  très-Urd.  En  1 1 23  le  nom  et  va  se  jeter  dans  la  Drissa, 
e  prince  Ysévolod  Mstislavitch  de  Syxva,  (ÇuAaa.)  r\y.  du  gouv^ 
{oTgorod  remporta  sur  les  bords  de  Perm,  qui  se  jette  dans  U 
le  cette  riy,  une  victoire  sanglante  Tchoussovaia,  la  ville  doCouagour 
ar  efkx  et  emmena  beaucoup  de  est  située  sur  ses  bords, 
tt-isonniers.  I#a  Svir  est  navigable;  SiraoVATKA  ,  (  ÇHpoâamna.  ) 
m  transporte  beaucoup  dobjeU  pet.  riv.  du  gouv.  des  Slobodes 
iroduiU  dans  les  provinces  limi*  d'Ukraine,  elle  parcourt  les  dis^ 
ropbespar  le  moyen  de  cette  riv.à  tricts  de  Miropol  et  de  Sonmy  , 
^étersbourg.  Elle  forme  une  des  pour  se  jeter  dans  le  Psiol  9ur  sa 
irincipales  branches  decommuni-  rive  gauche, 
ation  dans  celle  qu  on  a  éublie  Strianka,  (Ci^PAMKa)  pet.  riv. 
nlrelaCovjaetlaYvtegra  parle  du  gouv.  de  Yologda,  qui  se  jett« 
aoyen  du  canal  Marie,  Il  est  vrai  dans  la  Yylohegda. 
ne  les  petites  cascadesqui  existent  Stssola,  (Cb^roJiaJ  »•»▼•  oonsi-* 
âQs  «on  cours  forment  un  obstacle  dérable  et  navigable  du  gouv.  de 
a  retour  des  bateaux,  mais  on  Yologda  nui  se  jette  dansla  Yyt- 
occupe  à  les  faire  sauter.  Il  existe  cbegda.  Elle  prend  sa  source  dans 
iQsieurs  chantiers  sur  les  bords  le  gouv.  de  Yiatka,  Son  cours  est 
e  cette  riv.  où  Ton  construit  des  de  plus  de  5oo  w.  On  y  embarque 
atimens  dé  différentes  grandeurs,  beaucoup  de  blé,  de  fers  et  des 
ont  quelques-uns  même  ont  été  ancres  qu  on  tra^sport^  k  Arkhau* 
nsqu'auxgrandes  Indes,  Cette  riv.  gel. 

Il  poissonneuse  dans  tout  son  SyrCHirSK ,  (Chc** c«5.;  pet. 
oari:  plusieurs  petites  riv.  y  ont  ville  du  gouv.  de  î>molensk,  non- 
eur8embouchures,elle  tombe  elle-  vellement  érigée  en  chedieu  de 
léme  dans  le  lac  Ledoga.  district;  elle  est  bâtie  sur  les  bords 

SviRLOTSE,  (CdupA0^5.)  riv.  de  aYazousa  qui  se  ,ettedans  le 
Qfiouv,  de  Minsk,  et  U  plus  gran.  Volga.  On  y  trouve  deux  églises, 
ede  toutes  celles  qui  se  jette  dans  deux  mouhns,  quelques  tanneries 
iBcresina;  lorsque  les  eaux  sont  et  des  brasseries.  I^  nombre  de 
autes  au  printemps  elle  est  navU  se$  babitans  est  de  1400  personnes 
ible  jusqu'à  Minsk,  surtout  poar  des  deux  sexes.  Cette  pet.  v.lle  est 
8  radeanx.  ^  î>^4  ^-  nord-est  de  Smolensk. 

SviasxoK-OzERO,  (C^upcicos.  Syzekavk,  (Cu^cpaH^)  riv. 
sepo.)  ou  Uc  de  Svir.  On  donne  du  gouv.  de  Simbirsk,  qui  com- 
î  nom  à  deux  bcs,  dont  l'un  se  menoe  son  cours  dans  le  district 
oa.e  dans  le  gouv.  de  Novgorod»  de  Canadei,  le  continue  à  travers 
ville  de  Kirilof  est  bâtie  sur  ses  celui  de  Syserane,et  s  y  jette  dans 
ïrd8.  L'entre  est  dans  le  gonv,  de  Je  Volga ,  après  s  être  réunie  avec 
ilna, district  de  Svintsany.  JaCrymta. 

SvisLoTCHi,(Csuc3oc».)C'estle     .,?"«^^»*  ' Jf ''*'^.ÎLt'*\^  P**' 
>mde  trois  gros  bourgs, dont  Vun  ville  dn  gouv.  de  Simb.pik  çt  cbef;r 
trouve  dans  le  gouv,  de  Grodno,  lieu  d  nn  district ,  à  u3  w.  s^id  df 

ToM.  11.  5q 
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Sîmbirsk,   sur   lf-8   bords   de   la  en  boîs^  La  ville  renfeme  mi  coq- 

Crvmza  et  de  iaSyseraue,  qai  lui  yent,  loëglises^  i3io  maisons,  5 

a  doonë  sod  nom.  Klle  est  batte  moulins  et  7000  babitans  desdetii 

entre    les  deux  riy.  dans  un  en-  sexes.  Il  s'y  tient  on  grand  marché 

droit  assez  êlevë.  On  y  trouve  les  au  mois  de  juillet.  Le  clergé  j  relè- 

reste  d'une  ancienne  Ibrtification  re  de  Tarchevéque  de  Caaan» 


T. 

X  ABALY,  (TaôaAbi)  Il  7  a  deux    sud-est  d1EcatherînoalaW|  tXhU 

Setites  rir.  de  ce  nom  dans  legouv.  w.  ouest  de  l'embouchure  du  Dos. 
e  Toula ,  district  d'Epiphane ,  Pierre-le-Grand  en  fit  jeter  la 
elles  se  jettent  toutes  les  deux  dans  premiers  fondemens  en  ijoâ^apnt 
le  Don.    ^  la  prise  d'Axof,  sur  le  même  empli* 

Tagavanga  j  (  Taxas anea.  )  cernent  oà  ëtoit  alors  une  tovr 
Voyez  Tanaga.  sur  kauelle  on  plaçoit  les  fanaoi 

TagatÊ,  ( To^au.)  pet.  TÎUe  du  La  ¥1110  fut  démolie  en  IJU) 
gouY.  et  du  district  cte  Sinebirsk,  d'après  un  article  du  traité  df  paix 
à  49  ^*  <ad  de  cette  ville,  bâtie  sur  conclue  sur  le  Pront.Onne  k  rebt- 
Tembonrhure  de  la  Panzyrka  etde  tit  qu'en  1769,  à  roccasiondfb 
la  lagaîka  dans  la  Soura.  On  j  guerre  qui  se  ralluma  avec  1» 
trouve  une  seule  église,  quelques  Turquie.  On  creusa  le  port  et  01 
Tuagasius,  f  moulins  a  blé  et  1200  fortifia  couTenablemcnt  h  plice. 
babitans  des  deux  sexes  qui  ga-    Taganrog  est  situé  sur  la  partie b 

S:nent  leur  vie  par  le  labourage  et  plus  élerée  d'une  langue  de  terre 
a  fabrication  des  cuirs.  qui,  coupée  par  des  fonds  preoist 

Tagaloune,  {T€JUtaJi^Hb)  C'est  la  direction  de  la  mer,  sV»ik< 
une  des  iles  Aléoutiennes  qui  comme  un  cap  dans  le  golfe;  dins 
appartient  au  petit  archipel  qu'on  lequel  se  décharge  leDon,  9\vsrt 
rkomm^  Anàtianqfskia;  elle  a  4q  vis  de  laquelle  on  peut  distinguer 
tr.  de  circuit,  est  entourée  de  par  un  temps  serein,  la  forteretf^ 
rochers  et  par  conséquent  d'un  d^Asof.  Cette  langue  de  terre  e(( 
abord  difGcile  '  et  dangereux,  elle  coupée  de  la  c6te  de  la  mer  jiuqii* 
est  cependant  habitée  par  4  famil-  la  smuosité  on  Liman  dn  Vm  ^ 
les  des  insulaires  de  ces  contrées.       un  retranchement,  où  se  tient  oi^ 

Taganka,  fraeaHxo.)  pet.  "T.  garde  de  péage.  La  forteresse «f* 
du  gouT.  et  district  de  Penza,  elle  construite  d  après  un  plsB  tff^ 
se  jette  dans  le  Khoper.  régulier  de  forti6cation,  à^extr^ 

Taoanrog,  (Tatanpotb,)  forte-  mité  ronde  et  élevée  de  la  baj" 
resse  et  port  sur  la  mer  d'Asof,  de  terre,  au-delà  dn  port  militer» 
elle  appartient  au  gouv.  d'Ecathe-  Cette  place,  revêtue  de  troisbs»^ 
rinoslaw,  district  de  Rostow,  sa  pleins,  deux  demi,  quatre  ravd|| 
position  géographique  est  sous  le  et  quelques  batteries  élevées  surit 
470  12'  40"  de  lat.  sept,  et  le  56®  côté  escarpé  de  la  mer,  est  îbs^ 
18' 46^' de  long,  orient.,  à  466  w.    dable  de  ce  même  c6té  paroK 
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ive  droite  et  haotedeplnsde  i5  lesqoelles    2000   à-pen-près  sont 
oises,  et  a  du  c6të  de  terre  dea  des  marins  sons  Ji^  ordres  du  capî- 
emparu  fort  élèves  et  dé  profonds  taine  du  port,   1 5oo  appartiennent 
assfs    pourras   de    revétemens ,  à  la  garnison  sous  les  ordres  du 
Dais  qoi  ne  sont  point  acherés^  et  commandant  et  le  reste  consiste 
[ai,  f  n  raison  de  ce  que  celle  lor-  en   marchands  dont  une    grande 
eresse  n'esl  plus  considérée  com-  partie  sont  des  Grecs.   Le  port  de 
ae  an  boulevard ,  se  dégradent,  Taganrog  est  d'une  nécessité  abso- 
insi  que  les  ponts  qui  traversent  lue  à  la  Russie  ,  à  ne  pas  l'envisa- 
es  fossés.  D  après  Vancien  plan,  ger  même  sons  les  rapports   des 
e  faubourg  du  côté  de  terre  devoit  avantages  du  commerce^  car  on  ne 
aire  le  tour  de  la  forteresse  en  rues  peut  se  procurer  qu'ici  les  mats, 
é^allères  et  de  traverse,  mais  il  tors  et  au  très  objets  de  cous  truc  lion 
!st,  si  on  excepte  les  rues  qui  Ion-  pour  la  Qotle.  On  y  livre  par  la 
;eQt  la  mer  du  côté  du  nord,  et  la  voie  de  mer  les  fers  de  Sibérie^  bois 
)arlie  méridionale  occupée  par  les  de  construction  et  autres  objets  de 
loldats  de  la  marine,  encore  très-  nécessité  que  l'on  voit  arriver  ici 
nal  bâti,  et  presque  généralement  par  le  Don  et  le  Volga  à  1  usage  de 
n  bois,  qu'on  doit  faire  venir  par  la  Hotte,  et  transporter  de  ce  lieu 
e  Don  et  payer  fort  cher.  Le  mar-  nar  des  bâtimens  à  Kherson,  Nico* 
:bé  est  grand,  pourvu  de  nom-  laef,  Odessa  et  Sévastopol.    L'on 
)renses  boutiques  en  bois,  et  les  commence    aussi    k    exporter  un 
jrrecs  en  ont  une  file  particulière,  charbon  de  terre  tont*à-fait  sem- 
m  d'après  la  manière  orientale,  blable  à  celui  de  Newcastel  en  An- 
ils  tiennent  des  gargottes  et  places  glelerre,  et  qui  se  réduit  tacilemc nt 
i  prendre.le  café  pour  les  gens  de  en  cendres/  On  trouve  ce  charbon 
mer.  Outre  la  cathédrale  qqi  est  en  mines  délits  aotour  de  la  source 
^Qs  la  forteresse,  la  ville  possède  de  Cryneika  et  du  Severnoï-Donetz, 
encore  deux  ^lises,    dont  Tune  à    120    w.   de  la  ville.   Taganrog 
ruste  est  placée  près  du  côté  de  la  seroit  d'une  ressource  bien    plus 
terre  de  la  forteresse^  et  La  grecque  avantageuse  encore  pour  le  com- 
ptés de  la  mer.  La  ville  a  aussi  du  *  meroe,  si  la  communication  entre 
coié  du  bas-fond  au  nord  quelques  le  Don  et  le  Volga  étoit   plus  di- 
carrés  de  boutiques  qu'on  appelle  recte.  Sons  le  rapport  du  commerce 
bourse,  oii  les  bateliers  et  fréteurs  maritime   k  IVtranger  ,  pour   les 
déchargent  les  marchandises  qu  ils  Etats  de  la  Porte  Ottomane  et  toute 
Biposent  en  vente,  immédiatement  la  Médi terra oée,  cette  ville  est  en- 
après  est  le  chantier,  par  contre  le  core  une  place  aussi  avantageuse 
Lazaret  est  situé  à  Touestdu  port  qu'importante  pour  l'empire.  Elle 
Dailitaire  que  Ton  voit  directement  le  sera  bien  plus  encore  par  la  paix, 
ao-dessous  de  la  forteresse  devant  quand  on  connoitra  mieux   toutes 
H  rade  foraine.Ce  port  qui  favorise  les  ressources  qu'oOre  son  com* 
in(iniment  le  commerce  de  ce  lien,  merce     d'exportation    qui    seroit 
^  été  construit  au  mojen   d'une  considérable,  ai  des  négocians  et 
jetée  dans  la  mer ,  que  fit  faire  commissionnaires  industrieux  que 
l^ierre-le-Grand,  et  qui  se  présente   ce  commerce  nesauroit  manquer 
cacore  très-élevée  oar  les  basses  d'augmenter  ,    pouvoient   établir 
(^aux,  mais  à  laquelle  on  n'a  pas  une  place  d'entrepôt  entre  Tagan- 
encore  donné  Tétat  de  perfection  rog  et  Théodosie  ou  Rertche ,  où 
nécessaire  pour  Tachever.  Le  nom-  de  plus  grands  bâtimens,  pouvant 
Dre  des  habitans  de  Taganrog  se  aborder  dans  toutes   les  saisons  de 
porte  à  plus  de  6000  âmes,  parmi  l'année,  viendroient  charger  à  un 
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modiqtie  fret  les  prodttctloni  àe  là  rintaiiie,  et  les  inbanaut  de  |«ftttS» 
Russie,  qaî  exigent  par  lear  natore  oe  qa  on  a  transporté  ici  da  ehxf^ 
ttn  grand  emplacement.  Tons  les  lied  dn  district, 
bâtimens  employés  ad  commerce  Taïbltx,  (  t*aâ5;iMic&.  )  pet.  rîvj 
matitime  de  Taganrog  sont  à  a  et  du  i^n^*  de  Saratof,  quisefeti^ 
3  mâts ,  ont  un  chargement  qnt   dans  le  Volga  aa-dessns  de  k  ▼Hld 

leor  fait  tirer  de   lo  jtisqn^à  la  de  Saratof,                                        i 

pieds  d*ean,  et  lenr  ëqoipage  est  Taîmovr  ^    (  T{M&Ju^pt^  )  (  cap 

composé  de  dil  matelots  et  davan-  de  )  il  se  tronre  dans  le  gonv.  de 

tage.  Les  bâtimens  qnt  titrent  pins  Tom»k,districtdeTonroakbanekwet 
d'eanqneles  préoédens  nepreniient   s^atance  dans  rOcéan  Glacial  très* 

pas  lenr  cargaison  complette,  mais  avant  sons  le  pôle.  I>ans  tontes  kd 

après  avoir  passé  le  Bosphore  ^  expéditions  qni  ont  été  faites  dans 

a  arrêtent  quelquefois  à  Theodoste  cette  mer)  on  n'est  jamais  par^<enn 

pour  la  compléter.  Lanarigation  à  le  doubler, 

est  interrompue  ici  dans  les  mois  TAiKOdUA  9  (Taûju^pa.)  flewe 

d'hiver^  parce  qu'à  cette  époque  oui  coule  dans  le  gouv.  de  Tonoisi^ 

la  route  de  Kertche  et  une  grande  aistrict  de  Tonroukhansk  :    il  se| 

Crtie  de  la  mer  d'Àaof  sont  gelées*  jette    dans  une  baie  de  1  Océan 

i  mer   gèle  communément   en  Glacial ,  à  laquelle  il  donne   son 

décembre  y  et  reste  dans  cet  état  nom. 

jusqu'au  mois  de  mars ,  mais  le  Tajaka^^  (TaMaxa,)  peu   rir. 

charriage  des  glaces  dans  le  Bos»  dn  gouT*  d*OioneU  elle  ae  jette  da 

t^bore  empêche  toutefois  plus  tard  côté  du  nord  dans  le  lac  de  La» 

a  navigation*  On  compte  parmi  d<^a. 

les  objets  principaux  du  commerce  Talba  >  (TaJi^a-)   grande  rîv. 

d'exportation  de  Taganrog  les  sui-  de  la    Sibérie ,  eUe  Coule  dans  k 

vanst  tels  que  fers  >  fromens,  heur-»  district  dX)khotsk  du  midi  au  nordi 

1res,  suifii,  cordes,  cordages^  toiles  k  et  se  jette  dans  la  Lena, 

voile,  chanvres,  toiles  de  Russie,  TAtifilc,  (raje*Httic5-)  pet.    rîv. 

€aviarsaléetpressé,cuirsdeRonssie  qui  coule  dans  les  terrée  des  Co- 

aoies  de  cochons ,  peaux  de  lièvres  saques  du  Don,  et  qui  se  jette  daaf 

•t   autres    pelleteries  ,     etc.   etc.  le  Don  au-dessoua  des  riv.  Tsîmlîa 

L'importation,  qui  né  sauroit  à  et Cuudichana. 

beaucoup  près  balancer  l'exporta*-  Tamakovka  ,   (  TcuuoHOBKa  ) 

tien ,  cousiste  principalement  en  riv»  qni  coule  dana  le  gonv.  et  lé 

tins  de  la  commune  espèce  d*Archi*  district    d'Ecatlierinoslaw  et  qui 

p«l,  d'Italie  et  même  d'Espagne,  se  jette  dans  le  Dnupr  après  na 

jpiuis  en  fruits  secs,  noixd^Anodolie,  cours  de  4^  w.,  vis*à«^is  d'une  ils 

lioix  de  galle,  quelques  étoffes  de  qui  porte  son  nom. 

■oie  et  de  coton  de  Turquie,  parmi  TamaH  ,  CToMonh^  tle  oui  se 

lesquelles  on  en  remarque  rare»  trouve  dans  la  mer  Noire  ;  eue  fait 

suent  de  belles,  citrons  flrais>  cran-  partie  du  gouv.  de  laTaarideet 

ges,  jus  de  citron  et  mm  (i).  La  appartient  aux  Cosaques  Tcfaer- 

ville  de  Taganrog  a  son  gouverneur  iiomors  (  VoycM  cet  arhcte  ,  ainsi 

particulier,  elle  a  un  commandant  ^ne  celui  de  PttANooo&iB. 

pour  la  forteresse  et  un  pour  le  Tambow  , ,(  raju5e«cicaA  fç* 

Jort  p   un  nuttre  de  police ,  un  SepmA.  )  (gouv.  de)  Il  est  boroé 

ureau  de  quarantaine  et  une  qua^  an  nord  par  les  gouv.  do  Vladimir^ 

'                --  •        .  ■      ■       —  ,1  ■  .^                ■            ■    ^        - 

(ij  II  y  a  q»«iqtt«  cbaognMM  d«pttii  le  dernier  tarif. 
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Himn  et  Niini-Novgorod  ,  kVm*       Tambow^    {Tajuôo^i.)    Tîlle 
if Dt  otax  de  Pensa  el  Saratof ,  aa    capitale  da  goilT.  de  oe  nom  ,  elle 
nidi  une  partie  de  celui  de  Saralof   eat  aitaëe  sont  le  &2^4^'4^''de 
t  celui  de  Voron^je^et  à  roceident    lat*  aept.  et  le  59^  25'  de  long,  or.^ 
«rœdernier  et  nne  partie  de  ceaiL    aor  la  rire  gauche  de  la  Tana  ,  k 
rOrei  ^  Riaaan    et  Toula  qui  ae    477  ^*  ^^  Moscou.  Un  ruisseau 
approchent  tous  vers  ce  c&të.  Lé    nommé    Stoudenetx     traverse    U 
ooT.  de  Tambow  est  un  des  plus    Tille ,  k  sépare  en  deux  parties^  et 
*riiles  da  la  Russie  ,  à  cause  de    s'y  jette  dans  la  Tsna.  La  partie  de 
9n  excellent  terroir)  et  étant  par-   la  ville  qui  se  trouve  à  la  droite  du 
>Qi   bien  arrosé  ,  il  possède  de    ruisseau  est  la  plus  remarquable  : 
icbes  et   gras  pâturage  s.  Il  se  di-    c'est  là  que  se  trouvent  les  princi«- 
ise  en  12  districts  qui  portent  les    panx  bàtimens  ,  tels  que  les  tri- 
oin.<  de  leurs  che&^iieux*  Ce  soute    buiiaux  ,  les   magasins  ,  les  boa« 
^  Tsmbow  capitale  dugonv.,  2*.    tiques  ,  etc.  Tambow  a  été  fondée 
lorchansk ,  3<*  Spask  y  4' Cazlow  )   en  Tan  i636  par  les  ordres   du 
'  Lebediane ,  6^  Lipelsk  7^  Ou-   txar    Michel    Féodorovitch    pour 
nane ,  %o  Borisoglebsk ,  90  Kir-    servir    de  boulevard    de  ce  côté 
taof,  lo®  Chatsk,   11^  Temni-   contre  les  incursions  des  Tatares  ; 
>f)et  I2«£latma.  La  partie  nord   elle  étoit  entourée  d'un  mur  de 
i  ce  gouv.  abonde  en  bois  ^  sur-   bois  flanquée    de  douze  tours  et 
Qt  les  bords  de  la  Mokcha.  Il  est   d'un  fossé  profond  y  outre  cela  on 
cfae  en  blé  de  toutes  espèces  ;  on   avoit  construit  un  ostrog  pour  ser- 
sème  beaucoup  de  millet  et  d'é-   ^ir  de  citadelle  y  qui  étoit  en  ton- 
mtre.  Dans  les  environs  de  Li-   ré  de  hautes  palisscides  de  bois  de 
Hsk  on  trouve  des  sources  d*eau   chêne,  également  flanqué  de  tours 
inérale    qui  y    depuis,  quelques   et    entouré     d'un     fossé  ;     il  no 
mées,  j  attirent   beaucoup  de   reste    maintenant    de  toutes  ces 
'OS  qui  viennent  v  prendre  des   fortifications    que  les  fossés  qui  ne 
^ÎQt  et  en  boire  pour  la  santé,   sont  pas  encore  entièrement  corn- 
M  principales   riv»  qui  arrosent   blés.  La  ville  renferme  2  convena 
'  ^ouT.  sont  rOca  ,  la  Tana  y  la   dont  un  de    religieuses  ,  1 3  égli* 
oicha,  rOnsmane,    le   Yade,   aea ,  nu  séminaire  ,  le  consistoire , 
c  Le  nombre  de  ses  habitans  est   tine  école  centrale  qui  est  aous  la 

1,027,352  personnes  des  deux  direction  de  l'université  de  Caaan, 
tes,  parmi  lesquels  on  trouve  et  10,700  habitans  des  deux  $exes» 
tacoap  de  Tatares  et  deMor*^  Le  principal  commerce  de  cette 
ans ,  surtout  du  c&té  de  Tem-  ^ille  consiste  en  suifs  ,  cuirs,  lai- 
W  et  Morchansk.  L'agriculture  nés  et  viandes  qu'elle  envoie  à 
l'éducation  des  abeilles  est  leur  Moscou  et  à  Pétersbonrg.  Il  s'y 
ÎQcipale  occupation  ;  cependant  tient  deux  grands  marchés  par  an. 
7  •  quelques  fabriques  dans  le  I«e  sel  j  est  apporté  du  goov.  de 
uy.  de  Tambow ,  telles  que  des  Saratof.  On  vient  d*établir  à  Tam- 
inofactnrea  de  draps  ,  de  toiles  hovr  une  manufacture  de  draps  ; 
oiles  y  beaucoup  de  distîlleriei  eu  reste ,  elle  ne  contient  ri^n  de 
^a*de-vîe  de  grains,  il  n'y  trou«  remarquable, 
^assi  des  verreries  etdesUn*  Tamsla,  (iVunsAo.)  C'est  le 
fies  considérables.   Le  clergé  j   nom  d'une  paroisse  qui  se  trouve 

■"égi  par  un  archevêque  qui  dans  la  Finlande  nouvellement 
!nd  le  litre  d*archevéque  de  conquise,  pas  loin  de  Tavastehon^, 
^bow  et  de  Chatsk.  Il  réside  k  ^"^  y  troure  des  mines  de  cuirre  et 
Q»bow.  de  fer» 
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Taoride,  nne  partie  de  ccnz  d'Eca-  gnerret  raîueoses.  A  VApoqnei 
therinoslawy  Khei^son  et  Caucase  Tchingaisa-Khan^qaelqaetTaUrQ 
(  Voyei  ces  articles).  habîloîent     sar    l  Onone  et  iq 

Tata&E9)  (  Tamap  M. )(peiiples}    TArnoor.    Téitoukai,     pire  di 
ila  aont  une  des   soaches    q^èrea    Tchingoisa ,     «yoU   aontena  dei 

Saimi  les  nations  qni  habitent  k    enerres  sanglantes  contre  anena 
ussie.    Plusieurs    ëcrivains   onl   ae  oe  peuple*  Les  Tatares  ne  oom* 
applique  improprement  oe  nom  k   menoent  à  jouer  un  rdle  imporUai 
toutes  les  tribus  qui  habitent  au-   qu*à  l'ëpoque  o&  ils  furent  «nbj» 
delà  de  la  Perse  et  de  Vlnde^  jusqu^à   guës  par  les  Mongols,  i^a  premiefi 
la  mer  orientale  ^  sans  avoir  égard   entreprise  du  grand  Tchingiiitt* 
à  la  diffërence  d'origine,  de  langagei   Khan  fut  dirigée  contre  eax^  et  2 
4e  moeurs,  de  religion  et  de  coutu-   est  certain  qu'ayant  de  ravager  li 
meS)  d'autres  ont  même  douté  de    Chine  avec  ses  armées,  œ  oonqni 
Texistence  d'un  peuple  particulier    rant  avoit  déjà  rédoit   toutei  b 
de  ce  nom.  On  sait   maintenant    bordes  tatares  sous  son  aolorlt^ 
avec  certitude  qu'ils  forment  une    tranquille  possesseur  de  leurs  <!<>• 
nation  distincte  qui  est  originai»    maines,  il  n*eut  aucun  obstacle i 
rement  sortie  delà  grancte  souche   craindre  de  ce  cAté^   àVépoqne^ 
turque  fi).  Je  ne  parlerai  pas  ici    son  expédition  contre  lesNioodi* 
des  différentes  branches  de  celte   chés;  mais  du  moment  où  lliittoiri 
nombreuse  famille,  quoique  plu-   des  Tatares  excite  quelque  aun- 
sieurs  d'entre  elles,  telles  que  les    tion^  elle  cesse  d^dtro  celle  d'aai 
Khotares,  les  Pétchénègues  et  les    nation    particulière.      Dislriboci 
Ouzy  ont  joué  un  grand  rôle  dans   sous  les  bannières  et  les  commia^ 
l'histoire  de  Russie,  et  ont  beau-   dans  mongols,    ceux-ci  jovineai 
coup  influé  sur  les  destinées  des    seuls  aux  jeux  de  la  postënté,(i< 
peuples  qui  habitent  cet  empire;    la  gloire  àe  leurs  yictoirea  et  ^ 
j'en  ai  parlé  en  abrégé  dans  diffé-    leurs  conquêtes  ,  tandis  que  ptf 
ren^   articles  de  ce  dictionnaire,  et    un  caprice    surprenant  de  la  iôr* 
nommément    à  ceux  de  Crimée ,    time ,  les  Tatares  sont  obligeait 
Pétchénègues,  Polovtsis,  etc.  etc.    prêter  leur  nom  aux  dévasutioai 
Je  ne  traiterai  donc  dans  cet  arti-    qui  marquoient  partout  ea  o•It^ 
cle  que  de  ce  qui  a  rapport  à  la    tères  de  sang ,  le»  progrès  de  kon 
branche  qui  porte  encore  le  nom    armées.  Une  conséquence  de  Ttf- 
'  de   Tatares  \    c'est    une  des  plus    sujetissement  des  Tatares ,  fnt  qv 
anciennes  et  des  plus  fameuses,  ti-    le  nom  de  cette  nation  crui.i  l'^>* 
rant  son  origine,  d'après  Aboul-    cention  de  la  Chine  et  oe  la  Mot* 
hasi-Bayadour-Khan  (a)  d'un  chef  goiie ,  avoit  été  jusqu'alors  iocM* 
de  cette'nation  nommé  ra/Sa;*«  Cette    nu  au  reste  de  Tunivers  j  ooo* 
branche  qui  s'augmenta  jusqu'au    mença   alors  à  se  répandre  ^ 
nombre  de  70,000  familles,    fut    l'Asie  occidentale  et  dans  l*£a^pf 
d'abord  gouvernée  par  un  chef;  elle   les  vaincua  furent  ainsi  sabiûts^ 
se  divisa    ensuite  et  se  répandit   aux  vainqueurs.    Dana    Isa  de" 
llans  différentes  contrées.  Impartie   nières   expéditiims    militsiroi  ^ 
lapins  considérable  s'établit  sur    Tchingnisf-Khan,  les  Tatares  5^ 
les  frontières  de  la  Chine,  et  tomba    posoient  la  trèa-grande  m^fonv 
sous  la  domination  de  cet  Empire,    de  son  armée.  Leur  langue  éc*i>^ 
£lle  se  révolta  souvent  et  causa  des   la  dominante  de    tous  fei  p*J^ 


(I)  Voyes  dans  Aboalhasi«  hUtorian  de  sat(e  nsUsn* 
(a)  Uiaioire  généalogii^ao  4sa  Turcs» 


mm 
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onqnis ,  qui  aTotent  ea  jotqu'a«^  «entionf  cifiles  et  àeê  partages  , 

}rs  lears  langages  propres,  Klle  jusqu'à  ce  que  Tamerlan  en  lit  la 

lomina  donc  daoa  la   petite  et  la  conquête  vers  la  iio  du  XIV*sîè«* 

raade  Bukbarie  ,  parmi  les  Bach-  cle ,  et  renversât  la  dynastie  de 

irs  et  les  Tcbouvaches ,  dans  la  Tchinguis-Rlian.   La  Horde  d^or 

Irimée  et  le  Couban,  etc.  Le  nom-  se  partagea^sous  ces<^nccf  sa>*ur6  cq 

»re  incomparablement  plus  grand  plusieurs  royaumes  ou   h.hanatS| 

es  Tatares  devoit  naturellement  et  forma  ainsi    ceux  de  Cazan  , 

lire  disparoitre  le  nom  mongol  Astrakhan  ,   Captcliak  ,  et  la  Cri«* 

taoi  tontes  les  contrées  de  l'occi-  mëe.  Le  Khanat  du  CapichaL,  qui 

ent.  £n  outre,  des  guerres  entre-  depuis  le  temps  de  sa  séparation 

rises  et  soutenues  de  concert^  une  en  144^9  avoit  son  sié^e    principal 

oinmunanté  de  résidence,  et  un  dans  la  plaine  appelée  aujoord  hui 

bef  commun  9  étoient  favorables  steppe  de  Sara  toi' y  sur  les  bords 

a  nialange  des  deqx  nations.  Les  du  Volga  |  lut  le  premier  détriiitj 

estiges  de  ce  mélange    sont  tel-  il  perdit  son  der nier K.hani$ui5o6j 

nnenteflacés  ,  depuis  la  destruo*  et  fut  divisé  entre  les  souverains 

ioQ    de  l'enipire    mongol  ,  qu'à  de  Cazan,  d'Astn^Lhan  et  de  Cri* 

exception  d'une  similitude  éloi*  mée.  Il  fut  soumis  à  la  Russie  par 

;née  de  langage  (i),  on  n  aperçoit  la  conqnéte    des    deux  premiers 

ilus  aujourd*)iai  la  plus    légère  états»  Ces  démembremens  suci*es« 

«lation  entre  ces  deux  peuples,  sif^i  avoient  réduit  le  reste  des  Ta- 

^es  traits  même  de  la  figure  et  la  tares  du  Captchak  à  un  nombre 

ionstittttion    politique    des  deux  insignifiant.  Chassés  aujourd'hui 

lations,  offrent    Qoe    diftërence  de  leur   aqcieune    résidence,    ils 

rès-caractéristique.  L^  constitn-  habitent  parmi  les  Bachkirs  et  les 

ioo  poli  tique  des  Tatares  approche  liirguiss  ,   quoiqu'ils    conservent 

avantage    de  la  démocratie  que  encore  leur  nom  et  la  mémoire  do 

^lle  des  Mongols.  Batou-Khan  ,  leur  origine.  Le  likanat  ou  royan-* 

^U  de  Giougi«Ehan  et  petit-fils  nie   de  Cazan  subsista  comme  état 

^e  Tchinguis-Khan  ,  conduisit  les  particulier  jusqu'en  i552 ,  époque 

irmées  de  son  grand-pcre  dan»  le  où  il  fut  conquis  par  le  tzar  Ivaa 

lord  ;  il  fit  counoitre  le  premier  Yassiliévitch  et  pour  jamais  incor- 

iQx  Russes  le  nom  tatare  ,  et.con«-  pore  à  lempire  de  Russie.  Ce  kha- 

luit  leur  pays  en   1237.  Il  fonda  nat  étoil    devenu  indépendant  i^ 

'«et  £n)pire   immense  connu  sous  l'année    i44' 9  ^^  la  Crimée  s'é-r 

e  non)  d'Empire  du  Captchak  qui  toit  séparée  du  Captchak.  Le  kha*» 

lomina    Inng-temps  sur  tout  le  nat  ou  royaume  d'Astrakhan  fut 

lord  de  TAsie ,  la  Russie ,  une  formé  après  celui  de  Cazan  d'un 

>ârtie  de  la  Pologne  et  jusqu'en  démembrement  di|  Captchak;    il 

Ulemagne  «t  en  Hongrie.  11  éta-*  fut  conquis  par  le  tzar  Ivan  Vassi-» 

>lit  sa  résidence  à  Saraï,    qu'on  liévitçh  ea   if»S4«    ^^  khanat  de 

tomma  la  Horde  d'or  ou  la  grande  Crimée  qui  jusqu'en   ijSi,  acon^ 

lorde»  Dans  la  suite  des  temps  tinué  de  former  un  état  particn*^ 

-et  empire  a'afibiblit  par  des  dis-  lier,  a  également  été  rénni  à  FEiQ^ 

(  i  )  hti  Uogue  tatare  contient  des  mole  moQgoU  qu'on  ne  trouve  pas  dans 
e  turc.  Celte  richesse  provient  probablement  de  ce  que  les  soldais  <ie  l'ar* 
îiée  mongole  étant  tons  céiibataires,  leur  race  s'éieiguii.  L^senfaus  qu'ils  turent 
les  femmflS^  tatares  dans  les  pays  conquis  apprirent  lo  langage  4"  leurs  ipÙT 
'CI*  On  ne  ^knserva  donc  dans  ces  contrées  qu'une  légère  eonnoissdnce  du  der- 
nier. Lusageil||niina  toujours  de  plut  en  plus  dans  ta  suite  «  jusqu'à  ce  qu'enfin  ii 
le  resiii  plus  qin^i  petit  nombre  de  mots  da  la  laBf^ue  uw^^qI». 

ToM.  II.  3; 
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pire ,  connue  on  Ta  yq  k  «on  arti*  re  de  celai  des  TaUres  dt  Casan 
de.  Noaa  allons  passer  maintenant  en  ce  que  les  manches  de  len 
à  la  description  cies  mœnrs  et  usa-  habits  ne  vont  que  josqa  an  ooo 
ges  des  Tatares  dëpendans  delà  lis  portent  des  bonnets  ronds 
Russie,  selon  les  diiierentes  bran-  Teloars  on  de  drap,  sons  lesqnel 
efaes  dont  ils  descendent ,  et  les  les  Yieillards  portent  des  calot 
diverses  contrées  qu'ils  habitent ,  môme  les  jeunes  gens  ne  se  ra 
en  traitant  chaque  article  séparé-  pas  tous  la  tête,  plusieurs  cou 
ment*  simplement    leurs    chereux. 

femmes  se  rapprochent  beai» 
Tatarss  d'AsTRAKHAN ,  (  Ta-^   par  leur  costume  des  arménien! 
mapu    AcmpasraHCKÎJi.  )    Ceux    elles  ont  une  ceinture  ornée  d' 
d'aujourd'hui  sont  pour  la  plupart   gent  massif  et  d'autres  babioles 
Nogais;  ilssont  distingués  en  Ta-    relief,  et  fermée  parderanta 
taresdeYilles^deTÎllagesetde  ten-    une   boucle  j  elles  tressent  If 
tes.  Les  premiers  habitent  la  Tille    cheveux  et  les  filles  j  attscf 
d'Astrakhan  ,  les  seconds  dans  six    des  rubans  et  des  franges  qui 
villages  près  de  cette  ville  ,  et  ks    descendent  sous  les  genoux.  Qoa 
derniers  vivant  sous  la  tente  ,  er-   el|es  sont  parées  elles  portent 
rent  aux  environs  de  la  mer  Cas-   bonnets  plats   de  martres  Zi' 
pienne.  Lors  de  la  conquête  d* As-    nés ,     et    lorsqu'elles    pareil 
trakhan,  la  ville  et  les  villages  ta-    dans  les  rues  elles  jettent  un  m 
tares  contenoient  a  5,ooo  combat-    lepar  dessus.Danslachambred 
tans;  en  1715  ils  étoient  encore   portent  également  leur  voile.  Ll 
129O00  mais  en  1773  il  n'y  en  avoit   billement  de  dessous   consiste 
plus  que  i^aoo,  et  parmi  les  Ta-    un  large  pantalon  de  toile  et 
tares  vivant  sous  la  tente ,  k  peine    pantoufles ,  elles  portent  ausii 
trouvoit-on  3oo  marmites  ou  fa*-    bottines  de  maroquin  brodé, 
niilles.  Cette  diminution  provient    tre  les  bagues  et  les  boucles  doi 
de  leur  caractère  vagabond  qui  les    les  ,  les  femmes  tatares  d'Astra^ 
porte  k  changer  souvent  de  rési-    khan  portent   quelquefois  an  atj 
dence.  Ils  partent  seuls    ou  par   neau  d  or  qu'elles  passent  à  tra- 
troupes  et  s'en  vont  joindre  les   vers  le  cartilage  dn  nés.  An  resti 
Tatares  du  Caoease  et  de  la  Cri*   leur  culte  ,  cérémonies  de  niani- 
mée  ,   les  Bachkirs  et  même  les   ge,  d'en terremens  ,  etc.,  sont  ab- 
Kirguiss.  Quelques-uns  de  leurs   solument  les  mêmes  que  cbei  Id 
mourzes  ou  chefs  ,  comme  les  Ou-   Tatares  de  Cazan  {poyez  cei  art^ 
roussof,lesChaïdiakofetlesBakh-  ele).  Ceux  qui  habitent   la  f\h 
tiarof  se  sont  convertis  avec  tous   sont  presque    tous  commerçaos; 
leurs  sujets  k  la  religtoif  chrétien-   plusieurs  a'entr'eux  possèdoit  <b 
•  ne.  Ceux  qui  sont  ^  Astrakhan  j   fabriques   de  savon;  ceux  des  rii- 
ferment  une  colonie   séparée,  y   lages  sont  agriculteurs ,  cultireat 
ont  un  kan  bâti  en  pierres  et  beau-   des  jardins  ,  en  vendent  les  (tm^ 
coup  de  boutiques  ;  .ik  ont  leur   à  Astrakhan.  Ils  payent  unepet» 
.  propre  tribunal  où  un  juge  delenr   capitation  ,  mais  plus  soufenlil» 
nation  siège  ,  assisté  a  un  asses-   Facquittent  en  travaillant  un  ne» 
aeur  russe  qui  veille  uniquement   pendant  le  printemps  et  un  astn 
'k  ce  que  les  lois  de  l'Empire  soieiit   pendant  Fautomne  dans   les  v- 
suivies    daùs    les  sentences  quHI   gnobles   de  la  couronne.  Les Ta^ 

Sorte.  Leurs  moeurs  et  usages  ne   res  errans  entretiennent  la  po^ 
ilfèreni  en  rien  de  ceux  des  No-  entre  Kislar  et  Astralhan,  stioa^ 
^ais.  Quant  au  oostume  |  il  diSè^  -employés  oonime    coarriers.  1^^ 
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reat  do  produit  de  leurs  troa-*  Narym.  Ils  paroissent  âtoir  la  mé- 

'AUX*  me  origine  qae  ceux  deTobolak 

Tatabss  BachkirS)  (Ta/napM  et  de  Tomak  ,  mais  ils  sont  bean^ 

iiUKupht,)  Voyez  Baghkirs.  ooap    ploa  paavrea  qa'eitx.  Une 

Tatares  BaraMinss  )  {Tama^  partie  de  ces  Tatares  y\i  à  dcmen- 

^Bapcuuunm*^)    Voyez  Bara-  res  fixes  dans    54  rillages;  parmi 

NES.  œax*ci  il  j  a  peu  de  Maliomëtans, 

Tataris    BsLtirs  ,  (Tamap m  ils  se  sont  presqne  tous  conTertiH 

fjiftmupi4M.)  ^<oy<r5  BxLTiRS.  an  christianisme  ;  ils  vivent  d*a- 

Tatares  de  Cassimof  {Tama-'  gricaltnre    et    surtout  de  pèche. 

i^KacujuoôCKiji)  Voyez  Cas*  Ceux  d'entre  eux  qai  nomadisent 

MOF  (Tatares  de).  sont  chasseurs ,  leur  genre  de  vie 

Tatares  Catchines  ^  {Tamc^  ressemble  assez  à  celai  des  Ostiaks, 

4  KacuHCKÎA.)  Voyefi  Cachines  ils  sont  mahomëtans  etasses  igno* 

aUres).  rans  dans  leur   religion.  Les  nns 

Tatares  de  Cazan  ,  Tamapbè  et  les  autres  payent  leur  capitation 

lâaHCKiA*)  Voyez  Cazak    (Ta*  en  fourrures  et  peaux  de  rennes 

res  de),  qu'ils  livrent  à  Tomsk. 

Tatares    Coundourof,  (ro-  Tatares    d'OuFA,  (Tamapi* 

aphL   KtfH/^t^poacmA.  )     Voyez  1/ tpujucKÎJL)  Voyez  OvFA  {TtLÏà,** 

^uxDouRor  (Taures.)*  res  d'). 

Tatares     d'iTCHiKiNssoiE ,  Tatares  Saoates  ,  (Tamapu 

imapbi  MzuKUHCKÎA,)  C'est  une  Ctuaûiibi.)  Voyez  S aqay es» 

(ûle  colonie  de  Tatares  de  Cazan  Tatares  Satanés  ouZaïanes  y 

li  émigrèrent  pendant  la  minch-  (Tamapbt   Cgahckia   mjim  3a>i«- 

lé  de  Pierre*le-Grand  pour  s*é-  ckîa.)  lU  se  nomment  eux-mêmes 

bllr  en  Sibérie,  près  des  bords  Zejgnes,  et  c'est  par  corruption 

i  llsset»  Ils  habitent  un  village  que   les  Rnsses  les   ont  nommés 

iQ$  Une  contrée  asses  agréable  j  Zaianes,  leur  nom  vient  des  monts 

abord  d'un  Lac.  Leur  nom  leur  Sajones  qu'ils  appellent  Zeyene- 

itvenu  du  ruisseau  Itchikine  qui  Taw.    C'est    une    branche  de  la 

'  jette  dans  ce  lac  près  de  leur  grande  chaîne  du  mont  Ahaie  qui 

tbiiation.    Ils  forment  au  jour-  se  projette  depuis  l'Ob  k  Torient 

bai  plus  de  deux  cents   familles  et  au-delà  du  Jenisséï,  et  sépare 

spersées  dans  les  villages  arrosés'  la  Sibérie  de  la  Mongolie.  Ce  peu- 

^r  la  Tétcha  et  la  Miasse.  Ainsi  pie  y  nomadise  sur  les  boras  de 

le  les  Mestchériaks  ,   ils  servent  TAbacane ,  Télé  dans  les  hautes 

U8  solde,  et  sont  en  conséquence  montagnes   que   cette  rivière  par» 

^empt  d'enrôlement  et  de  con*  court ,  et  l'hiver  dans  les  plaines 

ibution.  Ils  cultivent  beaucoup  qu'elle  arrose ,  et  par  conséquent 

*  sarrasin.  non  loin  des  Tatares  Catchinea,  et 

Tatares  Mbstchériak9>  (to-  de  ceux  des  montagnes  de  Couz-* 

<zp6»  MêunepAKu,)  Voyez  Mes-  netsk.    Ils  avoient  anciennement 

^HERiAKS.  un  taïche  on  prince  qui  comman- 

Tatares   Nooaïs  ^  (Tamaphi  doit  aux  deux  hordes  dont  ce  pe- 

oeaucKf A.)  Voyez  NoOAÏs.  tit  peuple  étoit  composé.Mais  lors* 

Tatares  Obskia  on  deTOb,  au  on  soumit  en  i6i6  lesTaUrea 

^amapt,i,  OôckIa»)   On  les  nom-  aes  monugnes  ,  la  horde  orientale 

>e  ainsi  à  cause  que  leurs  villages  des  Savanes  fut  également  réduite 

mt  établis  près  de  l'Ob  ,  et  sur  à  robeissanoe  >  mais  l'occidentale 

'  rlv.    qui    $j    jettent    depuis  qui    se  trouvoit     alors    dans  les 

embouchure  de  la  foma  jusqu'au  monts  Altaie  se  retira  au«-delà  des 
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frontière  ié  rEuipîre*  (^éttx.qiiî  Cm^ci)» eict  a.)  Le  rDjaomde  en  kW 

sont  restés  sont  reoniu  à  on  Irèf-  nat  de  Sibérie,  oa  le  kbanatdi 

{>i*tit  nodlbre  par  la  guerre  que  Toaran ,  fat  fonde  Ters  le  milin 

et   Rirguias  et  lef  Zangorsteur  do  Xlli*    siècle  par  CbeîlkaBT 

ont  faite  k  plosieors  reprîtes  ,  et  nereo  de  Batoa*Ktian«  IlpritUÂiv 

avant    que    les  lignes    militaires  sanoedanslar^ion  deanaontacnHi 

fussent  si  bien  gardées  en  Sibérie.  d'Odral,  et  snr  le  flenTedeornon 

Ils  ne  payent    h  Coosnetsk  leor  Ce  SLban  reçnt  en  héritage  de  B*< 

tribut  qnê  poor  une   population  tou-Kban  oea  possessions.  Il  le 

de  i5o  mâles. Ils  se  partagent  néan-  étendit  bientôt  par  ses  oonqoéiei 

moins    en    plusieurs  Aïmaks  ou  en  Sibérie,   au  point  de  forma 

familles  qui   cbacune  a  son  bacb'^  un  territoire  considérable.  Lapre* 

likou  chef.  Colni- ci  juge  et  gou-  mière  résidence  des  princes  ut»< 

Sertie  son  aïmak  ,  et  rassemble  le  res  Sibériens  sur  la  Toara ,  à  k 

tribut  dont  il  est  redevable  à  la  place    où  est  située  aaîoordbi 

couronne }  ce  tribut  conistsie  en  Tumen,  fut  appelée  Tchihuiniijsp, 

troiê  sobles  ou  autant  de  roubles  à    rbonueur  de  rchingnis-Ekoi 

par  tête.  Leurs  mœurs,  costumes^  Cette  ville     lut     rasée    dam  k 

nourriture  et  usages  sont  absolu-  suite  et  les  Klians  s'établirent  »v 

ment    les    mêmes  que  ceux  des  la  rive  orientale  de  rirlvc)ie,M 

Catchincs.   Ils  sont  en  général  de  ils  bâtirent  la  ville  d'isker ,  qizi 

très-adroits  chasseurs  ^  et  tirent  les  naturels  do  pays  appeientSibir, 

parfaitement  de  Tare.  On  envisage  k  peu  de  disunôe  deToboULU 

comme  extréttteiilent  riche  celui  dernier  KJian  de  Toaran  ,  anst 

ni  possède  loo  chevaux,  autant  la  conquête  de  la  Sibérie,  Cooi* 

gro4   bétail    et  le  double  de  choum  ,  étpit  de  la  race  de  Tcbiin 

inenn.  Leurs   tentes  sont  faites  de  guis ,  de  la  branche  da  CapichiL 

feutrea,    les    femmes    s'habillent  ilavottpassédelaCosatakaîaOHi 

comme    les    femmes     Catchines*  en  Sibérie,  et  avoitaoamîa  cet rtat 

Elles  filent  une  espèce  de  lin  sau-  par  droit  de  conquête ,  oa  do  ii* 

▼âge  qui  croit  en  quantité  dans  le  Lre  consentement  des  habitsns.  (  s 

steppe.  C'est  le  Wium  perenn0  de  prince  fut  le  premier  oui  établît 

Ltnnée  ;  elles  emploient  au  même  en  Sibérie  là  religion  manomêtan^ 

usage  furtica  cannabina.  Les  nat-  quoiqu'elle  se  fût  introduite  besQ" 

tes  qui  leur  servent  de  tapis  sont  coup  plutôt  parmi  les  Tatares ,  tt 

tissues    avec    l'herbe   connue  en  fallut  cependant   emplojer  toate 

botanique  sou ^    le  nom  d  Ae/>i«'ro-  la  persuasion  de  renthonsissmc  t 

taUis.  Quelques  Savanes  sont  Ibr-  et  même  la  force  des  armes ,  poor 

{lierons,   ils  emploient  pour  cela  rendre  son  adoption  pins  générale, 

e  fer  qu^ou  trouve  en  quantité  L'arrivée  des  Russes   interrompit 

presque  h  la  superficie  de  la  terre  ces  conversions  avantqa^ellespo^ 

dans  leurs  nioutagnes.  Depuis  quel*  sent  être  complettes  ,  et  les  prch 

qnes  années  plusieurs  se  sont  cou-  vinces  les  plus  éloignées  du  royao- 

vert is  su  christianisme  ,  on  leur  a  me  étoient  encore   plongées  iliof 

construit  Une  église  sur  les  bords  le  paganisme.    LVtendue  de  1  ciS' 

del'tVbacane,   les  autres  suivent  pire  dont  Cou tcboum  é toit  sooT^ 

le  chaulauisme.  Ils  déposent  leurs  rain  ne  pent  être  définie  d'nsf 

niorcs  dans    des  cercueils  qu'ils  man ière exacte,  mais  il  est ccrtaii 

suHpMndfut  k  des  arbres  ,  où  ils  que  les  Tatares  de  l'Irtyche  i  et 

resitMit  jusqu'à  rentière  dissolution  Tobol  et  du  steppe  de  Uârabi,k( 

du  cadavre.  Ostiaks  et  les  Vogouls ,   leàrs  toj- 

T  AT  ARES  deS  I  Béai  B,  {Tdma^jfk  «tas ,  faisaient  partie  de  ses  snjrti. 
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livant  onelqaes    tradîtions ,  les    Khan.  MaU  à  cette  (époque  la  Crl^ 
atares  ne  la  Toara  et  de  l'Isset    mëe  aToit  encore  pea  d^habîtana 
•rmoient  an  état  particulier  In*    tatares.  Mengailey-'Gaîrej   ayant 
'pendant  de  Coutcfioam  dont  le    battu  snr  le  Volga  les  hordes  No- 
lan  r^aidoit  ji  Tanien.  La  gpué^    gaïs  ftit  le  premier  qui  y  transporta 
ililé  des  colonies  qni  composent    des  colonies    nombreusi's    ae  ce 
ijoord^bni  les  Tatares  Sibériens  ,    penple.  Ses  successeurs  imitèrent 
i  remonte   pas  jusqu'à  l'ëpoque    son  exemple  ,  et  bientôt  la  Tau- 
iTagrandissement  du   territoire    ride  et  les  steppes  Toisins  se  peu- 
tooi^olo-tatare  dans  leXIIH  sifr*    plèrent  entièrement    de  Tatares. 
e.   Cependant  plusieurs  de  ces    Ce  fut  aussi  Menguiley  qui  se  re-* 
ibua  pàroissent    avoir  possédé    connut  Tassai  de  la  Porte  (i)  qui 
0{(-temps    avant    cette    époque    s'arrogea  bientât  le  droit  de  mettre 
lelqnes  cantons    de  la  Sibérie,    des    impositions    sur     le     com- 
après  leurs  traditions  verbales  ,    merce    des  Tatares  ,  d'entretenir 
les  se  regardent  comme  les  habi*    des  forts  dans  leur  pays  ,  et  de 
as  originaires  de  ce  pays;  mais    créer  ou  déposer  leurs  JLlians  à 
bisloin*  garde  un  profond  silence    volonté.  La  Crimée  subsista  sous 
ce  sujet,  La  généralité  des  tribus    ce  dépotisme  cruel  jusqu'en  1774* 
tares  se  sont  tellement  mêla n-    Parlotraitédepaix  deCondsbouk- 
H*s  avec  les  antres  nations  de  la    Caïnardji  conclu  à  cette  époque  , 
liérie,<j[u*ilest  presque  imposable    Catherine  II  (jt  reconnoître  t'in- 
MJécouvrir    leur    origine.  Nous    dépendance  du  Khan,  et  obtint 
iiiistioguerons  quelques-unes  par    quelques  places  fortes  sur  les  fron- 
»conln*es  qu'elles  habitent.  tières  ^  pour  servir  de  sauvo-^ar- 

T atarrs  TaURIUNS  ou  de  Cri*  de  contre  les  incursions  des  Ta- 
^%{Ta/hapbi  Taôpnte CKiAViAVi  tares.  On  saitau'en  1783  toute  la 
pw^CKM.)  L'kmptte  du  Capt-^  Crimée  avec  le  Nogaï  oriental  ^ 
l'aw  »Vtaiit  divisé  eu  quatre  royan-  passa  sous  les  lois  de  Teropire* 
^es  ou  kbanats  ,  comme  nous  l'a-  Les  Tatares  Tanriens  provien- 
r>n9Tu  à  l'article  Tatares^  la  Cri-  nent  des  NogaVs  ,  mais  il  y  a  un 
i''e  en  (Vit  un.  Son  fondateur  lut  mélange  de  Mongols  parmi  eux. 
adji  (juiréy  ^  vers  Ywï\t^^\.'Lts  Ik  se  divisent  en  quatre  rades 
atares  datent  leur  domination  de  qui  sont  ?  les  Chirines  ^  les  Bari« 
^tte  époque;  leurs  khans  étoient  nés  ,  les  Monsoures  et  les  Sont- 
»   descende ns    de    Tch inguis-    cfaouvoudes  j  chacune  de  ces  races 


^^m^t^tiÊmm^^mmm^m^ÊmmàtM 


(i)  Menguil«7-Guiréy  desceiidoii  des  prtncas  da  la  famille  de  Tchinguia-Kharu 
laat  «Dcore  trè^jeune  il  lut  fait  prisonnier ciana  un  combat  contre  les  Génois 
Il  le  firent  élever  ri  le  traitèrent  comme  an  prince.  Réduits  par  lea  Tatares  aux 
Irémiiés .  les  Génois  eiiToyèreni  à  Gonsiantinople  le  jeune  Menguiley  avec 
uiears  de  leurs  prîncipaui  chefs  pour  tâcher  d'engager  Mahomet  II  i  les  prendre 
os  ta  protection.  Ise  Sultan  montra  beaucoup  d'affection  pour^  Menguiley. 
M  Tatares  ayant  ruiné,  par  leurs  diasenâons,  lecomtnerce  Intérieur  de  leur 
iyi,  iUprièrent  Mahomet  de  leur  donner  un  Khan  de  leur  nation.  Ce  Prince 
>n]iDs  Menguiley-Guiréy^  qui  de  son  cdté  reconnut  la  suzeraineté  de  la  Porte, 
et  état  de  dépendance  u*éUnt  pas  agréable  aux  Tatares ,  Menguiley  1  peu 
'tes  son  arrivée  en  Crimée  ,  lut  obligé  de  demander  aux  Turcs  des  troupes  auxi* 
lires.  Il  réduisit ,  avec  ce  secours  ,  les  Tatares  à  l'obéissance  en  i475  9  et  anéan« 
même  dans  la  presqu'île  Tau tori té  des  Génois.  Mais  Menguiley  ayant  augmen- 
tes forces  par  ses  conquêtes  et  celles  de  plusieurs  colonies  Tatares,  résolut  de 
eouer  la  suprématie  de  la  Porte.  Las  Turcs  envoyèrent  alors  des  garnisons  dans 
I  princtpalea  villes  1  et  réduisirent  le  Khan  dans  nue  dépendance  qui  devint  f 
t  la  suitai  une  sujétioa  eutiêra  9  particolitoneat  depuis  Taouée  i^^^- 
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a  sft  noblesse  (moarses)  partica'*  bestiaux ,  labourent  anstî  U  ten 

lière  et  bëreditaire  ,  parmi  laquel-  mais  n'ont   aacun  goût  pour 

le  le  plus  ancien  de  cnaqae  famille  culture  des  jardins*  Là  oit  la  pie 

porte  le    titre  de  Béy.   Le  khan  re  leur  manque  ils  la  rempUoeat 

ëtoit  éligible ,  mais  toujours  dans  pour  leurs  constructions ,  par 

la  famille  des  Guiréy.  Depuis  leur  nriqués    d'argiles  ,  dont  ils  lei 

réunion  à  TEmpire  de  Russie ,  la  yent,    comme  en  Bonkbarie ,  sai 

noblesse  ta  tare  a  reçu  les  mêmes  les  faire  passer  an   four,  etie 

droits  et  prÎTlléges  que  la  noblesse  cbauflàge  est  une  tourbe  defam 

russe  ,  à  Fexception  qu'il  leur  est  qu'ils  préparent  en  hiver ,  elp 

défendu  d'acheter  des  TÎUages  peu-  cent  en  murailles  élevés  poQr 

plés    de    pajsans    chrétiens.     Le  faire  sécher.   £n  approchanl 

nombre  des  Tatares  Tauriensest  vantage  àeê  montagnes  ^  on  appi 

considérablement  diminué  depuis  çoit  dans  ees  Tatares  ^  aiasiqi 

la  réunion  de  leuripaysà  la  Russie,  parmi  leurs  nobles  ^  un  sang  pli 

Dans  l'intervalle  de   178S  à  88  |  mélangé    avec    celui  àe$  Tard; 

des  milliers  de  Tatares  emigrèrcnt  toutefois  ib  ont  encore  un  peal 

dans  l'Anatolie  et  la  Romélie,  où  ressemblance   dans   les  traits  à 

se  rendit  aussi  presque  tout  ce  qui  visage    avec   les    Mongoles  -  Ci 

restoit  de  la  famille  souveraine  de  mouks^mais  onne  trouve  prs«]e< 

Cuiréy^   et  beaucoup  de  noblesse  aucun  de  ces  traita  dansceoxÂ 

aans  faire  mention  encore  de  la  toute    la    noblesse.  La  troisiÂM 

perte     en  hommes  qu'a  faite  la  claste  enfin  est  celle  des  Taura 

presqu'île  dans  les   troubles  pré-  habitant  les   vallons  méridionâoi 

cédons  y  par  la  peste  et  quelques  des  montagnes  ,  race  mélangée  d 

révoltes,  lien  reste  à  peine  iSoyOOo  composée,  a  ce  qu'ilparoit,^ 

âmes  des  deux  sexes  dans  ce  mo-  divers  restes  de  peuples  repoosséi 

ment-ci.  On  peut  diviser  les  habi-  jusque  dans  la  Crimée ,  à  Tép^ 

tans  tatares  de  la  Tauride  en  3  que  de  la  conquête  qaen  firect 

classes  :  la  première  est  celle  des  iaire  par  leurs  armées  les  fooiC" 

Nogais ,  qui  sont  encore^  ainsi  que  rai  os    des  Mongols.  Cette  cbf^ 

le  prouvent  les  traits  de  leurs  vi-  d'une  plysionomie  tout-à-falt  dis* 

aages  ,  les  descendans  les  moins  tinguée  ,  ayant  une  plus  forte  ba^ 

mélangés  de  la  race  mongole  qui  be,   des  cheveux   plus  clairs  qoe 

faisoit  la  plus  belle  partie  des  ar-  les    autres    Tatares,  n'est  poio^ 

mées  de  Tchinguis  -  Khan  ,  qui  regardée  par  ceux-ci ,  comme  (i* 

couvrirent    comme  on  le  sait  la  véritables  descendans  de  leorpen* 

Russie  et  la  Tauride.  La  seconde  pie,  aussi  les  nomment- ils  if^ 

classe  est  celle  des  TaUres  qui  ha*  mépris  Tai  (1).  Us  différent  beaa- 

bitent   les  steppes  de  la  Crimée  coup    dans  leur  habillement  èa 

jusqu'aux  montagnes  et  la  partie  Tatares    ordinaires    des  s(epp(^« 

au  nord  de  celles-ci ,  et  qui  dans  quoique  celui  de  leurs  femmes  et 

le  district  de  Perecop  où  ils  sont  leur  manière  de  se  voiler  en  sor- 

moins  mélangés  que  les  pemiers  ,  tant  soient  les  mêmes.  Lenrs  mi^ 

ont  conservé  encore  beaucoup  de  sons  sont  par  moitié  en  tcrit. 

ressemblance    avec    les  Mongols  d'après  l'habitude  quib  ont  de j^ 

dans  les  traits  du  visage  ,  portant  appuyer  à  la  pente  escarpée  00 

une  barbe  peu  fournie,  continuent  montagnes  ,  on  dans  le  roc  ffl^>^« 

à  s'occuper  plus  que  les  Tatares  et  ce  n'est  que  la  moitié  dn  01' 

montagnards  de  la  nourriture  des  de  devant  de  ces  maisons  qni^ 


(1)  Du  nom  turc  Mur-^at ,  renégst. 
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pierres  brotes  ,  le  toit  nVtant  marque  d'an  Iiadjî.  On  Toit  aussi 
'un  plateau  de  terre  sur  lequel  quelcrues  émirs  en  Tanrîde  y  qui 
peut  se  promener.  Ces  Ta  tares  ont  le  bandeau  vert  autour  de  la 
ut  en  partie  de  trèa-habiles  tî-  tète.  Les  jeunes  nobles  ont  Thabi- 
erons    et  jardiniers  ^    quoique  tude    de   se  couvrir   du    bonnet 
>p  paresseux  la  plupart    pour  tcherkesse.    La  physionomie  des 
re  des  plantations  nou?elles ,  et  Trais  Tatares  de  la  Tanrîde  tient 
le  contentent  de  mettre  k  profit  beaucoup  de  celle  de«  Turcs  et  dea 
t   «'tablissemens    des  ci«deyant  Européens.   On  voit  parmi  eux  de 
iiitans ,  mars  surtout  des  Grecs  beaux  bommes    roj^ustes  ,  d'une 
dostrieux.  Ces  montagnards  s'a-  taille  svelte ,  et  peu  d*entre  eux 
mneat  aussi  à  la'cultore  du  tabac  ont    des    dispositions   à  prendre 
àa  lin  ,   cboses  inconnues  jus-  trop  d'embonpoint.  |ls  ont  la  peau 
l'alors  cbes  les  Tatares  des  step-  asses  blanche  et  les  chereux  noirs 
»;  peut-être  les  amèneroit-K>n  ou  très-bruns.  Les  enfans  et  les 
(fin  à  celle  du  rin  et  de  la  aoie.  jeunes  gens  ont  presque  tous  les 
n  remarque  quelque  différence  traits  du  visage  agréables  et  dé- 
ni l'habillement  ordinaire  des  licats.    Les    femmes  tatares  sont 
ttares  de  la  plaine.  Les  jeunes  pour  la  plupart  d^une  petite  taille^ 
!Di  qui   appartiennent  spéciale-  résultat  peut-être  de  l'éducation 
ent  aux  oastes  nobles  et  aux  fa*  qui  les  tient  enfermées,  mais  d'une 
lilles  riches  ,  s'habillent  presque  ngure  assez  agréable.  Elles  difY%- 
)mme  les  Tcherkcsses  et  les  Co-  rent  beaucoup  dans  leur  manière 
iqnes  ;  les  manches  de  leur  ca-  de  se  vêtir  j  de  celles  des  Nogsïs* 
tan  ou  surtout  sont  courtes  et  Les     filles  ne  portent,  indépen- 
tadœs.  Les  vieux  Tatares  nobles  damment  d'un  ample  caleçon  ,  et 
n  contraire  portent  ces  manches  une  chemise  fendue    par--devant 
innées ,  comme  ceux  de  la  classe  qui ,   du  cou  où  elle  est  fermée  ^ 
rdioaire ,   et  les  vieillards  enfin  aescend  jusqu  aux  genoux ,  ou'u- 
lisient  croître  leur  barbe,  tan-  ne  robe  coupée  sur  le  devant  a 'une 
'û  qne   les    jeunes   gens  et  les  étoffe  de  soie  rajée ,  avec  de  lon- 
ommes  du  meilleur  âge  ne  per-  gués    manches    étroites  ,    ornées 
mt   qa'ane  moustache.  Ils  ont  d'un  revers  large  d'étoffe  brodée 
itt  pieds    des    demi-bottes    de  à  fleurs  d'or ,  et  par-dessus  cetto 
ttro^ain,  principalement    dans  robe  un  surtout    d'une  couleur 
^  viUes,    par-dessus  lesquelles  tranchante  avec  de  courtes  man- 
<  chaussent  pour  sortir  des  pan«-  cbes  à  la  turque,  bordé  d'hermine, 
)afles   ou   galoches.  Ils  portent  pelisse  quelconque,  ou  d'une  trés- 
or la  tête  rase  ,  ou  couverte  au  se.  Elles  portent  autour  de  Fhabit 
tains  de  cheveux  très-courts ,  un  de  dessous  ,  comme  les  femmes  , 
onnet  élevé  ,  rempli  en-dessous  une  ceinture  de  filigrane  ,  ou  d'un 
c  ooton, d'une  couleur commn-  travail    bosselé,    tiermant   par- 
ement verte  ,  et  berdé  de  peaux  devant  avec  une  serrure  formée 
agneaux  noires  ou  grises ,  qu'ils  de  deux  grosses   boucles  ,  fabri- 
otent  jamais  pour  saluer.  Par-  quées  par  les  Arméniens  on  Juifs 
^uoxu  ce  bonnet  les  prêtres  et  du  pays.  Elles  nattent  leurs  ch»- 
**  vieillards  portent  aussi  quel-  veux  par  derrière  en  autant  de 
laefois  le^^^ ,  ainsi  appelle ,  on  tresses  pendantes   qu'ils  peuvent 
ne  calotte  rouge  tissée.  Ceux  qui  en  fournir,  et  les  couvrent ,  mais 
*at  fait  un  voyage  k  la  Mèoqoe ,  surtout  dans  la  grande  jeunesse  , 
sortent  un  linge  blanc anlour  du  d'un  petit  bonnet  rouge  ou  les, 
>ord  de  ce  bonnet ,    comme   la  on  bien  encore  d'un  linge  crois/* 
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SOUS  le  menton.  Elles  ne  se  pei-  jointure,  et  sVpilenttont le coifl 

gnent  que  les  ongles  des  pieds  et  avec  nue  masse  composée  de  cba« 

des  mains ,  dont  elles  ornent  d'ail-  et  d'orpiment.  Ijeê  filks  ainsi  qi 

leurs  les  doigts  de  bagnes ,  avec  le  les  femmes  portent  des  demi-  bol 

Cna  (lawsonia)  qu'on  apporte  de  tes  de  maroquins ,  des  bas  «ode 

Constautinople  pour  cet  usage ,  et  cbaussons,  et  mettent  des  paoïo» 

auquel  elles  ajoutent  quelquefois  lies  rouges  à  fortes  semelles  qoai 

du  vitriol  pour  en   rembrunir  la  elles  sortent,  ou  font  usage  de 

couleur  et  lui  donner  une  plus  cbasses,  comme  les  femmes  tdkffj 

longue  durée.    Les  filles  sans  cela  kesses  ,  lorsque  le  temps  est  oiad 

ne  sont  point  dans  l'habitude  de  vais.   LUes  mettent  borsdclfM 

mettre  du  ronge.  Les  femmes  cou-  maisons  une  robe  de  cbanibre(fi 

peut  obliquement  les  cheveux  de  rédjé)  de  laine  blancbe  d^noec'td 

devant    par-dessus    les  yeux ,  et  fe  tissée   peu   serrée  qu^elki  k 

laissent  pendre  deux  toulièscou-  briqnent  elles-iftém<'s,  secei^ 

pées  dans  le  même  sens  sur  les  la  tête  de  quelques  raourhoirs  é 

joues.  Klles  attachent  ensuite  au*  coton  turc  colorés  ou  blancs, qa ri 

tour  de  la  tête  un  long  et  étroit  les  attachent  sous  le  mroioD,^ 

morceau  d'étolïe,  dont  les  ex t ré*  couvrent  tout  oeb  d'nn  linse^ 

mitéspendent  par-derrière,  et  sur  toile  blanche  qui  descend  joiqtil 

kquel   elles   rangent  le  reste  de  moitié  du  bras ,  en   le  diri^ea^ 

leurs   cheveux    en  deux  grandes  sur  la  figure  avec  la  main  droilrdi 

tresM's.  Elles  teignent  aussi  leurs  manière  qu'on  ne  peut  apercrroti 

cheveux  d'un  rouge  brun  ,  com*  que  leurs  yeux  noirs.  NouobuÉ 

me    les  Persans,     avec  le  cna.  ce  travestissement  elles  se  cacbcftl 

Leur  habit  de  dessous  est  plus  ou-  encore    le  plus  qu*elles   penvdi 

vert  sur  la    poitrine,  mais  sans  des  hommes,  et  la  décMmor f xîd 

u'on  remarque  toutefois  quelque  lorsqu'elles  en  rencontrent  qn'(^ 

îllcn*nce  dans  la  coupe,  non  plus  les  ne  peuvent  éviter,  on  qa'eikl 

que  dans  leur  surtout ,  semblable  détournent  le  yfh*ge   ou  qoellfl 

à  ceux  des  jeunes  filles  ,  ainsi  que  se  tournent  contre  une  nioraili^< 

leurs  ceintures  qui  sont  exacte*  La  noblesse  et  le  clergé  ont  lof 

ment  les  mêmes.  Le  ronge  dont  jours  conservé  une  grande  coisi- 

elles  font  usage  est  une  espèce  de  dération  parmi  les  Ta  tares  de  Cri* 

cochenille ,    et   leur    blanc  une  mée ,  et  leur  înilnenoe  sntreM 

chaux  d'étain  (aMA:)  qu'elles  font  étoit  telle  ^  que  souvent  ihpos- 

ellcs* mêmes,  files  se  servent  pour  voient  résister  au  khan  et  le  fùxt 

colorer  en  bien  le  blanc  des  yeux  déposer.  On  devoit  pour  foire  o^ 

d'une  mine  de  cuivre  vitreuse  (ma-  kban  le  cboisirde  tout  temps  (cmd* 

setache)  broyée  de  la  plus  grande  me  nous  l'avons  déjà  dit  pIvsM' 

finesse,  on'on  fait  venir  par  Cou.*  dans  la  famille  de  Guiréy ,  deeri!^ 

stantinople,etlcs  sonrcilsainstque  famille   dont  il  n'existe  pla<  ^ 

les  cheveux  d'une  espèoe  de  pom*  descendant  mâleenCriméeiio^ 

made  qui  donne  un  noir  éblouis*  plusieurs  en  Turquie.  Le  Cal^** 

sant    pendant    plusieurs     mois.  Sultan  et Nouraddin-Snltan,ft«i(<^ 

Al  époque  d'une  noce  ,  ou  quand  toujours  après  lo  khan  les<^ 

ellesétaicnt  un  luxedegarde-robe,  personnes  les  plus  coBsidénMs 

les  riches  s'appliquent  des  fleurs  du  pays.  Outre  la  noblesse  bér^ 

et  des  ornemcns  d'or  battu  sur  le  ditaire  9  il  T  *voit  encore  nac'*' 

visage.  Elles  se  teignent  avec  le  tre  classe  de  nobles  ou  ^ourifi^ 

cna  les  mains  et  les  pieds  d'un  du  nmndeCff/yM/Aoftvfierritefi^ 

rouge  jaune ,  jusqu'à  la  première  de  la  Porte)  ^  gndc  itwiM^ 
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eoD  de  ceni  qai  aToient  occopë  Les  cadia  jugent  dans  les  ditcas* 

>as  la  domination  des  Klians  les  sions  relatiYes  aax  saecessions  et 

laces  les  plus  considérables  de  affaires    oonjogales ,    dans   celles 

ittp  coor ,  elle  rivoit  dans  une  ja-  élevées  au  sfijet  des  terres  et  ile 

msie  cootinoelle  ayec  la  grande  leur  vente  ^  et  le  cadi-esker  éioit 

obiesse.  Ces  nobles  gratttiés  par  la  première  instance ,  k  laquelle 

»  khans  de  terres  qu  ils  ne  possé*-  on  transmettoit  la  connoissance  de 

oicni  en  partie  que  pendant  leur  certains   reyenns  de  ces    terres> 

ie,  et  oui  psssoient  aussi  quel-  celle  de  leur  acbal,  et  de  leur  ven- 

oeibis  h  leur  postérité,  recevoient  te ,  pour  la  porter  dans  des  Hyrea 

score  la  noblesse  pour  leurs  des-  particuliers  qui  serToient  de  do*; 

îndans ,  mais  pas  toujours  la  for-  cumens.  Il  est  inutile  d'entrer  ici 

me ,  ce  qui  faisoit  tant  de  pau-  en  détail  sur  les  cérémonies  du 

res  dans  cette  classe  ,  qne  bean^  culte  ,  celles  qui  se  pratiquent  aux 

rapd  entre  eux- ponvoient  à  peine  mariages^    ou   autres    coutumes 

iltôister,  et  étoient  réduits  pour  établies  cbe»  les  Tatares ,  d'après 

ivre  à  tomber  à  la  cbsrge  du  peu-  la  parfaite  ressemblance  qn  elles 

le.Après ceux  dont  nous  venons  de  ont    avec  celles  des  Mahométans 

arler,  viennent  les  Tchéléài,  ainsi  Turcs  ,   si  bien  connues  de  tout  le 

ppelés  diBScendans  des  mouCtis  on  monde.  On  voit  rarement  les  Ta* 

rétres  considérables.  Ils  n'appar-  tares  Ta ur ieus  avoir  plusieurs  fem<* 

ennent  point  précisément  à  la  mes ,  et  la  noblesse  ne  se  le  pe^* 

Me$êe ,  mais  ils  sont  estimés ,  met  pas  plus  que  les  gens  riches 

msidérés  et  distingués  de  la  claa-  des  villes  ,  quoiqu'on  en   trouve 

!  ordinaire  des  Tatares.  Le  haut  aussi  quelques-uns  qui  ontdeax 

lergé  consiste  ^  indépendamment  femmes  y  e^  que  cela  ne  soit  p^int 

B  mouphti  ,  qui  compte  par  son  sans  exemple  dans  lesvilWes.Il 

iDg  avec  ceux  de  la  quatrième  n'y  en  a  que  peu  qui  aient  oes es-» 

ls»«e  de  l'Empire ,  et  quia  une  claves  des  deux  seies ,  mais  la  no« 

'Cniioa  de  2000  roubles  ,  dans  le  blesse  entretient  au  contraire  une 

odi^Esker  ,  effendi  et  cinq  Oulé^  foule  de  domestiques  oisifs  qui  1  *apr 

loi ,  qui  forment  entre  eux  une  pauvrissent.  La  plupart   des  no-. 

^pèce  de  Synode  on  consistoire  «  blés  ou  mourzes  étoient  si  igno- 

^i  un  petit  traitement ,  et  parmi  rans,  qu'ils  ne  savoient  ni  lire  ni 

•quels  ,  d'après  un  ordre  émané  écrire  y    et  qu'an  lieu  d'écriture. 

)  fa  cour,  on  doit  toujours  choisir  l'empreinte  de  leur  anneau  ,  sur 

plus  ancien,  pour  succéder  au  lequel  on  voit  ordinairement  gravé 
>onf^i.  Le  bas  clergé  est  composé  quelques  mots  turcs  ^  présenjloit 
\%  cadis  des  villes  sous  la  juris-  la  signature  qu'ils  dévoient  appo-» 
ction  du  rooufti ,  et  des  cadis  des  ser  à  un  acte  quelconque»  Les  jeu- 
liages  subordonnés  au  cadi-es-  nés  gens  cependant  commencent  4 
il*;  puîa  de 'cAa^i>^  attachés  au  s'appliquer  non  seulement ,  a  Té- 
rvice  ..  des  medjets  principales  tude  du  russe,  dont  ils  reoonnois- 
tcelles  de  la  campagne;  enfin  de  sent  la  nécessité  ^  mais  encore  à. 
mples  imams.  On  appelle  MuUah  lire ,  écrire  ^  e^  se  civiliser  dsfi|nr 
•  docteurs  de  la  religion ,  ceux  tage.  La  prodigalité  qu  on  leur 
ême  qui  ne  sont  point  imams,  voit  mettre  pour  la  parure  des 
e  elergé  en  activité  de  service  femmes  enfermées  dans  leur  ha« 
109  une  mosquée,  entre  en  jouiSi«>  rem  ,  ne  le  cède  d*apràs  leur  ior** 
Dce  des  terres  données  à  l^'église,  tune  et  leurs  habitudes ,  presqu  eu 

ces  terres  (  wacouf)  consistent  rien  à  ceile  des  Européens ,  et  ou 

1  jardins ,  prairies  et  champs,  ny  voit  obexeu^  d'autre  diltérençe 
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qu'en  ce  qoe  les  moàea  ne  sont  sobre,  shsîple  et  sânsinijuiëtiKle, 
point  aassl  jonrnnlières.   Il  n'y  a  ces    Tatares  chaudement  tMos, 
as  jnsqn'aux  femmes  tatares  de  sans  négliger    oetle     précantîoa 
a  classe  commune  dont  le  costn*  même  en  été ,  et  ne  faisant  pomt 
me  ne  soit  une  étoffe  de  soie ,  ou  d'exercice  trop  fatiguant ,  ent  peu 
une  brochée  en  or  qu'on  fait  ve-  de  maladies ,  et  ne  sont  pas  znm 
nir  de  Turquie.  L'indolence  et  la  sujetsauxfièrr6sbillieusesetiole^ 
crédulité  appartiennent  en  gêné-  mittentes  ,  souvent  mortelles ,  qui 
rai  aux  traits  caractéristiques  de  attaquent  ordinairement  les  étnn« 
cette  nation.  Assis  souTent  plu-  gers  qui  ne  prennent  pas  les  mé- 
sieurs  heures  consécutives  sur  un  mes  précautions  en  Crimée,  fias- 
banc  ombragé ,  ou  stir  une  coltine  coup  d*eBtre  enx  panrienneDt  a 
on  les  Toit  la  '  pipe  à  la  bouche ,  une  grande  Tieillesse  en  coiiaer- 
lors  même  quVUe  est  déjà  vide,  Tant  de  la  gaieté.  On  ne  saurait 
regarder  sans  aucune  espèce  d'in-  attribuer  les  douleurs  rfaumati»- 
térét    la  plus  belle  nature  qu'ils  malesqu'on  leur Toit  qu'à  la  n^Ii- 
ont  devant  eux ,  faire  de  longues  genœ  de  se  procurer  des  fenêtres 
pauses  dans  leurs  travaux,  ou  s'en  pour  remplacer  de   petits  bâtsas 
abstenir  même  tout-à-fait  quand  en  forme  de  grilles  qui    leurea 
ils  le  peuvent  II  n'y  a  que  la  chas-  serrent ,  dans  une  chambre  too- 
^e  avec  la  grande  espèce  de  lé-  jours  exposée  k  beauoMip  d'air, 
trier  s,  qui  est  fort  commune  ici ,  que    doit    échauffer    oae  gnade 
avec  des  fiançons  et  des  éperviers ,  cheminée  ouverte.  Ces  ehambrei 
qui  '  fasse   faire  quelques  mouve-  sont  cbcE  les  gens  riches  du  pays 
mens  aux  mourses.  La  nourriture  garnies  de  divans  élevée  9  et  cbcf 
du  Tatarc  de  Crimée  est  assex  re-  ceux  de  la  basse  classe  des  nuti* 
cher(Shée.  Les  gens  considérables  kts  et  coussins  remboarés  de  co- 
font  servir  quand  ils  traitent  indé-  ton  ,  sont  appuyés  aux  muraiUa 
pendammcnt  des  fruits  qu'on  pré-  et  par  terre  pour  se  reposer  oo 
sente  au  dessert,  une  profusion  dormir. 

de  meU  simples  «t  apprêtés  avec        Tatares   Tgha&t  ,  ^Tamapu 

beaucoup  d'art. 'La  viande  de  pou-  ^apbi.)  On  appelle  ainsi  les  Tata- 

lain  passe  ehez  quelques-uns  d'en*  res  qui  habiteot  près  deXomsk. 

tre  eux  encore  pour  un  mets  déli-  On  en  compte  7  ou  800  familles, 

cat  et  un  grand  nombre  de  No-  Us  sont  tous  mahométftns.  Lear9 

gais  sont  restés  fidelles  à  l'iisage  mœurs  et  coutumes  reasembkat 

de  manger   celle    de  cheval.  Les  beaucoup  k  ceux  des  Taures  de 

Tatares  tuent  rarement  des  bœufs.  Cazan.  Il  est  même  asaeft  probabb 

La' boisson  ordinaire  d'un  grand  qu'après  la  chute  de  ce  royaone 

nombre  est  une  eau  dans  laquelle  des  fugitifs  de  Cazan  vinrent  l'é- 

ils  ont   fait  dissoudre  un  fttimage  tablir  ici.  Leurs  femmes  porteai, 

brojé  (dfasma)  qà'ils  préparent  oontre  la  coutume  des  autres  te- 

aviec  du  lait  gardé  (  yougonrte  )  ;  mesTatares ,  une  calotte  paires- 

maïs  celle  en  vogue  parmi  eux  et  sus  leur  voile  ou  tasimr  ;  cette  ci- 

qti'ils  préfèrent  à  tout,  est  une  lotte  n'a  point  d  cuver  tureau-dfi- 

espèce de bierre (6ou£a) enivrante,  sus  du  crâne,  mais  elle  coa^i* 

fiite  avec  de  la  farine  de  millet,  toute  la  tète.  Les  filles  portent  (0 

L^eau-de-vie  (  arraki  )  ne  trbuve  mêmes  calottes  sur  leurs  chefetf 

Sas  moins   d^amateurs  ,  et  cette  découverts ,    qu'elles  divisent  ea 

istillation  de  toute  sorte  de  fruits  trois    tresses    ou  davantage.  C0 

est  l'ouvrage  des  Tatares  des  mon-  Tatares  choisissent  le  bord  dW 

tagnes.  Avec  un  genre  de  vie  asse»  forêt  pour  enterrer  leurs  moru* 
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U  bitUseal    ba-dessaê  de  lears  pain.  lU  payent  ledr    trîbût   en 

Dmbes  des  cabanes  de  charpente  Ibur rares  qu'ils  portent  à  Conz^ 

i  solide  9    que    leurs   cimetières  netsk.  Au  reste  Icar  langage  est  à- 

essemblent  de  loin  à  des  villages,  peu-près  le  même  que  celui  des 

U  out  daus  leurs  maisons  et  sur-  Abintzys  ^    et  comme  eux  ils  sont 

)ui  dans  leurs  appartemens  d'été,  idolâtres  et  suivent  le  cbamanisme. 

es  cbeminées  à  la  bachkire.   Ce  Leurs   femmes  et  leurs  filles  for« 

ont  d  exeellens  agriculteurs»  Us  ment  quatre  tresses  de  leurs  che? 

avent  avec  plaisir  la  capitation  veux  ,  et  les  ornent  de  grains  de 

épais  qtt*on  les  a  exemptés  de  la  coraux  et  de  toute  sorte  de  colifi— 

>urQituredes  cbcvaux  de  relais  k  cbets  quand  elles  peuvent  se  les 

oinsk.  Us  prennent ,   au  lieu  de  procurer»  Us  sont  pauvres  et  sau- 

lé,  la  racine  de  la  tormentille  rages. 

tormentilla  erecta)    qui  rougit  TaTaRSKAIA,     (  TamapcKan.) 

eau.  C'est  le  nom  d'une  riv«  de  Sibérie^ 

Tatarss  de  Tobolsk  ,  {Tama'  qui  coule  du  nord  au  sud  dans  le 

M  ToôojièCKÎe,)  C  est  le  reste  de  gouv.  de  Tomsk,  district  de  Jénis-* 

?UK  qai  tormoient  la  majorité  des  séisk  ,  et  se  perd  ensuite  dans  la 

ijets  de  Coutchoum-Khan  y  après  Toungooska  supérieure» 

chute  de  leur  rojaume;  pre^-  Tatistghevskaia  -  Grepost, 
ue  tous  se  dispersèrent:  il  ne  (  Tamuu/^ââCKajt  m  Kpisnoemh»  ) 
!8U  que  4ooo  hommes  à  peu  près  Cette  forteresse  est  dans  le  gouv. 
i>i  habitent  dans  ce  moment  à  et  le  district  d'Orenbourg  ;  elle  est 
obolsk  et  dans  ses  environs*  Us  située  sur  une  hauteur  près  du 
ml  mahométans.  Voyez  pour  la  Camyche-Samara  à  environ  une 
irlie  historique^  l'article  Tatares  demi*werste  de  son  embouchure 
?  Sibérie.  Quant  aux  usages,  dans  TOural ,  et  à  peu  de  distau'- 
ioears  et  coutumes  ,  ils  ont  à  peu  ce  de  l'enfoncement  qui  forme  le 
e  diose  près  ceux  àeB  Tatares  de  lit  de  ce  fleuve.  Cette  place  est  un 
^zau  •  ils  sont  cependant  moins  carré  irrégulier  \  elle  est  fortifiée 
c^iairës  qu'eux.  d'une  murraille  de  poutres  con- 

^atares  de  Yeekho'Tomss  ,  chées  les  unes  sur  les  autres,  et  de 

farnaphi    ^epxo  •  ToJUCKÎe,  )  chevaux* de  frise»    Les  angles  sont 

6s t  une  petite  branche  de  Tata*  garnis  de  batteries  construites  en 

^  Sibériens  qui  nomadisent  sur  bois.  Elle  renferme  plus  de  soo 

s  bords  de  la  Toma ,  dans  sa  par-  maisons  ,  outre  les  casernes  de  la 

'  supérieure  ^  c'est  pourquoi  ils  garnison  ,  deux  églises  et  quelques 

^rtent  le  nom  de  Verkho-Tomsk.  maisons,  occupées  par  lesofâciers. 

'  Ont  leurs  propres  bachliks  ^  ou  Tatistcfaefskaia    est  une  des  plus 

'^^^  9  et  sont  au  nombre  de  3oo  grandes  places'de  la  ligne  de  l'Ou- 

''^sonnes  en   comptant  les  deux  rai,   et  des   plus  peuplées  après 

^^s.  Us  paroissent  être  ,  comme  Orenbonrg.   C'est   la  résidence  de 

s  Abintzys  ,   une  race  de  Tatares  l'état  major  et  du  commandant  en 

oies  avec    les  Calmonks  dont  ils  chef  des  troupes    dispersées  dans 

***^nt  quelques  traits.  Ce  petit  la    partie  inférieure  de  la  ligne. 

'Qplc    possède    quelques    trou-  Les  dragons  et  les  Cosaques  lor- 

^^^9  motis  il  se  nourrit  princi—  ment  la  garnison  ordinaire  de  cette 
>eiuent  du  produit  de    la  chasse  >  forteresse.  Les  Bachkirs  et  les  Cal- 

^G  racines  de  plusieurs  plantes  monks     chrétien^    de  Stravropol 

^^  ils   fout  provision  pour  l'bi-  gardent  les  postes  avancés  situés 

***  l'  agriculture  leur  est  inoon-  sur  la  ligne    de  l'Oural ,  ainsi  que 

'^  '   et    ils  ae  mangent  paa  do  rintervalk    des    forteresses  j  de- 
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|>tii^  1«  ptemii^r  jour  dtt  printemps  Maliomëtans  ont  leoriBoitftiqiî 

1  dsqn'à  la  fin  de  Tantomne  :  on  ne  résicie  k  Baktchisaraie ,  et  les  Jmk 

les  relètv*  qû*aa  boni  de' ce  temps,  leurs  rabbins.  Pour  ce  qni  regarde 

Tatjride  ,  {  TaaputecKaA  t^"  les  prodnctîons ,     l'industrie  elle 

6êpHi/i,)  (goUT.  de)  Il  est  borné  au  commerce  de  ce  pays  ,  royes  I'an 

nord   par  ceox  d'Ecathertnoslaw  ticle  Cfimée.  Les  terres  des  C<Ma- 

et  deKhf*rsoD>   à  Tor ient  par  la  quesTchemomors  dépendent aosii 

sner  d'Âzof  et  le  gonir.  ^tt  Caucase,  dç  ce  gonv.  ;  elles  s  étendent  de* 

au  midi  et  à  l'occident  par  la  mer  puis  la  mer  d*Àzof  snrla  rÎTedroiit 

Noire,   f  1  renferme  toute  k  Gher«  du  Coobane  jusqu'à  reœboochvn 

sonèse  tauriqne  oU'  la  presqu'île  du  Laba  ^  et  toute  l'île  de  Tauuoe 

de  Crimée  ^  TIIp  de  Ptjanagorie  ou  j  est  comprise.  C'est  an  pays  ffr* 

le  Tamane,  ei  la  partie  de  la  terre  tile  dont   les  babitana  ne  pro6taii 

ferme  qui  est  comprise  entre  le  guère  s'occupant  presque  unique» 

Dnepr  el-  la  mer  d' Azof,  depuis  la  ment  de  péch«î  et  à  tirer  le  sel  <k 

riT«.Coaskiévody  qui  se  jette  dans  leurs  lacs.   On  y  compte   \^ryo^ 

le  premier  et  la  Berda  qui  se  jette  Cosaques.  Leur  capitale  est  Eo- 

dans  la  mer  d'Azof.  lie^Onepr  fait  tberinodar.  On  a  commencé  «om 

aussi  ée%  limites  depuis  rembou-  le  r^ne actuel  à  multiplier  If^mé- 

chure  du  Conskiévody  jusqu'à  la  rinos  a  veo  beaucoup  de  succès  dam 

sienne  dans    la  mer.  Comme  la  le  gouv.    de  Tau  ride.    C*est  nsi 

plus    belle  partie  de  ce  gociv.   a  braacbo  d'économie  qui  pronift 

déjà  été  décrite  à  rarliole  Crimée^  beaucoup  de  profit ,  et  qui  née»* 

nous  n'en  dirons   ici  que  quelques  sairemeut  deviendra  florissante, 

ïnots.  Les  plaintes  qui  se  trouvent  Tavastehous,  (ratfacmf^e^. 

en-deçà  de  Tistbme  de  Per^oope  C'est  la  principale  ville  du  tlis* 

sont  unies  ,  dépourvues  de  bois  ,  trict  de  Nyland  >  dans  la  FioUodc 

peu  fertiles  ,  mais  remplies  d'ex-  ci-devantlsuédoise.    Elle  a  été  bà- 

oellens  pâturages  et  de  lacs  salins  lie  en  i65<^  par  le   comte  Piexi« 

dont  les  plus  beaux  se  trouvetit  Brahé ,  ao  bord  'd'un  lac  dans  iiof 

cependant  renfermés  dana^la  près-  contrée  agréable»  Les  '  Russes  s*rfl 

qulle.  Ils  produisent -année  com'-  étoient  déjà  empâtés  en  1713,  res- 

mune  plus  de  5  millions  de  ponds  due  aux  Suédois  par  la  paii  de 

de  sel.  Ce  gouv.  se  partage  en  6  Mystad ,  elle  a  encore  une  fois  ëtf 

districts   qui  portent  les  noms  de  reprise   dans  la  guerre  suivaotA 

leurs  cliefs-lieux^  ce  sont  v  i»  Sim^  Le  traité   d'Abo   la  remit  de  noo- 

pbéropol  capitale  du    gouv.  ^  a«  veau  à  la  Suède;  elle  rient  d'en 

£upatorie ,  3«»  Péréobp  ^  40  Tbéo«^  définitivement  réunie  à  Tempût 

dosie,  6<»   Dnéprovsk  ,  6»  Melito^  avec  toute  la  Finlande  par  ieder* 

ol.  On  y  trouve  en  outre  les  vil-  nier  traité  de  paix.  Lecbâteaav 

es  de  Sevastopol,  Balaclava  ,  Bak-  est  assez  bien  fortifié ,  elle  a  ob 

tcbisaraie,  Carassou-Bazar  ,  £ski*-  arsenal  et  un  magasin   quiappa<^ 

Cr^me  y  Soudakli  ^  Kertofae  et  ¥é«-  tient  à  la  couronne.  Sous  le  r^ 

nikol  ^  qui  sont  sans  arrondisse-  me  suédois  ^  elle  éioil  la  97*  à  Ii 

ment.   La  population  decegnuv^  diette. 

peut  être  portée  à  207,000  person-  Tavatoha  ,  {Tae^mojun)^^ 

nt*s  des  deux  sexes.  £lle  est  com-  qui  coiile  dans  le  gouv»  d'IrooQtsi* 

posée  y  outre  les  Russes  ,  de  Tata-  district  d'igiguinsk.  Elle  est  re- 

res  qui  en  ferment  la  majorité  ;  marqciable  par  des  sources  d  ea* 

dt'  Grecs,  d'Arméniens  et  de  Juifs,  boaillsfnte  ,  qui  ,  sortant  des  on** 

Le  clergé   russe  relève    de  lar-  tagnos    près  de  sa  rive  gavcèft 

ebevèque  d'Lcatherinoskw.    Les  forment  un  ruisseau  qui  sejeltt 


f 

le 
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is  la  Taratoma.  L*eaa  de  ces  et  quelques  bontîqaes  pour  les 
irces  a  an  goût  et  ane  odeur  marchands  qui  vinrent  y  trafiquer* 
foie  de  soufl're  ;  lorsqu'on  s'en  On  y  recommença  à  construire 
e  la  bouche  on  le  visage  elle  es—  des  vaisseaux  en  1786  k  l'occasion 
ie  subitement  la  peau.  de  la  guerre   qui  éclata  alors  avec 

FaVDa  9  (^Taa/^a.)  deux  riv,  de  la  Porte  -  Ottomane  ,  mais  ces  tra- 
ïéne  ,  la  Sosva  et  la  Losva  for-  vaux  ne  continuèrent  que  jusqu'ent 
•nt  par  leur  jonction  la  Tavda  ,  174^  où  ils  furent  discontinués, 
i  commence  à  porter  ce  nom  Depuis  celte  époque  Tavrow  ne  (il 
js  le  6i*^  de  lat.  sepl.  et  le  80°  que  déchoir:  l'acquisition  de&pdrts 
long,  orient.  Elle  se  jette  dans  sur  la  nier  Noire  ,  la  fondation  de 
lobol.  Le  pays  qu'elle  parcourt  nouvelles  villes  plus  propres  h  y 
Ds  sa  partie  supérieure,  est  ha^  établir  dos  chantiers  ,  et  surtout 
é  par  les  Vogonllsys  5  et  l'in-  Tincendie  de  iy.\\  qui  y  brûla  le 
*ioure  par  des  Ta  tares.  pahtis  ,  les  magasins  et  plus  de  5oo 

TavroW  >  (Taepooh.)  Pierre-  maisons  achevèrent  de  la  ruiner 
-Grand  en  avotl  tait  une  ville  entièrement.  Ses  fortifications  sont 
rtKiéo ,  dans  laquelle  il  y  avoit  détruites  ,  on  eu  voit  cependant 
oiranté  et  chantier  pour  dos  quelques  restes.  Dans  ce  moment- 
isspaux  de  guerre.  Elle  étoit  ci  Tavrow  est  un  bourg  où  l'on 
ins  le  gouv.de  Voronége ,  à  12  trouve  *x  églises  et  looo  habitans 
.au  mirli  de  la  ville  de  ce  nom  ,  des  deux  se^es, 
ir  le  bord  de  la  Tavrovka  qui  se  TaZE  ,  (rcj5.)  fleuve  qui  prend 
tte  cians  la  ^oronége  ,  qui  elle-  sa  source  dans  legouv.deTobolsk, 
éme  tombe  5  ou  6  w.  plus  loin  district  de  Sourgoute.  Il  sort  par 
ms  le  l)on.  Cet  établissement  deux  bras  de  deu\.  lacs  ,  le  Dine  et 
»oit  pris'  un  très  -  grand  accrois-  le  Cou,  entre  ensuite  dans  legouv. 
'ment ,  an  point  que  dans  Fan-*  de  Tomsk  ,  district  de  Tonrou-* 
h  1704  on  y  commença  la  cous-»  khansk  ,  et  continuant  toujours  k 
I  uction  ai*  six  vaisseaux  de  guer-  Couler  du  midi  au  nord,  il  se  jette 
(*  (le  80  carions  cbacun.  Ces  vais-  dans  l'océan  Glacial,  formant  à 
'h\\\  dévoient  descendre  dans  la  son  embouchure  une  baie  très- 
îH'  Noire  par  le  moyen  du  Don.  vaste,  et  qui  porte  son  nom  ^Tazo'* 
iais  lorsqu'on  trouva  que  la  posi-*  pskaia  gnuba)  goUe  de  Tazow. 
OQ  de  Pavlovsk  présentoit  plus  Tghadobetz,  (fa^o(îc^5).  riv. 
avantage  et  de  facilité  pour  cet  considérable  qui  prend  sa  sourco 
l^joi ,  on  y  transporta  une  grande  dans  legouv.  d'Irkoutsk,  et  qui 
•iriie  de  1  amirauté,  des  magasins  entre  ensuite  dans  celui  dcTomsk^ 
l  fies  chantiers  de  Tavrow.  Mal-  où  elle  parcourt  plus  de  400  w, 
>'é  œla  les  travaux  v  continuèrent,  dans  le  district  de  Jénisséisk  avant 
i  lorsque     TUmpereur  y  vint  à   de  se  réunir  à  la  Toungouska. 


une  moindre  grandeur.  Ce  qui  parallèlement  à  l'Oural,   [înit  par 

ut  exécuté  dans  l'année   1726.  Ce  se  réunir  au  Derkoul,  elles  lom- 

^uverain  y  avoIt   fait  construire  bent  ensemble  dans  l'Oural.  Tout 

iti  beau  palais  en  bois  pour  son  son  cours  est  de  1 5o  w. 
'^ape,    deux  fauxbourgs  où  lo-        Tchagoda  ,  (fei«o^a)«  riv.  qui 

*'oieQt  les  maïQiQige^  les  ouvriers;  coule  dans  le  gouv.  de  Jaroslaw/ 

^'1  y  avoit  établi  une  manufacture  et   qui  se  jette  daus    la    Mologa. 

'  (^raps ,  des  magasins  nombreux  Des  bateaux  qui  ne  prennent  pas 


a54  TCH  TCH 

plus  de  deax  pieds  d'eaa  y  pea-        TcttAPTCitATCHl  ,  (  Hancazii 
Tent  facilemenl  naviguer»  C*est  le  nom  q^a*on  donne  à  si 

Tghagoulas  )  (  ^aô^^QKh  ).  emplacement  qui  se  trouve  dans  1 
C'est  le  nom  d'une  petite  ilé  qui  steppe,  entre  l'Oural  et  le  Volga 
appartient  à  rarchipel  aléoutîen*      à  80  w.  d'Ënolaefsk  ,  pet.  ville dj 

Tghagba,  {¥ae/»o)*  i*iv-  qui  gouv.  d' Astrakhan.  On  y  a  déco» 
«oûle  dans  le  gouv.  deSaratof,  et  rert  un  sel  gemme.  Le  nom  de  a 
qui  se  jelte  dans  le  Yolga  sur  sa  endroit  vent  dire  en  langage  cai 
xive  gauche^  ses  bords  sont  inha-  iaiouk  une  place  où  ton  travailki 
bités  ,  et  elle  traverse  malgré  ce;-  la  pioche •  Ce  sel  y  esten  très<^ 
la  une  contrée  fertile  ;  elle  appar-  de  quantité  et  d'une  transparei» 
tient  au  district  de  ILhvalinsk.  qui  ne  le  cède  pas  à  celle  da  criï 

TcHAGClRSKOik^  (VoeupcKOu*)  tal  déroche.  11  est  étonnant  qi 
Pbste  fortifié  sur  les  frontières  de  Ton  ne  songe  pas  enooi^e  i  son  a 
TËmpire  du  eâté  de  la  Chine.  Il  ploitation  en  règle.  Le  transport! 
est  entouré  d'un  rempart  de  bois  travers  un  steppe  sablonneoi 
et  d*un  fossé.  On  y  trouve  des  est  peut-être  un  obstacle,  pa 
casernes,  quelques  maisons,  outre  que  d^ci  au  Yolga  on  a  plus  de 
celle  du  commandant  ,  et  des  ma-  w.  à  travers  des  collines  de  sabi 
gasins.  où  la  route  est  presque  impratii 

TcHALANGA ,  (YâJtc^ea-}  pet.  bleen  été ,  ou  au  moins  trcs*pêB> 
riv.  du  gouv.  de  Pensa ,  district  de  ble  ,  k  moins  qu'on  ne  veuille  ^ 
lilokchansk  ,  elle  se  jette  dans  la  servir  de  chameaux  pour  ce  tnu- 
Kéranda.  port ,  ce  qui  conviendroit  méis« 

Tghalbak    ou   Tgh£Mbache  ,   oeauooup  àleurspropriéuircsifS 
(  ^aji,6a^  0JIR  HeJuêamh.  )  pet.   Calmonks,  qui  gagneroient  beAS* 
neuve  du  gouv.  du  Caucase  9  dis-   coup  d*argent  par  ce  moyen. 
trict  de  Stavropol ,  il  se  jette  dans        Tchardaxli  ,     (  Hap^^anJO.) 
la  mer  d'Âzof.  colonie  grecque  qu  on  a  projeue 

TcHANY,(YaKM.)  très-grand  lac  a  établir  en  1779  dans  le  goav 
qui  se  trouve  dans  le  gouv.  de  d'Ecatherinoslaw  à  192W.  decem 
Tomsk  f  district  de  Gainsk  ,  dans  ville  ,  sur  les  bords  du  Yolicbrr; 
le  steppe  Barabine  entre  l'Ob  et  elle  devoit  être  de  200  familles 
rirtyche.  11  doit  avoir  à-peu-près  mai^  il  s'en  trouve  actuelleaient 
l'oo  w.  de  long,  sur  ip  à  5o  de  beaucoup  moins, 
large.  Il  communique  avec  les  lacs  Tchabyghb,  {Haph^mh)  Cot 
JVf oloki  et  Abichkane.  Plusieurs  une  riv.  considérable  et  exoeMite* 
petites  riv.  viennent  s  y  perdre  et  ment  rapide  qui  prend  sa  soarct 
il  abonde  en  poissons.  dans  les  monts  Âltaïa;  elle  a  ai 

TcHA-OussY,  (Ya«cM.)^tlle  du   cours très^tortueux pendant leqnei 
gouv.  de  Mohilew  et  chef-lieu  d'un   elle  traverse  les  districts  de  fiii^ 
district ,  sur  la  rive  droite  de  la    et  de  Couzuetsk  ,   dans  le  goov.  Ji 
Bassia,  pet.  riv.  qui  se  jette  dans  la    Tomsky  avant  de  se  jeterdaus  IX)^ 
Pronia  \  elle  est  k  ^1  w.  sud-est  de   Le  fond  de  cette  rivière  est  pi^^ 
iMohilew.  On  y  trouve  un  couvent    rf.ux ,  elle  est  très-poissonacnse^ 
de  Carmes  ,  une  église  catholique   regott  quantité  de  petites  riv.  daai 
grecque  et  une  de  Grecs-Unis  ainsi    son  sein». .    • 
qu'une  Synagogue  et  une  école;  le        Tghaty&dag  >    {Humhip^àà) 
nombre  de  ses  habitans  se  monte  à    C'est,  la  plus  h^ute  montagoe  ^ 
^100    personnes  des  deux  sexes  ^    tontes  celles  qui  se  trouvent  di» 
et  il  s'y  tient  un  grand  marché   la  presqu'île  de  Crimée  (  V^}^^ 
par  an.  cet  article  )• 
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TcHÉBARCOÙL  ,  (  HeôafK^Jib.)  TcHEtBAlE,  (^eji6au,)  pet.  rir. 

teresse,   elle  se  trouve  dans  le  dn  goav.  de  Penza,    district    de 

07.   d'Oreiiboarg ,    district    de  Nij'ni-Lomofsk ,  elle  se  perd   dans 

oïtsk  ,   au   nord-est  d'an  grand  TAtmiAse. 


tihcations  consistent  en  an  mar  da  Miasse  qaî  se  jette  daDsTIssette, 

planches,  en  cbevaax  de  frise  et  et  à  4oo  w.  à  Test  d'Oaffa.  C'étoit 

nne  charpente  (  Nadolby  ),  ayeq  auparavant  le  principal  endroit  de 

\  tours  garnies  de  canons  qui  la  ligoe  militaire  de  rlssetle  ^  et  il 

ment  les  portes  de  la  place.  On  ëtoit  d'une    grande   importance , 

:ompte  à  peu  près  3oo  maisons  étant  situé  an  milieu  des  terres  des 

35o  Cosaqaes^  commandés  par  Bacbkirs.  On  y  a  transporté  les 


(eressse  est  à  5o8  w.  d'Oren«-    et  près  de  ôoo  maisons  réparties 
arg  et  à  64  de  Tchéliabinsk.  sur  les  deux  rives  da  Miasse  ;  se$ 

rcHÉBOCSAa  y    (  HeôoKcapu.  )    fortifications  consistent ,    comme    • 
lie  du  gonv.  de  Cazan ,  et  chef-    presque  toutes  celles  de  ces  con-' 
n  d'un  district,  sur  la  rive  droite    trées  en  un  mur  de  charpente  avec 
élevée  du  Volga ,  à  une  demi-    quelques  tours  aux  portes ,     des 
nie  des  bords  du  fleuve ,  et  à    chevaux  de  frise  et  un  fossé.  La 
mbouchnre  de  deux  ruisseaux  ,    garnison  consiste  en  une  compa* 
Sigouchka  et  la  Tchebocsarca.    gnie  d'invalides  et  3oo  Cosaques. H 
'e  est  à  1 36  w.  nord-puest  de    se  tient  deux  grands  marchés  par 
z^n.  Cette  ville  a  été  bâtie  en    an  dans  cette  ville. 
^0,  par  les  ordres  du  tzar  Ivan        Tchenbar,  (^tfH5ap5.) pet.  ville 
isjillévitch.  Ses  fortifications  qui    du  gouv.  de  Penza  et  chef-lien  d'un 
Ment  eu  bois  furent  brûlées  en    district  depuis  1780;  elle  est  située 
^9  pendant  le  grand  incendie    sous  le  53»  3'  de  lat.  sept,  et  le  6i^ 
i  réduisit  alors  toute  la  ville  en    7'  de  long,  orient.^  sur  les  bords  de 
tdres.  On  y  trouve  dans  ce  mo-    la  petite  Tchenbar  ,  à  129  w.  sad- 
yit-ci ,  outre  la  cathédrale  ^  10    ouest  de  Penza.  On  y  trouve  nne 
ises  et  un  couvent  de  moines  j    seule  église  en  bois,  deux  magasins^ 
grand  magasin  et  Thôtel-de-    l'un  de  sel  et  l'autre  de  farine ,  et 
le  sont  en  pierres,  ainsi  que    162  maisons  habitées  par  6^8  per-^ 
piques    boutiques  et  plusieurs    sonnes;  ils  sont  presque  tous  cnlti- 
isoQs  de  particuliers.  Cette  ville    vateurs. 

(ferme  âooo  habitans  des  deux        Tchendone  .  (  Y^k^omS.)  fleuve 
es.  Us  foiqt  un  commerce  fort    qui  coule  dans  le  gouv.  d'Irkoutsk^ 
^vl  en  blé,  cire  et  mielj  la  ville    canton  d'Iakoutsk ,  district  de  Ji- 
>&rme  en  outre  quelques  fabri-    gansk;  il  coule  du  midi  au  nord  et. 
^s*  se  jette  dans  TOcéan  glacial,  après 

rcH^CANDA ,  (  HeKOH/^Q.  }  pet.  avoir  formé  un  lac  vers  sonemboa* 
•  du  eouv.  de  Penza,  district  de  chure  qui  renferme  5  petites  îles» 
roTtchat:  elle  coule  dans  une  Ce  fleuve  détache  aussi  un  bras  qui 
et  et  se  )ctte  dans  TOiva.  se  réunit  à  la  Yana.  > 
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'£cnnprsA^(Hent^a.)grandeT\w,  la  catliédrale  est  fort  rlcLe,  m 

qui  coale  plus  de  400  w.  dans  le  maison  de  charité,  un  magasin,  i 

^onY.  de  Vialka  ,  et  s'y  jette  dans  boutiques  et  environ  35o  miisofl 

la  ViatLa,  la  TÎlIe  de  Glaxow  est  Autant  rancienne^cherclvDfèt<| 

bâtie  sur  ses  Lords.  riche  et  florissante  ,  autant  b  f  J 

TcHERBYNE,  (^epAbiud.)  fitte  actuelle  est  pa UT re  et  ma llùt^t 

du  gonv.  de  Perm ,  et  depuis  1 781  commerce   de  peLleterie«  00'^ 

cheMieu  d*un  district*    Elle  est  faîsoit  auparavant  ne  rapporte  pi 

située  sous  le  60®  24'  ^^  ^^^*   sept,  rien,  à  cause  de  la  dimiootion 

et  le  74^  10'  ^^  loi^8'  Oi^î^ii^*  9  ^^^  bétes  fauves  dans  ses  environs.! 

les  bords  delaColvaqoi  se  jette  habitans ,  qui  ne  sont  plus  (ji 

dans  la  VTcbera,  et  cette  dernière  nombre  de   t^ooo    perM>aaes 

dans  la.Cama.  Tcherdîneest  à  277  deux   sexes  ,     sont  presque  ii 

V.  au  nord  de  Perm.  Cest  le  plus  cultivateurs  ;  ils  payent  une  [ 

aoeien;eqdroit  habité  de  cette  con-  tie  de  leur  redevance  à  la  coq 

tréë.  Un  ignore  à  quelle  occasion  ne  en  peaux  de  reones. 
et  à  quelle  époque  les  Russes  y  ont         Tchéb^hchane      Bolcp  T 


les  convertit  au  christianisme  en  renbourg ,  district    de  BooU 

7  préchant  VEvangile  en  1872  ;  il  minsk;  elle    coule  de  là  dans 

renversa  les  temples  de&  idoles  et  gouv.  de  Cazan,  district  de  Ta: 

délrtaisit  TidoUtrie  dans    tout  le  topolié  ,  où  elle  se  réunit  à  Ujm 

paya.   Il  est  probable  qu'alors  les  tite  Tchérémcliane  et  entre  ui^ 

Russes  vinrent  habiter  parmi  eux;  legouv.  deSimbirsk  dans  le^ui 

des  colonies  nombreuses  de  Movgo-  elle  se  réunit  au  Volga  ,  tout  4 

rodiens  qui  fuyoîcnt  les  discordes  cours  est  de  200  ^w.  \  elle  est  tnj 

civiles    oont  u  république    étoit  .rapide  et  ses  eaux,  sont  claires 

troublée  à  cette  époque,  en  for-  limpides,  elle  parcourt  an  pi 

iuoient  la  majorité.  On  connoit  par  partout  très-fertile  et  eni^éotr 

des  traditions  que  Tcherdjne  étoit  bien  boisé, 
une  ville  riche  et  très-florissante  ,       Tcherebiisses  ,  (Hepijtiw^ 

que  son  commerce  s'étendoit  de-*  peuples,  ils  sont  de  race  ùnoM 

puis  la  mer  Caspienne  jusqu'à  la  habitent  les  gouv.  de  Yiatki  ^  C 

mer  Glaciale;  des  vaisseaux  élran-  san  ,     Simbirsk,    Orenbour: 

gers  arrivoient  sur  ces  deux  mers  Perm  ^  les  deux  rives  da  VcL 
pour  apporter  à  Tcherdjne  leur  or' et  principalement  la  rive  gin^ 

et  leurs  marchandises  en  échange  et  les  hords  de  la  Cama  vers  » 

de  celles  qu'ils  recevoicnt  de  cette  embouchure.     Ils    se    nomo^^ 

ville  {^'oyejs  Permis).  Il  ne  reste  Mari^     c'est-à-dire  hommes; 

plus  rien  de  sa  grandeur  passée  nom  de  Tchérémîsses  (orieoJia' 

V  .___ A_  _1    M.  ^.^  -^  _.       S.         J    —  -    ■    -    _  I  ^^  •«  «A      m^       ^^  s  .^%     ^m  ^^  m^  m^^  ^^     «ap^.  ^^  ^fc    I  ^»^    hM  ^  ^t«VVt  .  Si 


très-grande  hauteur    quoique  en  russes  et  ta  tares.  Pendant  b  ^^ 

bois;  plusieurs  tours,  dont  une  mination  des  Mongols,   'i\i^A 

avoil  55  toises  de  hauteur,  et  eue  éioient  soumis,    et  vivoient  j ." 

la  ville  avoit  uuq  étendue  considé*  plus  au  midi  entre  le  Volga  <- 

rable.  Dans  ce  moment-ci  on  y  Don.  Ils  avoient  leur  propre  b-' 

trouve  3  églises  parmi  lesquelles  qu'ils  conservèrent  encore  I^V 


■  *  »  • 

Rips  soas  la  domî  nation  rasse  j   blcnt  à  celles  de  ces  dcra!ol*9^  elles 
ais  leur  race  s'est  éteiate  dans    n'^ont  point  de  cour  et  sont  dis- 
personne  d'A.da<^, .prince  brave   persces.'  Dans  la  plupart  de  Ces 
irès-attaché  à  la  Klissîe;     Us   maisons  y  il  jr  a   un  appartement 
oalactueUement  ni  inoarzes  ni   dYt^   et  un    d'hiver,    avec  une 
^bles^e  parmi  eux*     Ci^toit  nn   ^ralcrie  couverte  et  un  escalier.  La 
aple  pasteur  ^   mais  ëta'nt  i^es-    distribution  intérieure     est,    ea 
rré  dans    ses  possessions  ^   iT  est    tout ,   la  même  que  cc^lle  des  niaî- 
renn  -agricole,  à  rintltiitidil  dés    sons  tatares.   Ce  sont  d'eiLcellens 
isses  au 'milieu  dosqupls  il  vît*    agriculteurs,    aussi  abondent-ils 
'S  Tchéremissess*en tendent  par-   en  grains.    Lorsqu'ils    moisson- 
temenl  k  Téducation  des  aboil-   nent ,  ils  empilent  las  gerbes  ea 
( ,  et  celte  branche  d'économie    meules  en  forme  de  cônes ,    qui 
t  extrêmement  prodactive  entre    sont  Soutenues  par  quatre  pieux, 
irs  mains.   Ils  sont  fot*l  igno-   ou  poteaux  avec  des  traverses ,  et 
as  ;    n*ajant  pas  de  lettres  al-   couvertes  de  morceaux  d'écorces 
iabétiques>   ils  n'ont  pu  conser-    d'arbres,  ce  qui  les  met  à  Tabri 
rancune  notion  de  leni*  aticien    des  sonris  et  de  la  pourriture.    Ils 
Ite,    de  leurs  lois  ni  de  leur    ont  bea'ucoup  de  chevaux  et  de 
iloire;  ce  qu'ils  en  savent  enco«   bètes  k  cornes.  Une  partie    des 
a'eiit  que  par  tradition,  et  celle-   Tchérëmisses  vit  dans  l'idolâtrie  , 
s'efface  tous  les  jours  de  leur    et  ceux-U  mangent  volontiers  la 
éaioire,  sur*tout  depuis  qu'une    viande  de  cheval ,  d'ours    et  de 
atide  partie  de  ce  penple  s'est    toutes  sortes  d'animaux ,  les  bêtes 
avertie   an    christianisme.    Ils    mortes  et  le  cochon  exceptés  qu'ils 
ot  de  taille  médiocre  2  Ont  près-    ont   en  horreur.    Lorsqu'il  leur 
le  tons   les  cheveux    châtains-*    naît  un  enfant  le  premier  vend  lui 
iîrj ,  on  blonds  ou  roux.  Ces    donne  un  nom  ;  si  c*est  un  gar-> 
^leors    se    distinguent  surtout    çon  ,  c'edt  à  nn  homme  à  le  nonl- 
tas  leur    barbe,  qui  n'est  pas    mer,  si  e'est  une  fflle,  c'est  à  une 
^i-garnîe.   Ils  sont  très-blancs    femme.  Ils  acheltent  leurs  frm- 
visage,  mais  ils  ont  de  gros    mes,  et  le  prix  ordinaire  est  de 
'its,  ils  ne  sont  pas  robustes,    4o)   ho,  jusqu' h  cent  roubles.  La 
)  ce  qui  est  assez  ordinaire,  ils    polygamie  est  permise  parmi  ces 
Qt  craintifs,  dissimulés,  et  d'un    idolâtt*es ,    niais    ils    n'épousent 
tètement  sans  égal.    Le  sexe  y    jamais  une  parente,  et  ne  peuvent 
t  d'une  figure  assez  agréable.  Le    même  épouser  les  deux  sceufs  } 
stame    des     Tchérémisses    est    mais  après  la  mort  de  la  première 
esque  le  même  pour  les  deux    ils  peuvent  pi^ndre  l'autre ,  si  elle 
tes  que  celui  des  Morduans  .  à    y  consent.  C'est  toujours  celui  qui 
iclqaes  petites  différences  près  ,    a  donné  le  nom  au  garçon  qui  est 
cepté  encore  que  che2  les  'Tché-    rèntremettenr  de  son  mariage.  lie 
misses,  les  femmes  mariées  et    fotir  des    fiançailles j,    le   promis 
(  niles s'habillent  de  même.  Elles    arrive  avec  ses  amis  chez  la  pro-* 
orient  Tbiver  et  l'été  des  cale-    mise  ^  et  j  donne  une  espèce  de 
ns  sous  leurs  chemises  qui  Aon  t    bal,    car  il  amène  des  danseurs 
''oites  et  assez  courtes.  Les  Tché-    et  des  musiciens  ;  il  paye  le  reste 
misses  sont  plus  propres  dans    de  la  somme  convenue  pour  sa  fii- 
ars  habitations  que  les  Votiaks ,    ture^  et  fait  Aes  presens  aux  assis-* 
ordnans  et  Finnois  ,  et  appro-    tans  ,  après  quoi  Ton  se  divertit 
>CQt  beaucoup  en  cela  des Tchou-    jusqu'au  lendemain.  Alors  il  em- 
ches.    Leurs   maisons  ressem-   mène  la  fiancée^  malgré  ses  pleurs. 
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ses crU et  sft feinte  résistance,  dans,  habillent  le  défont  de  ses  plni 
S90  logis.  On  met  .dans  1^  maison .  beaux.  lisV^U^  ç.Onî  consent  qoel^ 
où  doit  se  faire  lauôce  nne  table  an  (]^es  pièces  de  monnoie  dans 
milieu  de  laquelle  on  pose  l'idole  ceinture.  On  jr  joint  nn  bâu 
du  dien  péuate  anqnel  le  iSr£7r/e  ou  pour,  qu'il  pnissc  se  défendi 
prêtre  payon  adresse.  c|es  prières,  des  cbiens,,  et  quelques  verges  ( 
Ondine^  et  ensuite  les  di?ertâs<^^  rosiers  •  (puisent  un  préserratifj 
semens  recoiiiniencent.  Ils  con«^  selon  eus  ^  contre  les  nsauTsîsjéj 
sistent  en  danse  et  musique.  Les,  ni^s«  .jtiôpq Me  Je  cercueil  est  rej 
înstrnmens  en  usage  sont  lepsal-  couvert  de  terro,  ils  allument d»i 
térion  ou  harpe  couchée, ,  la  cor-  sus  autant  de  petites  bougies  qn'ilj 
nemuse  et  la  guimbarde;  lenr.chant  ont,  déj^à  perdu  d^amis  ,  et  rép« 
esV  monotone  et  désagréable.  .I^en-^  tent  plusieurs  fôi^  ces  mots:  Fh^l 
dant  ce  temps  on  habille  la  pro-,  <*/7.;p^Âr/ Pendant  cette  cérémonie 
mise  dans  une  maison  voisine  ^  ils  mangent  des  galettes  dansle»^ 
ou  lui  met  le  bpn^cit  p^  pai.n  de  q^ùelles,  i]$  mordent  auprarsu 
sucre  ou  plutôt  en  cône  tronqué  trois  ibis ,  et  eu  mettent  lesmorj 
en  usage  parpii  les  femmes  ,  et  cèaux  çur  la.  tombe  en  disant:  Cek 
quand  elle  est  prête  l'éponx  vient  pourra  rous  servir.  Ils  ont  <l«j 
If  çb^rch^r.>  ,et  lui. donne  là  main,  jours,  de  Taunée  ou  ils  célèbres 
pour  ramener  dans  l'appartement  des  prières  en  commémoratioi 
où  OB-a  p-lacé  l'idole»  Llle  se  met  dés  morts.  Ils  obéissent  aveugla 
k  genoux  ,  et  le  Karte  prononce  ment  k  leurs  prêtres  qu'ils  noo' 
la  prière  d  usage  ,  après  quoi  elle  m^t  Machane  ^  Karte  ^  et  \ 
si^.love  )  distribue  des  présens  aux  gra[nd  sacrificateur  sVppelle  Yod§ 
assistans  et  leur  présente  V  boire,  tlcne.'  Ils  nomment  Dieu  Yaur^^ 
de  la  bierre ,  de  ihidromel  ou  de  et  Coyou-^Youma  ,  le  Dieu  irê 
l'eau-de-vie  ^.  et  retourne  dans  la  haui  j  après  ^nl  ils  rendent  l 
maison  où  elle  s^est  habillée.  Lors-  plus  grands  hommages  à  scii 
que  l'heure  de  se  coucher  arrive ,  épouse  qu'ils  nomment  Yournooe^ 
les  parens  la  forcent  à  ae  coucher  AvV)  mèr,e!4es  dieux  inférieonj 
et  l'enferment  avec  son  mari*  Le  ils  ont  ensuite  des  divinités  sul»!^ 
lendemain  le  parrain  arrive  ,  un  ternes  ,  bienfaisantes  ,  qui  pro^ 
fouet  à  la  main,  et  si  tout  est  en  viennent  de  ces  premiers  |  titf^ 
règle  il  témoigne  son  contentement  sous  eux'  gouvernent  le  montie;! 
en  buvant  un  verre  de  bierre  V^*^\  ^^^  ^^^  dlfTérens  emplois  qai  kir 
reçoit  des  mains  de  la  nouvelle  sont  assîgoés.  Ils  croient  aussi  i 
épouse  9  si  non  il  la  mçnaçe  du^  quelques  saints  de  la  l^ende  ro»' 
fouet,  et  quelques  jours  après,  se,  et  au  Mahomet  des  Tataret 
les  eiTets  suivent  infailliblement  la  qu'ils  révèrent  sous  le  nom  ^ 
menace.  Les  amnsemens  de  la^  Pouhmbar  ,  qui  signiBe  en  h^ 
veille  recommencent  encore  ce;  gue  ta  tare  un  prophète»  Le  bois 
jour-là,  et  lorsque  les  convives;  des  principales  divinités  snbaltff- 
îioivcni  le  dernier  verre  de  vin  on^*  nés  sôàt  Pougourcha^Youma ^^ 
de  bierre  avant  de  s'en  aller,'  ils  y\  D.ieq  du  soleil,  Coudoriché^ï<^^ 
mettent  quelques  petites  ptèceà  de,  ma  ,  le  Dieu  du  tonnerre,  etptf* 
monnoies  pour  les  époux.  ^  Lcs^  mVles  déesses' Catchebou  la  nêr^ 
Tchérémisses  idolâtres  enterrent)  du  soleil ,  Cabou,  etc.  Le  roi  «^ 
leurs  morts  le  ^our  même  du  dé-j  dieux,  malfaisau's  est    ChaUjr'* 
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labite  dans  Teau ,  et.  c>$l  vers  le    cérémonies    sont    délaîllées  dans 
milieu  du  joar  qa*il  èst'le  jplus    plasicars  ouvrages  des  voyageurs 
lalfaisanl.     Les.  bols    ont  ledrs  ^Rti^s^s,  ^t  quMl  seroit  trop  long 
luoes,  Védaches ,  qaî  sont  aussi  'de  rapporkéi*  ici.    \jt%  Tch^rémîs- 
rès- médians.  Les  ccrémonres-re-    ses  Chrétiens  ont  bonserré  plu- 
yeuses  et  IcssacriGces  ont  lieu    sieurs  ûsiges'èt  superstitions  da 
ans  des  endroits  sacrés^  situés  en    paganisme  ,  et  ils  se  joignent  en- 
leia  air,  et  qu^ls  appèllôht  Kéré^    core  volontiers  aut  idbUtfes  pour 
vci:  c'est  ordinairement  dans  des    les  céréinbtiies  et  les  pratiques  re« 
»réis'oudesbois'sÀ'crés^  et  la  oùîl  *  ligieùscs  de  ceu^^là  ,    et  surtout 
es  en  trouvé  pas  ,  H  faut  absolu-  '  quand  ils  croient  pouvoir  le  fkire 
lent  qu'il  y  ait  aU  nioînS  quel-  '  impunémi^nt  et  à  l'inçu  de  leur 
aes  arbres  auprès  j  les  bois  de  '  curc^  On  compte  ehcore  *  plus  de 
béae  sont  préférés  pour  celai  à    4^9^^^  Tcbérémîsses  dans    toute 
yi%  Irs'autrcs.    Le  Kérémct  est    Tétenduc  deTËmpire  russe. 
ïtouré  d^uae  baiVièi^e  ,  il  a  ordi-        Tchèreihka  y  {^epcMKa) pet. 
lircment  de  10^20  toisés* d'élcn-    riv.   du  ,gouv.   de  Jaroslaw  ,  'elle 
oc;  on  y  pratique  trois  portes  ,    sort  d'un  marais  ^'parcourt  une 
ipremière  à  Foccident  pour  Ten-    partie  du  district   de  Bybînsk   et 
"^e  eila  sortie  dp  peuple  ,    la  se-    se  jette  dans  le  Yolga  auprès  de 
»nde  à  l'orient  potir  introduire    cette  ville. 

s  TÎctîmes  V  et  la  troisième  au       TcHEREPovETZ,(Y«p^notftf^5.) 
id  pour  apporter  l'eau  ;    il  est    pet.  ville  du  gouv.    de  Novgorod 
^vèrement  défendu  aux  femmes    et  chef-lieu  d'un  district.    (J'étoit 
'approcher     du     Kérémet ,    les    auparavant  un, couvent 'de  moines 
lomtues  même  qui  veulent  y  en-    ^ui  dépendolt  itnmédiatemeiit  du 
rfr  sont  obligés  de  faire  des  ablu-    patriarche  ,  on  *  Ta  érigé  en  vrlle 
Ions,  se  vêtir  proprement^    et    en  1776:    Elle  est  située  sur  les 
ortaut    de    tâchei*    d'y  apporter    bords  et  à  l'embouchure     de  la 
onjonrs  quelques   offrandes.    Le    Tagorba,'    dans    la  Cbeksna,    à 
pndrt'di  e^^t'  chez  eux  le  jour  le    5i8  w.   nord-^cst  de  Novgorod.  Ou 
lus  favoral^le  pour  les    grandes    y  trouve  l'église  cathédrafe    qui 
érémonies  j  c'est  aussi  leut*  jour    étoit  iiuparavànt  celle  du  couvent  , 
e  rrpos.    Ils  ofTrent  en  sacrifice    et  4    églises    paroissiales  ,    deux 
n  chevaux^  des  vatîhes,  des  bre-r    magasins  de  sel  et  an  d'eau-dc-vie, 
is^enlîn  toutes  sortes  d'animaux    et  près  de  mille  habitans  des  deux 
omrstiques  et  sauvages,  de  môme    sexes.    I(  se  tient  3  grands  mar- 
ue  des  oiseaux  ,  des  gâteaux,  du    chés  par  an  dans  cette  ville.    L.?s 
ain  ,  de  labicrre';  de  Veau- de-    deux  riv.  sur  lesquelles  cette  ville 
i<ï  y  etc.   Il  est  permis  de  man-r    est  bâtie,  la  Cheksna  et  la  Yagorba 
^r  les  restes  du  sacrifice  an  logis,    sont  très- poisson  ne  uses.  ' 
l  même  les  femmes   peuvent  y        Tgherikof,   {^epuKoeb.)  pet. 
arliciper.     Les  animaux  blancs    ville  tlu  fiouv.     de  Mohilew.     et 
3nt  les  plus  rechercbés  pour  les    chef-lieu  d'un  district  depuis  1777; 
icrlfices ,   dans  quelques  circon-    elle  est  située  sous  le   53^  i3'  ue 
lances  il  est  aussi  permis  de  sacri-   la  t.  sept,   et  le  49^  21'  de  long, 
er  les  noirs  ,  mais  jamais  et  sous    orient,  j  à  79  w.  an  sud  de  Mohi- 
Qcun  prétexte  ceux  qui  sont  bi-    lew  ,   sur  la  rive  droite  de  la  Soja, 
arrés  ou  qui  ont  des  taches  de d if-    Cette  pet.    ville    a  été  biîtie    en 
.'rentes  conleyrs  ne  peuvent  être    1604  par  Sigismond  111  roi  de  Po^ 
gréés  pour  cela.    Ils  ont  par  an    logne.    Charles  X 11  voulut  passer 
0  grand  sacrifice  dout  toutes  les    en   1708  la  Soja  en  cet    endroit 
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mats  il  fut  rf})OT|Ksr  par  lef  trou-  1 1f  rs «  CV toit  aranl  la  fondation lii 

pf a  rnsses.  Od  trouve actuelWiiu^iit  ^oUtiau-TcbiPHasL  ,  dont  noo 

flans  celle  viUe  deux  ëglifes  catlio—  parlerons  pins  bas  clans  un  artid 

liqncs  grecqpes,  une  synagogue  ,  séparé,  le  rendêz-*vons  général  é 

une  école  publique  et  plus  de  3oo  la    nation  ,  toutes    les    fols  ^d^i 

inaisops.  6*agissoil  de  délibérer  sur  leslM" 

TcHERXASK  ,      (  HepKacKb.  )  soins  communs;  re  qui  se  biico» 

(Vieux)  ville  cî-dcvant  capitale  à^  formcmenlâ  la. constitution  dfno 

Cosaques  du  Doti^f  taficiçnne  rési»  cratiquc  (i)  qu'ils  ont  adoptée,  f 

denco  de  leur  principal  cbef  (A tta-  toutes  les  lois  aussi  qu'il  £ia(« 

snan).  (j'étoit  le  dépôt    de    leur  préparer  à  quelques    expédilio» 

grosse  artillerie  et  de  leurs  muni-  loilitairés.  Dans  le  nombre  des  i 

tions  de  guerre,   ils  y  mctfôient  Stanitzcs   qui  formoient  tonte  l 

aussi    leurs    meilleurs    eHela  en  population  de  la  ville,  il  j  en  a^oî 

temps  de  guf  rre  ,  comme  en  un  une  entièrement  formée  de  Tatam 

lien    de  suretc*.    Celte    ville    est  mabométans,  elle  étoit  compout 

située  sous  le  47^  18'  34"  de  lat.  de  i5o  familles.   Ces  Tatarcs  soai 

sept,  et  sous  le  67^   36'  de  long,  ici  depuis  un  temps  très-recolr. 

orient.,  a  1189  v.  de  Moscou,  sur  et  doivent  avoir  été  les  pmnifn 

la  rive  droite  du  Don  et  entourée  babitans  de  ce  lien.  Ils  sonlsork 

en  outre  par  une  petite  riv.  nom-  pied  des  {^.osaques^  conservant  to» 

mée  Vassilievka,  qui,  sortant  d  un  tefois  leur  idiome,  religion,  etioet 

))ras  du  Don  nommé  Aksaï ,  viept  aisés  dans  leiirs  mojens.  Ootrrla 

se  rénuir  de  nouveaq   h,  ce  fleuve  cathédrale^  on  trouve  ici  6  ^M 

non  loin  de  Tcherkask  ;  ce  qui  faH  et  1900  maisons, la  plupart fn  boi| 

que  cette  ville  est  en  quelque  l'açop  des  magasins,  quelques  éooirs  e( 

liur  une  ile:  voilà  pourquoi  elle  des  maisons  d^  pharîté.  Le  oombrt 

fst  fnal-saine  car  le  flepvf  déborde  t^es  babitans  étoit  un  peu  plos^ 

tous    les    ans  ap  commen,ccnient  10,000    hommes.    Qp  ne  Muro*^ 

d^avril,  inonde  tout^  la  yille,  seule-  guère  faire  IVIogc  dé  leurs  mcror); 

ment  peu  4e  place  autour  çlç  la  une  boQpc  chère  çoniipnelle.  l  ^ 

cathédrale  reste  à  sec,. de  manière  naction,  résultats  de  rabondav^ 

que  les  étapes  inférieurs,  qui  scr-  quç  les  ppssessions  excellenin  à 

vent  la  ipajeare  partie  d'entrepôt  cette  libre  milice  oocasipnpcot)^ 

aux  babitans  pour  renfermer  leurs  ont  corompus,  et  le  lpi>*  a  fait  <irf- 

I provisions,  sont  en tièrepiept  sons  paroître  l'antique  simplicité  qot/ 

'eauj  et  qu'on  va  d'pn  endroit  à  i^gnoît.  Ils  sont  cependant  trè^lxii' 

rentre  en  bateau.  Cette  ipondation  pitaliers  ,et  accueillent  iàvorab)^ 

dure  jusqp'à  la  6n  de  juin.  Tcher-  ment  et  avec  plaisir  les  étras^m^ 

kask  a  été  bfiti  ep  1670;  elle  étoit  I^  culture  ne  la  vigne  s  Wxië 

formée  de  1 1   Stanitzes  ,    dont  S  grands  progrès  dans  les  enfiroii 

étoient  dans  T enceinte  même  el  6  de  cette  ville  et  les  pécheriesi  wat 

dans  les  faiixbonrgs.  La  ville  est  mal  d'un  très-grand  rapport,  TcbfrW 

bâtie,  les  roes  sont  étroites  et  tor-  a  généralement  une  grande  e&i>' 

tueuses,  elle  renferme  cependant  tence  popr  le  commerce  maritis^ 

quelques  bâtimeps  en  pierres  ,  tels  et  serpit devenu  une  ville  bcsvoof 

qqe  la  cathédrale,  l'arsenal  et  une  plus  importante  encore  m  laq^ 

Tingtitine  de  maispns  dcparticn-  rautaine  générale  de  Kertchc  p^ 


(i)  Cette  forme  de  gooveroement  a  aoufTert  pluatenrs  «tleintea«  alla  a*(  '^  | 
pour  ainai  dire  ctiangée ,  dept|it  qoe  l'Impératrice  Caiberiti^  II 9  a  ronBK9«# 
revêtir  de  décorations  et  de  grades  aupërieura  iea  principaux  d'eoîie  leaCoM^^i*^ 
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osécdopuîstong-lempspour  toute  réos  an  cordeau  ,  fi>aî«  eHes  ne 
i  iiier  d  ÀK>1"  avoLt  lieu  ,  et  3ur-  sont  encore  ni  pavées  ni  éclAirets. 
m  si  la  nouvelle  ville  ne  Tavoil  Une  partie  de  la  ville  eal  «ur  le 
tttiêreaieiil  rikinëe.  Son  clergé,  pencbaiitd'nne  colline,  l  autre  e»t 
usi  que  tout  celui  dea  Cosaques  sur  iâ  hauteur,  et  cVst  le  plus  beau 
a  non  est  sou»  la  snrveîllaqce  de  Quartier:  Les  maisons  sontà  uii« 
arcbevéque  de  \6ronpje.  très-grande  distance  lune  de  l  au- 

TcHERKASK  (Nouveau)  (Maso-  trejiln  yeoaqueioou  liconstrui- 
îpKac^cô.)  Cette  nouvelle  capitale  tes  en  pierres  ,  les  autres  sont  dea 
M  terres  des  Cosaques  du  Don  pelîics  maisonnettes  fcn  bois;  Lea 
existe  que  depuis  six  ans;  on  égl  îsès  sont  de  même  petites  etrcon  s- 
efll  décidé  à  la  hàiir  et  à  y  éublir  trtfites  en  bois.  La  cathédrale  va 
I  siège  du  go^v,  qui  auparavant  être  bâtie' <ur  un  nouveau  plan  cl 
loit  au  vi'eu: 
e$l^rril)les 
ptto  derniè] 

ont  pous  parlons  est  située  sur    tchcrkask  a  un  gymnase  où  on  en- 
irive  droite  de  TAlsaï  et  sur  les    seigne  les  langues  latine, allemande 
ords  d'une  petite  riv.  qui  s'y  jeté,    et  française,  l'hislolrc  ,  la  géogra- 
tqn^on  appelle  Touziovr.  Klle  est   phie,  lei  mathématiques,  la  philo- 
i5  w-  du  vieux  Tôhérkaâk.  De   sopbie  ^etc.  11  y  a  un  fort  bel  hô- 
lusienrs  plans  qui  ont  été  fails  ,  *  pital  avec  120  lits  et  uueapothicai- 
•  M.  I.  a  approuvé  celui  présenté    rerie  de  la  oouronn^*  ;  toutes  \eê 
'^r  TAttaman  Platow  ,  et  d'après   autorités  ,  les  administrations  ,  la 
rquel  la  ville  se  bâtit.  Le  gouver-   chancellerie  du  Don  et  les  bureaux 
leinent  a  donné  toutes  les  facili-    de  ^oste,  ainsi  que  Tarsenal  y  sont 
h  possibles;  mais  ce  n'est  qu'avec  égalerapnt  ,  et  le  vieux  Tcherkask 
>eine  que .  les  habitons  de  ta  vieille   privé  <le  tout  cela  et  de  ses  princi- 
'illc*sedécid«^nl  &  venir  habiter  la    paux  habitans ,  n'est   plus  qu'un 
loavclle.  Ils  sont  fâchés  de  se  ^oir   chétif  bourg  qui  doit  se  dégrader 
i  loin  du  fleuve  qui  leur  facîtifolt    tous  les  jonr^  davantage, 
itréim^ment  l'arrivée  des  vivVes    '  '  TcherkaSST  ,  [HepKacbu)  p^t. 
!t  les  moyens  de  commerce  en  gé-    ville  du  gouv.  de  Kiew  et  chel^lieu 
^^ral.  lU  sont   tfcs-impatîen&de    d*ùn  district,  située  sur  la  rive 
oir  le  déblayeinent  de  1  Aksai  qui    droite  du  Dnepr ,  à  25 1  ve.  au*des- 
[oit  leur  ouvrir  une  comuiunica-   sotis  de  R.iew.   Elle  a  été  bâtie  à  la 
ioQ.avec  lé  Doù  ;  '  mais  ces  ouvra-   iin  du  i3^  siècle  par  les  Cosaques. 
;es  :u>nt  difificiles  et  demandent  du    Dans    ce   moment  on' D*y  trouve 
cinps.   En  attendant  les  habitans    rien  de   remarquable. 
le  la  nouvelle  ville  se  plaignent  de        TcherLakofskoxe,    (  Ytfp^o* 
a  cherté  ,  et  regrettent  sur-tout    koockoa    Kptnocmh.)  Cest    un 
jn'ou  n^ait  pas  choisi  Aksaï  pour    pet.  fort  du  gouv.  de  Torask^  dis- 
^Ire  le  siège  du  gouv.   La  pop u la-   trict  de  Biisk  ,  il  appartient  à  la 
lion  de  Nodveau-Tcherkask  est  en-   ligne  d'Irtyche  ;  sa  position  est  sur 
'orc  peu  de  chose  ,  eu  égard  h  êtk    un  bras  de  ce  fleuve  dont  les  bords 
grande  étendue  qui'est  de  7  \r.  à-    sont  très -escarpés.  Il  est  entre  la 
peu-près.'£llea  tontauplus  aSoo    ville  d'Omsk  et  le  fort  de  Gelé- 
liabitans.    Les  Tatarès  qui  hahi-    zinsk ,  à  1*28  w.  de  la  première  et 
toient  le  vieux  Tdierkask  y  ont  été    82  du  dernier.  On  ne  trouve  dans 
transportés ,   ils  habitent  un  fau-    Tenceinte  du   fort  que  la  maîsoQ 
liourg  séparé  et  y  ont  une  mos*    du  commandant,  celles  desoffi* 
luée.  ifes  rues  de  la  ville  sont  tî-   cier&  et  des  casernes  ^  maia  ily* 
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iinje.:^lî«^  f^  uip^ç  $olx^ulain^  de    €e  contre  led  încnrsîontposlpnea 

.jRiMçaoa  daiu  le  faubourg*  res.  Celte  \îlle  est  très-pautr 

.  iTcnsHN^iA  y  ,{^^|f^pHas>')  H.  y  a  dans  ce  moment-ci.  On  y  iront 

ijix  pf^tii^A  nx.  de  ce  nom  :'laprp-  cependant  quatre  églises  clout 

«jcaîère  ooaledfi^s  le  gp.y.T,  Jç  ^rç-  .  senlemcnt  en  pierre,  quelciofs 

jlaW)  dU^ript  de.  j^iouiaaof,  elle  sort  gasins   et  une  brasserie'.  SesLliil 

d'o^  marais  et  ^prè3  nii  cours  de  tans  sont  au  nopabre  deGoopnj 

ao  w.  el(^  .se  jette  dans  i'O ordonna,  sonnes  des  dcoi  sèxe^;   ils  loij 

,I#. féconde  est  dans  Ip^gonr.  de  trafiquer  dans  les  TÎlle's  voisionl 

Tçbplsk.,.  file  coule  il^  nord  au  et  rapportent  chez  eox  quelque 

.and  9   à  trarers  ledistriç,^  de  Tou*  marcbandises  qu'ils  débitent  ei> 

riosk  Te^pace  de   ioqu'»    pouV  se  soite les 'jours  de  marcbë 

)eyter  dans  lu  Tavda.  La   troisieasîe  TcheÀmgof,     {^^epnutod. 

çouic'dAn^,le,goar.  d«  'fomsk^  dis-  (  gouv.'  *dè  )   il  est  entouré  par  k 

Urict  de  .Touvoukbansk  ,  et  sejôtie  ,  gouT. .  de  Moliilew  ,    d'OrtI,  l 

dap^  rtloliQuiç.  La  quatrleme^ét  Cours!  ,  de  Poltara  ,    de  Rwi^l 

.JU  cinquième  sont    açux  pet*  ri f»  .  de  Volhinle  et  de  Minsk.  Ledw\\ 

du  goi^v.  de  Pétersbourg)  et  toutes  coule  dans  sa  partie  ooi^denukri 

les  deux  coujent^  d^ns.  I{i  capitale  j  reçoit  dans  âoo  seia  deuign»i 

luéaie^  l'une  s'y  jette  dans  la  Nér^,  '  dés  rlr^  Ta  Bérésina  sur  ta  t^\ 

jîrès.  du  courent  ^de  St^  Aleiand^e  droite,',  étla  0e$na  sur  sa  gaucl^ 

]>lewsky,    et  l'autre  dans  la  grande  Le  terroir  j  est  partout  ferlilcil 

Nc?ka  dans  le  quartier  de  Vibour^.  '  produit    une  grande    quanliléA 

La  sixième  est  ûne'|>eutpl,ri>%  ffu  bled,   Oii  y  semé  aussi  beaiico«j 

^ouy.  de  Podolie  ;  elle  se  dessèche  ^  de  lin  /  de  chanvre  et  du  Ubtf 

en  été  ;  sou  embouchurq  est  dans  Ce  gouv.   est  également    riche  n 

leJDnepr.                                         ^  bois  ,|  ptufjoiit  .sur  les  rives  de  ij 

'  ,    TcHERîfE,  (Y«PK*.)  pcl,  riv.'qni  Desiaà.  et*  on  y  construit  beas^ 

a  sa  source  dans  le  gouv.  de  Toub,  coup  de  barques.  L'éducation  des 

district  de  Tcberne, elle  entre  en-  bestiaux    et    des    abeilles  j  »' 

suite  dans  le  gouv.    d'Orel   po^f  te  ,éga)eMieiit  une  brancLe  d*ecoD^ 

district  de  Mtsensk  et  s'y  jette  dans  mie    très  -  productive.    Les  rer* 

la  Zouclia^  Cette  riv,  arrose  pac  gers  sont   riches  en  fruits  de  loa 

tout  nu  pays  fertile  et  agréable,  lé  espèce.    Lés  principaux  ohp 

.  TcH£RN£,  r^rpHft.jpet.  tIIIc  du  dVxportatiou  y  sont  le  cban^i*' 

gouv.  de-Toula  ^  et  clief^lieu  d*un  la  tollé  ,  la  ylande  salée ,  Iboi^ 

district,  elle  est  située  sons  le  53^  dç  chanvre  ,  le  mtel^  la  cire  h 

.4,^'  de  lat.  septent.  et  le  52}^  3o'  de  Teau-de-vie  de  grains.  On  y  trr-Q- 

long^  ol*ient,  sur  les  bords  d'uue  ve  des  usines  de  fer  ,  des  verrerie*- 

j>et.  rÎT^  du  même  nom,  dont  nous  des  fabriques  de  savon  |  des  Ub- 

arons  parlé  ii  Tarticle  précédent,  neries  ,  des  brasseries ,  et  surtoi' 

',Sa,dIstancede  Toula  estde  107  w.  de  b^aux  baras  de  chevaux.  1^ 

au  sud-ouest.    On  ne  connoit  pas  possèdent  en  manufactures  qo^l* 

]i*iJpoque  précise  de  sa  fondation  ,  ques  fabriques'  de  ciraps  el  de  uh- 

.jnais  il  est  probable quec*étoit  une  les.  On  divise  .le  gouv^  en  n<^<^ 

dépendance  de  la  principauté  de  tricts  qtiî  |^oi;^n(  tons  les  non:* 

..Kovosils,  et  qui  a  été  ruinéq  à  la  de  leurs  chefsrffeux ,  ce  soot:  >• 

même  époque  quelle  par  les  Tata-  Tchern^of   qui     est    en    o^"^' 

rés.  Oi^  voyoit  encore  ]usqu*à  1  an-  temps  la  capitale  de  tout  1<  g^^^'* 

^  née  1760  un  reste  de  fortification  a<>.     Néfme  ,    3*.    Coséletz^' 

eu  boiâ»  flanquée  de  quelques  tours,  Eorxna  ,  ^^*  Conotop  ,  6^  y^^^ 

.^i^i»i  >vrvoit*probablemcntdedéfca-  kboir,  y».  Sosnilsai    8^.  ^X^^ 
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oulre  les  tilles  de  RcJ^^zna,  Co-    tant  nsserâblés  ,  'coitvmretit  de  Iti.» 
•pe,   Oster,    CroWeiz  ,     Son-    céder ,  avec  d'autres 'jJos^essîoo s,  ' 
je  ri  Pogar  qcM  Voot  «ani  arron-    aux  cnfansdéSTialoslaw.  F;n  1  l'îjj  ' 
sseraenl.  Ce'gôuv;  a  i,oi4i5'>o    le    pritice    Vse^lod    OlgovFtcTi ," 
iliilans   des  deux    sexes    outre    pt\n<*è  de  Tmonlaralan  ,  Fôia  à 
5  Rasjes  qui  eu  forment  la  gran-    Jaropolk,  quoique  le  grand-pi'iiice  ' 
î  majorité  ,    on.   y  '  trô.nve   des    dé  Rici*' ^  •  Mstîslaw     fût  venu' à* 
recs,  quelques  (^olonsaliemaTids    son  "secours  ,    et  ronlût    oblige**' 
beaucoup  de  Jùîfs.    Le  clei^go    A^evolod  â  restituer  la  ville,   il  ne;* 
1 500$  [a  régie  d'tin  alrclicvèque  '  Pût  y  réusisir'ct  fut  obligé  de  la  lut 
li  réside  à  Tclierntgof,    et  qui    laisser.    En*  Ii34,  Jourt  Vladlmi^ 
rend    le    titre  d'archevêque  de    rovitcb  Bolgorouki  attaqua   inuti- ' 
cliernigol  cl  de  NëjîniH  '  '        lement  Tcliernigof ,  mais  îl  en  ra- 

TcHF.RNiGOF.(«/rfpMl/eo«&.)  vil-    vâgea  les    alenldurs;     le   grand- 
capitale  du  goav.  de  ce  nom»  et    prince  de  Kiew  T^iaslaw  Tassiégea 
icf'lien  d'un    district  ^  elle  est    aussi .  inutilement    en   il 47*     l^e 
laée  sous  le  5i^  aj.î  délai*  sept,    prince  Jopri ,  aidé  des  Polovtzys  ,  ' 
•  le  49^  ] 3'' de  long,  orient.,  snr    lit  encore  d'inutiles  tentatives    en 
1  rire  droite  de  la.  Desna  ,'  et  un    il  Sa.  Cinq  ans  après  ,  le  grand-^ 
aisseau  nommé  St'rijàa   qui  %'j    prince  Tziaslaw  II  la  donna  corn- 
îlte,   àii59W«  de   Pétersboarg    me  apanage  à  SviatoslawOlgovitch. 
1656  de  Moscou.  On  ignore L'é-    En   ii63  ses    fauxbourgs    furent 
oaae  précise    de  sa    fondation  ,    brûlés  et  pillés  par  les  Polovtzys  ,  y 
lais  on  pent  supposer. avec  beau-    et  en  iai4  par  les  Novgorodiens. 
onp  de  vi^aisemUanee  qu'elle  est    Après  la  malheureuse  bataille  oii' 
onr  le  moins  contemporaine  de    les  princes  russes  furent  battus  par 
iiew  ;  car  lorsque  .  Oieg  trans-    les  Tatares  sur  les  bords  de  la  Cal-' 
orta  le  siège  du  gouvernement    ca,en  1226,  la  branche  des  princes 
ans  cette-  dernière,   Tchernigof   de  Tchernîgof  fut  éteinte,  et  le 
absistoit  déjii  et  avoit  ses  princes    prince  Oleg  échappé  an  massacre* 
■rlicnliers.    Oleg  en  fit  alors  la    de  cette  journée  si  désastreuse  , 
Dnquéte.    On  volt  ensuite  le  nom    s'empara  du  trône.   En  1239,  les 
e  cette  ville  parmi  celles  qui  sont    Tata'res  ,    après    avoir    remporté 
marquées  dans  le  traité  de  paix    une  victoire  sanglante  sur  ceux  de 
Oleg    avec    l'empire  d'Orient,    Tchernigof,  et  après  une  défense 
OQr  recevoir  un    certain  tribut    opiniâtre  de  la   pari  de  ceux-ci  ^ 
es  Grecs.  En   1024  )  Mstislaw  ,    s'emparèrent  de  la  ville  et  en^  mas* 
rince  de  Tmontarakan  ,  Fenleva    sacrèrent  tous  les  habitans.    De- 
son  frère  Jaroslaw  Yladimiro-    puis  cette  époque  elle  passa 'sous 
îtcli  grand'prince  de  Kiew.    En    la  domination    lithuanienne ,    et 
o^j  ,    les  Polovtzjs    ravagèrent    fut  repeuplée  de  transfuges  et d^é- 
>Qle  la  contrée  de  Tchernigof j    migres  russes  qui  fuyoient  de  tons' 
ri  1094,  Oleg,  prince  dô  Tmou«   côtés  devant  les  Tatares;*  elle  y 
irakan,  nint  avec  les  Polovtzys    resta  jusqu'au  règne  de  Vassilei 
lettre  le  siège  devant  cette  ville  ;    Ivanovitch  qui  la  réunit  de  rechef 
lais  Vladimir  voulant  la  sauver    à  la  Russie  par  un  traité  fait  avec 
u  pillage  et  d*une  entière  des-   la  Lithnànie  en   i5o).   L'nsurpa- 
*uctioi»,  aima  mieux  la  lui  ce-    tenr  Otrépief  s'en  empara  en  tGo4)' 
er ,  alors  les  barbares  se  voyant    ensuite  elle  fut  prise  par  les  Polo- 
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naSt^eo.  1617,  mai»  Taornie  saivan*-  T-che&noeetsxois  ,  ^(  HepHf< 
t9  restUnée  à  la  Ruasie  par  le  irai-  .  peu^oû»)  C'esl  le  nom  d*utie  rc 
të  de  Déooiîne.  Cea  garrrea  fré<-  doute  qai  appartient  k  la  ligne  m 
qneulea  et  oe  ckangemeut  conti-  litaîre  de  1  irtjrche  ;  elle  se  troav< 
napl.deqaaitres  ont  entièrement  danslegouv^  de  Tomak,  distrie 
rotnë cette  ville;  il  lai  reste  enco-  de  Biisk,  entre  les  forts  Gelé- 
re  «m  rempart  de  terre  et  une  sinak  et  Tamjcbefsk ,  à  iigw.  iii 
espèce  de  citadelle  eotonrée  d'un  premier  ^  99  du  second,  sur  la 
foasë  et  de  palissades,  dans  laqoel-  bords  de  rir^che  ;  on  .y  troa^f, 
le  on  Toit  Vëglise  cathédrale  bâtie  oatre  nue.  église,  la  maisoa  (ii 
en  pierre  dans  le  XI  siède  ,  nne  commandant  et  les  casernes,  ooi 
autre  église  eu  boif  et  nn  conrent .  trentaine  de  maiaooa  habitées  pu 
de  motoea ,  dans  Tenoeinte  du-  des  Cosaqaes  et  des  Tëtërans. 
quel  se  trouye  k  paUîs  archiépia-  TcHMNOYAâsCjf'TepHoapcirrJ 
copal  à  deux  étoges.  On  trouye  ^a  Tchernoye^yar ,  peu  ville  da 
dans  les  autres  quartiers  de  U  vil-  g^„y^  d'Astrakhan  et  cheW«i 
le  deqx  consens  ,  dont  1  un  de  re-  d'un  district ,  elle  etl  sooa  le  4-» 
ligieuses,  8  églises,  un  sém»-  5 1  '  de  Ut.  sept,  anr  la  riwe  drta 
naire  ,  un  gymnase  qui  dépend  j^  Volga  ,  à  «41  w.  nord  d'Astn- 
de  r université  de  Rharkol,  et  dans  iha^.  On  l'a  bâtie  en  1617,  k  Voty 
Icqnel  on  professe  les  sciences  ma-  casîon  du  pillage  d'une  caraTtooe 
thématiques,  T  histoire,  la  géo-  russe  par  lea  Calmonke,  na  im 
«raphie,  1  histoire  naturelle ,  la  pi^g  i^i^  ^^'^Ue  n'eat  actuelit- 
la  technologie ,  la  philosophie  ,  ^^  ^  ^|  ^„  y^  tmnaporié  à  n 
eta  ,  les  langues  russe,  latine,  position actueUe en  i634.  Seste^ 
allemande  et  française.  Il  j  a  en  ûGeations  sont  régulières  etkKt 
outre  ici  une  école  de  district.  Il  entretenues  j  les  remparts  et  ki 
se  tient  trois  grands  marchés  par  bastions  sont  en  terre.  On  j  trou- 
an  dans  cette  ville;  Varcheyét|ue  ^^  ,  èg\\êe$  en  pierres ^  il  y* 
7  a  toujours  sa  résidence.  auprèa  de   chacune    nn  hospicp 

TcHKaNOÉ  -  MoRK  ,  HepHoe  •  ponr  les  infortunés  ,  des  magaiii» 

juopt.)  ou  mer  Noire,  (  Voyez  waea  considérables  et  des  cascmei; 

PoKT— EuxiN.)  Js     maison    dn    con»mandaal  m 

Tchsbnovskaia-Stanitza,  trouye  également  dans  U  lôrie- 

CiepHoecKaA"  Cmanui^  )    C*est  ^^^^  D^^g  (^  iaobonrg  est  ase 

nn  gros  bourg  des  Cosaques  du  ^^|^  pnbUque,  17  bouUqnes  «t 

Don ,  bâti  sur  les  deux  bords  du  p|„,  j^  ^^  maisons.  Les  habiUM 

Bouaoulouk  ;    il  est    entoure    de  ,'occupeul  plus  partieoUèrwnfat 

très-belles  forêts  de  bois  de  chénc^  ^^  pêcheries  qui    sont  ici  trw^ 

et  on  j  trouye  une  é-lise.  prodnctiyes ,  et  de  1  éducation  drt 

TcHBRNORETCHKNSKAiA  KRE-  besiiaux.  On  trouve  dans  legoo'. 

POSt ,     (  HepnopetûHCKaA  Kpir  ^  Fomsk  ,  district  de  Biisk ,  une 

nocmh)  Ce  peut  fort  se  trouve  sur  p^^me  Jq  même  nom  ,  elle  «t 

Jariye  droite  de  l'Oural,   18  w.  sur  le  bord  de  Tlrtiche ,  entre  )« 

au-dessous  d'Orenbourg,  dans  une  f^^j,  j^  Géléainsk  et  de  Xèxùy 

aituatioa  fort  agréable  j  on  j  trou-  chel«k. 

ye  une  éslisc,  des  casernes,  un  ^  '                          «   ^ 

magaaio ,  et  Aeux  ccau  niai.oM  TchertoblT»  ,    (  V«gmo*. 

poar  les   Ubiuns.    ù .  garnison  •«.«'c»0  "v-  d«  S<»«7.    •»  ^^ 

^nsiite    ordinairement    en   «ne  ;*'"«'>»'  »   V^'    »»«»'«   ^f^  \ 

et  SrCoMîue».  Podpoluoie, 
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TcHERTORiJSK ,       (  Hepmo^  qaî    appartient   à    la  famille  déa 

mmcKh,)  C'éloit  une  pelUe  ville  comtes    de  Tchemichef ,    que  le 

le  ia  Podlésie  ou  Russie  Noire  eu  maréchal  Zachar  ,  son  avant-der- 

Pologne  ,    et   anciennement    une  nier  propriélaire,  a  beaucoup  em- 

lépeodaaoe  de  la  principauté  de  i>elli  et  agrandi.    Il  est  agréable^ 

le  Tourow.  On  voit  dans  nos  chro-  raenl  situé  dans  le  gonv.  de  Mohi- 

tiques  russes  qu'en  II  «oie  grand-  lew,  district  de  Rogatchef,   sur 

>rince  de  Kiew,   Sviatopolk  II,  les  bords  d'une  pet.  riv.  du  même 

a  donna  ,  avec  d'autres  villes ,  au  nom.   On  y  trouve  un  couvent  ca<^ 

irlnce  David  Igorévitcb  en  écban-  tholique  romain  et  quatre  églises 

;edeVladimir.  Cette  ville  fit  par-  de   Grecs-Unis,     une  synagogue 

ie  de  la  principauté  d'Ostrogsk  et  une  maison  de  poste.   Il  se  tient 

les  princes  Lubomirskj.  Slrikovs-  ici  trois  grands  marchés  par  an. 

T  prétend  que  cette  lamille  des-  Tchktyri  BoaORA,  (  Hembipu 

«nd  directement  et  sans  in  terra  p-  Bi^tpa.)   C'est  une  pet.    Ile  dvî  la 

ion  jnsqu  à  nos  jours  ,  de  ce  mé-  mer  Ca^ienne  ,   sur  laquelle  il  y 

ne  David  Igorévitcb  )    ce  qui  ne  a  uu  iianal  et  une  tour  de  signaux 

eroit nullement  surprenant,  car  (^qy<?^  Caspienne  (mer). 

Ise  trouve  encore  beaucoup  de  Tchipouo- Calé,  (HufptéA^ '^ 

amilles  russes  qui  descendent  de  XaJie.)  peu   endroit  à  3  w.  de  la 

lurik.  Cette  ville  passa  ensuite  à  viH©  de  Bakhtchissaraie  en  Cri- 

les  princr^i  Lithuaniens  de  l'illus-  mée  ,  il  est  situé  sur  une  haute 

re  famille  des    Coriboutes  ,  qui  montagne  calcaire ,  placée   entre 

)rirent  le  nom  de  princes  de  Tcher-  àeux  vallons.   Il  est  aussi  conna 

orijsk.  Ce  n'est  actuellement  qu  un  s®»»  le  nom  de  forteresse  des  J  uiis. 

;ro8  bourg  du  gouv.  de  Volbinie  ;  H  7  a  pour  y  arriver  un  grand  che- 

1  se  trouve  h  286  w.  de  Jitomtr.  n»in  qui  tourne  sur  les  élévations 

TcHERVLENNAiA,   {  HepejiêH^  calcaircs  qui   bornent  au  sud  la 

m.)Stanitza,  bourg  forlilié  des  ville  de  Bakhtchissaraie,   autour 

Cosaques    Grebenskia  ,     dans    le  du  vallon  au  sud-ouesl  et  d'un  lu- 

,ouv.  du  Caucase  ,  district  de  Riz-  Ire  adjacent.  Ce  chemin  ,  comme 

ar,  sur  le  bord  du  Térek.  On  y  laiHé  dans  les  roches  calcaires  pe- 

roavc  une  église  ;  il  est  muni  d'u-  lées  ,  peut  avoir  5  w.  de  longueur, 

te  bonne  artillerie.  c^l««  V^^^  l^*  chevaux  ,  beaucoup 

TcHERVONNAlA ,  (^epooHHa/i.)  Pl"»  court  ,  va  de  BakhlchissaraLe 

>Pl.  riv.  qui  coule  dans  le  steppe  droit  au  Talion  en  montant,  et 

^'Ecatherinoslaw ,  et  qui  se  jette  passe  près  du  couvent  grec  que 

iansleDnepr.  l'on  trouve  dans  ce  même  vallon 

Tchétchène,  (Hetenh)  pet.  île  d'oii  Ion  gravit  pour  arriver  à  la 

e  la  mer  Caspienne  ,  non  loin  du  ville  des  Juifs.  On  apperçoitaa 

olfeet  du  cap  Agrakhan.  On  pé-  commencement  du  vallon,   en - 

iie  beaucoup  de  gros  poissons  près  dehors  de  ta  yille ,  le  cimt.*iière  des 

e  ses  c6tes«  Juifs  ombragé  de  très-beaux  ar- 

TcHÉTCHERSK,(V«epcK5.)C'é-  bres;  les  Juifs  attachent  tant  de 

3ii  auparavant  une  pet.  ville  de  prix  à  ce  petit  vallon  de  Josaphat, 

î  Russie  Blanche;   elle  éloitfort  que    quand  les    ci-devant    khans 


liant  a  wovgoroa  ,  y  eui  une  cii-«  *cMf  -tuAno^it  ^^  »«•  us^u»«^^.  j»»^  — . 

evueavecOl^Sviatoslavitchson  re  abattre  les  arbres  de  ce  lien  en 

eau-fils ,  qui  y  régnoit.  Mainte*  prétextant  avoir  besoin  de    leur 

ant  ce  n'est  qu'un    gros  bourg  bois-  La  ville  des  Juifs  qui  com- 

ÏOM.  IL  54 


\ 
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mence  Bvtr  la  partie  la  pla9  ^Ifoile  ville  Au  gODT.  de  Eîew  et  chef-lit 
de  la  montagne  ,  est  enfermée  en  d*Du  diêtrict.  C'étoit  aDcienne 
partie  par  dea  mnrs  ,  en  partie  ment  la  principale  parmi  celle 
auDai  par  des  habita  tiona  en  pier-  dea  Cosaqnea  d'Ukraine,  et  le  cbd 
rea  ,  avec  autant  de  soins  da  pre-  lien  de  leur  gonremement.  Elle 
mier  c6té  qnc  de  celoi  de  la  pente  été  détruite  pendant  la  guerre d 
élargie  derrière  la  Tille.  Elle  a  1678  avec  les  Tu rca,  et  n'est  pii 
deux  portes  extérieures,  une  k  qn  un  petit  endroit  très-chëtif  11 
chacun  de  ces  côtés ,  que  Ton  a  les  bords  et  k  rembouchure  è 
soin  de  tenir  fermées  pendant  la  rirllevtsa  dans  la  Tiasmine,  c 
nuit.  Les  rues  sont  étroites ,  tor-  celle-ci  se  jette  dans  le  Dnepr 
tuenaea  et  très-propres  9  auxquel-  Elle  est  à  3o8  w.  sud-est  de  Kiev 
les  le  roc  sert  de  pavé  9  quoique  la  Tghikoie  ,  C^ukoû,)  riv.  è 
rue  principale  soit  revêtue  de  lar-  gouv.  d'irkoutsk  ,  district  de  Net 
ges  pierres  pour  la  commodité  des  tchinsk  ,  elle  coule  du  sud-est  e 
marcheurs.  Au  milieu  de  la  ville  reçoit  dans  son  sein  l'Ossaetb 
on  voit  une  troisième  porte  qui  Manza,  ainsi  que  la  Khadaats 
indique  son  ancienne  grandeur  et  qui  forme  la  frontière  de  la  Chine 
«on  extension  actuelle*  On  remar-  LeTchikoie  sépare  également  lei 
que  immédiatement  auprès  le  mau-  deux  Empires  sur  an  certain  esyè 
solée  d'une  fille  du  khan  Taklita-  ce  avant  de  se  jeter  dans  laS^ 
myche  ,  qui  consiste  en  deux  ca-  l^nga. 

veaux  mortuaires    placés    Tun  à       T cniKOT a,  (Huipo ma.)  on  Tcht 
côté  de  l'autre ,  et  ornés  d*uo  élé-  godane  ,  c'est  la  1 1*  île  de  1'A^ 
gant  portique  rond  et  voûté.  La   chipel  des  Conrilles  ,   elle  est  à  ;i 
synagogue  est  bien  bâtie  9  et  nos-  w.  de  la  20*,  a  120  w.  de  longueur 
sede  en  outre  un  petit  jardin  dont   et  40  àe  largeur.  Elle  contient  de 
on  fait  usage  pour  la  fête  des  ta-  hautes  montagnes,  avec  desforéu, 
bemacles.  Toutes  les  cours  sont ,   des  lacs  et  des  ruisseaux  de  Imhib« 
d'après  l'habitude  des  Tatares,  en-  eau.  Les  habitans  y  sont  en  ^sstt 
ceiilte  de  hantes  murailles  cons-  grand  nombre;  ils  vivent  dans  3ri 
truites  avec  des  pierres  calcaires  villages  aux   borda  des  raisseasx 
brutes  et  de  Targile.  La  ville  comp-  et  des  lacs  ,  et  se  nourrissent  pour 
te  environ  200  maisons  très-rap-   la  plupart  de  pêcbe ,  ce  sontdtf 
proebées  les  unes  des  autres.  On   Couriiles  velus.  On  trouve  des  re- 
estime la  population  à  1 200  âmes,    nards  et  des  zobles  sur  cette  île*  | 
Tous  les  habitans  sont  Caraïtesou       Tchir,  (Vup5.)  C'est  une rir. 
Caraî'mes ,    comme  ils  s'appellent  qui  coule  dans  les  terres  des Cotf* 
eux-mêmes  ,  et  ne  reçoivent  par-  ques  du  Don  ,  et  qui  se  jette  ditf 
mi  eux  aucun  autre  Juif  qui  ne   ce  fleuve,  elle  a  donné  son  nomt 
soit  Caraïte  de  Pologne  >  et  qui  deux  sunitsa  ou  bornas  situéfs^i 
comme  eux  ne  rejette  le  Talmud.    zes  bords. 
Ces  Juifs  qui  tirent    aussi  leurs       Tchirikekoutahb  ou  TcHl-i 
bibles  de  Pologne,    ont  presque   courcoutane ,    (  HupunK^mcd 
complettement  adopté  Ta  ncien  cos-  viak  HuKi^pKumanh,  )    C'est*' 
tume  ta  tare  des  hommes  ,  et  par-  des  tles  Couriiles  y  elle  est  la  9' <^ 
lent  généralement  leur  langue ,  de  distante  de  3o  w.  de  la  8*.  Ellc^ 
même  que  depuis  un  temps  immé-  ronde  et  a  i  S  w.  de  diamètre*  l* 
morial  ils  ont  vécu,  commercé,   montagne  sur  le  rivage  jette  cor 
labrtqué  et  exercé  des  métiers  sous   tinuellement  de  la  fumée ,  et  trt»| 
la  domination  des  Tatares*  fréquemment  de  grosses  pii 

TcHiGiRiKi  9  (^utupund.)  pet.  s'écroulent  sur  un  de  ses  câtéi 
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«lie  manière  il  s'est  excavé  uae  Tchoud-Bolvanskata,  (ïmS- 

allëe  du  sommet  jasqa'aa  pied.  BojioaHCKa/i,)    On  voit  dans    les 

A  côte  est  tout  autour  monta-  chroniques    de    Viatka  une  ville 

:neasecthéri$$éederocbers.  Cet-  nommée  ainsi;  elle  éloit  ài5w. 

eîle  sert  de  retraite  à  un  grand  de   KlinollP^ Viatka).  Lorsque  les 

lombre  d'oiseaux  sauvages.    Elle  Slaves  venus  pour  conquérir  cette 

st  inhabitée.  contrée  eurent  soumis  cette  ville  j 

m  ..     „  V  .  #>'  .»    ils  la  nommèrent  Nipoulitsina  , 

TcHiRPo-oi ,  mpno^oà)  C  est   ^^^      .  ^^^  ^^^^^  ^  ^^  ^.^^  j 

.ne  des  lies  Couril  es  ,  elle  en  a  ,e  trouve  actuellement  sur  le  mê- 
eui  autres  adjacentes.  C  estla  17-  ^^  emplacement qu'avoitrancien- 
le  ce  archipel;  elle  peut  ôtre  esti-    ^^  ^,^^1  ^^     ^^jH  ^^^^^^  ^^  ^^,  ^^ 

aeea  i5  w.  en  tout  sens.  Elle  a    1,^^13  ^rts  de  terre,    des  fos- 

<u  un  volcan   qui  a  vomi  des  pier-    .^s  en  fort  bon  état  que  le  temps 

es  sur  toute  sa  surlace.  Au  lieu  *,  .         ^      •!•  .«^  e^t.» 

v«fcï.  a»  paroît  respecter ,  car  ils  ne  sont 

le  forets  on  ne  trouve  ici  que  ofi  '^  *  AéerLàès 

ihétifs  rejetons  du  sorbier  sauva-  ^^^^^^  ^J^,   \  ^j     ;.  )  c'est  le 

;e    e  pour  toute  eau  un  petit  lac  ^^^      .^^  donioit  anciennement 

aie;  il  y  a  aussi  une  source  acidu-  ^  ^^^H  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^. 

ee  dont  1  eau  perd  son  acidité  en  ^^i^  J^ii^^ement  à  ceux  qui 
mouillant.  Il  y  a  également  un  vol-  j^^^itoient  en  Livonie  ,  Esthonie  , 
au  sur  une  île  adjacente.  Courlandc  et  une  partie  de  la  Lit- 

TcHiSTOPOL  ,  (  HacmonoJih.  )  haanie.  he%  Russes  leur  firent  sou- 
«l.  ville  du  gouv.  de  Cazau  et  ^g^j  la  guerre,  et  les  Tchoudes 
;hef-lieu  d'un  district ,  elle  est  si-  finirent  par  leur  être  entièrement 
uéesousle  55°  32'  de  lat.  sept,    goamis. 

!lle  68°  21'  de  long,  orient.  ,  sur  Tchoùdnow  ,  {H^/^HOoh.)  pet. 
a  Cama  et  à  remboucbure  de  la  y\\\^  ^^  goo^.  j©  Volhinie  ,  ci-de- 
ierniacbka  dans  cette  riv.  Cette  ^^^j  chef-lieu  d'un  district,  et 
>et.  ville  est  à  147^-  «ud-est  de  relevant  actuellement  de  celui  de 
Cazan  ;  on  n'y  trouve  rien  de  rc-  jiiomir  dont  elle  est  à  56  w.  de 
narquable.  distance. 

TcHLA,  {Hjia.)  riv-  du  gouv.  Tchoudsxoe-Ozero  ,  C  Vy^îj- 
l'Astrakhan  ,  elle  se  jette  dans  le  cKoe^Osepo.  )  C'est  le  nom  qu'on 
^laousse.  donne  en  Russie  au  lac  Peipons,  il 

TcHONA  ,  (^ona.)  riv.  du  gouv.  ^g^  sj^q^  entre  les  gouv.  de  Peters- 
['Irkoutsk  ,  district  de  Yakoutsk  ;  bourg  ,  I>scow  ,  Livonie  et  Estho^ 
lie  coule  du  nord  et  tournant  un  j^j^^  H  j^  environ  80  w.  de  longueur 
wa  à  Test  elle  se  jette  dans  la  Vi-  ^i  5q  jg  largeur.  Il  communique 
oie.  par  un  large    détroit  au    lac  ^^e 

Tchortova-Lakhta  ,  (  ^op'  Pscow  ,  auquel  on  donne  3o  vf*  ilt-' 
noôQi^Aaxrma.)  C'est  un  golfe  du  longueur  sur  4^  <^®  largeur  qiiî  va 
ïc  de  Ladoga  ,  qui  s'avance  beau-  toujours  en  se  rétrécissant.  Ceder- 
oup  dans  les  terres ,  il  est  très-  ^[^^  reçoit  la  riv.  Vélikaia.  Du 
profond  ,  et  offre  en  tout  temps  peipous'  sort  la  Narova  qui  com- 
la  excellent  mouillage  aux  ba-  munique  par  VEmbakh  avec  le  lac 
paux  et  la  facilité  d'y  charger  le  ^^  Virta^-Ervé.  Le  Fellin  qui  sort 
»oi8  de  chauffage  et  les  planches  ^j^  çg  lac  a  son  embouchure  dans 
ont  les  habitans  de  cette  contrée  jg  go^-g  j^  Riga.  On  pourroit  par 
)nt  un  grand  commerce.  conséquent  établir  une  navij;ation 

TcHoUBOUR  ,  (  HtsBiSph.  )  pet.  très-avantageuse  entre  Riga  et  plu- 
cuve  qui  coule  en  Crimée.  sieurs  provinces  de  Tintérieur  des 
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terres  par  le  lac  Peipoaa*   On  est  54^  a'  de  long,  orient. ,  sur  Ici 
maintenant  obligé  de  faire  faire  on  bords  du  Sévernoi  -  Douelz  )  à  3^ 
long   trajet  par  terre  aux  denrées  w.  sud-est  de  Kharkof.  £Ue  a  été 
et  marchanaises  qui  descendent  la  bàtle  sons  le  règne  du  tzar  Ivàa 
Narova  pour  venir  à  Narva  ,  à  rai-  Yassilievilcb  ^  et  a  long-temps  élé 
son  des  cbntcs  d'eau  ou  cascades  considérée  comme  le  bonlerard  de 
de  cette  riv.   Il  y  a  plusieurs  peti-  l'Empire  de  ce  c6té  ^  contre  kt 
tes  lies  dans  le  Peipous  ;  mais  à  incursions  des  Tatares.    Ccst  le 
Texception  de  Força,  appelée  Por-^  quartier-général  d'an  régiment  de 
casaar  par  les  F^sthoniens    (  qui  Cosaques  réguliers  ,  qui  porte  soa 
contient  trois  villages  et  est  bien  nom  (f).On  trotiTeà  Tchongooief 
boisée),  les  antres  ne  méritent  au-  7  églises  toutes  de  bois,  3t  booii- 
cune  attention.    Parmi  les  difté-  ques  et  9000  babitans  des  deox  s^ 
rentes  riy.   et  ruisseaux  dont  le  xes;  leur  principale  ind  as  trie  coi- 
Tcboudskoé-Ozéro  reçoit  les  eaux^  siste  à  travailler  mieux  que  par- 
rKmbakb  est  la  plus  considérable*  tout  ailleurs  les  peaux  de  rnootooi 
Son  écoulement  se  fait  par  la  Na-  dont  ils  font  des  toulonpes  (pélis* 
rova    dans  Ir  golfe    de  Finlande,  ses)  ,  à  faire  des  selles  ,  des  »a- 
II  facilite  beaucoup  le  commerce  gles  et  des  ceintures   delaioeqai 
entre  Pscow,  Derbt  et  Narva.  Lors  ont  ici  de  la  réputation.  Les  tpf- 
des  tempêtes  très-fréquentes  sur  gers  et  les  vignobles   de  Tcboa- 
ce  lac  ,  les  barques  et  autres  bâti-  gouiaf  sont  assez  renommés,  litf 
meuB  mal  construits  sontfréquem-  tient  un  grand  marché  dans  œiie 
ment    endommagés.     La   grande  ville  le  6  août, 
multitude  de  poissons  qui  abon-        TchdUkhloma  ,    (^yarAOMi>\ 
dent  dans  ce  lac  ,  offrent  une  oc-  pet.  Tille  du  gouv.  de  Costromaet 
eupation    lucrative   aux  babitans  cbef-lieu  d^un  district,  ell^eft 
des  rives  »  et  augmentent  les  rêve-  sons  le  58^  38'  de  lat.  sept  <^tle 
nus  des  domaines  adjacens  ,  dont  60^  3j'  de  long,  orient.  ,  au  bord 
les  propriétaires  louent  à  Tannée  du  lac  de  Tchoukhloma  dont  elle 
les  portions  qui  aboutissent  sur  le  a  pris  le  nom,  et  à  170  vr.  au  nord 
lac.   Le  poisson  consiste  priu'^ipa-  de  Costroma.  On  j  trouve  4  ^9^^ 
lement  en  rebses  ,  espèce  de  ba-  »es  et  5oo  babitans  des  deox  seies* 
reng  ,  et  en  barbeaux.  On  y  pèche  Hs  font  un  commerce  assez  consl* 
en  outre  des  brochets  9  des  per-  dérable  en  parcourant  les  diffirea- 
cbes,  une  espèce  de  carpe,  des  lot-  tes  foires  de  l'Empire, 
tes ,  des  merlans  ,  de  quabbs  et  TcHOUKHNTouTcHOUKHOirTzrS) 
des    goujons.   Péiersboarg   est  eu  (Hya?Hb*HJiH  VyaroKi^b*.)  C*«|  •« 
partie  approvisionné  de  ce  poisson  nom  que  les  Russes  donnent  io- 
gelé  en  hiver.    En  1702  il  y  eut  un  proprement  aax  Finnois  9  et  pi« 
combat  naval  sur  ce  lac  entre  des  particulièrement  k  ceux  qni  habi- 
llai eaux  russes  et  de  fortes  barques  tent  dans  l'Ingrie  aax  environ»  de 
bien  armées  des  Suédois ,  la  vie-  Pétcrsbourg  ,  et  entre  oetts  ^ 
toijre  se  déclara  pour  les  premiers,  et  celle  de  Vibourg.  {Voyesfi^ 

TCHOUGOUiEF  ,  (Hut^eeh')  vil-  HOIS). 

le  du  gouv.  des  Slobodes  d'Ukrai-        Tghoitkotsxois  -  NosSK  9  f^if 

ne^  ci-devant  cbef-lieu  d'un  dis-,  KomcKoû^HOch»)  ou  cap  Tcbosl- 

tricX  ,  mais  actuellement  relevant  holsk  ;     c^est  le  plus  oriental  de 

de  celui  de  Zmief.   Elle  est  située  l'Asie  ,  il  se  trouve  au  nord  do 

sonsie  5o^   11'  de  lat.  sept.  €;t  le  Camtchatka  ^  à-pea-près  soai  1^ 


(i)  Voje»  Tartifila  Cosa<ju€s  Tchougouiêfi 
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6^  de  lat.  sept.  Il  n^a  étë  donblc  nombre  des  rivières  qui  ont  leur 
D'une  seale  fois  en  1648  p^f  nn  emboiiehnre  dans  ]sl  Tchonna  ,  les 
larchtne  de  Cosaques  ,  nommé  plus  considérables  sont  la  Bii^onssa 
Bmen  Decbnef.  et  la  Tasséeva. 

TcROUKTCHis,  fVyicua.)  peuple  Tchourouksou  ,  (  ^l^p^Kcv*  ) 
ai  occnpe  la  partie  nord-est  de  pet.  ri?,  de  la  Grimée  qui  arrose 
Sibérie,  vers  la  mer  Glaciale  ,  la  ville  de  Bakbtcbissaraie. 
Océan  oriental  et  le  cap  de  Tchon-  Tchoussovaia,  (\ryco^a;i.;riy, 
>i9k.  Ils  ont  tant  de  ressemblan-  navigable  du  gouv.  de  Pérm  ,  elle 
s  avec  les  GorîaLs  ,  qu'on  pour-^  prend  sa  source  dans  la  partie  sep- 
)it  être  tenté  de  considérer  les  tentrionale  du  mont  Oural ,  non 
inx  nations  comme  des  branches  loin  d'Ecatberinbourg  ,  et  vient  se 
une  même  race.  Ils  peuvent  être  jeter  à  7  w.  de  la  ville  de  Pénn 
itimés  à  4000  archers  et  plus.  Ce  dans  la  Cama  ,  sur  sa  rive  gauche* 
euple  idolâtre  est  pour  ainsi  dire  SoYi  oonrs  rapide  et  tortueux  dans 
(dépendant  ,  et  comme  il  n'ap-  les  montagnes  peut  être,  de' 100  vr. 
irtient  pas  directement  à  TEmpi-  Les  bords  de  cette  riv.  sont  escar* 
^)  je  m *abs tiendrai  d'entrer  dans  pés  et  peuvent  être  considérés 
33  détails  à  son  sujet.  Ceux  qui  comme  des  montagnes  de  pierres 
mt  curieux  de  le  mienx  connoi-  à  chaux.  £lle  est  très-poisson- 
e,  pourront  en  trouver  des  no*  neuse.  Ses  eaux  sont  immortalis- 
ons et  une  description  assez  dé-  sées  par  rembarquement  du  la- 
tiliée  dans  Tonvrago  de  M'.  Sauer,  meux  Yermak  Timofèévitch  qui  a 
ititulé:  Voyage  Jait  par  ordre  de  pris  cette  route  pour  faire  la  con- 
Impératrice  Catherine  11^  dans' qaèie  de  la  vaste  Sibérie.  La  na-> 
nord  de  la  Russie  asiatique^  f^v  vigation  sur  la  Tchoussovaia  est 
Capitaine  Billings.  très-dangereuse  9  à   cause  de  pi u- 

TcHouLiN  9  (Ht^jiunb,)  grande  sieurs  rochers  cachés  sons  Teau 
V.  du  gouv.  de  Tomsk,  elle  se  qu'il  faut  bien  connoître  pour  pou* 
irme  de  deox  riv.  nommées  Tins-  voir  les  éviter.  Elle  est  cependant 
^  blanc  y  et  l'iusne  noir  ,  et  après  d'une  utilité  majeure  pour  les  mines 
Q  cours  de  plus  de  5eo  w.  elle  de  fer  et  de  cuivre  situées  de  ce  cô- 
cnt  se  réunir  à  TOb  sur  sa  rive  té  des  monts  Ourals,  dont  les  pro- 
'*oiie.  duits  ne  peuvent  être  transportés 

TcHoirntYCRE  ,  {Ht^JUhytuh  )  rîv.  hors  du  pays  que  par  le  moyen  de 
le  coule  dans  le  gouv.  de  Tomsk,  cette  riv.  et  d  autres  plus  petites 
isnite  dans  celui  de  Tobolsk  ,  à  qui  s*y  jettent.  Le  tzar  Ivan  Vas- 
avers  le  district  deBérézof,  où  siUévitcb  6t  don  à  la  famille  des 
le  se  jette  dans  l'Ob ,  après  avoir  Strogonof  de  tout  le  cours  de  la 
'çu  dans  son  sein  un  grand  nom-  Tchoussovaia  ,  mais  ils  ne  purent 
*e  de  riv.  de  moindre  grandeur.  Toccuper  et  peupler  le  pays  en  en« 
TcRouNA  ,  (  Ht^HCL)  grande  riv.  tier  ,  de  sorte  que  la  partie  supé- 
'  la  Sibérie  ,  qui  se  jette  dans  le  rieure  vers  Ecatherinbourg  ,  ap- 
.'aisséi.  Elle  prend  sa  source  dans  partient  aux  mines  et  forges  de  la 
gouv.  d'irkoutsk,    district  de    couronne. 

t)ni-Oudinsk  ,  et  dans  le  com-  Tchoussovoie  ,  (Hi^coôoe*) 
Sucement  de  son  cours  elle  por*  Lac  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  da 
le  nom  d'Ouda  ;  elle  entre  en-  Perm  district  de  Solicamsk  ;  il  a 
ûte  sons  son  nom  de  Tchonna  10  w.  en  longueur  et  autant  en 
^ns  le  goUT.  de  Tomsk  ,  et  arrive  largeur  ;  il  est  très-remarquable 
son  embouchure  après  nn  cours  en  ce  qu'il  sert  à  réunir  pour  ain- 
'  plut  de  450  w.  Parmi  le  grand    si  dire  la  Garni  et  Petcaara)   et 
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Toici  comment  :  à  3o  w.  de  la  ▼ilie  sont  à  demeures  fixes  y  et  s*atu- 
de  Solicamsk,  la  Cama  reçoit  dans  chent  beaucoop  à  ragrîcaltare, 
son  sein  la  Vichonra  qui  est  la  quoique  toujours  chasseurs  dëier- 
plus  grande  de  toutes  les  riv.  qui  minés  ;  ils  ne  vÎTent  jamais  dam 
coulant  du  nord  viennent  se  jeter  les  Tilles.  Ceux  qui  sont  mià 
dans  la  Cama  ,  on  la  remonte  jus-  dans  le  paganisme^  sacrifient  cooi- 
qu'à  Fembouchure  de  la  Colva,  on  me  les  Tchërémisses  dans  des  ILé- 
remonte  cette  dernière  jusqu'à  rémets,  et  le  plus  souvent  un che- 
l'embouchure  de  la  Yichourka  qui  Tal.  Ils  donnent ,  comme  ces  der- 
sort  du  lac  Tchoussovoie.  On  entre  niers  ,  des  noms  aux  mois  de  l'ai- 
de ce  lac  dans  la  Bérésovka  qui  j  née,  selon  les  occupations  qa'ib 
a  son  embouchure,  de  celle-ci  amènent,  et  commencent  leor  le- 
dans  la  Yélovka  qui  coule  du  nord,  maine  par  le  Vendredi  qu'ils  nom- 
de  la  Yélovka  dans  la  Vogoulka  j  ment  Ama  ,  c'est  en  même  temp 
ici  la  navigation  est  interrompue  ,  chez  eux  le  jour  du  repos.  Au  m- 
et  on  est  obligé  de  transporter  les  te,  ils  ressemblent  presqu'en  toat 
marchandises  par  terre  Tespace  aux  Tchérémisses ,  ayant  les  me- 
de  4  w.  à  travers  un  pays  boisé  et  mes  coutumes  ,  mœurs  et  usa*^ 
marécageux  pour  arriver  au  bord  qu'eux  ;  ils  sont  seulement  plai 
de  la  Yoiosttitza ,  où  elles  sont  em-  mal  propres  ,  et  les  payens  panai 
barquées  de  nouveau  et  descen*  eux  mangent  toutes  sortes  d  ani- 
dent  ainsi  jusqu'à  la  Pétchora.  maux  et  de  bétes  mortes,  Ib  oal 
C'est  le  chemin  qoe  les  anciens  cependant  le  cochon  enhorreor, 
prenoient  pour  arriver  jusqu'à  ce  qui  leur  vient  probablement  des 
l'Océan  Schy  tique  ou  la  mer  Gla-  Tatares.  Leurs  cérémonies  de  m»-! 
ciale.  Les  marchands  de  Solicamsk  riage  et  d'enterrement  étant,  î 
le  prennent  encore  pour  approvi-  quelques  petites  diffiérencesprès, 
aionner  les  habitations  qui  se  trou-  les  mêmes  que  chez  les  Tcfaêrê- 
ventsur  les  bords  de  la  Pétchora.  misses,  dont  j'ai  déjà  parlé,  je 
TcHOUVACHES,  (Vy0aiui£.)peu-  n'en  dirai  rien  ici  pour  ne  pas  me 
le  de  race  finnoise  ou  Tchoode  ;  répéter.  » 
es  Russes  et  eux-mêmes  se  don*  T£cha  ,  (r^&uaO  riv.dagonv. 
nent  le  nom  qu'ils  portent,  mais  de  Nijégoroa  ,  elle  se  jette  dans 
les  Morduans  les  nomment  Vidki  TOca  ;  les  villes  de  Loucojanof  ei 
et  les  Tchérémisses  Courk  -  mar  d'Arzamasse  sont  bâties  sur  set 
(cVst-à--dire  gens  des  montagnes),  bords. 

Ils  sont  très-nombreux  et  payent       TÉCHETKA,  (TtfiuedKa)  rit.  <Î3 

la  capitationpour  plus  de  20,000  gouv.  de  Yoronéje,  district  de  ja- 

âmes  j  ils  habitent  sur  les  deux  donsk,  elle  se  jette  dans  le  Bon. 
bords  du  Volga  ,  dans  les  gouv.  de       ïechniar  ,  (  TeuiHRpo .)  P^^ 

lïijni  -  Novgorod,  Cazan  elOren-  rlv.  du  gouv.  de  Penza ,  district  <ie 

bourg;  ils  ont  presque  tons  été  Gorodistché;  elle  se  jette  dansb 

baptisés  depuis  l'année  1728  ,  et  Sonra. 

l'on  peut  dire  qu'ils    sont  exlé-       TÉJE  ,  (  Tesib.  )    riv.  da  gor. 

rieurement  chrétiens.  Leur  langage  de    Nijni-iNovgorod  ,    qoi    ap/^ 

tient ,  sans  aucun  doute,  du  dta-  avoir  traversé  plusieurs  districs 

lecte  finnois,  mais  il  s'y  est  inlro-  de  ce  gouv.,  entre  dans  celai  i^ 

duit  plusieurs  mots   tatares.    Ils  Vladimir,  et  s'y  jette  dans  i'Oa 

n'ont  pas  de  lettres  ,  et  ne  savent  au-dessus  de  Mourom. 
par  conséquent  ni  lire  ni  écrire.        TÉLaw,  (Tejiaéh.)   petTilk 

ils    étoient    auparavant  nomades  de  Géorgie  et  chef- lieu   d'oo  «J*** 

et  idolâtres  ,  mais  actuellement  ils  trict  sur  la  rive  droitede  rALwanf* 


i 
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Telche  ouTklcha,  (TeAhuid  be;   celle  d'hiver  (Cusse)  com- 

.iw  TeAbiua»)  pet.  ville  du  gonr.  mence  avec  les  premières  neiges. 

eVilnaetcbef-lien  d'un  district  cbacane  de  ces   années    contient 


loit  on  des  25  districts  qui  com-    qu'ils  donnent  â  leprs  mois  sont 
osoientlednchéde  Jmond.  pr>^  9  comme  dans  les  nouveaux 

TÉLÉouLES  OM  TÉLENGOUTES  ,   Calendriers  français,  des  produc-» 
TcAci^mM   -piAvi    TeJLenti^mhiy  )    lions  de  la  terre  qui    leur  sont 
*e8t  un  peuple  raélé  de  Tatares    propres,  ou  des  phénomènes  de  la 
t  de  Calmouks.  Les  Russes    les    nature  qui  y  arrivent  le  plus  sou- 
ppellent  Calmouks  blancs  y  parce   vent.     Us  ont  leur    vendémiaire 
a'ils  habitoient  autrefois  parmi    (  Tchet^Ay  \  leur  frimaire,    etc. 
(sZoungars.    Aboulbazi  les  com-   Ils  commencent  par  celui  d'avril 
rend  parmi  les  races  mongoUes  ;    qu'ils  nomment  Courouz*Aj  ,  le 
mr  langage  cependant   est  un  ta-   mois  de  Vccnreuil,   car  c*est  vers 
ire  corrompu.      Ils   tirent  leur   cette  époque  que  la  cbasse  de  cet 
om  du  lac  Télcngoul,  dans  les   animal  commence  cbez  eux. 
lontagnes  d'Altaj.   En   1609    ils       Teletskii^-Gobt  ,  (t^ji^z^kî^- 
endirent  hommage  \x  TEmpire  de  ropti»)  on  montagnes  de  Teletsk. 
Inssle  pour  la  première  fois.    Ils   On  nomme  ainsi  une  partie  des 
le  devinrent  réellement  sujets  de   montagnes  qui  entourent  le  lac  de 
I  Russie  que  vers  le  miheu  du  Teletsk ,  et  l'autre  partie  de  ces 
lemier  siècle  y    époque  o{i  plu-   mômes  montagnes  qui  est  renfer- 
leurs  de  leurs  tributs  transpor-   mée  entre  TOb  et  Tlrtyche,  appar* 
èrent  Içur    résidence  plus  haut   tient  déjà  à  la  chaîne  de  TAltaï. 
urlaToma.  La  plus  grande  pan-       Teligoul,  (TêJiuti^JihCKOû  sa^ 
ie  des  Téléontes    resta  avec  les   ;tu5  5.)  (golfede)  il  appartient  à  la 
^almouks.    Us  habitent  actuelle-  mer  Noire ,  et   se  trouve  dans  le 
nenl  le  gouv.  de  Tomsk^  district  gouv.  de  Khersou  ,  district  de  Ti- 
ic  Conznetsk,  leur  nombre  qui  est  raspol  ;    il  est  étroit ,  mais  il  s''é- 
teo  considérable  ne  monte  qu'à   tend  assez  loin  dans  les  terres.  On 
'00  mâles.  Une  partie  de  ce  petit  pourroit  l'envisager  plutôt  comme 
^cnple  professe  la  religion    chré-   un  lac^  car  il  ne  communique  avec 
iennc,  une  autre  le  mabométisme   la  mer  que  par  un  petit  canal  qui 
t  ane  troisième  le  Chamanisme  ;   a  à  peine   deux    pieds  d*eau  de 
^la  ne  les  empêche  point  de  vivre   profondeur.  Plusieurs  petites  riv. 
n  bonne   intelligence  entr'enx ,   dusteppeyontleursembouchures^ 
ans  jamais  se  reprocher  tel  ou   mais  elles  se  dessèchent  presque 
el  culte.  Depuis  un  petit  nom-   toutes  en  été.   La    Teligoul  seule 
>re  d'années  ils  sont  devenus  bons   qui  prend  sa  source  dans  le  dis- 
nltivateurs ,  sans  cesser  d'être  de   trict  d'Olviopol ,  et  qui  y  a  égal^^ 
res-habiles  chasseurs  ;  aussi  ne   ment  son  embouchure  ,  ne  se  des- 
>ayent-ils  leur  redevance  (qu'ils   sèche  pas  entièrement ,  mais  seu- 
K>rtent  à  la  ville  de  Couznetsk  )    lement  dans  certains  endroits  ,  de 
[n'en  fourrures.  L'année  solaire   sorte  que  son  cours  est  alors  intér- 
im ils    nomment  in  te  se  partage   rompu  ,  mais  ces  parties  séparées 
\iez   eux    en  année  d'été  et  en   qui  forment  autant  de  petits  laof 
QQée  d'hiver;  Tannée  d'été ^a^je   se  réunissent  à  la  moindre  crue 
oinmence  à  la  fonte  desglnccs  sur  des  eaux,  et  reprennent  leurs  cours 
^â  rivières  et  à  la  première  her-   vers  le  golfe. 
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TisfKRNiK  9  {TeMipHUKh.)  FIT.  Bom  Signifie  en  langage  UUre,H 
da  goaT.  d*Ëcatherinoslaw ,  dis-  homme  qui  nest  pas  en  étal  à 
trîct  de  Rostow  ,  elle  se  jette  dans  payer  la  capitation  ,  un  vagahoni 
le  Don  f  entre  Tcherkask  et  Azof»      Maintenant  c*est  un  petit  peopli 

Tkmnikof,  (Ttfjr/HUKO«50  ▼îUc  9^'t  habite  dans  les  terres  des  B«< 
du  gouv.  de  Tambow  ,  et  chef- lien  chkirs  de  FOnral ,  aaqnel  optted^ 
d'un  district,  sons  le  54^4^'  de  nomination  a  ëti' appropriée  ;  ti 
la  t.  septent.  et  le  6o^  4^'  ^^  long.  Toici  l'origine.  Lors  de  la  destn» 
orient. ,  li  agi  w.  de  Tambow  ,  et  tion  dn  royaume  de  Cazan  park 
an  bord  de  la  Mokcha  sarsari-  tzar  Ivan  Yassiliëvitcb,  noeqoa» 
▼e  droite.  On  ne  sait  pas  Tépoqne  titë  de  Tatares  ,  de  Tchéremis» 
de  sa  fondation,  mais  elle  a  été  re->  et  de  TchonTacnes  ne  Toolantp* 
bâtie  à  Tcndroit  où  elle  est  actnel-  se  soumettre  dans  la  crainte  qQ« 
lement  en  i536.  On  j  tronre  6  ne  les  forçât  4  embrasser  h  ralh 
églises  3  17  boutiques,  une  petite  gion  dos  rainqueurs  ,  s'eDfoIrfil 
fabrique  de  toiles  à  Toiles  ,  et  à-    ^evé  l'Oural ,  et  y  furent  accufiliii 

Seu-près  700  maisons.  Le  nombre  par  les  Bachkirs  ;  quelques  mal- 
e  ses  habitans  est  porté  à  3 200  faiteurs  et  déserteurs  russes  fis- 
personnes  des  deux  sexes,  ^^î  9  rent  également  les  joindre.  On- 
outre  un  petit  nombre  de  mar-  mas  de  dilférens  peuples  s'éubtt 
chands  qui  font  le  commerce  de  à  demeure  fixe ,  et ,  quoique  loo§' 
blé  ,  sont  presque  tous  maçons  on  temps  après  ,  s'adonna  à  Xv,> 
plâtriers^  culture  et  h  Téducation  des  abnl* 

Temno-Leskaia,  [TejuHO'^ec'  les.  Le  mélange  d*idiome ,  de  rrli- 
KOJi')  C*est  un  poste  militaire  qui  gion  et  d'usages  produisit  une  Di- 
se trouTC  dans  le  gouF.  du  Cauca-  tion  nouvelle  qui  a  consem  n 
se  sur  les  limites  àe^  districts  d*A*  peu  de  chaque  peuple  dontelled» 
lexandroTsket  deStavropol,  iliait  cend.  lis  sont  cependant  presqie 
partie  de  la  ligne  militaire  du  Cau-  tous  mahométans  ,  mais  ajaot  ii- 
case.  trodnitdans  leur  culte  beancoif 

Temruk  ,(Tejeipiox&.)Cestun    d*usages  du  paganiame,   que  b 

Setit  endroit  fortifié  qui  se  trouve    Tchérémisses  et  autres  peuples  (le 
ans  les  terres  des  Cosaques Tcherw    race  finnoise  y  ont  apporté.  Il< 
nomors  ,  et  fait  partie  de  la  ligne    sont  dans  ce  moment-ci  pins  de 
du  ('.ouban  ;  il  est  situé  sur  nn    35,ooo  âmes  ,  et  ils  payent  noeca^ 
golfe  delà  mer  d^Azof,  â5ow.  do    pitalion  comme  les  paysans Rii<* 
Phanagorie ,  et  sur  une  petite  lan-    ses  ,  quoique  moins  forte ,  à  cao.« 
gue  de  terre   très-étroite  qui  s'a-    de  l'obligation  où  ils  sont  àt\nt^ 
▼ance  dans  ce  golfe.  La  forteresse    porter  800,000  ponds  de  «eldepoit 
hi  deml-ruinée  contient  à  peine  60    l'IUek  jusqu'aux  bords  de  la  Bé- 
maisons,    et  le  faubourg  autant,    laia  ,  où  il  est  embarqué.  Onknr 
Sous  le  régime  turc  il  y  avoit  ton-    paye  il  esjt  vrai  par  poodlepni 
jours  une  garnison  de  3000  janis-    nxé  par  la  loi  ,  mais  cette  oblip* 
saires.  On  y   trouvoit  deux  mos-    tion  fait  qu'on  est  au  moins  assort 
quées  et  plusieurs  boutiques;  ses    dn  nombre  d^onvriers  dont  od* 
batteries  étoient  de  plus  de  80  ca-    besoin.    Ils  fournissent  en  ooire 
lions.  4^^  pionniers  qui  vont  chaque  ^^ 

TÈviKivSKAlAy  (TenuKUHCKaM,)  née  réparer  les  fortifications  de  1» 
SlAuitza  ,  bourg  des  Cosaques  dn  ligne  d'Orenboui^  ,  dans  les  ef 
Don  ,  sur  les  deux  rives  du  Rfao-  droits  qui  en  ont  besoin.  Les  T^p- 
per.  Il  renferme  une  église.  tiaris  sont  des  chasseurs  déiero'* 

T£PTiARis,  (  Tenniapu»)  Ce    nés,  de  bons  labourears  ^  cto^ 
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doptés  des  Baclikîrs  lears  voisins  rives  sont  ornées  debelles  forêts  , 

ear  excellente  mëlbode  d'élever  partlcnllèrement  de  chênes  ,  d 'ar* 

pâ  abeilles,  lis  ont  À-pea-près  les  bres  fr  ni  tiers  sauvages,   et  d'une 

nétnes  mœurs  et  habitudes  que  variété  d'autres  espères.  llnegèU 

es  iîachkirs  ,  mais  ils  sont  peut-  pas  tous  les  ans  ,  quoiqu'il  charrie 

ire  encore  plus  mal-propres.  beaacoup  de  glaces  en  hiver.  Ses 

TERCOVLj\xepKi^A,b^)rïv.  as%ez  eaux, assez  claires  en  cette  saison  ^ 

onsidérable    du    gouv.    d'Oren-  sont ,  en  tout  autre  temps  ,  trou- 

lourg ,  qui  se  jette  dans  VOural.  blés  et  chargées  de  particules  de 

Tebechka  ,   (  TepeiuKO'  )  pet.  terre,   surtout  au-dessus  déficit- 

iv.  dugouv.  de  Saratof ,  elle  ira-  lar.    A.u-de8sou9   de  celte   ville  le 

erse  les  districts  de  Kbvalinsk  et  fl<>uve  est  beaucoup  moin»  rapide, 

le  Volsk  pour  se   jeter   dans  le  11  se  partage  en  plusieurs  bras  pour 

^oli^a.  se  jeter  dans  la  mer.  Il  y  a  cepen- 

TÉREK  ,  (  Tepexd*)  fleuTC  ,  il  dant  troi^  principales  branches  par 

ppartienû  proprement    au  gouv.  lesquelles   les  bateaux  naviguent, 

lu  Caucase,   qi^iqu'îl  doive  être  Dans  ses    basses  régions  on  voit 

D  quelque  façon  envisagé  comme  sur  ses  rives  des  vignes  ,  des  mÀ- 

imite  dé^  l'Ërapire   du  côté    des  riers  et  d'autres  arbres  fruitiers. 

tt'Dples  tatares  des  montagnes  du  II  est  peu  abondant  en  poissons , 

iaucase.  Il  prend  naissance  dans  cependant  presque  toutes  les  espè-* 

^s  montagnes  ,  court  d'abord  au  ces  qui  se  trouvent  dans  la  mer 

tord  ,  pais  à  l'est  vers  la  mer  Cas-  Caspienne  s'y  pèchent  également. 

Menne  oh  il  a  son  embouchure  On  trouve  des  mines  de  plomb  sur 

ers  le  440   jg  |^^^  g^pl^  p^  \^  g^o  ^^3  bords  vis  -  à -vis  d  Ariel ,  et 

!(*  long,  orient  Outre  un  grand  dans  les  montagnes  qui  bordent 

lombre  de  raisseaux  qui  descen-  TAksaie* 

lent  des  montagnes  ,  il  reçoit  en-  I'ÉRIaiSSa  ,    (  TepAûca.  )  pet. 

r'auircs  rivières  la  Soudja ,  TAk-  riv.  du  gouv.  de  Fenza  ,  district 

aie,  le  Baksan  et  la  Malka.  Il  tire  ,  dluzara,elle  se  jette  dans  Tlnzara, 

(proprement  parler,  sa  source  des  Terki  ,  (  TepKu  )  Les  Russes 

Hoaiagu —   '"'   ^^  ""' —  '■"    "' — * --:- I ; »_-.._ 

Caucase  ^ 

^  des  frontières  de  la  Géorgie.  ,  

|on  cours  est  rapide  dans  sa  par-  qui  n'est  qu'un  petit  bras  du  Je-* 

ic  supérieure  ,  et  dans  les  mois  rek  ,  et   une  des  bouches  par  les- 

'^  juillet  et    d'août ,  lorsque  les  quelles  ce  fleuve  se  rénnitâla  mer, 

'<^iges  fondues  descendent  par  tor-  la  fortifièrent  à  la  maniéye  de  ces 

ciH  des  montagnes  dans  les  plai-  temps-là,  par  un  mur  de  bois  flan- 

jes  d\alentonr,  elles  enflent  son  que  de  tours,  j  envoyèrent  une 

it  de  8  à    10   pieds  au-dessus  de  garnison  de  Cosaques,  et  cbangè- 

on  niveau  ordinaire  pendant  Tau-  rent  son  nom  en  celui  de  Terkî. 

'ïmue ,  l'hiver  et  le  printemps.  Il  On  ne  peut  fixer  an  juste  l'époque 

'aborde  alors  en  beaucoup  d'en-  à  laquelle  une  colonie  de  Russes 

'rolts ,  inonde  les  contrées  adja-  fut  envoyée  pour  la  peupler ,  on 

entes,  et  se  creuse  souvent  un  sait  seulement  que  ce  fut  par  les 

touveau  lit ,  tandis  que  Tancien  ordres  du  Tzar  Ivan  Vassiliévltch, 

st  comblé  par  les  sables.  On  ne  qu'outre  les  streltzys^  il  y  avoit  des 

»U  presque  aucun   bois  dans  ses  Cosaques  du  Don,  dés  Grebenskia 

•artios  inférieures,  jusqu'à  Kizlar,  et  des  Uralliens.  En  1694  j  '®  Tzar 

res-peu   en  remontant  jusqu'à  Féodor  Ivanovitcb  envoya  le  prince 

Urogladka  ,  mais  plus  haut  ses  Jkfavorostinine    avec   des   troupes 

'l'*>w.  il.  35 
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pour   étendre  les  oonqnétet    des  Ternovka,  (rtfpKOtfica.)TlT 

Basses    de  ce   côté,    mais    cette  deux  pet.   riv»  de  ce  nom,  eÛc 

expédition  n^eat  pas  de  snccès  ,  coulent  tontes  denx  dans  le  gom 

par  la  résistance  et  le  conrage  que  d*£caiherinoslaw,  district  de  Paflo 

cenx  du  Dagestan  et  les  Conmyks  grad ,  et  se  jettent  dans  la  Saman 

déployèrent  à  cette  occasion.  C  est  On  les  distingue    en    grande  c 

à  cette  même  époque  que  le  prince  petite. 

de  Circassie  Sonntchoulej  arrîya  à  Terres  des  Cosaques  duDoh 

Terki  et  bâtit  un  faubourg  vis^à-  (  3ejuJiu  4onsKiuch  Kosaxoôk 

vis  de  cette  place  sur  Tautre  bord  La  contrée  qu'babitent  les  Cos» 

de  la  riyière.  Ensuite  le  Tzar  Boris  ques  du  Don  en  Russie ,  est  sitns 

Godounof,  reprenant  les  projets  dans  la  partie  méridionale  de  TEm 

de  son  prédécesseur  sur  le  Dage-  pire:  elle  est  bornée  an  nord  f* 

atan,  Rt  de  recbef  occuper  Terki  ,  tes  gouv.  de  Saràttof  etdeVoroDPJc 

la  fortifia  encore,  et  bâtît  quelques  k  Toccident  par  ce  dernier  et  cela 

nouveaux  forts  dans  les  environs.  d'Ecatberinoslaw  ,  an  midi  pari 

Cette  yille  resta  long-temps  com-  mer  d'Âzof  et  les  gour.  deTaoridi 

me  Tille  frontière,  c*est  pourquoi  etduCaucaseet  à  l'orient  par  cesi 

le   Tzar  Micbel  Féodorovitch  fît  d'Astrakban  et  de  Saratof.  CetM 

abattre  le  mur  de  bois  et  fortifier  grande  étendue  de  pays  estpartotf 

la  yille  àJa  moderne  par  un  ingé-  fertile;  elle  est  arrosée  par  le  Dm 

nieur  hollandais  nommé  Clanssen.  qui  la  parcourt  presque  en  entierj 

Son  successeur  fit  ajouter  beaucoup  a^abord  d^occidént  en  orient ,  e» 

d'ouvrages  extérieurs  par  un  colo-  suite  d'orient  au  midi}  par  le&b»i 

nel  écossais  nommé  Bailli ,    qui  per ,  la  Medvéditsa  et  un  graad 

étoit  alors  à  son  service*  Elle  resta  nombre  d'autres  riv.  plus  peùie 

dans  cet  état   jusqu'au  temps  où  qui  viennent  se  réunir  à  ces  pi^ 

Pierre-le-Grand  y  arriva  en  1722  m ières;  des  steppes  très-riches  a 

pour  son  expédition  de  Perse  ;  ses  pâturages  ,  des  bois  remplis  dee'^ 

conquêtes    s^étant   fort   étendues  biers  et  assez  nombreux  pour  le^ 

dans  le  pays  ,  Terki  cessa  d^étre  besoins  des  babitans  ;  des  rÎTÎèra 

une  place  frontière ,  et  lorsque  ce  excessivement  poissonneuses ,  i» 

souverain  fit  bâtir  la  forteresse  de  champs  fertiles  et  des  vignoble» 

Ste-Croix,  aux  environs  du  Soulak,  sufBsent  non-seulement  à  TeBtrf- 

et  à  20  w.  de  Derbent ,  il  fit  raser  tien  de  ses  heureux  babitans,  0^ 

Terki,  et  sa  garnison  fut  transportée  leur  fournissent  encore  les  mojos 

à  Ste-Croix.  Cette  dernière  fut  aban-  de  se  procurer  les  objets  de  loieet 

donnée  et  rasée  k  la  paix  de  1 736,  d'arts,  en  exportant  le  superfla  k 

et  on  bâtit  Kizlar  comme   place  leurs  denrées.  Les  seules  villes  <pB 

frontière.  Mais  comme  cette  ville  »e  trouvent  dans  le  pays  des  Cosi- 

est  encore  assez  éloignée  de  la  mer  ques  sont  le  nouveau  et  k  tîoii 

aur  les  bords  du  Térek,  on  jugea  à  Tcherkask,   la  première  eneitli 


entretient  une  garnison  peu  nom-  fondation  du  nouveau  (P^(^^^  ^^'^ 

breuse,  uniquement  pour  la  sûreté  articles),   L^s   babitations  de  ce 

des  bâtimens  qui  viennent  à  Kizlar,  peuple  guerrier  s^appelleat  ii^ 

c'est  le  Terki  actuel.  Le  pend' ha-  niUa^  ou  lieu  de  campement,  ^ 

bitans  qui  s'y  trouvent  possèdent  sont  proprement  des  bourgs  (^ 

des   vignobles  et  commencent    à  des   vilkges ,    presque  tons  «^ 

cultiver  le  mûrier.  des  églises  qui  sont  bâties  posr' 
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apart  anx  l>ords  des  rWIèrea  qaî  Platow  9  qui  s'est  si  fort  dîstîngaé 

rosent  le  pays.   La  constitatiou  dans  toutes  les  guerres  qui  ont  eu 

fs  Cosaques  ,   leur  origine  ,  leur  lieu  dans  ces  derniers   temps, 

stoire ,  tout  est  décrit  aux  arli-  Terssa  9  {Tepca^  riy.  du  gouv. 

t% Cosaques^  Tcherkask ^  e\c,\  *A  de  Saratof,    qui  se  jette  dans  la 

ms  reste  à  dire  ici  qn  on  compte  Medvéditza  ,  et  pourrott  être  na- 

»o,ooo  Cosaques  mâles  dans    ce  vigable  si  on  Yonloit  y>  faire  qnel- 

lys  9    sans   compter  les  paysans  ques  travaux  peu  considérables. 

isses  que  les  riches   Cosaques,  Tesuine^  {TecjuunhA  ou  Tia- 

irtout  les  titres ,  y  ont  établis  smîne  ,  riv.   du  gouv.   de  Kiew  , 

imme  colons  dans  des  villages  qui  elle  coule  à  travers  le  district  de 

or  appartiennent,  et  qui  peuvent  Tcbiguirine  ,  et  long-temps  paral- 

rmer  une  population  de  3o,ooo  lèlement  au  Dnepr  ,  tourne  ensui-' 

aies.  Tout  Cosaque  est  soldat  de-  te  à  l'est  pour  se  réunir  a  ce  fleuve 

lis  Vâge  de  !  5  ans  jusqu*à  celui  un  peu  a^  -  dessus  du  bourg  de 

'•  5o.  Leurs  régimens  sont  com-  Krilova. 

)sés  de  5oo  à  700  bommes  ton-  TéssE  ,  (t^ c5.)  riv.  du  gouv.  de 
ors  à  chevaL  Ils  ne  payent  aucu-  Costroma  ,  elle  coule  ensuite  dans 
î  imposition  à  TEtat,  toujours  celui  de  Vladimir  pour  se  réunir 
I  activité  de  service  et  &  leurs  pro-  à  la  Cliazma. 
res  irais  ,  ils  suppléent  snffisam-  Tetgha,  [reza»)  riv.  asse»  con- 
tent par-là  à  ce  qu'ils  pourroient  sidérable  du  gouv.  de  Pérm  ,  elle 
lyer  à  la  couronne  ^  mais  ils  ont  prend  sa  source  dans  le  lac  Kizyl- 
irmi  eux  quelques  petits  impôts  tache  ,  et  après  un  cour»  de  1 5o 
uquels  ils  se  sont  obligés  eux-  w.  elle  vient  se  réunir  àl'Isset  non 
lémes  ,  pour  les  entretiens  des  loin  de  Dalmatof. 
)Qtes ,  la  police  de  Tcherkask  et  TétÉrew  ,  (Ttfm«p055.)  grsn- 
nelqaes  autres  besoins.  Ils  choi-  de  riv.  qui  À  sa  source  dans  le  gouv» 
ssentdaps  chaque  stanitza  un  at-  de  Yolbinie ,  district  de  Jitomir  , 
tman  annuel  ,  qui  est  assisté  de  elle  coule  ensuite  au  nord-est  dans 
eax  assesseurs  ou  juges,  et  ceux-  le  gouv.  de  Kiew,  à  travers  les  dis- 
î  chacun  d'un  aide  également  élec-  tricts  de  Radomysl,  et  se  jette  dans 
fs ,  qui ,  avec  les  anciens  du  vil-  le  Dnepr  ,  non  loin  de  Vembou** 
^§^9  règlent  les  discussions  et  les  clinre  du  Pripet.  Cette  riv,  pour- 
Qerelles  qui  peuvent  survenir  ,  roit  devenir  navigable  jusqu  à  Ji— 
orient  k  la  connoissance  du  tri-  tomir  ,  si  on  y  employoit  quelques 
anal  suprême  qui  est  à  Tchcr-  soins. 

^s|i  j  les  causes  d*un  intérêt  plas  TÉtuchi  ,  {Temjouiu-^  pet.  vil- 
la jeur  ,  lèvent  les  troupes  chacan  le  du  gouv.  de  Cazan  et  chef-  lieu 
ans  leur  arrondissement ,  et,  par  d'un  district  ;  elle  est  sous  le  54° 
'S  ordres  de  Fattamân  général^  53  de  la  t.  sept,  et  le  66^  4^' de  long. 
tûtes  les  fois  qu'ils  en  sont  requis,  orient,  sur  le  bord  du  Yolga  ,  à  85 
larqnent  le  tour  de  service  de  w.  an  midi  de  Cazan. 
^aque  Cosaque  ,  et  surveillent  à  Teza,  {Tesa»)  riv.  qui  coule  d'a- 
^  qu'il  ne  soit  pas  fait  d'injustice  bord  dans  le  gouv.  de  Costroma  , 
^Qs  ces  répartitions.  L'attaman  où  elle  a  sa  source  ,  elle  entre  en- 
^néral  est  toujours  nommé  par  suite  dans  celui  de  Vladimir  par 
Empereur  ,  il  réside  ordinaire*  le  district  de  Cbouia  ,  traverse  une 
icut  au  Nouveau  Tcherkask  ,  partie  de  celui  de  Covrof,  ensuite 
Qand  il  n'est  pas  employé  k  la  té-  celui  de  Viaznikof  où  elle  vient  se 
'  de  %(i^  troupes.  C'est  dans  ce  perdre  dans  la  Cliazma.  Tout  son 
moment -ci    le  célèbre   Mathieu  cours  est  de  i  5o  w.  Anciennement 
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elle  élolt^avîgable  ponr  de  petits  noîssances  utiles  et  des  manQSerîtj 
bateaux  ,  et  d*uac  graade  ressour*  grecs  qu^'ils  traduiaîrent  dam  kaj 
ee  poar  les  hahitans  de  ces  con«  langue.  Le  plus  laborieux  déco 
trees,  en  leurprocuranvlt's  oiojeas  traducteurs  et  le  plus  saraDt  é'oil 
de  porter  leurs  toiles  et  antres  ob-  Pétricius  surnommé  le  Philosopha 
jets  manufacturés  dans  la  Cliazma,  Bientôt  les  lumières  se  répaDdli 
ensuite  FOca  et  le  Voiga  ,  et  d*en  rent  dans  ce  pays  naguère  barml 
revenir  avec  du  blé  et  d'autres  re,et  le  règne  de  la  tzarioelrijui 
denrées  nécessaires.  Depuis  qu'on  ra  vint  consolider  ces  heoreii 
a  construit  des  digues  et  des  mou-*  commencemens.  Les  école»  b\'i^ 
lins,  cette  navigation  a  cessé.  Il  se^  voient  de  tous  côtés  ,  le  aoinbij 
roit  très  <-  facile  y  si  le  gouverne-  des  bons  livres  au^mentoit.  1^ 
ment  le  vouloit,"  de  renouveler  protection  qu'elle  leur  accorJo.i 
cette  communication  en  dé^rui->  et  les  faits  éclatans  de  son  râin' 
faut  les  digues  ,  ce  qui  seroit  un  ont  acquis  à  jubic  titre  le  nom  3 
grand  bienfait  poor  les  babi tans.  grande  à  ce t^e  souveraine,  taâ 
TiCRANSKAlA  ,  {TuuiaHCKû/i*)  bientôt  après  sa  mort  le  ta  111^ 
Stanitza  ou  bourg  des  Cosaques  Tcbinguis-Kban  vint  ravager^  ^14 
du  Don  y  elle  est  située  sur  les  truire  et  abîmer  ce  malheuiMil 
deux  rives  du  Kboper  ^  on 'y  trou-  pays  ,  en  vain  quelques  Georglea 
ve  une  église.  cberchèrcnt  à  conserver  le  ïeu  saj 

TiFLiS  ,  (Tu(/}Auch*)  cbef-lieu    crc  de  la  science   dans  quelq 

du  gouv,  de  Géorgie ,  ancienue  ca-   cou^ens  isolés  et  des  places  for 

pitale  du  royaume  de  ce  nom  ,  et   au  milieu  des  montagnes  ,  où  0 

résidence  des  rois  de  Cartalinie.    cacba  des  manuscrits ,  mais  k 

Elle  est  située  à  lextrémité  d*une   guerres  continuelles^  les  di$corj 

petite  plaine  ,  entre  la  rive  droite   des  civiles,  le  joug  des  Masoim^'al 

du  Coura  (le  Cyrus  des  Auciens)^   dont    les  possessions  entoaroin:! 

et  une  montagne  élevée  sur  laquel*   de  tous  côtés  celles  de  la  Geor^-^j 

le  se  trouve  la  citadelle*  Sa  posi'»   et  ne  lui  laissotent  presque  aacoiH 

tion  géographique  est  sous  le  43^   communication  avec  la  Grèce, (iâ'ij 

de  lat.  sept,  et  le  63^  5o'   de  long,    le  trône  chancelant  croula  biea^ 

orient.,  à  2627  w.  de  Pétersbourg,    tôt  après.  Toutes  ces  causai  r«j 

et  à  1900  de  Moscou.  On  fait  re-   plongèrent    ce    malheureux  pH 

monter  l'époque  de  sa  fondation    dans  un  état  de  barbarie  pentj 

è  Tannée  469,  et  on  l'attribue  à    être  pire  que  celui  doutilco 

Takbtang  ,  souverain  poissant  et    mençoit  à  sortir.  Depuis  lennoy 

victorieux,  qui  soumit  à  cette  épo-  'mission  à  la  Perse  les  Géorgien  ■ 

quêtons  les  pays  situés  entre  les  *  surtout  ceux  de  Tillis  ,  s'ailouiw- 

mers  Noire  et  Caspienne.    Titlis    rent  à  la  littérature  de  leurs j^i'^' 

«'agrandit  et  s'embellit  considéra-   queurs,  et  alors  le  peu  d'amalMrt 

biement  depuis  son  règne  ,  et  elle    de    la  littérature  nationale  se î;> 

devint    même  une  des  villes  les    confiné  dans  le»  monastères  ;  <]fr 

.plus  marquâmes»  du  nord  de  TÂsie.    ne  Ct>mmença  à  refleurir  que  trt^ 

Le  liar  David  ,  surnommé  le  Res-   tard  sous  le  règne  d'Héraclius,p' 

tanratear  ,    qui  a  régné    depuis    la  protection  qu'accorda  aui  k^ 

1089  jusqu'à   il3o,  chercha  à  y    tï-eSïqu'il  cuUivoit  lui-méicea'* 

faire  fleurir  les  sciences,  c'est  pour-    succès,  Antonins   !•'  Caiholicç» 

3uoi  il  envoya  douze  jeunes  gens  des  Géorgiens.  Uéraclios  ^om^ 
e  bonnes  iainilles  étudier  k  Âthè-  1  ifii*  une  imprimerie  en  eanctff^ 
ncs^  ccnx-ci  revinrent  dans  leur  Géorgien  ;  cet  établissement  foti* 
patrie  j  et  y  rapportèrent  des  con-  grandi  par  les  soins  de  Gaios ,  '^ 
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tievéque  île  Penza  j  qui  fit  don  à  Mlngréltens  ,  les  Persans  ,  les  Ta- 
a  nation  d'ane  imprimerie  qu'il  tares  et  les  Lerguines  ,  -et  tous  ces 
voit  à  Mozdoc.  Aga  Mëhemet-  peuples  dift^rens  sont  au  nombre 
Lhan  vint  mettre  le  comble  a  ui  de  i5,ooo  hommes,  mais  si  on  com* 
uaiheurs  à^^  Géorgiens  en  1796  ,  pte  les  employés  du  gouv.  russe  et 
1  se  porta  à  marches  forcées  de  là  garnison,  on  peut  porter  à  20,000 
^an^ea  à  TiAis  avec  une  armée  hommes  la  population  de TifUs.  Ce 
lomhreuse  ,  sarprit  le  tzar  Héra-  qu'on  y  trouve  encore  de  plus  re- 
lius  ,  qaî  quoique  âgé  de  90  ans  ^  marqaable  j  ce  sont  ses  bains  ,  ils 
omhattit  en  héros  ^  Ht  des  prodi-  sontvastes,  bâtis  en  pierres  et  éclai* 
os  de  valeur,  mais  ne  put  sauver  rés  par  des  coupoles  ,  des  cuves 
[oe  sa  personne  et  sa  famille.  La  placées  dans  les  diiTérentes  salles 
Kie  de  Titlis  lut  ravai^ée,  brûlée  et  souterraines  sont  remplies  par  des 
)res(|uc  entièrement  démolie.  Tous  eaux  sulphureases  ,  plus  ou  moins 
es  principaux  habitans  ,  les  fem-  chaudes  ,  qui  j  sont  conduites  et 
nos  surtout  ,  furont  eniraf*nfs  en  renouvelées  par  à.9^  tuyaux,  La 
îaptiviié.  Iléraoliiis  mourut  en  solidité  de  ces  édilices  ^  leur  belle 
fjt^B  ;  après  lui  la  discorde  se  re-  coastruclloa  ne  le  cède  pas  à  plu- 
louvrlîi  entre  les  dillereus  com-  sieurs  bains  encore  eiLislans  des 
:}<'titours  au  trône  ,  qui  ^  par  droit  anciens  IVomains.  Os  cauiL  ont 
ie  priniogéniture ,  apparienoil  à  toules  les  vertus  médicinales  de 
George  (ils  aîné  du  dernier  souve  •  celles  qui  sont  le  plus  renommées 
rain.  Omar,  Rhan  des  Avarts,  en  Kurope,  et  par  conséquent  on  y 
Vint  taire  une  irruption  dant»  le  rencontre  le  double  avantage  de 
P''»ys  ,  et  a uroitsahs  doufe  profité  pouvoir  s'en  servir  pour  l'a^ré- 
de  la  guerre  civile  pour  le  sou-  ment  et  la  propreté,  ainsi  que  pour 
mettre  entièrement^  si  larmée rus*  la*guéri8on  dedifiérentes  maladies, 
se,  qui  y  entra  à  cette  époque,  Titlis  est  entourée  d'une  muraille, 
nVût  dispersé  les  troupes  de  ce  elle  a  la  forme  d'un  triangle  irré- 
l^han,  et  rétabli  la  tranquillité  gulier  ,  et  peut  avoir  près  de  4  w. 
danâ  le  pays.  George  Héraciiévitch,  de  tour.  Le  fleuve  qui  la  traverse 
sentant  approcher  sa  fin,  et  pré-  y  est  fort  rapide  y  étant  resserré 
voyant  les  maux  Inévitables  que  sa  par  des  rochers  ;  un  pont  de  bois 
mort  ramèneroit  dans  sa  malhen-  ^l'une  seule  arche  sert  de  commn- 
rcuse  patrie  ,  se  soumit  avec  tous  nicat ion  avec  le  faubourg  d'Avla— 
les  princes  de  sa  famille,  les  grands  bar  qui  est  situé  sur  une  monta- 
it le  peuple,  à  l'empereur  de  Rus-  gne  escarpée  de  la  rive  gauche,  et 
sie  Paul  1er  ,  qui  fit  prendre  pos-  vis-à-vis  de  la  ville.  On  compte  k 
session  du  royaume  en  1801  ,  le  Titlis  près  de  vingt  églises  du  cul- 
18  janvier,  par  un  manifeste  qu'il  te  dominant ,  i5  arméniennes  et 
pnblia.  La  ville  de  Tiflis  actuelle  une  du  culte  catholique  romain 
est  très-loin  de  ce  qu'elle  étoir  an-  desservie  par  des  capucins  italiens, 
eiennement ,  ce  n'est  même  plus  Les  Persans  y  ont  aussi  une  mos- 
qu'une  ombre  de  celle  que  décri-  quée.  La  cathédrale  y  est  fort  an- 
"voit  Chardin  dans  son  voyage  de  cienne  ,  elle  est  d'une  belle  archi- 
1673;  à  peine  un  tiers  est- il  rebâti  tecture  ,  et  assez  vaste,  on  la  nom- 
après  ta  malheureuse  catastrophe  me  Téglise  de  Sion  \  elle  a  été  fort 
de  1795.  Ses  habi tans  sont  les  bien  restaurée  par  les  ordres  du 
Géorgiens,  les  Arméniens  ^c),  les  priuce  Tzitzianof  qui  commandoit 

0)  Ils  font  prosque  seuls  tout  lo  c»aiin«rca ,  et  eiercent  toute»  sortes  de  méiiers. 
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l'armée  rnsse  dans  ce  pavi*  On  7  fortifié  de  la  presqa  tle  da  Gain* 

trouve  en  outre  un  fort  bel  hôpi-  tchatka,  il  se  trouve  sur  le  bord  da 

tal  et  un  arsenal ,  on  doit  Tun  et  fleuve  Tiguîl^  et  à  3o  w.  de  sonem- 

Fantre'au  général  en  cbef  Tormas-  boncbare.  Le  gonvemenent  Ta  fai^ 

sof  qui  ordonna  ces  bitimens  ,  et  construire  en  1776  pour  réprimei 

de  plus  un  gymnase  pour  la  nobles-  les  Tcbouktcbis  ,  et  maintenir  le^ 

•e  et  une  cour  des  monnoies.;  les  Coriaks  dans  robéîssance*  On  t 

boutiques  ou  bazars  y  sont  bien  trouve  une  église  ,  des  casernes,  ei 

fournis  en  marcbandises  de  Perse  la  maison  du  commandant  ,  oatR 

e^  des  Indes.  Il  y  a  aussi  deux  ca-  cela  quelques  habitations  occnpéei 

rava userais  attenant  aux  bazars  ,  par  des  Coriaks.  Tiguilski-Ostroj 

l'un  pour  les  Turcs  ,   l'autre  pour  est  a  257  w«  de  Nîjni-CamtchaisL 
les  Persans.  Les  rues  deTiflîs  sont       TiGXJiRKTSKOiZy{Tutupeu^où] 

irrégulières  et  extrêmement  étroi-  C'est  un  petit  fort  carré  flanqué  6t 

tes.  La  citadelle  a  été  bâtieen  1676  bastions  aux  angles  ,  avec  un  bo^ 

par  les  Turcs,  lorsqu'ils  se  furent  fossé;  il  appartient  à  la  ligne  <fa 

rendus   maîtres  de  la  ville  et  de  Colivan  ,  dans  le  gouv.  de  Tomskj 

tout  le  pays  ,  après  plusieurs  vic->  district  de  Biisk.  Il  se  trouve  entre 

toires    remportées  par  eux  sous  les  forts  Oust-Camenogorskoie  d 

les  ordres    du  fameux  Mustapha  Anouiskoie  ,  à  196  w.  de  distaoa 

Pacba  ,  généralissime  des  troupes  du  premier,  et  a  16  du  second,  00a 

de  Solîmau.  Cette  place  est  en  par-  loin  des  bords  de  la  Bia  ,  et  d'on 

tie  ruinée ,  mais  la  bonne  disposi-  ruisseau  nommé  Tiguirka.  Od  r 

tion  des  ouvrages  ,  «a  force  ualu  •  trouve  des  casernes  pour  lei  ofb- 

relie  ^  les  murs,  les  tours  et  les  ciers  et  les  soldats ,  un  corps-de 

cbâteaux-forts  ,  qui  y  existent  en-  garde  et  un  magasin* 
core,  en  font  un  ensemble  et  une       Tikhaia-Croukexa,  (Tiixca- 

masse  imposante.  TpuMKa.)  pet.  rir.   dugouv.cio 

TiFLiSKOiE  •  Redoute  ^  {ruf  Slobodes  d'Ukraine  ,  elle  prend  u 

fbjiucKoû  pefl^mh.)  ou  la  redoute  source  dans  le  district  d'AUitirb, 

ae  Titlis;   c  est  une  fortification  d'où  elle  coule  dans  legooT.  ^ 

3 ni  existe  dans  le  gouv,  du  Caucase,  Poltava  pour  s'y  réunir  au  Psiol 
istrict  de  Stavropbl ,  sur  la  rive        Tikhaia-Soska  ,  {Tusraj^Co» 

droite  du  Couban.  cna,)  p^t.  riv.  du  gouv.  de  Voro- 

TiGODAy(Tueo4a!)ir\y.dngojïr.  néje ,  elle  commence  son  coon 

de  Novgorod, elle  se  réunit  au  Vol-  dans  le  district  de  Birntcbeosk,  le 

khow  j   on  y  construit   quelques  traverse  ainsi  que  celui  de  Coro- 

bateaux.  toyak,  puis  dans  celui  d'Ostrogojs^ 

_  Tiguichma  ,  (Tujtuujuua.)  pet.  elle  tombe  dans  le  Don. 
riv,  du  gouv.  d'Oionetz  ,  elle  se       Tikhvine,    iTux^sunb.)  !**• 

jette  dans  la  Vylégra.  ville  du  gouv.   de  Novgorod,^ 

TiGUiL  ,  (Tueujih.)  fleuve  cou-  cbef-lieu  d'un  district;eUec«iso« 

sidérable  du  gouv.  d'Irkoutsk  ,   il  le  690  4^'  de  lat.  sepU  et  le  5i*  ^ 

coule  dans  la  presqu  tle  du  Camt^  de  long,  orient. ,  sur  la  TikbTiai> 

cbatka  ,  du  sad-est  ,  a  travers  le  qui  se  jette  dans  la  Siass,  et  à  3î^' 

jdistrici  de  Nijni-Carotchatsk,  et  se  au  nord  de  Novgorod.  On  y  troo*' 

jette  dans  le  golfe  de  Penjine.  On  deux  couvens  dont  an  de  religi^^ 

trouve  près  de  son  embouchure  de  Ses.  Dans  celui  des  moines  est  oar 

l'ambre  sur  la  côte.  image  miraculeuse  de  la  Ste.  VW- 

TiGi7iLS|ci-OsT]io6  ,  (twsmji»-  gc  qoî  J  attire  beaucoup  de  pélf 

exià  ocmpotd.)  C'est  pour  ainsi  rins.    Outre  ces  deux  cou^m*» 

dire  le  seul  endroit  vérlublement  Tikhviùe  renferme  8  é%\ueêf  if* 
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nagasîas  de  blé ,  de  sel  et  d'eaU'-  niera  j  sont  les  plas  nombreux^  A 

le-Tie  ,  des  tanneries  et  des  fabri-  nne  werste  de  la  ville  est  ane  for- 

ocs  de  SQÎf*  Le  nombre  de  ses  ba^  teresse    construite    en  terre  ^  elle 

litaas  est  de  35oo  personnes  des  renferme  nne  bonne  garnison  ^  et 

eux  sexes.  Il   s'y  tient  nne  foire  a  été  placée  dans  ctet  endroit  ponr 

«ndant  le  grand    carême  y  et  elle  défendre  le  passage  du  flenye  et 

lare   nne  semaine.  couvrir  la  frontière  qui  étoît  là 

Ttkhvinka  ,  {Tu3couHKa*)  pet.  avant  la  conquête  de  la  ModaWie. 

W.  qui  traverse  la  ville  de  Tikbvi-  Tiribir  ,    (  Tupuôuph.  )  pet. 

16 ,  elle  prend  sa  source  dans  le  fleuve  du  gonv.  d'Arkbangel  ,  dis* 

BC  Ozerskoie*  Elle  est  navigable  trict  de, Cola  ^  ^I  se  jette  dans  fO- 

tendant  les  hautes  eaux  pour  les  céan  Glacial, 

adeaux  et  les  barques  de  moyen-  Tirmentaou^  (Tupjuenmai^,) 

le  grandeur  ,  depuis  la  ville  jus-  Montagne  qui  se   trouve  dans  le 

[n'a    son    embouchure    dans    la  gouv.    d'Orenbonrg ,  district    de 

lîass.  Slcrlitamatsk  ;  elle  est  renommée 

TiME^  ÇTiuud*)   pet,  riv.  du  par  une  grotte  très  curieuse  qu'el- 

[onv.  de  Loursk  ^  elle  prend  sa  le  renferme ,  et  qui  a  été  visitée 

oorce  à  7  w.  de  la  ville  de  Time  ,  et  décrite  fort  au  long  par  l'aca- 

t  se  réunit  dans  son  district  à  la  démicien  Lépékine  en  1 770. 

'osna.,  Tmoutarakanè  ,  (TAH^mapa" 

Time  ,  (  Tujuh»  )  pet.  yille  du  Kanb.)  11  y  avoit anciennement  une 
[ouv.  de  Coursk  ,  et  cbef-lieu  d'un  principauté  et  une  ville  de  ce  nom 
listrict ,  elle  a  reçu  son  nom  de  la  en  Russie.  L'histoire  fait  souvent 
'iv.  sur  laquelle  elle  est  bâtie.  Sa  mention  des  princes  de  Tmoola-i 
ituation  ^géographique  est  sous  le  rakane,  mais  elle  ne  .dit  nulle  part 
n°.i5'  delat.  sept,  et  le  5o^  17'  positivement  où  étoit  située  leur 
le  long,  orient. ,  sur  les  bords  de  ville.  Nos  historiens  modernes  se 
a  Time,  et  à  64  w.  à  Test  de  sont  confondus  en  conjectures ,  et 
^ursk.  On  y  trouve  deux  églises,  aucun  d'eux  n'a  rien  dit  de  satis- 
]Qelques  magasins  ,  nne  auberge  faisant  à  cet  égard  ,  jusqu'au  com- 
't  2  moulins  dont  un  à  vent.  Il  s  y  te  Moussin  Pouchkin  ,  qui  paroît 
ient  deux  marchés  par  an.  Le  avoir  trouvé  le  mot  de  Ténigmew 
lombre  de  ses  habitans  est  de  2000  M .  de  Tatischef  a  cru  que  cette  vil- 
>crsonnes  des  deux  sexes.  le  étoit  dans  la  principiauté  de  Ria- 
,  TiRASPOL ,  (TupacnoAh,)  p^t.  zan ,  vers  les  sources  de  la  Pronia. 
^ille  du  gouv.  de  Kherson,  et  chef-  La  chronique  de  Novgorod  et  le 
lea  d*un  district,  au  bord  du  livre  des  degrés  la  placent  à  Astra- 
3nestr ,  presque  vis-à-vis  de  Ben-  khan;  Théophane  Procopovitch  , 
|[cr ,  forteresse  de  la  Bessarabie,  archevêque  de  Riazan  et  de  Mou- 
fette ville  a  été  bâtie  en  1795,  lors-  rom ,  la  suppose  ,  on  ne  sait  pour- 
[u  après  la  prise  d'Otchakof  on  quoi ,  en  LiUiuanie  ;  le  professeur 
>voit  commencé  à  former  un  cor-  Bayer  ^  à  la  place  où  est  au  jour- 
Ion  ou  ligne  de  fortifications  le  d'hui  Temruk ,  le  prince  Stcher- 
<^ng  du  Dnestr.  On  commence  à  batof ,  près  d'Azoph  ;  M.  de  BaU 
)àtir  régulièrement  cette  nouvelle  tine  avoit  suivi  l'opinion  de  M.  Ta- 
^dle ,  les  rues  y  sont  laides  et  ti-  tischei  ,  dans  sa  critique  et  ses  re- 
*ees  au  cordeau  ;  on  y  compte  marques  sur  l'histoire  russe  *de 
léjà  plus  de  35o  maisons  et  deux  Leclerc ,  mais  il  se  rétracta  ensuis 
■^^^ts.  Ses  habitans  sont  un  m^  te  dans  sa  réponse  au  prince  Stcher- 
lange  de  Russes  ,  de  Moldaves  ,  de  batof  sur  son  histoire.  Je  renvoie 
^recs  et  d'Arméniens  ^  cet  der*  ceux  qui  voudroient  connottre  le? 
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raLsoni  snr  lesquelles  scsontfon-  droîi  îndîqa^  jasqa'li  Eeiidieq 
dés  les  diflerens  aotenrs  ,  à  leurs  précisément  celle  marquée  sari 
propres  écrits  qa*il  seroU  trop  long    pierre. 

ne  rnpporter  ici  ;  et  je  me  bornerai  ToBOt ,  (  ToôoÀb,  )  rir.  Irri 
m  adoptant  l'opinion  du  comte  considérable  qui  prend  sa  loon 
Monssin  Poaclikin  ,  à  dire  que  dans  le  steppe  des  Ri rgniss,  so« 
TmonUrakane  étoit  sur  l'île  de  le  52^  3o' de  lat.  ^ept.  et  leBi'^d 
Taman  «  à  l'endroit  où  est  actael-  long,  orient.  Elle  sépare  ,  prèsi 
lement  Phanagorie ,  et  que  c  étoit  .  fort  Orsk  ,  les  terres  des  Kir^oii 
la  même  ville  qu'on  trouve  mar*  du  gour.  d'Orenbonrg,  entrer 
qnée  dans  Constantin  Porpbiro*    suite  dans  le  gooY.    de   Toblik 

Î;énète  (d^  Administra  imp,)  sous    y  parcourt  le  district  de  Coor^am 
e  nom  deTamatarkbon.L'inscrip-    Yaloutororsk  et  Tuniensk,  eti 
tion  trouvée    dans  les  ruines  de    jette  près  de  la  ville  deloUtii 
Phanagorie  sous  le  règne  de  l'Im-    dans  L'irtjché  ,  après  un  oonrs  J 
péraWice  Catherine  11  ,  me  paroît    600  w.  Son  nom  lui  r^t  venu  d'à 
seule  une  preuve  suffisante  pour    petit  arbre  nommé    Toboui  ^rk 
déterminer  la  position  de  cette  vil-    Kirgoiss  ,    les  Knsses  rappelia 
le.  Le  marbre  sur  lequel  elle  est    Tat^olga  ,  qui  couvre  ses  liord5  a 
gravée  est  dessiné  dans  le  vojage    grande  quantité.   I^s  riv.  lesplei 
de  Pallas,  et  dans  le  grand  diction-    considérables  qui  se  réanisseniai 
naire  géographique  russe  ;  il  port«    Tobol,  sont  L'Ouï  sur  sa  rive.;')» 
que  Dans    Vannée  6^76(1068)^    che  ,  et  c'est  de  son  emboacbu^ 
le  0  de  findict:   Gleb  ,  prince  ,    que  le  Tobol  commence  à  derrvi 
a  mesuré  la  mer  sur  la  glace  depuis    nav  igable  ,  ensui  te  1'  I  sset,  la  1 0» 
Tmoutarakane  jusqu'à    Koriche»    tsl,  et  la  Tavda  du  même  côlé.  \a 
$*a  (i)  8054  toises.  Cette  inscrip-    Kirguiss  nomadisent  qaelqoffoii 
tton^en  marquant  les  limitas  de  cet    sur  les  bords  de  cette  riv. ,  aa-dti- 
étal,  se  trouve  en  tout  conforme    sus  de  TOuï,  maïs  plus  lo>nsel 
avec  les  chroniques  de  ce  temps  ,    bords  commencent  dé|â  àétrfp^ij 
qui  se  réunissent  toutes  à  dire  que    plés  jusqu'à  son  embonchore.  I! 
précisément  à  cette  époque  le  Bos*    est  à  observer  que   IVau  du  Tobsl 
phorc  f u  t  gelé  ;  que  Gleb  9  (ils  de    est  saumâtre  lers  ses  sources^ 
bviatoslaw  )  régnoit  alors  à  Tmou-    picote  la  langue ,  cela  provient  ilei 
farakan,  quoiqu'il  en  eût  été  chassé    marais  imprégnés  d  alun  et4f  ^i* 
pour  la  seconde  fois  en  1064  par    triol  qu'elle  traverse  ;  nuls  pl«i 
Kostislaw  ,  prince  de  Vladimir-    loin  Teau  devient  meilleure  ptf'i 
Tchrrionicuiie  ;  après  la  mort  de    réunion  d'autres  rivières,  eteoû 
ce  prince  qui  fut  hàtéç  par  le  poi-    elle  est  excellente  depuis  IVinbo»' 
son  en  io65,  il  y  revint  avec  Tévé-    chure  de  l'Quï,  Les  hordsdaT^ 
que  Kicon  de  Tchernigof ,  et  s'y    bol  sont  bas  ,  oe  qui  occasionoe^ 
j'établitsur  le  trône.  On  a  égale-    fréquens  débordemeos. 
ment  prouvé  que  la  mesure  sagène        Tobolsk  9    (  TùôoA^CKaA  fr 
étoit  cféjà  connue  et  en  usage  dans    ôepniA  )  (gouv.  de)  iisetroat'<'f** 
ce  temps-là  ,  et  que  les  caractères    tre  les  55°  et  7a®  delat.  sepL^th 
de  l'inscription    étoieut    vu  tout    7^*^  et  12 5®  de  long.  orienU;  »'* 
conformes  à  ceux  qu'on  employoit    dans  sa  plus  grande lotigo^^''^^ 
alors  ;  la  dernière  preuve  et  qui    '^\  et  dans  sa  largeur  aooo.  u 
meparoit  la  plusdécisive,  c'est  que    gouv.  df  Tobolsk  estbornéaaD«'< 
la  mesure  du  Bosphore  depuis  l'en-    par  la  mer  Glaciale  ,  à  l'orieoiei 


■^i*W> 


(t)  Kertche. 


TOB  TOB              281 

r  mîd!  «p.nr  le  gonv.  de  Torask  et  rnres  sont  très-rechercliées  dans 

stpppe  (Ips  Kirgnids,  el  à  l'occî-  lo  commerce.  Les  pêcheries  dans 

'tJt  par  lesgoav.  de  Perm,   d'Q-  les  lacs  et   les  grandes  riv.,   ainsi 

nhoarg  eurArkhan^el.Lesprin-  que  IVducation  des  bestiaux  dans 

paux  lieuses  qnt  l'arrosent  sont  la  partie  méridionale,  y  sont  très- 

Db  qui  se  jette  dans  TOcéan  Gla-  productives.  Le  nombre  des  habi- 

d ,  iirtjche  ,  le  Vakh  ,  la  Sosva  tans  n'y  est  cependant  pas  propor- 

li  se  jette  dans  l'Ob  ,  l'Orne  ,  la  tionné  à  sa  grande  étendue  ,   car 

iTù ,  la  Demianka  ,  l*Ichime  ^  lo  on  y  compte  à  peine  4^0,000  âmes. 

agaie,  le  Tobol  et  la  Conda  dans  Les  peuples  qui  composent  cette 

Irivcbe  ,  Tlssette  ,  la  Toura  et  la  pbpulation  ,  sans  compter  les  Rus- 

tnla  dans  le  Tobol ,    et  une  infi*  ses  ,  sont  les  Zirianes  ,  les  Ostiaks, 

té  d^autres  riv.   d'une  moindre  les  Samoyèdes  ,   les  Vogoules  ,  les 

andenr  qui    le  parcourent    en  Tcbouvaches    et  les  Toungouzes, 

at  sens.  On  voit  déjà  par  Tîm-  dont  une  partie  professe  rislamis- 

ense  étendue  de  ce  gouv.  que  la  me  et  Taulre  le  paganisme.  Le  ck*r- 

r^ilité  de  son  terroir  ne  peut  être  gé  russe  y  est  sous  la   direction 

trtout  la  même  :  lis  contrées  qui  d*un  arcbovéque   qui  réside  à  l'o- 

oisinent  le  cercle  polaire  sont  bolsk  et  qui  prend  le  titre  d'arche- 

uveries  de  marais,  et  ne  prodni-  vêque  de  Tobolsk  el  de  Sibérie.  On 

at  que  quelques  arbres  nains  et  divise  ce  gouv.  en  9  districts  ,  qui 

«  arbustes  rabougris  ,   des  baies  portent  le  nom  de    leurs  chefs  - 

(diiTérentesespèceSf  etnnequan-  lieux,  ce  sont  ceux   i»  de  Tobnlsk 

•^    de  mousses    dont  plusieurs  capitale  du  gouv. ,  2^.  de  rumëue, 

ont  pas  encore  été  décrites  par  3<>.  de  Tourinsk,  ^•,  Yalontorovsk, 

)  Botanistes.    Les  contrées  qui  5».  Courgane,  G*.  Icbime,  7«.  Tara, 

oisînent  celle-ci  jusqu'au  58°  la  t.  8".    Omsk  ,  et  90.    Bérezof.  On  y 

pt.  sont  couvertes  d'immenses  trouve  encore  les  endroits suivans: 

réu  et  de  nnarais.   Le  steppe  de  Sonrgoute,  Péliue  et  Obdorsk^  qui 

trabine  au  contraire  est  un  pays  sont    sans    arrondissement.     Les 

rtile ,  ricbe  en  pâturages  et  très-  bourgs  de  Samarofsk  ,  Deniiansk 

'^pre  à  Tagriculture  ;  sa  partie  et  A.balak  sont  remarquables,   lia 

^ridionale,  aux  environs d'Omsk,  ligne  militaire  d'Icbime  se  trouve 

sur    les    bords    de    richime  ,  aussi  dans  ce  gouv.,  elle  commcn* 

«qu'à     ceux,     du  Yagaie ,    Test  ce  h  la  ligne  d  Ouie  et  continue 

aoeonp  moins:  elle  renferme  un  sans  interruption  sui^  une  distance 

*ppe  sablonneux  rempli  de   lacs  ae  5oo  w.  jusqu'à  Qmsk.    Les  forts 

Uns,  et  qui  n*est  guère  propre  qui  la  composent  sont  l(*s  suivant: 

laljoarage.  Les  r|vps  du  V^agaie,  Zvérinogolovskaia  ,       Presnoi;or- 

i  terres  qui  avoisinent  le  cours  skaia  ,  Cabania  ,  Presnovodskaia  , 

^ndional  du  Tobol ,  de  l'ïsset ,  Senjarskaia  ,  Stanovaia  ,  Peirnpav- 

la  Toura,  et  jusqU*^  la  Tavda,  lovskaia,   Poloudennaia  ,  Lebiajia. 

oduisent  au  contraire  une  si  im-  Nîcolaevskaia  et   Pocrovskaia.    Le 

ense  quantité  de  blé  ,  que  non-  gouv.  de  Tobolsk  ,  quoique  pros- 

uletnent  elle  suffît  àapprovision*  que  partout  plat ,   et  même  incli- 

ï*  les  contrées  septentrionales  et  né  vers  le  pAle  ,   a  cependant  de 

caltes  de  ee  gouv. ,   mais  encore  hautes  montagnes  granitiques,  car 

l'exportation  dans  les  gouv.  de  le  mont  Oural  qui  le  sépare  des 

''m  et  d'Orenbourg.  Les  immen-  gouv.  d'Orenbourg,  P^rmie  et  Ar- 

$  forêts  qui  couvrent  une  partie  kbangel  ,  conrt ,    sans  inlerrnp- 

«^e  gouv,  sont  remplies  de  bêtes*  tion,  depuis  le  steppe  des  Kirguiss 

ives  dont   les  précieuses  four-  jusqu'aux  bords  de  la  mer  Glaoia^ 

ToM.  II.  3t) 
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le.  Ce  gotiT.  est  trcs-rlclie  en  mî-  fermée  par  des  bâtîmeas  de  pia 
nc^raax  ^  et  on  peut  dire  en  géoé-  rcs  formant  denx  étages  de  boati 
rai  qu^il  est  encore  une  source  iné-  ques  marchandes.  Oatre  qaelqse 
puisable  et  peu  connue  pour  les  boutiques,'  la  TiUe  basse  a  m 
r(;cbercbes  Hu  naturaliste,  dans  les  marché  particulier  ,  où  se  Tendn 
trois  règnes  de  la  nature.  Les  ma-  tontes  les  denrées  dont  on  abesoî 
nufactnres  et  fabriques  qu'il  pos-  dans  la  YÎUe ,  8  paroisses  et  i 
aède  se  réduisent  à  peu  de  chose  ,  couvent  de  moines  bâti  en  pierre 
quelques  distilleries  ,  forges  ,  ver*  Elle  est  traversée  par  3  pet  rois 
reries  ,  fabriques  de  savon,  de  suif  seaux  qui  vont  se  jeter  dans  Tir 
et  dépotasse  est  tout  ce  qu'on  y  tjche.  I^a rille  haute  a  cet  ata 
trouve  en  ce  genre.  Son  commerce  tage  qu'elle  n^est  jamais  cipoiê 
intérieur  se  vivifie  presqu 'entière-  aux  inondations,  mais  on  6 
ment  par  celui  de  la  Chine.  obligé  d'aller  chercher  Teaa  an  k 

loBolSK,  (  ToôoAhcKb^  )  ville  de  la  montagne.  La  ville  basse  s 
capitale  du  gcuv.  de  son  nom  ,  elle  il  est  vrai ,  l'eaa  à  sa  proximité 
est  sous  le  58^  12'  de  lat.  sept,  et  mais  elle  est  mauvaise  ,  soit  da 
le  85^  4^'  de  long,  orient,  sur  les  fontaines ,  soit  dans  la  rivièn 
la  riv.  gauche  de  Tlrtyche,  et  et  elle  est  très-sujette  aux  iiM» 
tout  près  de  Tembouchure  du  To-  dations  ,  ce  qui  cependant  ne  ii 
bol  dans  cette  riv.,  à  3o35  w.  de  arrive  pas  tous  les  ans.  Lesdeo: 
Pétersbourg,  et  23o5  de  Moscou,  villes  communiquent  ensemU 
C'éloit  originairement  un  ostrog  par  trois  chemins  ,  dont  Tond 
bâti  en  1687,  qui  ayant  brûlé  en  ta  plupart  du  temps  pratiqué^ 
1643,    fut  remplacé  par  la  ville  nrintemps  et  en  été,  ledeoiicaj 

3ui  j  existe  aujourdnui.    On  la  Pest  rarement  à  can  se  delà  roideii 
ivise  en  ville  haute  et  ville  basse,  de  la  montagne  en  cet  endroit,  é 
La  ville  hante  est  placée  sur  le  ri-  le  troisième  est  pratiqué  le  plai 
▼âge  très-élevé  de  l'irtyche ,  da  en  hiver*  Les  deux  villes  ^eBie^ 
cdté  de  Test,  et  la  ville  basse  sur  ment  18  églises.     Les  éublise^ 
le  terrain  qui  est  ipntre  ce  rivage  mens  les  plus  remarquables  qu'ofl 
et  le  fleuve.  Les  deux  villes  prises  y  trouve  encore  sont  un  sémo» 
ensemble  ont  an  grand  circuit,  re,   une  école  centrale ,  nneni^ 
mais  les  maisons  sont  presque  ton-  son  poor  les  enfans  trouves,  ^ 
tes  de  bois.  Dans  la  ville  haute,  ou  maisons  de  charité  ,  un   ibeàM 
la  ville  proprement  dite,  est  la  for-  e^  une  imprimerie.  Les  mesco^ 
teresse  ou  Créml ,  que  le  gouver-  mcncent    à   être    laides  et  b^ 
neur,  prince  Gagarin  ,  fit  bâtir,  en  alignées,  et  les  maisons  r^tJière- 
pierres  et  flanquer  de  tours;  elle  ment  bâties.    Le  nombre  de  ^ 
est  presque  entièrement  ruinée  et  babitans  est  de  16.269 âmes,  leil»' 
déniolie  dans  ce  moment^ci.  Les  tares  forment  près  d'an  cinqQi^ 
tribunaux  du  gouvernement ,    le  me  de  cette  population,  ilsétoint 
palais  archiépiscopal, la  bourse  où  en  partie  domiciliés  ici  atiotu 
les  marchands  étrangers  déposent  conqaéte  de  la  Sibérie;   d'aati^ 
leurs  marchandises,  deux  églises  et  descendent  des  Bonkhares  qa^f 
un  cou  vont  6e  religieuses  sont  les  commerce  a  attirés  de  la  gr»'^' 
seuls  bàtimrns  en  pierres  qu'elle  et  petite  Boakbarie,  Ils  sont  a 
renferme.  On  y  trouve  en  oatre  général  fort  tranquilles,  vivas' 
deux  églises  en  bois  et  plusieurs  du  commerce  ,   n'exercent  ao^ 
magasins.     Au  midi    du    Créml   métier  ,  et  regardent  Tivrogn^ 
est  maintenant  la  place  du  prin-  comme  nue  infamie.    II<  ^^ 
cipal   marché  ,   laquelle  est  ren-  poient  autrefois  la  villt  b«<<^}  ^ 
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bUoîentnnqaartîer  qu'on  nom-  Thiver  par  le  traînage.     Il  arrive 

3it    le    quartier    tatare  ;    mais  aussi  en  cette  ville  au  commence- 

aime  le  feu  prenott  souvent  à  ment  de  Thîver  des  caravanes  de 

irs  habitations,  et  que  relative-  Calmoiiks  et  de  Boukhares,  ?^^  7 

ïnt   à   leur  manière   étroite  da  séjournent  pendant  toute  cette  sai- 

tir,    loin  de  pouvoir  être  éteint  son  pour  faiiie  If^ur  négoce.    To- 

nlement ,    il  se  communiquoit  bolsk  est  aussi  Tentrepôt  des  pel- 

contraire  aux  maisons  russes  ,  leteric^  d^tinées  pour  la  couron- 

I  les   a  transfères   dans  un  fau-  ne.  L'établissemont  de  deux  ban- 

•urg    hors  de  la  ville.    On  n'a  ques  d'assignats,  depuis  qnclqves 

mais    interdit  aux  Ta  tares  d'à-  années  ,  y  a  encore  beaucoup  vi- 

ir  ane  ou  deux  mosquées.   Par-  viQé    le  commerce.     Quant    aax 

i  les  habitans  russes  ,    il  y  en  a  fabriques  qui  eiistent  dans  cette 

îauconp  dont  les  ancêtres  y  ont  ville ,    elles    se   réduisent   à  une 

é  exilés  pour  punition  de  crime,  de  toile  où  on  fait  d'assez   bon  na- 

y  a  aussi  plusieurs  Allemands,  page ,  une  de  rubans  de  soie,  une  , 

es  officiers  suédois  ,  du  nombre  tannerie ,  une  fabrique  de  chan- 

t  ceux  qui  furent  pris  à  la  ba-  délies  et  une  de  savon.    On  troavc 

ille  de  Poltava  ^    et  qui  furent  aussi  dans  le  district  de  ToboUk 

ivoyés  ici,  établirent  en  171 3  une  une  papeterie  et  une  verrerie, 
ïole  h  Tobolsk ,  et  enseignèrent        Tox  ,  (  Tonh»  )  riv.  assez  con- 

IX  enfans  suédois  ,  russes,  cosa-  sidérable  du  gouv.  d'Orcubourg  , 

Qps,  tatares  et  autres,  les  langues  elle  se  jette  dans  la  Samara  sur  sa 

lemande  ^    française  et  latine,  rive  gauche. 

'8  instruisirent  dans  la  géogra-  Tolotchine  ,  (  ToJiozunb.  ) 
[lie ,  la  géométrie  et  le  dessin,  c'est  un  gros  bourg  du  gouv.  de 
«tte  école  acquit  une  telle  renom-  Mobileir,  district  de  Copisse,  sur 
lée  ,  qu^on  y  envova  des  enfans  la  rive  gauche  du  Drouitz.  Ou  y 
es  enaroits  très-éloignés.  Klle  trouve  un  couvent  basilien  de 
ara  jusqu'au  départ  des  Suédois  ,  Grecs-Unis, , une  église  catholi- 
ui  eut  lieu  après  la  paix  de  Ny-  que  grecque  ,  une  autre  de  Grecs- 
tadt.  Depuis  1770  il  y  a  aussi  Unis,  une  synagogue  et  une  maison 
ne  communauté  d'Allemands  lu-  de  poste.  Avant  4a  réunion  de  la 
iiériens,  laquelle  a  un  ministre  Lilhnanie  à  l'Empire^  il  y  avoit  ici 
nx  frais  du  gouvernement.  Le  une  douanne. 
ommerce  de  Tobolsk  est  fort  Tolsboubg  ,  {  Tojihcôiipe'b») 
inportant  et  étendu.  Le  négoce  C'étoit  un  château-fort  bâti  en 
es  marchandises  russes  et  autres  1476  sur  le  golfe  de  Finlande, 
enant  de  l'Europe,  se  fait  près-  actuellement  c'est  un  bien  seigneu- 
[oe  toujours  an  printemps,  lors-  rial  avec  un  petit  port;  il  se  tron- 
[ue  les  neuves  libres  déglaces  lais-  ve  dans  le  gouv.  cl*Esthonie,  dis- 
ent aux  négocians  russes  la  faci-  trict  de  Virland. 
i  té  de  continuer  leur  roule  pour  ToM,  (Tojiih.)  c'est  une  des 
es  autres  villes  de  la  Sibérie.  En  plus  grandes  riv.  parmi  celles  qui 
ovanche  il  revient  de  ces  villes  à  se  jettent  dans  l'Ob,  elle  prend  sa 
'obolsk  ,  et  principalement  d'fr-  source  sous  le  53^  de  la  t.  dans  le 
outsk  et  des  frontières  de  la  Cbi-  gouv.  de  Tomsk,  district  de  Gouz-* 
to,  vers  la  fin  de  Tété,  des  bateaux  netz,  coule  du  sud  au  nord,  et  après 
liargés  de  poissons  et  de  diverses  aroir  dépassé  la  ville  de  Tomsk, 
Q^rchandises  de  Sibérie  et  de  la  tourne  à  Toccident  pour  se  réunir 
!!litnc  ,  dont  la  plus  grande  par-  à  TOb  sous  le  58^  de  lat.  sept» 
ie  est  transportée  en  Russie  dans        Tomagofka  ,    (  To^iaKOona*  ) 
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pet.  rîv.  du  steppe  d'Ecatlierlno- 
«law,  quiy  après  un  cours  de  60 
w.  ,  se  jelte  dans  le  Dnepr.  Elle 
est  remarquable  parce  que  les  Za— 
poro^uea  y  avoient.  élablis  leur 
bétcha  pendant  les  ^guerres  des 
Cosaques  avf'c  la  Pologne. 
.  ToMSK,  {^TojttCKOH  r^6epHlji>) 
(gouv.  de)  il  n'a  été  organisé  que 
depuis  1800  ;  ses  limites  sont  an 
nord  rOcéan  Glacial  ,  à  l'orient  - 
le  gouv.  d'irkoulsi  y  au  midi  la 
Zungorie     la  Mongolie  et  le  step* 

fe  des  Kirguris-Kaissaks  ,  et  à 
occident  le  gouv.  de  To^olsk.  Les 
principaux  uenves  qui  l'arrossent 
sont  le  Jénisséi  qui  reçoit  sur  sa 
rive  droite  la  Touba  ,  la  Mana,  Iç, 
Cane  et  les  trois  Toungouska,  et  sur 
sa  gauche  TAbacane,  l'hloboui 
et  le  Touronkhane  ;  TOb  qui  j 
reçoit  le  1  ehoumvche  «  le  Tom  et 
le  kete.  L'irtjcbe  lui  appartient 
aussi  en  partie  et  y  reçoit  la 
Boukhtorma  et  rOulba«  CegouT. 
renierme  de  grands  lacs  dont  les 
principaux  sont  le  Tchanj  et  le 
Téletskoé»  Sa  partie  septentrio-» 
nale,  depuis  Jénisseisk  est  cou-> 
yerte  de  marais  et  d'immenses  fo- 
rêts qui  diminuent  vers  le  cercle 
polaire,  où  on  ne  trouve  plus  que 
des  mousses  et  des  arbustes  nains 
dans  des  marais  qui  sans  les  glaces 
éternelles  seraient  impraticables. 
Sa  région  moyenne  depuis  la  ville 
de  Jénisseisk  ,  en  remontant  le 
Jénisséi  et  sur  les  bords  des  riv. 
ui  s'y  jettent,  ainsi  que  sur  ceux 
e  rob,  est  fertile,  bien  cultivée, 
et  produit  du  blé  eu  si  grande 
abondance 9  qu'il  sutQt  non-seu- 
lement à  l'approvisionnement  de 
la  partie  septentrionale,  mais  que 
souvent  on  en  exporte  pour  le 
gouv.  d'irkoutsk.  La  partie  mé- 
ridionale entre  l'Ob  et  l'Irtyche 
est  dans  un  tl*ès-beau  climat  :  les 
melons  et  les  pastèques  y  yien-* 
nent  dans  les  champs  ,  on  y  en- 
tretlejit  de  nombreux  troupeaux 
qui  maigre  les  fréquentes   épidé- 
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mies  dans  cette  contrée,  s'y  mi 
tiplient  considérablement;  c' 
peut-être  aussi  la  seule  partie 
la  Sibérie  où  Ton  trouve  des  a 
les.  Elles  y  furent  apportées  il 
vingt  ans  seulement  ,  et  s'y 
multipliées  à  on  point  incroj 
Les  montagnes  du  midi  de 
gouv.  étant  remplies  des  m 
les  plus  riches  d  argent  ,  de 
vre  et  de  fer  ,  les  habitaus  s* 
peut  beaucoup  de  leurs  expkui 
tions  et  de  leur  transport, 
riche  mine  d'argent  de  BarniM 
est  comme  an  centre  de  tooK 
es  autres  ;  )*ai  parlé  à  son  arbd 
de  leur  exploitation  et  de  leurn 
gie.  La  partie  de  ligne  miliulfj 
qui  est  placée  sur  la  rive  droite é 
1  Irtyche  appartient  aossi  à  t 
gouv.  Les  principaux  forts  qui  il 
composent  sont  :  BoQkbtarmi» 
skaia,  Oust-CameBnogorskaia,S» 
mipalatnaia,  GélézinskaiaetYaoïTl 
chefskaia.  Les  montagnes  qui  se;» 
rentcegoQv.  de  celui  d*lrkoauk« 
trouvent  à  Torient ,  mais  lear  pre^ 
mière  chaîne  est  entre  les  fiesi 
Toungooska^  la  supéricare  fi 
rinierieure.  Les  froids  sont  si 
excessifit  dans  le  nord  de  oegoDT.i 
que  très-souvent  les  oiseaux  t  gè- 
lent dans  l'air  ;  il  y  a  des  eodroiis 
où  la  terre  ne  dégèle  jamais,  con- 
nue dans  le  district  de  Touroo- 
khansk  et  d'autres*  Leseaum.* 
sont  libres  de  glaces  que  rertb 
mi  -  juin  ,  et  raclent  à  h  tii 
d'Août.  Le  tonnerre  estpivsqc< 
inconnu  dans  ces  contrées,  etoa 
ne  l'entend  jamais  vers  lepol^* 
mais  les  aurores  boréales  j  soo* 
très-fréquentes.  Le  goar.  ^^ 
Tomsk  est  très- riche  en  minérani 
de  toutes  -espèces.  Les  aniinait 
qui  donnent  les  plus  belles  (oit- 
rnres  ,  comme  l*onrs  ,  le  reiiaii 
blanc,  bleu  et  ronge,  le  ask^r. 
le  lynx,  l'isatjs  et  le  zobIe$^ 
trouvent  en  quantité.  Le  noioi»'' 
de  ses  habitaus  est  évalué  k  i'j^^ 
âmes  parmi  lesquelles  on  trosTO 
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mtre  les  Russps  ,  des   Polonais  ,  les  trîbanaax ,  les  archives  et  le 
les  Samoycdes  ,  des  OstiaLs  ,  des  trésor  p  les  magasins  de  pelleteries 
Ifakouces  ,  des  Toungouzes  ^   des  oai  se  donnent  en  tribnt,  un  corps- 
Catchines  et  des  Coïbals.    On  dt-  cie-garde,  et  une  cave  pour  Tean- 
rise  ce  gouv»   en  8  districts  qui  de-vie  et  Ui  bierre  ;  plusieurs  mai- 
(nnt  ceux.   i<*.   de    Fomsk  capitale  sons  bourgeoises  ,  celle  du  gouver- 
la  gouv.  2^.  de  Jénisséisk,  5®.  de  neur ,  les  prisons  et  les  corps^e^ 
louroukbsmsk  ,     4^«  ^^  Naryni ,  garde  de  la  place  sont  sur  la  mon- 
K  de  Crasnoyarsk,  6".  de  Caynsk,  tagne.  La  partie  orient,   de  la  ville 
;^  de  Couznetsk  et  S^.  de  Biîsk.  renferme  Téglisc  de  la  Résurrec- 
Le  clergé  ru^se  y  est   sous  la  di-  tion  ,  une  chapelle  qui  domine  sur 
rection    de   Tarchcvéque    de  To*  la  campagne  et  les  magasins  de  sel. 
boUL     La  principale  richesse  de  I^  portion   la  plus  considérable  de 
ce  gouv.  consiste  dans  ses   mines  la  ville,  est  au  bas  de  la  montagne, 
d'argent ,  de  plomb,    de    cuivre  le  long  du  fleuve.  Kn  général ,  rien 
H  de  fer  ,    eu  pelleteries    et  en  n'est  aussi  irrégulier  que  les  an- 
grains,  ciennes    rues    et  les  maisons    de 
ToMSK  ,  rTojr><cK5.)  ville  capita-  ïomsk  ,  les   rues  sont  eiroiies  et 
\e  du  gouv.  de  son  nom  ,  et  chef-  tortueuses  ,  les  maisons   ne  sont 
lifu  d  un  district  ,  elle  est  située  point   alignées,   et   débordent.  Il 
sous  le  56°  3o'  de  la  t.   sept,  et  le  est  vrai    que   depuis  les  fréquens 
102^  39'  de  long,  orient.,  à  44^^  ^'  incendies  qui  ont  eu  lien,  on  rebâ- 
de  i  étersbourg,  et  3^55  de  Mos*  tit  sur  un  plan   plus  régulier  ,  et 
coa  ,  sur  la  rive  droite  du  Tom  ,  à  les  nouvelles   rues  sont  larges  et 
près  de  40  w.  de  son  embouchure  tirées  au  cordeau.  On  y     trouve 
daus  rOb.   Cette  ville  a  été  bâtie  dans  ce  moment-ci  deux  eouvens 
en  1604  comme  un  simple  ostrog,  (ils  sont  dans  la  partie  basse  de  la 
à  la  demande  d'un  petit  chef  tatarc  ville)  dont  un  de  religieuses  ,   et  6 
<}ui  campoit    dans    les  environs,  églises  ,  une  maison  de  ville  ,  des 
Après  un  incendie  qui   la  réduisit  magasius  ,  des  boi^ tiques  ,  etc.  8a 
CQ  cendres  ,   on  la  rebâtit  en  1648  population  peut  être  portée  à  plus 
comme  ville,  mais  elle  n*a  été  réel-  de  6,000  personnes  des  dcMix  sex.es. 
IptAent  capitale   d'un    gouv.    que  Les  bateaux  abordent  daus  la  par- 
depuis   1800.   Tomsk  est  bâti  sur  tie  inférieure  de  la  ville,  parce  que 
wn  terraiu  très-inégal  et  varié  par  le  Tom  ,  près  de  l'embouchure  du 
des  éminences  et  des  tonds  ;  elle  lac  Vessélichnoie ,  est  rempli  de 
l')u^e  le  ileuve  du  sud  au  nord  ,   il  bancs  de  sable  ^  et  a  des  places  où 
reçoit  an  midi  un  canal  qui  vient  les  eaux  sont  très- bassets.  Le  corn- 
d'un  lac.  C'est  ici  que  demeurent  raerce  fait  vivre    la   plus  gramle 
^plupart  des  Ta  tares.   L'Ouchaï-  partie  des  habitans  de  TomsL  On 
^  ,  pet,  ruisseau  qui  se  joint  à  ce-  n'y  trouve  d'antres  manufactures 
lui  d*Igoumofka  ,  sépare  cette  por-  que  des  tanneries  de  cuirs  de  Rous- 
tion  méridionale  de  la  ville  d'avec  sie ,  et  des  imprimeries  eu  étoile. 
l<')uire    partie  qui  est  bien  plus  Cette  ville  est  très -avantageuse' 
<^ousidérable.  Il  s'élève  à-peu- près  ment  située  pour  le  commerce  ,  à 
dans  le  milieu  de  la  ville  une  émi-  cause  de  la  communication  des  ri- 
nence  assez  considérable  qui  s'étend  vières  ,  c'est  pourquoi  celui  de  Si- 
da nord  au  midi,  vers  rOnchaïka.  bérie  s'y  fait  généralement;  le  pain 
^c  Créml  ,    forteresse    construite  et  la  viande  y  son  ta  très»  bon  mar- 
uans  le  17»  siècle  ,  est  presque  en-  ché.   Le  Tom  et  TOb  fournissent 
ticrement  ruinée.    On  voit  dans  une  si  grande  quantité  de  poisson, 
30U  enceinte  l'église  cathédrale,  qu^on  peut  en  approvisionner  plu- 
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MieuTB  autre»  places  pendant  Thi-  dant  deax  scmalnot ,  et  s'en  étant 

▼<^r.  reada  maître  il  fit  main  basse  9or 

ToR,  (Topb,)  Tir.  qni coule  dans  tons  les  habitans.  Il  est  à  reiiiaN 
legOQT.  des  Slobodes  d'Ukraine,  qnerque  ce  fat  là  le  terme  de  m 
et  sur  les  bords  de  laquelle  la  Til*  conquêtes  y^ers  le  nord,  car  il  n'al- 
lé de  SlarensL  est  bâtie  ;  elle  se  la  jamais  plus  loin,  l^s  princes  de 
jette  dans  le  Sévernoie-Donetz.  Tver  et  ceux  de  Moscou  s  en  emp*- 

ToRETz  ,  {Topejnh  )   Il  j  a  trois  rèrent  plusieurs  fois  ,  mais  à  cha- 

fet.  riv.  de  ce  nom  qui  tombant  que  paix  elle  fut  toujours  reodos 

une  dans  Tautre ,  se  réunissent  aux   Novgorodiens.    Il    est  arriré 

tontes  dans  le  Tor.  On  a  découvert  souvent  que  la  république  donnai 

des  cbarbous  de   terre  sur  leurs  Torjok  en  apanage   à  desprinca 

bords.  de  la  famUle  de  ses  souveraîas, 

ToROOViTZA  ,    (  Toptoeiw^a,  )  mais  la  forme  du  gouT.  répobli- 

C*est  un  bourg    considérable  du  cain  y  étoit  toujours  mainteaaf, 

gonv.    de  Volblnîe  ,    district  de  et  après  leur  mort ,    la  ville  reT<^ 

Doubno  ^   il  est  sur  la  rive  droite  noit    à  sa   métropole.  Lorsqa'ea 
de  rikva  qui  se  jette  dans  le  Stir ,  '  ifyj^  )  Novgorod  fat  soumise  yvt 

et  à  263  w.  de  Jitomir.  le  grand-iluc  Ivan    Vassiliërilcb, 

Torjok,    {Topinokb,)  ville  du  Torjok  devint  une  dépendance  de 

gouv.  de  Tver  ,  et  cbef-Heu  d'un  Moscou  ,  et  les  souverains  dec^i'c 

district.  Llle  est  sur  la  grande  rou-  ville  la  gouvernèrt'iit   jusqu'au  rf- 

te  de  Pétersbourg  à  Tver,  à  66  w.  gne  de  Flerre-le-Grand  par  drt 

de  cette  dernière  ville  et  sur  la  ri-  Bojards  qu'ils  j  envojoienl,etqui 

ve  droite  de   la  Tvertza ,  sous  le  étoient  cbargés  de   leur  pouvoir. 

67^66'  de  la1.  sept,  et  le  55°  35'  Pendant  le  règne  du  tzar  \a5siiei 

de  long,  orient.  Un  petit  ruisseau  Ivanovitch  Cbouisky  ,   Torjoà  fat 

nommé  Zdorovetz  la  traverse  et  ravagée  par  les  Polonais^  et  le cot- 

s*}  jette  dans  la  grande  riv.  On  ne  vent  des  Ss.  Boris  et  Gleb  fut  brà* 

peut  fîxer  an  juste  l'époque  de  sa  lé.  £lle  eut  à  souffrir  de  la  peste 

fondation  ,   mais  on  toit  par  d*an-  dans  les  années  162S,  1669 ,  ctaa 

ciennes    chroniques   que  lorsque  commencement   de   1710  de  fré- 

saiut  £plirém  y  vint  dans  le  com-  qùeils   incendies    aidèrent  ^ale- 

mencemcnt  du  II*  siècle,  il  fonda  ment  k  la   ruiner;   celui  de  i;6j 

le  couvent  qui  y  existe  encore  sous  réduisit  plusieurs  églises  et  les  tri* 

Vinvocaiipn  do  Saint  Boris  et  de  bunaux  en  cendt^s.  L'Impératnct 

Saint  Gieb  ,  la  ville  étoit  déjà  très*  Catherine  II  la  releva  par  ses  bie&- 

penplée.  Elle  a  toujours  été  une  faits,  et  depuis  ce  temps  die  f^ 

dépendance  de  Novgorod  »    et  une  rebâtie  plus  réguHèrenient.  P** 

ville  frontière  de  cette  république  près  Torganisation  des  gouvenie- 

du  côté  de  la  principauté  de  Tver  ,  mens  en  i  j'jb  ,  elle  fut  aûuexêf  < 

et  ensuite  de  celles  de  Vladimir  et  celui  de  Tver.  On   y  trouve  J*b* 

deSouzdal;  c'est  pourquoi  elle  a  ce  moment -ci  l'ancienne  é^ii^ 

eu  beaucoup  à  souffrir  dans  toutes  cathédrale  bâtie  par  les  Nov^ort»' 

les    guerres    qui  se  sont  élevées  diens  en  i364>  ^t  dans  laquelle (x 

entre  ces  différens  Etats.  Maintes  conserve  le  corps  de  Ste  Jatieooet 

fois  prise  ,  saccagée  et  brûlée,  tan-  princesse  russe,  1 1  paroisses,  àt^^ 

t6t  par  un  parti  ,  tantôt  par  Tau-  coovens  ,*  celui  des  Ss.  Bori»  ^ 

tre ,  elle  s'est  cependant  toujours  Gleb  ,  dont  nous  avons  déjè  p^rl^i 

relevée.  En  §258  le  trop  fameux  et  dans  lequel  on  conserve  le  corp 

Falou-khan  vint  l'assiéger:     il  de  sou   saint  fondateur,  c(  <rif>- 

l'attaqua  ,  fit  battre  èe^  murs  pen-  de  religieuses  sous  riuvocatloot!' 
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I  Rësarrcciîon  ;  nne  maison  de  bonrables.  On  prêche  dans  cette 
»ierres  bâtie  pour  les  soavcTains  é^Use  en  suédois  qui  est  la  seule 
Qand  ils  s^'arrètent  ici  dans  leurs  langue  des  habitans.  Il  y  a  encore 
oyages,  nne  maison  de  poste,  dans  Tile  de  liiœrkoebo,  anssi  vot- 
ilasieurs  magasins  publics,  une  sine  de  la  ville  ,  nne  autre  c^^liso 
cole  normale  et  un  hospice  pour  bâtie  en  pierres  ;  où  le  service  so 
es  orphelins;  des  boutiques  et  fait  en  langue  fin  la  ndoise  pour  les 
ilus  de  1000  maisons  dont  près  de  domestiques  ,  et  ceux  qui  habitent 
00  sont  en  briques.  Cette  ville  aux  environs  de  la  ville.  Tontes 
«Obsède  aussi  quelques  fabriques  les  maisons  de  la  ville  et  de  la  cam- 
t  on  y  travaille  ,  fort  bien  en  ma-  pagne  ont  une  grande  cour  carrelé, 
oqoin.  Elle  est  très-commerçante,  dont  deux  côtés  au  moins  sont  bor- 
A  navigation  sur  lu  Tvertza  ,  le  dés  par  les  appartemens ,  et  les 
;rand  nombre  de  ronliers  et  de  deux  autres  par  les  écuries  et  les 
oyageurs  qui  y  passentsans  cesse,  granges.  A  la  campagne  les  cours 
elle  ville  étanl  sur  la  grande  rou-  sont  exactement  carr^ées  ,  et  à  la 
e  de  Moscou  à  Pétersbourg  ,  et  la  ville  elles  forment  un  carré  long. 
acilité  des  transports,  ajoutent  Les  Russes ,  les  Suédois^  les  La- 
beaucoup  k  l'activité  et  au  bien  pons  et  les  Norvégiens  entretien'- 
ilre  de  ses  habitans ,  dont  le  nom-  nent  dans  celte  ville  un  commerce 
)re  peut  être  porté  à  10,000  per-  très-considérable.  Charles"  \I  la 
onnes  des  deux  sexes.  Il  se  tient  visita  en  16949  accompagné  de  pin- 
ci  trois  grands  marchés  par  an  ,  sieurs  savans,  et  observa  le  14  jnin, 
m  pendant  la  seconde  semaine  du  de  dessus  la  tonr  de  Téglise  ,  le  so- 
(rand  carême  ,  il  dure  deux  jonrs,  leil  au  milien  de  la  nuit  ;  on  Va- 
autre  an  6  de  janvier ,  et  le  3*  perçoit  en  effet  à  minnlt  dans  ce 
(Q  I  &  septembre.  temps-là.  Tornéo  et  ses  environs 
ToRNÉo  ou  TORNE  ,  (TopHâo  jusqu'à  Kittis ,  sont  devenus  fa« 
1^11  Topub,)  pet.  ville  maritime  meux  par  les  observations  que  M. 
laos  la  presqu'île  de  Swensar,  que  de  Maupertnis  et  quelques  autres 
'<}  (lenve  de  Tornes  forme  à  son  membres  de  T  Académie  des  scien- 
'mboucliure  dans  le  golfe  de  Bot-  ces  de  Paris,  y  firent  en  ij56  et 
*oie,  et  qni  na  qn^environ  100  173?,  pour  déterminer  la  figure 
Qaisons  de  l)ois.  Elle  est  à  933  w«  de  la  terre.  Cette  ville,  avant  sa 
tord  -  ouest  de  Pétersbourg.  La  réunion  à  T  Empire  de  Rnssie,  é  toit 
»auieor  du  pôle  y  est  de  65°  5o'  la  76«  à  la  Diète. 
^*'*  Cette  ville  est  la  plus  reculée  Toropa  ,  (Topona.)  riv.  assec 
'c  l  Europe  vers  le  nord  /  et  en  considérable  du  gour .  de  Pscow  ^ 
Q^nie  temps  la  plus  ancienne  de  elle  prend  sa  source  dans  lo  dis- 
^  liothnie  occidentale.  Le  fleuve  trict  de  Toropetz ,  coule  du  Nord 
Qr  lequel  elle  est  bâtie  forme  les  au  midi ,  et  vient  se  jeter,  près  des 
iniites  de  l'empire  de  Russie  et  limites  du  gouv.de  Smolensk,  dans 
^  la  Suède  depuis  le  dernier  traité  la  Dvina.  Cette  riv.  traverse  le  lae 
^  paix.  La  ville  a  quatre  rues  pa-  Solomino,  elle  y  entre  par  un  bras 
^llcles  qai  vont  du  nord  an  midi ,  et  ressort  par  trois.  Les  marchands 
1 14  pc'^ites  oui  la  croisent.  L'é-  de  Pscow  naviguent  surlaToro* 
lise  ,  qu^  Q  ^3(  aussi  qu'en  bois  9  pa  ,  avec  des  bateaux  plats  pour 
'^  nn  peu  éloignée  des  maisons  ,  transporter  toutes  sortes  de  mar- 
[^pendant  elle  est  comprise  dans  chandises  en  Pologne  et  à  Riga, 
^oceinie  formée  par  des  palissa-  Toropetz,  {Topùneu,^.)  ville  da 
^^  9  lesquelles  renferment  nne  gouv.  de  Pscov^-et  chef-lien  d'un 
sscz  grande  quantité  de  terres  la-  district  depuis  l'année  J  777 }  elle 
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est  soas  le  56°  27'  cle  la  t.  sept,  et  re  quelques  restes  de  ses  rem* 
le  49°  56'  de  long,  orient,  sar  les  parts.  On  y  tronve  clans  cp  ni<v 
denx  bords  de  la  Toropa  et  celai  ment-ci  réélise  catbédrale  eti] 
dn  lacSolomino;  nnraîsseau  nom-  paroisses,  deax  convens  dont  un 
mé  OncleinVa  vient  anssî  traverser  de  religieuses  et  8000  babitan»  «ies 
la  ville  poar  se  jeter  dans  la  gran-  deux  sexes.  Us  sont  pre^tqoe  loos 
de  rîv.  Cette  ville  est  k  357  ^-  •^d-  adonnés  an  commerce  ,  qu'ils  fool 
est  de  Pscow.  L'époque  précise  de  en  Pologne  ,  à  Riga  et  dans  riat^ 
sa  fondation  est  inconnue ,  mais  rieur  de  TEmpire.  Il  se  tient  fi 
on  la  voit  déjà  citée  dans  nos  an-  grand  marché  k  Toropetz  pendant 
ciennes  cbroniques  comme  ville  le  mois  de  juillet, 
sous  la  date  de  1016.  Elle  étoit  ToRTCHlNS  ,  (Toptunh.  )  s^tm 
très-peuplée  et  libre  dans  le  XII*  bourg  du  gouv.  de  Yolhinie^  sitw 
siècle,  pendant  le  règne  du  grand-  sur  une  pet.  riv.  qui  se  ji^tte  daas 
duc  André  Jouriévitcb  ,  surnom-  la  8tir,  il  est  à  3o3  vr.  de  iitornir^ 
mé  Bobolobski,  la  forme  du  gouv.  non  loin  des  villes  de  Lonisk  et 
y  éloil  populaire.  Ensuite  elle  de-   Vladimir. 

vint  l'apanage  d* un  prince  russe,       Tosna  ,  (Tocua.)  rîv.  du  gon^ 
et    son     premier     souverain    fut  et  du  district  de  Pétersbonrg,  fli<-i 
Mstislaw,   (ils    de  Mstislaw.   De-   se  jette  dans  la  Neva  sur  sa  rite 
puis  cette   époque  elle    ne  cessa  gauche.  On  fait  flotter  bcauconp 
de    dépendre     de    quelques  son-  de  bois  par  le  moyen  de  œtte  rir 
▼erains  ,    et  subit  divers  change-  dans  la  capitale, 
mens.  En  1212  ,  les  Novgorodiens      ToTM  s  {Tomh.wia  )p«t,  ville  du 
y  exilèrent  M  itrofane  leur  évêque.  gouv.  de  Vologda  et  chef- lien  d'an 
Eu  1259  ,  le  grand-duc  Alexandre  district,  sous  le  fig^  54'  de  lat.  êe^i 
Nevsky  y  épousa  la  fille  de  Bria<-  et  le  Go^*  10'  de  long,  orient.  ,  $ar 
Ichislaw  prince  de  Polotsk.  Cemé-  la  rive  gauche  de  la  Soukhonia ,  h 
me  grand  -  duc  vainquit  dans  7  sur  les  bords  de  la  Totma  qui  tri- 
combats  les  Lithuaniens  sons  les  verse  la  ville  pour  aller  se  \eter 
mv|rs  de  cette  ville  ;    il  remporta  quelques  werstes  plus  loin  dans  U 
une  autre  victoire  et  au  même  en-  première.  Cette  ville  est  h  204  «r. 
droit  en  I245«'  En  1 5oo  le  grand  •  nord-est  de  Vologda  ;  on  y  trnu«« 
duc  de  Moscou  Ivan  Vassiliévitch    1 3  églises  et  3  autres  dans  le  fau- 
iit  prendre  possession  de»  la  ville  bourg  nommé  Zelenaia -Slob^ 
en    son    nom    par    des  voévodes  (/^^i/^our^  j^e/t/),  au-deU  duqae) 
qu'il  y  envoya.   En    1606  elle  fut  on  trouve  le  couvent  de  Sp^^o- 
assiégée  par  te  hetman  de  la  Polo-  Onmorine ,  devenu  célèbre  par  le 
gne  et  le  chancelier  de  Lithuanie  ,  corps  de  saint  Tbéodose  de  Totmi 
mais  ils  furent  battus  par  les  habi*  qu^on  vient  d*y  trouver  etqai  j 
tans  et  obligés  de  lever  le  siège,  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins 
leur  armée  fut  presque  entière-  Cette  pet.  ville  estasses  peu  pl^*; 
nient  détruite  pendant  leur  retrai-  on  trouvedans  son  district  droi5»- 
te.  Pierre-le- Grand  y  vint  dans  les  lines  et  un  moulin  à  scie  qui  foor- 
années   1698  et  1706.  Elle  sontTrit  nit  une  quantité  énorme  depbc 
beaucoup  d'un  incendie  qui  eut  cbes  an  commerce  d^Arkhangel. 
lieu  en  1738  et  d*  un  autre  en  174^1     ToTSKAf  a-Cképost,  (T\9/^r^<7«• 
plus  de  la   moitié    de  la  ville  fut  /ifp 6/iocmft.)  C'est  un  des  forts  qv< 
brûlée.  11  y  avoit    anciennement  constituent  la  ligne  militaire  à' 
une  forteresse  qui  étoit  sur  une  es-  Samara  ,  dans  le  gouv.   d'Or^»*- 
pèce  d'île  ,  car  elle  étoit  entour(*e  bourg.  Il  se  trouve  dans- le  dis ine* 
d'eau  de  tous  côtés  ,  on  voit  enco-  de  liouzoulouk  ^  à  remboucboi' 
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)e  la  Soroica  As^ns  la  Snmara  ,  el  à  Crapivna ,    Fpîphane  et  DonVow 

j8  w.  d'Orenbonrg.    On  y  trouve  qaî  le  sont  extrémenieiit.Noa  sea- 

(5o  maisons  et  ane  église.     Les  lement  il  snflit  à  lui-raème,  mais 

brtificatîons  de  celte  place  sont  îl  ex|>orte  une  grande  quantité  de 

nsigni fiantes,  grains  et  de  chanvre  dans  les  autres 

ToUBA  ,    {Ti^ôa-)     C'est  une  provinces  deThinpire,   et  parti* 

les  grandes  riv.  du gonv.  de  Tomsk.  culièremeut  à  Moscou.  Il  est  assez 

TouBiNZis  ,  (Ty5uK'<ht.)  C'é-  riche  en  bois,  et  l^éducatlnn   des 

oit  un  peuple  assez  nombreux  et  abeilles  ainsi  que  celle  des  bestiaux 

brt     brave,   de  la  race  des   Sa-  y  prospère.  Les  principales  oianu- 

novèdes.  Il  vivoit  y  avant  la  con-  lactures  consistent   eu    papeteries 

[aéte  de  la  Sibérie  par  les  Russes,  et  en  fabriques  de  toiles;   les  tan— 

iar  le  bord  oriental  du  Jénisséi  et  neries  y  sont  aussi  un  objet   de 

es  rives  de  la  Touba  dont  il  a  pris  commerce   très  -  considérable.    Il 

OQ  nom.   Ils  sont  presque  tous  se  divise  en    12  districts  qui  por- 

ixterminés  par  les  maladies  et  les  tent  les  noms  de  leurs  chefis-lieux. 

;nerrcs  ;  ils  sont  aussi  mêlés  avec  Ce  sont:  i<>. Toula  capitale  du  gouv., 

os  Catchincs  et  les  autres  peupla-  2®.  Alexine,  3®.   Cachira,  4"-   Ve- 

ies  de  la  Sibérie.  new,  5o.Bohoroditsk,6<>.  Epiphane, 

ToucoDM  ,  (T^Ki/jrih.)  pet.  ville  7"«  Efrémof,8».  Novosil,  90.  Tcher- 

In  gouv.  de  Courtandc  cl  chef-lieu  ne  ,   lo®.  Ci*apivna  ,    ï  i».  Odoew, 

l'nu  district,    avec    un./ château  I2<>.  Bélew.  Le  clergé  y  est  sous  la 

oiné  ,  elle  est  située  non  loin  du  direction  d'un  archevêque  qui  ré- 

lolfe  de  Riga  ,  et  à  54  w.  nord-est  side  à  Toula,  et  prend  le  titre  d'ar« 

'eMiltau.  Il  ne  s' j  trouve  rien  de  chevêque  de  Toula  et  de  Bélew. 

emarquable.  On  compte  dans  ce  gouv.  904,075 

Toula  ,  (Tt^AhcKa/i  r^ôepui/i,)  personnes  des  deux  se\es. 

Rouf .  de.)  Il  esi  situé  entre  le  54®  Toula  ,  (Ttfjia  )  ville    capitale 

'  el  le  5a*^  5*)'  de  lat.  sept.  Sa  Ion-  du  gouv.  de  ce  nom  ,  et  chel-liea 

IQear  du  Dord  au  midi  est  de  217  d'un  district ,   située  sur  les  deux 

r.  et  de  Torient   à  l'occident  sa  bords  de  TOupa  ,   à  909  w.  de  Pé  - 

'las  grande  largeyrcst  de  189  w.  tersbourg  et  à    i83   de   Moscou, 

lest  borné  au  nord  par  le  gouv.  sous  le  54®  li'  de  lat.  sept,  elle 

e Moscou,  à  lorient  cclu^i  de Ria-  54°  55'  de  long,  orient.  Elle  a  été 

>n  ,  au  midi  par  ceux  de  Tam-  bâtie  en  i5o9  à  la  place  où  elle  est 

ow  et  d'Orel ,  et  à  l'occident  par  aujourd'hui  ,  mais  il  existoil  déjà 

^  dernier  et  celui  de  Calouga.  Le  Que  ville  de  ce  nom  bien  avant  la 

3nv.  de  Toula  est  fort  bien  arro-  fondation    de  Moscou.    £llé  doit 

]  t  car    il  renferme  plus  de  200  avoir  été  tout  près  de  la  ville  ac* 

>^- tant  grandes  que  petites.   Les  tuelle  ,   et  même  attenante,  car 

rincipales  sont  TOca  qui^e  sépa-  c'est  à-peu-près  à  l'endroit  où  se 

'dngouv.   de  Moscou  ,  l'Oupa  ,  trouve  maintenant  la  grande  ma— 

^sctr  ,  la  Crassivaia-Metcha  ,  la  nufacturc  d'armes  qu'on  en  voit 

oucha  ,  le  Chate  et  le  Don  qui  y  quelques  traces.    Le  grand  -  duc 

rend  naissance  dans  llvan-Ozé-  Vassilei  Ivanovitch  fit  fortifier  Tou- 

) ,  ou  lac  Ipatf.  C'est  en  gêné-  la  sur  la  rive  gagche  dé  l'Oupa  par 

>l  un  pa^s  plat  où  on  ne  rencou-  un  mur  de  t)ois  de  chêne  tlanqué 

e  nuile  part  une  montagne  un  de  tours  il  le  joignit  ii  la  riv.  par 

'u    remarquable.    Ce   gouv.  est  un  rempart  de  terre  ,  et  le  tout 

•esque  partout  fertile,  et  il  s'y  fut  entouré  d'un  fossé.  Cette  forli- 

ouve  quelques  districts  ,   comme  iication  subsista  jusqu'à    l'année 

ir  exemple  ceux  de  Novosil.de  17^0  5  mais  l'importance  de  cette 

ToM.  IL  57 
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TÎlle  sttn^e  sur  le  cbemSn  qne  pre-  dans  les  terres  de  Toula*  Cette  in 

noient  toujours  les  Tatares  de  Cri-  mëe  Ait  battue  et  détruite  park 

méc  et  les  Polonais  lorsqu'ils  fai-  prince    apanage    d*Odoef  que 

soient  des  irruptions  dans  le  pays,  grand-duc  de  Moscou  envoya 

engagea  le  même  grand-duc  à  con-  tre  lui.  En  i552  ,  lorsque  le 

strutre  une  citadelle  dans  Tencein-  Ivan  Yassiliévitch    s'apprètoU 

te  même  de  la  forteresse.  Il  Ta  fît  marcher  contre  Cazan ,  et  an 

commencer  en  1 5  i4i  et  elle  fut  ache-  ment  où  il  avoit  déjà  une  gra 

véc  en  i52i.  Cette  citadelle  étoit  partie  de  son  armée  sur  lesbo 

attenante  à  la  rive  gauche  de  TOu-  du  Volga  ,  DcTlec-Guiréj-RbaBi 

{>a  ;  elle  avoit  la  figure  d'un  carré  voulant  profiter  de  son  abseoce 

ong  9  ses  murs  étoient  de  pierres  ou  peut-être  faire  une  diversi^ 

do  taille  jusqu'à  la  moitié  de  leur  en  faveur  du  rot  de  Gazan,  es 

hauteur  qui  é toit  de  4  sagènes ,   et  avec  une  nombreuse  armée  3j 

le  reste  en  briques.    Elle  avoit  4^  les  frontières  de  l'Empire.  Leti 

tours  rondes  aux    angles    et  des  qui  s*étoit  déjà  mis  en  marche pei 

tours  carrées   dans  le  milieu  de  Cazan,  ayant  appris  ce tlenooTelJ 

chaque  face.  Leê  murs  et  les  tours  s'arrêta  à  Colomna  pour  attesdi 

étoient  crénelées.    Cette  fortifîca-  le  Khan.  Celui-ci  ,  intimida, toi 

tion  que  le  temps  avoit  commencé  à  lut  retourner  sur  aes  pas,  mais 

ruiner,   fut   restaurée  à  neuf  en  généraux  lui  ayant  représeaté 

1784  pai*  Ic^  ordres  de  rimpéra-  honte  d'une  telle  retraite,  et 

trioe  Catherine  II,  et  restera  long-  même  temps  la  facilité  d'attaqai 

temps  comme  un  monument  eu-  Toula  qu'ils  snpposoient  sans  ' 

rieux  de  Tantiquité  ;  on  y  a  ajouté  fense^  Devlet-Guiréy  se  décida 

un  fossé  d'une  sagène  de  profon-  tenter  cette  entreprise.  Il  fit  coi 

deur  ,  et  deux  de  largeur  avec  un  mencer  le  siège  de  cette  ville, 

glacis.  L'histoire  ne  fait  pas  men-  donna  le  premier  assaut  leis 

tion    d'une    seule    irruption  des  juin.    Le  Tzar    détacha  aossit 

ennemis  tant  Ta^tares  i^ae  Polonais  deux  corps  de  troupes  pour  woos-j 

dans  nos  frontières,  sans  que  Tou-  rir  la  place,  le  premier  sons  les 

la  n'y  ait  pris  une  part  active  ou  dres  du  fameux    général  priaftl 

passive  ;    ayant  presque  toujours  Gourbsky ,    et  l'autre  sons  oeai' 

été  le  théâtre  de  la  guerre ,  il  n'est  des  princes  Pronaky  et  Kbiliof. 

pas  étonnant    que  sa  population  Les  assiégés   se  défendirent  vt^ 

soit  allée  en  diminuant,  jusqu'aux  vigueur  ,    bourgeois  ,    vieillanli» 

temps  heureux  où  la  dynastie  des  femmes  et  enfans  ,  tout  prit  pi< 

Romanof,  qui  a  assucé  la  tran-  au  combat,   et  malgré  lescaiiooi 

quillité  à  1  Empire ,  ait  redonné  et  autres  armes  à  feu  que  le  &ltf> 

la  paix  et  le  bonheur  à  cette  ville,  avoit  dans  son  armée ,  malgré  as 

Toula  envahi  par  les  Lithuaniens,  grand    'nombre     de   janaissa|n< 

est  retournée  en  149 3  ^vi*  la  do-  turcs  qui  montèrent  les  premio' 

minalion  rosse.  Je  ne  parlerai  pas  à  l'assaut  ,  ils  fut  repoussé  anc 

des  irruptions  des  hordes  tatares  perte.  Devlet — Oniréy  ayant  ap 

en  ia38  sous  Batou-Khan^  de  celle  pris  que  non-seulement  les  troe- 

de  1348  sous  Ternir ,  et  de  i383  pes  que  le  Tzar  avoit  deucbétf 

sous  Takhtamyche-]Lbau,oii  toute  approchoient,  mais  que  loi-in^ 

la  contrée  de  Toula   fut  ravagée  marchoit    avec  toute  son  sna^ 

aveo  une  grande  partie  de  la  Rus^  pour  les  soutenir ,  se  décida  Ij 

aie.l^aisen  1S17  ,  Tokousan,  Ta-  lendemain  à  donner   un  nosf^ 

tare  de  Crimée  ,  vint  faire  une  in-»  assaut  avant  leur  arrivée.  A^^ 

▼asien  avec  beaucoup  de  troupes  ment  qu'il  commençoit  Tattaqi^} 
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PS  assièges  aperçurent  du  haut  les  ordres  cl^anclief nommé  RMop^ 
les  remparts  Tarmée  da  prînce  sky.  Ce  brigand  s'empara  de  Tou- 
!)onrbsky  qui  s'avançoîten  bon  or-  la  ,  Calonga  et  de  tonte  cette  conf- 
ire; encouragés  par  ce  secours,  ils  trëe  ;  il  fit  de  ces  deux  villes  ses 
ircnt  une  sortie  générale,  répons-  places  d'armes ,  et  ravageoit  ,  pil- 
èrent et  mirent  en  fuite  les  assie-  loit  et  incendioit  de  là  toutle  pays. 
;eaus  qni  se  trouvant  pris  entre  On  fut  obligé  d'envoyer  ane armée 
Ipox  armées  ^  furent  presque  tons  contre  lui ,  commandée  par  Bas- 
ailiés  en  pièces;  ils  abandonné-*  manof.  Le  combat  fut  sanglant,  le 
ent  leurs  canons,  beaucoup  de  conrage  du  désespoir  anirooit 
loadre  et  une  partie  du  bagage.  Kblopsky  qui  mourut  en  combat* 
loorbsky  les  poursuivit ,  et  mal-  tant;  le  général  russe  fut  égale- 
ré  la  rapidité  àe%  marcbes  du  ment  tué ,  mais  les  brigands  fu- 
ihan  ,  car  il  faisoit  jusqu'à  70  w.  rent  complettement  battus,  le  peu 
lar  jour,  il  l'atteignit  sur  les  bords  qui  écbappa  au  carnage  fut  pris 
ie  la  Chivorona  ,  et  détruisit  les  et  puai  de  mort  à  Moscou.  Toula 
estes  de  celte  armée.  Le  Kban  souffrit  de  grands  malheurs  en 
•Qt  à  peine  se  sauver  avec  nne  i6o5.  Etoit-ce  par  haine  pour  Go- 
oignée  des  siens.  Le  Tzar  ayant  dounof  qui  Topprimôit ,  éloit-ce 
ppris  l'entière  défaite  des  Tata«  par  conviction ,  eWt  fut  une  des 
es,  s*arréta  à  Cachira ,  oùl'ar-  premières  à  lever  l'étendart  delà 
illerie  ,  les  chameaux  et  les  pri-  révolte ,  et  a  reconnoître  Grichka 
onniers  lui  forent  présentés  ;  il  Otrépiew  pour  le  prince  Dmitri 
nvoya  le  tout  à  Moscou.  En  1687  assassiné  à  Ouglitch.  Ses  citoyens 
alamet-.Guiréy  fit  une  tentative  séduits  par  un  nommé  Bolotnikof 
or  Toula  ,  mais  ayant  appris  que  et  un  gentilhomme  nommé  Pach- 
armée  russe  veuoit  pour  la  secou-  kof,  députèrent  leurs  notables  pour 
ir ,  il  se  retira.  En  1692  ,  sous  le  lui  prêter  hommage.  Ils  prévin- 
ègDc  de  tzar  Feodor  Jvanovitch^  rent  en  même  temps  ses  ordres  , 
luy  .  Guiréy  ,  fils  du  Khan  de  et  réunis  à  ceux  de  Cachira  ,  Ria- 
iriniée ,  ravagea  les  environs  de  zan  et  Calouga,  ils  marchèrent  sur 
elte  ville  ,  attiré  par  Godounof  Moscou  ,  mais  ils  furent  battus 
ni  l'asuroit  de  l'impunité;  ce  que  par  les  troupes  du  Tzar ,  tout  près 
'S  Toulains  ayant  appris,  ils  mur-  dé  cette  ville  ,  à  Colomenskoé.  La 
larèrent  hautement  et  nommé-  même  année  ,  le  prince  Voroiyn- 
?nt  Godounof  comme  Vauteur  de  sky ,  commandant  les  troupes  du 
)as  leurs  maux.  Il  s'en  vengea  Tzar,  voulut  s'emparer  de  Toula 
rueliement,  en  faisant  faire  des  pour  réprimer  les  révoltés  ,  mais 
zclierches  suV  les  auteurs  de  ces  il  fut  battu  par  eux  et  ent  beau- 
raits  injurieux  pour  lui,  et  on  coup  de  peine  à  se  sauver  avec  les 
unit  de  mort  à  cette  occasion  une  débris  de  son  armée  à  Alexine. 
uaatité  de  citoyens  de  Toula.  En  Cette  même  année  ,  le  i«'  de  juin 
f>02  ,  sous  le  règne  du  même  Bo-  Grichka  Otrépief  entra  avec  une 
s  Godounof,  la  famine  qui  ré-  nombreuse  armée  h  Toula ,  où  il 
Qoit  dans  presque  toute  la  Russie,  fut  reçu  comme  tzarévitch  Dmitri, 
onna  lieu  à  un  rassemblement  de  avec  de  grandes  acclamations  ;  et 
rigands  qui  infestoient  alors  ton-  c'est  d'ici  qu*il  envoya  Plechtchéef 
^s  les  grandes  routes  ,  et  parti-  &  Moscou  pour  sommer  la  ville  et 
tilièrement  celles  de  Moscou  ;  le  les  grands  de  l'Etat  à  le  rcconnoî-- 
ombre  s  en  accrut  à  un  tel  point,  tre  comme  souverain  de  tonte  la 
q'îIs  parvinrent  h  former  un  corps  Russie^  et  lui  prêter  serment  de  fi* 
armée  de  20,000  hommes  ,  sons  délité,  ce  qni  futfait  le  20  du  même 
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mois.    En    1607  les  mallieiirenx  TÎlIe  SI  j  en  a  nn  snr  op  nrii 
Toulains  se  replongèrent  dans  les  très-proïond  et  qui  est  constraita 
horreurs  de  la  guerre  civile  :   ils  pierres.  On  trouve  à  Toula  dm 
prirent  pari  k  la  révolte  d'un  antre  couvens  ,  dont  un  de  religieuseiJ 
imposteur  qui  après  la  mort  du  l' archevêque  habite  celui  des  moi- 
faux   Dmitri^    se  disoit  le  prince  ncs  ;   a5  églises  de  pierres  et  ane 
Pierre  ,  fils  du  tzar  Féodor  Ivano-  de  bois  ,  6  chapelle»  ,  li  hospicrt 
▼itch*  Ce   brigand  aide  des  Gosa-  pour  les  pauvres  infirmes  ;  le^tr:^ 
ques  du  Térek  et  du  Don,  et  en-  bunaux    bâtis  en   pierres,  dts^ 
suite  des  Zaporogues,   parvint  k  corps-de-garde  ,  un  lazareth,  lliw 
former  une  armée  trcs*noinbreu-  tel  de  l'archevêque,  un  coii<»5ioii« 
se,    il  alla  de  Poutivl  à  Toula  ,  et  et  un  séminaire  ,  deux  apotliicah 
de  là  à  Cachira.   Le  tzar  "Vassilei  reries  publiques;  le  gymnaze  ;  a» 
Ivanovitch  Cbouiskj  marcha  lui-  école  ponr  la  noblesse   peu  \or\zi 
même  contre  ce  fourbe  ,  détacha  née  ,    instituée    nouvel lement  ^ 
le  prince  Basile   Gallifzin   qui  lui  nommée     Ecole     Alejcandre  n 
livra  bataille  près  de  Cachira,  et  l'honuenr  de  S.   M..  l'Emperraï 
ayant  entièrement  défait  son  ar-  actuellement  régnant  ;  une  man 
luéc  ,  le  poursuivit   sous  les  mars  sons  des  ênfans  trouvés  ;  Icsprh 
de  celte  ville  où  il  en  détruisit  les  sons  publiques ,  4  poi^^^  ^i>  pH 
restes.    Le  ïzar  prit    Alexine  et  rcs  et  5  en  bois  ;  le  corps  des  bo«J 
vinf  mettre  le  siège  devant  Toula  tiques  qui  en    renferme   3oo  eri 
où  Timposteur  s'étoit  réfugié  avec  pierres  et  400  en  bois  ;  34  fei^^» 
quelques  débris  de  son  armée.   La  32  cabarets,  et  106  rues.  Onooo- 
▼ille  fut  inondée  par  des  digues  pte  à  Toula  2  5,5oo  habi tans ,  ni- 
que les  assiégeans  constrnisirent  te  ville  renferme  un  grand  Dombrfi 
anr  TOupa  ;  ce  qui  réduisit  les  ha-  de  fabriques  et  de  manufactare»  « 
bitans  à  demander  gr^ce  ^   ils  li-  telles   que  d'étoffes  de  soie  ;  ^ 
Trèrent  le  faux   prince  Pierre  et  chapeaux,     des  corderies,  et  <if 
ses  complices  qui  furent  tous  cou-  toutes  sortes  d'ouvrages  en  serrn- 
duits  à  l\1oscou  ,  et  Toula  se  sou-  reries,  des  tanneries,  deslabri- 
mit.  Fn  161 3  ,  cette  ville  futpil-  ques  de  chandelles  ,  de  savoD,Hc. 
lée  et  ses  environs^ ravagés  par  les  etc.  Mais  l'établissement  le  pl^ 
Polouais  sous  les  ordres   du  fa-  remarquable    de  Toula  est  Uts' 
meux    partisan     Lissovsky  ,    qui  meu^e  manufacture  impériale dV- 
bientôt  après  lut  battu   et  chassé  mes.  Voici  son  origine.  Les  riclKî 
du  pays  par  le  prince  Féodor  liou-   mines  de^fer  qui  se  trouvent  àsi 
rakiii.   O  n'est  que  depuis  Tannée   les  environs  de  cette  ville,  cnp- 
l63tj  ,  époque^  de  raiènemcntau  gèrent  le  gouvernement  à  éuiiiîr 
trône    du   tzar   Michel  Féodoro-  encore  vers  la   (indu  ij^sièci^ 
vitch  que  Toula  a  commencé  à  re-  une  trentaine  de  forgerons  dansa» 
naître,    hlle  s'est  repeuplée,    et  des  fauxhourgs  de  Toula.  Oa  H 
sauf  quelques  incendies  ,  elle  n'a  occupa  ii  faire  des  armes  â  fe°^' 
ce^sé  de   jouir    d'une  prospérité  des  armes  blanches.  Des  prinlf* 
constante.  La  ville  do  Toula  ,  telle  gos  et  des  exemptions  qui  leorf*- 
quVlle  est  actnelU nient,  se  trouve   rent  accordes  ,  engagèrent prow* 
anr  le^  deux  rives  del'Oupa,  elle   blement   d'autres  ouvriers  à  «n^f 
se  partage  en  3  quartiers  ,  elle  a  grossir  leur  nombre,   ctnomifl'' 
trois    lauxbourg».  l^es  parties  de   ment  dans  les  années  1 686  ^  i^V' 
la  ville  qui  sont  séparées  parla  et  1707.  Cette  colonie  se gra*^'** 
riv.  communiquent  entre  elles  par  saut  tous  les  jours  ,  le  tzar  ^^^ 
des  ponu  de  bois }  au  milieu  de  la  dor  AleiieTÎtch  permit ,  par  "* 
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dit,  à  tons  cenx  qui  sanrolent  à  17  de  Bratsiaw.  Une  pet.  riv. 

»ire  des  armés  à  feo  de  s'inscrire  qui    va   se  jeter    dans  le  Bong  la 

larnii  eux  y   à  jonir   de  lears  pri*  traverse  ,  elle  appartient   à  la  fa-» 

ilé^f*s.  Mais  la  vraie  fondation  de  mille  des  comtes  Pototskj.  Un  pa« 

elte  belle  manufacture  est  dne  à  lais  et  des  jardins  magniQqnes  ren«* 

*irrre  -  le  -  Grand.  Ce  souverain  dent  l'habitation  de  ces  seigneurs 

irdonna  en  1712  ,  par  un  oukaze,  digne  d*un  souverain. 
I  construction  de  toutes  les  ma- ^  TouNGOUZEâ,(T^Key3bc.) peuples 

hines    et    bâtimens    nécessaires  de  race  mandjoure.  ils  s'appellent 

loor  un  grand   établissement  de  eux-mêmes  Avoè'nnes  et  Donka , 

e  gfinre  ,  ce  qui  fut  exécuté  et  quelquefois  aussi  roi/^-Boi>( hom- 

cbevcen  ijaS.  Depuis  ce  temps  mes)  ;  les  Ostinks  et  1rs  Tatares  de 

ette  manufacture  n'a   pas  cessé  Jénisseisk  ,   ainsi  que   les  Russes 

le  prendre  de  Texten.sion   et  de  se  les  nomment  Toungouzes  ,  ce  qui 

terfectionner.  8.    M     TEmpereur  veut  dire   corAo/z^  en  langue  ta ta- 

Llexandre  j  a  beaucoup  contri-  re  ,  dénomination  que  les  orgueil- 

)ué  ,  en  faisant  construire  et  per-  lenx  Tatares  leur  ont  donné  pour 

actionner  les  digues  et  écluses  et  désigner  leur  soumission  ou  peut- 

oQtps   les  machines    en  général,  être  leur  mal-propreté.  Au  reste 

Mus  de  7000    ouvriers  y  travail-  les  Mandjoures  les  appellent  quel- 

ent  aux  armes   à  feu  et  aux  armes  quefois   Ssoîlomes   (  archers  )  5  et 

(lanchfs  pour  les  armées  del'Em-  quelquefois  Orontchones  (conduc* 

Mre  ;  ils  iont  aussi   divers  instru-  teurs   de  reunes)  ;  les  Mongols  et 

iipQs  de  physique  et  de  math«^nia-  les  Bonriats  Kham  -  Nogones  et 

iqops,   et  autros  ouvrages  recher-  Ssollones.  Les  vastes  déserts  dans 

:liés.  Les  armes  sont  en  général  lesquels    ils    nomadisent  aujour- 

l  une  très -bonne  qualité.  Cet  éla-  d'hui  s'étendent  de  l'ouest  à  l'est  , 

>li$vSeiiient  réunit  encore  un  arso-  depuis    le  Jénissé'i   en   traversant 

wl  pour  plus  de  100,000  hommes,  la  iiéna  ju.squ'à   l'Amour  5  et  à  la 

uclie  fabrique  prui  être  regardée,  mer  Orientale  du  snd  au  nord.  Ils 

Jans.loutes  ses  parties,  comme  une  occupent  du   5  3°  au  65°    de  lat, 

t^s  plus  considérables   qu  il  y  ait  sept.,  par  conséquent  ils  n'appro- 

laos  ce  genre  en  Europe.  chent  point  des  frontières    de  la 

ÏOULOLA  ,  iTtjJibJia)  C'est  une  Zungorie  ,  ni  des  côtes  de  la  mer 

>^t.  ilexlu  lac  de  Ladoga  -,  dans  le  Glaciale.  Les  Tonngonzes,  peuple 

)Ouv.  de  Finlande  ,  elle  peul  avoir  très  -  accommodant,     ont   admis 

J  w.   de  circonférence.  C'est   ici  dans  leur  territoire ,  les  Ostiaks  , 

[ti'on   prend   le  beau  granit  dont  les  Samoyèdes  et  les  Yakouts.  Les 

>ii  se  sert  pour  les  bâtimens  à  Pë-  contrées  que  nous  venons  de  men- 

ersbourg.  tionner  ,  sont  en  plus  grande  par- 

TouLoucHEJ^A     ou   TouLon-  tie  situées  dans  le gouv.d'irkoutsk; 

^CHEEVA  ,  rryJiî/iace«a  M^M  T//-  tiu  petit  nombre  de  Toungouzes 

^Hteeoa.)    riv.  assez  considérable  sont  regardés    comme    étant  du 

lu  gonv,  de  Voronége  ;  elle  prend  gouv.   de  Tomsk.  Les  Ostiaks  de 

^  source  dans  le  district  de  Bohou-  Jénisseisk,   ont  fait  connottre  ce 

cbare ,  y  parcourt   3oo  w.  â-peu-  peuple  aux  Russes.   Plusieurs  tri- 

^''es  ,  et  sy  jette  dans  le  Don  sur  bus  Toungouzes    reconnurent  en 

a  rive  gauche,  1607  la   suprématie  des  Bonriats 

ToULTCHLNE  ,    (Ti^jizunh.)  pet.  qui  avoient  été  chassés  depuis  peu 

illedugouv.   de  Podolie ,  dans  le  de  la  Mongolie  ,  lorsqu'ils  furent 

"«trict  de  Bratsiaw  ,    elle  est  à  attaqués  par  les  Russes.   Ils  dc- 

'{B  w,  de  Caraénetz-Podolski ,  et  ployèrent  beaucoup  plus  de  cou- 
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rage  qae  les  aoires  peuples  de  la  le  temps4{n'ilsrecneillettldesba!<i 
Sibérie  y  ils  n*oat  été  soumis  que  dans  les  lieux  solitaires  ,  ëloî^séi 
postërieurement  au  miliendu  17*  de  oeui  qu*babitent  lesCosaqod» 
aiècle^  mais   leur  soumission  est  Ils  déposent  dans  ces  endroits  ded 
imparfaite.  Au  dernier  dénombre-  provisions    de  poisson  sec  et  da 
ment,  ils  consislorent  en  t6,ooo  naies,  qu'ils  mettent  dans  de  graa^ 
mâles*  D'autres  tribus  distinctes  des  caisses  placées  snrdesarbroi 
des  Tonngouzes  ,  qui  composent  ou  sur  des  poteaux  ,  afin  quelles 
enriron  aooo  £imilles,  nomadi-  serrent  soit  à  eux-méme^  soilà 
sent  parmi  les  nations  sibériennes,  des  personnes  de  leur  tribn ,  lon- 
Quoique   ce  soit  une  des  nations  qn  ils  voyagent  en  hiver.  Les  Tona- 
les plus  nombreuses  de  la  Sibérie,  gouzes  mêlent  les  baies  avec  àth 
on  ne  peut  avoir  un  dénombre-  mousse ,  ou  du  lichen  raminê  pr 
ment  exact  des  tribus  qui  la  com-  les  rennes  ,  et  ils  eu  font  des  gi- 
posent,  à  raison  de  leur  vie  erran-  teanx  minces  qn*ils  étendent  iv! 
te.   Los  Toungouzes  qui  nomadi-  de  Técoroe  d'arbre  ,  et  qu'ils  ei« 
sent  vers  les  côtes  de  la  mer  orien«  posent  au  soleil  et  an  Yent  sori 
taie  ,  sout  connus  sous  le  nom  de  leurs  huttes  pour  les  faire  sécherJ 
Lamoutes  ;  600   de  ces  derniers  Leur  occupation  la  plus  oonsuote 
étoient  seulement  inscrits  pour  le  est  la  chasse ,  ensuite  la  pèche;  ils 
payement  du  tribut  dans  lavant-  paroissent  être  peu  sensibles  asx 
dernier  dénombrement.  I^es  Toun-  eflets  du  iroid  et  de  la  chaleur,  lis! 
gouzessontd*une  taille  médiocre,  couvrent    leurs    tentes   avec  des 
et  d'une  grande  agilité.   Us  ont  de  peaux  de  chamois  00  avec  de  U 
petits  yeux    et  une  physionomie  seconde  écoroe  de  bouleau  qui  de- 
très-riante.  Leur  visage  est  plus  vient  aussi  souple  que  da  chamoii 
appiati  et  plus  grand  que  celui  des  quand  elle  est  roulée  et  exposêt 
Mongols.  Ils  ont  peu  de  barbe  ,  quelque  temps  à  (a  vapeur  deFeas 
plusieurs  n*en  ont  pas  du  toi|t.  Les  bouillante.  Les  Toungouzes  se  ré- 
vieillards  conservent  long  -  temps  tissent  en  hiver  de  peaux  de  rrtr 
leur  fraîcheur  et  toute  leur  force,  nés  ou  de  peaux  de  moutons  sao* 
Les  Toungouses  onl  la  chevelure,  vages,  dont  la  fourrure  est  en-de- 
iioi|>e  et  longue,  ils  la  laissent  peu-  dans.  Ils  ont  sur  la  poitrine  use 
dre  naturellement    autour  de  la  grande    pièce  de  la  même  peao, 
tète  à  une  longueur  uniforme.  Ils  qu'ils    attachent  autour  de  l<*ar 
sont  francs  ,  sincères  ,  d'un  ca«-  cou  ,  et  qui  en  s'élargissant  tom- 
ractère  ouvert ,  et  détestent  tout  be  jusqu'ils  ceinture.  Cette plf« 
mensonge  ;  ils  ne  jurent  jamais  et  est   bordée  très  -  élégamment  rc 
croient  que   leur  parole  doit  suf-  ornée    de    grains  de    verrotem 
fire.  Le  vol  et  la  fraude  sont  in-  Leurs  pantalons  sont    également 
connus  parmi    ce    peuple.     Les  de  peau  ;   ils  portent  en  outre  dn 
Toungouzes  crren  t  avec  leurs  trou-  bas  courts,  avec  des  bottes  de  pea> 
peaux.  Ilest  rare  que  leurs  tentes  de  jambe  de  renne,  dont  lepoii 
restent  plus  de  six  jours  au  même  est  en^dehors.  Ils  sont  coiffés  d'os 
endroit;  il  faut  qu'ils  les  chan-  bonnet    de    fourrure  et  ont  ^ 
cent  de  place ,  ne  fût-ce  que  pour  gants  fourrés.   Leur  habilleofl^ 
les  porter  à  vingt  pas  de  distan-  d'été  ne'diffère  point  pour  U  for- 
ce (i  ) ,  mais  k  la  vérité  c'est  pen-  me  de  celui  d'hiver  ,  mais  au  li» 
*  dant  la  saison  de  U  pèche ,  et  dans^  de  fourrures  ils  portent  des  pets» 

-^ t — - 

(i)  Ils  disent  qa«  leurs  tontes  eontnctent  an»  <idear  désagréable  qnsnd  tii*» 
tvstont  long-umpsà  U  même  place. 
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nn^es.  Pen  d'entr'enx  ont  em-  disions  potirThSirér.  Ce  sont  elles 

rassé  le  cbrlstlanîsme  ,  les  aatrey  qnî  font  les  liabîts  ,  les  chemises 

»ot  poap  la  ptnpart  démonolâ-  et  travaillent  les  peaax.  Elles  sont 

iens  ;  ils  ont  des  conjarears  et  en  gênerai  jolies  jnsqa'à  ao  cer--r 

icriGent  aax  mauvais  esprits.  Les  tain  âge  ,  mais  les  vieilles  sont  hi'« 

oangoases  cbassent    en  gênerai  denses.  On  distingue  lesTonngon* 

rec  Tare  et  la  flèche  ,  mais  qneU  ses  en  troî»  espèces  :  les  Tonngou- 

les-ans  ont  des  fnsîls  carabines,  ses  à  rennes  ,  ce  sont  les  nomades 

5  n'enterrent  point  lenrs  morts  y  dn  nord  ^    on    les  nomme  aussi 

I  les  vêtissent  de  leurs  plus  beaux  Toungouzes  des  bois  ou  chasseurs; 

ibits  j  les  mettent  dans  une  cais-  les  Toungouzes  k  chiens  ^  ce  sont 

!  bien  solide   et  les  suspendent  ceux  qui  vivent  aux  environs  de  U 

lire  deux  arbres.  Les  înstrnmens  mer  d'Okhotsk  et  vers   le  Cam<* 

t  chasse  qui   appartiennent    au  tchatka  ,  ils  voyagent  en  traîneaux 

iortsont  enterrés  au-dessous  de  traînés  par  des  chiens  ;  les  Toun<« 

i  caisse.  Lorsqu'il  u*y  a  point  de  gouzes  à  cheval ,  ce  sont  les  Toun-* 

baman  on  oonjureur  présent ,  cet  gouzes  de  la  Daourie ,  ils  possè- 

aterrement  se  fait  sans  cérémo-  dent  de  nombreux  troupeaux  de 

ie  ;  mais  s'il  y  en  a  un ,  on  inv-  bétes  à  corne  et  de  chevaux ,  quel*  * 

lole  un  renne,  on  en  offre  une  ques-uns  même  se  livrent  ^Vagri* 

artie  aux  démons  et  on  mange  le  culture ,  et  ressemblent  beaucoup 

este.  La  polygamie  est  en  usage  par  leurs  mœurs ,  usnges  et  cos« 

armi  les   Tonngouzes ,  mais  ils  tûmes    aux  Bouriats  ;   les   petits 

nt  toujours  une  principale  femme  chefs  qu^'ils  ont  s'appellent  Toïon, 

ue  les  autres  sont  obligées  de  ser-  Le  plus  grand  ennemi    qn'ayent 

ir.  La  cérémonie  de  leur  mariage  les  Toungouzes^  tant  ceux  du  nord 

i^est  autre  chose  que  Tachât  qu'ils  que  ceux  du  midi ,   c'est  la  petite 

)nt  d'une  fille  à  son  père.  Ils  la  vérole  qui  fait  à  certaines  époques 

i>yent  depuis  20  jusqn  à  100  ren-  des  ravages  terribles  parmi  eux. 
i<^, ou  bien  ils  travaillent  un  cer«        Toungouska-Nuivia  ,  (  T^m» 

lia  laps  de,  temps  pour  le  père,  ei^cxa  hujkhur,)  ou  la  Toungouska 

'("S  filles  des  Toungouzes   ne  se  inférieure  ;  c'est  la  plus  considéra* 

isiinguent  pas  par  leur  chasteté  :  ble  des  trois.  Ses  sources   ne  sont 

DQvent  un  homme  prête  sa  fille  pas  loin  de  celles  de  la  Toungou- 

un  ami  ou  à  un  voyageur  pour  ska  moyenne  ,  mais  elle  prend  Son 

a' il  prenne  du  goût  pour  elle  j  cours  beaucoup  plus  vers  le  nord| 

il  n'a  point  de  fille  il  prête  sa  ser«  et  après  avoir  parcouru  i5oo  w. 

BQteet  jamais  sa  femme.  LesToun-  an  moins  ,  elle  vient  se  réunir  an 

oazes  se  rendent  souvent  dans  les  Jénisséy  près  de  la  ville  de  Ton* 

abitations   solitaires    des    Cosa-  roukhansk,  dans  le  go  uv.  deTomsk* 

Qt's ,  que  le  gouvernement  en*  Elle  reçoit  dans  son  sein  la  Rok« 

retient  dans  divers  postes ,  parce  hmala  ,  la  Touriga  et  la  Oorslai^ 

ne  ces  Cosaoues  leur  vendent  or*  sur  sa  rive  droite ,    et  la  Népa  ,  U 

inairement  ae  l'ean-de-vie  ,  des  Sroma  et  le  Taïmoura  sur  sa  gan* 

iguilles ,  dn  fil  et  d'autres  petits  che.  Il  y  a  des  tournans  très-dan« 

rticles  dont  ils  ont  besoin  pour  gereux  dans  cette  riv.  près  du  ooa« 

QX  et  pour  leurs  femmes  qui  les  vent  nommé  Troitskoie-Touroa* 

ccompagnent    presque    toujours  khanskoïe. 

ans  ces  courses.  Les  femmes  sont       Toungouska-Sredni a  ,  ^7^^- 

hargées  par  eux   de  i^atlesoin  eycica  cp^^H^A.)  ou  la  Tonngous- 

a  ménage  ,  slles  sèchent  le  pois-  ka  moyenne.  Elle  prend  sa  source 

i^Q  9  et  préparent  tontes  les  pco«  dans  le  gour.  d'Irkoutsk  ,  près  de 
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Kirensk,  d'où  elle  coale  dans  le  qoable  qae  par  la  rille  de  Meck 
go  av.  de  Tonisk  k  trarors  le  dis—  tcboTsk  bâtie  sur  ses  bords, 
trick  de  Jénisséisk ,  et  après  an  Tourinsk,  (Tt^puncKO.)  TlBi 
.cours  de  800  w. ,  elle  jient  se  jeter  da  goav.  de  Tobolsk  ,  et  chef-ua 
sous  le  62^  de  lat.  sept,  dans  le  Je-  d'an  district  sons  le  Sj^  56'  de  Ut 
nisséy.  Les  principales  riv.  qaî  sept,  et  le  81^  aS' de  long,  orlfut. 
s  y  jettent  sont  le  Tclioukb  et  la  sur  les  bords  de  la  Tonra ,  »  4^ 
Tcliernaia  ,  toutes  les  deux  sur  sa  w.  ouest  de  Tobolsk.  A  Teoiim^ 
TÎTC  droite»  même  où  les  Russes  ont  bâti  cen 

Toungouska-Yerrhnta,  (T^k-  ville  en  1660  ,  il  en  e\istoit  aop 
t^cKCL^BepxHHJi  )  OU  la  Tonngou-  ravant  une  de^  Tatares  ,  et  irry 
ska  supérieure  ,  riv.  du  gonv.  de  qoe  Jermak  les  vainquit,  elle  h«I 
Tomsk  ,  elle  prend  sa  source  dans  sous  la  puissance  d'un  petit  priiui 
celui  d'Irkoutsk ,  et  sort  du  lac  nommé  Kpantcha  on  Kpantiéui 
I3aïkal,avant  sa  réunion  avec  Vlli 09,  la  lui  céda  ^  et  de  là  vient  qp'ia 
elle  s'appelle  Angara  \  son  fond  est  nomme  quelquefois  encore  cttu 
rocailleux,  et  elle  est  remplie  de  ville  £pautcbine.  On  y  trouve  (bii 
cascades  ,  malgré  cela  elle  est  na-  ce  moment  on  couvent  de  moines. 
#.vigable  quoique  dangereuse.    Les    6  églises  dont  deux  seulement  soni 

Principales  riv.  qui  s'y  jettent  sont  bâties  en  pierres  ,  et  près  de  4>^^ 
llim  ,  la  Coda  ,  le  Tcbadobetz  ,  babitans  des  deux  se^es.  Les  Tat»- 
ririca  ,  la  Camenka,  TOlenka  et  res  j  vivent  séparément  danioa 
Ja  Tatarca  sor  sa  rive  droite  ,  et  la    faubourg. 

seule  Tcbouna  sur  sa  rive  gaucbe.  Tour  k  a  ,  {Tupna.)  pet.  rir.  di 
La  Toungouska  supérieure  se  jette  gouv.  d'Irkoutsk,  district  de  Vfr- 
dans  leJénisséy.  khné-Oudinsk  ,    elle  se  jette  duii 

ToUNOGHMA  ,  (T^HOuuua.)  Tiv,  le  Baîkal.  On  trouve  sur  les  bordi 
qai  commence  son  cours  dans  le  de  cette  riv.  une  source  chan^ 
gouv.  de  Costroma,  mais  qui  entre  dont  les  eaux  sont  purgatives, 
d'abord  dans  celui  de  Jaroslaw,  Touroukrane  ,  (lypt^xano) 
parcourt  le  district  de  Jaroslaw  et  riv.^  assez  considérable  qui  oo&ie 
s'y  jette  dans  le  Volga  ^  tout  son  dans  le  gouv.  de  Tomsk  ,  district 
cours  est  de  40  w«  de  Tooroukbansk  ,  elle  se  A\n^ 

Tour  A,  {Ti^pa.)  Il  y  a  deux  riv,  vers  Test  pour  se  jeter  d^ins  le  Jf- 
de  ce  nom  :  Tune  est  fort  peu  con«  nisséy.  bon  cours  est  déplus^'*' 
sidérable,  elle  coule  dans  le  gouv,    3oo  w. 

d'Irkoutsk,  district  de  Nerlcbinsk,      Touroukransk,  (Ti^pifacoHcà. 
et  se  jette  dans  Tlngoda.  L'autre    Voyez  MaxgasÉa. 
est  très-grande,  elle  commence        Tourow  ,  (T^po^d.)  Cétoii  as- 
son  cours  dans  le  gouv.  de  Pérm  ,    paravant  une  ville  ,  maintenant  ob 
district  de  Verkbotourié ,  sons  le    gros  bourg  du  gouv.  de  Mio»!; 
59°  de  lat.  sept,  ,  et  après  y  avoir    district  de  Mozyr  ;  il  ejt  situé  sar 
réuni  à  ses  eaux  celles  de  la  Sadka,    le  Pripet,  à  rcmboncbure  presq<^ 
du  Tagoil ,   de  la  Pycbma  et  de  la    de  la  Sloutcba  dans  cette  riv.,e(i 
ISitza  ,  elle  entre  dans  le  gouv,  de    280  w.  de  Minsk.  AncieuDeiD^'t 
ToboUk  ,  y  parcourt  le:*  districts    Tourow  c toit  la  capitale  d*onep^ 
deToiirinsk ,  Tumène  et  Yalouto*    ttte  principauté  apanagée,  e(  en* 
rovsk ,  en   tout  plus  de  5oo  w.  et    suite    au  commencement  <la  !2' 
se  réunit  dans  ce  dernier   avec  le    siècle  y  le  métropolitain  de  Ki^ 
Tobol.  La  Toura  est  navigable.  Térigea  e-»  évéchë.   Il  y  avoit<l<^ 

Tour É A  ,  {Tiipta,)  pet.  riv.  du    antres  villes  de  co  nom  en  Bas<»^ 
gouv.  de  Calouga,  elle  n'est  remar*    qu'on  voit  souvent  cj<écs  daai  bo* 
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hronîqaes  ,  mais  on  ne  coniioU  bâtie^  elle  est  snr  Tanlre  rive  verfl 

as précisëincoilcar emplacement,  la  partie  occapée  par  les  Kirgaiss. 

.rs  rrchcTches  qn^on  a  laites  à  ce  C'est  le  lien  où  se  fait  le  commerce 

ajet  seroient  trop  longues  et  trop  avec  les  peuples  derAsie.Cel^een'- 

pu  intéressantes  pour  être  rap-  ceinte    forme  un  carre  très-vaste 

ortées  ici.  construit  en  bois;  on  y  voit  une 

ToDscAR,   (Tt^cKaph.)    riv.  du  avant-conr ,   un  marché  pour  les 

ouv.  de  CoursL ,  elle  traverse  la  Bonkbares  à  gauche^   un  antre  à 

ille  de  ce  nom  y  et  se  jette  dans  le  droite  pour  les  marchands  du  pays, 

eini.  et  un  troisième  pour  le  commerce 

Traïjmnskaia  -  Stanitza  9  dos  Kirguiss,  crlui-ci  est  entouré 

rpaimuHCKajt"  CmaHUna.)  Ccsi  de  boutiques.   L'entrée  est  dé  Je  n- 

!  nom  d'un  bourg  des  Cosaaues  due  par  plusieurs  bastions  et  une 

a  Don  )  on  y  trouve  une  église  y  tour  d'observation  construite  en 

est  bàtî  sur   la  rive  droite  du  bois.  Elle  fait  face  au  steppe  des 

ton.  Kirguiss  ,  et  est  revêtue  de  che- 

Treid£IV-\A)   (Tpcûflend-Aa,)  vaux,  de  frise  et  d'un  fossé  de  trois 

''oyez  Aa.  côtés.  On  a  bâti  sur  les  rive»  de 

Trekhtkmirow,  (r/jtfx'mtfjw?/-  TOui  plusieurs  gargottes  pour  la 
Oâb.)  Cet  un  bourg  du  goov.  de  commodité  des  marchands.  Le 
'lew  ,  dans  le  district  de  boubou-  commerce  d'échange  est  ici  très-* 
law,  sur  le  bord  da  Dnepr.  Il  est  considérable  ,  et  même  plus  avan-> 
•es-connu  par  ses  carrières  de  tageux  que  celui  d'Orenbonrg,  car 
lerres  de  meules  dont  on  fournit  les  Kirguiss  de  la  petite  borde  qui 
OQ-seulement  toute  la  province  ,  trafiquent  à  Troïtsk  sont  plus  ri- 
dais encore  une  grande  partie  de  ches  que  ceux  de  ta  horde  moyenne 
I  Russie  mineure.  qui  vont  à  Oreubourg  ;  d'ailleurs 

Troïtsk,  {Tpou^Kh.)  ville  du  les   marchands    de  Cachekara  et 

ouvd'Orenbourg ,  chef-lieu  d'un  cenx  de  Tachekeml  viennent  de 

istrict  et  forteresse;  elle  est  située  préférence  ici.  Il  y  avoit  une  autre 

50S  lo  54^    i5'  de  lat.  sept,  et  le  ville  de  ce  nom  dans  le  go uv.  do 

0°  i5'  de  long,  orient,  sur  la  rive  Penza,  à  i34  w.  ouest  decetle  ville, 

îïuche  et  très-élevée  de  TOuï,  k  mais  elle  vient  d'èrrc  convertie  en 

5iw.  à  Test  d*Oufa.  Ses  fortifi-  bourg.   Les  habitans  qui   y  sont 

|tions  sont  en  bois  ,  c'est  un  car*  presque  tous  cultivateurs  sont  au 

'  Uanqué   de  tours  aux  angles  y  nombre  de  plus  de  3ooo  personnes 

iielques   ravclins  ,  un  fossé  ,  un  des  deux  sexes.  On  y  trouve  5  égli- 

iacis  et  des  cberaux  de  frisej  elle  ses. 

^i  uiunle  de  Tartillerie  nécessaire  Troitskqie  -  Monastère  y 

sa  défense.  Ses  édifices  publics  (  Tpoun,KOiï     i^foHacmt>ipk.  )    On 

'nt  une  église  cathédrale  en  pier-  le  nomme  ordiuairemont  5V>/^/o— 

's  située  dans  la  partie  sud  ,  une  troUskaia  Serguieça  Lapra,  ce  qui 

lire  église  en  bois  ,  la  maison  du  veut  dire  le  Laurier  ou  la  Couron- 

ïmmandant  y  la  chancellerie,  les  ne  de  St.  Serge   sous  l'inrocatlon 

»sernes  des  officiers  y  des  écuries,  de  la  Sainte   Trinités  Ce  couvent 

îc.  On  remarque  la  maison  du  di-  est  le  premier  de   tout  F  Empire 

»rklA.._     lit  1         •  !.  _    _^l_*       J_    l"*»«^1 l      «     1/  •        _ 


que 

^»le,  les   rues  y  sont  droites  et  pératrîce  Calherine  n'eût  ordonné 

'"é^ulières.  Il  y  a  un  pont*  sur  l'Ouï,  par  un  Oukase  que  les  terres  et  les 

*^  cour  d'échange  est  très- bien  vasseaux  des  monastères  seroient 
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réunis  au  fisc  et  qu'il  seroll  anexé  plas  beau.  Malgré  cela ,  on  nedoi 

des  sommes,  et  d'après  une  répar-  attribuer  la  grande  puissance  etli 

tltion  convenue,  pour  l'entretien  renommée   à  la(](uelle  cecooresl 

des  eouvens  et  en  général  de  tout  sVst    élevée   rapidement  dans  11 

le  clergé  régulier.  Ce  monastère  se  suite  qu'à  son  saint  fondateur,  el 

trouve   dans  le  gonv.  de  Moscou  ,  en  voici  l'origine*  Saint  Serge  d^ 

h  64  w.  nord  de  cette  capitale,  sur  cida  par  ses  conseils  ,  en  i38o,li 

1(>  grande  route  qui  conduit  à  Ros-  grand-duc    Dmitri    Ivanovitch  ^ 

tf'W.     Il  est  entouré  d'un  bourg  non-seulement  à  résister  auihai 

dans  lequel  on  trouve  plus  de  800  Mamaï,  mais  encore  à  rattaqu 

maisons  et  8  paroisses.  Le  couvent  au-delà  du  Don  ;  il  lui  donna  2t«( 

est  situé  sur  une  élévation  qui  do*-  sa  bénédiction  deux  g  uer  rient  poc 

mine  d'autres  collines  d'une  moin-  lors  moines  dans  son  couvent  [i]| 

dre  hauteur,  et  qui  le  laissent  aper-  qui  maintinrent  le  prince  dans  sa 

cevôir   à  plus  de  10  w.  de  distance  bonnes  dispositions,     lui  rappe* 

de  tout  côté.  Un  ruisseau  nommé  lant  sans  cesse   la  promesse  ({M 

Contchoura   baigne  ses  murs  de  lui  fit  le  saint  d'one  victoire  écli' 

VQuest  et  du  sud.   Au  commence-  tante,  lis  combattirent  à  latéteiia 

ment  du  règne  du  grand-duc  Si-  troupes  ,  et  faisant  des  prodiges  de 

méon  Ivanovitcb,  en    iSij,  Saint  valeur  ,  contribuèrent  beanconpi 

Serge  abbé  et  thaumaturge  de  Rà-  la  célèbre  victoire  qui   mérita  k 

donége  ,  se  retira  dans  le  bois  qui  surnom  de  Donskoi  k  Dmitri.  U 

se    trouvoit     sur     l'emplacement  reconnoissance  du  souverain  neat 

qu'occupe  aujourd'hui  le  couvent,  pas  de  bornes.  Il  combla  leoooTci: 

y  bâtit  un  petit  ermitage  et  une  de  bienfaits,  et  de  ce  moments» 

église  en  bois.   Bientôt  les  vertus  successeurs  rivalisèrent  entreoi 

et    la  réputation    de  sainteté  de  à  qui  renricfairoit  davantage,  ion 

Serge  y  attirèrent  d*autres  moines  que  3o  ans  après  la  mort  du  Saint) 

qui ,  pour  se   fixer  auprès  de  lui ,  son  corps  reparut  intact,  on  Isiât 

bâtirent,  avec  son  agrément ,  des  une  châsse,  et  la  dévotion  poor 

cellules  en  bois  ;  leur  nombre  res-  cc^s  restes  de  St.  Serge  fut  extrëoe. 

ta  long-temps  à   f  9 ,  mais  ensuite  On  baptisa  dans  ce  couvent  en  i53o 

il  augmenta  considérablement,  et  le  txar  Ivan  Yassiliévitch,  etseï 

ce  fut  là  l'origine  du  couvent  et  parens ,    après  la  cérémonif  do 

ensuite  du  bourg  de  Troïtza.  Après  baptême^  allèrent  déposer  l'es- 

la  mort  du  Saint,  arrivée  en  iSgS.  faut  dans  le  tombeau  du  Saint,  k 

Son    disciple  et  son    successeur,  consacrant  de  cette  manière  à  y> 

comme  supérieur  du  couvent  ,  St.  5)erge  ,  sons  la  protection  doqvi 

N icône,  vit  tous  les  travaux  de  son  ils  le  mettoient.  Aussi  le  tzar  ln>  ' 

prédécesseur  détruits  par  une  in-  Vassiliévitcb  eut  pendant  tooten 

vasion  que  firent  alors  les  Ta  tares,  vie  une  dévotion  particulière  pocr 

sousEdiguéy;  jIs  brûlèrent  non-  le  Saint.   Il  avoit  dans  tontesiâ 

seulement  le  couvent  ,  mais  ils  dé-  campagnes  avec  lui  uneégU$e!k| 

truisirent  et  ravagèrent  toutes  les  camp  sous   son  invocation,  et  u 

habitations    des    environs.    Saint  lui  consacra ,  de  mèmcqa'ill^j 

r^icone  revint  après  leur  départ ,  voit  été  ,  son  fils  Dmitri.  LeTor, 

et  répara  tout  le  dégât  qu'ils  firent  attribuant  à  la  protection  qne  h 

dans  le  couvent;  aidé  des  bienfaits  accordoit    le   Saint  Tbaoniatiuç^ 

du  Grand-duc  et  des  grands  de  les  succès    de  ses  armes,  enricè* 

l'Etat,    il  le  rebâtit  plus  vaste  et  le  couveut  après  b  conquête  ot 


(i)  Alexandre    Ptfrésvéle   elRodioD  0«liabia. 
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^azan  el  d'AstralLhan  de  nonveanx  prit  i'5^ooo  roubles  ,  Otrepîef 
lienfaits.  Il  ajouta  beaucoup  de  ou  le  faux  Dmitrî ,  lorsqu'il  fut 
)àtimens  en  pierres  h  ce  qui  exîs-  maitre  du  trône  ,  io^ooo  ;  le  tzar 
oit  déjà  ,  el  fil  faire  en  vermeil  Vassilei  lyanovitch  reçut  20,000  ; 
A  châsse  dans  laquelle  reposoit  le  et  dans  la  suite  Fierre-le-Grand  y 
)orps  de  Saint  Serge  ,  le  couvercle  emprunta  au-delà  de  i5o,ooo  rou- 
ât enrichi  de  perles  el  de  pierres  blés  pour  les  besoins  de  la  guerre, 
précieuses ,  ainsi  que  de  plaques  Pendant  Tinterrègne  qui  suivit  la 
Tor  sur  lesquelles  étoient  les  ins-  prison  du  tzar  Vassilei  Ivanovitch 
:riptlons.  Ce  sont  ces  grandes  ri-  Cbouisky,  le  supérieur.  Dionisins, 
thesses  successivement  accumulées  envoya  5o  hommes  d  armes  ,  et 
Uds  ce  couveni  qui  le  mirent  à  d'antres  secours  à  Moscou.  Abra- 
néme  de  donner  de  si  grands  el  ham  Politzine^  célèbre  moine  de 
le  si  utiles  secours  à  la  ville  de  ce  couvent ,  parcouroit  1rs  villes  ^ 
^loscou  pendant  les  troubles  des  et  par  son  éloquence  et  son  pa trio- 
juerres  civiles  ,  causées  par  les  tisme  ,  négocioil  la  paix  entre  les 
aux  Dmitri^  tour-à-tour  soutenus  chefs  russes  que  la  désunion  em- 
)ar  les  Polonais  qui  sous  leur  nom  péchoit  d'agir  de  concert  pour 
)arvinrcnt  à  envahi r  plusieurs  pro-  chasser  les  Polonais,  il  parvint  à 
ûnces  russes  et  à  s'emparer  de  la  engager  le  célèbre  prince  Pojarskj 
apitale.  Pour  la  priver  de  cet  ap-  à  marcher  sur  Moscou  ,  et  on  lui 
>ûi ,  les  Polonais  se  décidèrent  à  doit  une  grande  partie  des  succès 
netire  le  siège  devant  le  couvent  de  ce  général.  Le  couvent  s'épui- 
le  Troïtza  ,  ce  qu'ils  exécutèrent  soit  en  même  temps  d'hommes  et 
'0  1609  sous  la  conduite  du  het-  d'argent  pour  la  cause  commune  , 
i&an  Sapieba  ^  et  du  général  Lis-  et  lorsque  le  succès  couronna  cette 
(ovsky.  Ces  deux  généraux  tenté-  belle  entreprise  ,  il  eut  la  gloire 
rent  d'abord  de  séduire  le  supé-  de  voir  traiter  et  conclure  la  paix 
riearducouvent,quiétott  Joasaph,  dans  un  village  de  sa  dépendance 
et  los  commandans  des  troupes  (Déoulina)  situé  à  3  w.  du  couvent, 
«"osses  ,  le  prince  Grégoire  Dol-  Dans  la  suite,  il  eut  encore  la  gloire 
;opouky  et  Alexis  Golokbvastow.  de  sauver  Pierre-le-Grand  et  son 
N'ayant  pu  y  réussir ,  ils  cher-  frère  le  Tzar  Jean  qui  vinrent  /y 
ihèrent  à  les  intimider  par  des  me-  mettre  à  couvert  des  entreprises 
laces  ;  ces  moyens  ayant  eu  aussi  des  streltzys  révoltés.  Pierre^le- 
pcu  de  succès  ,  ils  attaquèrent  le  Grand  y  revint  une  seconde  fois  , 
îoavent  en  forme  avec  des  forces  lorsque  Stchcglovitof  à  la  tète  des 
(npërieures.  Les  assiégés  se  dé-  mêmes  streltzys  conspira  contre 
eudirent  avec  courage ,  et  mal-  lui.  Ce  souverain  ainsi  que  ses 
;rë  des  assauts  réitérés  et  des  bré-  successeurs  ,  jusqu'à  TEmpereur 
:hes  considérables  que  les 'canons  Alexandre  actuellement  rc^gnaul  , 
ivotent  faites  dans  plusieurs  en-  «ni  tous  enrichi  par  dos  dons  ce 
^''oits  ,  les  Polonais,  après  un  an  superbe  couvent ,  et  l'ont  agrandi 
H  4  mois  de  travaux  et  de  combats,  par  de  nouveaux  iiàtimcns.  A  Tê- 
te virent  obligés  de  lever  honten-  poqne  où  Catherine  II  ôta  les  vas- 
^ment  le  siège,  et  d'évacuer  tonte  saux  aux  monastères,  celui  de 
a  contrée. Dans plusioursoccasions,  Troitzaenpo<isédoit  106,000  mâles, 
te  couvont  offrit  des  sommes  con-  dans  dilterentes  provinces  ,  outre 
Mdérables  aux  souverains  russes  ,  des  maisons,  des  moulins^  eir,  etc. 
dont  les  trésors  épuises  par  les  Venons  k  sa  description,  lia  642 
guerres  civiles  ne  poufoient  suffire  sagènes  de  circuit,  le  mur  qui 
au  besoin  de  l'Etat.  Godounof  y  l'entoure  est  flanqué  de  huit  hautes 
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et  superbes  toors  golliiques  ,  la  l'Impératrice  Catherine  II. Sa  liaa« 
baateur  des  murailles  est  de  4»  6  leur  est  de  4'  ^g^i^^'^^^i^^  >f* 
et  quelquefois  7  sagènes  ,  selon  la  chine  aTec  la  coupole  qui  est  doré^ 
sinuosité  du  terrain,  elles  ont  par*  Il  renferme  au  premier  étage  U 
tout  plus  de  trois  safi;èncs  d'épais*  bibliothèque  du  séminaire ,  codh 
seur.  Du  çôlë  de  Test  il  va  un  posée  de  6,000  volumes  en  livres 
fossé  revêtu  de  maçonnerie  sur  rosses ,  grecs  ,  latins ,  bébrpo\, 
lequel  sont  deux  ponts  de  briques,  français  et  allemands.  La  ^ro^se 
Les  quatre  tours  des  angles  sont  cloche  du  poids  de  4000  poodsfsl 
entourées  de  bastions  en  terre,  au  second  étsge  (i)  ;  il  y  a  une  sa* 
LVglise  principale  de  la  Trinité  a  tre  cloche  qui  porte  le  nom  de  Go* 
été  bàlîe  sur  le  tombeau  de  St.  donnof)  elle  est  de  i85opouds, 
Serge,  vers  la  fin  du  règne  du  une  troisième  de  127  S,  une  de  6î) 
grand-duc  Yassilei  Dmitrievitchet  et  une  de  3i5.  Il  n^exiate,  je  croisf 
au  commencement  de  celui  de  sur  aucun  clocher  an  monde ,  udc 
Vassilei  Vassiliévitch  Temnoie.  collection  pareille  de  cloches  de 
Elle  est  toate  en  pierre  de  taille  ,  gros  poids  j  il  a  en  outre  uoe  ho> 
deux  grands  réfectoires  lui  sont  loge  et  un  carillon  qui  sont  pUcn 
attenant  ;  le  tombeau  du  Saint ,  le  an  quatrième  étage.  Le  coareat: 
baldaquin  sous  lequel  il  est  placé  ,  renferme  en  tout  o  églises, pla- 
te ut  est  en  argent  massif;  les  ima-  sieurs  chapelles  ,  dfe  vastes  réfec* 
ges  qui  sont  dans  cette  église  sont  toires  ,  le  palais  impérial,  celnidf 
couvertes  de  plaques  d*argentfor*  rarchevéque  ,  un  séminaire  où 
tcment  doréos  ,  et  plusieurs  enri-»  plas  de  3oo  élèves  sont  entretenos 
chies  de  pierres  précieuses.  Non-  et  fort  bien  instruits  ;  et  oalrf  U 
sealemeni  la  couverture  des  cou-  bibliothèque  dont  nou«  avons  dêji 
pôles ,  mais  celle  de  toute  cette  parlé ,  une  autre  particulière  ai 
église  est  de  coivrA  fortement  do-  couvent,  dans  laquelle  onconserre 
ré.  Elle  renferme  en  outre  des  ri--  plusieurs  manuscrits  qui  ont  rap- 
chesses  immenses  en  vases  sacrés  ,  port  à  l'histoire  russe;  un  hôpital; 
lustres ,  candélabres  ,  et  autres  or-  une  quantité  de  cellules  poorb 
nemens  d'église  en  or  et  en  argent,  moines;  de  beaux  appartem^ai 
plusieurs  Aont  enrichis  de  diamans  pour  rarchimandrite  ,  le  recteor, 
et  antres  pierres  précieuses.  La  le  préfet  et  les  autres  antoriiÂ 
Cathédrale  de  l'Assomption  est  un  do  monastère  ;  les  magssins,  le> 
vaste  bâtiment  ,  il  est  surtout  re-  cuisines  y  les  caves  ,  tout  est  es 
marquable  par  les  tombeaux  de  pierres  et  très-solidement  cny 
plusieurs  personnages  célèbres  ,  truit.  On  y  remarque  encore lei 
tels  que  le  tzar  Boris  Godounof ,  chambres  un  trésor,  dans  lesqitft- 
aa  femme ,  son  fils  et  sa  fille;  celui  les  on  conserve  la  garde-robe  <!> 
de  Dionisios  >  archimandrite  du  clergé  ,  des  habits  sacerdotaos  ri» 
couvent ,  qui  a  rendu  de  si  grands  chement  brodés  en  pierres  préeies* 
services  è  TEtat  durant  les  guer-  ses  et  en  perles  fines,  des  ato 
res  civiles  et  l'interrègne,  est  dans  d'or ,  des  Evangiles  ^  des  pttèsa 
nne  é&lise  latérale.  Le  grand  clo-  enrichis  de  diamans,  le  toatd  01 
cher  de  cette  église  est  d'une  belle  prix  inestimable.  C'est  sansooD* 
architecture  ;  il  a  été  commencé  trcdit  un  des  plus  riches monastè- 
aous  le  règne  de  l'Impératrice  res  qui  existent,  et  un  des  pl^^ 
Anne  ,    et  achevé  sous  celui  de  remai*quables  par  les  grands  ésî' 

(ij  C'est  «  je  crois  «  la  plus  grosse  cloche  qui  eiiste  parmi  celles  dosi  n 
fait  usage  1  car  la  fameuse  cloche  de  Moscou  est  brisée  p  d*aillcuis  ss  ^ 
s*ea  est  jamais  servi. 
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iftûénsliistoriqaes  qu'il  rappelle  en  iSgo^  elles  Russes  la  <I<^lro!sî- 

1  auxquels  il  a  pris  part  par  les  rent  en   i665.  Elle  ë toit  autrefois 

^rvicesimportans  qu'ila  rendus  à  la  résidence  des  grands-ducs  de 

ï  patrie,  et  par  les  hommes  célè-  Litbuanîe  qui  la  transférèrent  dans 

Tes  qu'il  a  fournis.  On  distingue-  la  suite  à  Vi(na.  On  Tappelle  aussi 

I  parmi  ceux-ci  le  supérieur  ac«  Noupeau^Troki  pour  le  distinguer 

lel ,    Platon ,    métropolitain  de  du   Vieux-^Troki ,   village  qui  en 

loscou  )  qui ,  par  son  éloquence  p  est  éloig^né  d'environ  un  demi-mil- 

)a  génie  et  ses  écrits  est  déjà  si  le,  et  dans  lequel  on  voit  uneab- 

oanu  et  si  célèbre  en  Europe  ;  et  baje  de  Bénédictins.  Troki  a  deux 

QÎ  mérite  encore  toute  la  recon-  châteaux ,  Tun  desquels  est  bâti 

oissance  de  ses  compatriotes  par  sur  une  île  du  lac  Bre^sale.  La  ville 

»  Soins  qu'il  s'est  donné  pour  est  assez    grande,  mais   presque 

ciairer  notre  clergé*  Le  couvent  tous  ses  bâtimens  sont  en  bois  j 

e  Troitza  Ini  doit  la  restauration  elle  a  trois  paroisses,  dans  la  prin- 

e  la  plus  grande  partie  de  ses  bâ--'  cipale    desq selles  est    une  image 

imens.  Il  a  employé  de  très-gran*  de  la  Ste  Vierge  qui  y  attire  beau* 

es  sommes  pour  embellir  ,  per-  coup  de  pèlerins.  On  trouve  dans 

K^tionner  ,  ou  y  élever  des  monu-  son  district  une  verrerie  considé- 

leos  qui  imortaliseront  son  nom.  rable. 

•es  dons  qu'il  a  faits  à  ce  couvent  TrostenskoÉ,  (TpocmencKce,) 

>Qt  immenses.   Il  habite  dans  un  C*est  un  petit  lac  dans  le  gouv.  de 

rmitage   nommé  Bethanie ,  qu'il  Moscou ,  district  de  Rouza ,  qui 

bâti  à  3  w  du  monastère  ,  et  où  donne  naissance  à  la  Ozerna,  par 

la  fondé  un  séminaire  à  ses  pro-  laquelle  on  Hotte  beaucoup  de  bois 

res  frais.    '  dans  la   Rouza  et  de  celle-ci  dans 

Troitsko-Savskaia-Crépost,  la  Moskva. 

ypouu,KO-'GaôCKajL*KphnocTnh,  )  TRoUBÉJe  ,    (Tpi^ôâMb.)   Il  y  a 

'^  petit  fort  se  trouve  dans  le  gouv.  trois  riv.  de  ce  nom  en  Russie  ;  la 

^rkout^^k,   district  de  Yerkhné-  première  coale  dans  le  gonv.de 

^udÎQsk,  sur  la  Kiakhta^  qui  dans  Vladimir  ,  district  de  Péreslavl  , 

f*s  domaines  mongols  se  jette  dans  traverse  la  ville  de  ce  nom  et  va  se 

»  6oara  ,  celle-ci  dans  TOkhone  jeter  dans  le  lac  de  Plestchcevo.  La 

t  l'Okhoue  dans  la  Sélenga.  On  y  seconde  apartient  au  gouv.  de  Pol- 

i*ouve  la  chancellerie  chargée  des  tava  ,  elle  coule  près  de  la  ville  de 

flaires  qui  surviennent  avec   les  Péréaslaw  et  se  jette  dans  le  Onepr 

>lnaois.  C^est  ici  qae  résident  les  snr  sa  rive  gauche;  il  paroit  qu'an- 

ommissaires  chargés  de  snrveil-  ciennement  elle   étoit  navigable, 

er  les  frontières. Sa  garnison  con*^  car  on  trouve  souvent  au  fond  des 

i.^te  ordinairement  en  une  com-  débris    de  très-gros  bateaux.  La 

*agnie  d'infanterie.  Ce  petit  en*  troisième  n'est  proprement  qu'un 

Iroit  est  à  5i8  w.  dlrkoutsk.  bras  de  TOca  qui  s'en  détache  et 

Troki  ,  (TpOKu.)  Tille  du  gouv.  coule  sous  les  mûrs  de  Riazan ,  et 
le  Vilna  et  chef-lieu  d'un  district,  va  ensuite  se  réunir  à  FOca  à  quel- 
:llc  est  sous  le  54^  33'  de  lat.  et  le  ques  werstes  plus  loin. 
3^  5o'  de  long,  orient.,  sur  un  Troubtchevsk,  r7*py5c00cx5.) 
ic  nommé  Bressale  qui  communi-  ville  du  gouv.  d'Orel  et  chef-lieu 
[tie  par  on  canal  avec  la  Villia.  d'un  district,  située  sous  le  52^  37' 
^ette  ville  est  k  21  w.  ouest  de  Vil-  de  lat.  sept,  et  le  5i^  3o'  de  long, 
la.  Elle  a  été  fondée  en  i32ipar  orient,  snr  la  rive  droite  de  la 
yaedemin,  grand-duc  de  Lithua-'  Desna  ,  dans  une  situation  char- 
ge. Les  flammes  la  consumèrent  niante  ^  à  166  w.  sadd^Orclj  elle 
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avoit    des    fortifications  en  terre  qnl  s'échappent  des  K^irgnls. 

dont  on  Toit  encore  quelques  res*  sont  tous  mahomëlans.  Ceoxq 

tes.  On  j  troQTe  8  ë{|[Hses  ,  un  ma-  Tiveni  sur  les  bords  de  la  Coaa( 

Sasin  de  sel,  19  boutiques  et  plus  et  en  général  dans  le  gouT.  d'A« 

e  5oo  maisons  presque  toutes  en  trakban,  sont  aisés,  vifs,  bien  iaiti 

bois.  Les  babitans  font  un  com-  et  celui  de  tons  les  peuples  bai' 

merce  assez  considérable  en  cban-  tans  les  steppes  ,  qot  met  le  pi 

Tre  et  on  grains  qu'ils  charrient  deluiedans  sa  manière  deserêj 

jusqu'à  Gjatsk  et  de  là  par  eau  à  tir.  Ils  sont  riches  en  chameaQij 

Riga  et  Pétersbourg.  La  ville  pos#>  bétes  à.  cornes  ,  montons,  el  cbij 

sède  encore  une  fabrique  de  vert-  vàu^L  qui  sont  d'une  bien  plhs  bdi 

de*gris.  Il  se  tient  ici  une  foire  an*  le  race  que  celle  des  chevaux  cat 

nnelle  à  la  Pentecôte.  mouks  ordinairemeut  maigres  <| 

TrouÉta  ,  (Tpi^eaa)  pet.  riv.  serrés  de  la  poitrine  ,  tandis qi| 

du  gouv.    de   baratof  district  de  ceux  qu'ils  élèvent  sont  de  Laal| 

Conznetsk ,  elle  se  jette  dans  la  taille ,  vigoureux,  durables,  TÎifll 

Soura.  *  et  ont  le  sabot  dur.  Ils  babiN 

TBOUKHMÈI7ES  OU  TouRCOMANS)  SOUS  des  tcnies  de   feutres ,  pr< 

'^,u^xJueH^h^KAllTt^pKOJuaH^bl)  faitement  semblables  à  celles  àû 

Cost  une  nation  ta  tare  ,  dont  la  Calmouks  ,    et    n'ont    pour  toBJ 

souobe  mère  ,  que  les  Rosses  ap-  chauffage  que  du  fumic-r  de  nciii 

pellent  Tatares  Térékémeni,  no«  dessécbé    et  des     roseaux.  Leur 

madise  encore  sur  les  côtes  orion-  nourriture  consiste   en  viande  el 

taies  de  la  mer  Caspienne ,  où  leur  lait  aigri ,  si  Ton  en  excepte  quel- 

territoire  s'étend  jusqu^à  la  Perse  que  peu  de   larine    ou  de  grsai 

et  an  lac  Aral.  Les  Troakb mènes  qu'ils  achètent  des  Russes.  l^Tti>^ 

Sossèdent  sur  la   rive  occidentale  de  de  cheval  est  celle  qu'iU  maa- 

e  la  mer  Caspienne,  la  partie  des  gent  le  pins  volontiers.  Ce  penpî' 

montagnes  de  cette  mer  jc^squ'à  la  mène  une  vie  fort  heureuse  ;  leoi 

province  de  Kakbétie  en  Géorgie,  seulement  à  fournir  des  chefaoi 

La  généralité  des  districts  ent  des  pour  le  service  des  courriers  etda 

princes  qui  leur  sont  communs  ,  militaires  ,  il  n'a  nulle  impositiofl 

d'autres  forment  des  états  parti-  à  payer,  et  vit  sous  la  directiM 

culiers  ,    et  quelques-uns  recon-  d'un  préposé  particulier  (eaRa$$^ 

noissent  une  souveraineté  étran-^  Pristaf).  Ce  dernier  a  un  très- b«i 

gère.  Dans  les  60  prenoiières  années  poste ,    il  habite  au  milieu  cfeoxt 

dn  siècle  passé  ,  une  partie  de  ces  entouré  de  plusieurs  interpretfSf 

hordes  fut  soumise  à  Âyouk ,  khan  veille  sur  leur  conduite  ,  appi-^ 

des  Calmouks.  Un  grand  nombre  et  termine  toutes  les  querell^oi 

de  familles  trou  kh  menés  se  réfu--  dissentions  qui  s  élèvent  eittr'eiOi 

gièrent  parmi  les  Ta  tares  d'Oren-  et  auxquelles  ils  paroissent  ai<^<^ 

bourg  ,  d'Oofa  et  d'Àstrakban.  Kn  assez  d'inclination.   On   a  accorde 

1770,   époque  de  la  lui  te  des  Cal-  à  plusieurs   de  leurs  anciens  os 

xnouks,  les  restes  de  ce  peuple^  qui  chefs    la  distinction    d'un  gra^ 

jusqu'alors  ^voient  été  sous  la  do*-  militaire,  et  tous  les  riches  p»- 

mination  des  Calmouks,  recouvré'  roissent  n'avoir  pas  moins  d'ao- 

rent    la     liberté.  Ils  nomadisent  bition  pour  obtenir  la  même favvtf 

aujourd'hui  ci^mme   sujets  libres  et  prérogative.    On  peut  énlo^ 

de  l'Empire  de  Russie  aux  envi*  leur  population    a  plos  de  wSSt 

rons  de  l 'embouch  nre  de  la  Co  u-  ten  tes.  Ce  peu  pie  est  poli,  offideos. 

ma.  Leur  nombre  s'augmente  cou-  communicatif,  mais  le  plnseltrao^ 

tinncLement     des    Troukhmènes  dinairement  désceuvrê.  On  fe  to<^ 
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DmiTianémeDl  monter  ^  clieTal ,  fërîeare  Ae  la  Toara  ,  il  j  a  6  ^glî- 

rmè  de  carqaois  et  d'arcs  très-  ses  constraites  en   bois  ,  an  coa- 

rnés,   arme   pour  laquelle  ils  ont  vent  de  religieuses  arec  une  églisej 

ae  adresse  merveilleuse.  De  ri-  à  rextrémitë    de  la  ville  est  un 

bes  ceintures  de  sabres  font  encore  ostrog  ;  au-dessus  de  la  Tnmenka 

ue  partie    de  leur  costume  qui  est  un  couvent  de  moines,  3  églises 

)iisisle  à  s^habliller  en  étot'fescra-  en  pierres^  et  dans  le  faubourg 

loisies,  et  dans  l'usage  desgalons^  tatare  que  église  en  bois  et  une 

?  qu'on  ne  voit  nulle  part  aussi  mosquée.   On  y  trouve  en  outre 

)mmunément  parmi  les  peupla-  800  maisons,  une  fonderie  de  clo- 

es  qui  habitent  les  steppes.  La  ches ,  des    fabriques  de  savon  et 

kajeure  partie  porte  des  bonnets  des  tanneries  considérables  font  sa 

)ods,  garnis  de  peaux  d'agneaux  prineipale  richesse.  Tumène  a  été 

oirs  à  Finstar  des  Polonais.  Ils  se  la  première  ville  bâtie  par  les  Rus- 

isent  la  tété^  et  beaucoup  aussi  la  ses  en  Sibérie  ,  et  a  beaucoup  con« 

loastache.  Les   vieillards  cepen-  tribué  à  assurer  leurs  établisse^ 

ant  laissent    croître  leur  barbe  mens  dans  ce  pays  nouvellement 

3US  le  menton.   Le  costume  de  conquis. 

'urs  femmes  et  de  leurs  filles  est  Tver  ,    (TaepCKOÛ   KanoXb.) 

bsolument  le  même  que  celui  des  (Canal  de)   Il  sert  conjointement 

?mmes  Nogaïs,  et  lesleursportent  avec  celui  de  la  Tsna  à  réunir  la 

ussi,  comme  les  femmes  ta  tares  Tvertsa  et  la  IVlsta.  H  a  une  éten- 

Aslrakhan^  an  anneau  à  une  na-  dae  de  4  w.  et  demie  ,  sur  laquelle 

ioe.  on  a  ménagé  des  réservoirs  pour 

Tuc-Caraoaie,  (TioKÔ-JTapo-  le   cas  où  Teau  seroit  trop  basse. 

ail)  Cap  de)  Il  se  trouve  sur  la  C'est  par  ce  canal  que  Pétersbourg 

Ole  orientale  de  la  mer  Caspienne  se  fournit   de  tous  les  objets  qui 

t  il  est  contigu  au  gouv.  d'Astra^  viennent  de   Tiu  té  rieur  de  l'Em* 

lian,(/^o>'^i;  Caspienne).  pire.  Avant   qu'on  l'eût  creusé  , 

TuMENE  ,   (TtojueHb.)  ville  du  les  barques    qui     remontoient  la 

îoiiv.  de  Tobolsk,  et  chef-lieu  d'un  Tvertsa  déchargeoien^  leurs  mar** 

Jisiriei  ;  elle  est  située  sous  le  67^  chandises  près    de  Terraitage  de 

le  la  t.  sept,  et  le  83°    de  long.  St.    Nicolas-du-Pilier ,    lesquelles 

►rient.  ,  h   i^n  w.  de  Tobolsk  sur  de  là  étoiont  menées  par  terre  jus- 

^  bord  méridional  de  la  Tonra  .  qu'à  Vychni-Volotchok  ,  où  elleâ 

tlles'appeloit  autrefois  Tchingui-  se  rembarqnoient  sur  la  Tsna  ^  et 

i'oura.  La  ville  actuelle  fut  bâtie  continuoient  leur  route  par  eaa 

'|i   i586  sur  l'emplacement  de  la  jusqu'à  la  capitale.  Pour  éviter  cet 

îHe  tatare  dont  on  voit  encore  des  embarras ,  Pierre-lc-Grand  réunit 

'('Mes.  Elle  a  un  faubourg  sur  la  par  un  petit  canal,  qui  se  trouve 

'i^e  opposée  du  même  fleuve,  vis-  dans  la  villedeVjchni-Volotchok, 

t-vis  de  la  ville  ,  et  dont  les  habi-  la  Tvertsa  et  la  Msta,  et  réunit  par 

ans  sont  y  pour  la  plus  grande  là  le  Volga  et  la  Neva,  et  par  con- 

>Ar lie,  des  Ta  lares  et  des  Boukha-  séqucnt  la  mer  Caspienne  avec  la 

'f^s.  Cette  ville  est  traversée  par  la  mer  Baltique.  Et  c'est  pour  cela 

H'tite  riv.  de  Tumenka  qui  se  jette  qu'on  creusa  le   canal  qui  réunit 

lans  la  Toura  vers  l'extrémité  de  la  Tsna    et   la  Tvertsa,  et  qu'on 

A  vilio.  Il  y  a  sur  cette  riv.  un  construisit  àe^  écluses  de  pierres, 

3opt  de  83  sagènes  de  longueur ,  d'abord  sur  le  bord  de  la  Tvertsa 

)t'cs  duqujîl  est  la  forteresse  in  té-  et  ensuite  sur  celui  de  la  Tsna.  On 

teure  et  une  église  principale  bà-  éleva  par  des  digues  les  eaux  de 

ie  en  pierres.  Ver»  la  partie  in-  cette  dernière  riv. ,  et  on  eu  rem- 
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plît  le  canal.  Mais  copume  malgré  noms  de  leurs  diefs-liem^ce  «m 
cela  îl  ue  s*y  tronva  pas  assez  d*eaa  i<^.  Tver  capitale  de  tout  le  gom., 
j^oor  les  bateani.  qai  portoieot  une  2**.  Cachine ,  3<»  Béjetsk  ,  4^.  >  idt 
grande  charge,  on  y  amena  encore  nî  — \olotchol|.  5*^*  Torjok,  61 
les  eaoK  de  la  Chiina,  ce  qui  né-  Ostaclikof,  jo  Rjew-Volodimfrof 
cessita  la  constrnction  de  plusieurs  y^  Zoobtsof ,  90  Starîtsa ,  lo^^w 
antres  canaux  el  écluses.  C'est  un  tcbcTa ,  1  !<>  Colîazine  et  i^^*  'Vésii 
mareliand  nommé  Serdukof  qui  a  gonsk.  On  y  trouve  en  oatrc  \ 
creusé  à  ses  frais  le  canal  de  Tyer,  yîlle  de  Crasnoi-kholm ,  qoi  s] 
et  Pierre- le- Grand  ,lui  donna  le  pas  de  district.  Excepté  les  Bqsm 
privilège  de  prélever  un  certain  qui  forment  la  g rancfc  majoriip^ 
droit  sur  les  bateani^  qui  passe»  sa  population  ,  on  y  troofe  ai 
roient  par  ce  canal  jusqu'à  ce  qu'il  environs  de  Béjetsk  des  FIdn 
fût  remboursé  de  sa  dépense.  ou  plutôt  des  Caréliens  qui  pr» 

Tver  )  (TaepcKaAlF^ôepHÎA.)  fessent  comme  les  premiers  la  r^ 
(Gouv.  de)  Jl  est  situé  entre  le  55<*  ligion  catholique  grecque.  Fi^ 
et  le  69^  de  la  t.  sept;  et  le  5o^  et  *  sieurs  d'entre  les  villes  de  ce|;oa^ 
le  69^  de  long,  orient.,  a  au  nord  sont  riches  par  le  commerce qvtl 
le  gouv.  de  Novgorod^  à  Toricnt  les  font  moyennant  lescanaai^ 
celui  de  Jaroslaw,  au  midi  ceux  de  les  fleuves  qui  traversent  le  pn 
Vladimir,  Moscou  et  Smolensk,  et  et  réunissent  ici  les  mers  Caspin 
â  l'occident  celui  de  Fscow.  Il  ne  et  Baltique ,  j  attirent  loott 
s'étend  do  sud-ouest  an  nord-est ,  les  denrées  et  merchandising 
sur  plus  de  5oo  w.,  et  du  sud-est  l'Empire.  On  y  compte  97^}^^ 
au  nord-ouest  sur  200.  La  Dvina  habitans  des  deux  sexes,  lie  clff^i 
occidentale  el  le  \olga  y  ont  leurs  y  est  régi  par  un  archeTéqiie<p 
sources  ;  ce  dernier  y  reçoit  dans  prend  le  titre  d*archeTéqoe  ^ 
son  sein  la  \azouza  et  la  Chocha  ;  Tver  et  de  Cachine.  Il  réside oni» 
les  autres  grandes  riv.  qu'on  y  tron<*  nairement  à  Pétersboui^,  èuil 
yesont  la  Mologa  (qui  le  sépare  membre  du  St.  Synode.  Son  Alt^ 
sur  un  certain  espace  du  gonv.  de  Impériale  le  prince  George  d  (H 
Jaroslaw)  ^  la  Msta  etlaMedyé-  denboorg,  époux  de  IMatlameii 
ditsa.  On  y  trouve  plusieurs  lacs  grande  duchesse  Catherine,  f? 
consfdéraÈles,  telsque  leSéliguer,  gouverneur-général  de  Tv^rjJ*' 
le  Volga  et  le  Dvinelz.  La  terre  y  roslaw  et  Novgorod;  il  habite,  ii« 
est  assez  fertile  moyennant  lès  en-   son  auguste  épouse  ,  la  ville  à 

{;rais  ,  et  dans  les  bonnes  années  Tver. 
es  récoltes  y  suffisent  aux  besoins  TvBR  ,  (Tâeph.)  ville  capi(^ 
de  êvs  habitans,  dans  d'autres  on  du  gouv.  du  même  nom,  chet-li^ 
est  obligé  d'avoir  recours  aux  gon*  d'un  district  ^  sous  le  Sj^Si'^ 
yernemens  voisins^  Il  abonde  en  lat.  sept,  et  le  54^  4^'  ^^^ 
Bois,  surtout  en  celui  de  constroc-  orient.,  sur  le  Volga  qui  la  t^aTf^ 
lions  dont  on  ïaii  ici  une  grande  se  etâ  rèmbouchureoansceâ^ 
consommât  ion  pour  la  construction  ve  de  la  Tvertza  qnî  s'y  jette  d  >> 
des  barques;  les  habitans  ,  outre  c6té  ,  et  deia  Tmaka  qui  s'j  j^ 
l'agriculture  ,  gagnent  leur  vie  en  de  l'autre.  Elle  est  a  564  v*^ 
conduisant  les  bateaux  et  en  ser»  Pétersbourg  et  164  de  Host^ 
yant  de  pilotes,  ce  gouv.  devant  en  So»  origine  remonte  sealero*»^* 
quelque  sorte  être  considéré  com-  l'année  1 182  j  dans  laquelle  ^^ 
me  le  contre  do  toute  la  navigation  volod  Jourievitch  ,  prince  de  «''' 
înteriénrc  de  l'empire.  11  est  par-  dimir,  fit  bÂtir  à  Temboof^'^ 
tagé  en    1:1  districts,  portant  les    de  la  Tver  t«a  on  fort  sur  le  >^' 
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our  couvrir   ses  Etais  àe  ce  côl#   cts  Jean  cle  Péreaslavl  et  George 
91) trc  lf»s  incursions  des  brigand»  Danilovitch  de  Moscou.  Les  Nov- 
e  Novgorod  et  de  Novoie-Torque.    gorodiens  s'élaof  aussi  soulevés, 
lais  les  habita ns  de  ce  nouvel  en-    il  les  battit  si  coniplettemenl'ea 
roil  s'étant  bientôt  aperçus  que    i3t^  à  Torfok,  que  leur  armée  fut 
antre  côté  dn  fleuve  seroit  beau-    entièrement  détruite  ,    car  tout  ce 
)up  plus  avantageux   pour  eux  ,   qui  ne  fut  pas  tué  fut  pris  avec 
lasieurs  s'y   fixèrent ,  et  à  la  fin   armes   et  ba{^ages.   Le  prince   de 
'  grand -duc  Jaroslaw,  fils  de  Yse-   Moscou  conservant  sou  ànimosité 
>lod,  y  fît  transporter  le  fort  en    réussit  par   ses  menées  auprès  dn 
i^o,  absolnment  à  l'endroit  où   khan  delà  grande  borde  à  le  faire 
a  la  ville  de  Tver  actuelle.  Son    déposer    du    troue  de  Vladimir, 
remier  prince  fut  Jaroslaw^  fils    Michel  le  combattit  en  i5i8  près 
a  précédent  et  frère  de  St.  Aie-    de  Tver  où  il  étoit  venu  faire  une 
andre   Newsky  ,  qui  y  établit  le    invasion  avec  ses  troupes,  le  vàin- 
remîer  siège  épiscopal  en  1271.    quit ,  et  fit  sa  femme  et  son  frère 
*cpuis  celui-^ci  Tver  eut  constam-   prisonniers  ,    ainsi    que  Cavidaie 
kent  ses  souverains  particuliers  ,   général  des  troupes  ta  tares  qui  ser- 
ai   agrandirent    beaucoup    leur    voient  comme  auxiliaires  dans Tar* 
tat  aux  dépends  des  principautés   mée  du  prince  George  de  Moscou, 
)isines,  tan  tôt  par  des  guerres  heu-    Ce  dernier  eut  beaucoup  de  peine 
msement   terminées ,  tantôt  par   h  se  sauver    par  la  fuite.  La  paix 
^s  héritages  ou  des  concessions   fut  faîte  bientôt  après  dans   une 
>lontaires  des  princes  de  Vladi-    entrevue  qu'ils  eurent  ensemble  j 
ûr,  Souzdal  et  Rostow,  et  souvent   mais  Cavidaie  et  le  prince  de  Mos- 
ela  république»  de  Movgorod,  qui    cou  firent  tant  qu'il  fut  appelé  dans 
laçoii  quelquefois  sur  son  trône   la  horde  par  Usbek-Khan  qui  l'y 
M  princes  de  Tver  ;  mais  parti-    ùi  massacrer  en    1819   le  ^2  no- 
alièrement  par  la  protection  des   vemhre.  Des  quatre  fils  qu*il  laissa, 
^Ijans  de  la  grande  horde  qui  leur   Taîné  IV.    Dmitri  lui  succéda.  Il 
onnèrent     l'investiture    de  plu-   fut   continuellemment  m   guerre 
Purs  villes  et  terres  voisines.  A  avec  le  prince  George  de  Moscou  , 
iroslawqui  niouruten  1271, après   et  voulant  toujours  venger  la  mort 
n  règne  agité  mais  glorieux  ,  car   de  son  père  ,  il  parvint  à  le  tuer 
gouverna  Pskow  ,  ensuite  Tver   de  sa  propre  main  en  î3'i6  ad  mi- 
>  Novgorod  ,  et  II  la  fin  fut  pen-    lieu  de  la  horde  où  ils  se  trouvoie«U 
)nt  7  ans  grand-duc  de  Vladimir^   tous  deux;  le  khan  Usbek  le  fît 
Jccéda  comme  régent ,  IL  Jaro-   punir  de  mort.  Il  régna  7  ans.  V, 
aw ,  fils  de  Jaroslaw.  Celui-ci  fît   Son  frère  Alexandre,  qui  fut  égale- 
guerre  an  prince  DmitriÀlexan*   ment  souverain  de  Vladimir  ,  lui 
''ovitch  pour   la  principauté  de   succéda.    Le  Khan  ayant  envoyé  à 
ûvgorod,   elle    finit  bientôt  par   Tver    en     1827   un  ambassadeur 
n  accommodement ,  et  à  la  majo-   nommé  Chavkal  avec  des  troupes 
té   de  Michel    Jaroslavitch  ,  ce   ta  tares  ,  celui-ci  se  conduisit  aveo 
rince  se  retira  k  Brîansk,  où  il  fu,t   tant  d'insolence  ,  pillant  et  oppri** 
•é  en   i3io.    III.  St.  Michel  Ja-   mant  si  impitoyablement  les  habi- 
>8lavitch,   fils  posthume  dn  pre-   tans  de  Tver,  que  le  prince  Aie- 
lier  prince  de  Tver  ,  fut  élu  et  xandrc  se  vit  obligé  ,  conjointe» 
>nfirmé  en   i3o4  grand-duc  de   ment  avec  son  frère  Constantin , 
ladimir,  il  fut  également  prince  de  tomber  sur  les  Tatares  dans  la 
'Novgorod.   Ce  souverain  eut  à   ville  même  pour  les  repousser.  11 
*utenir  la  guerre  contre  les  prin-  les  battit  complettcment  ,  et  Tam*- 
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bassadeur  s'étant  retranché  dans  ^moarut  en  i4^^9  après  nnre^ 

le  palais  da  prince,  il  Yj  fît  brûler  de  26  ans.  Le  fila  de  cplai-ci  nom' 

avec  le  palais.  Le  Khan  pour  ven-  mé  X.  Alexandre,  monrnt  de  b 

eer  l'insaUe  faite  âi  sa  majesté  dans  peste  ^  n'ajant  régné  qn  an  a 

la  personne  de  son  ambassadeur  ^  Le  ^I*  souverain  de TTerf1ltG€o^ 

envoya    contre  Tver  des  troapes  ge  fils  d*Alezandre,  îl  régna  tr» 

qui  mirent  tout  à  feu  et  h  sang.  Le  peu  de  temps.  XII.  Le  frère  de  a 

prince  Alexandre  sVnfuit  k  Pscow  dernier  y  nommé  Foris ,  monri 

dont  il  prit  le  gouvernement  ;  son  en  1/^61,  après  un  règne  dc36am 

frère  Constantin  l'y  suivit.  Ils  vé-  Sa  fille  lilarie  fut  mariée  augnnl 

curent  en  Lithuanie  jusqu'en  1 338  prince  de  Moscou  lvan\'a»il» 

où  il  fit  un  voyage  dans  la  horcle  ,  vitch  !«'•  XllI.  Michel  III  Bori» 

et  y  obtint  son  pardon ,  mais  ca-  vltcti,  beau-frère  du  grand-prioa 

lomnié  par  plusieurs  princes  rus-  de  Moscou  ,  succéda  à  son  pèfl 

$es  j    il  y  fut  rappelé  Vannée  sui-  Boris  ,  et  vivant  d^abord  en  bosa 

vante  et  mis  à  mort  ainsi  que  son  intelligence  avec  le  souverain  è 

fils  Théodore.  'VI.  Son  frère  Cou-  Moscou  ,    fit  conjointement  i\n 

atantin    lui  succéda    pendant    sa  lui    la  guerre  aux  Movgorodlea| 

fuitr;  après  celui-ci   le  trône  de  mais  elfrayé    de   la    trop  grani 

Tver  échut  k  VII.  i^asile  prin<îe  de  puissance  de  son  beau-frère,  il dxi» 

Cachine,  qui  mourut  en  1 365  sans  cha  è  lui  susciter  des  tronbWd 

postérité.  Vlll.  Michel,  fils  d'Ale-  engagea  le  roi  de  Pologne  à  laiiiin 

xandre ,  né  à  Pscow  pendant  Té-  la  guerre  ;  ce  qu'ayant  appris  k 

migration  de  son  père,  monta  en-  grand-prince  Ivan  Vassilifîitcii| 

suite  snr  le  trône  ,  aidé  des  Polo-  il  la  déclara  au  prince  de  Trerj 

nais  et  des  Lithuaniens  ,  îl  fit  une  fjfis  ayant  assiège  avec  de  grande 

guerre    cruelle  au  grand-duc  de  forces  sa  capitale  en   i486^iln 

Moscou  I^mitri  Ivanovitch  Dons-  brûla  les  fauxbourgs.   Le  priiet 

Loie,  auquel  il  disputoit  la  grande  Michel  voyant  la  trop  grande  ssp^ 

Iirincipauté  j   dont  il  avoit    reçu  riorité  des  forces  cle  MoscoOjC^ 

'investiture  deMamaï-ILhan.Cetr  s*étant   aperçu  en    même  xmf 

te  guerre  dura  5  ans ,  dans  Tes-  de  la  trahison   de  ses  principaii 

pace desquels  Moscou  fut  assiégé  boyards,  sVnfuit  en  LithDaaief| 

et  brûlé  deux  fois,    et  Tver  une  ymouruthientôtaprès.LesgnB^ 

fois,  on   l374*  Ce  prince  prit  et  de  l'Etat  remirent  alors  ia  ville  ée 

brûla  Torjok  ,  dont   il  transporta  Tver  et  toute   la  prîncipaolé  11 

les  habitans  à  Tver.  On  voit  par  souverain  de  Moscou  qui  la  w 

son   testament  qu*il  possédoit  ou-  nit  ainsi  à  ses  Etats.  Ce  prince b 

tre  la  ville  de  Tver,  celles  deRjew^  concéda  cependant  è  son  fibJm 

Zouhtfov,  Staritsa,  Radilow,  Vyb-  Ivanovitch  qui  y  régna  A  aoift 

rine,  OpoXi,  Vertiazine,  Belgorod,  mourut  k  Tver  en  1490.  Il  a  f^f* 

Kovoie-Gorodok,  deux  Micoulinc  ,  XI\«  et  dernier  souverain  de  cette 

Cachine  etSlniatine.  Cette  nomen-  principauté,  qui,  après  la  ffo^ 

clature    prouve    l'étendue    de  la  d'Ivan  \assiliévitchsuivittODJoari 

principauté  de  Tver ,  et  combien  les  destins    de  Moscou.    Sooiîf 

la  puissance  de  ses  souverains  s*é-  règne  du  Tzar  Ivan  Vassîliéritci 

toit  accrue  en  pco  de  temps.  Le  ér  de  Boris  Godounof ,  on  rel^** 

prince  Michel  II ,  le  plus  remuant  k  Tver  Ir  ci-devant  roi  de  Cau^ 

et  le  plus  ambitieux  de  tous  les  Siméon  ,  qui  mourut  aveoglé  p^ 

souverains  de  Tver  ,  mourut  dans  les  ordres  de  Godonnof ,  daas  •> 

sa   capitale  en   1399.  11  eut  pour  Village  près  de  cette  ville.  LefP^ 

successeur  )X.  sou   fils  Jean  qui  louais  assiégèrent  en  1606  et  p 
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enl  par  surprise  Tver,  qu'ils  sac-  gée  volonlaireineat  de  roniTjoupser 

agèrent  et   brûlèrent  9    mais   ea  on  enller,  avec  les  intérêts  la  som- 

609  les  Rosses,  aidés  dos  Suédois,  m*»  de  700,000   R,  qui  i«  été  em- 

janl  battu  les  Polonais,  r<*prirent  pruntéo  pour  la  constraction  du 

i  TÎlle.   Elle  eut  à  souffrir  delà  canal.   Conformément    aux  désirs 

este  en  14^7*  i4^^>  ^3  et  25,  en-  de  ce  corps,  il  a  été  ordonné  que  le 

aile  en  i653  }  cette  dernière  fut  canal  scroit  nommé  Canal  de  Ca-* 

\  violente  que  tous  les  habitans  de  therine ,  en  Tbonneur  de  Madame 

\    ville    périrent ,    et  qu'on  lut  la  Grande  -  Duchesse»     Tvcr    est 

bligé  d'y  amener  des  colonies  pri«  maintenant  après  Pétersbourg  et 

es  dans  les  environs  pour  la  re-  Moscou   la  ville  de  Russie  la  plus 

eupler.  De  fréquens   incendies  et  réguUèi'ement  bâtie ,   et  une  Aq% 

\  famine  la  ravagèrent  aussi  quel-  plus  avantageusement  situées.  On 
hei 
la 

Dr  un  plan  régulier  ,  fit  tirer  les  en  pierres  de  taille  et  d'une  assez 
lies  au  cordeau,  et  construire  des  belle  architecture  gothique ,  le 
tlaces  qui  ornent  beaucoup  celte  corps  de  St.  Michel  Jaroslavitck 
iile.  Sons  le  règne  actuel  on  a  prince  de  Tver,  y  repose  dans  une 
grandi  et  meublé  somptueuse-  belle  châsse  j  outre  celle-là  Tver  a 
aent  le  palais  pour  1* usage  de  S.  encore  27  églises  ;  le  ci-devant 
^.  I.  Madame  la  grande-duchesse  palais  archiépiscopal  dont  on  a 
>aiherine  qui  Thabite  avec  son  fait  un  superbe  palais  pour  Mad. 
!poai  le  prince  George  d'Olden-  la  Grande-Duchesse  et  son  époux;  ' 
K>Qrg,  gouverneur  -  général  de  riiôtel  du  gouvernement,  les  tribu- 
rver,  Novgorod  et  Jaroslaw.  Sous  naux,  une  maison  pour  les  orphe- 
eur  administration  Tver  s'embel-  lin^  ,  Thô  tel -de-ville  ,  les  maisons 
lit  tous  les  jours  davantage,  tant  du  gouverneur  et  du  commandant; 
parles  bÂtimens  que  par  les  éta-  les  séminaires  et  plusieurs  écoles  ; 
)Iiss€mens  utiles  qu'ils  y  ont  or-  le  corps  des  boutiques  fort  bien 
lonnës.  Ces!  sur  leur  projet  cou-  construit  ;  et  plus  de  200  maisons 
iroiépar  S.  M,  1.  qu'ilaétéordon-  en  pierres  régulièrement  bâties, 
té  de  faire  de  la  p.  riv.  Tmaka  un  sans  cOinpter  les  maisons  de  bois, 
^nal  qai  sera  de  la  plus  grande  donnent  à  Tver  un  aspect  i m po- 
Uilité  pour  la  navigation  iutérieu-  sant  et  fort  agréable.  On  y  trouve 
•e.  On  y  retirera  à  la  fin  de  Tau-  en  outre  des  maisons  de  charité 
omne  les  bateaux  qui  ne  peuvent  pour  les  deux  %^:xf^%  ,  d<ïs  pecsion- 
'ostcr  pendant  Thiver  ni  sur  le  nats  pour  Téducation  de  la  jeune 
^^olga  ,  ni  sur  la  riv,  de  ïvertza.  noblesse,  et  plusieurs  antres  instî- 
^u  y  établira  des  chantiers  pour  tutions  dans  ce  genre;  différentes 
a  construction  des  bateaux^  et  Ton  manufactures  et  fabriques.  La  ville 
placera  sur  9»%  bords  ^<f*%  magasius  se  divise  en  4  quartiers.  Il  y  a  uu 
)our  le  dépôt  des  marchandises,  port  de  bateaux  sur  le  Volga  ,  qui 
[^'embouchure  de  la  Tmaka  sera  se  démonte  lorsqu'au  printemps 
ermée,  et  Ton  fera  dégorger  le  la  riv,  charrie ,  et  un  autre  sur  la 
ianal  à  environ  cinq  w.  au-dessous  Tvertza  qui  est  construit  en  forme 
le  la  ville  dans  le  Volga  ;  de  sorte  de  radeaux.  Elle  possède  aussi  deux 
la'il  y  aura  un  vaste  emplacement  bonnes  auberges  pour  les  voyageurs 
i>our  les  bateaux  pendant  l'hiver  qui  y  passent  continuelfement  ^ 
*t  pour  leur  construction.  I^a  no^  cette  ville  étant  sur  la  route  de 
)lesse  du  gouv.de  Tver  s'est  char-   Pétersboorg    à  Moscou;  on  y  a 
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commencé  la  consiruclioil  d'un  consîflt^fable  qaî  prend  sa  sonm 
théâtre,  et  depuis  que  le  prince  dans  le  gotiv.  de  Tvcr*  cnlrelfl 
d'Oldenbourg  y  réside  ,  elle  est  le  districts  d'Oslachkof  et  de  VicLui- 
centredeTadministrationdes  com-  Volotchok,  et  traversant  c^eloi  di 
xnnnications  intérieures  par  eau  Novo-Rjew,  se  perd  dans  le  Vol^» 
et  par  terre.  La  situation  de  cette  dans  la  ville  de  Tver  même.  Cettt 
▼ilie  sur  le  bord  élevé  du  Vol^a  ,  riv.  est  d'une  très-grande  impor* 
l'activité  qui  y  règne  par  la  grande  tance  pour  la  navigation  îatérieoxi 
affluence  des  bateliers  et  des  nom-  de  TEmplre,  snrlont  depois  qn 
breux  transports  qui  y  passent  Pierre-le-Grand  Ta  réunie  par  m 
sans  cesse,  en  rendent  le  séjonr  canal  qnî  passe  è  Vîchnî-Vol» 
agréable,  et  ajoutent  à  l'aisance  tcbok  ,  avec  la  Msta.  Pins  de 6oo( 
des  habi tans  par  les  moyens  qn'el-  bateaux  de  toutes  grandean  j 
le  leur  procure  de  tirer  parti  de  passent  annuellement  poar  se  râ- 
leur industrie,  et  de  trafiquer  sur  dre  à  Pétersbonrg  et  ailleura. 
le  Volga,  surtout  en  blé  de  toute  Tyme  ,  (Tt,hJrih,)  riv.  du  goor 
espèce.  On  compte  à  T%'er  plus  de  de  Tomsk  ,  district  de  Narym,  fUi 
lo^ooo  habi  tans  des  deux  sexes,  se  jette  par  trois  bras  dans  l'Ob. 
Les  marchands  de  cette  ville  font  sur  les  limites  des  districts  à 
en  général  un  commerce  fort  éten-  Sourgout  et  de  Narym* 
du  ,  par  le  moyen  du  Volga,  avec  Tyrnetz,  (Tbipuend.)  rîr.  as^ 
Péterabonrg  et  les  autres  villes  de  considérable  qnî  conle  dans  le  goor, 
l'intérieur  de  TEmpire.  de  Kiazau  el  se  jette  dans  TOca. 
TvERTZA  9  (Taepiia.)  rW»  asses 


V. 


V  ADB  ,    (Bofih.)  rlv.  qnî  prend  khangel,  et  s*y  jette  dans  la  Dîio^; 

sa  source  dans  le  go ov.  de  Pensa  ,  elle  est  navigable    au    printetnp 

district  de  Kérensk,  coule  delà  pour  des  bateaux  plats, 
dans  le  gouv.  deXambow,  et  se        Yaokie  ^  (Baêaû.) rir.  An ^ovf* 

jette  dans  la  Mokcha  ,  près  de  Ca-  de  Tobolsk  ,  elle  coule  du  midi  ib 

dôme*  nord  lespacc  de  aoo  w.  avanie 

Vaoa,  (Baea.)  ville  du  gouT.  se  jeter  dans  l'Irtyche  ,  ellepres^ 

d'Arkhangel  (i^oy.  Chenkoubsk).  sa  source  dans  un  lac  a&sez  coou- 

I>e  nom  de  Vaga  n  est  remarqua-  dérable  du  district  de  Yaloato- 

bU  que  parce  que  les  archevêques,  rovsk. 

d'Arkbangel  depuis  l'année   1682        Vagoola,  fBaseoJso.)  Ostns 

jusqu'à  celle  de  1 735  l'ont  toujours  lac  assez  considérable  qui  setroo^^ 

mis  dans  leurs  titres.  en  Livonie,  près    de  k  tîII*  <^ 

Vaoa  ,    Basa.)  riv.,  elle  prend  Verro. 
sa  source  clans  un  marais  du  gouv.  Vaïoatchr  ,    (  BauearecKOJ 

de  Votogda,  district  de  Totma,  elle  Ilpojiuôh.)  (détroit  de)  Il  sépare 

entre  ensuite  dans  le  gouv.  d'Ar-  l'île  de  Novaia  Zemlia  {lemneurfj 
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e  la  terre    ferme  dans  le  goar  Tcnt  qui  se  ifoave  ici,  et  qni  sont 

'Arkhan£;pl.  les  seuls  habitans  de  ccttecoatréei 

VaigatghE)  (Baûeazh.)  (lie  de)  font  des  briques.  Il  se  tient  une 

lie  se  trouve  dans  le  détroit  ci-  espèce   de  foire  près  du  couvent  , 

?ssus  mentionné  ,  et  à  10  w.  seii'  et  c'est  à-peu-près  la  seule  époque 

ment  de  la  terre  feroip.  Les  Hol«  de  Tannée  où  il  y  vient  quelqu'un, 

ndais  et  les  Anglais  ont  inutile-  dans  lout  aulns    temps   c*est  uno 

lenlet  plusieurs  fois  tenté  do  pas-  solitude  parfaite.   Les  moines  ob« 

^r  eutre  cette  tle  et  la  terre  ferme  servent  une  discipline  très-sévère^ 

oar  entrer  dans  l'océan  Glacial  ils  s'occupent  de  diffcrens  ouvra-*> 

l  ensuite    l'océan  Oriental.    Les  ges  de  mains  et  d'agriculture, 

usses  ont  été  plus  henreui ,  car  Valdaïe  ,   {BaJi^aii  )  pet.  ville 

1)1736  un   de  leurs  vaisseaux  ei»t  du  gouv.  de  Novt^orod ,  et  clief- 
arv( 


a 

er 

u  Jéuisséj.   Il  est  revenu  par  la  au  bord  du  lac  Valdaïe,  et  sur  la 

lème  route  et  a  donné  une  des<«  grande    route    de  Pétersbonrg  à 

riplion  de  ce  passage.  Moscou,  à  1 S9  w.  sud- est  de  Nov« 

Vaïmouga,  (Baûju^ecu)  riv,  du  gorod.  Quatre  petits   ruisseaux  la 

ouvern,  d'Ârkhangel  dans  le  dis-  traversent    pour  aller   se  perdre 

^ict  de  Colmogor.  Elle  est  remar-  dans  le  lac.  Cet  endroit  fut  peuplé 

Qable  par  les  belles  forêts  qu'on  de  prisonniers  polonais  et  iinlan- 

rouve  sur  ses   bords,  et  dont  on  dais  par  le  tzar  Alexis  Mi khaïlo- 

ransporte    beaucoup  de  bois  de  vitch,  ce  qui  fait  que  les  babitans 

ODstruclioaà  Arkhangel.  ont  un  accent  qui  leur  est  parti- 

Vajka  ,    (  BaJKKo^  )  riv.   assez  culier.  Le  Tzar  fil  don   de  Yaldaïe 

onsidérable  du  gouv.  de  Vologda,  au  couvent  d'Iverskoie  (i  ),  fondé 

\le  se  jette  dans  la  Mézène  sur  sa  en  i655  ,  par  le  patriarcbe  Nicon, 

ive  2;aucbe  ;    elle    porte  le  nom  et  qui  se  trouve  sur  une  île  du  lac 

l'Oudora  vers  sa  source.  Vafdaie.     Elle  resta  comme  une 

Vakhe  ,  (Bajch.)  grande  riv.  du  propriété  du  couvent  jusqu'à  l'an- 

oor.  de  Tobolsk  ;  elle  prend  sa  née  1764,  époque  à   laquelle  les 

ource  dans  le  district  de Tourouk-  biens  du  cierge  furent  réunis  au 

ansk,  coule  en  serpentant  de  Test  fisc.  Cette  pet.  ville  est  entourée 

l'ouest  et  vient  se  jeter  dans  TOb  de  trois  côtés  par  nn  rempart  de 

Or  sa  rive  gauclie,  dans  le  district  terre^  il  n'y  a  que  celui  qui  ost  sur 

e  Sonrgoute  ;  elle  a  plus  de  700  le  lac  qui  n'en  a  pas.  On  j  trouve, 

^  de  cours ,  et  elle  est  remarqua-  trois  églises  ,  un   palais  de  route 

le  en  ce  que  par  son  moyen  et  pour  les  souverains,  les  tribunaux , 

Ëlouboui ,  on  pent  naviguer  de  le  corps  des  boutiques  et  quelques 

Ob  dans  le  Jénisséy.  maisons  de  marcnands   bâties  en 

VaLaam,    (  BoAaajuh.  )    C'est  pierres;  le  reste  des  bâtimcns  est 

ne  île  du  lac  de  Ladoga,  vis-à-vis  en  bois.  On  y  compte  en  tout  5oo 

BSerdobol  et  à   4^  ^*  ^^  cette  maisons  et   i5oo  babitans  ,  dont 

illo,  elle  en  a  25  de  circonférence,  quelques-uns  font  on  pelit  coui- 

*a  y  trouve  de  belles  forêts,  beau-  merce  ,  les  autres  sont  ronliers  ou 

^up  de  mines  de  fer  dont  on  ne  cultivateurs  ;     il    s'y    tient    trois 

it  aucun  usage ,  et  de  la  bonne  grands  marchés  par  an. 

i*gile  dont  les  moines  d'un  cou-  Yaldaïe  9  (BaJi^mcKÎA  eopM-) 


(i)  Notre-Dftne  d'Xbérie. 
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rmonUgnes  de)  Cette  ))etUe  cliatne  paf  le  grand  maiireEbcrliardde 
de  moDtagnes'  se  trouve  dans  le  Maoheîm,  Oa  y  trouve  uoeoea- 
goQT.  de  Novgorod  ;  elle  court  du  laine  de  maisons  en  boîs  et  900  b- 
éud-est  k  Test  et  peut  «voir  400  w.  bltans  des  deux  sexes.  Il  s'y  lleat 
de  long  sar  80  à-peu-prcs  de  large»  trois  grands  marchés  par  an. 
Ce  sont  plutôt  des  coteaux  dont  le  VaLki  ,  (Bclpiku.)  pet.  ville  di 
sol  consiste  principalement  en  gouv.  des  Slobodes  d'Ukraine. Elle 
argile  et  en  pierres  k  chaux  qui  y  est  bâtie  sur  les  deux  bords  de  ii 
sont  par  couches.  Le  professeur  M ja  qui  se  jette  dans  le  DoaeU.  Si 
Cmélin  en  â  donné  une  excellente  distance  de  Kbarkow  est  de  53  v. 
description  physique  et  topogra-  On  y  trouve  5  églises,  6  boutiqa^f 
phique.  Il  y  a  découvert  en  1 768  4  inoolins  que  la  Mja  fait  toarn«r 
des  mines  de  charbon  de  terre,  de  et  près  de  1 5oo  maisons  de  parii- 
Valnn  ,  du  vitriol,  ainsi  que  des  culiers ,  la  plupart  petites.  Ils> 
mines  de  fer  et  de  cuivre.  Cette  tient  5  grands  marchés  par  10. 
chaîne  de  coteaux  occupe  un  es-  Cette  vilie  relève  da  district  et 
pace  de  terrain  entre  la  Msta  et  la    Kharkof. 

Pola.  On  la  traverse,  en  allant  de  VaLouiE  ,  (  Boa^iL  }  riv.  qâ 
Moscou  à  Péters bourg,  dans  sa  prend  sa  source  dans  le  goov.de 
largeur,  depuis  la  station  de  Yé-  Coursk  ,  district  de  Bclgorod.  Elle 
drow  j  usqu'à  la  pet.  ville  de  Crés-  coule  au  sud  pour  entrer  ilanf  ^ 
teys.  On  n'a  pasiaitusage  jusqn  ici  gouv.  de  Yoronéje  où  elle  se  jetie 
du  beau  charbon  de  terre  qui  se  dans  TOscol  près  de  la  ville  èi 
trouve  dans  ses  montagnes*  Valouîki. 

VaLDaie,  (Ba^/^aûcKoe  Oêepo.)        YalouikI  ,    (  Bo^yûicu. }  p^ 

(lac  de)  il  se  trouve  dans  le  gouv.    ville  du  gouv.  de  Voronéje  etcbff- 

de  Novgorod,  district  de  la  ville    lieu  d*un  district  depuis  i779«EUe 

de  Valdaie  qui  est  bâtie  sur  ses    est  située  sous  le   5o^   27'  de  Uu 

bords.   Il  a  8  w.  de  long  sur  4  de    sept,  et  le  55^  ag'  de  long,  orieot. 

large ,  et  3o  à-peu-près  de  circon-    sur  la  Yalouie  qui  se  jette  a  tro:i 

férence.  Il  se  dé^oi^e  dans  un  lac    werstes  de  la  ville  dans  r0.^coL 

voisin  par  le  ruisseau  de  Valdaie-    Volouïki  est  à  208  w.  de  Voronfge« 

La.  Les  eaux  de  ce  dernier  se  jet-    Sa  fondation  date  de  l'année  iSg^; 

tent  dans  la  Msta.  Le  lac  de  Val-    on  y  trouve   4  églises  ,  les  tribo- 

daie  renferme  plusieurs  lies  qui  le    naux  un  magasin  de  sel,  plosieo^ 

rendent  agréable  ;  celle  du  milieu    forges  et  une  briquerîe.  Le  boo- 

#st  surtout    remarquable    par  le    brc  de  ses  habi tans  est  de  35ooper- 

xnonastère  d'iverskoie    fondé    en    sonnes  des  deux  sexes.    Ils  soa^ 

1654  par   le  partiarche  Micon,  et    presque    tous  cultivateurs.  Il  -< 

où  Ton  trouve  de  très-beaux  édi-    tient  4  grands  marchés  par  an  lUoi 

fices  en  pierres.  Ce  couvent  et  les    cette  ville. 

bois  dont  deux  îles  et  une  près-        YAKf(AVïVS^(BapHa$uH5.)f^ 

quelle  de  ce  lac  sont  couvertes ,    ville  du  gonvb   de  Costroms  j^^ 

offrent    une  rue  très-pittoresque    depuis  1778  chef-lieu  d'un  ^^ 

aux  voyageurs  qui  passent  sur  la    trict.  Elle  est  située  sous  le  5;°  ^^ 

grande  route  de  Moscou.  de  lat.  sept,  et  le  63^  de  loi^ 

Valk,  (Bcuinh,)  pet.  ville  du    orient.,  sur  la  rive  droite  de  « 

gouv.  de  Livonie,    à   i49  w.  de    Vetlouga,  à  587  w.  de  Costroœj- 

Rica,  sous  le  57°  45"  de  lat.  sept.    On  y  trouve  3  églises.  Tonte» (f* 

et  le  A5^  5o"  de  long,  orient.,  sur    maisons  de  la  ville  sontealnvi 

la  Pddel  qui  se  jf^tte  dans  la  hante    Le  commerce  qui  s'yisîtcstp^ 

Embakb.  Elle  a  été  fondée  en  i343    considérable.    Le  district  aboA^ 
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I  bois ,  et  fournît  par  conséquent  sortes  de  grains  qu'on  y  apporte 
l'exporlation  des  nattes^  du  gou-  en  hiver,  ou  quî  y  Tiennent  par  la 
'on^  de  la  yaisselle  de  bois,  etc.       Soura ,  cl  qu*on  embarque  ensuite 
Tasa  ,  {Basa.)  pet.  ville  de  la  sur  le  Volga  pour  étro  transportes 
Inlande  ^  et  port   snr  le  golfe  de  dans  le  nord  de  l'iinipire  et  sur- 
othnie  ,  elle  est  sons  lo  63^  i5'  tont  k  Pétersbourg.  On  n'y  trouve 
^  lat.  sept.  Le  roi  de  Suède  Cbar-  malgré  cela  qu'une  seule  église  et 
s  IX  la    fît  bâtir  et  la  privilégia  près  de  200  maisons, 
î  16 ïl*  Ses  habitans  commercent       Vasista  ,  (Bacucma^)  pet.  rîr. 
1  différentes  sortes  de  poissons  ;   qui  prend  sa  source  dans  legonv. 
s  emportent  aussi  du  seigle  qui  de  Riga,  district  de  Yenden,qu 'el« 
f assit  fort  bien  ici  et  qui  est  ré-  le  sépare  de  la  Russie  Blanche  j 
oté   d*un6    qualité    supérieure  9  elle  se  jette  dans  la  Yekch ta. 
>sl  pour   cela  qu  il  est  recherché       Vasougak  ,  (  BaciféaKh.  )  rîv. 
PS  cultiva  tours    étrangers    pour  assez  considérable  qui  coule  dans 
nsemencer    leurs  champs*  L'en-  le  steppe  des  Barabines* 
réc  du  port  de  Vasa  est  fort  péni-       T£chinskaia  ,  (BemuncKaA,) 
lie  j  k  cause  des  bas-fonds  et  des  stanitza    ou  bourg  des  Cosaques 
ies    quî    Tobstruent.  On  trouve  sur  le  Don.  On  y  trouve  une  eglî- 
lans  cette  ville  une  école  pour  les  se«    Elle  posséae  plusieurs  métaî* 
tasses  classes  et  quelques  maga-  ries  sur  les  i\eiix  bords  du  fleuve, 
ins.  Sous    le  régime  suédois  elle       YeisséÉ  ,  [Beùcee.)  H  y  a  deux 
•ccapoit  la  5o«  place  à  la  dielte.       lacs  assez  cous idérables  de  ce  nom^ 
Vasilkof^  (Bacu^hKoad.)  pet.   l'un  se  trouve  dans  le  district  de 
îllc  du  gouv.  de  Kiew  et  chef-  Riga  9  et  Tautrc  dans  celui  de  Per— 
ieu  d'un  district  au  bord  de  la   nau  ,  ce  dernier  a  plus  d'étendue* 
Jloogua  ,   à    35  IV.  seulement  de       Yeissenstein  ,  (  Beûceucme^ 
Iview.Ayantlareuiiiondcsprovin.   ^^5^  ^^  eslhonien  Païde^Line , 
CCS  polonaises  al  Empire,  c  eloit   et  anciennement  en  russe  Paîda  ^ 
UDe  peiile  ville  frontière,  et  on  y       ^^  ^jHe  ju  g^^^^  de  RevaU  34 
ITOU  établi  une  douanne et  un  pea-  ^^  j^  chef-lieu  du  gouv.  On  r 
?e.On  y  trouve  dans  cpmomenl-   ^^^^^^  ^ne  Quarantaine  de  mai- 


JJagasms.  Au  reste  elle  na  rien  maintenant  ruiné.  Non  loin  de  là 

le  remarquable.  ^^  prouve  le  bien  noble  de  Merbof, 

VASiL-SoURSK,fBt2cu;iftcypcK5)  dont  le  propriétaire  ,  ainsîquede 

)eL  ville  du  gouveru.  de  Nijni-  Veisenstcin  ,  est  le  comte  de  Slao- 

Novgorod,  et  chef-lieu  d  un  dis-  ^eibcr^. 

rict  ;  elle  est  située  sous  le  55°  ^                               \     .      1 

J2'  de  lat.  sept,  et  le  63°  25' de  Vkkchta  ,  {Bhmama.)   riv.  du 

ong.orient.  ài44w.sud.ouestde  g^uv.  de  Vîtebsk ,  elle  prend  sa 

S'ijni ,   sur  la  rive  droite  du  Volga  source  dans  le  gouv.  de  Reval,  dis- 

ît  à  1  embouchure  de  la  Soura  dans  J*"»*^'  ««  \  enden ,   et  se  jette  dans 

îe  Qeuve.  La  ville  a  élé  bâtie  en  j»  T)vina  ;  au  printemps  lorsque 

iSaî  par  les  ordres  du  tzar  Vas-  les  eaux  sont  hautes,  on  y  fait  flot- 

>ilei  Ivanovitch.  Sa  situation  est  ter  beaucoup  de  bois  de  chauf&ge. 

Pitrémement    favorable    pour  le  Vf.khra  ,  [Bea^pa^  rîv. ,  elle 

commerce  de  blé;  aussi  il  s'y  trou-  prend  sa  source  dans  le  gouv.  de 

^^  ainsi  que  dans  son  district,  des  Smolensk  et  entre  dans  celui  de 

lëpôis     considérables   de  toutes  Yitebsk  pour  se  jeter  dans  la  Soja^ 
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JjtL  TÎlIe  de  Matislawl  est  bàtle  sur    ciné  ;  elle  traverse  on  petit  ke 
ses  bords.  et  après  avoir  arrosé  presque  tout 

VKKSa  ,  (Bexca)  deux  riv.  por-  le  gouv,  de  Pscow  ,  elle  entre  dam 
tent  ce  uom  ,  l'une  coule  dans  le  celui  de  Titebsk  où  elle  divise  la 
gouv.  de  Gostroma  et  se  jette  dans  districts  de  Sébége  et  d*OpotchU; 
la  Costronia  ;  la  ville  de  Bouï  est  ensuit^  elle  rentre  danslegour. 
bâtie  sur  ses  bords.  L'antre  appar-  de  Pscow  pour  se  jeter  jw.  ao- 
tient  au  gouv*  de  Jaroslaw  et  se  dessous  de  la  ville  de  ce  nom  dam 
réunissant  dans  le  district  de  cette  le  lac  de  Pscow.  TouM^n  coort 
ville  avec  rOnstié,  elles  forment  est  de  plus  de  200  w.  Cet  le  m. 
ensemble  la  Cotoroste  qui  se  jette  est  très-large  et  fort  rapide, ^le 
dans  le  Volga.  a  Quelques  cascades  et  beaorovf 

Yeletma  9  (Bejiemjua)  Il  j  a  d'iles  à  son  embouchure.  Elle nt 
deux  pet.  riv.  de  ce  nom  dans  le  célèbre  par  Tanecdote  d'Igor 
gouv.  de  Vladimir,  Tune  coule  qu'Olga  passa  en  bateau,  et  qu'il 
près  du  couvent  de  Troitza  ,  et  épousa  dans  la  suite, 
sépare  le  gouv.  de  Moscou  de  ce-  YeljkIa  -  Louki  ,  (  BeJLUKih 
lui  de  Vladimir  ;  et  TaUtre  dans  AqKu.  )  ville  du  gouv.  de  P'cov 
le  district  de  JVlourom  et  se  jette  et  chef-lieu  d'un  district,  elle pitj 
dans  rOca.  située  sous  le  56^  22'  de  lat.  sept 

Yelige,   (BejLuskb.)    ville  du   et  le  48°  58' de  long,   orient. ,sar 
gouv.  de  V  itcbsk   et  chef- lieu  d* un    les  deux  rives  de  la   Levate  à:^ 
district  ;  elle  est  sous  le  55°  36^  w.  de  Pscow.  Celte  ville  est  iori 
de  lat.  sept,  et  le  ^9^  38'  de  long,    ancienne.    On  cite  dans  nos  chro- 
ôrient.  sur  les  deux  rives  de  la    niques    une    entrevae  qui  j  eut 
Dvina    et   k  rèmboucliure  de  la    lieu  en   it55  entre   le  grand-dK 
Véligka  qui  lui  a  donné  son  nom  ;    de  Kiew,Rostislaw,  et  son  filsSri^ 
sa  distance  de  Vitébsk  est  de  81    foslaw  qui  règnoit  alors  à  Not§»- 
W^erstes.Cettevilleaété  bâtie  par    rod.  Elle  fut  souvent  prise  daai 
les  ordres  du  Tzar  Ivan  Vassilié-   les  diflerentes  guerres  qui  eareit 
vitcb  en  1 536.  Elle  eut  beaucoup  à    lieu  entre  les   princes  russes,  en 
souffrir  pendant  les  troubles  occa-    11 98    les  Lithuaniens      aidés  de 
sionnés  par  les  faux  Dmitri,  et  fut   ceux    de.  Polotsk    vinrent   railt- 
enfin  prise  par  les  Polonais  et  rôix-   quer  ,    mais    ils  ne  purent  s  n 
nie  à  la  voévodie  de  Vitebsk.  Véli-    rendre    maîtres;     en     1448^^ 
ge  ne  retourna  à  la  Russie  qu'avec    Novgorodiens      la     cédèrent   *> 
]e  reste  de  la  Russie  Blanche  en    grand-duc  de  Moscou   Ivan  Vai- 
1772.  Elle  a  un  château  ,  8  églises    siliévitch  ;    en     i58o  ,    le  roi  ^ 
de  Grecs-Unis    et  une  du  culte    Pologne   Etienne  Batori  s'en  em* 
catholique  romain, unesynagogue,    para,    mais    il    la    rendit  à  ^ 
et  4^00  habitans  des  deux  s^\es  ,    Russie    à  la  paix    qui  est    )>^ 
parmi  lesquels  il  y  a  plus  de  1000    deux  ans  après.    En  161 1 ,  ^^^ 
Juifs.  Cette  ville  fait  un  commerce   fut  prise    et  brûlée  par  les  pr- 
assoz    considérable    en  chanvre  ,•  tisans  des  faux  Dmitri ,  etrrsu 
graines  de  lia  et  blé  que  ses  habi*    vide  pendant  neuf  ans.  Le  ttff 
taus  vont  acheter  dans   le  gouv.  de    Michel    Féodorovitch     la  repea* 
Smdlensk  et  chez  eux  pour  reven-    pla  en    y  envoyant    nne  coJofli^ 
dre  à  Higa^   Il  se  tient  ici  deux   de  Cosaques  Uraliens  e^  du  Dm* 
grands  marchés  par  an.  qui  pour  punition  d^one  rébellion 

Yelikaia  ,  {jBejiuKaA,)  riv,  qui  avoient  été  envoyés  dans  noeei- 
prend  sa  source  dans  le  gouv.  de  pédition  en  Pologne  et  eo  li* 
pscow ,  près  de  la  ville  de  Zavolot-*  vonie^    dans   laquelle  ils  sroicsi 
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oerité  Iqap  pardon  par  nue  bonne  Baptiste,  et  en  lago  on  y  cbnstrui-- 
onduite  ,  ces  gens  ne  se  soociant'  ait  la  cathédrale  de  TAssomption  ; 
►insde  retournor  chez  enx,  obtîn*  cenx  qnî  tinrent  s'établir  près  de- 
t»nl  la  permission  de  s'établir  ici.  ces  édifices  enloorèrenl  rendrait 
iC  quartier  de  la  ville  qui  se  troa-  d'un  rempart  de  terre,  d'un  ibssé' 
c  sur  la  rive  gauche  de  la  Lovate  et  d'un  mnr  de  bois,  pour  se  ga*» 
«t  fortifié  d'un  rempart  de  terre  ,  rantir  des  incorsions  ennemies^  ei 
'6  bastions  et  de  palissades  )  on  y  nommèrent,  leur  nouvelle  habita- 
roure  j  églises.  Celui  qui  est  sur  lion  Oustioug  \  voiià  l'origine  de^ 
a  rive  droite  est  plutôt  envisagé  la  nouvelle  ville,  il  ne  reste  actoel- 
omnie  faubourg ,  on  y  voit  an  lement  de  toutes  Cf*s  fortifications 
oofent  de. religieuses  et  trois  égli-  que  le  remi^art.  Ou  ne  sait  égale* 
(S.  Les  deux  quartiers  se  réunis-  ment  par  qui  elle  fut  gouvernée  , 
eut  par  un  pont  de  bois  sur  la  mais  il  est  probable  qu'elle  iàx^ 
^ovate  ,  auprès  duquel  on  a  oons*  soit  partie  de  la  principauté  Yon- 
ruit  im  moulin  à  farine  ,  que  le  gorienne  ,  et  quelle  appartenoit 
^eul  courant  de  Teaa  ,  sans  aucune  par  conséquent  aux  Novgorodiens, 
>'8^6  fait  agir.  La  ville  possède  contre  lesquels  elle  se  révolta  son- 
acnre  27  fabriques  de  cuirs  que  vent.  A  la  chute  de  cette  républi-> 
'^s  marchands  conduisent  par  ean  qne  le  -grand-duc  Ivan-VassiUé» 
i Pétersbourg.  £lle  estasses  peo«  vitch  la  soumit  à  tfes  domaines. 
)Iee  ,  mais  n'est  pas  fort  riche.  Les  Tatares-,  pendant  leur  domi<* 

\eliki-Oustiouo  ,  [BeAUKU"   nation  en  Russie  ,  y  entretenoient 
^cmKth.)  ville  du  gonv.  deVo-    toujours,  un  officier  de  leur  na-i^ 
o^da,  et  chef-lieu  d'un  district  ;    tion  pour   percevoir  les   tributs*. 
-lie  est  située  sons  le  60^  46' de    Onationg ,  par  sa  position «aran- 
^\  sept,  et  le  64°    10'   de  long,    tageuse    pour   le   commerce,    se. 
orient. ,  à  433  w.  de  Yologda  ,  sur    seroit  déjà  élevée  depuis  bien  lang-> 
ia  rive  gauche  de  la  Soukhonia  qui    temps  i  un  grand  degré  de  pres- 
se réonissant  3   w.  an-dessous  de    périté ,    sans    tons  les  malheurt- 
•a  ville  avec  le  Youg  forme  la  Dvi-    qu'elle  eut  à  souffrir.  Déjà  en  1 192 
Qa  septentrionale.  Cette    ville  est    les  Ta  lares  de  Gaza  n  vinrent  y  ra-> 
^ntigue  à  nn  gros  bonrg  nommé    vager  tonte  la  contrée  ;  ils  furent 
p^mkova  qui  par  conséanent  en    chassés  alors  par  les  troupes  que 
ait    partie.    On  ignore  l'époque    le  grand-duc  V.sevolodJonriévitch- 
)récise  de  sa  fondation,  on  sait    de  Vladimir  envoya   contre  eux. 
ealcment  qn^elle  étoit  ancienne-    £n  i334  et  ensuite   1398  les^ov- 
nent  bâtie  sur  la  rive  droite  de  la    gorodiens    prirent ,   brûlèrent  el 
>oukhonia  ,  et  beaucoup  plus  bas  ,    pillèrent  la  ville  qui  se  releva  oe- 
'  c9t-à-Klire  au  confinent  presque   pendant  bientôt  après.  Le  prince 
le  cette  riv.  avec  le  Youg  ,  à  l'en-    de  Galitche  Basile  surnommé  le 
Iroit  où  se  trouve  maintenant  le    Louche  ,  entra  par  surprise  à  Ous» 
auvent  de  la.Trinité,  et  un  ermi-    tioug  en  i436,  et  la  pilla.  En  i537 
^^c  de  saint  Jean  Thanmatorge    lamur.de   bois  fut  reconstruit  à 
^Oaationg.  On  fixe  l'époque  de    neuf;  eâi  1682  on  plaça  des  canons: 
•'eue  translation  à  l'année    xai2    sur  les  remparts.  La  peste  y  fie 
tans  laquelle  le  couvent  de  l'A r-    des  ravages  en   i635  :  de  grandi» 
change  y  futbÂti.  En  1226  un  sei'>    incendies  ont  pensé  la  détruire  à 
^neur  tatare ,  ayant  embrassé  le.  plusieurs  reprises  j    malgré  toa« 
'Hristianisme  ,  foqda  au  même  en-    ces  malheurs  Onstioug  est  encore 
iroit    un  couvent    de  religieuses    une  ville  considérable.  On  y  trou* 
ous  r invocation  de  Saint  Jean»    ve  deux  cou vens,  dont  on  oe  reli- 

ToM.  lu  4^ 
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gieases;  le  palais  ci-deraAt  archté-  VsNDSir  ,  (BeH/^âub.)  pet.  TÎlle 
piscopal ,  lea  calhëdralea  de  l'As-  da  goiiv.  de  Riga  et  chef-lien  d'un 
aompUon  et  de  Saint-Jean  et  22  district  ;  elle  est  sons  le  5;^  30' 
paroisses}  en  entre  prèsdeiSoo  de  lat.  sept,  et  le  éfi^  ^^ èthns» 
maisons  ^  et  près  de  io^ock»  habi-*  orient.^  h  100  w.  de  Riga,  et  ^  u 
lans  des  denx  sexes  ,  dont  pins  de  demi-mille  des  bords  dé  l'As.  YJk 
la  moitié  font  le  commerce.  Ils  a  été  bâtie  en  iao5etétoitsatre- 
acbettent  à  Arkhangel  des  mar-  fois  nn  lien  considérable  et  la  ré- 
chandiseà  étrangères  dont  ils  ven-  sidence  du  grand-mattre  de  l'Or* 
dent  une  partie  chez  eax  et  expor-  dre  j  mais  depnis  l'incendie  qai 
tent  lantre  k  Caaan  et  en  Sibérie ,  la  consuma  entièrement  en  1748 ) 
où  ils  les  échangent  contre  des  ce  n'est  pins  qu*nn  pet.  endroit 
marchandises  chinoises.  Ils  Ten-  asses  insignifiant  LeroiSigismond 
dent  eux-mêmes  an  port  d'Ar-  Angnste,  en  Ini  confirmant  ki 
khangel  du  blé,  du  chanvre ,  des  droits  de  cité  en  i56i ,  Toalnt 
toiles  et  tontes  sortes  de  produc^*  ou'elle  se  réglât  en  tout  sur  lavilk 
tions  russes  qu'ils  vont  acheter  ae Riga,  relativement  aux afisiiti 
dans  Tintérienr.  Lei  riv.  naviga-  civiles  et  à  la  magistrature.  Cci 
Lies  sur  lesquelles  leur  ville  est  si-  privilèges  lui  ont  aussi  été  coofir* 
tuée  9  leur  rendent  les  transports  mes  en  1681  par  le  roi  Etienne, 
de  tous  ces  objets  faciles,  et  cou*  et  en  1616  par  le  roi  Sigismoad. 
tribuent  beaucoup  à  rendre  leur  Le  premier  de  ces  princes  y  «voit 
ville  florisan le.  On  trouve  aussi  à  fondé  un  évéehé  ,  mais  il  ne  s*eit 
Onstiong  plusirurs  fabriques  de  pas  soutenu.  En  i6i3  Gusui«- 
savon  et  de  chandelles;  lesenvi^  Adolphe  fit  présent  au  chancetier 
rons  de  la  ville  sont  remplis  de  Oxenstiem  de  la  ville  etdel'ëTé- 
forêts^  le  terroir  j  seroit  asses  fer*  ché  deVenden  avec  le  châtesn  q«i 
tile  j  mais  la  rigueur  du  climat  fiiit  en  dépend.  Lorsque  cette  vilk  fut 
qu*on  s^occupe  peu  d'agriculture  ,  prise  par  les  R  usses  en  1  bj7,  pil- 
les gelées  permettant  rarement  sieurs  nabitans  saisis  de  crainte  k 
«as  moissons  de  mûrir,  firent  sauter  en  l'air  avec  ledû- 
\ellia  ,  (  BeAAA.  )  p«t.  riv.  teau.  En  iy^l*im^ntwwE£»r 
qui  a  sa  source  sur  lei  limites  des  beth  fit  don  au  grand-disnoelier 

fouv.  de  Moscou  et  de  Tver.  entre  comte  de  Bestougew-Romine  d« 
PS  districts  de  Caliazine  et  de  Dmi-  château  de  Yenden,  avec  plnsieoff 
trof }  elle  se  jette  dans  la  Doubna.  dépendances  aux  environs  9  loi 
VxLsa ,  (BeJihCKb,)  pet.  ville  du  conférant  tous  les  droits  et  prin- 
gou V .  de  y  ologda,et  chef-lieu  d' un  léges  sur  le  même  pied  que  le  000* 
district ,  elle  est  bâtie  entre  deux  te  Oxenstiern  Tavoit  possédé  «rof 
riv. ,  la  Va^a  et  la  VéllSa  ,  sur  là  le  gouv.  suédois  ;  mais  k  donstios 
rive  droite  de  la  première  ^  et  la  ne  fut  signée  de  cette  princes» 
rive  gauche  de  la  dernière  qui  se  qu^au  mois  de  décembre  dersi»^ 
jcUe  quelques  werstcs  au-dessous  1747*  Dans  la  suite  le  comte  Ba- 
de la  ville  dans  la  Vag^Yelsk  est  tougew  vendît  laville  et  le  cbâteis 
à  1180  w.  de\o1ogda.  On  /l'y  trou*  au  baron  de  Volf.  En  175*,  hnlk 
verien  de  remarquable  ;  celte  pet*  s'étant  adresséeauSénatdirigeisif 
ville  est  asses  ppuvre  ,  elle  fati  un  demanda  que  les  biens  decti»- 
petit  commerce  avec  Arkhangel  pagne  qui  en  avoient  été  ali^ 
par  le  moyen  de  la  Yaga.  La  prin-  lui  fussent  rendus  ,  et  que  las  1» 
cipsle  industrie  de  ses  habftans  permit  de  reprendre  soosscie* 
conàisle  à  distiller  nne  énorme  titre  de  ville  impériale  ,  ce  qui'* 
quantité  de  goudron.  fut  accordé  en  i;6o«vec  une  ion* 


VER  VER  5i5 

ne  de  73,134  ëcas  en  d^dommâ-  y  compte  So&mîUes,  moitié  ca- 
gement  de  set  pertes  ,  à  prendre  tholique»  ,  et  moitié  latbërienncs* 
sar  les  biens  du  comte  hestou^iew,  V£RDA  ,  (Bep.^a.)  pet.  ville  da 
mais  celui-ci.  au  retour  de  son  gonv*  de  Riazan  ,  daos  le  district 
ciil,  en  1762  demanda  que  les  biens  deScopine^  elle  se  jette  dans*  la 
détachés   du  cbàteau  de  Venden   Racora. 

lai  fussent  restitués.  Alors  iliuter-  YÉaiA,  (BeptM  )  ville  du  gouv. 
vint  en  1764  nn  arrêt  du  sénat  ^  de  Moscou  et  cbef-lieu  d'un  dis- 
qni ,  en  confirmant  à  la  ville  se»  trict  i  elle  est  bâtie  sur  les  deux 
anciens  droits  et  privilèges  ,  ainsi  rives  de  la  Protva  ,  à  98  w,  de  là 
qne  le  titre  de  ville  impériale,  capitale.  £lle  est  fort  ancienne.  On 
ordonna  que  le  procès  entre  la  ignore  l'époque  précise  de  sa  ron<*- 
ville  et  le  comte ,  an  sujet  du  dé-  dation,  ainsi  que  le  nom  de  son 
dommagcment  des  pertes,  fût  ter-  fondateur  ^  on  sait  qu  elle  a  près- 
miné  séparément.  On  y  trouve  que  toujours  suivi  le  sort  de  Mo»- 
dans  ce  moment-ci  une  centaine  cou.  Les  Tatares  ,  ensuite  les  Po« 
de  maisons  ,  1 3  boutiques  ,  une  louais  ,  sont  venus  tour-à-tour  la 
école ,  une  infirmerie  ,  les  tribu-  ravager  ;  mais  son  château  qui 
naax  des  premières  instances  ,  existe  encore  ,  et  dont  les  foriiii« 
deuz  églises  do  culte  luthérien  ,  cations  consistent  en  un  rempart 
et  mille  habitans  des  deux  sexes,     do  terre  assez  élevé  ,  entouré  d*un 

^£Niw  ,(i}tfM«tf5.)pet.  villedu  fossé,  n'a  jamais  été  pris.  On 
gouv.  de  Toula  et  cnef-lieu  d'un  trouve  dans  ce  moment-ci  à  Véréa 
district  ;  elle  est  située  sous  le  5^^  4  cglises,  parmi  lesquelles  la  ca^ 
3o-  de  lat,  sept,  et  le  55^  5a' de  thédrale  est  fort  belle  ;  une  école , 
long,  orient.  9  sur  les  bords  de  la  les  tribunaux  de  prepière  instan- 
Vénevka  qui  se  jette  dans  l'Osetr  ,  ce  ^  des  magasins  de  sel  el  d'eau- 
ct  à  40  vv,  de  Toula«  Vénéw  est  de-vie ,  63  boutiques ,  et  à-pen- 
dans  une  contrée  très-fertile;  cette  près  800  maisons.  Le  nombre  de 
pet.  ville  renferme ,  outre  l'église  ses  habitans  peut  être  porté  à  6000 
cathédrale  ,  7  paroisses  et  plus  de  personnes  des  deux  seies*  Les 
600  maisons  ;  on  j  trouve  quel*-  marchands  de  cette  ville  sont  en 
qaes  manufactures  entre  autres  général  riches ,  ils  font  le  com- 
nne  d'étoffe  de  soie>  et  une  grande  merce  dans  tout  l'Empire  et  plu* 
fabrique  de  toiles  à  voiles  ;  cette  sieurs  avec  l'étranger.  I^es  fem- 
dernière  est  cependant  hors  de  mes  du  peuple  s'occupent  ici  ilai- 
Venceinte  de  la  ville.  Il  se  tient  ici  re  des  filets  pour  les  pécheurs  ,  et 
Une  foire  annuelle.  il  s'en  exporte  une  grande  quan- 

Verblugié  -  GoREo,  (  JB^p-  tité  en  Ukraine,  chez  les  Cosaques 
^JiiojKhe  -  Fopjto,  }  pet.  riv.  du  du  Don ,  et  même  à  Astrakhan, 
gouv.  dTrkoutsk ,  dans  la  près-  On  sème  une  quantité  énorme 
qu'île  du  Camtchatka  j  elle  se  jette  d''aux  et  d'oignons  dans  la  ville 
dans  le  Choplad.  même  et  dans  les  environs  de  Vé- 

VEHBOVETZ|(Btfp5o<ai4&.)pet.    réa ,   et  cette  denrée  passo  pour 
vil^e  du  gouv.  de  Podolie  ,  elle  est    être  ici  d'une  qualité  supérieure, 
située  au  bord  d'un  pet.  ruisseau  ,       YÉrékhlianka  ,  (Bepêopji/iH^ 
à  70  w.  de  distance  de  Caménetz-   ko.)  pet.  riv.  du  gouv.  de  Saratof  9 
Podolskoie.  elle  se  jette ,  après  un  cours  de  i4 

VERCRiiriirA  ,  (  BeptuuHUHa.  )   w.  seulement^  dans  l'Inxara. 
colonie    allemande    du  çouv.  de       Virehita,    (Bcpxuma.)  pet. 
Sara  tof  à  87  w.  de  cet  te  ville,  non    riv.  do  gouv.  de  Vitebsk  ffui  se 
loin  des  borda  du  Caramyche.  On   renaissant  dans  le  district  ne  Ba- 


\ 


5i6               TER  TEK 

bînoTilcTii  à  U  Tch^rnîûii ,  pren-  ^diangont  ensnîte à  Kialbta,  coo- 

Bent    eoéemble  le  nom  de  Loa-  tre  dos  marchandises  chinoiies. 

tchessa.  YcuaHM  -  AsHTOUBiNSKorE, 

VBHKHW«A-DoBRmKA,  (Bépjp-  {EtpxHii^  Axm^SvaiCKoikù   C'«« 

iMjft«4^5p{iHi;fa.)  coioatealleman-  nn  petit   endroit    dans    le  goor. 

de  dans  le  goor.  de  Saratof,  dis-  d'Astrakhan,  il  est  bâti  snr  leboi4 

tricl  de<^amycbinc  ,  sar  on  petit  de  l'Akhlonba.  On  Ta  peuple  di 

i:aisscaa  noinm^  Dobrinka  y  elle  tontes  sortes  de  tagalionds  «ai- 

està  12B  w.  deSaratof.  On  jcom-  qnels  le  goilTerneaient  a  impose 

iple  i5o  habitans  t|4iî  professent  la  l'obligation  de  cnlti^cr  le  m&rin 

religion  luthérienne.  On  commen*  qui  réussit  fort  bien  dans  celte  co» 

ce  ici  à  eulliver  la  v  igné.  trée.  Os  gens  payent  leor  redera» 

VfiAKHNiA-KouLALiNE  0£iGal«-  œ  à  la  couronne  en  soie.  Ontnn- 

J^A  9  (  B^pjrfMA  -  Ky^jiaxuHa  vixn  -Te une  ëgKse  dans  ce  petit  bonr?^ 

Ta^Ko.)  .nire  ooloiiie  dans  le  n,é-  ViRKHiri  -  Camtchatsio.i; 

me  gonv.  et  district ,  elle  est  com-  ,  »                  -                     ^  ,  r^.! 

posée  de  45  familles  lulberieimes ,  \^  j;^^:^^  q,,                ^  'r^ 


«..»  »e  granas  progrès  ici  ,  ei  aa  Ca,j  j,„,  ^  ^^^^     ^^  j,  , ,,  ^ 

des  colons  nomme  Peikr ,  com-  j,  Bolcheretek.  On  y  trouve  qo.!- 
menoe  à  7  fcu-e  de  ires-bons  Tins.  magasins    de  rWres  ei  ^ 

>«RiHNÉ-O0Difisc  ,  (B«P»K«.  grtissede  poisson  pour  IVclairast 

VAUHc.h.  )  »ile  du  gouf.  d  Ir-  terenrirons  sontasse»  sn5apu- 

iouuk  et  chel-hea  d  un  dislr.ct  ;  fc,^,  j^  ^^^^      ^, 

e.lçestsous  e5iOî8'del.t.s<pt.  ^^j,    pour  la  cob 

et  le  1740  5o'  d  >  long,  orient, ,  sur  .u,_f(Le .  .vantai 


on  j  trowedi 
construction  etk 

,     .       -,     .       ■    1.;^    I  ,'  chauflage ,  «Tantaee  donttoaski 

la  r.ve  droUe  de  l  Ouda  ,  et  a  son  .„j,^i,|  j^  ^  pre^u'lle  ne  ici.- 

embouchure   dans  la  Selenga ,  à  ^^^      ^  *       *  ' 

3(,6vT.  dlrkoutsk  parle  Baïkal.  On  / 

partage  la  ville  en  deux  parties ,  la         Verkhni-Lomof  ,    ( Bepxw.^ 

première  est  composée  de  la  for-  Aojuoôh.)  pet.  ville   dagoof.de 

tt  resse  qui  n'c  M  autre  chosequ  jin  P®»"  »  «^^^  "'  »«««  '«  ^^°  ^*'  ^ 

mur  de  bois  flanqué  de  tours  ;  elle  "V  aept.   et  le  6ij>   1 5'  de  loo?. 

renferme  le  nia^aiiin  à  poudre  ,  le  orient.  ,   à  io6  w.  du  chef-licocltt 

dépôt  de  rarliilerie  et  ou  corps-  8®*»^-  «'  *"  ^ord  de  la  Lomef.  Oa 

de-garde.  La  seconde  partie  con-  7  trouve  7  églises  ,  679  maiscnJ, 

lient  les  magaMns    de    vivres  et  4  moulins  et  43oo  habiUns  do 

d'eaux-dc-vie  ,  le  dépôt  dinstrn-  dcax  sexes,  qui  font  nn  |ielil  com- 

mens  pour  lesouvrirrs  qui  travail-  merce  dans  le  midi  de  1  Empire, 

lent  aux  mines;  les  boutiques,  .    VERKHO-OuftALSK  ,   iBepxO' 

les  casernes  ,  les  tribunaux  et  les  ZfpojihCKh)  pet.  ville ,  iorleresie 

maisons  des  bourgeois ,  dont  le  et  chef-lien  a  un  district  dans  ]t 

nombre  s*élève  à  pins  de  100  ;  on  gouv.  d'Orenbonrg;  elle  est  soo$ 

j  trouve  en  outre  3  églises.  Cette  Is   53^  fytf  de  la  t.  sept,  et  le  ;;'^ 

ville  estpresqu'entièrement.peu-  10'  de  long,  orient.  ,  sur  le  boni 

Îilée  de  streltcys,  qu'on  y  a  exilé  de  TOural  ^  et  dans   sa  V^}^^ 

ors  de  leur  révolte  contre  Pierre-  plus  supérieure.  C'est  d  ici  q^ 

le-Grand.  Les  habitans  de  Yerkli-  commence  la  ligne  d*Onî.  La  vi>^ 

né  -  Oudinsk  commercent  en  pel-  renferme  deux  ^Uaes  et  à  -  p^ 

leterîes  ,  ils  les  achettent  des  pay-  prè^  35o  maisons.  On  y  eotretler' 

êans  et  peuplades  voisines  ,  et  les  toujours  une   petite  garnisoa  à 
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'ax  compagnies   de  dragons  et  ancien   fort  laUre,  qnele'snata^ 

le  d'infanterie*  rels  du  pays  appeloicnt  Neront'^ 

Verkho-Sosensk  9  (Btfporo**  Cara.  La  sltnation  de  la  ville  ac- 

occHCKh.)  pet.  Tille  da  gouv.  de  tnelle  est  agréable*  Ses  environs 

9ronége  ,  district  de  Birntche  ,  produisent  pea  de  blé  ,  mais  les 

IX  sources  presque  de  la  Tikhaia-  fruits  ou  noisettes  de  cèdres  y  crois- 

jsna  ;  elle  est  à  1 37  w.  de  Voro-  sent    en    grand   nombre  ;  on  les 

•je,  et    i5  de  Birntche.  Sa  fon«-  récolte  pour  les  envorcr  en Rns^ 

une  huile 

Dans  le 

se  irou- 

iis    Oscol    jasqn  à    Corotoyak.  vent  plusieurs  mines  et  usines  de 

plte  pet*  ville  renferme  4  églises  ier  et  de  cuivre, 

près  de  &000  habitans  des  deux  '    Verkho-Tourgw  ,    (  Bepxo^ 

^«"s.  Tiipoab.)   C'est  une  pet.    île    de 

VERKHOTOURié  ,     {  Bepxom  Tocéan  Oriental^  elle   se  trouve 

liPhe,  \  ville  du  gouv.  de  Ferm  vis-à*vis  le  cap  Ilpine  ,  et  selon 

chef-lieu  d*nn  district  ;  elle  est  Steller  près  du  golfe  d^Olntor  ,  à 

lus  le  58^  5i'   1 5'' délai,  sept,  deux  milles  à  Tcsij  on  y  trouve 

ir  les  bords  de  la  Tonra  ,  à  5o4  beaucoup  de  renards  noirs.  Quoi- 

•  de  Perm.   Elle  a   été  bâtie  par  que  cette  île  ne  soit  pas  marquée 

s  ordres  du   tzar  Féodor  Ivano-  dans  la   grande  carie  de  V Empire 

tch  en  1598^  lorsqu'on  a  établi  de  Russie,  elle  doit  nécessaire- 

oe  communication  de  Solicamsk  ment  appartenir  au  gouv.  d'Ir- 

ar  cet  endroit  pour  pénétrer  en  koatsk  ,    car   par  sa  position  elle 

ibérie*  et  ensuite  l'établissemeût  se    trouveroit    non   loin  d'Olek* 

Qnedouannepour  lesmarchan-  minsk. 

i»es  apportées  de  Sibérie,  ne  Verro  ,  (B^ppo.)  pet.  ville  du 
ouvant  être  nulle  part  plus  corn-  gouv.  de  Livonie  ,à  236  w.  de 
nodément  placées  que  là  ,  on  se  Riga  ;  elle  est  située  sou*  le  58"  a' 
î^cida  k  Tagrandir.  Sur  le  ro-  de  la  t.  sept,  et  le  4  5"^  17' de  long. 
'jcr  appelé  Troïlskoie  Ramène  orient.,  sur  le  bord  de  la  Touda  ; 
Rocher  de  la  Trinité,)  est  un  fort  on  voit  tout  près  un  château  ruiné 
instruit  de  pierres  et  flanqué  de  qui  lui  servoit  anciennement  de 
>^rs,  dont  les  murs  faute  de  citadelle.  La  ville  est  entourée 
lin^  commencent  à  tomber  en  d'eau  de  trois  côtés  ,  ayant  un  lac 
aines  ,  Téglise  principale  y  est  derrière  elle  y  et  on  ruisseau  qui 
âtie.  On  trouve  de  plus  dansria  eu  sort  pour  se  réunir  ù  la  Tou- 
ille 4  paroisses,   plusieurs  ma-  da. 

asins  ,  des  boutiques,  les  tribu-  Vertlianskaïa      Stanitza  , 

aux  de  première  instance  et  45o  (BepniAAUCKaA  Cmanui^a)  Cest 

maisons.   Hors   de  l'enceinte  do  un  bourg  des  Cosaques  d*^stra« 

^  ville  ae  trouve  un  couvent  de  khan  ;   il  est  situé  sur  le  bord  du 

loÎQcs.    Cette  ville  a  d'abord  àd  Volga  ,  entre  Tchernoyar  et  Eno- 

trc  bâtie  sur  la  Lob  va,  ^  dans  la  taevsk.  On  Ta  entouré  d'un  rem- 

itite  on  a  cherché  un  autre  em*  part  de  terre  et  de  fossés, 

lacement    pour    la  citadelle  de  Yeselka^  (Se 3 e aku  )  peU  rW» 

^tie  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  du  gouv.   de  Coursk  ,  qui  se  jette 

V)ura  ,  k  quelques  werstes  de  la  près  de  la  ville  de  Belgorod  dans 

vile  actuelle,  immédiatement  au-  le  Donetz. 

^s<ious    de  Tembouchurc  de  la  Yesenbero  oi^Yeissenbsro^ 

'éromka  ,    où    existoit  déjà  un  (BeseH6epcb  HAit  BeiiceHâepô^.) 
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Aoate  pet  >i1Ie  de  l'Efthonie ,  et  pet  villedogovT.  deTTer,m 

cependant  cbef-lîea  d'im^utrict  ;  le  58^  45'  de  Ut.  sept  elle 5S^ 

lesRossea  la  nommoient  ancien*  i5'  de  long,  orient.,  à  141  w.  à 

Bernent  Racobor^  elles  Esthonicns  TTer,  snr  la  Mologa  et  la  Raon 

Makverré;  elle  est  située  sons  le  on  y  IronTO  400  maisovt  ^1    ' 

5gO  ^^f  j^  ]3|^  g^pi^  ^1  j^  ^30  ^t  g£3  ^  iexïiL  magasins  de  sel ,  q 

de  long,  orient  j  un  petit  ruisseau  qoes  boutiqne%  deux  ëooki  et 

du  même  nom  que  la  Tille  la  ira-  hospice  pour  les  enfans  trov 

.▼erse  pour  aller  se  jeter  dans  le  et  tes  infortunés.  Il  se  tient 

golfe  oe  Finlande.  Sa  distance  de  deux  foires    aoxqndies   il 

Beral  est  de  80  w.  Elle  aroit  an-  des  marchands  de  presque  toni 

ciennemment    un    château  situé  les  contrées  de  TEmpire;  il  si 

•ur  une  montagne,  dontouToit  fiiil  un  asses  grand  commerce;! 

encore  les  ruines;  il  doitaroir  Tille    de  Vessiégonak  fait  fioitt 

été  bâti  en  i223  par  Valdémar  IL  beaucoup  de  bois  etdepUnch 

CVtoitlarésidence  ordinaire  d'un  par  le  moyen  de  laMologtcbsi 

intendant    du  grand-maitre.  Le  le  Volga  ^  et  elle  fabrique  tiwi 

dernier  qui  l'a  occupé  l'abandon-  une  quantité  de  tdous  à  Péim 

na  en  i558  de  peur  des  Russes,  boui^.  On  y  compte  près  de  3mi 

qui  s*en  étant  emparés  y  r  ajouté-  babitans  des  deux  sexes. 
reot  «quelques    fortifications.  En       'Vbtchkklsy  ,    (  BezKtJel] 

i58i   il  leur    fut  euIeTé  par  les  pet.  riT.  du  gouT.  de  Sarau>^  d» 

Suédois.    En  1603  ,  les  Polonais  trict    de  Cousnct^k ,   aprèf  n 

s*en  étant  emparés  le  ruiDèrent.  cours  de  7  w.  elle  se  jette  dam 

L'ancienne  pet.  Tille  avoit  ^  à  la  l'AÏTa. 

Térité  obtenu  ses  priTiléges  de  la        Vbtka  ,   (  Bemtetu  )  C'est  u 

Suède  en  162g  et  i655,  mais  ayant  gros  Tillage  ou  platAt  unecoloiil 

été  réduite  en  cendres  en  17049  qtie  des  déserteurs  russes ,  J'oi^ 

les  propriétaires  des  biens  nobles  secte  iÈomméerascolnike,onhai* 

a'emparèrent  de  l'emplacement ,  tique ,    aToient    fondée   dass  ie 

ainsi  que  d'ano  grande  partie  des  gouT.  de  Titebsk  ,  district  de  Be[h 

possessions  des  bourgeois.  On  n'y  tsys ,  sur  une  lie  que  {onne  I2 

troure  dans  ce  moment-ci  qu'  une  Soja.  ATant  que  cette  proTÎBce  f»! 

aeule  rue.  La  plupart  des  babitans^  remise  sous  la  domination  raw  < 

dont  le  nombre  monte  À  4^^  P^^~  ^^  seigneurs  polonais ,  profit^ii 

sonnes  des  deux  sexes  y  sont  des  de   cette  émigration ,  les  favori- 

ouTriers  allemands.  Il  y  a  cepen-  soient  beaucoup.  Ce  qui  an^rg- 

dànt  quelques  Russes  parmi  eux.  ta  leur  nombre  au  point  quel  m 

Yessate  ou  Yessétb  ,  (Bec^  T  comptoit  déjà  plus  de  4^1^ 

eamh  vumBêccemh,)    riT.  du  nommes ,  lorsqu'cn  1735  Tlmp^ 

gouT.  de  ReTal^  elle  a  sa  source  ralrice  Anne  y  enToja  des  troQ- 

dans  un  lac  dont  elle  porte  le  nom,  pes  ,  stcc  ordre  de  détruire  bn 

elle  traTcrse  les  paroisses  de  K.aU  établissemens  et  de  les  ramcocr 

tzcnau  et  entre  dans  le  gouT.  de  en  Russie.  Ce  qui  fut  exéeoté.  La 

Vitebsk  pour  se  jeter  dans  TETSt.  fanatiques  de  cette  secte ,  qai  io«( 

Cette  riT.  est  rapide ,  remplie  de  en  très*grand  nombre  dsospi^ 

Cascades  et  son  fond  estrocaiU  que  toutes  les  proTtnoesdele"' 

leux.  On  y  pécbe  d'excellens  sau-  pire  ,  y  retournèrent  pea-i-pCt 

mous  et  des    ti*uiies.  Son  cours  de  manière  que   5  ans  après  « 

est  de  5o  w.,  pendant  lequel  elle  destruction  de  Vetka ,  elle  rf|** 

reçoit  dans  son  sein  rismate.  rut  plus  florissante  etiooi<*f 

TESSiioonsx,  (B«ct#aoKcx&.}  peuplée   qu'elle  Tétoit  sTini ^ 
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Ustropbe.  Ils  bâtirent  des  coo«  sitaëe  an  bord  de  U  Tetlooga  , 

as  qai  se  peaplèrcnt  de  pins  de  %dqs  le  5;^  45'  de  Ut.  sept,  et  le 

00  moines ,  tous  bérëtiqaes  de  63^  4^'  ^®  ^^°§«  orient,  à  359  w. 

I te  même  secte;  et  ils  se  croyoient  de  Costroma.  On  y  trooTe  2  églî- 

jà  fermement  établis  et  à  l'abri  ses  et  400  babitans  des  deax  sexes 

s    nouvelles    poursuites  ;     on  presque    tous    cul  tira  teurs.    On 

▼ojoit  des  aumônes  immenses  fabrique    dans    son  district  une 

tontes  les  parties  de  la  Rus-  Quantité  de  nattes ,  arec  l'écoroe 

i  j  et  le  plus  grand  mal  qui  en  ae  tilleul  ;  toutes  sortes  d'usten- 

soltoit,    c^cst   que    c'étoit  un  siles  de  bois,  ainsi  qnedugou-* 

île   et  une  protection  assurée  dron ,  tu  Ténorme   quantité  de 

l'aToient  tous    les   malfaiteurs  forêts  qui  s  7  trourent. 

les     déserteurs    russes    qui  Yetzelma  ,  (Benejièjua,)  rir» 

»o?oient    y    parvenir.     Vaine-  dugouv.  de  Saratof ,  dans  ledis^ 

eut  les  aToit-on  redemandé  an  trict  de  Conznetskj  elle  sejetts 

nrernemen^    polonais  ^   vaine*  dansVInza. 

ent  avoit-on  publié  des  armis-  Viarmia,  (Bapjua.)  pet.  riv* 

!es  en  (àveur  de  ceux  qui  vou-  du  gouv*   de  Pensa  ,   aistrict  d« 

oient    revenir    en  Russie ,  ils  Lomof  ,  elle  se  jette  dans  le  Chel* 

ilûient  toujours  dans  leur  colo«  cbkeley. 

e  qui  leur  présentoit  des  facili-  Yiatitches,  {B/tmutîiJ)  C*é- 
)  pour  vivre  dans  la  débaucbe  toit  une  petite  branche  de  la  gran« 
plus  effrénée ,  et  s'y  plonger  de  famille  des  Slaves ,  qui  habitoit 
tppnément  dans  tontes  sortes  en  Russie.  Ses  domaines  étoient 
▼ices.  £n£a  le  sénat  donna  un  bornés  au  midi  par  la  princi* 
tkase  en  €j6^jtt  un  ordre  au  pauté  de  Péréaslavl^  dontleSéim 
nëral  Maslow  de  les  aller  pren*  tes  séparoit  ;  à  Touest  par  celle  da 
'<^  de  force.  Ce  qu'il  exécuta  en  Smolensk  jusqu'au  Soje  ;  au  nord 
menant  plus  dû  20,000  de  ces  par  celle  de  Rostow*  jusqu'à TOu- 
Qsitiqaes  qui  furent  tous  envoyés  gra  ;  h  l'orient  par  le  grand  step- 
{  Sibérie  ^  où  OA  les  éparpilla  pe  des  Polovtcis ,  jusqu'aux  sour- 
'Qs  des  villages,  et  quelques-  ces  du  Don.  Ce  petit  peuplée  toit 
13  même  en  formèrent  de  noU'-  remuant  et  très-belliqueux  il  fai- 
^ttx.  C'est  là  r^oqne  de  la  des-  soit  sans  cesse  la  guerre  aux  prin- 
uction  presque  totMC  de  y etka,  ces  russes  ,  jusqu'au  règne  d» 
i  il  reste  à  peine  qndques  babi-  Vladimir-le^Grand  qui  les  sou- 
tes, mit  entièrement.  Les  YiatitcfaeiS 
Veti^uga^  (Bem;t^a  }gi*ande  ne  cessèrent  depuis  de  faire  par* 
^  qui  41  aa  source  dans  le  ]gouv.  tie  de  la  principauté  deSéversk 
Costroma  ,  'die  coule  d«  nord  on  de  Tchernigof ,  quelques-uns 

midi ,  à  travers  d'immenses  de  leurs  domaines  tombèrent  en 
céts,  et  apr^s  avoir  traversé  une  partage  à  plusieurs  autres  prin-» 
ande  partie  de  ce  gonv«  ,  elle  cîpautés  ,  «panagées  des  princeo 
tre  dans  celui  de  Nijni-Novgo-  russes.  Les  villes  qn  on  appeloit 
d  ,  et  ensuite  celui  de  Casan ,  Yiatitcbiennes  étoient  Cozelsk  ^ 
^  elle  se  jette,  non  loin  de  la  Bolkbof,Brianslc,Béléw,MtKensk, 
le  de  Cosmo-Demiansk ,  dans  Caratcbéw^,  Dédoslavl,  PoulteUkp 
Volga.  Ses  bords  soni  assez  ba-^  Dobrjnsk ,  Déviatoretsk ,  etc. 
f^«.  Viatka,  (BjîmKa.)  très-grande 
VrrtoxzoA,  (Bemjiyea.)  pet.  riv.  du  gouv.  de  Viatka  ;  les  Vo- 
le du  gouv,  de  Costroma,  et  tiaks  rap^eUenl^/a£A:a-Ctfm<?,  le* 
ef-Ucu  d'un  district;  elle  est  Tchérémisses  Naoucrad-VUche , 
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et  les  TaUire$  Naoucrad^Idele.  Ses   gouv.,  Cotelnltche  j  3<>  Sloboi^k 
sources  ne  sont  pas  éloignées  delà    4^  Oorjoume ,  5»  Orlow.,6^1^ 
rivc' droite  de  la  Cama,  dans  le  dis-    ransk  ,  70  Glazow  ,  %^  Ëbboo^, 
trictde  Caïgorod;  dès  le  commun-    90  Sarapoul  et  4o*  Nolînak.  Ootn 
ceoicnt  de  son  conrs  elle  réunît    ces  yilles  ,   il  s'en  trouve  d'antm 
beaucoup  de  ruisscanx  et  de  peti-    qui  sont    sans    arrondisseraett, 
tes  rivières  qni la  rendentd  abord    telles    que    Catgorod  ^  Tzam-^ 
assez  considérable  ;  elle  conle  en-    Santchoursk  et  Mainyche ,  toQVi 
suUe  parallèlement  k  la  Tcheptsa  ''trois  avoient  étécbefs-lieaxtied> 
snr  un  espace  de  400  w.,  scdirî*    trict  auparavant  ;  eusnite  Ossaéx, 
géant  toujours  au  nord,  puis  avant    Sezeneva   et  Chestakof.  LesLab* 
d^arrlver  à  la  ville  de  Cotelnltche,    tans  de  ce  goov. ,  qui  sont  ao  dm- 
elle  tourne  an  midi  et  coule  ainsi    bre  de  908,708  personnes  desckei 
jusqu'à  son  embouchure  dans  la    ^\t% ,  sont  Russes  pour  la  plop«n, 
Cama.  Tout  son  conrs  est  de  i5oo    cependant  on  j  trouve  lieaacoç 
w.   Elle  reçoit  dans  soq  sein  plu-    de  Votiaks  ,  de  Tchouvaches  et  ce 
sieurs  riv.   navigables ,  comme  la    Tchérémisses,  dont  quelqiiM-cL 
Corb,  la.  Tcheptsa  »  la  Khaloupi-    encore  sont  idolâtres.  JLe  sohà^ 
t&a,  la  T^hernaia-iihaloupitsa  ,  le    marécageux  et  en  quelques  »- 
Yoi  ,  la  Ponjraa  ,  rirjoume,  la    droite    montagneux.    On  tror , 
Chochma  et  la  Bystritsa  ,  outre    dansées  derniers  de»  mines  de  it 
un  grand  nombre  de  moindre*  La    et  de  cuivre;    le  terroir  n'j«^*i 
Vlatka  est  navigable  sur  upe  très-    fertile  que  sur  la  rive  gaucher* 
grande  étendue,    car  elle  com-    la  Cama  ^  et  snr  les  bords  d^b 
mence   à   Vètre  pour  de  gros  ba-    Tcheptsa  ;  aussi  l'agricnltare  et 
teaux  au-dessus  de  Khlynow  (an<-    l'éducation   des   bestiaax  }  pr»- 
jourd'bui  Yiatkal;  elle  est  par-    pèrent«  Les  autres    parttcsdece 
tout  très-profonde,   quoique  ses    gonv.  sont  couvertes  deforéutn 
eaux  ne   soient  pas  très- rapides,    ne   marais.  Ses  principaux  prc- 
Les   bords  de  cette  riv.,  ainsi  ^ue    duits  sont  le  fer,  le  cuivre,»' 
de  la  plupart  de  celles  qui  s'y  |et-    potasse  dont  on  lait  ouegriBi^'^ 
tent  ^   sont  couverts  d'immenses    quantité,  les  cuirs  de  Bousjif< 
et  belles  forêts  ;  aussi  v  construit-    le  suif  et  surtout  l'cau-de-Tie^ 
on  une  quantité  de  Larquesqui    grains  dont  on  trouve  d'immcour» 
scTvent  à  la  navigation  de  la  Cama    distilleries  appartenantes  à  b  coa^ 
et  du  Volga;  elle  est   très  pois-    ronne.  Les  habitans  du  mid'xi' 
sonneuse  et  se  déborde  au  prin*    ce  gouv.  s^occupent  pour  la  pis- 
temps,  part  d'agricoltureet  de  rexploi»^ 
\lATKA,(£;i/iiKa)  (gouv.  de)    tion  des    mines,  ceux   du  ik^ 
il  est  situé  entre  les  65^  et  le  Gi^    construisent  des  barques,  foat^ 
delat.sept.  et  les  64^  et  73^  de    nattes  et  des  ustensiles  de  boi»* 
long,  orient.  Ses  bornes  sont  au    et  vont  à  la  chasse.  Le  clergé  jc^t 
nord,  le  gonv.  de  Yologda  ,  à  To-    régi  par  un  archevêque  qai  i^^ 
riant  ëelui  de  Pérm,  au  midi  ceux    à  Viatkar. 
d'Orenbourg  et  de  Cazan  et  à  Foc-        Viatka  ,.  (fijimira.)  vlUcopi- 
cldent  ceux  de  Yologda  et  de  Cos-    taie  du  gouv.  de  ce  nom  ,  et  iW 
troma.  Il  s'étend  du  midi  au  nord    lieu  d!un  district  ;  elle  est  située 
de   3oo  jusqu'à  ôfio  w.  et  dé  l'est    sous  la  58^   24'  delaLsept.Hi( 
à  Touest  de  5oo  jusqu'à  700  w.    68°  23' de  long,  orient.,  aux  bon^ 
Ou  le  partage  en  10  districts  qu'on    des  riv.  Yiatkaet  Khlinoriliai' 
nomme  suivant  leurs  chets-lieux  ,    i8l5  w.  nord-est  de  Péter>l)<)">?f 
ce  sont  :    i"^  Viatka  capitale  du    et  à  io85  de  Moseoi(.  Les  Tataitf 
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*i  les  Tcli^rëmisses    Tappeloieiit      yiAZMA^  (Bm31ju<i,)  y iWeàngonr* 


>ar  nue  coionie  Tenue  ue  i^oYgo-  ae  lau  sepié   ci  le  02^  10' de  long* 

od.  Cette  ville  avant  ces  colons  orient. ,  k  i63  w.  sud-est  deSmo-^ 

ftoit  déjà  puissante  et  habitce  par  lensk  y  sar  les  deur  bords  de  la 

in  peuple  de  race  tchonde,  qae  les  Vîazma,  et  à  l'embouchore  de  cel- 

^ovgorodiens  Tainqatrent  (poyejs  le-ci  dans  la  Bébrl.  Otte  ville  est 

Ihlinow).     210  ans  après  leur  fort  ancienne  et  fort  étendue*  C*ë- 

itablissemeat  ^  eVst-à-dire  en  toit   autrefois    un    appanage  des 

iSgi  ,   un    prince  tatare  nommé  princes  de  Smolensk  ,  dont  le  titre 

iektouic/ie  ,   fut  envoyé  par  Takh-  s'est  conservé  dans  une  famille  qui 

amyche^  khan  de  la  grande  borde>  existe  encore  en  Rosie.  On  j  tron- 

irec  une  armée  puissante  ,  il  dé-  ve  dans  ce  moment- ci  deux  con-^ 

ras  la  ,  pilla  >    massa  c^ra  et  soumit  vens  ,  dont  un   de  religieuses ,  la 

es  habitons  de  cette  ville  ,  dont  principale   église  sous  Tinvocatiou 

[uelques-uns    se  rachetèrent  ce^  de  la  Trinité  et  17  paroisses.  La 

)endant  par  de  riches  présens.  63  ville  renferme  en  ou tfe  un  grand 

ms  après  ,  le  grand-duc  Yassilci  nombre  de  manufactures  de  cuirs 

Omitriévitch  fit  d'inutiles  tentati-  un  moulin  et  près  de  7000  habi- 

res  pour  les  soumettre,  mais  son  tans  des  deux  $exeB  qui  apportent 

mccessenr  plus  heureux  que  lui ,  che^    eux    diverses  marchandises 

réunit    tonte    cette  contrée  à  sa  do  Pétersbourg  et  de  Moscou ,  et 

principauté  de  Moscou  )  à  laquel-^  font  un  commerce  assez  con s idé- 

le  elle  ne  cessa  d'être  soumise  jus-  rable«  Ils   exportent  aussi  du  lin  . 

{u'à  nos  jours*  On  trouve  dans  ce  du  chaiivre  et  de  la  graine  de  ces 

moment    à  Viatka  deux  convens  deux  plantes ,  qu*iU  achettent  des 

dont  un  de  religieuses  ,  i5  parois-  cuUivateurs  du  voisina^^e  pour  les 

ses  5  un  séminaire  >  un  Gymnase  revendre  à  Riga  et  Pélersbourg.  On 

et  10,000  habitans  des  deux  sexes  ,  fait  grand  cas  des  pains  dVpices 

qui  font  nn   commerce  considéra*  qui  se  fabriquent  ici ,   aussi   les 

ble  avec  les  villes  d'Arkhangel,Pé-  exporte-t-on  dans  TEmpire. 

lersbourg  et  Astrakhan,  en  grains,  ViaznîKi  ,    (  Bushuku.  )  pet. 

lin ,  huile  de  lin,  suif,  miel  et  cire,  ville  du  gouv.  de  Vladimir  et  chef- 

L'archevéque  de  Via  tka  y  a  sa  ré-  lieu  d'un  district;  elle  est  située 

sidence.  sous  le  56°   12'  de  la  t.  sept,  et  le 

YiAZEMKA,  (BAjtfjMxa.  )  pet.  59°  3l'  de  long,   orient,,  sur  la 

fiv.  du  gouv.  de  Penza  district  de  rive  droite  de  la  Cliazma  ,  à  120 

Kerensk  }  elle  se  jette  dans  la  Vy-  w.   nord-est    de  Vladimir.  Cette 

Bba.  pet.  ville  est  fort  bien  située  :1e 

ViAzMA,  {B/ishjtia,)  Il  y  a  deux  bord  de  la  riv.  sur  laquelle  elle  se 
nv.  de  ce  nom  ;  Tune  coule  dans  trouve  bâtie  est  très*élcvé  ,  il  prè- 
le gouv.  de  Vladimir  ,  elle  prend  sente  même  une  chaîne  de  petites 
sa  source  dans  le  district  de  Souz«>  montagnes  qui  commencent  de-« 
Jal ,  et  traverse  celui  de  Covrof  puis  la  ville  de  Covrof ,  et  conti- 


pour  se  jeter  dans  la  Cliazma  ;  elle  nuont  à  suivre  la  rivière  jusqu^à 

est  très- poissonneuse.  L^autre  ap-^  celle  de  Gorokhof;  Tautre  côté  de 

partient  au  gouv.  de, Smolensk, elle  la  rivière  ,  vis-à-tis  de  Viâznikof , 

prend  naissance  dans  le  district  de  présente  une  plaiue  basse  et  unie  , 

Viazma,  coule  dans  celui  de  Belsk^  dans  laquelle  la  Cliazma  se  débor- 

ci  s'y  jette ^  dans  le  Duepr  sur  sa  de  au  printemps  sur  une  étendue 

rive  gauche.  de  plus  de  la  w.  en  largeur  ,  lais* 
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tant  par-ci  par-lk  quelones  lies  |  Vicc^  (Biuch.)  C'est lenomd'n 
ce  qai  forme  un  coop-d  oeil  trè§*  des  quatre  distncta  on  cerdei  qui 
pîttorpsqae.  La  pet.  ville  de  Jaro-  composent  le  goar.  deReval,ii 
poltche  bâtie  ênr  anc  haatenr  très-  capitale  est  HaJbsal.  On  j  troore 
escarpée  da  bord  de  la  Cliaz^la  y  encore  Lëgal ,  lesboni^s  deFi&- 
est  contigne  k  la  ville  de  Yiacnîki  ^  kel  et  Je  Yerder;  les  lies  de  Ptter- 
et  en  fait  partie.  On  trouve  ici  Noster ,  Scoldëe  y  Papen ,  Hoit- 
un  convent  de  moines  et  denx  holmen ,  Ormsone ,  Kakkone  d 
églises.  La  ville  renferme  quelques  Odengolm  en  dépendent  aussi, 
jolies  maisons  en  briques  et  beau-  Y  i  DZY  y  (Bu^^m.)  pet.  ville  di 
coup  de  fabriques  de  toiles  et  quel-  gouv.  de  Yilna,  k  134  w.  de  cette 
ques  tanneries}  ses  vergers  sont  cap.  de  la  Litbuanie ,  elle  est  bâtie 
renommés  pour  les  belles  nom-  sur  les  bords  d'une  peL  riv.  tfù 
mes  et  les  cerises  aue  l'on  recohe  se  jette  dans  la  Dvina  ;  elle  e toit 
ici  en  grande  quantité.  Le  nombre  chdT-lieu  d*un  district  jusqu'à  l'an- 
de  Wê  babitans  peut  être  porté  à  née  1797*  On  n'y  trouve  rien  de 
1000  personnes  des  deux  sexes  ;  remarquable, 
il  s>  tient  nn  grand  marcbé  par  Yioea  ,  (Buepcu)  pet.  riv.  de 
an ,  le  7  juillet»  gouv.  de  Pensa  y  district  de  Nijni- 

YiAZoFXA  y  iBAMOexa.)  pet.  riv.   Lomof;  elle  se  jette  dans  l'Àtm/S' 
du  gouv.  de  Pensa  y  elle  se  jette   se  ,  après  nn  cours  de  a6  w. 
dans  la  Pensa  après  nn  cours  de       YiLiixA  9(Buji«ttJca.)petrîBe 
a5  vr.  du  gouv.  de  Minsk    et  cbefJin 

YiBoURO,  (£u5ype]&.lgonv.et  d'un  district  •  elle  se  trouve  inr te 
viUe  {T^oyez  Ytbouro).  bord  de  la  Yillia,  à  85  w.  deMind. 

YicniRA  ouYiCHOURA,  (Bu-  On  7  trouve  une  seole  église  de 
uiêpa  MAn  Bum^pa.)  Ujadeux  Grecs-Vnis.  Les  Juifs  formeatk 
riv.  de  ce  nom.  La  première  est  moitié  de  ses  babitans.  Cas'/ 
très-grande  ,  elle  se  trouve  dans  trouve  an  reste  rien  de  remsrqos- 
le  gouv.  de  Pérm  ,  où  elle  sort  de  ble. 

la  liaute  chaîne  du  mont  Oural,  Yiltad.  (BuAA^b.)  rin  de 
parcourt  un  pays  froid  y  désert  et  muv.  do  Yoiogda  ,  dans  le  district 
montagneux,  ses  bords  présentent  de  Solvy tçbégpdsk,eUe  ee  jettedaai 
des  rocbers  couverts  a  immenses  la  Yitch^da. . 
forêts  ;  ils  sont  presque"  partout  Yxlkomib,  {BuJUKOJuuph,)j^^ 
déserts  y  k  l'exception  de  quelques  ville  du  gouv.  de  Yilna  et  éé' 
villages  qui  se  trouvent  vers  son  lieu  d'un  district ,  elle  est  soos  k 
embouchure  dans  la  Cama,etquel-   55^  18'  de  lat.  sept,  et  le  44^  fS 

3ues  familles  Yogoules  qui  noma-  de  long  orient. ,  à  75  w.  de  TilsS} 
isent  levê  ses  sources.  Celle  -  ci  sur  la  Svienta.  Elle  étoitsosiie 
est  partout  navigable  et  abonde  régime  polonais  le  si«^  de  b  dié- 
en  poisson  de  toutes  les  espèces  tine,  du  grodetdnstaroste.Ble 
qu'on  trouve  dans  la  Cama.  L'au-  avoit  un  collège  des  écolee-pift) 
tre  appartient  au  gouv.  de  Yoloçda,  et  un  château  biti  sur  unehaiti 
elle  est  beaucoup  moins  considé-  montagne, 
rable ,  elle  coule  du  nord  dans  le  Yillxm AV8TaAND,(BitJUJV8» 
district  de  Yéliko'Oustioujsk ,  et  cmpaHflbA  pet.  ville  uirtifiée  de  I 
•e  jette  dans  la  Yytchegda  après  gouv.  oeYibourg,  cfarf-lieud*"* 
nn  cours  de  200  w.  district  ;  elle  est  située  toi»  k  61^  | 

YiCHERKA^  (BuiuepKa.)  ipeU  V  de  lat  sept,  et  le  45°  55'<Ielo^ 
riv.  dû  gouv.  de  Perm,  elle  se  jette  orient. ,  k  5o  vr.  noid  de  Vîbofi 
dans  la  Colva.  et  au  bord  d  u  lac  Saima.  Les  Fia* 
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loUlAppeUeot  Lûpperanda.SouB  gour.  de  ce  nom,  et  clief-lîea  d'an 
e  régime  soëdois  elle  ëtoil  lare-  dislrict,  sa  aîtaatioQ  géographique 
idence  d'an  capitaine  provincîa].  est  soas  le  54^  4^'  ^^  ^^^-  sept,  et 
^o  1741  j  a3  août,  il  se  donna  une  le  44^  i^'  ^^  '^^g-  orient.,  à  87^ 
anglante  bataille  entre  les  Saé-  w.  de  Pétersbourg.  La  ▼iUe  est 
lois  et  les  Russes  commandés  par  bâtie  snr  différentes  collines  an 
e  célèbre  maréchal  comte  de  Las-  çonflaent  de  b  Yillia  et  de  la  Vilî- 
J  9  à  un  quart  de  mille  de  cette  ka.  £lle  doit  sa  fondation  h  Gue- 
111e;  les  Russes  ayant  remporté  demin^  grand-duc  de  Lilhuanle , 
I  victoire  ^  se  rendirent  maîtres  en  x3o5.  Avant  sa  réunion  à  la 
le  Yilmanstrand ,  qni  leur  resU  JVussic,  elle  étoit  la  capitale  du 
«ar  le  traité  de  paix  d*Abo.  On  j  grand-duché  ,  le  siège  du  palatin 
roave  une  église  russe  et  une  lu-  et  d'un  castellan  du  premier  rang, 
hérienne.  11  s'y  tient  deux  grands  de  la  diétine  el  du  grod.  Elle  est 
oarchés  par  an.  Au  reste  elle  ne  très-étendue  et  a  deux  grands 
omient  rien  de  remarquable.  fauxbourgs  nommés  AntokolU  et 

ViLNA,  (BujitfMCicaAr y 5tfp}d>}  Roudaîchka.  On  trou?oit  dans 
goav.  de)  il  est  borne  au  nord  Tancien  château  ducal  ^  qui  est 
«r  le  gouT.  de  Courlande ,  à  Fo-  tombé  en  ruines  ,  l'arsenal  ,  la 
ient  par  celui  de  Minsk  ,  ati  midi  salle  du  ci-devant  liûbunal,  et  vis- 
eluideGrodno  et  à  l'occident  la  à-vis  la  belle  église  du  château 
lier  Baltique,  le  royaume  de  Prns-  élevée  en  i386.  On  garde  dans 
e  et  le  grandrduché  de  Varsovie,  cette  église  un  trésor  considérable. 
«»  principales  riv.  sont  le  Nié-  On  y  voit  aussi  la  belle  cliapelle 
Qen  ,  la  YiUia ,  la  Néveja ,  et  vers  de  marbre  de  St.  Casimir^  dont  le 
enordTAa  et  la  Y indavc.  Il  ren-  tombeau  d  argent  doit  peser  100 
srme  beaucoup  de  marais  et  de  pouds.  Il  7  a  dans  la  ville  plusieurs 
'«es.  C'est  un  pys  dont  le  ter-  couvens  et  au-delà  de  40  églises, 
itoire  est  en  général  assez  fertile  ;  savoir  une  luthérienne,  une  réfor- 
^^  y  élève  beaucoup  de  bestiaux  mée ,  une  grecque  ,  une  mosquée 
nrlout  de  brebis.  Les  habitans  talare ,  une  synagogue ,  et  tout 
occupent  avec  succès  de  Tédnca-  le  reste  •  est  catholique  romain. 
îoQ  des  abeilles  et  de  l'agricul-  Vilna  a  quelques  belles  places  or- 
Qre.  Ils  font  commerce  de  leurs  n^s  de  maisons  en  pierres.  Outre 
'roduits  avec  la  Prusse ,  Riga  et  les  ravages  que  celte  ville  essuya 
'ibau ,  et  profitent  beaucoup  de  dans  les  différentes  guerres  en 
8urs  distilleries  d'eau-de-vîe  de  1610,  i655  ,  179.3  j  ctccnxquiy 
rains.  Sa  population  est  composée  causa  un  incendie  en  1757  ,  elfe 
e  Lithuaniens  qui  en  font  la  ma-  en  éprouva  de  terribles  en  1748  : 
îrité ,  de  Russes ,  de  Polonais  et  i3  églises  ,  la  synagi^ne ,  a5  pa*- 
e  Juifs,  on  y  trouve  aussi  iBoo  lais  j  4^9  maison»  de  pierres  | 
atares  ;  la  totalité  peut  être  por-  plusieurs  hôpitaux ,  hôtels  ,  bains 
^*  à  961,345  personnes  des  deux  couvens ,  moulins  ,  146  boutiques 
e^es.  Le  gouv.  de  Vilna  sepaiw  et  apothicaireries  ^  et  un  grand 
>ge  en  II  districts  qui  portent  nombre  de  greniers  et  de  maga- 
îs  noms  de  leurs  chefs-lieux ,  ce  sins  de  marchandises  furent  ly n- 
ont  :  10  Yilaacapiule  du  gonv.  ,  sûmes  par  les  flammes.  Un  autre 
«  Covno  3«  Rossieny,  4»  Telcha,  incendie  survenu  Tannée  suivante 
"^  Chavli  6»  Povené)e  ,  7»  Troki,  détruisit  encore  6  églises  ,  Thôtel- 
'^Ochmiany,  90  Svintaiany ,  lo»  de- ville,  8 palais,  et  177  autres 
^>^<y,  et  1 10  Vilkomir.  bâtimens  en  pierres.  Dans  la  seule 

^ï^NA ,  (BiuisMa)  ville  cap.  du   chapelle    4e    Saint  Casimir,  00 
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perdit  des  millions  entiers.  LVré-  ce  dans  le  gonr.  deYîlna,etse 
elle  catlioliqae  de  Vilna  fot  fonde  jette  dans  la  mer  Baltique, 
en  1387.  Il  j  a  aussi  dans  cette  VindaU  ,  (BnK^ay.j  p*  nlfeda 
▼ille  un  chapitre,  et  elle  contient  goav.  de  Courlande,  elle  est  si- 
une  grande  quantité  d'ecclésias-  tuëe  sous  le  57^  1 2' de  lat  sept 
tiquea  et  de  religieux.  L'UniTcr*  et  le  Sg^  :kV  de  long.  orienU,  k 
site,  queTëvéque  Yalerien  Chous-  140  w.  de  Mittaa  et  à  l'emboo- 
àoTskj-ProtazeTitcli  fonda  en  1 570,  clinre  du  Vindau  dans  la  mer  ;  file 
et  qui  fut  confirmé  en  i57g  par  a  un  port,  el  il  y  avoit  autrefois 
le  roi  £tienne  ,  siège  dans  1  ancien  ici  un  chantier  oe  constructioa. 
collège  des  Jésuites*  L'Empereur  C'est  avec  Goldingen ,  la  plus  an- 
Alexandre  ,  actuellement  régnant,  cienne  yille  du  pays  ;  mais  peu 
Tient  de  lui  donner  un  nouveau  avant  Tannée  1^95  elle  perdit  dani 
lustre  par  l'oukase  qui  organise  un  incendie  les  titres  de  ses  priri- 
toutes  les  universités  deFEmpire.  léges  ,  ce  qui  fut  cause  une  d»Df 
C*est  actuellement  le  prince  Adam  cette  année  -  là  le  grand-maitre 
Tchartorisky  qui  en  rat  le  princi-  TolterdePlettenbei^ics  luireDoo* 

i>al  directeur.  On  y  a  joint  un  col-  vêla.  Son  château  a  été  la  rési« 
ége  pour  la  jeune  nohlesfc.  On  dence  d*un  commandeur,  lira 
trouve  aussi  à  Vilna  un  collège  une  église  dans  la  ville  et  une  dini 
de  Piaristes ,  et  une  école  grecque  le  château.  Le  nombre  de  seska- 
pour  la  théologie  spéculative ,  un  bitans  est  de  3ooo  personnes  dei 
séminaire  catholique  ,  un    gym-   deux  sencg. 

nase  et  5  imprimeries.  Il  y  a  aussi  VlKDRÉEyxA  ,  {BuM^peeêKa] 
un  évéque  grec.  Vilna  a  été  la  pet.  riv.  du  gouv.  de  Tambow, 
patrie  d'un  célèbre  poète  polonais^  dans  le  çi-devant  district  deSpa^l, 
dont  Grotius  comparoit  les  poé*  il  y  a  de  grandes  usines  de  fer  sur 
aies  à  celles  d'Horace:  c'é toit Casi-  ses  bords  ,  on  y  travaille  prèsd« 
mir  Sarbien'sky.  On  compte  dans  70^000  pouds  oe  ce  métal  qa'oa 
cette  ville  plus  3ooo  maisons  et  extrait  des  mines  voisines. 
a5,ooo  habitans  des  deux  seseê»  Vinnitza,  (  Bunnut^a.)  vU^ 
Ils  font  un  commerce  considéra-  du  gouv.  de  Podolie  et  chef  -  lica 
ble 
di 
Ji 

les  bénéfices.   ~       '  elle  est  entourée  d*un  fossé  et  elle 

ViLLuiE,  (BuAioû.)  grande  riv.  ««n  château  fortifié. Les Cosaqoei 
de  la  Sibérie  ,  elle  commence  son  ^'V''''*"°*'  '  ^  ^*°'f °^  empare» f» 
cours  dans  le  gouv.  dlrkoutsk  ,  '^^^>  "«J*  les  Polonais  la  rcpr^ 
district  d'Olensk:  et  se  dirigeant  ï^cnt  bientôt  sur  eux.  Sous  le  rfgj- 
dn  nord-ouest    au  sudnîst,  elle    m©  Polonais  ,  elle  éloil  le  siège  de 

forme  les  limites  entre  les  districu  '*  ^î^^'°^  >  ^  "°  6"*^,*=*  ^«  ^  *^' 
d'Olensk  et  d'Olekminsk,  et  ceux    «^^stie  de   tout  le  palatinauODy 

de  Yakoutsk  et  de  Gïgansk.  Dans  *'*^°^«  ^"  *^^"^6c  q«î  «^^«l  «-^*^ 
ce  dernier  elle  tourne  de  l'ouest  à  ^***'  *"  Jésuites  ,  plusieurs  co»- 
l'est  pour  se  jeter  dans  la  Lena  ^«"»''  î*  ^8''*««  ^"  ^^^^  catholique 
sur  sa  rive  gauche  ,  et  64  w.  au-  ""ûmam.  Les  Juifs  sont  icieDai- 
dessous  de  rAldane.Toutson  cours  f*  8?"^  nombre.  Les  Taurti 
est  de  looe  w.  furent  battus  près  de  cet  endfoii 

eni65o. 
Vindau,  (Bun^ay.)  pet.  fleuve       Virland  ,  {BupAan^^)    CW 
de  la  GourUnde  i  il  prend  sa  sour-   le  nom  d'un  des  quatre  distr'Cis 
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[Qt  forment  le  goay.  de  Reval  ,    Ça  par  le  district  de  Cozelsk^  et  s'y 

\  est  situé  sar  le  golfe  de  Finlande*    jette  dans  la  J  izdra. 

ion  chef«-lîea  est  Yesenberg.  Vitebsk  ,  (BumeôcKb.)   (gonv. 

YiENo  ,  (BupHO.)  C'est  le  nom  de)  Il  est  borné  an  nord  par  ceux 
l'nn  district  de  la  ci-devant  capi-  de  Riga  et  de  Pscow,  à  lorlentpar 
ainerie  d'Abo  ^  dans  la  Finlande,  celui  de  Smolensk  ^  au  ïnidi  par 
>n  y  troDve  Saris  ,  ancien  bien  celni  de  Mohilcw  et  une  partie  do 
omanial,  Pyhao  ferme  impériale,  celui  de  Minsk,  et  à  Toccident  par 
ionoïs  et  Nitou ,  fermes  doma-  ceux  de  Minsk ,  de  Courlande  et 
iales  ,  Faguerholm  ,  bureau  de  nne  petite  partie  de  ceux  de  Vilna 
éage  ,  où  ron  visitolt  tous  les  et  de  Riga.  Les  principales  riv. 
aisseaax  qui  Tont  à  Abo  et  qui  qui  Tarroseni  sont  :  la  Dvina  ,  la 
n  reviennent.  Méja  et  la  Casplia  ;  elle  renferme 

\iBTY  ou  ViRTZ  -  Yerve  ,  aussi  les  sources  de  la  Lovât  et  de 
^upmbiviA'K,Bupu,h-Epôe,)  C'est  la  Yelikaia.  La  partie  nord-est  de 
;  nom  d'an  grand  lac  qui  se  trou-  ce  gonv.  est  asécz  élevée.  On  j 
e  dans  le  gonv.  de  Reval ,  entre  trouve  plusieurs  lacs  ;  il  est  en 
;s  districts  de  Derpt ,  Pernan  et  général  fertile,  et  prodoit  sur- 
ellin.  Il  a  an  moins  35  w.  de  long  tout  de  très^beaux  chanvres  et 
u  sud  an  nord,  mais  il  varie  lins;  les  babitans  s'a donnt^nt  beau- 
eauconp  dans  sa  largeur  ,  car  coup  à  l'éducation  du  bétail  et  des 
ans  certains  endroits  il  a  à  peine  abeilles.  Les  grandes  forêts  dont 
w.  ,  tandis  que  dans  d'autres  ,  il  est  plein  procurent  abondam- 
omme  par  exemple,  vers  Tarvaste    ment  de  la  potasse.  Le  nombre  de 

en  a  12  9  sa  profondeur  est  sou*-  ses  babitans  doit  être  porté  à 
ent  de  4  sagênes.  Ce  lac  reçoit  672,000  personnes  des  deux  sexes, 
îs  eaux  de  plusieurs  ruisseaux,  parmi  lesquels  outre  les  Russes 
<a  rivière  d'Embakh  le  joint  au  et  les  Polonais,  il  y  a  beaucoup 
BCPeïpoas.  de  Juifs.  On  divise    le  gouv.de 

"Vissa,  {Bucca)  pet.  riv.  du  Vitebsk  en  12  districts  qu'on  nom- 
OQT,  de  Kherson',  elle  se  jette  me  par  leurs  cbefs-lieux,  qui  sont 
ans  la  Sinioakba  ,  la  ville  de  Mir-  1^  Yitebsk  capitale  du  gonv.  2<> 
orod  est  bâtie  sur  ses  bords.  Pololsk  ,  3^  Driza,  4^  Dunabourg  , 

VissiAiE  ,  [EKCcujub^  11  y  a  6«  Régitzy  ,  6®  Lnutzyne,  7»  Se- 
eux  pet.  riv.  ^e  ce  nom  dans  le  bégo  ,  8®  Mévéle  ,  90  Gorodok  ,10* 
^uv.  de  Porm  :  Tune  se  jelie  dans  Vélige,  1 1»  Sourage  et  12°  Lépelc. 
I  Cama  ,  et  Tantrc  daus  le  Méjé-  Vitebsk  ,  [BumeôcKb.)  cap.  du 
aia>Outka  ,  et  celle-ci  dans  la  gouv.  de  sou  nom ,  et  cbef-liea 
choussovaia.  d'un  district;  elle  est  sous  le  55^. 

ViTCHKA  ,  {BdzKa  )  pel.  rîv.  du  "'  **«  *»':  «/P»-  <^' /«  4f  •  de  long. 
ouv.    d'ArkWel    elle  ae  iellc    o'*'e«i». ,  a  689  w- de  Petersbourg , 

ans  le  lac  OnëgaT  ^'  ",^,  î*«  ^^•"«'°'' .'  »».'•  't?.'»?^'-'*» 

^  °  .  delà  Dvina.  La  petite  ri V.  Vitoba, 

ViTÉBA,    (Bumeôaj  pet.   riv.  q^j  ^  ^^  qu'on  prétend  adonné 

ai  traverse  la  ville  de  Vitebsk  et  ^^^  ^^m  à  la  ville  ,  la  traverse  et 

ai  n  est  remarquable  que  parce  ^y  jeuc  dans  le  Heuve.  Les  bisto- 

u  elle  donne  son  nom  à  la  ville  ;  riens  grecs  ont  déjà  cité  cette  ville 

Lie  se  jette  dans  la  Dvma.  dans  le  X«    siècle  ,  parce  que  les 

ViTEBETE,  (BumeôemT)')  riv.  peuples  du  nord  qui  descendoient 

ai  prend  sa  source  dans  le  gonv.  le  Dnepr  pour  aller  en  Grèce  pas- 

'Orel ,  district  de  Bolkhow  ,  elle  soient  très  -  près  de  là.  Les  trou- 

itre  ensuite  daus  celai  de  Caloa-  pes  russes  s'en  emparèrent  en  i554 


526  VIT  Vhk 

êoxiê  le  règne  in  tzar  Alexis  Mi-  da    lâc   Eramia ,  elle  toimie  I 

khafloTÎtoh  qui  y  sëjoama  pendant  Teslpour  entrer  dans  le  district^ 

qnelqne  temps  en  1 656,  etconti-  Nertcbînsk,  qu'elle  parooart, a 

nna  de  là  sa   ronte  ponr  faire  le  se  dirigeant  Ters  le  nord  ;  ensoite 

aiége    de   Dnnaboarg.    Le  flenre  elle  se  réunit  à  la  Lena  daoïk 

Drina  partage  la  TÎUe  en  deux  par-  district    d'Olekminsk.    Tont  m 

ties  y  dont  celle  qui  est  snr  la  rive  conrs  est  dé  plos  de  5oo  w.  C'at 

ganche  est  la  plift  considérable;  le  vers  ses  sources^  et  au  bord  da 

cbâtean  a'y  trouve  au-delà  delà  différentes    riv.   oui  s'y  jettent, 

Vitéba  ,  if  est  entouré  d*un  rem-  ou'on  cbasse  les  plas  beaux  sobb 

part  de  terre  très-élevé.  C'est  dans  ne    toute    la  Sibérie;    aussi  dix 

ce  quartier  que  se  trouvent  les  cou-  peaux  de  sobles  des  bords  daVi- 

▼ens  i»  des  Religieuses  de  l'Ordre  tîme  se  payent-elles    autant  ipt 

de  St.  Basile,  3®  oeloi  des  Jésuites,  quarante  de  celles  du  Camtckitit 

SodesTrînitaires',  4^deDomini-  et  autres  contrées, 
cains  et  5^  de  Plébans  ,  ainsi  que       YizenthaI.,  (  BustHmaJu.) 

le  couvent  de  religieuses  sous  l'm-  C'est  le  nom  d'une  colonie  allfr- 

Tocation  de  St.  Marcien  ;  au-delà  mande,  établie    en    i763,  prèi 

du  pont  rouge  qui  traverse  la  y i-  d*Astrakban,surleborddaVolgi< 

téba ,  se  trouvent  9  couvens  de  Elle  est  composée  de  S5  frinillei 

Bernardins  et  le  magnifique  cou-  luthériennes, 
vent  des  Basiliens  ,  ainsi  que  celui'      Vladimir  ,    (   BJia^ujuipt  ) 

de  St.  Marc  dont  les  religieux  sni«-  (gouv,  de)  11  est  borné  au  noitl  par 

vent  la  religion  catholique  greo-  ceux  de  Jaroslaw  et  de  CostrooH , 

que.  Le  quartier  de  la  ville  qui  est  à  l'orient  par  celui  de  Nijni'Nar- 

sur  la  rive  gauche  du  fleuve  est  gorod  ,  au  midi  ceux  de  Tambov 

plus  uni  et  moins  élevé  que  l'au-  et  de  Riaaan  ,  et  à  l'occident  orii 

tre.  il  contient  cependant  d'assez  de  Moscou  et  de  Tver ,  s'étsodut 

belles  maisona  en  pierres,  et  le  de  l'est  à  l'ouest  sur&oow.,(t 

couvent  des  Piaristes  {Scholarum  du  sud  au  nord  sur  200  w.  daasn 

Piarum).  On  y  trouve  une  église  plus  grande  largeur*  Ses  princi- 

russe  pour  la  garnison.  La  ville  de  pales  riv.  sont  1  Oca,  la  Cliaiioa, 

Vttebsk  renferme  en  tout8cou«  le  Nerl,  les  deux  Eerjatckeeila 

vens  d^hommes  et  3  églises  catho-  Colokcha.  le  Colp,  le  Goos,  U  Sa^ 

liques,  11  églises  de  Grecs^Unis  motcha  ,  la  Téza  et  la  Yiaxiiia«Ce 

et  a  couvens  de  Religieuses ,  un  gouv.  se  divise  en  i3  districts  poN 

gymnase ,  trois  synagoguei? ,  des  tant  les  noms  de  leurs  chefs-Iifo^ 

magasins,  des  hôpitaux,  les  tri-  oe  sont:  i»  Vladimir  capitale  (ie 

bunaux  de  la  ville  ,  la  prison,  des  tout  le  gouv. ,  %^  Sousdal ,  3*  P^ 

tanneries  assez  considérables,  une  reslavl-Zaleski ,    4^  Tourief-Pob- 

briquerie  et  un  moulin.  Le  nom-  koie  ,  S^' Chonia ,  6^  MooroiO)/'* 

bre  de  ses  faabitansestde  i3,ooo  Viaznikof,  S®  Pocrof,  9«Goro- 

des  deux  sexes  qui  fontuncom-  khoveta,  lo®  Melenki ,  iioCovro^ 

merce  considérable  ,  surtout  les  laoSoudogda  ,  et  i3<»  Âlexaailfv^ 

Juifa  qui    s'y  adonnent  entière-  C'est  en  général  un  pays  plat,^<^^ 

ment*  la  partie  de  l'est  est  assetferdk; 

^  ViTiM s ,    {Bumujuh)    grande  la  partie  de  Touest ,  au  oontraii«} 

riv.  du  gouv.  d'frkoutsk  ;  elle  sort  est  remplie  de  foréu ,  dema''^ 

d'un  lac  du  district  de  Bargouxine,  et  de  sable.  L'air  yestiaia*!^ 

à  5o  V7.  de  la  pet.  ville  de  ce  nom  ,  habitans  sont  en  général  \^ 

eoulc  du  noni  au  sud ,  et  se  riu-  trieux.  Us  vont  dans  les  aotrc< 

nissant  à  une  autre  riv.  qui  sort  gouv.  gagner  leur  vie ,  et  n\  '" 
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rat  beaucoup  d*argeiit  clies  eux.  dachë.  Vladimir  resta  mëtropola 
)c  sont  d*eicéllen$  charpentiers  ,  et  résidence  pendant  170  ans  ^ 
es  maçons  ,  des  plâtriers  y  des  C'est-à-dire  fosqa'à  ce  qoe  le 
sserans ,  des  faiseurs  de  briques,  grand-duc  I?an  Daniloritch-Calita 
iCi  eta  On  cultive  ici  beaucoup  eût  transporté  la  sienne  à  Mosooa 
e  cerises  dans  quelques  districts  y  en  i538,  époque  depuis  laquelle 
t  elles  ont  la  réputation  d'être  Vladimir  fut  pour  toujours  réunie 
»rt  bonnes*  On  compte  dans  le  au  grand  -  duché  de  Moécou.  Le 
DUT.  de  Vladimir  890,5 13  babi-  famaux  Batoukhan  vint  assiéger 
ins  des  deux  sexes  ,  les  nobles  et  en  125/  Vladimir  avec  toutes  see 
i  clergé  non  compris.  Ce  gour.  forces ,  et  après  quatre  jours  de 
it  très -riche  en  beaux  bois  de  siège,  il  l'emporta  d'assaut,  la 
onstrnction.  fit  brûler  et  massacrer  tous  lee 

/Vladimir,  (  Bjia^ujuiph,  )  habitans.  Le  grand -duc  George 
ille  capit.  du  gouv.  de  son  nom ,  Vseyolodovitch  étoit  pour  lors  ab^ 
bef-lieu  d'un  district;  elle  est  sent,  il  étoit  allé  arec  ses  nereux 
itaée  sous  le  66<>  2' i5"  delat.  Vasilek,  Vsevolod  et  Vladimir 
^t.  et  le  58^  1'  3o'^  de  long,  pour  lerer  une  armée  dans  la  prin« 
rient.,  sur  la  rire  gauche  et  très-  cipauté  de  Rostow  ,  laissant  ses 
levée- tie  la  Cliazma,  h  90a  w.  de  fils  VscTolod  et  Mstislaw  pour  dé- 
étersbourg ,  et  17S  de  Moscou,  fendre  la  ville  «vec  son  général 
\  position  SUT  des  -collines  est  Pierre  Asleducoritch.  Ce  malhen* 
*ès-agréable  et  pittoreMjue.  Elle  reux  prince  apprit  à  la  fois  la  des- 
U  traversée  par  le  ruisseau  Ly-  truclion  de  sa  capitale  et  le  mas* 
^  qui  se  réunit  à  la  Cliasma  au-  sacre  de  ses  fils  et  de  sa  femme  , 
essoas  de  la  ville.  Cette  cité,  que rarchevéqueMitrophane cher-» 
^ant  qu'elle  fût  brûlée  par  les  cha  vainement  à  sauver ,  s'étant 
atares ,  s'étendoit  jusqu'au  cou-  enfermé  avec  elle  et  sea  enfant 
eut  de  Boholabof  qui  en  est  élot-  encore  en  bas  âge  dans  la  cathé- 
^é  maintenant  de  11  w.  Quelques  drale.  Les  Tatares  l'ayant  rempli 
istoriens  russes  prétendent  que  de  bois  j  mirent  le  feu  et  firent 
Hte  ville  fut  bâtie  dans  le  lo*  siè-  ainsi  périr  dans  les  flammes  l'ar* 
le  par  Vladimir-le-^iyrand  ,  lors-  chevéque  et  le  reste  de  la  famille 
^'il  alloit  k  Sousdal,  Rostof  et  souveraine.  Vladimir  fut  ravagée 
ovgorod  pour  propager  la  reli-  une  seconde  lois  par  les  Tatares  ea 
ÎOB  cfaréltenne.  D'autres  soutien-  1410.  Les  seules  antiquités  qu'on 
eut,  avec  plus  de  vraisemblance,  y  trouve  dans  ce  moment  sont  s 
^  sa  première  orifiine  est  due  à  i».  l'église  cathédrale,  bâtie  sur 
oori  Vladimirovitch  surnommé  une  hauteur  an  bord  delà Clîasma 
^plRorauki,  et  la  fixent  au  12*  en  11 69  par  le  graçd^-duc  André 
ècle  ;  dès  ce  moment  elle  appar-  Boholubsky  }  elle  a  été  consacrée 
^t  à  la  principauté  de  Rostow.  sous  l'invocation  de  TAssomptien 
6  prince  André  Boholnbski  fils  de  la  Ste.  Vierge.  Ce  bâtiment 
e  Bolgorouki ,  ayant  reçu  pour  étoit  revêtu  de  marbre  et  entiè* 
ppanage  la  principauté  de  Sousi-  rement  doré  dans  l'intérieur  ;  on 
»>  ainsi  qae  la  ville  de  Vladimir,  y  trouvoit  des  calices  d*or  enri* 
référa  cette  dernière ,  k  cause  de  chis  de  diamans  ,  trois  lustres  0% 
>u  beau  site,  rcmbellit  et  l'agran*  candélabres  d*or  massif  et  ping 
|t  beaucoup  ;  il  Tentoura  aussi  de  20  en  vermeil ,  toutes  ces  rii^ 
un  mur,  et  à  la  mort  de  son  chesses  on  t  péri  pendant  un  inoen«* 
ère  en  1167  ,  ^^7  transporta  sa  die  qnî  eut  lieu  en  11 84  ^  le  peu 
Midenoe  et  en  fi  tic  siège  du  grand-  ^ui  échappa  aux  flammes  ^  et  ^' 
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qui  fat  fait  de  nooTeaa  ,  devînt  h   nato  ,  les  tribunaux  sape rieiin  ( 

proie  des  Tataresen  1267.  L'Im-  de  première  instance;  k  maiw 

përatrice  Catherine  II   fit  restaa-  dn  gpuTerneur  ^  le  corps  des  bon 

rer  cette  cathédrale  ,  et  i  son  pas*  tiques ,  le  tout  bâti    en  briqua 

sage  par  Vladimir  ,  elle  lui  fit  don  outre  plusieurs  jolies  maisons  d 

'de    14,000  roubles*  On  conserve  particuliers    consiruîles  en  boii 

dans  un  appartement  du  second  On  j  trouve  encore    quelques  £t 

ëtage    de    cette    église    d'anciens  briques  de  toiles  et  quelques  us 

manteaux  ducaux  et  tous  les  cos*  neries.   Vladimir  est  le  siège  du 

tûmes  des  souverains  russes  ,  ain-  archevêque  qui  prend  le  titred'ir 

sl-quedes^  casques,  des  cuirasses  clievéque  de  Vladimir  et  de  Soiu> 

«t  des   armures  complet  tes  de  ces  dal.  Cette  ville  n'est  pas  riche.  l( 

teraps-Ui.  3<>«  La  cathédrale  de  St.  voisinage  de  Moscou  ,  etsonêloi' 

Dmitri  de  Sallone ,  bâtie  par  le  gnement  des  grandes  riv.  naTigi^ 

grand-^dnc  Vsevolod  Jonrievitclt.   bl.es  n^ettront  toujours  obstacle i 

On  sait  par  nos  chroniques  qu'el*  son  accroissement   et  à  la  prospé- 

iese  troovoit  tout  près  du  palais  rite  de  son  commerce.  Seslubi* 

des  souverains  de  Vladimir  ,  mais  tans  sont  au  nombre  d'à-pea-prèi 

il  ne  reste  aucun  vestige  de  oe  pa«   3ooo  personnes  des  deux  «exo. 

lais,  et  il  faut  croire   que  cette  Ils  recueillent  beaucoup  de  cerises 

éi^ViBe  en  faisoit  partie ,  étant  la  dans  leurs  vergers,  qui  ont  de  h 

chapelle  de  la  cour.  Elle  est  toute  réputation  ,  et  dont  il  se  vend  ose 

de  pierre  de  taille ,  et  renferme  grande  quantité  sur  les  lieux  nê- 

queiques  chambres  dans  sa  partie  mes  et  à  Moscou  où  elles  soolu- 

supérieure ,    qui    communiquent  ses    recherchées.    Le    peuple  de 

avec  l'église.  G  est  ici  que  Mitro-  Vladimir  gagne  aussi  quelque  ir- 

pbane  archevêque  s'étoit  renfermé  gent  en  hébergeant  les  roulien  qû 

avec  la  malbeoréose  famille  de  son  passent   ici  en  grande  quantité, 

souverain   pendant    le  sac  de    la  se  rendant  aux  ibires  de  Mscarief 

ville,  et  qu'il  périt  avec  elle.  3<>.  et  d'irbit.,  et  allant  en  Sibérie, 

La  porte  aor  , -ainsi  nommée  ,  on  cette  yille    étant  sur    la  gnvAti 

ne  sait  pourquoi  ,  par  le  prince   route  .qui  mène  dans  la  plopartj 

André  qui  la  fit  bâtir  en  11 58,  de  des  jprovinces    de  Test  de  Tijnr 

pierre  de  taille  ;  et  4^.  l'église  de  pire. 

Su  George ,  ci-»devant  monastère ,  Vladimir  9  (  £«ta^iuK<pô.) 
Bâtie  en  1  ^  29  par  le  prince  Jourt  ville  du  gouv.  de  Volhinie  et  cben 
Dolgorooki.  La  Vladimir  moderne,  lieu  d'un  district,  elle  est  siioét 
quoique  beaucoup  décbuc  de  ce  sous  le  5o^  4^' de  la r.  sept  eik 
qu'elle  étoit  anciennement,  ren-  4^^  ^^  de  long,  orient,  pas  loia; 
ferme  cependant  encore  ,  outre  les  du  Boug  et  sur  les  bords  de  1^ 
bâtimens  que  nous  avons  mention-  Ijoui'a  qui  s'y  jette.  Sa  distance  (|4 
nés ,  plusieurs  églises  ,  le  palais  Jitomir  est  de  3So  w.  £lle  doit 
de  l'archeTéque  qui  étoit  aupara-  avoir  été  fondée  en  99a  ^^^i 
▼ant  un  couvent,  et  dans  lequel  grand^duc  Vladimîr*  le* Grandi | 
ae  conservoit  le  corps  de  St.  Aie-  pendant  son  règne  à  Kiew.  Ooli 
xaudre  Nevski  avant  qu'on  Teût  voit  citée  dans  le  partage  qo  il ''^ 
transporté  k  Pétersboorg  (ce  pa-  de  ses  £tats  entre  ses  fils ,  eultt' 
lais  renferme  un  séminaire  pour  échut  à  Vsevolod  qui  j  fonda  r 
plus  de  1 5o  élèves  ,  le  consistoire  siège  d'une  principauté  connue^ 
et  deux  églises,  dont  l'une  étoit  Russie  sons  le  nom  de  principal' 
entièrement  construite  en  tôle);  té  de  Vladimir  en  Volhinie«  A) 
un  couvent  de  religieuses  un  gj m*  partage  qui  se  fit  entre  kseo&o' 


VOO  VOG  529 

ie  Jaroslaw  ,  elle  deyint  princi-  rable  du  gouv.  d' Arlhangel ,  il  est 

»anlé  apanagée.  Son  premi^^r  sou-  h   40  w.  du  lac  d'Onega  ,  et  com- 

erain  fui  ^ostislaw  ,  fila  de  Via- .  mnniqiie  avec  loi  par  le  moven  de 

jitnir ,  et  petit-fil»  de  Jaroslaw  ,  ta  Vodla  qui  le  traverse.  Il  a  33  w. 

lonl  les  liëritiers  la  portèrent  d*a-  de  long  sur  12  do  large. 
wrd  dans  la  principauté  de  Përé-        VnT%r>r  *  «*      /»  \     • 

aychle ,  ensaite  dans  celle  de  G.-  da  ra°     de  Vln^.'fTT^  f'J* 

iiche ,  'et  Inr.  de  l'inva«ion  de.  fZ^Z^      ,1U    "I  •  l^'T     1 

ralam  en  Rawie ,  elle  fui  sou-  ^^^>         '  ' 

ttise  par  la  Pologne ,  à  laquelle         '  '  ,r      /     r 

lie  resta   jnsqn  au    temps  où  il        ▼  ogb  ou  Vogk  ,  (  Bomb  vîah 

liât  à  la  Providence  de  l'en  dé-«  ^ome.)  C  est  un  lac  considérable 

acher  de  nouveau ,  «  us  le  rèqne  9°^  **  **'^"^*  ^*°»  '^  S®'*^-  ^«  ^^^' 

ie  Catherine  H  ,  pour  la  rendre  k  go^od  ,  il  se  rëunil  par  la  riv.  Svid 

a  mère -patrie.  Cette  pet.  ville  f*  "*^  Lalcha   qui  se  trouve  dans 

ï'est  pas  considérable  ;  dans  ce  *®  S^"^;  d'Olonetz  ;  sa  longueur 

noment-ci  elle  renferme  cepen-  ^'^  °^   ^^  ^'   et  sa  largeur  est  de 

lant  4  églises  el  â-peu-près  2000  1®  **   '5-    ^*  «^<>nne  naissance  au 

labiUns  des  deux  sexes  ,    dont  les  »««^e   Onega  ,   et  renferme  quel- 

fuifs  forment  la  majorité.  Ils  font  ?""  *^^*  •"«*   l'une  desquelles  est 

m  petit  commerce    en  soieries  et  "°  couvent, 

1  autres  étoffes,   et  en  sel  qu'ils       VooouLS   ou  Vooo0LTTCHK8  > 

eçoivent  de  la  Gallicie.  11  se  tient  (  Boet^jibt    viavi  Boei^Auzu.  )  Ces 

ci  4  grands  marchés  par  an ,  et  peuples  de  race  tinnoise  habitent 

m  trouve  dans  le  district  de  cette  la  partie  orientale  de  TOu rai  se p-^ 

ille  5  papeteries  ,  une  manutactu-  tentrional.    Ils    nomadisent    aux 

t  d'indienne  et  une  de  toile  ,  3  environs  des  rivières  qui  se  réu- 

erreries  et  deux  fabriques  de  po-  nissent  avec  llrtjche  et  l'Ob  à  la 

asse.  La  ville  de  Vladimir  en  Vol-  mer  Glaciale  ,  ou  avec  la  Cama  el 

linie  se  trouve  dans  une  contrée  le  Volga  à  la  mer  Caspienne, prin- 

rès  -  fertile.  Elle  étoit  ancienne-  cipalement  dans  les  gouv.  de  Perm 

neut  le  siège  d'un  évéque  dont  le  et  de  Tobolsk.  Ils  se  donnent  les 

liocèse  étoit  considérable.  Actuel-  noms  de   Vogouiy   Mansi  suivant 

ement  elle  est  encore  la  résidence  M.  Georgi  ,  et  sont  appelés  Vo^ 

fun  évéque  des  Grecs-Unis.  goulitchis  par  les  Russes ,  et  quel- 

VoDiANOiE-BoUÉRAK  ,  (Bo^;!-  qa<*fois     Ougrilchis  y    sans    doute 

011^6 t^epaKh,)  Colonie  allemande  parce  que  les  ana listes  ont  cru  que 

aos  le  gouv.  de    Saratof ,  sur  le  les    Yougry    ou   Ungern    étoient 

ord  du  Volga.  On  y  trouve  une  venus  du  pajs  habité  par  les  Vo* 

glise  luthérienne  et  une  école.  gouls.  Le  professeur  Fischer  est 

Vodla  ,  {Bofljta  )  grande  riv«  de  cette  opinion  :  il  pense  que  les 

n    gouv.   d'Arkhangel,  elle  est  Vogouls  et  les  Hongrois  ne  sont 

apide  eta  un  cours  très- tortueux,  qu'un  même  peuple.  Leur  langue, 

llle  n*est  navigable  qnedepuisson  à  la  vérité,  a  du  rapport  avec  celle 

rubouchure    dans    le  lac  Onega  des  Finnois  ;  mais   elle  a  néan-* 

isqu'au    village  de  Podporogie  ,  moins  beaucoup  de  choses  qui  lui 

ù  il  y  a  une  grande  cascade  ;  plus  sont  propros.   Les  Russes  crurent 

)in  ,  jusqu'à  la  ville  de  Poudoje  aussi  pendant  quelque  temps  qu'ils 

ui  u'eu  est  qu'à  dix  w. ,  on  ne  formoient  un   même  peuplo  avec 

eut  plus  remonter  à  cause  de  la  les  Ostiaks.   Des  documens  histo- 

auteur  de  la  cascade.  riques  de  plus  de  3oo  ans  de  date  , 

VoDLO  ,  (JBo^i^o.)  lacconsidé-  les  désignent  comme   une  nation 

T«M.    11.  4^ 
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distincte  (i).  ToQtcs  los  branches  revanche  asses  d'anîmaox  sanv«- 
des  Yogouls  y  dispersées  dans  dif-  ges.  Les  ëlans  sont  la  principale 
fércns  cantons  ,  prises  collective-  nourriture  des  Yogouls  du  nonL 
ment,  composent  une  nation  nom-  Chaque  communanté  a  des  enclos 
breuse ,  mais  ou  ne  peut  avoir  de  de  lo  ii  i  a  werstes,  et  même  ptu^ 
dénombrement  exact  de  leur  po*  dans  la  forêt.  Ils  sont  en loorés par 
pulation.  Suivant  leur  tradition,  un  abatis  d'arbres,  ondejeaiiet 
ils  ont  touiours  résidé  dans  lés  pins  et  aapins  posés  en  traren 
lieux  qa*i|s  habitent  auonrd'hui.  contre  des  pieux.  Ils  sont- très- 
lis  passèrent  sous  la  souveraineté  jaloux  de  la  sûreté  de  leurs  enclos, 
de  la  Russie  avant  la  conquête  de  ils  les  gardent  avec  soin,  pour  qie 
la  Sibérie. Cette  nation  étoit  alors  personne  ne  vienne  y  voler  lean 
si  brave  et  si  guerrière ,  que  les  foins  ,  coup**  do  bois  ,  bj  établir) 
Russes  eurent  beaucoup  de  peine  ou  s'emparer  du  gibier  qai  le 
à  les  réduire  sous  leur  obéissance,  prend  dans  les  pièges.  Ces  eocW» 
Maintenant  ces  peuples  demearent  ont  des  ouvertures  de  distance  à 

{)ar  familles  ,  ou  parentés,  dans  autre;  ils  y  tendent  des  pi^es  et 
euré  forêts.  Chaque  famille  étend  font  des  trappes  pour  prendre  le 
son  territoire   aussi   loin  qu'elle  gibier.  Les  Yogouls  pajcnt  leur 
peut  chasser ,  en  respectant  celui  tribut  en  peaux  d'élans  et  ils  ven- 
de la  famille  qui  Tavoisine.  N 'avant  dent  le  reste.  Ils  coupent  la  chair 
d'autre  occupation  que  la  chasse,  de  ce^  animaux  qu'ils  ne  peovrit 
la  nécessité  ne  leur  permet  pas  pas  consommer  aans  sa  fraicbenr 
d'habiter  ensemble  dans  desviU  en  longues  bandes  ,  et  ils  les  (bit 
lages  ,  elle  teroblige  au  contraire  sécher  k  l'air  ,  jans  sel  y  on  ils  les 
h  s'éloigner   les  uns  des  autres,  fumeut;   ils  la  mangent  cuite, et 
Rassemblés  ,îl  leur  seroit  impos-  même  crue  lorsqu'elle  est  sécbfe. 
sible  de  trouver  assez  de  gibier  Quaûd    ils  sont    quelque    tcmf» 
pour  fournir  à  leur  subsistance,  sans  prendre   de  gibier  ,  et  qo'ili 
Ils    nont  point  de  chevaux;  ils  se  trouvent  dans  la  disette,  ils  oDt 
leur    çeroient    presque   inutiles ,  recours   aux  os  ;  ils    les  casseat 
parce  qu'il  leur  est  plus  commode  par  morceaux  ,   et  les  fontcaire 
de  parcourir  à  pied  leurs  forêts  dans  leau;  ils  se  contentent  alors 
marécageuses;  d'ailleurs,  ils  n'ont  de  ce  bouillon   jusqu'à  ce  qolli 
>  point  de  pâtarages  pour  les  nonr-  puissent  se  procurer  de  nouîsllei 
rir  ,  ei  ces  animaux  sei^oient  ton-  provisions.  Mais  ils  sont  raremeot 
{ours  exposés  à  être  dévorés  par  réduits  à  cette  extrémité ,  parce 
les  ours  qui  abondent  dans  cette  qu'au  moyen  de  leurs  flèches  os 
contrée.  Les  riches  ont  cependant  du  fusil  ils  sont  presque  toojoars 
quelques  vaches  ,  qui  restent  an-  pourvus  de  toutes  sorlesdegibiei^ 
près  de  leurs    cabanes  avec  leurs  Ceux  qui  demenrent  près  des  ri- 
iémnies.lly  a  fort  peu  de  Yogouls  vières    trouvent     une    ressoaree 
qui  possèdent  des  chiens  ,  et  ils  dans  les  poissons  qu'ils  prenoeot 
n'ont  pas  d'autres  animaux  dôme-  au  fîlet  ou  à  la  passe.  Ils  constrai* 
s  tiques.  La  nature  leur  fournit  en  sent  à  cet  efilet  des  canots,  stcc 

^^  _  ^..i^^, ^^^^_^^^^.^^^— ^^* 

• 

(i)  Dans  le  Lhre  des  degrés  (Siepennaîa  Kniga)  on  trouve  le  passage  lo- 
vanl:  «En  Tannée  700^  (1496;  legrand-dnc  Ivan  Vaatiliëvitch  1  eowy*  «* 
»  troupes  dau5  le  pays  Ou|{ôrien«  contr»  lea  Gogoulilchei  j  elles  teinfMrèrrr 
I»  de  leurs  villes  et  de  leurs  pays ,  alfeignirent  leurs  princes  ,  tes  firent  f^ 
'  »  sonniers  t  et  les  emmenèrent  à  Moskva^^  elles  tuèrent  le  reste  des  Oo|n'' 
«Yougriensi  d*oii  les  moniii^nes  Yougorieunes,  et  celles  de  l^Ooral  tv^^ 
»  leur  nom  et  des  GogoulitcKes  (Vogoulîtches)»  p 
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les  morceaux  d'écore  de  bouleaux    coifTare  un  mouchoir  autour  de 

[u'ils  assujettissent  avec  des  nerfs    la  tète  ;  elles  portent   dessous  un 

fëlans.   l\s  les   enduisent  ensuite    bandeau  noir  garni  de  coraux.  Les 

le  résine.   Ces  viandes  ,  les  aman-    filles    ont    leurs  cheveux  tressés 

les  ou  pistaches   de  cèdres  ,  et  les    comme  les  femmes  russes.  Ce  peu- 

raines  de  marais  composent  tonte    pie  a  adopté  une  grande  partie  des 

ear  subsistance.  Ils  jouissent  de    mœurs  russes  ,  ainsi  que  tes  dan- 

SI  meilleure  santé  y  quoiqu'ils  de-    ses  qu'il  préfère  aux  siennes.  Leur 

neurent  au   milieu  des  marais  et    instrument  ordinaire  est  une  es- 

U's  forêts,  dans  une  contrée  très- ^  pèce    de    harpe    qu'ils  appellent 

roide.    Ils  ne  connoissent  pas  le    Chongour^  elle  a  la  forme  d*un 

icorbutf  cependant  ils  ne  parvien-    petit    canot    couvert  d'une  table 

lenl  pas  à   un  âge  très -avancé,    harmonique  ,  sur  laquelle  est  posé 

Les  Russes  leur  vendent  la  farine    un  chevalet  ;  sept  cordes  deboy*- 

ivec    laquelle    ils  s'accoutument   aux  sont  tendues  dessus;  elles  sont 

peu-à-peu  à    faire  toutes  sortes  de    attachées  à  Tun  des  bouts  de  l'ins- 

pàles.   ils  sont  fort  contens  lors-    trument  par  une  cheville  qui  le 

qu'ils    peuvent    se   procurer  des    traverse  ;  le  musicien  tient  l'ins- 

liqueurs     spiritueuses.   Ils  achet-    trument  sur  ses  genoux,  il  marque 

tent  des  Russes  tontes  les  choses    les  tons  de  la  main  droite  et  joue 

nécessaires    à    leur  habillement ,    de  la  main  gauche.   Les  cabanes 

car  ils  ont  même  oublié  la  prépa-    d*hiver    des  Vogouls  ,  qui   n'ont 

ration    des  peaux     et  fourrures,    pas  de  maisons  pareilles  à  celles 

Les  pieds   d'élans  leur  servent  de    des  paysans  russes  ,  sont  en  bois  , 

gants  :     ils   les  préparent  en  les    de  forme  carrée  et  sans  toit  ;  elles 

frottant  avec  de  la  graisse  ou  de   ontlsvporte  au   nord  ou  2i  Test  ;  à 

Vhuile  de   poisson  ,  et  ils  les  ma-    gauche  de  la  porte  ,  et  contre  le 

nient  jusqu'à  ce  ^ue  la  peau  s'a-    mur,  est  un  fourneau  assez  bas, 

niolisse,  lU  couvrent   leurs  patins    et  une  cheminée  à  côté,  au-dessus 

à  neige  de   peaux  d'élans  j  ils  les    de   laquelle  se  trouve  une  ou ver- 

iQouilleut  avec  de  la  gomme  de    ture  carrée  qui  sert  de  passage  à 

mrlèze  ,  ou  avec  une  colle  parti-   la  fumée  et  de  fenêtre  à  la  cabane. 

culière  ,  et  les  appliquent  dessus.    £n  face  du  fourneau  est  un  large 

Celte  colle  est   faite  avec  du  sang    banc  pour  s'asseoir  contre  la  qaa- 

dVlan  et  de  la  farine^  ou  delà    trième  muraille.    Devant  cet  ap- 

corne  du   même  animal  ;  ils  lais-    partement ,   il  y  a  communément 

sent    ce   mélange  dans   un  poêle    une  antre  pièce  qui  est  couverte. 

cliaud  pendant  une  nuit.  Les  Yo-    Ils  j  serrent  tous  leurs  vases  et 

^ouls  sont  petits  et  eiféminés  ,  ils    ustensiles.  Ceux-là  con.sistentprin<* 

ressemblent  un  peu  aux  Calmouks,   cipalement  dans  des  auges  et  des 

excepté    qu'ils  sont  plus  blancs,    tonneaux  de   troncs  de  bouleaux 

Ils  ont  le  visage  rond.  Leurs  femi-    évasés  ,  on  de  l'écorce  du  même 

mes  sont  assez  jolies.   On  les  dit   arbre  qu'ils  emploient  à  différons 

très-amoureuses.   Ils  ont  de  longs    usages.  Ils  en  font  des  gobelets  et 

cheveux    noirs  ;  on  trouve-  rare-   des  plats  ,   et  les  femmes  de  longs 

ment  parmi  eux  des  blonds  ou  des   berceaux  en  forme  de   batelets  , 

roux.  Ils  ont  peu  de  barbe  ,- et   qu'elles  suspendent  en  l'air  pour 

ellcleurpogasse  très- tard.  L'habil-   y  coucher  lenrs  enfans,  et  de  pins 

lement  des  femmes  consiste  dans   petits  pour  les  porter  sur  le  dos. 

une  longue  chemise   de  dessus  ,   Ils  habitent    peu   leurs  Vauriens 

de  grosse  toile  blanche  ^  qui  des-   pendant  Tété,  ils  occupent  alors 

ceud  jusqu'à  terre.  Elles  ont  pour   \i&xkT%  Balagany  ou  cabanes  d'été; 
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ellet  8ont  faites  dVooroes  de  bon-    rte  près  d*Qii  pîn  fort  è\twè , 

leaux  )  et   ils  entretiennent  sur  le    représentoit  an  homme  tenant 

devant  un  fen   continuel  pour  en    javelot.  GVtoit  probablement  ai 

éloigner  les  mouches  et  les  taons    idole  Vogoule.   Ce  peuple  ^  ar 

qui  iburmillent  dans  ces  contrées,    d'être  converti^  gardoît oomm 

et  qui   ne  leur  laisseroient  pas  un    uément  ses   idoles  dans  lesao 

moment  de  repos  sans  cette  pré-    des    rochers ,    ou  ao-dessas 

caution.    Ils  gardent  près    d'eux    rocs    escarpés,    ou  sur  desp 

leurs  animaux  domestiques*  Ceux    élevés  j  pour  s*c;;iciter  à  une  pi 

d*entre   les  Yogonls   qui  ne  sont   grande  vénération.  Ou  voitpri 

pas  encore  convertis  au  Christia-    de  la  Lobva  ,  au-dessus  du  niii 

liisme,crojent  également  un,  Dieu    seau    de  Chai'tanka  ,     une  grotl 

souverain  maître  du   monde;  ik    dans  une  montagne  calcaire,  q 

lui  donnent  le  nom  de  Torome ,    Ton    r^arde  encore  aujourd'h 

et  pensent  que  le  soleil  est  le  lieu    comme  ui^  temple  vogouL  II 

de  son  séjour  ordinaire.  Ils  regar-    rempli  d'os  de  victimes  ,  et  on 

dent  aussi  le  soleil  et  la  lune  com-    trouve  quelquefois  de  petites  i 

me  des  divinités   du  second  ordre,  "ges  ,  des  anneaux  de  cuivre  ar«e 

Leur  principale  iéte,  qu*ils  nom*    des    figures    gravées ,     et   aotiti 

nient    Yéîbola  ,   est  consacrée  à    objets  qu^  les  Yogonls    acbèteil| 

Torome  et  au  soleil.  KUese  cclçbre    des  Russes,  et  auxquels  ils  rradeiti 

à  Pâques  qu'ils  regardent  comme    un  culte  secret.  U  j  a  un  gravi 

la  fête  de  la  descente  de  Dieu  sur    nombre  de  ruisseanx  et  delifoi 

la  terre.   Cette  fête   à  laquelle  ils    dans  cette  partie  de  la  Sibérie  qui 

donnent  le  nom  de    printemps^    portent  le  nom    ait  Chaïtanka^^ 

est  l'époque  à  laquelle  leur  année    Chaîianskata  ,   parce  que  les  Vo- 

commence.  Quand  la  nouvelle  lu-    gouls  y  sacrifioient  â  leurs  idoles , 

ne  tombe  avuc  la  première  de  ces    appelées    communément  ChaltsR 

fêtes  ,  ils  en  font  aussi  une  solen-    par  les  Russes  de  cette  contrée. 

nité  qu'ils  célèbrent  sous  le  nom        Yoja  ,  fBojfca.)  riv.  assex  coih 

à^Anhobo,   Ces  jourS'là  ils  offrent    sidérable  du  goav.  de  Riasao^elle 

en  saci:ifice  des  élans  ,  des  bœufs  ,    coule  vcr&  le  nord  pour  se  rëosir 

des  bé'es  ianves,  des  brebis,  des    à  TOca.  ^ 

cochons  ,  des  oies  ,  de  canards  ,  Yoksa  ,  (BaKca.)  riv.  qui  coole 
des  poules ,  des  gélinotes ,  des  dans  le  gouv.  de  Yybour^  >  elle 
perdrix  ,  des  gâteaux,  du  miel  ,  réunit  le  tac  Saîma  d'oji  elle  sort 
de  la  bierre  ,  de  Thydromel  et  de  avec  le  Ladoga  ,  dans  lequel  elle 
rean-de-viè.  Ils  se  disent  tous  tombe  ;  elle  forme  une  msj^oift- 
chrétiens  ;  il  est  cependant  cer-  tjue  cascade ,  les  villes  de  Vili^ 
tain  qu'ils  ont  un  grand  nombre  manstrand  vers  sa  source,  et  Kei- 
d*idolcs  à  qui  ils  rendent  un  culte  holm  à  son  èmbonchure  se  tros- 
secret ,  surtout  lorsqu'ils  partent    vent  sur  ses  bords. 

Ïour  la  chasse  des  élans  ,  des  si-  Yoloa. ,  (BoAta)  fleuve,  nn^ 
elinea ,  etc.  ;  ils  invoquent  des  plus  fameux  de  TEurope.  H  ^} 
divinités  particulières  ,  et  in^mo-  nommé  Rha  ou  Rhao  par  lesécri- 
lent  ces  animaux  devant  leurr*  ido-  vains  de  l'antiquité  }  les  Tatares 
les  ou  figures.  Des  mineurs  ,  oo-  le  nommoient  /<///,  Adel  oo  £«M 
cupés  de  la  recherche  des  mines  ,  ce  qui  signifie  Vabondance,  U^ 
trouvèrent,  il  y  a  plusieurs  an»  nérosi  té  et  la  richesse.  Il  prends) 
nées  ,  en  parcourant  une  forêt  source  dans  le  gouv.  deTver,  j)'*' 
oonsomée  par  le  feu  ,  eiitre  la  Sos-  trict  d'Ostachkof,  Son  cours  ic^ 
va  et  la  Lobva ,  nne  statue  de  cni^   qu'à  remboucbore  de  k  €«»«  ^^ 
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occident  en  orient ,  delà  il  coole    cernent  da   iS«  siècle  ,   les  yaîs- 
(  midt  juiqu'à   son   eiuboocliiire    seaui  à  sel  de  la  Sibérie  pouToient 
las  la  mer  Caspienne.  Ce   flcave    encore    se    charger    de    i3o,ooo 
averse  les  ^ouv.  d«  Fvcr  ,  Jaro-    et   i5o,ooo    pouds  de  celte  den- 
aw,  Costroma,  Nijni-Novgorod,    rée.    Anjourd'hai    ils    ne    pca- 
«ua,  Simbirdk,  Saratofet  Aslra-    vent  en  prendre  pins  de  go,ooo 
^an  y  et  se  jette  dans  la  mer  par    pouds.  Il  est  extrêmement  abon-> 
)  branches  ,    formant  par  con->    dant  en  poissons  ;  on  y  pêche  en 
'qucnt  une  multitude  d'îles.  Son    quantité  des  bélougas ,   des  estur- 
)urs  est  estimé  de  plus  de  4000    gcous  ,  la  béla-ryba  ,  les  sterlets, 
.  On  cou n oit  Tancieu  projet  de    etc.   etc.   Le  Volga  dans  son  long 
euoir  le  Vol^a  avec  le  Don  ,    aGn    cours  reçoit  un  grand  nombre  de 
e  pouvoir  an  moyen  de  cette  com-    rivières,    les    plus  considérables 
mnication  par  eau ,   passer  de  la    sont  :  la  Tvertza  (2) ,  la  Mologa  ^ 
ier  Baltique  et  de  la  mer  Caspien-    la  Cheksna,  la  CostromâP,  TOauja, 
edans  le  Poot-Ëuxin.  Seleucus    le  Kirénetz ,  la  Vetlouga,   TOca  , 
icanor,  après  lui  Sélim  II ,  et    la  Soura  ,  la  Sviaga  ,    la  Cama  , 
3ha  Pierre- le-Grand,  en  ont  en-    le  Tchérémchane  ,  le  Soc,   la  Sa- 
'^pris  IVxécution  ,  et  s'ils  n*ont^  mara  ,  l'Irguisse,     le  Caraman  , 
a«  réa.ssi ,  ou  doit ,  suivant  tou-    rAkbtouba  (3),  la  Sarpa,  la  Ba^on- 
'î»pparence  ,  en  attribuer  la  eau-    clia  ,  la  Darma,  etc.  etc. 
2  à  d'autres  circonstances  plutôt        VoLoo  ,  cBo-iej.)  C'est  un  lac 
**à  la  difticulté    de  l'entri-prise    cousidérable  qui  se  trouve  daus  le 
ï  ).  Le  Volga  arrose  plusieurs    gouv.    de  Tver  ,  district  d*09t3cb- 
dies  importantes,  telles  que  T ver,    kof;  il  se  réunit  par  un  petit  ca<- 
^"glitch  ,     Komauof,     laroslavir ,    nal  avec  le  Volga. 
*osiroina  ,   Halakhna  ^  Nijni-Nov-        Volgoocha,   (BoAeiiuia.)  J^et. 
^1*^1  ,   Conzmodémiansk  ,  Tche-    riv.  qoi  sort  d'un  marais  du  gour. 
^^"iar,   Cazan  y  Sinebirsk  ,  Syz-    de  Moscou,    dans   le  district    de 
^*>  )  Saratof ,  Tzariixine  et  Astra-    Véréa  ,  elle  se   jette  daus   la  Ya- 
liao.  Il  arrose  plusieurs   régions    khroma. 

"rtiios  ,  et  est  orné  dans  ses  par-  Volgskata  ,  (BojiecKa/i»)  colo* 
^*  inférieures  de  belles  forêts  de  nie  allemande  du  gouv.  de  Saraiof, 
«icnes.  H  déborde  avec  violence  sur  les  bords  du  Volga.  Lors  do 
u  printemps,  et  devient  alors  na-  son  établissement  elle  portoil  I0 
'^able  dans  des  endroits  qui  ne  le  nom  de  Neu^Braband  ,  mais  tous 
>nt  pas  dans  tout  autre  temps,  les  noms  étrangers  étant  tombés 
^principale  navigation  commcn-  en  désuétude,  elle  n'a  gardé  que 
^  a  Tvcr.  Le  Volga  possède  l'avan*  celui  qu'elle  porte  actuellement. 
'S^  important  de  n'avoir  point  Elle  est  à  ^9  ^*  ^^  Saratof. 
6  cataractes  ,  ni  aucun  passage  Volhinie,  (  BoAhincKaA  Ti^" 
**ïgereux  ;  mais  sa  profondeur  ôepni/i.)  (gouv.  de)  H  est  borné 
>uiinue  graduellement  d'époque  au  nord  par  ceux  de  Grodno  et  de 
^  époque  ,  de  manière  à  donner  Minsk  ,  h  l'orient ,  ceux  de  Kiow 
^u  de  craindre  qu'il  ne  devienne  et  de  Tchernigof ,  an  midi  celui 
^praticable  pour  les  bàtimens  de  de  Podolie,  et  à  Toccident  par  la 
^^diocre  grandeur.  Au  commen-    Gallicie.   C*est  un  des  plus  fertiles 

C*}    Ce  projet  n'esi  pai    abandooné  ,  soaeiécuiiuo  doit  avoir  lieu  daos  quel- 
les années. 

(^)  Pliuôt    par  son   importance  pour  la  navigalîon  que  par    sa  grandeur. 
(^)    Celle-ci  n'est   proprement  qu'un  bras  du^STolgi  >   qui  se  féuuit    de   reclier 
'*c  ce  fleuve  aprcs  un  cours  assex  long* 
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da  midi  de  la  Rossie.  Ses  princi*  rod  ,  Me  sort  du  lac  Ilm^iie,  5  ir. 

iMiles  riv* ,  telles  qae  le  Strouméa,  au-dessaa  de  la  ville  de  Novgorod, 

la  Stira  ,  la  Porona  ,  la  Sloutclia,  qu'elle    traverse,    et    coutioiuat 

aoDt  navigables  ;  la  Tétéref  le  se-  son  coars  à  travers  un  espace  de 

roit  aussi  si  on  voaloit  faire  quel*  170  w.  elle  se  jette  dans  le  bcde 

Sues    travaux ,    elle  Test  oepen-  liadoga.  Cette  riv.    est  navigable 

ant  jnsqn*à  Jitomir.  On  y  trouve  étant  fort  profonde  et  rapide,  auis 

encore  le  Boug»  Ce  pays  qui  an-  lorsque  les  eaux  sont  basses  ellet 

citfnnement  apparteooit  à  la  Rus-  des  cascades  qui  forment  nn  obi- 

aie  en  fut  détaché  par  la  Pologne  tacle  aux  bateaux  qui  voudroifat 

lors  de  l'invasion  des  Ta  tares.  Ces  les  remonter  ;  an  printemps  lor>* 

\        derniers  vinrent  souvent  en  Vol-  qu'elles  sont  hantes  on  ne  les  aper- 

liinie  ,  et  en  emmenèrent  même  çoitpas  ,  et  les  bateaux  la  reinoa* 

en  161 8  y  3O)O00  liabitans  en  cap-  tent  à  la  voile, 
tivité.  Cegouv.  possède  de  belles        Volkhovktz  ,  (  Bojuroôe'^l' 

forêts.  On  le  partage  en  12  dis-,  pet.  riv.  qui  sort    également  da 

trictsqui  portent  les  noms  de  leurs  Laa  Ilmène ,  et  qui  après  un  oosn 

chefs-lieux,  ce  sont  :  i^.  Jitomir  de   10    w.    se  jette  dans  le  Vol- 

eapitale  du  gouv.  ,  2\  Ovi-outçhc  ,  khow. 

30.  Novograd-Volhinski ,   4^.  S  ta-        VoLkovisk  ,    (  BoakqsuckI] 

ro-Constantinow  ^  b^.  Zaslarl ,  6^.  pet.  ville  du  gouv.  de  Grodoo,rt 

Oslrog ,  7<>.  Rovna  ,  8<>.  Vladimir,  cbef-lieu  d'un  district,  à^Sov. 

Q^,  Covél,  io<'.  Loutsk,  li<*.  Doub-  deOrodno  et  au  boni  d'unrDb- 

na  et  12^.    Créméntc.  Il  abonde  seau  qui  se  jette  dans  le  Niémen. 

en  fruits  de  toutes  espèces  dont  On  y  trouve  quelqaee  fabrîqun, 

plusieurs  même  viennent  sans  cul-  et  presque  tout  son  commercent 

turc.  Ses  principaux  produits  sont  entre  les  mains  des  Juifs.  Arant 

les  blés  de  diverses  sortes  ,  et  c'est  sa  réunion  à  la  Russie  ,  elle  éioii 

ce  qui  fait  la  richesse  de  ses  habi-  le  siège  d'une  diëtine  etdasu- 

tans  ,  le  chanvre  ,  le  lin  ;  l'édu-  rosle. 

cation  des  bestiaux  et  des  abeilles        VoLHAR  ,  (Bajurtaph.)  ^^  ^^ 

y  est  très- productive.  On  y  trouve  le  que  les  Russes  nommoient  an- 

en  outre  quelques   mines  de  fer  ,  cieunement  VolodiméreU'Lù'cn' 

des  verreries,  des  papeteries,  quel-  sky.   Elle  se  trouve  dans  le  goov. 

ques  fabriques    de  potasse  ,    des  de  Riga  ,  et  située  sous  le  5;^  V 

toiles ,  des  tanneries  et  des  forges,  de  lat.   sept,   et  le   4^^  ^®  ^^^ 

Sa  population  est  composée,  ou-  orient.,  à   io3  w.  de  Riga,  $i*r 

tre  les  Russes,  de  Polonais,  de  la  grande  route  de  Pétcrsboor|. 

Lithuaniens,  de  Juifs  et  de  quel-  qui  passe  au  milieu  de  eeltepe'. 

ques  Tatares.    On    y  compte  en  ville,  et  sur  le  bord  de  l'Aa.  Soa 

tout  1,0649710  babitans  des  deux  nom    lui    vient  de  Valdemar  K 

aexe».  Le  culte  dominant  y  est  le  roi  de   Danemarck    qui  Taioqnïi 

catholique  romain,  mais    il  y   a  près  de  (à  en  i320  les  pajeas  ce 

aussi    beaucoup     de    catholiques  la  Livonie.   La  ville  n'a  été  ki^ 

grecs.  Les  premiers  ont  plu  sien  rt  qu'en   1280  par  le  grand -oiâiire 

évêques  ,  nommément  à   Piusk  ,  Guillaume  de  Scbauonboar^.  ^ 

Loutsk,  Vladimir,  etc.  I/arcbe-  1622  GuUave- Adolphe  en  fit  pff- 

vêque  grec  réside    k  Ostrog ,    il  sent    au    cliancelier   Oieostieni' 

prend    le    titre  d'archevêque  de  En  1689  et  1771;^,  elle  fat  prw 

Volhinie  et  de  Jitomir.  que    entièrement    consaroée  I»^ 

VoLKHOw  ,    (  Bojijro%5.  )  riv.  lé  feu;  nuis  elle  a  été  rebâtie  b«?»B 

<K>nsidéraiilc  du  gouv.   de  Novgo-  coup  mieux  qu  elle  u  etoit.  1^*** 
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moment-ci  on  j  troqre  nne  soi-  snr  clés  collines  antonr  de  la  cîta- 

inlaine  de  maisons ,    nne  église  délie  qui  les  domin«v  Elle  renfer* 

une  école,    son  commerce  esl  me  8  églises  ,  un  magasin  de  sel  y 

pea-près  le  même  que  celui  de  un  d'eaa  -  dé-vie  ,    une  école  et 

ville  de  Venden.  Il  se  tient  ici  25oo  liabitans  des  deu\  sexes.   Il 

ois  grands  marchés  par  an.  »j  tient  au  mois    de  juillet  nne 

yoLocoLAMSKj(BoJiOKajucKh.)  petite  foire  qui  dure  deux  jonrs. 

îl.  ^ille  du  gouv.  de  Moscou  et  Vologda  ,  (  Po^oeo^rKa/iT^- 

lef-lieu  d'un  district ,  elle  est  si-  ôepHiji.)  (g^uv.  de)  il  s'étend  dans 

léesnr  le  bord  de  la  Lama  et  les  quelques  endroits  depuis  le  58^ 

îQX  bords  d'un  ruisseau  nommé  jusqu'au  65^  de  lat.  sept,  et  le  56^ 

orodenka  ,    à    loi   w.  de  Mos-  )usqu*an  76^  de  lon^.  orient.  lia 

m.  On  ne  connoit  pas  l'époque  au  nord  les  gonr.  d'Arkbangel  et 

;  sa  fondation  ,  mais  on  sait  po-  d'Olonetz ,  k  Vorient  ceux  de  To* 

tivement  qu'elle  appartenoit   à  bolsk  et  de  Pérm ,    an  midi  ceux 

république  de  Novgorod  qui  de  Viatka  ,  Costroma  et  Jaroslaw^ 
»  1177  la  donna  en  apanage  à  et  à  Voccident  celui  de  Novgorod, 
iroslaw  Mstislavltch  ,  petit-fils.  Sa  longueur  du  sud-ouest  au  nord 
î  George  Dolgorouki.  Elle  fut  est  ii-pen-près  de  1200  w.,  et  sa 
ri««  et  brûlée  la  môme  année  par  pins  grande  largeur  du  ncgrd  au 
m  oncte  Vsevolod ,  61s  de  Geor-  midi"  est  de  600  w.  Il  se  partage 
3  9  qaî  emmena  le  prince  et  les  en  10  districts  qui  portent  les 
»biians  en  captivité.  En  127g  noms  de  leurs  chefs  -  lieux ,  qui 
Ile  appartint  à  Jaroslaw  9  fils  de  sont:  i».  Vologda,  cap.  de  tout 
«evolod  ,'  qui  quitta  à  cette  épo-  le  gouv. ,  2».  Nicolsk  ,  3».  Yarensk, 
tte  le  tr6ne  de  Novgorod.  Elle  40.  Velsk,  5o-Cadnikof,  60.  Ou- 
ït ruinée  une  seconde  fois  par  stioug-Yeliki ,  y^.  Solvytchegodsk^ 
ïs  Tatarescn  1237,  lors  de  l'inva-  8°.  Totma  ,  9°.  Griaiovetz  et  lo* 
jon  de  Balou-E.han  ,  et  une  troi-  Oust-Sjsolsk.  Ce  gouv.  est  coupé 
ième  en  1293  par  Dudene  prince  de  collines  et  de  vallées  qui  dans 
itarc.  Enfin  elle  devint  en  1426  certains  endroits  sont  très  -  pitto- 
^  résidence  de  Boris  Vassiliévitch  resques.  Le  terroir  j  est  fort  bon  ^ 
ololskoie,  fils  du  grand-prince  mais  il  è'y  trouve  peu  d 'endroits 
e  Moscou  y  assîU -Vassiliévitch  susceptibles  de  culture  ,  la  partie 
Aveugle;  en  1S99  le  tzar  Boris  du  nord  est  dans  nu  climat  trop 
'Odonnof  en  allant  au  couvent  de  rigoureux.  L'autre  est  couverte  de 
t«  Joseph  (  Osiphow  )  passa  par  lacs  ,  de  marais  et  de  ioréts  im« 
ette  ville  ;  en  161 3  elle  fut  assié-  menscs  ^  cependant  le  peu  de  ter* 
^e  par  Sigismond  roi  de  Pologne,  rain  qu'on  j  ensemence  produit 
ni  ne  put  la  prendre,  et  fut  re-  parfaitement  bien.  Les  principa- 
oossé  avec  perte  par  les  gêné-  les  riv.  qui  arrosent  ce  pays  sont: 
Hix  russes  Carainychef  et  Tclié-  la  Vologda  ,  la  Rabanskaia  -  Sou- 
tézofquî  la  délendoiont.  La  for-  kbonia,  rOcolnaia-Soukbonia  ,  la 
nresse  qui  est  de  terre  se  trouve  Nijnéa-Soukhonia  |  la  Dvina  ,  la 
ir  une  montagne  fort  escarpée  au  Yija  ,  le  Yoog  ,  la  Vytchpgda  ,  le 
ord  de  la  Gorodenka.  Ce  n'est  Mézène  et  la  Pétcbora.  Il  seroit 
las  grand'chose  dans  ce  moment-  presque  impossible  de  nommer 
i,  mais  avec  bien  peu  de  frais,  tous  les  lacs  qui  se  trouvent  dans 
n  ponrroit  en  faire  nn  endroit  ce  gouv.  ;  les  plus  connus  comme 
'ès-fort.  On  y  trouve  la  calhé-  les  plus  considérables  sont  le  Cou- 
raie,  les  tribunaux  et  la  prison  benskoe  ,  les  doux  Peligorskia  , 
e  la  ville.  VoloColamsk  est  bâtie  le  Coudasse  et  le  SanJor.  Le  nom^ 
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bre  de  ses  Labîtans  peut  y  être  d  appartenir  k  cette  répoUîqDfi 

porte    à    569,920    personnes  des  et  passa  sons  la  doniinationdieh 

deux  sexes  ,  parmi    lesquels  il  se  principauté  de  Roslow  ;  elle  n-i 

trouve  quelques  ZirinnrSy  auxquels  tourna  à  Novgorod  et  appartint  à 

le  christianisme  a  été  précbë  par  cet  Etat  ju<>qu*à  Tannée   {390,0a 

St.  F^tienne  de  Permie.   Ijesprin*  elle  fut  conquise  par  les  VoéYculcs 

cipaiffs     productions    de  ce  pays  du  grand-prince  de  Moscou  Yas- 

sout  les  cuirs  ,  le  suif  et  les  grains,  silei  Dmitrievitch»  Llle  ne  oria 

Ils  exportent  le  tout  au  port  d*Ar-  dès- lors  d'appartenir  aux  S011T^ 

ibangel.  liCurs  fabriques  et  ma-  raîns   de  cette  ville,  malgré plo' 

nu  factures  consistent  i-n  distille-  sieurs    incursions    des  Novgoro- 

ries  d*cau-de-viedrgraîns,  d*hui-  diena  qui   même  la  pillèrent sco' 

le  de  térébenthine  ,  forges  et  ma-  vent ,  elle  retournoit  toujours ptr 

nnfactures  de  gros  drap  ,  corde-  les  traités  aux  souverains  deMos* 

ries  et  papeteries.  cou.  On  voit  à  la  date  de  i  {3Sqni 

VoLOGDA,(Bojioc^a.)  ville  cap.  cette  époque    Vologda  étoit  dfji 

du  gouv.   de  son  nom,  et  chef-  fortifié  ,  et  que  c'étoil  une  graade 

lieu  d'un  district;  elle  est  située  cité.  Vassilei  VassiliévitchTemoT, 

sous  le  59°    i3'   3o"  de  lat.  sept,  en  parlàgi*ant  ses  domaines  rnirt 

et  le  57^   56'  de  long,  orient.  ^  ^  ses  enfaus  en   1462,  ladoonaea 

689  w.  de  Pétersbourg  ^  et  4^6  de  apanage  à  son  second  fils  A odré, 

l\1oscou,  sur  les  deux  bords  de  la  mais  on  ne  voit  nulle   part  qoe 

\ologda.  Faute  de  documrns  né-  cette  ville    ait  jamais  formé  nu 

cessa  ires  ,  il  est  impossible  de  po«  principauté   particulière.  Soos  le 

ser  une  époque  juste  à  sa  fonda-  règne  du  tzar  Ivan  Yassiliévltcli , 

tion  ,   ni  de  donner  une  descrip-  en  r365  ,  et  pendaut  son  séjoori 

lion  des  peuples  qui  Tbabitoient.  Yologda  ,    ou  jeta  les  fondemeni 

L'histoire  fabuleuse  des  préien-  d*un  mur  de  pierre  et  de  plosiemi 

dus  géans  nommés  yoloies  ,q{ki  tours  qui  dévoient  former  renceis- 

dnrent   donner  leur  nom  à  celte  te  de  la  ville  ;  mais  cet  oarrafe 

contrée  ne  mérite  aucune  a tten-  fut  abandonné  dans  la  suite, et 

tion.   Il    paroît  plus  probable  que  il  en  reste  k  peine  qaelqae  trace 

Vologda  fut  bâtie  dans  le  X*  où  le  dans  ce  moment.  Pendant  les  troo* 

XI*  siècle;  car  on  voit  par  une  blés    de  l'interrègne 9  en  i6i3f 

relation  do  St.  Gérassime  de  Vo-  Vologda  fut  prise  et  ravagée  pir 

logda  y  qu'il  y  vint  en  1 147  9  ^^"^  '^^  Polonais  y  ils  j  revinrent  deox 

lé  règne  du  grand -prince  Izias-  ans  après  et  commirent  de  noa- 

law ,  petit-fils  de  Vladimir  Mo-  veaux    excès ,  pillant  et  empor- 

xiomakh  y   dans  cette  contrée  ,  et  tant  tout  ce  qu  ils  pouvoient.  0* 

qu'il    y    fonda  le  couvent  de  la  malheurs  engagèrent  les  liabibBi 

Trinité  qui  n*estplus  maintenant  à  ceindre  la  ville  d'un  mur  de  bois 

qu'une  paroisse  de  la  ville,  et  qu'il  (lanqné    de   tours;    ce    qoi  ^^t 

y  eut  des  discussions  pour  un  ter-  achevé  sons,  le  règne  du  Tsar^^'' 

rain  avec  des  bourgeois  de  la  po-  chel  Féodorovitcn    en    i633.  I^ 

tite  ville    du  voisinage,  et  cette  fréquens    incendies  ont  toojoin 

ville  ne  peut  être  que  la  Vologda  empêché    Vologda    d'atteiodreà 

actuelle.     Ses  fondateurs    étoient  ce  degré  de  prospérité  qaepr» 

probablement   les  Novgorodiens,  de  200  ans  de  tranquillité  ses- 

eous  la  domination  desquels  toute  bloient    lui  promettre.  Les  f^^ 

la   contrée  resta  pendant  plusieurs  violens  eurent  lieu  en  1699, 17^) 

siècles.   Bientôt    après    l  invasion  j3  et  j^.  On  y  trouve  dansoeoio* 

de  Daiou -^han  ,  Vologda  cessa  ment  62  églises,  aconvca^j^ 
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pmlnaîre  ,  un  gymnase ,  a  corde-'  i^iné  ;  elle  est  s'itaéc  sons  le  5o^ 

ics ,  8  fabriques  de  filature  dont  28'  de  lat.  sept,  et  le  54°  ^Melong. 

»  produits  sont  portés  au  port  orient,  ,   à   59  w.  de  KharLof,  sur 

Arkhangel ,    nne  papeterie  ,  8  les  deux,  bords  de  la  Vohchoy.  Oa 

tnneries  ,  i5   fabriques  de  eban-  y  trouve  2  églises  et  4^9  naaisons. 

elles  ,  etCé  etc.  On  y  fait  aussi  11  s'y  lient  2  grands  uiarc]i(*s  par 

itfércntes  couleurs  ,   et  plus  de  an.  Ses  liabitans  sont  presque  tout 

)00o  pouds  par  an  de  pains  d'é-  cultivateurs* 

ices.  Celle  ville  est  la  résidence  "Volynsa  >  (  BojibiHKa  )   pel# 

'an  archevêque^    on  y  compte  riv.  du  gouv.  de  Conrsk,  district 

2]^ooo    habitans    des  deux  sexes  de  Rylsk ,  elle  se  jette  dans  le  Sem« 

ni  virent  dans  une  grande  ai-  Voria  ,  (Bopji.)    Il  y  a  dt^xxx, 

>Dce.  rîv.  de  ce  nom  ,  la  première  coule 

VoLOGDA  ,  (BoJtoe,^a.)  riv.  na-  dans  le  gouv.  de  Moscou  ,  district 

igable  qui  traverse  la  ville  de  ce  de  Dmitrof,    elle  se  jette  dans  la 

oin  ;  elle  prend  sa  source  dans  Cliazma.     La    seconde    prend  sa 

n  marais  100  w.  au-dessus  de  la  source  dans  le  gouv.  de  Smolensk^ 

iile ,  et  se  jette  dans  la  Sonkiionia  district  deG jatsk,  elleentre  ensui-' 

0  w.  au-dessous.  Elle  comm.^nce  te  dans  le  gouv.  deCalouga.On  fait 

être  navigable  dans  la  viile  mê-  flotter  des  radeaux  sur  cette   der- 

ie;  les  bateaux  qui  arrivent  d*4r-  nière  ,  et  eïle  se  réunit  à  TOui^ra. 

iwngel  par  la  Dvina  et  la  Sou-  Voims  ,  ^BopjMc&)  pet.  île  du 

honia  peuvent  na  vigne  r  eu  tour  gouv.  d  EsthoïKe  ;  elle  se  trouve 

'Wips.  Elle  est  très-poissonneuse,  dan*  le  golfe  de  Finlande.  Ou  la 

VoLosNiTZA,  (  BojiocHima  )  nomme  Vormsisaar  dans  le  pays«, 

et.  riv.  du  gouv.  de  Vologda)  elle  Elle   a  deux  mdles  de  long  sur 

2  i«tle  dans  la  Pétcbora.  presque  un  mille  de  large,  et  n'est 

VoLoTCHANKA,   (BoJiotaHKa,)  Habitée  que  par  quelques  paysaus 

^t,  riv.   du  gouv.  d'Arkhangel ,  suédois. 

u  plutôt  c'est  un  bras  de  la  Pi-  Vorowa  ,  (Bopona.)  rîv.  navî- 
'^ga  qui  s'en  déiacbe  quelques  w.  cable  qui  prend  sa  source  dans 
Q*dessusâeIavillednmémcnom,  le  gouv.  de  Penza ,  district  de 
QÏla  traverse,  et  va  se  ipejoindre  Verkhné-Loraof.  VA\e  entre  en- 
1a  Pinega  quelques  werstes  pins  suite  dans  le  district  de  Tchem« 
>s.  bar ,  après  quoi  elle  coule  dans  le 

VotoVKA ,  (BoAosxa.]  pet*  rîv,  gouv.  de  Tambow  où  elle  se  jette 

^  gouv.  de  Tambow  ,  elle  se  jette  dans  le  fiLboper.  Tout  son  oours, 

3^Qs  la  Vorona  après  an  cours  de  pendant  lequel  elle  reçoit  plusieurs 

w.  seulement*  autres  rivières  de  moindre  gran- 

^OLSK,  (Bo^iickSOP®^-^*''®^^  deur,  est  de  plus  de  200  w.  Oa 

îav.  (le  Saratof  et  cbef-^Ueu  d'un  trainsporte  beaocoup  de  grains  par 

îslricl  ;  elle  est  située  sous  le  5 1°  «on  moyen ,  et  ensuite  par  le  Kbo- 

^'  de   lat.   sept,  cl  le  65°  4^' de  per  ,  jusque  dans  la  mer  Noire. 

>ng    orient,,   sur  la  rive  droite  VoRONÉje,  {BopoHemh  )  àevx 
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ftQx  sexes.  Elle  a  quelques  tan*  en  se  réunissant  d:ms   le  gouv  de 

eries  et  des  briqueries.  Tambow,    l5  w,  au  -  dessous  d» 

VoLTCHAïrsK  ,  [BoAtaHCKh,)  p.  la  ville    da  Cojtlov  ,    forment   U 

lie  du  gonv.  des  Slobodes  d'Uk-  Voronéje    proprement  dit  f    qui 

TOM.    IL  4^ 
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iait  le  sof^^t  de  cet  article.  Cette  beaaceap  de  profit  le  lîn  et  le 
rÎY.  est  navigable  jasqn^à  toa  em»  cbanvre  ;  les  pêcheries  da  Doa 
bouchure  dans  le  Don,  sur  un  sont  également  ane  branche  d'eoo- 
espace  de  plus  de  rSo  w.  Nons  nomîe  assez  productWe.  LesTrr- 
avons  déjà  va  à  Tarticle  Pavloçsk^  gers  j  abondent  en  excellens  fniits 
que  Pierre-le-Grand  ,  avant  d'j  de  tontes  espèces  ,onj  trouve  âa 
avoir  établi  des  chantiers,  les  avoit  champs  entiers  semés  de  meloai 
fait  construire  à  Yoronéje  sur  la  et  de  pastèques.  On  exploite  da» 
riv.  du  même  nom  ,  mais  les  quelques  endroits  dn  nitre  ^  et  m 
eaui  ayant  considérablement  bais-  trouve  des  *montàgnes  crayeaso 
se,  soit  à  cause  des  écluses  qu'on  aux  environs  du  Don.  Les  prio- 
avoit  construit,  qui  ralentissant  cîpales  fabriques  de  ce  goav.  son! 
son  cours,  laissoit  an  sable  la  les  distilleries  d'eau  -  de*  vie  âe 
facilité  de  s'amasser  et  de  former  crains  ;  on  en  compte  jasqo'îi 
dans  quelques  endroits  des  bas-  35Q|(qui,  outre  reau-de«vieqaellM 
fonds,  soit  à  cause  de  la  diminu-  sont  obligées  de  foumirparcoaln^ 
tion  des  forêts  vers  sa  source,  on  à  la  couronne  on  anx  fermiers, e^ 
a  été  obligé  de  transporter  ce  exportent  nne  grande  quantité  du» 
chantier  ailleurs.  Maintenant  elle  les  bourgs  ou  stanitzes  desCosaJ 
est  encore  très- navigable  an  prîn*  qnes  du  Don};  des  suifs  qa'ii^ 
temps,  parcourt  un  pays  partout  exportent  jusqu'à  Fétersboar^,di^ 
fertile ,  et  elle  est  très-poisson-  salpêtre ,  dn  savon  ,  quelques  us^ 
neuse;  ncries  ,  brasseries  et  briqoeriesj 

YoBoliÉJS,  rBopoKtfiRCKa;iry<-  les  manufactures  de  drap  y  M 
6epKiji*)  (g5>^vl  '^^)  i^  ^^^  borné  assez  considérables  ,  on  en  compta 
au  nord  par  les  go UY.  de  Tambow  9  qui  travaillent  pour  les  armée!. 
etd'Orel ,  à  l'orient  par  une  pe-   La   population  de  ce  gouv.  ppoti 

tite  partie  de  celui  de  Sara  lof  et  être  portée  à  966,944  ^'1>>I^°^^^ 

parles  terres  d{'S  Cosaques  dn  Don,  deux  sexes  ,  parn^i  lesquels  il  % 

an  midi  par  ces  mêmes  terres  et  trouve  383  colons    allemande  k 

le  gouv.   d'Ecaiherinoslaw  ,   et  à  la  secte  des  Ménonistes ,  qui  V 

Toccident  par  les  gouv.  de  Gonrsk  sont  établis  en  1786.  Onlepar' 

et  celui  fXe%^  Slobodes  d'Ukraine,  tagc  en  1 3  districts  qu'on  oomne 

Le  Don  le  traverse  dans  toute  sa  par  leurs  cbefs-lîeux  ,   ce  soot: 

longueur  et  y   reçoit  sur  sa  rive  i».  Yoronéje  cap.  du  gouv»,  î*. 

5 anche  le  Yoronéje  et  rOusmane,  Zemliansk  ,  3*.  Zadonsk,  j^^'r 

e   Bitioug,   la  Seréda  et  le  Bo-  nc-Dévitsk  ,  âr».  Bobrow ,  6»- Os- 

boutchar,  et  sur  sa  rive  droite  trogojsk,  70.    Corotoyak,  8^Bi- 

la  Sosna  ;  l'Oscol  et  le  Derkoul  rutchc ,  90.  Pavlovsk ,  lo'.  ^^ 
qui  se  jettent  dans  le  Donetz  ont^ouiki,  ii».  Bohontchar,  D^Kho* 

aussi  leurs',  sources  dans  ce  gou-  persk  ,    et    i3*«  Statt>belsk.  Ad- 

Tern.  Le  terroir  y  est  partout  gras  ciennement    la    contrée  dans  b- 

et  extrêmement  fertile^  ilestéga-  quelle  se  trouve  ce  gbuv.étoitba* 

lement  riche  en  bois  et  en  pâtura-  bitée  par  les  Cozares  ,  et  le  Doa 

•  ges  ;' excepté  cependant  dans    sa  fôrmoit  les  limites  entre  ces  p^c* 

partie  méridionale  qui  est  un  step-  pies  et  les  peuples  Slaves  ;  eniiaii<^ 

pe  nu  ,    aussi  y  emploie- t^on  le  les  Pélchenègoes  prirent  leor  p'** 

jonc  et  la  booze  pour  le  chauffage,  ce  ,  puis  les  Polovtzis  jusqu'à  Ho* 

La  culture    de    toutes  sortes  de  vasion  des  Ta  tares*  Ceux-ci  éîafi» 

grains  etTédocation  des  bestiaux  venus  conquérir  tout  lepj?**^ 

font  ici  la  princi  fuie  richesse  (fcs  trutsirenl  les   villes  et  les'^  bôur^^ 

habitansj    ils  sèment  aussi  avec  et  firent  de  tonte  la  coalréeiui<^* 
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tert  et  nne  solitude.  Alor$  le  Don  sacrèreat    le    yoéyoAe    qui  étnit 
ornia  de  nouveau  les  limites  entre  potir  lors  an  prince  Dolgorouki» 
a  Horde  ^ogaïs  qui   nomadisolt  Chebanofslj.  Ensuite  elle  fnt  en- 
lar  sa  rive  gauche  j  et  la  Horde  de  core  pillée  en  161 3  par  les  sédi— 
[Crimée  qui   ëloit  en  possesion  de  tienx  sons   leur    chef  Zaroutskj, 
a  rive  droite  ,   jusqu'à  ce  que  par  Cette  ville  étant  sur  la  frontière 
a  suite  des  temps  ,   et  de  l'afier-  des  peuples  Nogais  ,  ils  y  faisoient 
nisseincnt  de  la  domination  russe,  un    commerce    avantageux    à  la 
:e  beau  pays  se  repeupla  et  s'en-  Russie.  C'étoit  là   qu'on  cecevoit 
richit  tel  que  nous  le  voyons  dans  les  ambassadeurs  Turcs  et  Tatares 
m;  moment'-cî.  qui  venoient  en  Russie,  et  on  les 
VoRONEJE  ,   (EopoHtJKd.)  ville  reconduisoit    également     jusqu'à 
cap.   du  gouv.    de  ce  nom  et  chef-  Voronége  à  leu^  retour.  Sous  le 
lieu  d'un  district;  elle  est  située  règne  du  Tzar  Feodor  Alexievitch 
sous  le  5i°  4^'  3o"  de  lat.  sept,  et  en  1676  ,  on  reconstruisit  à  neuf 
le  57^  o'  45"  de  long,  orient.,  sur  les  fortifications  de  celle  ville,  qui 
la  rÎTc  droite  et  élevée  du  Voro-  furent  faites  en   bras  de  chêne  ; 
ut'je,   à    1220  V7.  de  Pélersbourg  On  j  posa  des  batteries  de  canon  ^ 
et  490  de  Moscou.  C*est  une  des  et    on    flanqua    les   remparts  de 
plus  anciennes  villes  de  Russie,  tours.  En    1697    l^'crre-lo-Grand 
car  on  la  voit  déjà  cilée  sous  la  j  établit  un   magnifique  chantier 
date  de   11779  mais  on  ne  peut  pour  la  construction  des  vaisseaux, 
pas  dire    positivement   quand  et  et  il  en  sortit  une  flotte  cousidé- 
par  qui  elle  a  été  fondée.  L'opi-.  rable  qui  fut  d'un   très-grand  se-« 
nion  la  plus  vraisemblable  est  que  cours  dans  l'expédition   d'Azow  ; 
lorsque  les  Cozares  revinrent  dans  mais  ce  chantier  ,  après  avoir  été 
cette  contrée  ,    Yladimir   Mono--  en  i7oi    transféré  à  Oostia  ,  dans 
makh  leur  accorda  des  terres  vers  Venaroit  où  le  Voronéje  se  jette 
cet  endroit ,    et  que  ce  fut  eux  qui  dans  le  Don  ,  fut  encore  déplacé 
bâtirent  Yoroné  je  vers  II 17.  Quoi-  en  1708  pour  être  misàTavrof, 
<]Q'il  en  soit,  cette  ville  a  constam*  et  finalement    4  la  forteresse  de 
ment  dépendu  de  la    principauté  Rostow  ,  à  remboucbure  du  Don. 
lie  Riazan.   C'est  vers  cette  ville  Pendant  le  séjour  que  Picrre-le- 
qne  se  fit  la  première  invasion  de  Qrand   fît  à  Yoronéje  ;   il  s\  fit 
liatoûkhan   en   1287  ,   mais  il  ne  construire  un  beau  palais  ;   il   j 
pareil  pas  que  cette  ville  en  souf-  avoit  de  très-grands  magasins  pour 
frit  alors.   Ce  conquérant   la  mé-  tous  les  objets  nécessaires  à  la  cou- 
nageoii^il  à  cause  de  la  parenté  strnction    et  Téquipement  d'une 
qui  existoit  entre  les  Cozares  elles  grande  flotte.  Tous  ces  bâlinians 
Tatares ,  ou  bien  avoit-il  d'autres  devinrent    la  proie    des  flammes 
raisons^  pour  le  faire ,    c'est    ce  pendant  les  divers  incendies  dont 
que  nous  ignorons  ;    tputefois  il  cette  ville  eut  à  souffrir  ,  et  nom- 
est  très- sur  que  plus  tard  même  ,  mément  en    1672  ,   lyoi  ,   174B  , 
lorsque  le  khan   Marnai  avec  ses  1 778 j  tous  les  bâiimens  construits 
bordes    de  Crimée  fit   des  inva-»  pour   Tamirauté ,    les    chantiers , 
siens  en    Russie,    Voronéje    fut  le  palais  des   souverains  ,  el   plus 
toujours  ménagée.     La  première  de  mille  maisons  furent  consumes 
fols  quVlle  eul  à  souffrir,  ce  fut  par  le  feu.   Il  n'en  reste  dans  ce 
en    iS^o  ,  sous  le  règne  du  tzar  moment  qu'un    seul    mag^sm  en 
I  oodor  iTanovilch  ,  que  les  Cosa-  briques  qui  est  sur  une  île,  et  dans 
<]ues    d'Ukraine    se  jetèrent   sur  lequel  on  conserve  encore  un  mo- 
ceiie  ville  .  la  brûlèrent  et  y  mas-  dcle  de  vaisseau  d'une  cnnstructioa 
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parricnliore ,  fait  pan  Pierre  •  le-  <1*Ukra!ne  ;   elle  se  jelte  dans  It 

Grand  Ini-mémr.   La  TÎUe  de  Vo-  Vorscla. 

ronéje  ,  tellf  qu'elle  est  aujourd'*       \  oscRCSEifSK,  (BocKPecencKl) 

hui)  est  encore  assez  considorable:  pet.  ville  dn  goQT.  de  Mosccn  y  à 

c'est^la  résidence  d'un   arclievé-  4^  w.  de  cette  capitale  ,  sur  la  ri- 

Sie.  On  T  frouYe  dcui  (églises  ca-  Te  gauche  de  Tlstra  ;  c'étoit  n 

édrales,  le  palais  arcliiépiscopal,  Tillage  que  le  patriarcbe  Mcone 

un  séminaire  qui  contient  une  bi-  acheta  pour  le  couTent  de  la  nos- 

bllothèque  choisie  de  pins  de  5ooo  Telle  Jérusalem    qu'il    j  baiit  î 

Tolnmes  ^  a  coutcus  dont  uu  de  cause  de  la  situation   pittoresque 

religieuses  ,  20  paroisses ,  les  tri*  et    agréable     de    rendrott.    Oi 

bunaux  )  la  maison    du  gouver»  trouve  une  seule  église,   iSomai- 

neur,  le  corps  des  boutiques,  une  sons  et  quelques  boutiques  daas 

école  pour  les  enfans  de  soldats  ,  cette  pet.    Tille.    Il  s'y  tient  u 

un  hôpital ,    une  apoihicairerîe ,  grand,  marché  par  an. 
un  gjninase  ^    des  manufactures        VosciEsïirsKOiE  Monastèie, 

de  drap,  des  tanneries  et  des  fa-  ou  La  Nouvelle  -Jerusalkk, 

briques  de  savon  et  de  suif.  Elle  (  BocK^tcencKoû      MoHacmHp^ 

fait  un  commerce  asfiez  consîdé-  hjih   Hosoû    lepifcaJUijub»)  Le 

rable  avec  les  ports  de  la  mer  Noi-  nom  de  ce  couvent  veut  dire  de  h 

re  y  et  ou  y  compte  i5jOoo  babî-  RésurrectioTu   II  est  immédiat, et 

Uns  des  deux  sexes»  se  trouve  dans  le  gouT.  de  Moi' 

VoaoTTKW,    (BopomwKCKS.)  «»nel«[«ii.  k  peU   ville  deT«. 

pet.  TiUe  da  gouv.  de  Calooga  ,  «resensk  an  bord  de  1  Islra.  llest 

dam  le  dUlrîct  d^  PMcmycLlc ,  el  f?'',^""  =  '*  patriarcUe  Nia« 

à  i5  w.  de  cette.viile  ,  sar  les  deux  *  «  /»"  "  ^^^  «'»''J«  ?.>*■««  ""f 

rWe.  de  la  \  i««a  ,  elle  esl  entourée  Jf/  [ri'i'.^f.'' V**°' .^^  .'Z*'îf . .„! 

don  remi 

trouve  2 

•ont  ati  noiuDre  oe  looo  person-  • -rr-"~ ----••"  "~-;'-"'-7''-- 

nes  des  dcus  sexes  vont  trarailler  ••/'""»  '"•'*  '  "'û**  "»  •  '»«  »''*" 

dans  les  grandes  villes  de  lEmpi-  J*  *1°«  long-tçmps  après  sa  luort 

re ,  et  gagnent  ainsi  leur  vie.  9?.   *"*"'*.  **'"•.  '*  „P'"*'"='n 

église  plas  de  }o  ciiapelles ,  s  1  m- 

YOBOVSKAIA  ,  (  BopoaCKOA.  )  ,tar   de    celles    qu'on    roi»  àti^ 

m.  assez  considérable  de  la  près-  l'église  de  Jérusalem.  LePatriar- 

qn  Ue  dn  Camtchatka  ;  elle  coule  clioNicoue  y  est  enterré.  Ceiédi- 

i6ow.mord  dn  Bolché-Retskoie-  gce  curieux  e*t  visité  pr  toas ta 

J,"*^*  /  «    ,  .  voyageurs  qui  viennent  k  Mokou. 


bord  dn  nord-est  au  sud-ouest,  salem  ,  que  M.  de  Chitean-BrUsi 

elle  lonmc  ensuite  au  sud  et  se  ^ienl  de  laire  paroilre,  et  di« 

réunit    an  Dnepr  dans  le  gouy.  jequel  il  donne  une  descriptio»»i 

d  FcaiherinosUw  prcs  du  fort  de  j^Juillée    et    si    intéressante  * 

Pérevototcbna  ;    elle    est    rapide^  Yêsl\»e  dn  St.  Sépulcre ,   sjo»" 

mais  TMïu  profonde ,  et  ses  rives  beaucoup  an  plaisir  qu'on  i  * 

sont  tre».c8parpecs.  Elle  parcourt  parcourir  sa  ropie  dans  le»  enti- 

an  pays  a  -ondant  et  fertile.  ^ons  de  Moscou  ,  et  prouve  la  pf 

VoRSCLiTSA  ,     {BopcKAuiAa.)  faite  ressemblance  qui  existe  <B«* 

pet.   riv.  da  goay.   des  blobode*  l'one  et  l'antre. 
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VoTiAKS  ,  (BontAKH.)  pcnple  de  que  les  Mordnans  et  les  Finnois* 
■ce  fînnoisp ,  il  habît«*  eu  grande  Qaanl  à  la  propreté  dans  le  mé- 
Inrrie  «Ui^h  les  gouv.  J'Orenbourg  nage  et  dans  les  habits  ,  ils  ne  le 
H  de  Vîaïka.  f.es  nnrîons  Slaves  les  cèdent  en  rien  aux  Tcbérémisses» 
l^xomoient  f'^nfrs  ^  et  les  Ta  la  rps  Rien  de  plus  dégoûtant  q  ne  lenrs 
par  donnent  le  nom  d'Ars;  ils  ▼aisselles  et  lêars  mets.  Leurs  bois* 
jf'appellent  eux  -  mdinrs  Ouif  on  sons  spirituenses  ne  sont  4;nère 
Otuiy  et  J/or^/,  c'est -â-d ire  how^  pins  agréables,  quoiqu'ils  n'y 
b«,  OU"  A' Ou d mord  y  peu  mé-  épargnent  ni  malt  ni  miel.  Il  n'y 
linges  d'autres  peuples.  Leur  lan-    a. point  de  pays  dans  toute  la  Rus- 

Cf^eeontinue  d'être  un  pur  dta-    sie  où  les  femmes  soieut  aussi  sin- 
!te  finnois.   Dieu  est  nppelé  chez    gulièrement  et  aussi  monstrueuse» 
BuxJoumar ,  et  chez  Jos  Finnois    ment    coiiiées    que  les   Yotiakes. 
Yommala.  Ils  conservent  encore    Leur    bonnet    est  composé  d'un 
leur  ancienne  distribution  par  tri-    morceau  d'écorce  de  bouleau,  qui 
bas,  et  donnent  en  couiiéquence    a  un  empan  de  hauteur  ^  et  qui 
des  noms  additionnels  à  leurs  vil-    forme  nn  demi-cylindre.  Par  der* 
lages.Tontefois,  leurs  familles  no-    rière  est  un  antre  morceau  d'écor— 
blés  sont  «a   éteintes,  on confon-    ce  qui  ferme  le  bonnet,   soutenu, 
dues  dans  la  populace.   Ils  étoient    intérieurement  dans  sa  forme  par 
autrefois  sous     la  protection  des    un  petit    carreau  et    deux  petits 
Tatares  ;    mais  en    changeant  de    bilons  qui  se  croisent;  le  dessus 
maîtres  ils  ont  aussi  quitté  leur    dubonnet  est  également  fermé  par 
▼ic  pastorale  pour  adopter  les  oc-    an  morceau  d'écorce  de  bouleau 
copatidns  suivies  de  ragrionlture;    coupé  carrément  et  cousu  au  bon- 
ils  ont  convertis  leurs  tentes  en    net.   Le  couvercle  est  relevé  sur 
maisons.   I^eur  nombre  est  assez    le  derant^etcourbé  sur  lederrière, 
considérable:  dans  le  gouv.  d'Oron-    de  manière  qu'il  s'affaisse  des  deux 
bourg,  ils  sont  environ  i5,ooo  ma-  ^côtés.  LVcorce  qui  forme  le  haut 
1<*8,  et  3o,ooo  dauA  celui  de  Viatka.    est  couverte  de  drap  rouge,  et  cel- 
La  plupart  sont  baptisés  ,  il  y  en  a    le  dont  ou  fait  le  contour   de  drap 
cependant  encore  qui  sont  payens.    bleu  ^  et  garnie  de  copéks  et  de  pe- 
^\%  ont  beaucoup  de  traits  ca raclé-    tites  médailles  d*étain.  Ce  bonnet 
distiques  qui    les  distinguent  par-    se  nomme  Aïchoune.  Les  femmes 
faitement  des  Tchérémisses,  ainsi    le  portent  un  peu  penché  en  avant, 
qae  des  autres  Finnois.  Ils  sont    et  T^fifermissent    sur  la  tête    au 
plas  vifs ,  plus  gais,  moins  entêtés,    moyen  d'une  courroie  attachée  a  a 
mais  en  reyanche    très-ivrognes,    milieu  du  dos,  et  correspondan- 
Le  sexe  même  ne  le  cède  point  en^~^te  au  bonnet.  Ce  qui  donne  nn  peu 
cela  aux  hommes  li  y  a  parmi  eux    de  goût  à  cette  coiffure  ,  c'est  un 
très-peu  d'hommes  grands  ,  bien    grand  mouchoir  carré,  les  bords 
Faits  et  robustes.  Les  femmes  sur-    et  les  coins  sont  brodés  de  diffé— 
tout  sont  petites  et  point  jolies,    rentes  couleurs  ;    le    tour  de  ce 
L'on  ne  voit   chez   aucun  peuple    mouchoir  est  garni  de  cordonnets 
lutant  de  rouges  ardens  que  chez    et  de  franges.    Files  affermisseut 
es  Votiaks  ,  il  y  eu  a  cependant    ce  mouchoir  sur  le  bord  supérieur 

{ni  outdes  cheveux  bruns,  d'autres  du  bonnet,  de  manière  qu'un  coin 
es  chereux  noirs ,  néanmoins  la  pend  sur  le  devant  et  ombrage 
)lupart  sont  châtains  \  mais  ils  cette  partie  d'écorce  de  bouleau  , 
^n  en  général  la  barbe  rousse.  Ils  qui  est  garni  de  petites  plaques 
le  sont  pas  aussi  propres  que  les  et  médailles  d'argent  et  d'étain. 
ratares,  ils  Sont  aussi  moius  sales    Deux  antres    coins  tombent   des 
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c6t^$  Casques  sur  les  épaulrs ,  i^t  ÔepniM.)  ^gonv.  de)  Il  est  Itom.^ 
Je  quatrième  coin  snr  le  dos.  Je  an  nord  par  la  Laponîe  ^k  rorient 
ne  in*étendraî  pas  davantage  sar  parle  goQT.  d'Olonetz  ,  et  WUp 
leur  ces tnme  qoî,  à  quelques  diffc-  de  Ladoga ,  au  midi  par  leçnlt? 
renées  près  ,  ressemble  k  celai  des  de  Finlande  et  le  ^oqt.  de  Péier?- 
Tchërémisses,  Tcbonraclies,  Mor-  bourg  ,  et  à  Toccident  par  la  par- 
dnans  9  etc.  Le  culte  de  ceux  qui  tie  de  la  Finlande  nouvellemeot 
•ont  encore  dans  le  paganisme,  conquise  sur  la  Suède.  Ilsetroo- 
leurs  mœurs ,  et  leut  s  usages  ,  ▼«  entre  le  60®  3o'  et  le  61°  K 
tout  cela  a  é\é  trop  bien  décrit  par  de  lat.  sept.  On  le  partage  cnb 
M.  Af/.7/^r  dans  son  excellent  on-  districts  qn*on  nomme  d'après 
Trage  intitulé  :  Sammiungen  Rus^  leurs  chefs  -  lieux ,  ce  sont  :  i". 
sischer  \rsrhichfc,  J 'ajouterai  sou-  V  y  bourg  capitale  du  goav.  2».  Ser- 
lement  qu* ils  sont  assez  bons  cul-  dobol ,  3^.  Kexholm  ,  4°.  Nei<- 
tivateurs  ,  qu'ils  riVenldans  Tai-  cblot ,  5o.  V tlmanstrand  ,  et  ^. 
•ance  et  payent  leur  redevance  à  FridericLsliam.  Les  pet.  ilesBi* 
la  couronne  comme  les  paysans  tersaari  ,  Lavansaari ,  Penisaarid 
russes.  Saïtsaari ,  qui  se  trouvent  prèsc' 

V0UI.F  ,  (Bi^Ji^rph.)  pet.  île  du  ces  côtes  dans  le  golfe  de  Finie- 
golfe  dp  Finlande,  habitée  par  ('3,  en  dépendent  aussi*  Ce  goii. 
quolqnes  familles  suédoises  qui  est  en  général  un  pajscouTerlè 
s'adonnent  à  l'agriculture.  Elle  ap-  rochers  nus  et  incultes  ,  de  forêts 
partient  an  gouv.  de  llcval ,  et  de  marais  et  de  lacs  immenses.  Il 
n'est  pas  loin  des  côtes.  est  fort  peu   susceptible  de  cal- 

Vhangel  ,  (  BpaHtejîh,  )  Il  ▼  a  ture  ;  le  peu  de  terres  laboarabb 
deu«  iles  de  ce  nom  dans  le  golfe  qu'il  possède  «e  tronvent  dus 
de  Finlande  ,  qu'on  distingue  par  quelques  petites  vallées  très-pît- 
la  grande  et  U  petite.  Elles  appar-  toresques  y  que  les  habitans  samt 
tiennent  toutes  deux  au  gouv.  faire  valoir  avec  beaucoup  dVaa- 
d'Esthonie  ,  et  ne  sont  distantes  tage.  L'été  j  dure  à  peine  im 
de  la  ville  de  Reval ,  la  première  mois  ,  pendant  lesquels  Fair  f$t 
que  de  60  w.  an  nord-est ,  et  la  constamment  humide  àcaDsedfs 
seconde  de  5  w.  seulement.  Ton-  lacs  et  des  marais  qui  abondent 
tes  deux  sont  habitées  par  des  Sué-  dans  cette  contrée.  Les  maotâ- 
dois  qui  s'adonnent  à  Fagricul-  gués  y  sont  pour  la  plupart  conve^ 
tcire.  tes  de  rochers  ,  de  pins  et  àt  s»- 

"VsEVOLojE,    (Bceôùxomt.)  îl    pins.  Le  long  de  la  rivcnord-oaest 
y  aroit  anciennement  deux  villes   du  lac    Ladoga ,   dans  le  district 
de  ce  nom.  L'une  se  trouvoit  dans    de  Kexholm  ,  et  dans  celui  deSer' 
la  principauté  de  Eiméra  {^Voy^s   dobol  ^  on    exploite  de  très-beta 
cet  article)  et  l'autre  dans  la  prin-    marbre.    Parmi  les  cascades  occi- 
cipanté  de  Vladimir  en  Yolhinie.    sionnéespar  un  sol  montagneoit 
Quelques  chroniques  supposent  ,    celle  que  Ton  voit  près  d'HcK- 
avec  assez   de  vraisemblance  ,  que    fors  ,  an  premier  bras  du  fl^^^ 
c'est  la  ville  d'Ostrog  d'aujourd'-    Kimmene  ,  laquelle  a  8  sagènrt» 
hui,  d'autant'plus  que  Ton  remar-    hauteur,  et  colle  que  forme  U  Vo- 
que  encore  sur  les  portes  de  la  vil-   oxa  ou  Tlmatra  ,  sont  surtout  rf- 
}e  les  armes  de  Kiew  etdeSmo-    marquables.  Les  principale  "^' 
lensk  réunies;  et  ces  mêmes  armes    sont.  i».  le  Kimmene ,  tleave,  )'* 
appartiennent  encore   ii  la  famille    la     Bouksa  ,   3«).  le  Jaoataif^r  '^ 
des  Vsevolojes  qui  existe  en  Russie.    4***  ^®  Sistcrbeck  ;  parmi  les  Iks  Ç« 
Ytbovrg^  {Bbl6^p%cKaA  fi^^    sont  le  Ladoga  ^  ieSaimsi  T*^ 
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\jerfu  t^es  grains  ne  parrî^nnent  1721.  Cette  vîUe  fait  nn  commerce 
pas  toujours  à  maturité  dans  ce  assez  considérable  en  bois  4e  coa<* 
;oaY.  Les  Finlandais  mêlent  or*  struction  ,  planches,  résine,  goa- 
liiiairement  à  lenr  farine  ondes  dron  et  potasse*  On  j  trouve  3 
^pis  sécliés  et  froissés  ,  ou  quelque  églises  luthériennes  ,  une  églisfi 
paille  semblable,  et  quelquefois  russe,  un  grand  hôpital  militaire^ 
tnéuie  de  l'écorce  de  sapin.  On  un  gymnase  ,  des  ma^sins  consi- 
trouve  dans  ce  gouv.  des  mines  dérables  ,  les  tribunaux  ,  la  mal** 
ie  enivre  et  ^  de  plomb*  La  seule  son  du  gouverneur ,  rh6tel-de<* 
brandie  d'exportatibn  un  peu  im-  ville  et  plna  de  3ooo  habitans. 
portante  pour  le  commerce,  ce  Vycha,  (JBwiua-)  riv.  qui  prend 
sont  les  planches  dont  les  propric^  sa  source  dans  le  gouv.  de  Fenza  ^ 
taires  tirent  un  grand  profit.  La  district  de  Verkbni-Lomof  ;  elle 
pèche  du  saumon  et  des  stro ml ing  entre  ensuite  dans  le  gouv.  de 
y  est  partout  très-abondante,  mais  Tambow  pour  se  jeter  dans  la 
principalement  dans  le  Kinimene  Tsna  ;  tout  son  cours  est  de  170 
et  sur  les  côtes  du  golfe.    Ce  pays   werstes. 

^sl  assez  riche  en  gibier  et  en  béies  \YCHNi-VoLOTCHOK,(BMUiK/û- 
fauves  ,  aussi  la  chasse  occupe- 1*  BojiozoKb.)  pet.  ville  dugouv.de 
elle  beaucoup  les  paysans.  On  Tver  et  cheMieu  d*un  district; 
compte  dans  le  gouv.  de  Vy bourg  elle  est  située  sons  le  67°  35'  24'' 
i  85,^4^  habitans  ,  dont  les  Kin-  de  la  t.  sept,  et  le  62^  55' de  long. 
sois  forment  la  majeure  partie  ,  et  orient. ,  au  bord  de  la  Tsna  ,  4^^ 
ceux-ci  professent  tons  la  religion  w.  de  Pétersbourg  ,  et  k  298  de 
luthérienne  ;  il  y  a  aussi  des  Moscou.  La  grande  route  qui  est 
liasses  ,  dts  Suédois  et  quelques  entre  les  deux  capitales  passe  par* 
Allemands  parmi  eux.  Le  clergé  ici*  Le  canal  qui  rénnit  la  Tvertsa 
russe  y  est  sons  la  direction  de  et  la  Tsna  ,  et  par  conséquent  la 
l'archevêque  de  Pétersbourg.  mer  Caspienne  et  la  Baltique ,  pas- 

Vybourg,    (  BbiôopBb.  )  ville   se  au  milieu  de  cette  ville  et  en 
^p.  du  gouv*  de  son  nom  y  chef-   prend  le  nom  ;  il  la  partage  même 
lica  d'un    district,  forteresse  et   en  deux  parties   qui    se  snbdivî- 
port  sur  lé  golfe  de  Finlande.  Elle   sent  ensuite  en  plusieurs  sections* 
^st  située  sous  le  60^  4^'  4^"  ^^    ^^  canal  a  été  construit  sons  le 
lai.  sept,  et  le  46°  i5'  5o"  de  long,    règne  et  par  les  ordres  de  Pierre- 
orient. ,  à  1 40  w*  de  Pétersbourg.    le-Grand  par  le  marchand  Serdu- 
^n  la  nomme  en  finlandfois  Some^   koff ,  il   a  deux  écluses  et  3  w*  de 
^hde  ou  Somen^Linna^  C'est  une    long  ;    il   y  passe    chaqne  année 
^illc  de  commerce  bâtie  dans  une   plus  de  2000  bateaux  qui  vont  à 
Pi^^squ'ile  formée  par  le  golfe  de   Pétersbourg;  ce  qui  joint  an  grand 
Finlande  ,  anciennement  la  capi-   nombre  de  voyageurs  et  de  ron- 
laie  de  toule  la  Carêiie  et  siège   liers,  rend  cet  endroit  très^vivant, 
épiscopal.Elleaélcfondéeen  129^,    On  compte  à  Vichni-Volotcbok  3 
sous  la  régence  de  Torqoel-Cnot-   églises  ,    plus    de  800    maisons  - 
sou.  Les  Russes  l'assiéî^èrent  déjà    dont  plusieurs  sont  en  briques, 
iinc  fois  ^  quoique   inutilement,    un  comptoir  pour  la  banque  aux 
«ni495*  en  1 556  ils  battirent  les    assignats,  la  direction  des  éclu"- 
Suédois  dans  ^en  environs ,  et  en    ses  ,  une  maison    de  charité  ,  un 
1G09  il  s'y  conclut  un  traité  entre    magasin  â  sel,  une  école  ,  deux 
les  deux  nations.   L^uniral  Apro--   hospices,    et  4o<>o    habitans    At% 
^in  la  prit  en  1710  ,  et  elle  resta  à    deux  sexes  j  il  s  y  tient  3  grandf 
la  Russie  par  Je  traite  de  paix  de   marchés  par  an. 


344 


TYT  VYT 


Vytcheoda,  (BbizeBMa.)gr^i^^    ▼îllc    cla  pouv.  d'Olonett  et  c4»rf- 
Ae  Ht.  d a  goav.de  Volo{;cla  ;  elle    lieu  d'un  district,  sur  le»  UHj 

sort    d'un  grand  roarais  du  dis-  de  la    Vyt^gia  ,  et  à  iyv.ih*c 

trict    de    OnutsvftSoUk  ,  et  après  Ouéfj^a  ;  elle  est  três-avanta^fo^ 

aioir  parcouru  plusieurs  districts  meni  située  pour   le  commprct, 

et  nue  distaùce  de  plus  de  3oo'w.  car  elle  cnnimunique  par  rOnê:a 

elle  se  jette  dans  la  Dvîna  du  non},  avec  le  Ladoga  et  Pétersbonrg .  ei 

Cette   riv.   est  navigiible  dans  tous  d'un  autre  côié  avec  le  canai  d? 

les  temps  y  et  clic  se  déborde  con-  Ladoga,  et  par  couséqu«»ot  le  Vol- 

sidérablement  au  printemps.  ga  et  les  proyioces  méridionjlfi 

VytÉbÈte,  (/?M#r«5«môJ  pel.  de   FKmpire.   On  \  trouva  2 e:: i- 

rÎT.  du  gouv.  d*Orel,  elle  prend  ses,  des  fabriques  de  toiles ^t^ 

•a  source  dans  le  district  de  Bol-  grandes  fabriques  dt*  chandelles 

Ihof  et  coule  ensuite  vers  le  gottv.  un  chantier  pour  la  consiract'oo 

de  Caloui^a  ,  dans  lequel  elle  entre  de  gros  bateaux  ,  et  près  tlevM 

par  le  district  de  (.ozelsk ,  où  elle  habitons  des  deui   sexes  qui  («&i 

se  jette  dans  la  Jizdra.  nn  commerce  très*»  considéribk 

Vytegra  ,    (Bbimeepa,)    rîv,  avec    Pétersbonrg,  Arkhan{»cU 

considérable  et  navigable  du  gour.  d  autres  endroits  ;  aussi  virent- 1 

d'Arkbangel,  elle  se  jette  dans  le  dans  une  grande  aisance.  Ii}i 

lac  Ooé^a.  dans    les  environs    de  cette  tiIï 

ynriatLAy  (  BMmtêpa.)  pet*  des  Terrertea  assez  oonsldénbltt. 


Y. 


X  ABtowoW,  (M6jiOHOêl».)    ci-  et  très-élcyée   de  la  Soara,  elà 

devant  ville  et  actuellement  l>ourg  côté  d*un  lae.  Llle  est  sous  le  53^ 

dugouv.  de  Koursk,  bàtieen  1617  3f   de  lat.  sept,  et  le  63"^  3  j' de 

sur  une  pet.  riv.  qui  se  jette  dans  long.  orient« ,  à  207  w.  àeLmn, 

rOscol.  Cette  pet.  ville  n'est  pa»  trc»-peo- 

YABLONOW*Kna^.BÉT  ,  (HÔAo^  plée  le  peu  «VhabiUos  quis^troo- 

uoalh'Xptâenib,)  On  nommeainsi  vent  sont  presque  tons  des  solthli 

une    branche    très  -  considérable  retirés  du  service. 

des  monts  Altays  ^  qui  s>n  déta-  TAG0DNAiA,(/fsa4ifaA.}rir*<u 

chant,  et  suivant  le  courant  des  gouv>  de  Riazaa  ,  qui  se  jette  daui 

rivières  ,  s'étend   yers  le  nord  de  le  Vort>néje. 

la  Sibérie  jusque  près  de  la  mer  YAGOBO?oLy{Heo^onoAi.)^^^ 

Glaciale.  nie  allemande  sur  le  Volga,  dw» 

Yadrinb,  (^^piiK5.)  pet.  ville  legouv.  de  Saralof  5  eUeestcoia- 

dn  gouv.    de  Cazan  et  chef- lien  posée  de  40  lam  il  les  luthérienne*. 

d'an  district  j  sur  la  rive  gauche  TAeoafiA|  {Hcopôa.)  rir«  <1b 
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^ouT,  de  Novgorod)   qui  se  jette  ii  Sa  tribu  ,  peu  nomlirease ,  ëtoU 

<ians  la  Gfaeksoa  ^   et  à  Tembon-  »  un  démembrement  de  celle  des 

cliDre  de  laquelle  se  trouve  la  ville  n  Gangalaskls  ,    qui    avoît    alors 

de  Tchërëpovetch.  »  pour  chef  Tjguin.  Mîllakb  ha- 

YaobItcha  j    (  Hepeta.  )    rîv.  »  bîtoît  la  montagne  de  Tcbeledal^ 

damémegonv. ,  qui  se  jette  aut-  »  située  sur  la  rive  orientale  de 

si  dans  la  Cheksna  ;  on  construit  i>  la  Lena  ,  à   60  w.  an-dessous 

des  bateaux  sur  ses  bords.  »  de  Yakoutsk.  Manquant  de  sub- 

Yagdel,  (^««^ft.)  riv.  dugouv.  i>  sistançes ,  il  en  demanda    au^ 

de  Riga  ,     elle  se  jette  dans  la  »  Russes^  et  en  même  temps  il 

l^^ina,  n  leur  fournit  40  archers  pour  les 

Yaïk,  (HuKd.)  ypyesOvàALy  «  aider  à  vaincre  Tyguin.  Bientôt 

f^^^ye.  n  les  Russes  attaquèrent  ce  chef 

Yaitciinoï  ,  (HuzHoû)  pet.  île  »  qui  resta  sur  le  champ  de  ba- 

qai  appartient  au  Camtcbatka^  et  »  taille^  et  les  Gangalaskls  furent 

se  trouve  dans  le  golfe  de  Penjitté  n  soumis  (i)*  »   A  cette  époque 

YakhhomA)  iHxpomû,)  pet.  plusieurs  s^enfuirent  encore  plus 

riv.  du  gouv.  de  Moscou  ,  elle  tra-  au  nord   vers  les  Toungouss  ,  et 

verse  la  ville  de  Dmitrof ,  et  va  se  jusqu'aux  bords  de  la  mer  Gla-* 

jeter  dans  la  Sestra.  claie.   Les  Russes  imposèrent  un 

Yakouts  y   (RKi^mh^.)  peuple  tribut  à  ces  peuples  en  i65o.  Les 

tributaire  ^   assez     nombreux    et  vices  et  Toppresslon  de  leurs  nou-« 

soaihls  à  la  Russie  depuis  1620.  veaux  chefs  les  portèrent  plusieurs 

Ils  habitent  le  gouv.  airkoutsk,  fols  9  quoique  sans  succès ,  à  se-« 

dans  le  canton  d  Yakoutsk ,  et  se  couer  le  joug  de  la  Russie  ;  maïs 

donnent  eux-mêmes   le  nom  de  depuis  qu'ils  sont  gouvernés  ré- 

Zokhs  ;  les  Russes  les  ont  nom-  guilèrement  ^  et  que  la  justice  est 

ii^es  Yakouts ,  2i  cause  de  leur  vot«  administrée  cemme  dans  le  reste 

smage  avec  les  Yonkabirs  dont  ils  de  TEmplre ,  ils  vivent  tranquilles 

^ccQj^ent  même  les  terres ,  mais  et  s'attachent  tous  les  jours  daràn- 

>ls  n'ont  avec  eux  aucun  trait  de  tage  aux  Russes.  Les  Yakouti  s'é«* 

ressemblance  ,  et  ont  une  origine  tendent  sur  les  deux  rives  Qe  la 

entièrement  différente.  Ce  peuple  Lena  ,  depuis  Vitim  jusqu'à  soa 

habltolt  anciennement    vers    les  embouchure ,  et  depuis  rAnabara 

jQonts  Zaiians  ,  au-delà  même  de  jusqu^an  golfe  de  Penjln ,  et  aa 

1  Angara ,  et  jusqu'aux  bords  de  nord  jusqu'à  la  Coljma  ;  ce  qui 

la  Lena  supérieure.  Opprimés  par  fait  une  étendue  de  pays  qui  auroit 

^t%  Bourlats  et  les  Mongals ,  ils  se  un  diamètre  de  2000  w. ,  c'est-à«« 

transportèrent  plus  bas  ,  en  sul-  dire  ,  depuis  le  5a®  jusqu'au  70^ 

▼ant  toujours  les  bords  de  la  Lé-  de  lat.  sept,  et  le  1 25®  jusqu'au 

lia  jasqu^auxpajs  froids  et  arides  175®  de  long,  orient.  Ce  peuple 

9^  us  habitent  actuellement.  C'est  est  assez  nombreux  ,    quoiqu^ôa 

jci  que  les  Cosaques  de  Mangazei  ne  puisse  déterminer  aa  juste  h 


^'  1  u.^  Yakout  y  nommé  Mil-  comme  ik  payent  un  tribut  ea 
»  lakh ,  fat ,  dit-on ,  le  premier  fourrures ,  et  que  ce  tribut  est 
»  qui  passa  du  côté  des  Riuses.    imposé  à  tant  pour  chaque  mâle  | 


(i)SAUER,  Voyages  dsBiWwgi,   Tom.  L  pag.  so5. 
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ils  n'atonpnt  ordîiiaîri'nieiitqiiele 
tiers  des  indivulus  imposables  ^  et 
comme  on  paie  ponr  34^979  mâ« 
les  y  en  comptant  tons  les  Oulonss 
ou  tribus  qui  errent  snr  cet  im- 
'  mense  terrain  ,  on  pent  porter 
tonte  la  population  des  Yakonts  à 
104^037  mâles.  Le  célèbre  bis to- 
Yiof;rapbe  Millier  et  le  professeur 
Fischer  ,  les  supposent  de  race  ta- 
tare.  Il  est  encore  une  branche  de 
Tatares  de  Crasnoîarsk  ,  qui  porte 
comme  eux  le  nom  ZnJchs  et  Zo^ 
khalars  au  pluriel,  u  Peut  *  être 
S)  nulle  autre  nation  au  monde  ne 
)>  peut  offrir  une  aussi  grande  va- 
»  riété  de  statnre  que  les  Yakouts. 
»  Les  Yakouts  riches  qui  habitent 
»  aui  environs  des  prairies  situées 
»  au  sud  des  montagnes  de  Ver- 
»  khoyanski,  ont  en  général  de  5 
it  pieds  10  pouces  âi  6  pieds  4  pou- 
I)  ces  de  haut,  ils  sont  bien  pro* 
I)  por lionnes  ;  très-  forts  et  très- 
»  actifs.  Les  pauvres  Yakouts  qui 
H  vivent  an  nord  de  ces  monta- 
))  gnes,  sont  tous  au-dessous  de  la 
»  moyenne  taille  ,  indolens  ,  maU 
,v  sains ,  et  paraissent  devoir  ce 
))  triple  désavantage  à  une  mau- 
))  vaise  nourriture  ,  à  la  sévérité 
^)  du  climat,  et  au  manque  de  vé- 
I)  tement.  Les  propriétés  des  Ya- 
j)  kouts  consistent  en  chevaux  et 
))  en  bétes  à  cornes.  Ce  peuple 
n  peut  se  passer  de  toutes  les  au- 
)i  \Tt^%  nations,  il  ne  lui  faut  qu'un 
))  couteau  ,  une  hache,  une  cliau- 
'  »  diçre  y  un  briquet  et  une  pierre 
M  h  teu.  Quand  ils  ont  ces  choses- 
))  là,  la  bienfaisante  main  du  créa- 
»  tenr  leur  procure  assez  les 
yi  antres  objets  dont  ils  ont  be- 
»  soin  y  et  leur  donne  même  les 
»  mojens  d'en  fournir  les  peuples 
I)  voisins;  ils  fabriquent  leurs 
n  couteaux,  et  leurs  haches  avec 
I)  le  fer  qn  ils  tirent  des  mines  de 
»  Vilouje,  Ce  iett  est  si  facile  à 
I)  extraire  du  minerai ,  qu'on  peut 
»  le  considérer  comme  un  ,fcr 
n  natif.  Les    Yakouts    font  eax- 
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»  mêmes,  non-seulement  leuriii- 
1)  tensiles  ,  mais  tout  ce  qui  sert  à 
»  leur  habillement  et  à  leur  parti* 
»  re.  Lorsqu* ils  vont  à  la  chasse, 
tt  ils  n'emportent  jamais  d'aotm 
»  provisions  qu'un  peu  de koamii, 
»  s'abandonnant  an  hazard  pov 
»  tout  le  reste.  Si  leur  chasse  n'ot 
M  pas  heureuse  ,  et  qu'ils  ne  puit- 
»  sent  pas  se  procurer  de  vianik, 
»  ils  mangent  la  seconde  écom 
»  des  pins  et  des  bouleaux,  on  da 
»  racines  qu'ils  connoissent.  Les 
»  écureuils  sont  un  très-bon  mas- 
»  ger  y  mais  leur  viande  a  moisi 
»  d*attraits  pour  les  Yakouts  que 
»  celle  de  la  marmotte  sifSeuse.  La 
»  Yakouts  crojent  être  absolo- 
»  ment  dans  un  état  de  démoao- 
»  cra tie,  c'est-à-di re  sous rinfiDen- 
»  ce  des  esprits  mal-laisans.  Ib 
n  donnent  k  Dieu  le  nom  de  Toit- 
»  ghra.  11  m'a  été  impossihled'af- 
»  prendre  quels  sont,  d'après  eox, 
»  ses  attributs.  Ils  reconnoiuat 
})  encore  d'autres  divinités,  (t 
»  voici  ce  qu'ils  en  disent:  jf<?^ 
f>  Toyon  (le  chef  miséricordieu) 
I)  est ,  suivant  eux  ,  Tantenrëek 
1)  création;  ils  prétendent  qv'ilt 
M  une  femme  nommée  Kotthey 
»  khatoun  (  brillante  degloirf  ! 
))  et  ils  croycnt  que^Tutt  et  rao* 
I)  tre  sont  tout-pnissans.  Ibdos- 
»  nent  à  un  autre  dieu  le  nom  A 
})  Ouchsyt  (l'avocat)  ,  et  ils  disait 
]>  que  c'est  lui  qui  porte  lesr) 
))  prières  au  ciel,  elqniexécvie 
))  tes  volontés  du  Tont-PuissaoL 
n  Ouchsyt,  ajontent*ik ,  a  ioB'' 
tt  vent  paru  parmi  eux,  etooi' 
»  tinue  encore  à  se  montrer ,  tif 
»  tôt  sous  la  ferme  d'un  cbnai 
»  hianc  ,  tantôt  sons  celle  de  f^ 
»  que  oiseau  ;  Chessougbï'Toyc^ 
»  (le  protecteur)  intercède  potf 
»  eux ,  et  leur  procnre  les  cbo^ 
))  qu'ils  peuvent  désirer,  telles  q>^ 
))  des  enfans  ,  dn  bétail ,  dfs  r^ 
»  cliesses  ,  ainsi  que  toutoeqtii 
»  contribue  aux  agrëmens  <le  li 
)>  yie }  il  a  une  lèmme  ^n'ils  boo- 
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))  ment  Aksyt  (la  donneuse).  Tel-,  n  par  ce  moyen  ,  an  go&.l  acide  et 
))  les  sont  les  divinités  bàeul'aisan-  »  agréable  ,  et  il  est  très-nonrris- 
))  tes  des  Yakouts.  On  peut  y  en   );^  :jaut  ;  mais  si  Ton  en  boit  une 
))  ajoater  une  autre  qu'ils  adorent   »  grande  quantité  il  enivre.  C'est 
y*  dans  le  soleil.   Ils  offrent  nne   »  cette    boisson   que   les  Yakouta 
»  fois    chaque    année    seulement  »  appellent   coumis.    Ils  en  fabri« 
»  des  sacrifices   à  ces  divinités.  Ils   »  quent  autant  qu  il  leur  est  pos- 
}>  croient  qu'il  existe  dans  le  feu   »  sible ,  et  quelques-uns  de  leurs 
»  un  être  auquel  ils  supposent  le  »  chefs  en  font  faire  jusque  600 
»  pouvoir  de   dispenser   les  hions   »  ancres.  Chaque  chef  fixe  un  jour 
y^  et  les  maux,  et  ils  lui  offrent  des   »  pour  célébrer  une  fêle  à  Tocca* 
3>  sacrifices  continuels.  Les  esprits   »  sion  de  son  coumis  ;  alors  ou 
}>  malÊiisans  que  reconnoissentles   '>  pratique  les  cérémonies  suivan* 
))  Yakouts     sont    en     très-grand   »  tes.  On  construit  dans  nnegran- 
))  nombre,     lia  ne  comptent  pas   »  de  prairie  une  hutte  ,  à  laquelle 
))  moins  de  27  tribus  d'esprits  aé-   »  on  donne  une  forme   conique. 
^^  riens.   Le  chef  de  ces  esprits  se    »  Elle  est  faite  avec  des  pieux  fort 
"  nomme    Oulou^Toyon ^  il  a  nne   >^  minces,  couverte  avecdelase* 
)>  femme    et  beaucoup  d'enians  ;    »  conde  écorce  de  bouleau  ,  a  uu 
»  Sougaï  ^  Toyon  (Sougaï   signifie   »  foyer  dans  le  milieu  ,  et  est  dé- 
>>  «Tiff  A^c^ff),  le  dieu  du  toûoerre,    »  corée  de   branches  de  bouleau 
^^  est  le   ministre  de    sa  prompte    *^  en-dedans  et  en  dehors.  Les  pa<* 
»  vengeance.    Les  Yakouts  distin-    ^^  rens  et  les  arai^  sont  spéciale- 
)^  guent     les    autres   démons   par    »  ment  invités  au  banquet ,  et  ou 
}>  les  nomade diflérentes  couleurs.    »  accueille   amicalement   tous  les 
»  ils  crojent  que  dès  que  leurs    j^  convives  qui  se  présentent ,  de 
»  chamans  ,  Tmagiciens)  meurent,    »  quelque  nation  qu'ils  soient.  Les 
)>  ils  se  réu  nis.sent  à  ces  esprits ,    »  chamans  occupent   les  premiè- 
>^  etc.   Les    iétes     solennelles  des    »  res  places ,  et  les  autres  convL- 
^^  Yakouls     commencent    avec    le    »  ves  s'asseoient  suivant  leur  rang 
^>  mois  de   juin  ,  et  durent  quinze    »  d'ancienneté.  Quand  la  cabane 
)>  jours.  Lorsque  les  juments  ont    »  est  remplie  de  convives  ,  le  plus 
»  mis  bas  9  on  ne  les  laisse  te  ter    »  âgé  àes^  chamans  se  lève  et  ap« 
»  que  deux  fois  le  jour  par  leurs    »  pelle  un  des  Yakouts  qu  il  sait 
>)  poulains  ,  encore  chaque  fois  ne    »  eire  dans  un  état  de  pureté  par- 
»>  dnre-t-elle    que  quelques  ins-    ,>  faite,  c*est  -  à  -  dire  ^    qui  de- 
»  tans.   Dans  l'intervalle  les  pou-    ^  puis  un  mois   n'9  point  vu  de 
»  lains  sont  attachés  ou  renfermés    »  cadavre,  n'a  j'amais   été  accusé 
»  dans  un  parc  auprès  de  la  mai-    »  de  vol ,  et  n*a   jamais   porté  uo 
»  son.  On  trait  les  jumens  ,  et  oi|    »  faux  témoignage  contre  person*- 
»  mel   le  lait  dans    des  vases  de    »  ne  ,  chose  qui  souille  pour  tou- 
))  cuir  ,  faits  en  forme  de  bouteil-    d  jours  et  rend   indigne  de  la  cé<- 
»)  les  ,  et  contenant  environ  une    »  rémonie  du  lioumis.  Le  Yakout 
»  ancre.  On  jette  dans  ce  lait  un    )>  sVtant  avancé  ,  le  chamau  Lui 
»  morceau  d* estomac  de  veau  ou    »  commande  de  prendre  uuegraa- 
»  de  poulain.  On  y  mêle  ensuite    »  de    coupe ,   qu'on    appelle    nu 
»  un  peu  d'eau  ,  et  avec  un  bâton,    »  tchoron,  et  qui  ne  sert  que  dans 
»  dont  le  bout  est  large  et  applati,    »  ces  solennités  ,   il  lui   dit  de  la 
»  on  le  remue  jusqu'à  ce  qu'il  soit    »  remplir  de  koumis  du  premier 
»  en  fermentation.  Le  lait  acquiert,   »  Symir  (  i  ),  et  de  se  placer  devant 


(t)  £apèc«  d«  grostf  boùteiUi  d«  cair. 
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D  le  foyer ,  le  risage  toarnë  vers  »  de  le  remplir  d'un  sent  dîrm. 

)>  Torient  y  et  tenant  le  tchoron  à  »  Qoand  les  Takonts  à  qui  il  est 

»  la  hauteur  de  sa  poitrine  pen-  »  permis  de  boire  du  koumîi  s»- 

))  dant  deux  minutes  ou  à-peu-  »  crë ,  ont  porte  les  IcTres  \V 

»  près.  Alors  le  Yakout  verse  trois  »  coupe ,  ils  sortent    tous  de  li 

»  fois  du  conmis  sur  le  brasier  ,  »  cabane ,  et  s'asseoient  sur  b 

»  comme   une  offrande  à  l'Aar-  i>  branches  de  bouleau  y  fomuit 

»  Toyon.  Se  tournant  ensuite  un  »  des  demi-cerdes  et  (aisant  ba 

»  peu  à  droite,    il  verse  encore  »  àTorient.  Tous  les symirs soit 

i>  trois  fois  du  koumis  à  Tbonneur  i>  portés    hors  de  la  cabane ,  i 

TSk  de  Koubey-Khatoun.  Après  cela^  »  placés  entre  des  branches  dV 

»  regardant  le  sudj  il  lait  delà  m  bres  plantées  dans  la  terre, rt 

»  même    manière    une    libation  »  lesoonviveacommeneentàboirt 

)>  pour  chacune  des  divinités  bien-  »  Chaque  demi-cercle  a  son  sv- 

»  faisantes.  Vers  Touest ,  il  verse  »  mir ,  son  tchoron  ci  un  chsnui 

)i  tfois  fois  du  koumis  pour  les  27  »  pour  le  présider.  C'est  œcb- 

))  tribus  d'esprits  aériens  ;  et  vers  »  man  qui  remplit  laoonpeeiii 

>»  le  nord  il  en  verse  également  »  ûiit  circuler ,  en  suivant  ton- 

»  trois  fois  aux  huit  tribus  d'esprits  »  jours  le  cours  du  soleiL  Htf 

D  infernaux ,  et  aux  âmes  des  ma-  »  Doit  dans  ces  occasions  noeqaaiH 

s»  giciens  qui  sont  morts.   Après  »  tité  de  koumis  incroyable.  Alors 

1)  une  courte  pause ,   la  dernière  »  commencent  les  joutes,  la  lotte^ 

»  libation  est  offerte  à  Bnachsys  ,  ))  la  course ,  les  sauts  et  dÎTcn 

}>  la  déese  des  troupeaux.  Quand  »  autres  jeux  d'adresse.  Celoi  qn 

»  ces  libations  sont  achevées  ,  le  »  a  remporté  le  prix  dans  tossc» 

})  chaman  fait  tourner  vers  l'orient  o  exercices    est    r^ardé  comme 

S)  rhomme  qui  tient  la  coupe ,  et  »  particulièrement    &?onié  ^ 

»)  il  prononoo  k  haute  voix  une  »  dieux ,  et  dès  ce  moment  soo 

n  prière  pour  remercier  le  Tout-  »  témoignage  est  plosrespectrft 

^>  Puissant  de  ses  bien&its ,  et  lui  »  a  plus  de  poids  qae  celai  dm 

»  demander  de  continuer  à  être  »  homme    ordinaire.    Après  k) 

>i  favorable  à  la  tribu.  En  achevant  »  combats  gymnastiqnes ,  les  T»- 

}>  sa  prière ,  le  chaman  6te  son  »  kouts  montent  à  cheral ,  for- 

»  bonnet,  avec  lequel  il  s'évente  »  ment  encore  des  demî-cercles, 

i>  trois  fois,  en  criant  Ouroui ,  »  boivent  le  coup  du  départ,  ea 

»  mot  que  répètent  tous   lésas-  »  se  tournant  toujonrs  vers  le  so- 

»  sistans.  Il  prend  ensuite  le  tcho-  »>  leil,    et  se  retirent  cbex  eui. 

»  ron  boit  nnpende  koumis,  et  »  Dans  ces  fêtes  ^  les  femmes le 

I)  le.  fait  passer  aux  autres  cha-  )>  tiennent  ensemble  ,  à  qnelqiK 

»  mans.  Quand  ceux-ci  ontgo&té  »  distance  des  hommes,  et  boireot, 

»  de  la  liqueur,  elle  est  présentée  >>  dansent  et  s*am  usent  Les  p^f^ 

n  successivement  à  tons  les  autres  ^^  sonnes  des  deux  sexes  sootad- 

])  convives,  excepté  ceux  qui  sont  >>  mises  dans  Tordre  des  diaouBS 

i>  dans  un  état  de  souillure.  Les  >)  ou  magiciens.  Malgré  cela  ^od 

»  femmes  ne  sont  point  admises  '*  y  compte  pen  de  femmes ,  parce 

»  dans  la  cabane  où  se  célèbre  la  d  qu'il   faut  que  leur  naissance  «s 

n  cérémonie.    Il  leur   est  même  »  leurs    premières  années  soiflii 

»  défendu  ,  ainsi  qu'aux  impurs  ,  »  signalées  par  des  ciroonstaficfi 

))  de  boire  du  koumis  du  premier  i>  particulières  pour  leur  doDo^ 

n  symir  ,  parce  qu*on  le  regarde  »  droit    d'y    entrer.    Les  pi^ 

n  comme    sanctiné,    et  ayant  le  »  gens  destinés  à  l'état  de  diamao, 

»  pouvoir  de  fortifier  l'esprit  et  »  sont    instraito    par  «■  ^i^ 
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)  professeur  qnî  les  mène  et  k 
k  )oar  et  la  nuit  dans  le  fond  des 
»  forêts  les  plas  solitaires ,  leur 

>  montre  les  lienx  qne  chérissent 

>  les  esprits  aériens  ,  ainsi  que 
)  cenx  que  préfèrent  les  esprits  m- 
)  femaux  ,  et  les  enseigne  à  les 
•)  évoqner  et  à  récbmer  lears  se- 
*>  coors.  ]>  Les  chamans  sont  les 
seuls  médecins  des  Yakoats  ma- 
lades 3  et  tont  leur  art  consiste 
dans  ces  occasions* à  évoquer  l'es- 
prit infernal  qui  s'est  emparé  da 
malade  ,  et  à  le  rendre  favorable 
par  le  sacrifice  d'un  cheval ,  d'une 
vache  ou  de  quelque  animal  do- 
mestique, etc.  c(  L*habiUcment  des 
»  magiciens  est  une  veste  de  cuir  , 
I)  avec  des  manches  qui  ne  vont 
»  que  jusqu'au  coude*  De  longues 
»  courroies  sont  attachées  en  de- 
»  hors,  le  long  des  coutures,  ainsi 
»  qu'en  bas  et  tout  autour  de  la 
»  veste  ,  et  elles  'pendent  jusqu'à 
»  terre.  La  veste  est  couverte  de 
»  plaques  de  fer  et  d'autres  mor- 
)>  ceaux  de  fer  et  de  enivre  qui  y 
>»  sont  suspendus  ;  de  sorte  que 
))  que  quand  le  sorcier  saute  et  bat 
^^  son  tambour ,  ces  morceaux  de 
>^  fer  font  un  bruit  très-désagréa- 
')  ble.  Le  sorcier  porte  aussi  un 
'>  grand  tablier  de  cuir  qui  le  cou- 
^^  vre  depuis  le  menton  jusqu'aux 
^>  genoux  ;  s'attac4ie  par  devant,  et 
^^  est  garni  de  morceaux  de  fer  et 
'^  de  cuivre  comme  la  veste.  Le 
'^  tambour '  est  très-grand  ,  et  il  y 
^^  a  également  des  morceaux  de 
'^  fer  et  de  cuivre  sur  les  bords  , 
^^  ainsi  qu'aux  tringles  qui  le  Ira- 
'^  versent.  La  baguette  est  couverte 
'^  avec  la  peau  d'un  animal  à  poil 
'^  ras.  En  commençant  ;  ses  con- 
>>  jurations  ,  le  chaman  est  coiffé 
^^  d'un  bonnet  de  fourrure  3  mais 
»  il  ne  tarde  pas  à  le  jeter  loin  de 
«  lui .  .  , 

>)  Je  ne  me  suis  jamais  aperçu 
»  que  les  Yakouts  fussent  adon- 
»  nés  à  des  vices  atreoes  :  rare- 
»  ment  parmi  eux  il  se  commet 
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»  des  vols.  ^ ;..•«• 

»  Ils  sont  très-vindicati&  ;  ils 
i>  étendent  leurs  vengeances  mé^ 
»  me  sur  la  postérité  de  ceux  qui 
»  les  ont  offensés  ;  mais  aussi  ils 
»  n'oublient  jamais  un  bienfait 
»  reçu.  Non  content  de  payer  lui- 
»  même  par  un  ample  retour,  le 
)>  bien  qu  on  lui  fait  ouïes  services 
»  qu'on  lui  rend  ,  on  Yakout  re- 
n  commande  toujours  à  ses  enfans 
n  de  rester  attachés  ,  par  les  liens 
»  de  Tamitié  et  de  la  gratitude  ,  à 
>t  ses  bien&iteurs.  Les  Yakouts 
»  sont  très-soumis  à  leurs  chefs  et 
»  à  leurs  Oghoniors  (  anciens  ou 
»  sages  ]  ,  et  leur  prouvent  leur 
»  respect  et  leur  dévouement  par 
»  de  fréquentes  visites  et  des  pré— 
»  sens.  Ils  pratiquent  religieuse- 
»  ment  rhospitalité ,  et  ont  les 
»  plus  grandes  attentions  pour  les 
»  voyageurs ,  et  surtout  pour  ceux 
»  qui  se  conduisent  avec  honnê- 
»  teté.  Ils  sont  en  même  temps 
»  curieux  et  très-intelligens,  c'est- 
>»  à-dire ,  qu'ils  interrogent  avec 
>>  beaucoup  de  franchise ,  et  ré- 
^  pondent  toujours  sans  hésiter, 
>^  ils  se  montrent  jaloux  d'acqué-» 
»  rir  des  amis  et  de  jouir  d  une 
))  bonne  réputation  ,  et  étudient 
**  avec  soin  le  caractère  des  per- 
'^  sonnes  qui  peuvent  leur  être 
»  utiles ,  ils  leur  font  souvent  des 
»  présens  ,  et  savent  même  les 
»  flatter.  Toutes  les  fois  que  les 
»  Yakouts  se  rassemblent ,  ils  dé- 
»  libèrent  sur  leurs  intérêts  com— 
»•  mnns  ,  dont  la  chasse  est  un  des 
»  principaux.  Alors  les  Oghoniors 
})  sont  entourés  par  la  multitude  , 
»  et  leur  avis  est  toujours  suivi. 


n 


,)  Les  Yakouts  sont  des  hommes 
»  bien  constitués  et  pleins  de  cou- 
}>  rage,  ils  supportent  l'excès- 
»  sive  chaleur  et  le  froid  le  plus 
»  rigoureux  ,  avec  une  étonnante 
»  facilité.  Ils  voyagent  à  cheval 
)>  dans  le  temps  des  plus  fortes 
n  gelées  j   et    souffrent     souvent 
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»  beaTicoup  de  la  disette.  Les  mala-  »  grasse  ,  tons  les  Toîsîns  sont  li- 

n  dies  les  plas  commuDe^  chez  les  n  TÎtés  à  souper  y  TenÊADt  e«t  bira 

»  YakoQts  sont  les  rhumatismes ,  »  Irotté  aYec  la  graisse  de  bji- 

»  les  furoneles  ,  la  gale ,  les  maux  n  ment  ^  et  on  lui  donne  on  iiois. 

n  dyenx.  En  1768  et  en  1774  >  la  »  Lorsqu'il    nait    une  fille,  os 

n  petite  vérole  et  la  rougeole  en  >«  n'obsenre  aucune  cérémonie.. 

j>  firent  périr  un  très- grand  nom-    » »  (Sa ver  j  Voyait 

I)  bre.  Jamais  les  Yakouts  ne  la-  du  Cap,  Biïlings,  T.  I.) 

j>  vent  les  ustensiles  dont  ils  se  Yakoutsk,  (^icym«x5.)  Ville 

>)  servent  pour    manger  ou  pour  du  -gouv.  d*lrkoutsk  et  cbef-lin 

»  boire;    mais    dès    qu*un    plat  d  *  un  district  et  d'un  canton,  mb 

»  est  vide  ^  ils  Tessuient  avec  1  in-  le  62^  3'  de  lat.  sept,  et  le  i^*- 

»  dex  et  Je  doigt  du   milieu.  La  2 3'  de  long,  orient. ,   à  1 588  t. 

I)  raison  de  cela  est  qu'ils  croient  d'irkoutsk;  elle  est  située  lork 

»>  que  c'est  un  grand  péché  que  de  bord  occidental  de  la  Lena ,  cboi 

»  jeter  avec  les  lavures    la  plus  une  plaine   entourée  de  monta- 

M  petite   partie  d'aliment,  et  ils  gnes  de  tous  c6  tés,  éloignées  de  n 

)>  s'imaginent  qu'une  disette  doit  à  20  w;  de  la  viUe«  Plnsienn  lia 

»  en  être  TefTet,   Leurs  vases  de  que  form,e  ici  la  Lena  dooneoi  i 

j>  terre  sont  extrêmement  propres,  cette  rivière  12  w.  de  largeur,  O 

))  parce  qu  ils  peuvent  les  nettover  te  ville  qui  nVtoit  d'abord  qa  m 

i>  en  les  passant  sur  la  flamme,  ostrog  (fortin)   bâti  en  i64S,é(ott 

I)  S'il  j  reste  quelque  chose  c'est  située  autrefois   i5  w.  pins  ^ 

1)  un  sacrifice  qu'ils  font  an  génie  £lle  renferme  3  à  4oo  maisons*  J 

»  du    feu •  •  .   •  églisesjun  couvent quivieotd être 

N  .«•.•   Chaque  Yakoat  a  deux  réformé,  et  3ooo  habitant  qoi  »»{ 

»  noms,  c'est-à-dire,  un  vrai  nom  pour  la  plupart  des  Cosaques  et 

»  et  un  nom  qu'il  adopte.  Jamais  des  Yakouts.  Elle  a  aussi  dinssot 

I)  on  ne  Tappelle  par  le  premier ,  voisinage    un  fort    de  bois.  T»- 

»  si  ce  nVst  dans^  le  cas  d'absolue  koutsk  fait  un  commerce  oonsldén- 

»  nécessité.  11  croit  que  lorsque  ble  en  fourrures ,  à  cause  qoeUf 

»  son   vrai  nom   n'est    pas  pro-  est  le 'rendez- vous  de  tons  If* 

}>  nonce,  il  peut  plus  facilement  chasseurs  qui  vont  dans  le  nord  i> 

»  échapper  à  la  recherche  des  es-  long  des.  rivières    Lena ,  T^^'i 

M  prits  qui  veulent  le  tourmenter.  Ingoda  et  autres.    Les  ioorrom 

»  Lorsque  les  Y'akouts  ont  besoin  *qu  on  apporte  du  Camtcbatb  2 

»  de  parler  d*une  personne  morte,  Kiakhta    pour   la  Chine   pasiAt 

))  ils  ne  citent  point  son  nom,  mais  également  ici.  On  amène  sn  oeiir 

^  ils  la  désignent  de  qoelqu'autre  ville  toutes  sortes  de  marcbandiitf 

»  manière.    Aussitôt    que    quel-  russes  et  chinoises  ,  tantpoarso> 

»  qu'un  de  cette  nation  meurt,  usage  que  pour  son  territoire (}» 

»  sa  bute  est  abandonnée,  parce  est  fort  étendu,   et  pour  lep<.^< 

»  qu'on  s'imagine  qu'elle  est  de-  de  Camtchatka.  Le  blé  nëœssa^ 

I)  venue  l'habitation  des  démons,  pour  ses  provisions,  leviii,l«fi 

n  ••••.. tout  lui  est  apporté  par  ]^l^ 

1)  Chez  les  Yakouts,  au  moment  d'irkoutsk  ou  d'ilimsk.  £Uc*^ 

»  de  lenfontement ,   le  mari  est  de  en  poissons  de  toute  espèce.  U 

»  appelé,  et  deux  niatrones  intel-  ville  d*Arkhangel  située  àplo^^ 

»  ligentes  accouchent  la  femme  en  8000  w.  de  là  ,  fait  pourtant  ^ 

n  sa  présence.  Si  Tcnfam  est  un  Yakoutsk  un  commerce  asjeicoQ' 

M  garçon  ,  le  troisième  jour  de  sa  sidérable  en  vins  étranfiers.  i^ 

m  naissance  on  tue    une   jument  xnarchaadsjrecs  delaviiledc>^ 


l 
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îne  j  Tiennent  aussi  cfacrclier  des  Seaiîpalatnoï ,  k  ai8w«  da  pre- 
bnrrares  pour  la  Turquie.  La  mier  ,  et  261  du  dernier.  Il  a  été' 
:ocDpagnie  américaine  russe  j  a  bdtî  en  17 1 5.  Ayant  été  assiégé 
m  comptoir.  Il  s'y  tient  en  dé-s  par  les  Zungors  Vanné  suivante  , 
cembre  ,  juin  ,  juillet  et  août  des  et  la  garnison  ne  pouvant  donner 
roir<*8  assez  considérables.  Le  froid  aucun  avis  de  l'état  où  elle  se 
^  cet  excessif  en  biver ,  et  souvent  trouvoit ,  ni  espérer  aucun  *se- 
e  mercure  gèle.  cours  ,  le  colonel  Bonholz  qui  y 

YaLOUTO&ovsk  I  (  JÏJii^mo^  commandoit ,  se  décida  à  le  raser 
poocKhé)  pet.  ville  du  gouv.  de  jusqu'aux  fondemens ,  et  s*étant 
Tobolsk  et  cbef-lien  d'un  district  embarqué  avec  la  garnison  sur  des 
depuis  1782.  Ce  n'étoit  auparavant  bateaux,  il  descendit  rirtycbe  jns- 
qn'un  simple  ostrog  dont  le  nom  qu'à  IVmboucbnre  de  rOmi  ^  où 
est  provenu  de  son  ancien  nom  il  bâtit  la  même  année  le  fort 
taiare  Yavlu'Toura.  Elle  est  si-  d'Omsk.  En  1 7 1 7  le  prince  Gaga- 
tuée  sons  le  5g^  ^V  de  lat.  sept,  rin  gouverneur  de  Tobolsk  fit  re- 
et  le  83^  69'  de  long,  orient. ,  sur  construire  le  fort  Yamjcbefskaia 
la  rive  gauche  du  Tobol ,  k  2/\6  en  bois  ,  mais  en  1765  il  a  été  re- 
w.  de  Tobolsk;-  on  j  trouve  une  fait  en  terre,  on  y  trouve  actuelle- 
jeule  église  et  peu  d'habitans.  ment  200  maisons  joliment  bâties, 

Yamknskaia  ,  (  HjueHCKaA'  )  des  casernes  pour  la  garnison,  dea 
bourg  des  Cosaques  du  Don  ,  sur  magasins  et  une  église  en  pierres  ^ 
les  denx  rives  du  Bouzonlouk.  etc.  Le  seul  inconvénient  qui  existe 

Yamskaia-Gouba>  (HjucKaA»  pourlesbabitans,  c'est  qu'au  moin- 
Fifôa»)  On  donne  ce  nom  à  on  dre  vent  qui  vient  du  côté  de  la 
cap  au  gouv.  d'Irkoutsk  ,  qui  rivière,  il  s  amoncelé  une  si  gran- 
s'étend  très-avant  dans  le  golfe  ou  de  quantité  de  sable  autour  des 
la  mer  d'Okhotsk,  noin  loin  d'Igi-  maisons ,  qu'ils  sout  obligés  de 
guinsk.  travailler  chaque   fois  à  déblaier 

Yamskoi-Ostroo,  {Hjuckoû»  leurs  portes  et  leurs  cours.  On 
ocmpo9^')  Ce  petit  endroit  en-  trouve  à  6  w.  de  ce  port  un  lac 
tonré  de  palissades  se  trouve  dans  salé  qui  a  donné  son  nom  à  la 
le  <;ouv.  d'Irkoutsk,  eau  ton  d'Ok-    forteresse. 

hotsk,  sur  rembouchure  de  la  Yaka,  (Hna.)  Il  y  a  un  Heure 
Yamaqmsejettedans  la  mer,  a  et  une  riv.  de  ce  nom  :  le  premier 
/5o  w.  d  Okhotsk.  L  embouchure  très-considérable  coule  en  Sibérie 
de  ce  petit  fleuve  forme  une  baie    ^^^^  ^^  d'Irkoutsk,  il  a  sa 

qui  pourroit  devenir  un  pojt  assez  ^^^^^^  5^^,  ^^  .^  j^^  ^^^  l^j^ 
commode,  sans  la  difficulté  de  son  j' Aldane ,  et  se  parUge  k  son  em- 
entrée,  k  cause  des  bancs  de  sable  ^ouchure  dans  Voeéan  Glacial  en 
et  des  rochers  cachés  sous  1  eau  ^  ^^^  ^  ^^^  ^^^.^  parcouru  un 
qui  obligent  k  louvoier  pour  y  en-  espace  de  800  w. ,  et  avoir  rcça 
trer  sans  danger.  .  ^^^  quantité  de  rivières  dans  son 

Yamtchbfskaia  ,  jJï^wiu^s-  ,ein  .  la  seconde  est  peu  considé- 
cKaA.)  C  est  un  fort  du  gouv.  de  ^^^le ,  elle  coule  dans  le  gouvern. 
Tomsk  ,  distnct  de  Busk  ;  il  est  d'i^rosW  ,  district  de  Mologa  , 
sons  le  5 1°  53'  6'  de  Ut.  sept,  et  ^^  .  ^  un  cours  de  40  w.  elle  se 
e  9i/>  44'  3o"  de  long,  orient., sur  -^^^^^^  1^  Mologa. 
la  rive  droite  et  très -élevée  de    ' 

rirtjche.  Il  appartient  à  la  ligne  Yaïf  dinskoï-Ostroo,  (^K/ftiM- 
de  défense  de  Tirtyche,  et  se  trou-  ckoù  ocmpoeh»)  Cet  endroit  pa- 
?o    entre    le  fort  Gélésinsk  et  le    lissadé  se  trouve  dans  le  gonver- 
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Bcment    d'Irlontak ,    district    de  mer  Noire,  ]eIongdelac6te  qaj 

ISijiii-Oadinsk,  sur  l'Angara.  s'ëlend  entre  le  Boug,  leDn»ti 

Tantchekrak,  (HHteKpaKh.)  et  le.  Danube  {Ptolom,   yazysH 

pet.  riv.  du  gour.  d'£catherîno-  Metanasloe).  Les    Grecs    nomi 

slaWy  elle  a  un  eoars  de  loo  w.  moient  (r^/ej et  les  Romains  Dore] 

dans  le  steppe  y  avant  de  se  jeter  ce  peuple  belliqueux  etfaroocltc^ 

dans  le  Dnepr.  M.  Tatiscbef  se  trompe  probable^ 

Yaouza  ,  (Hi^sa»)  pet.  rlv.  qui  ment  Torsqu*!!    confond ,   dasii 

a  sa  source  non  loin  de  Moscou  ,  son    dictionnaire    bis  torique  k 

et  qui  tombe  dans  la  ville  même  l'empire  de  Russie,  les  Yasips 

dans  la  Moskva  ;  elle  donne  son  et  les  Yazs  ,  ces  derniers  vivota 

nom  à  an  quartier  de  cette  ancien-  sur  les  bords  du  Palus-Mëoti<le. 

ne  capitale.  et  Ptolomëe  les  distingue  égak- 

Yapawtchin K  ,   (HnanzuHb.)  °*«°'  ^^*  premiers  en  les  noih 

Voyez  ToURiNSK.  «n"*'  simplement  razigues, 

Yaransk,  (iTpaKCKÔ.)  pet.  vil-        Yasva  ,  (Hssa.)  pet.  rir.  h 


ville  est  à  ai8  w.    et  demie  de   î?"6»;   <^«  voit  sur     „ 

Vialk..  Il  s'y  lient  chaqae  diman-    }  ««nplaoement  d  une ancieniieT* 
che  un  marché  assez  considérable.  !«  »  »«»  •••«»«  P*'  t™4'fo»  V« 


Takenoa 


NOA,  (JIpeHea.)  pétrir,  c etoit lesejourdnn pruicci»»: 

do  gouT.  de  Vologda ,  elle  se  jette  m»?  Siméon.  Si  c  est  le  "je™  f 

dans  la  Vytchegda.  aregne  àMoscou  etàNofgowd, 

^  /„  ,  X   .«    .  c  est-à-dire  le  fils  d  Iran  D»m- 

Yarbnsk,(.^*hck8.)  Tille  du  lovUch  Calito ,  ondoitsppp«wi 

gonT.  de  Vologda ,    et  chef-liea  c^j^        beauoonp  plas  d'aado- 

don    d.8lr.ct.    EUe    appartenoit  neté  7c«r  cet  empUcement  étoit 

auparavant  aago«T.dArkhangel,  le  troisième,  et  œtte  époq«  » 
mais  en  1780  on  1  a  annexé  a  celui  ^,  4  yln  i34o. 

de  Vologda ,  i  canse  de  a  d.sUnce       ^^^j^^^^    {HlteHo.)?^^^ 

trop  considérable  ou  elle  se  trou-  Jq  de  Moscou,  qui  c«k 

toit  do  premier.  Elle  est  som  le  ^  ,„»      d.  la  viUc  de  Dmiiroir. 
62°  34'  de  lat.  sept,  et  le  65°  5o' 

de  long,  orient. ,  sur  les  bords  de       Tat«oi.da  ,  (/rmco**^*)  ^• 

la  Kiimola ,  et  à  706  w.  de  Volog-  «»»««    considérable   du  gow.  « 

da.  On  y  trouve  4  églises,  dont  Minsk ,  elle  se  jette  dans  le  Prip^ 

nue  seulement  bâtie  en  pierres ,  «»  «ert    d  embonchare   an  »«" 

les  autres  sont  en  bois ,  et  aoo  <*  Oguinski.   Son    cours  et  tra»- 

maisons.  Les  habiUns  sont  tous  q«»«"c  «»  embarrassé  da  jones  « 

adonnés  àragrioulture  ;  ils  font  «  Herbes, 
malgré  cela  un  grand  commerce       Yavon l ,    (  ffaoK»»  )   w.  '• 

en  fourrures,  surtout  en  petit-gris.  gouv.  de  Novgorod  ,  qui  se  f^ 

Il  s'y  tient  une  foire  assez  consi—  dans  la  Lovotu 
déràble  qui  dure  une  semaine  an       Yavrachitchh  ,   (^«pflW 

mois  de  janvier.  ^^ -^  j  On  nomme  ainsi  nue  f* 

Yasi«D£S,  ÇJIaueu.)  CVst  un  ile  inhabitée  qui  appartient  à  lir* 

peuple  qui  habitoit  anciennement  cbipel  des  Âléontes ,  elle  cit  <■ 

sur  les  bords  du  Danube  et  de  la  nord-est  de  celle  de  CadiaL 
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Tavstjga  ,  {AscH?ea.)  pel.  rîr.  Toit»  ,  (  JOth*  )  rîr.  considé* 

la  gouv.  lie  Kharkot,   elle  se  jette  rable  da  gouv.  de  \ologda  ;  elle  a 

ians  le  Donctz.  sa  source  dans   le  district  de   M- 

YÉLKHOVKA  ,   (jE«iJro5xa')  pet.  coUk  ,  dans  lequel  elle   parcourt 

*iv.   du  goQV.    de  Peu/a  ,   district  un  espace  de  56o  w.  ,   ensnlte  elle 

ieSaransk,    qni   après  nn    cours  entre  dans   le  district  de  Lalsk , 

le  7  w.  seulement  va  se  jeter  dans  puis  dans  celui  de  Oustionj^k  ,  oh 

Inzara.  après  avoir  traversé   une  étendue 

Telma  ,     (  Kjutia*  )   rîv.  assez  de  70  w.  elle  se  réunit  à    la  Son* 

'OQsidérahle  dut^onv.   d'Arkhan-  khonia  ,  et  c'est  de  la  réunion  de 

3^1 ,  elle  se  jette  dans  la  Pétchora  ces  deux  riv.  que  se  forme  la  L)vi« 

»ur  sa  r'i^e  droite.  na  du  nord. 

YÉLNiA,  (  E^*KA.  )   pet.   Tille  Yougane  ,  (iO«art5.)  riv.  da 

Ju  gouy.  de  Smolensk  et  cbef-lieu  gouv.  de  Tobolsk,  elle  sort  du  dîs- 

1  un  district  ,   bâtie  sur   les  deux  trict  de  Naryoi  ,  ensuite  elle  sépa- 

*ives  de  la  Dema,  de  la  Bédonaoïka  rc  ceux  de  Tarsk  et  de  Soorgout 

M  (le  la  Gorodenka  ,   deux   petites  avant  d'entrer  dans  le  lac  de  Yon- 

i*ivieres  qui  viennent  se  jeter  dans  gan  ;   elle  en  ressort  pour  se  jt;ler 

«  première.   Elle  est  sous  le  5^^  un  peu  pins  loin  danj»  l'Ob. 

^6    de  la  t.   sept,  et  le  ^1^28'  de  Yougres     ou     Yougdares  , 

<*"g.  orient.,    à   89   w.   de  vSrao-  {lOtOhi  viav\  lOej^apht,-)   C'étoil 

ensk^  on  V  trouve  une  seule  é^li-  un  peuple  d'origine  Sarm^te  qui 

^^9    l5o  maisons  et  trois  mouliiîs  vivoit  sur  les  bords  de  la  Yong  et 

k  eau  ;  le  nombre  A^.^  habitans  est  de  la  Dvina.  Mralenberg  en  parla 

?orle  à  1000  personnes  des  d«Mi\  faussement  lorsqu'il  en  fait  descen- 

iexes.  '  Il   se   lient    deux    grands  dre  les  Huns:  ils  avoienl  des  villes 

Marchés  .par   an  dans  cette  ville  gouvernées  par  leurs  propres  son* 

1**»  y  entretiennent  l'abondance;  verains  ,  et  ils  firent  lon:<-temps 

l<*s   nabitans     spnt    presque  tous  la  guerre  à  la  république  de  Mov- 

ctiUivateurs.  gorod   avant  d'en  être  subjugués, 

YiLTCHANKA  ,   {EAZaHKa*)  co^  (  ^^oy^z  TaTISCHEF^  hist,  dr  Rus^ 

•onie  allemande  dans   legoav.  de  sic  y    TAv,  II ^  p,  >[34- 

iaratof,  sur  Tliavlia,  elle  est  com-  Youicahirs  ,  (iO'ca«'//i;M  )  pet, 

posée  de  34  familles  catkoliques.  peuple  qui  habite  t-n  ï^ibérie  dans 

^YérousLank,     {EpiscJiatih.)  le  gouv.    dirkoutsk,   la    plupart 

•'^st  une  des  plus  grandes  riviè-  dans    les  montagnes  en  tira  a t  vers 

'^*»  du  gouv.  deSaratof  ;  elle  a  sa  la  mer  Glaciale,  entre  les  Yakouts^ 

ource  à  60  w.   du  Volga  dans   le  les  Coriak»   et   les  Tchookhichis  ; 

'^^'Ppe  ,  pui>  coulant  ver^  le  sud-  ils  ont  aussi  quelques  vtHages  près 

>uest  à  travers  une  plaine  déserte  de  l'enibouchu-e  de  rindiguirka  , 

espace  de  aao  w   elle  tombe  dans  de  la   Yaoa  et  de  l'Alasey.   f^eara 

e  Volga  sur  sa  rive  gauche.    Les  anciennes    coutumes    sont    pres« 

>ords    de  cette     riv.    fournisitent  quentièrement    abolies  ,  et  leur 

l'excellens  pâturages  ;  c'est  pour-  race    est  presque  éteinte.    Ils  se 

luoi  on  j  a  établi  ,   ainsi  que  sur  donnent  ^n\-niémes  le  nom  d\^/i« 

e  Caraman,  des  colonies  alloinan-  don  -  Domnh  ,   et   ignorent  abso« 

les  qui  élèvent  beaucoup  de  bea-  InnuMit  doit   leur   vient   celui  da 

^i*ux.  Ynukahira.    Ils    sont  divisés   par 

Yesmane,   (ficjMa/i&O   rÎT,  du  tribu»,   leurs  coutumes  actuelles 

?ouv.  de  Tchernigot,  sur  les  bords  ressemblent  beaucoup  à  cilles  des 

ie  laquelle  U  Tiiie  de  OUokbavr  Ta  tares  -  1  onn^ousses ,   avec  les- 

*t  bâtie.  quels  ils  yivoieut  tréf  •  «miosta* 

TuM.  IL  45 
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ment ,  qnelqaes-iines  de  lears  tri-  et  le  5i^  21'  de  long,  orient.» 

bus  s'aliiotenl  même  avec  enx  par  les  deax  bords  d'onepeLrW.ooia 

des  mariages.   La  nation  entière  mée    Connova   qni  se  jette  di& 

des  Youkahirs  ne  compte  aujoor-  TOugra.  Sat  distance  de  SmoM 

d'h ai  que  trois  cents  mâles.  Lears  est  de  224  w.  vers  rorientO&i 

^norres  avec  les  Tchoakhtchis  et  trouve  un    coavent  de  moine) p 

es  Coriaks  en  ont  fait  périr  an  deax  églises  >  le  nombre  des  ^ 

très- grand  nombre  ,  et  la  petite  bitans  est  très-peu  considérai)^! 

vérole  eu  a  enlevé  bien  davantage,  peine  en  coinpte-t'On  5oodesâ« 

Les  maladies    vénériennes    sem-  sexes. 

blent  devoir  bientôt  acbever  d*en  Youkitot  ,   (iO^ro^n».)  "'♦- 

détruire  l'espèce.   Us  se  tii^nnent  gouv.   de  Jaroslaw ,  elle  sor(  (fn 

dans  leurs  villages   depuis  la  mi-  marais  dans  le  district  de  Bon^ 

décembre  jusque  vers    la  mi-ié-  glebsk  quelle  parcourt  en  partit, 

Trier,  parce  qne  le  temps  est  trop  ensuite   elle  entre  dans  le  disind 

rigoureux  pourcbasser.   Ilsjrè-  d'Ouglitclie    puis    dans  celai  et 

aident  aussi   en  juin  et  en  juillet  y  M^'ohkine  où  elle  se  jette danila 

c'est  la  saison  de  la  pêche.  Us  l'ré-  Volga  vis-à-vis  de  la  vilk  à 

queutent  les  sources  de  la  Covyma  Mjcbkine. 

et  du  Yasacbenoï ,  pour  y  chasser  Youlova  ,  ^TOjioaa }  pet.  rk 

les  daims  et  les  bêtes  féroces ,  et  du  gonv.  de   Petiza  ,    district  k 

ils  chargent   leur   proie  sur  des  Mokchansk,  elle  se  \eiie  diosk 

radeaux  ou  sur  des  Nartis  (  i  )  trai-  Mokcha. 

nés  par  4c^s  chiens  y  pour  les  por-  YouRlEF-LivoNSKOÎ|(/0/')»f'^ 

ter  dans  leurs  villages.  Les  Youka-  Auoohckoû.)    Voyez  DorbaT  a» 

birs    parlent  très-bien   le  russe.  Derbt, 

Ils  s'habillent  à  présent  de  la  mê-  Y^ourief-Polskoi  ,  (/0/)*<<^' 

me  manière  que  les  Russes  qui  vi-  IIo^hcKoù,)  ville  du  gouf.  df  ^1** 

Tent  dans  leur  voisinage.    Autre-  di m ir  ,  et  chef-lieu  d'an  (iijiri<^'} 

fois  ilsportoientdesvêtemenssem-  elle  est  sous  le  57°  Bg'  ia"<iel>^ 

blables  à  ceux  des  Touugonsses ,  sept,  et  le  56^  23'  4^'  ^^ 

et  ils  se  servent  encore  des  tail-  orient.,  sur   les  denx  rites  de^ 

leurs  de  cette  nation  ^  qui  brodent  Colokcha  ,  à  remboucbare  àt^ 

les  endroits  les  plus  apparens  de  Kza  qui  s'y  Jette  sur  ss  rive  ^ 

leurs   habits^    et  reçoivent  pour  tentrionale.  Cette  ville  a  été  bàv 

prix  de  leur  travail  des  fourrures  en   n52  par  George  fils  d^^'^ 

et  d'autres  objets  propres  à  faire  dimir  Monomakh  qni  lai  doûB>| 

des   habillemens»    Les  Youkahirs  son  nom,  car  il  sappeloitp>^ 

appellent  les  Toungousses  Erpe^  communément  Youri  qoeGeorf^ 

guis»  Ce  peuple  a  été  converti  au  le  surnom   de  Polskoî  loi  >  ^^\ 

christiaùisme  par    les  Cosaques  j  donne  h.  cause  des  pUio^i(^^^  1 

malgré    cela   ils  ont  gardé  beau-  dont  clic    est  entourée,  ^^P^J^ 

coup  de  coutumes  et  de  superstî-  *la  distinguer   d'une  antre  TÎilf'^ 

lions  du  chamanisme  leur  ancien-  ee  nom  surnommée    PoTolb^l^'f 

ne  religion.  dont  uons  parlerons  pU^l^***^ 

YouxHNOW,  {^lOxHotihA  pet,  est  à  59    w.   de  Vladimir,  «* 

▼ille    du  gouv.  de  Sniolensk ,  et  partie  de  cette  ville  est  en w»'**i 

chef-lteu    d'un  district;  elle  est  d'un  rempart  de  terre,  â^"*| 

située  sous  le  55^  14'  de  lat.  sept,  duquel  on  Tappelle  leCrro^^  fH 


<■;  Etpica  da   Inioaaux  loo^s  «t  bas. 
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^rleresse).  On  trouTc  (^enxcoa-  orient.  Sa  situation    sur  la   rlye 

ens  ,    dont  Vunde  rpli4*ieosPS  ,  et  droite  et  élevé  litt   Volga  est  fort 

églises  dans  cette  ville.  Le  nom-  agréable.     La   ville  est  en  partie 

re    des  babilans  peut  y  être  éva-  entoorée  d'un  rempart   déterre, 

né    à     1800    personnes  des  deux  elle  est  à  i4%|  w.  de  Costroma.  On 

exes  5     leor  principnle   industrie  y  compte   5  églises  ,  et  i5oo  babi- 

!onsî»te  en  fabriques  de  toile  et  de  taus  mâles  qui  font  nn  petit  com- 

air  de  Boussic,  ils  en  exportent  au-  merçe  en  blé  ,  en  suif,  etc. 

luellennent  pour  une  assez  forte  Yovkvk-Sal^  (K)p 90 Kb-Cajid.y 

»omme.  Tout   le  district    qui  dé-  pet.   riv.  qui  coule  dans  les  terres 

pend    de  rette     ville  estfeitileet  des  Cosaques  du  Don,   Ct   qui  se 

prodaît  d'excellent  blé.  jelte  dans  le  Don. 

YOURIEF*POVOLHSKY,  iOfî*<r6Ô-  YoURUK  -  SaMaU  ,      (iOpjnK5-e 

fJoao^ecKiu.)    ville  du  ^ouy.   de  Cajuaph.)  riv.  iln  gouv,  d'Orcn- 

Costroma    et    cbef<-lien  d'un  dis-  bourg  ,     qu'on  nomme  actuelle- 

Lrict  ,   elle  est  sous  le  56^  20'  de  ment    RezTaia^  elle    se  jette  dans 

lau  s«pt.  et  le  âj^  36'   de  long.  l'OuraL 


z. 


z 


ACHIVERSK,  {  3amueêpcKt)>)  »  située  sur  une  pointe  déterre 

pet.   ville  du  gouY.  d'irkoutsk  et  »  qui  s'avance  dans  l'fndignirka* 

cbef-Lieu  d'un  district;  elle  est  si-  >)  Sur  le  rivage  opposé  s'élèvent 

tuée    sons  le  67^  3o'  de  lat.  sept.  »  perpendiculairement  des  mon- 

et  le  i56^  de  long,    orient,   (i),  »  tagnes  stériles ,  entrecoupées  de 

sur  ane  pointe  de  terre  qui  s^avan-  )>  ravins,   où  croissent   quelques 

ce  dans  Tlndiguirka ,   à  3369  w.  »  mélèzes  rabougris.  Les  babilans 

d'irkoutsk.  C'étoit  auparavant  un  »  deZacbiversk  sont  le  maire  (3} 

simple ostrog  dont  relevoit  12  Yil-  »  et  sa  femme,    le  capitaine  da 

lagcs  de  Yonkabirs.  Voici  la  des-  )>  district  et  sa  femme ,  deux  pré- 

cription  que  nous  fait  de  cette  vil-  )>  très  qui  sont  frères,  leurs  do« 

le    M,  Sauer  y  dans  leYoyage  du  »  mestiques,    et  deux  écrivains  ; 

Commodore     Billings     en     1786  ;  »  tout  le  reste    est  cosaque.    La 

comme  tout  y  est  à-pcu-près  dans  »  ville  est  environnée 'de  monta- 

le  même  état ,   je  vais    insérer  ici  »  gnes  qui  ne  sont  ouvertes  que  du 

les  propres  paroles  du  Voyageur  :  »  côté  du  nord  ,  de  sorte  qu'à  U 

i(  La  ville   deZacbiversk  contient  iv  fin  d'Août  elle  ne  voit  le  soleil 

»  nue  église  ,  cinq  maisons  russes  )>  que  trois  heures  trente  minutes 

})  et  vingt-une  cabanes.  Elle  est  d  par  jour,  et  depuis  le  i 2  no ?em- 


(i)  M.  Sauer  assigne:  lat.  66"*  3i'  nord 9 — lobg.  i4a*  10'  est,  ce  qui  ms 
paroît  faux. 

(2}  En  russe  Goroduitrh^y.  li  réunit  dans  sa  personne  les  fonctîoni  de  eeniA 
manda  nt  et  de  maître  de  police  dans  les  petites  villes  de  district. 
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n  hre  jusqn'iin  6  {jinvîor  (r)  elle  tans  profitent  beancoap  par  Uà 

M  rpste  dans  les  ténèbres.  ((  péolipries  qu'ils  ont  snr  le  tleore. 

Zadonsk,  {SaAOHCKd.)  pet.  vil-        Zaoumobik.^  (3 ay jwo p * e. )  Cck- 

le  da  gouv.   de  Voronéje  et.  clu^f-  lonie  allemande  da  gouT.  de  Sara- 

lien  d'an  district  ;  elle  est   située  tof\  elle  est  composée  de  75  i^ 

an  nord    ct^d'zw.    de  la  capitale  milles  qui   professent    la  religio: 

du  gouvern.  sur  la  rive  gauche  dn  luthérienne.    Elle  est   à  4o  w.   à 

Don  ,  et  à   une  derai-werste  des  Saratof. 

bords  de  ce  fleuve.  On   ▼  trouve       'Z\PALl4?fSKATA.   -  Stawtti., 

un   couvent  et   nnc  paroisse.    Le  (^3ana^AHCKa/i  Cman  ii^a.)   boï* 

nombre    de  ses  habitons  est    de  des   Cosaques   du  Don  ,   situé  si 

iSoo  personnes  des  deux   sexes,  bord  delà  Medveditza.  On  v  irci- 

ils  sont  presque  tous  cultivateurs  ;  ve  une  église.    Cette  habitation  f< 

iinelques-uns  parmi   eux  s*adon-  entourée  de  forêts  d«in s  lesquels 

nrnt  aussi  à  la  penche  dans  le  Don •  on   trouve  beaucoup  d'ours,   ^œl 

Il  se  tient  ici  trois  grands  marchés  terroir  est  très^lertile. 
par  an.   La  route  de  Voronége  à         Zaporogues  ,     {  3anop^.  ) 

IMoscon  passe  par  cette  ville.  Voyez  CosAQaES-ZAPuRooFtS. 

Zaianes  ou  Savanes,  {SanH-    '  Zaraïsk,  (3nrp au ckô.)  pet. til- 

CkU  Ta^apbi.)    Voyez  TaTaRES  le  du  gouv.  de  Ria/an,  et  cheMiet 

SaYaNES.  d  un  district,   elle  est  située  so3i 

Zaie,    {3aù.)    riv.  dii  gouv.  le  5^^  54'  de  la  t.  sept,   et  le  W 

d'Orenl)oorg,  ellepieud  sa  source  l^V  de\ow^.  orient.,  à56w.  cvaesl 

dans  le  district  de  Bouhoulma  ,  et  de  Riaznn.  La  riv.   Oséir  coule  a 

coulant  du  midi  au  nord,  elle  en-  travers  son  faubourg.  C'éloit  aii- 

tre  dans  ct'lui   de  MenzélinsL  où  cieuneinent  une  ville  frontière  de 

•lie  se  jette  dans  l'ik.  U'principauié  de  Riazan,  -do  coté 

ZAïsSAlfE  5  (  '^aûcnnh.)  grand  de  celle  de  Moscon;  c'est  ponrqooi 

lac  qui   se  trouve  dans  les  monts  «^H*^   étoit  fortifiée.     On    ne  voit 

Altaie,  il  est  surtout  remarquable  aucun  reste  des  fortifications  deli 

parce  que  rîrfvche  le  traverse,   et  ville,  mais  la  citadelle  ou  le  Crém! 


upérieur  ,  et  qu.après    ^V^  carré  long  tianquê  de  tours  el 
u  lac,   il  ne  s'appelle    «entouré  d'un  fossé  dont  les  murs 


3u'avant  d'v  entrer  il  porte  le  nom    }'  subsiste  encore' en  entier.    C  «t 
'Jrlvche 

m 

sa  sortie  du  lac,   il  ne  s'appelK 

plus  que  simplement  Irtyche.  Les  sont  de  pierres  de  taille  el  de  bri- 

Calmoois  Zungorsnoma'di.sentsur  qQ<^^>  ils  sou t  crénelés.  C'est  d.iRS 

les  bords  de  ce  lac  et  lui   donnent  ^®  Créml  que   se  trouve    IVi;lise 

le  nom  de  Nor-Zaïssanp  (2J.  cathédrale,    les  tribunaux  et  Ir^ 

ZakhaRI  ErsKAf  A  9  [Sxixapheô'm  mngasins.    On  trouve  dans  la  ville 

tKaA')   (/est  un  lort  qai  se  trouve  proprement  dite  8  paroisses ,  uae 

danj»   le  go^iv.    d  Ekatherinoslaw  ,  école,  quelques  boutiques,  et  ea 

et  qui  est  du  nombre  des  sept  qui  général   5ooo    habilans  des  deni 

conjttituoieni  la  ligne  du  Dnepr.  t^^f^s.  Il  se  lient  nue  foire  annuei- 

Zamiansk  ,  {3aAih/iHCK'b)  Sta-  le   et  trois  grands  marchés  dani 

nitza  ou  bourg  des  Cosaques  d'As-  cette  ville.  Les  habilans  sont  aiiou- 

traiklian  ,  sur  les  bords  du  Volga  nés  au   commerce,  quelques-aos 

dans   le  gouv.  d'Astrakhan.   On  y  vont  dans  les  provinoes  d  Ukmoe 

trouve  Une  seale  église  ,  les  babi-  pour  y  acheter  dn  béiail  qu'ils  re- 


/  (i)  Vieux  style. 
(%)  Nùr  V0UI  dira  dans  leur  langue /40,  et  Zaissan  aoble  on  f;nDd  Mifoew. 
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PTid^nl  ensuite    avpc    on  gran.î  ses ,  il  se  Irouvoil  sur  la  frontière 

<M»^fico  à  Moscou  et  i«isqaà   P^  de  cet  ttat. 

Krsl>«uis.    Il  V  a   à   Zaraisk   une  ZknkoF  ,  (3eKH:o»6J  o" -Smkot, 

t„H^..    .niracuîense  de  M.  Nicolas  PJ-t-   ville  do  g««;; /.%P«Ï|,7»  «' 

r«.\-  attire  beaucoup  de  pélcr.ns  chef- 1, en  d  an  d.slr.ct ,  elle  est 

e    iour  de  sa  fé..-.  «î'«^«  so"*  ï'  4.9°  ^9'  ^f  •«'•  «^pt. 

ZasLavl  ,    (  3acjia«Ji^.  )  p-»-  «'  '«  "^2°  i.^'  de  long.  or.enU.,  sur 

riUe  duuouv.  deVolhinieetclief  la   Gronnia   qui  se  jette  dans  le 

Lieu  d'un  district ,  elle  est  située  Psiol,  et  à  jo  w.  de  Pollava.  On  y 

sous  le  -io"  2'  de  lat.  sept. ,  et  le  trouve  8  églises.   Elle  est  surtout 

4^o  W  delona.   orient.,  sur  les  remarquable    pir    quatre  grands 

bord»  de  la  Horynia  ,   à  qa  w.  de  niarcliés  qui  s'y  tiennent  p^r  an  , 

Jito.nir.  K.lle  étoi»  la  capilaledun  et  qui  attirent  un  concours  de  peu- 

duclié  de  son   nom  sous  l'ancien  pie  ires-considerable. 

r«iaime   polonais.     Il  »y  tient    6  Zentcha  ,  (a^Kta.)  gros  bonrg 

grands   marcliés  par  an  pendant  des   Cosaques  d  Lkia.ne  ,  dans  le 

îe.qoels   il  sv   vend    une   gran.le  gouv.  de  Pollava  ,  district  de  Loa- 

qnaatilédeso'ieries  el  d'étoffisde  bny.                               ,  .        .     -ii 

toutes  espèces.    On  compte  45oo  ZiNKOF  ,  {3uHK0ti.)    pc.  Tille 

LabitansàZaslavl,  parmi  le.sqnels  du  gouv.  de  Podolie  ,  dans  le  dis- 

il  se  trouve  beaucoup  de  J uils.  tr.ci  de   Let.tchcl  ;  elle  est  balie 

,  X  sur  U  rive  gauche  de  1  Ouchitsa  , 

Zf-F-LBOcrg,    3eejii0^ptb.)  on  ^  5^  ^^^  Cnjéne.tz-Podolskoie  , 

Séelbourg  ,en  lettooieu  .VA/«;;///.f,  ^^  ^.^  ^.^^  j^  remarquable. 

autrefoispeuville  elcbaieau  sur  zmeff  ,  (3.« *««&•)    P"»-    '»'»« 

la  Dvina,  et  le  siège  de  l  eveq«e  ^      „„t,^/d\>s  Slohode»  d'Ukraine 


véclipaeRi{;«,  toiil  le  Se.uit^alle,  ^^  ^;    Jobolsk  ,   qui  coule 

liormi   un  tiers  qui  apparieno.la  ^^„f  1,^3  ,^,,nlagnes  granitiques  de 

l'Ordre  Teutomque,  fut  affecte  a  ^^  ^^j^^^        .^  ^^   ^^^  ,^. 

cetarchevèche,  et  que  pour   lors  ^^  ^^^^       ^,  ,,„  ^  a  établi  plu- 

Vêvéché  de.Sem.ealle  oudeî^cel-  ^.^^^^  ^.'^^^^^  et  écluse»  pour  des 

Lourg  fut  supprime,  forces  qiii    se    trouvent  sur    scf 

Zelaïrskaia  ,     {SejiaupCKQJi  bords. 
ic/>*yiocm»)  C'est  UD  pel.  lorl  qui        ZmeÏNOGORSKAÏa  ,  (  SMeùné" 

se  trouve  dans  le  gouv.  d'Oren-  eopcK:a/i.  )  C'est   le  nom  d'un  fort 

bourg  5    sur  noe  pet.  riv.  quT  a  qui  se  trouve  dans  le  gouv.  de  To- 

donné   son   nom   au  iorl.   Il  a  été  bolsk  ,  district  de  Semipalatinsk, 

cousiruit  en  ij^S  au   milieu  des  sur  une  montagne  fort  élevée.  On 

terres  ^e^  Baclikirs  ,  pour  répri-  y  entretient     une  garnison  assez 

mer  leurs  brigandages,  considérable,    et    il   contient   de 

Zkmlek,   \3eMABKh.\^X.(on  belles  casernes  pour  les  officiers 

ducouv.  d'Ekatherinoslaw,  sur  la  c^l  les   soldats.  On  y  trouve  une 

rive  gaudie  de  la  Sinioukha.  Avant  cbapelle    cl  plusieurs    magasins, 

la  réunion  det  provinces  polonai-  Se*  Ibrlifications  consistent  «n  un 


I 
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rempart  cle  terre  flauqaé  de  dcax    aller  se  jeter  dans  le  Dneprinr 

hastions  pleins  ^  et  de  detxx  demi-    sa  rive  gauche- 

bastions.  Zolotonogha,  (SuJtomoHotui] 

ZototAÏA- Orda  9  (3oJiomaA-   pet.  ville  du  gouv.  de   Poluuet 
Op/^a,)    on   la    Horde  d'Or.  On   chef- lien    d'un  district  ;  elle  fi{ 
noiumoit    ainsi    anciennement  la   située  sons  le  49^  33' de  lat.  sepi 
capitale  des  souverains  Tatares qui   et  le  49^  52' de  long,  orient. ,«: 
dominoient    en    Anssie.   Elle    se   les  bords    de   la  Zolotonoclu.  1 
t^ouvoit  sur  une  île  que  formoit   335  w»  de  Pohava.  On   y  trom'* 
I^Aklitonba  avecle  Yoiga  (Kqyez   couvens  dont  un  de  ReL'^îfDsa, 
SaHaik,).  3  paroisses  et   plus  de  loiio  haùr 

ZoLOTCHEF  ,  (SoAOzeab.)  pet.  tans  des  deux  sexes  ,  qui  foat os 
▼îlle  du  gonv.  des  SloLodes<5  a  Uk-  grand  commerce  de  bétesàcoroe». 
raine,  dans  Icdislrictde  Holiodou-  lise  tient  ici  4  grands  marcha 
Uiow.  Elle  est  à  36  w   dejibarkof,  par  an. 

bâtie  sur  les  deux  rives  de  l'Ouda.  Zolotournb  ,  (SoAômnpH^) 
On  j  voit  un  vieux  rempart  de  CVst  le  nom  d'une  coionipalle- 
lerre  et  un  fossé  à  demi-comble,  4  i^'^'^de  du  gouv.  de  Saratof)  ^lle 
ëglises  et  près  de  mille  maisons  se  trouve  sur  la  rive  droite  à 
Iiabîtées  par  5ooo  personnes  des  Volga.  On  y  trouve  nn€  églii< 
doux  sexes.  Il  s*y  tient  six  grands  calbolique  et  5o  familles  decolons. 
marelles  par  an.  Lcb  habifans  s'a*  Zotofskaia  ,   (  SomoecKos- 

donnent  particnHèremeat  à  Ta^ri-  Cmawma.)  C'est  une  «lanitow 
culture  et  k  l'éducation  desbes^  bourg  des  Cosaques  du  DoD,5ar 
tianx.  la  rive  droite  du  Kboper.  Oar 

K<M.)  SUnitza  «a  boarg  des  Co-  ,  Zo«BT2ow,(3v5,<.<i5.)petTiW 
•aqpeidaDon;  «lie  .e  ironve  sur  '*  «'"«««y-  de  Irer  et  chrfk» 
la  rive  droite  da  Don  an  pied  d'à-  ?  °°i^''*7*'*  »  *"«  ^Vl^f^ 
ne  colline  assez  l.anle;  on  y  Iroo-  |^  ^^  •":  '"'•  **P*  V  H*.'  ^  ?• 
ye  une  seule  ««glise.  ong.  orient,  sor  le  Vo^g»,  «U 

^  °    .  ,  1  oiuboDclmre  de  la  \  swuia  danj 

ZoLOToiE  -  OstROW ,  (  3oJio-  ce  fleuTc,  à  1 16  w-  deTw.  Cfi» 
m.M  -  Ocm/.o«B.  )  Cest  e  nom  situation  surdeoxrW.  na»ig»bl« 
dune  ileqne  forme  deox  bras  de  dp^^j,  i,  rendre  bwucoap  pin» 
1  Oarai  a  leor  emboachore  dans  florissante  quelle  nVst.  On  «il 
la  mer  Caspienne.  Elle  esteniou-  j^ns  nos  chroniqoes  quVllf  «J 
ree  de  bancs  de  sable  et  de  bas-  trcs-anciPiine,et  a  toujours  appif 
fonds,  ensorte  qu  on  peut  à  peine  ,ena  et  suivi  le  sort  de  U  pri"»- 
y  aborder  sur  de  petites  clialou-  pant^  de  Tver,  Dans  leiemp»*» 
pes  ,  tandis  qne  quelques  années    troubles  causés  par  les  feux  Dmi- 


çelenient    des    sables  dans  1  f>m-  âi,p;r.,e's  ;  elle  ne  s'est  jamais «- 

Jwucbore  de  l  Oural  ,  dont  nous  lièrVment  relevée  depuis.    On  y 

«vous  déjà  parle  k  son  article.  ^^^^^  ^^^^  ^e  moment  4  éahsfh 

'Z0LOTONOCHA,  (3oAo^oHomà.)  une  école,  un  bospice  pour  K«\°' 

pet.  riv.  qui  coule  dans  le  gouv.  firmes.  Li?ê  tribunaux  et  00  ta»' 

de  Poltava  ,  elle  coule  «lu  «brd  au  lier  d'babitans  d«*s  deux  sexrsQ'*' 

midi  dans  le  district  et  la  ville^de  vivent    cependant  dans  Isisa^^* 

•on  nom  quelle    traverse,  pour  11  se  tient  ici  quatre  grand*  >°''" 


ZTE  ZVO              359 

îlies    par  an.'  Il  y  a  des  ponli  ve*  mén  Tyanovîtch  ,    et  ccla!-ci    la 

ans  sur  le  Volga  et  la  Vazonza  qui  donna  comme  apanage  h  Ivan  Se- 

entretiennent    la  communication  ménovilch.    Va  sa  proximité  de 

?atre   les  parties    de   ta  ville  qui  Moscou,  il  n'y  a  aucun  donte.que 

sont  séparées  par  ces  rivières.  On  les  Tatares  n*y  aient  fait  des  lova- 

cliarge  beaucoup  de  barques  à  Zou-  slons.   En  1619 ,  les  Polonais  l'ont 

l>tzow  pour  Pétersbourg  et  d'au-  occupée  à  l'avènement  au  trône  da 

très  endroits.  Mais  c'est  rarement  tzar  Michel  Feodorovltcb.  Son  pè- 

smis.  frais  et  au  profil  des  mar-  re,  le  Patriarche  Ph lia rè te  fut  reçu 

cliaqds  du  lieu,    le  plus  souvent  dans  cet  endroit  par  Tarchevéque 

elles  appartiennent    à    des  mar-  métropolitain  Jouas ,  et  les  Boy- 

chands  deTver,  de  Smolensk  ou  arda  ,   au  retour  de  sa  captivité  en 

de  Moscou.  Pologne.  On  trouve  dans  ce  mo- 

ZoucHA,  (3i/ULa.)  riv.jcileasa  ment  à  Zvénlgorod  3  églises  ,  les 

source    dans  le  gouvj  de  Toula,  tribunaux  ,  une  école ,  des  maga- 

district  deNovosll  ;  elle  entre  en-  sins  de  sel  et  d'cau-de-vle  ,  une 

suite  dans  le  gouv.  d'Orel,  traver-  fabrique  de  soierie  ,    i4  boutiques 

se   la  ville  de  Mtsensk  pour  aller  et  1000  habltans  des  deux  sexes. 

se  réunir  à  rOca.    On  charge  sur  C'est  tout  près  de  la  ville  que  se 

celte    rlv.     beaucoup  de  bausaux  trouve  le  couvent  nommé  Savin- 

dans  celte  dernière  ville,  qui' vont  skole-Storojevskole    (  Ployez   Sa- 

îolndre  les  grandes  caravanes  qui  vinskoie  Monastebe).  Il  y  avolt 

descendent  rOca.  anciennement  une  autre  ville  du 

ZuNGORS  ,   (Stoneopbi.)  Voyez  même  nom  ,   dans  la  principauté 

CALmoTjKS.  de  Riew,  on  volt  encore  quelques 

ZviRy  IGOKOD  ,  (36  enuBopo^Ti.)  restes  d'un  rempart  déterre  qui 

pet.   ville  du  gouv.  de  Moscou  et  en  falsolt    partie  ,    non    loin   de 

chef-lieu  d'un  district,  au  bord  Kierv,  sur  les  bords  de  la  Véta. 

de  la  Moskva  et  sur  sa  rivegauche;  Zvenigorodka,  {Seenueopo/^'m 

elle  est  9   4^   w.  de    la  capitale,  ko*)  pet.    ville  du  gouv.  de  Kievr 

Lâtle  sur  une  hauteur  entourée  de  et  chef-lieu  d  un  district ,  sur  les 

ravins,    ce    qui   rend  sa  situatioa  bords  d'un  ruisseau  nommé  Gnl- 

agréable    et  pittoresque.    £IU    a  loi-Tikilchc.    Elle  e&t  à   22 1|  de 

une  espèce  Je  Créml  qui  est  sur  Iview.  On  n'y  trouve  rien  de  re« 

le  sommet  de  cette  hauteur ,  et  marqnable. 

dont    les  fortlGcatlons  consistent  Zverinogolofskaia-kRÉpost, 

en  un  rempart   de  terre  qui  n'est  (SaepuuoeoJioecKa/i  Kpinocmh^) 

abordable,    b    cause    des    ravins  C'est  un  fort  qui  appartient  à  la 

très  -profonds    qui  Tentonrent ,  ligne  militaire  de  Tobolsk,  dans  ce 

que    du  côté    du    nord  qui    est  gouv,  et   le  district  de  Courgane , 

très  *  escarpé.  Ou  ne  connott  pas  il  est  bâti  sur  la  rive  droite  da 

précisément  réppquc  de  sa  fonda-*  ïobol.   On  y  trouve  2  églises  et 

tlon  ,  maison  voit  dans  l'histoire  une  centaine  de  maisons.   Ce  for| 

de  Russie  qu'elle  cxlstolt  déjà  sous  est  à  64  vv,  de  distance  de  celui 

le  règne  du  grand-prince  Vscvo'p  d'Oust-Oui  ,    14  de  celui  d'Ozer- 

lod  laroslavitch ,  petit-(ils  de  Via-  noie  et  210  de  Troitskoie. 

dlmlr.  En  1086,  Je  grand-prince  Zvonarevka  ,  (SeonapeoKa*) 

Ysevolod  Olgovltchll  y  conclut  la  Colonie  allemande  du  gouv.     de 

paix,  et  en  1828  on   la  voit  déjà  Saratof,  située  an  bord  du  grand 

soas  la  puissance  du  grand-prin-  Caranian,  à  33  w.  de  Saratof,  elle 

ce    Ivan  Danilovjtch  qui  la  légua  est  habitée  par  25  familles  lothé- 

après  sa  mort  à  son  OU  aiuë  Sé-^  rjenncs. 
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ZvoNAllKV¥orTK,  (390Haj»e9^    finîté  dvFC  cflnî  de»  Finnois.  îS 

Ki/.mh,)  ColoniP  aliemaude  de  mè-  so  '^onf  teHppaent  rapprochés  ^i 

me  goiir.   et  sur  U  ménir  riv.  qa^  Kiiss#»s  par  la  religion,  l»smp:i 

la   précédente.    On  y   cooiplc  4Î  ^^  U  manière  de  vivre,  qu'ils 

familles  qui  professent   également  difficile  de  les  distmi^oer  anJAinf- 

la'religioa    la^lliérienne.  ^"i.  Il»  furent  convertis  m  m-^ 

.  .       j  temps    que   les   Pernniens,  l  i 

Zybex,  (3m6*»;  pet.  riT.   du  ,^  ï^e^iède  ,  par  Saint  FtW?^. 

goov.  et  du  district  d^  Penza,  qui  ^^j  j^^^  composa  mètne  «n^V 

se  jel  te  dans  la  Vaserla.  j,^,  ^  p,  traduisit  dans  leur  1^.? 

ZTRTAlfES  ,  (3btpjiHbL,)  00  Sy-  plusieurs   livres  d'église;  ^y: 

rlanes^  peuple  finnois  de  la  même  ne  contribua   pas  prn  a  repae^* 

famille  que  les  Permieos,  il  liabi-  les  Inniières  de  rÊvan^ile  pant 

te  dans    le  district    d*()nstiouf2p-  eux.  C  est  dommage  quelan<^r 

Veliki  ,    et  dans  les  pour,   de  Vo-  gence  du  clergé  ait  laissé  périra 

logda,  de  Pérm  et  de  ToboUk.  Ces  mon  muent  du  zèle  de  cet  apôc*. 

peuples^   a^insi  que  les  Permieus  car  ces  livres,  sont  perdus,»* 

se  donnent  le   nom   de  Comi  ou  que  TAli^lViahet    qu'il  avoit  coq- 

(^/w/-rT/of/r^/»,  Leur  langage,  qu'ils  posé  pour  eux.  et  on  nVn  (^^ 

ont  toujours  conservé  ,  ressemble  noît  plat  aalle  part  un  seuieio* 

beaucoup  au  permien^  et  a  de  l'af-  plaire. 


*   I   N* 
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